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AVIS    IMPOltTANT.  5.  C4-^ 


...,_ll»tiipnl    roneues,  par.c  uii  ei.on  piiis^insiw,  .._.  ....  .   r ___-__.,__..___.  _  _  r    ,e.,_. , .- 

'  „rrp,  s  se  sonl  iloiic  acliarn_s,  par  leur  rorrespondance  ou  iours  voyageurs,  a  repfiier  parlont  que  nus  bdilions 
_?.;_ni  n,_i  .nrrie-es  el  mal  imprimees.  Ne  pouvant  attaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  pkipart,  ne  sonl 

.  i._  rhPh  d'_--\  re  du  f  allioiicisme  reconuus  pour  tels  d.ins  lous  les  lemps  et  dans  tous  les  pays,  il  lallail  bien 
q'  J-_,»r  1  r  la  liirine  ,hns  ,<•  quelle  a  de  plus  serieux  ,  la  correction  el  1'impressiou  ;  en  ellet,  les  chefs-d  u-uvre 
n?.  mi  n'_ur_icnt  qu'ime  demi-va  eur,  si  le  texie  en  et.it  inexacl  ou  illisible. 

1  .si  tV.-s  viai  qiie  dans  ],■  prim  ipe,  un  succes  inoni  dans  les  fastes  de  la  .ypigraplne  ayant  fo.__  1'Edileiir  de 
rp.  nnrir  »n_  m_c__i<_'nes,  alin  dc  raarrher  plqs  rapidenient  et  de  donner  les  ouvrages  a  moindrc  pn_,  qualre  volumes 
du .,  .  ...L:_  /•-,„••  WE.,i(_r„  saiiile  el  cle  Tlieolenie  furent  lires  a^ec  la  correcnou  insnTBsanle  donn.e  ,lans  les   ■■ 

ine 
l't 

Ce 

d_*&itVa?e5e-i'»l-nw''s  '---"portee  si  ioin  dans  aucune  .dition  ancienne  ou  ccntemporaine.  Etcommeni  en  serait-il 
aiitremenl  aores  loutes  les  peines  el  loules  les  d.penses  que  nous  subissons  pour  arriver  _  purger  nos  epreuv,  s  de 
loules  i-iuio s.  Lhabilude,  en  lypographie,  meme  dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  cornger  que  deux  epreuves 
et  d'en  conf.rer  une  troisieme  avec la  seconde,  sans  avoil  prepar.  en  rien  le  manuscrilde  I  auleur. 

I>ans  les  itetiers  Cullioliques  la  difference  est  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcleurs  blanohis  sous 
le  hamais  et  donl  le  coup  dVril  tvpngiapliique  esi  sans  pilie  pour  les  fautes,  on  comtnence  par  preparer  la  ropie  d'un 
boui  a  1'aulre  sans  en  excepler  iin  seul  mot.  On  lil  ensuile  en  premiere  epreuve  avec  la  copie  ainsi  pr_par_e.  On  lit 
en  seconde  de  la  nioine  maniere,  niais  en  collalionnanl avec  la  premieie.  On  fait  la  meme  cbose  en  lierce,  en  colla- 
lionnant  avec  la  secunde.  Ou  a^iit  de  meine  en  quarte,  en  collationnant  avec  la  lierce.  On  renouvelle  la  meme  ope- 
ralion  en  qiiinte,  en  collalionnant  avec  la  quarle.  <cs  coUalionnemonis  ont  pour  but  de  voir  si  aucuite  des  fauies 
si_-nal.es  au  bureau  par  MM.  les  correcteurs,  sur  la  marge  des  ,'•  preuves,  n"a  ecliappe  _  M.\l.  les  corrigenrs  snr  le 
marbre  elle  m.lal.  Aprfes  ces  cinq  lectures  enli.res  contr6l.es  l'une  par  1'autre,,  e;  en  dehors  de  la  preparalion 
ei-dessiis  menlionn_e,vienl  une  revision,  ei  souvenlil  en  \ienl  deux  ou  trois;  puis  l'on  cliche.  I.e  clichage  opere,  par 
consequent  la  purele  ,lu  texle  se  trouvant  immobi.isee,  on  fail,  avec  la  co;iie,  une  nouvelle  leeluie  d'iin  bout  de  l'__ 
preuve  _  1'aulre,  on  se  livre  a  une  nouvelie  revision  ,  el  le  tiragc  n'arrive  qu'apres*es  innombraliles  precaulious. 

Aussi  v  a  i  il  a  Monlrouge  des  correcleurs  de  loules  les  ualions  el  en  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-cinq 
imiirinieries  ,le  Paris  reunies  !  Aussi  encore,  la  correclion  v  coule-l-elle  aiilan',  que  la  composilion,  landis  qu'ai  leurs 
elle  ne  cnilte  que  le  dixieme  1  A ns-i  enlin,  bien  que  rasserlion  puisse  paraitre  lem.  raire,  .'exaclilude  olueiuie  par 
laui  ,le  frais  et  de  soius,  fait-elle  que  la  plupart  desEdilions  des  Ateliers  CflUioligues  laissenl  bien  loin  derriere  eiles 
ceiies  meme  ,!es  celebres  Ben.diclins  Habillon  et  Moulfaucon  el  des  celebres  Jesuiles  Pelau  et  Sirmond.  (.lue  l'on 
compare,  en  ellet,  n'imporle  quelles  fcuilles  de  leurs  editions  avec  celles  des  noires  qui  leur  correspondeut,  en  grec 
cmiime  e'u  lalin,  011  se  cbnvaincra  qee  1'invraisemblable  esl  uue  realile 

Dailieur.,  ces  sa,ants  _minenl_,  plus  pr.occupes  dn  sens  des  tesles  que  de  la  parlie  tvpographique  el  n'etant 
point  eorrecleurs  de  prnfession,  lisaienl,  non  ce  que  portaient  les  .preuves,  mais  ce  qui  ,le\;,it  s'.v  trouver,  leur 
liauie  iulellieence  Suppleanl  aux  fautcs  de  r.dilion.  Lie  plus  les  B_n_dicliiis,  comme  les  J.suites,  op.raient  presque 
touionrs  sur  des  mauuscrils,  cause  perpeluelle  de  ia  mulliplicil.  des  fautes,  pendant  que  les  Aletiers  Callioliques, 
dont  le  propre  esl  surloui  de  ressusiiter  la  Tradition,  n'opcrent  le  plus  souvenl  que  sur  d,  s  imprimds. 

Le  li.  P.  He  Bucli,  J.suite  Bollandisle  de  Bruxelles,  nous  ,'cri\ait.  il  va  quelqne  lemps,  n'a\oir  pu  trouver  en 
dix-lniil  mois  d'eluile,  tuie  scule  faule  dans  noire  Pulrologie  laliue.  M.  Denzinger,  professeur  de  Th.ologie  a  1'1'ui- 
versil.  de  Wurzbourg,  et  M.  Beissmann,  Vieaire  G.neral  de  la  meme  ville,  nous  mandaienl,  a  la  dale  ilu  lOjuillet, 
n'avoir  pu  egaiemeni  surprendre  uue  seule  jinue,  sou  uaiis  le  latin  soii  dans  le  grec  de  nolie  double  Palroloqie.  Eulin, 
Siui  Lminence  le  cardiual  1'itra,  Benedictin  de  Solesme,  el  M.  Bonelly,  direcleur  dis  Auuales  <le  pltilosonliie  clue- 
tieime,  mis  au  d_B  de  nous  convaincre  ,i'une  scule  erreur  I j pographique,  onl  ele  forc,'s  d'avouer  que  nous  n'avions 
guere  trop  pr.sum.  de  notre  parfaite  correction.  Dans  le  C  ergese  irouvenl  Je  bons  lalinistes  etde  bons  he  lenisies, 
.:.  ce  qui  esl  plus  rare,  deshommes  Ires-po-ilils  el  lies-pratiques,  eh  bien!  uous  leur  pometlons  uue  prime  ,le  10 
cenlinres  parch  ique  faute  v.ritable  quils  decouvriront  dans  n'importe  lequel  de  i  os  volumes,  surtoul  d.ms  les  grecs. 

Maigr.  ce  qui  pr_c.de,  rEdileur  des  Cowscoinplcls,  sentant  de  plus  en  plus  l'imporlance  et  m.me  la  necessile 
d  une  correclinii  parfaile  pour  qu'un  ouvrage  soil  verilablemeiil  ulile  el  eslimable,  se  livre  depuis  plus  d'un  an.  et 
esl  resolii  dese  livrer  jusqu'.  la  lin  ii  uue  operation  longuc,  pauble  et  couteuse,  savoir,  la  revision  eniiere  et 
uuiverselle  ,le  ses  innonibrables  clicbes.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  a  niesure  qu'il  les  remel  sous  presse, 
esl  corrigii  mot  pour  mot  dun  boul  a  l'aulre.  Quarante  hommes  y  sonl  ou  y  serout  occupes  pendanl  10  ans,  et  une 
somme  qui  ne  saurait  elie  moindre  d'un  ilemi  million  ,)e  francs  est  consacree  a  cet  impnrtant  controle.  L)e  cette. 
maniere,  les  1'ublicalions  des  Aleliers  Cmlwliqu-is,  qui  dej_  se  distinguaienl  enlre  toules  par  la  superiorit^  de  leur 
correr.iion,  n'aurontde  rivales,  sous  ce  rapport,  rians  aucun  temps  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  1'editeur  qui 
pourrait  et  voudrail  se  livrer  APBES  COliP  a  ,les  Lravaux  si  gigantesques  et  d'un  prix  si  exorbitant?  II  faut 
eeiles  gtre  b  ,i.  iien.lre  d'une  voralion  divine  _  cel  eflet,  pour  ne  reculer  ni  devant  la  peine  ni  devant  la  depense, 
suri"Ui  lorsquo  1'Europe  savante  prj,iclame  que  jamais  voiunies  noiit  et_  ediies  a^ec  taui  d'exaelilude  que  ceux  de 
la  Bibliotl.iqut  universelle  -•'-  Clenje.  Le  present  \olume  est  du  iiombre  de  ceux  revis-S,  et  lous  ceux  qui  le  scronl 
a  l'.,\einr  porteronl  cclte  noie.  Kn  cqnsequence,  pour  juger  les  productions  des  Aleliers  Catholiques  sous  le  rapport 
de  la  correclion,  il  ne  laudia  prendre  que  ceux  qni  porleronl  en  leie  1'avis  ici  trace.  Nous  ne  reronnaissons  que  celle 
edilion  et, celles  qui  suivront  sur  nos  planches  de  m.tal  ainsi  cor^i^ees.  On  croyail  autrefois  que  la  stereotypie 
iininoiiilisaii  les  fantes,  alteudu  qii'uh  cliche  de  metal  n'estpoin_  elaslinue;  pasdu  lout.  ii  inlnodiiil  la  perlertiun, 
car  on  a  trouv e  le  moyen  de  le  crriger  j_squ'a  exlinction  de  fautes.  L'Hebreu  a  el_  revu  par  M  Drach,  le  Grec 
par  ,les  t',re,s.  le  l.atin  <"t  le  Krancais  par  les  premiers  correeleurs  de  la  capUale  en  ce-'  langues. 

Nous  avons  la  consolation  de  i""\oir  tinir  cel  «ris  par  les  r.llesions  suivanies  :  Enfin,  nolre  eiemple  a  fini  par 
ebianler  les  grande.  puhlie_lions  ei,  Italie,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en  Erance,  par  les  Caiious  grecs  de  Bomr. 
le  Qerdil  de  Naples,  lc  _.'  .i»f  Tlioiuas  de  Parme,  YEncyclopSdie  rcligicuse.  de  Hunich,  le  recueil  ,les  ilectarations  dcs 
riles  de  llnix,  lles,  les  Bollundisles ,  le  Suarez  el  le  Spicileqc  de  Paris.  Jusqu'iii,  on  u'avait  su  r.imprimer  que  des 
ou\  i.i-,'s  de  ,oi,r  e  baleine.  1.  s  in-  V,  ou  s'engloulissent  les  iu-fo!io,  faisaient  peur,  et  on  n'osait  y  toucher,  |  ar 
craiulc  ,!e  se  lioi  er  dans  ces  abiuies  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  fiui  par  se  nsquer  a  nnus  imiler.  Bien  plus, 
sous  n  ilrc  impulsion,  ,1'aulres  Edileurs  se  preparent,  sous  nolre  patronage  et  nolre  direclion,  au  Bullaiie  uuiversel, 
a  oii,'  llisloire  generale  des  Couci.es,  aux  _>e_t_ionsde  loutes  les  Congregations,  a  une  Biographie  ei  a  une  ltistoire 
ui,  >,.rse!  e  elc,  etc.  Malheureiisenient,  la  plnpart  des -ditions  dejii  laites  ou  qui  se  font,  sonl  sans  aulonle,  par,e 
,;.,.  ii,'s  sout  ^ans  eiaclilude;  la  rorrection  semhle  en  avoir6i6  faiie  par  des  aveug  es,  so  i  qu'on  n'en  ai!  pas  li 
la  graviie,  soit  quon  ait  recul_  ,:e\nnl  les  Iras;  mais  palienre  I  une  reproductiou  correcte  surgira  hientot,  r.e 
fflt-cc  qu'_  la  lumiere  des  ecoles  qui  se  so_t  faile.  ou  qui  S3  fe.out  encore. 
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I.  Cum  ex  Veoetis  prelis  mulia  Ecclesiae  PatrumAapud  iEgydium  Tompere  anno  1663  denuo  recusa. 
Opera  in  lucem  hactenus  edita  sint,  et  alia  prope  II.  Ad  harum  editionum  normam  publicam  lucem 
diem  sint  edenda,  operte  pretium  duxi  aliqua  e  meo  aspicit  et  mea,  qua3  omnium  judicio  eo  accuratior 
etiam  typographio  publici  juris  facere;  primumque  erit,  quo  et  ex  utraque,  Romana  nempe  et  Parisiensi, 
divi  Petri  Oamiani  scripta  delegi,  fortasse  sacrarum  conficietur,  et  plures  insuper  additiones  suscipiet. 
litterarum  studiosis  gratiora,   utpote  doctissimi   di-     Enimvero,  ut  singulatim  de  unoquoque  tomo  loquar, 


sertissimique  viri,  qui  sasculi  sui  faciie  princcpsjure 
sit  censendus.  Omnium  primus,  qui  non  absquecura 
et  sudore  baec  sancti  Petri  Opera  in  unum  quasi  cor- 
\  us  eollegerit,  et  in  quatuor  distribuerit  volumina, 
fuit  vir  clarissimus  U.  Gonstantinus  Cajetanus  e  Sy- 
racusa,  abbas  congregationis  Gasinensis  ordinis 
S.  Benedicti,  qui  Piomam  ad  hunc  laborem  acrius 
promovendum  a  Ciemente  VIII  summo  pontitice  est 
accersitus,  ut  testatur  Paulus  papa  V,  P.  M.  sua  in 


postCajetani  ad  Paulum  V,  P.  M.  epistolam,  utsupra 
dictum  est,  ac  ejusdem  pontilicis  responsionem,  cx- 
hihetur  Uisserlatio  viri  longe  celeberrimi  Guidonis 
Grandii  De  instituto  Camaldulensi  S.  Petri  Damiani 
Lucae  vulgata  auuo  1707,  typis  Marcscaudoli,  cum 
aliis  tribus  Dissertatiunibus  Camaldulcnsibus ;  inde- 
que  Commentarius  prsevius  ad  Vitam  S.  Petri  Da- 
miani  concinnatus  a  Godefrido  Henschenio  S.  J.  et 
jam  in  Februario  Bollandiano  editus,  una  cum  ad- 


epistola,  qua3  e  Homana,  uhi  tantum  exstat,  editione,  g  notatiouibus  ejusdem  ad  ipsius   S.   Petri  Vitam  a 

bic  exhibetur.  Quatuor  hoec  volumina,  seu  potius  S.  Joanne  Laudensi  conscriptam.  Mox  sequitur  ipsa 

tomi,  non  iisdem  typis  ac  tempore  lucem  aspexere.  Vita  ;  et  postea  series  testimoniorum  tum  veterum, 

Prior  enim  tomus,  qui  Epistolarum  libros  octo  com-  cum  recentiorum  auctorum  concinne  collecta  a  Ca- 

plectitur,  edilus  fuit  anno  1606  ex  Aloysii  Zanetti  jetano.  Quo  loco  ohiter  animadverto  S.  Petrum  Da- 

typographia.    Anno    inde   1608   prodiit   alter   typis  miani,   oeque  atque  Damianum  posse  appellari,   ut 

C    illelmi  Faccioti,  ac  Sermones  de  sanetis,  sanctorum-  Sirmondus   iu  ejus   Antirrethico  1,  p.  n,  cap.  6,  ad- 

que  Historias  comprehendit.  Tertius  vero  Mascardi  versus  Petrum  Aurelium  propugnat.  Uemum  episto- 

prelis  anno    1615  impressus   fuit  in   quo  Moralia,  Ue  ipsae  sancti  Patris  apparent,  quae  eumdem  tenent 

Theologica,    ac   diversorvm    argumentorum   Opuscula  ordiuem,  quem  illis  dedit  Cajetanus,  fortasse  quia 

continentur.   Ac  denique  postremus  anno   tantum  sic  dispositas  invenit  io  mss.  codicibus,  cum  tamen 

16''0juris  publici  fuit  factus  pariter  Romae,  sicut  et  fatenduin  sit  temporum  rationem  in  iis  iiiiiiime  oh- 

t:      alii,  ac  pias  quasdam  orationes.  et  diversi  generis  servari.   Pars  epistolae  12,  iib.  I,  pag.  6,  ad  Alexan- 

n.dra  et  ri-dhmos  profert  atque  Urbano  VIII  pont.  drumll  scriptae,  uou  semel   lucem  aspexit  suh  cu- 

max.   ah  ipso  Gajetano  inscriptus   fuit.   Anno    1610  jusdam  opusculi  lilulo  De correctione episcopi  et  papx, 
tomus   primus,  qui    epistolas    contincl,   ex  oflicina  r,  et  praecipue  apud  Goldastum   m  lom.  II  (aiias  III), 

Nivelliana   Lutetuc    Parisiorum    iu   lucem    prodiit  pag.  12,  Di 


apud    Sebastianum    Gra isy,   sub   quarti   forma. 

Anno  16-2:3  Lu;-  luni  tres  priuii  touii  in  folio  impressi 
fuerunt,  d'  editione  loquitur  Labbeus  tom.  II, 

pag.  201.  At  i  liyersa  S.  Petri  Opera  quatuor  tomis 
dietiacta   l';i-inis  apud   Carolum   Chostelain   anno 
i642edita  fuerunt :  et  demum  iisdem  Eormaet  loco 
Patkol.  CXLIV. 


monarchia  imperii,  ut  adnotat  cl.  Joanues 
Albertus  Fabricius  in  Bibliotheca  Latina  medix  et 
iiifumv  setatis,  edita  Hamburgi  anno  1734.  Si  ea 
pars  epistolsB  eadem  sit  cum  ppusculo,  frustra  asserit 
Gaveus  inter  Oamiani  Opera  boq  opusculum  deside- 
rari,  ac  perperam  etiam  arguunt  Possevinus,  Lab- 
beus,  et  Natalis  Alexander  ab  basreticis  illud  fuisse 
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suppositum.  Quaniplurima?  ex  iisdem  epistolis,  ut-A     Ib.InfestoS.  2VicoZai  die  6  Decembris. 


pote  prolixiores,  vel  majoris  momenti,  in  tomum 
tertium  rejectae  fuerunt  sub  opuseulorum  nomine; 
attamen,  ne  confusioncm  haec  semotio  ingereret,  ad 
loca  sua,  ubi  exstare  deberent,  prasmonentur  I  cti 
et  indigitatur  locus  ubi  eas  quaerant.  Postrema  epi- 
stola,  quam  morienti  cuidam  D.  Petrus  conscripsit, 
Ecclesia  etiamnum  in  Rituali  Romano  pro  tertia  ora- 
tione  in  morienlium  aniinae  commcndatione  utitur, 
ut  animadvertunt  Gavantus  in  Rubr  Missalis,  et  Bre- 
viarii  Bomani  sect.  9,  cap.  5,  num.  4,  et  Baruffal- 
dus  in  C  io   ad  Ritual.   Roman.  Cajetanus 

eam  edidit  inilio  tomi  tertii  Operuni;  ac  in  Nivel- 
liana  editione  epislolarum  Damiani  desideratur, 
quia  tertius  laudalus  tomus  publica  luce  nondum 
tunc  donatus  fuerat.  Notulae  et  observationes  Caje-jj 
tani  adjiciuntur,  docta?  ac  veram  et  orthodoxani 
doctrinam  sapientes,  quidquid  in  oppositum  blateret 
Gi  ir  Zieglerus  in  Sidirolizo  ecclesiastico,  edito 
Witenibergae  anno  1672,  cap.  2,  a  §  7  usque  ad 
§  16,  ut  scribit  Armellinus  in  Bibliotheca  Casinensi, 
pag.  125,  ad  Cajetani  Elogium. 

III.  In  sccundo  autem  tomo  primum  locum  teneut 
sermones,  qui  tamen  non  omnes  Petrum  Damiani 
auctorem  habent;  qua  in  re  certe  Gajetanus,  vir 
caeteroquin  eruditione  pra^stantissimus.  et  de  Da- 
miani  Operum  ceconomia  optime  merilus,  valde  al- 
lucinatus  est  :  etenim  novemdecim  ex  iis  Nicolao 
Claraevallensi  monacho .  et  divi  Bernardi  abbatis 
notario,  seu  amanuensi,  utpote  suo  vero  legitirnoque 


16.  In  Vigilia  Nativitatis  Domini  die  24  ejusdem. 
Ili  quatuor  postremi  sermones  inseruntur  operihus 
divi  Bernardi  in  autiquis  editionibus;  quorum  pri- 
mus,  nempe  ille  S.  Martini,  numquam  ascribi  potc- 
rat  Petro  Damiani.  sed  nomini  Gallo  qui  se  prodit 
bisce  verbis  :  C/  *  regibus  et  regno 

nostro  providit  misericai  ■ 

17.7/i  Nativitate  Domini.  Cajetanus  liunc  noslri 
Petri  Damiani  sermonem  non  fuisse  agnovit.  cui  ta- 
men  tribuenJus  esset  ignoravit ;  nihilominus  dubio 
procul  Nicolao  Claraevallensi  est  adjudicaodus. 

18.  In  festo  S.  Stephtini,  die  26  Septembris.  Et 
hic  inter  Bernardinos  sermones  aliquando  fuit  re- 
censitus. 

19.  In  Dedicatione  ecclesix.  Qui  inter  editos  in 
hoc  tomo  primum  locuni  tenet. 

Hi,  inquam,  sermones  ad  Nicolaum  spectant,  qui, 
ut  scribit  Mabillonius  in  seewida  parte  Prxfationis 
in  tomo  III  Operum  dioi  Rernardi,  ex  Arremarensi 
Clarasvallensis  monachus  factus  a  divo  Bernardo  ut 
notarius  adbibitus  fuit.  Sancti  viri  benevolentia 
fruebatur,  aliisque  doctrina  et  sanctitate  conspicuis, 
et  praecipue  Petro  Venerabili  Cluniaci  abbafi  cha- 
rus  erat ;  miserabiliter  tamen  ab  ordine  defecit,  quam 
defectionem  an  unquam  serio  emendaverit  V.  cl. 
Mabillonius  aliique  dubitant ;  nihilominus  sat  claris 
argumentis  animadvertit  doctiss.  Martene  in  Prx- 
fat.  tom.  I  Collect.  Veter.  Scriptor.  et  Momim.  ip- 
sum  ad  Arremarense  pristinum  coenobium  suum  re- 


auctorisuntrestituendi.  En  series sennonum  Nicolai:  c  TCrsum  fuisse,  ac  inde  multum  ibi  conflasse  nomen, 


1.  Sermo  in  festo  S.  Benedicti  abbatis,  die  21 
Martii. 

2.  In  a  Iventu  Domini,  de  beata  Maria,  qui  in  fe- 
sto  Annuntiationis  ejusdem  Virginis  collocalus  est, 
die  25  ejusdem  mensis. 

3.  In  Nativitate  S.  Joannis  Baptistx,  die  24  Ju- 
nii. 

4.  In  festo  S.  Petri  ad  Vincula  qui  absolute  de 
S.  Petro  inscriptus  est.  29  ejusdem  mensis. 

5.  De  SS.  Apostolis  Petro  et  Paulo,  eodem  die. 

6.  De  S.  M        U  gdalena  die  22  Julii. 

7.  De  AssumptUme  beatsc  Marim  Virginis  die  25 
Augusti. 

8.  De  S.  Victore  die  1  Septembris.  Circa  quem  ta- 
men  observandum  est,  paragraphum  primum,  qui 
incipit  :  Htc  ille  magnus,  desinitque  redolere,  super- 
additum  fuisse  ab  aliquo  fortasse  amanuensi;  nam 
iste  S.  Victoris  sermo,   in  Bibliotheca  ceterum    Pa- 

ubi  hujus  Nicolai  sermo- 
ixstant,  iucipit  a  secundo  tantum  paragrapho, 
nempeab  illis  verbis  :  Ad  manum  est,  etc. 

9.  1«  NaUvitate  U.  V.  Mariae,  die  8  ejusdem. 

10.  In  Exaltatione  S.  Crucis  die  14  ejusdem. 

11.  In  festo  SS.  angelomm,  cui  titulus  est  De 
S.  Michaele  archangelo,  die  29  ejusdem. 

12.  ln  festo  Omnium  Sanctorum,  die  1  Novemhris. 

13.  In  fesi    -    •       ini,  die  11  ejusdem. 
I  i.  ln  ft  sto  s   Andrese  die  30  ejusdem. 


D 


et  principum,  episcoporum  ac  summorum  etiam 
pontificum  animos  devinxisse.  Praeter  bos  sermo- 
nes  exstat  Nicolai  Epistolarum  liber  in  Bibliotheca 
SS.  Patrum  editionis  Lugdunensis  anno  1677, 
tom.  XXI,  pag.  517,  et  alias  Nicolai  binas  epistolas 
nunquam  editas  protulit  V.  cl.  Baluzius  tom.  II 
MisceUaneorum. 

IV.  Sed  ut  ad  sermones  Damiani  revertamur, 
plures  jam  editi  fuerant  a  Surio,  inter  quos  enume- 
rat  Vossius,  pag.  118  De  historicis  Latinis  sermones 
de  SS.  Eleuchadio,  Benedicto,  Georgio,  Marco,  Vi- 
tale  et  Valeria,  Anthimo,  Apollinare,  Cassiano,  Fi- 
dele,  Nicolao,  Barbatiano,  Odilone,  Mauro,Romualdo, 
Rodulpho,  et  Dominico  Loricato.  At  plures  alios  re- 
censet  Possevinus. 

Porro  sub  Petri  Damiani  nomine  sermones  quinque 
in  Orationem  Dominicam  vulgavit  cl.  Dacherius 
tom.  VIII  Spicilegii,  anno  1666.  Verum  et  ipse  postea 
agnovit  eos  csse  S.  Petri  Ravenna?  antistitis,  cogno- 
mento  Chrysologi,  cui  etiam  in  nova  ejusdem  - 

litione  restituuntur,  et  fere  inomuibus  Cliry- 
sologi  sermonum  editionibus  lesuntur  num. 

70,  7t, ::. 

V.  Succedunt  Sermonibus  Historiae  sanctorum 
a  divo  Petro  Damiani  conscriptae,  ar  .u  orimis  Vita 
S.  Odihnis  Cluniacensis  abbatis,  -  -  ium  a 
Bollando  in  Actis  Sanctorum,  a  Ba  -ale  in  Chronolc- 

inensi,  et  a  Marrierio  in  Bibiio-'heca  Cluniacensi 
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exscripta,  rui  in  praesenti  editione  subnectimus  ad-APraeter  ea  argumenta  quae  sanctus  noster  scriptor 

in  medium  profert  circa  quaestionem  cur  S  Paulus 
apostolus  ad  dexteram,  ad  Isevam  autem  S.  Petrus 
coflocatur,  alia  videri  pogsunl  apud  MoJanum  in 
Histor.  sacrar.  Imaginum,  Uj  46 ;  III,  24  ;  Allatium 
De  consensu  utriusqut  Ecclesiw,  lib.  i,  r.  G;Macros 
fratres  iu  Hierolexico  ad  vocem  Iiulhi  •  Pagium  ad 
annum  4(J,  n.  3;  Papebrochium  in  P  ;  menis  ad 
Propilseum  ad  Acta  SS.  Maii,  etc.  Quadragesimum 
terlium  disserit  de  laude  Flagellorum  et  disciplinx. 
Jarobus  Eoileau  Gallus  in  Historia  flagellantium, 
Latine  primum  Parisiis  anno  1700  edita,  deinde 
etiam  Gallice,  cap.  7,  negat  ante  Petrum  nostrum 
Damianum  in  Ecclesia  morem  viguisse  pceniteDtiae 
causa  seipsum  flagris  concidendi.  Verum  cum  Ba- 


nolationes  V.  cl.  Andrene  Dusrhenii,  ut  exstant  in 
laudala  Ribliothecu  Clmtitirrnsi.  et  alias  ivceiiles 
anonymi  viri,  a  quo  eas  et  sequentes  mea  cura  im- 
petravi,  rum  jam  bujus  tomi  editio  valdr  profrris- 
set.  Sequitur  Uistoria  seu  Vita  S.  Mauri  episcopi 
Gaesenatis  cum  notis  cl.  V.  Joannis  Bollandi  ex 
tomo  II  Januarii.  Tertio  S.  Romualdi  Vita,  jam  sa1- 
pius  excusa,  sed  modo  prodit  cum  notis  ejusdem 
auonymi.  Quarto  Vitse  sanctorum  Roduphi  et  Domi- 
nici  Loricati,  quibus  subjiriuntur  ipsius  anonymi 
adnotationes.  Quinto,  Passio  SS.  Florx  et  Lucillx 
cum  notis  eruditiss.  Guilltlmi  Cuperi,  quae  exstant 
in  tomo  VII  Julii  liollandiam.  Verum  animadverten- 
dum   hic  est,  capitis  postremi,  quod  de  eorum  cor- 


porum   translatione    agit,  non    fuisse  indubitatum g ronio  ad  annuin  1056,  n.  5,  tom.  XI,  si  hujusi 

luntarifc  flagellationis  eum  auctorem  cognoscere 
non  velimjus,  propagatorem  tamcn  fuisse,  et  adver- 
sus  impugnantes  propugnatorem  proteeto  non  est 
dubilandum.  Demum  quinquagesimum  serundum 
de  hono  religiosi  status  sermonem  liabct.  Cirra  hoc- 
ce  opuseulum  ubi  de  variorum  animantium  tropo- 
logia  disseritur,  legi  possunt  Physiologium  Epipbanii 
Gonstantiae  in  Cypro  episcopi,  lom.  II  Oper.  et  opu- 
sculura  De  bestiis.  quod  inter  opera  Hugonis  de 
S.  Vietoi-e  lorum  habet  tom.  II,  qnanquam  potius  IIu- 
goni  de  Folietto  sit  tribueudum.  Hoc  Damiani  opu- 
srulum  imiiatus  est  Hugo,  quisquis  sit,  multaqueab 
ipso  exrerpsit. 
VII.  Postremus   deniquc  tomus,  nempe  quartus, 


auetorem  Petrum  Damiani,  cum  in  eo  ingens  anarhro- 
nismus  deprehendatur.  Videatur  hac  super  re  Cu- 
pcri  Commentarius  in  laudato  tomo  Bollandiano. 
Demum  habetur  postremo  in  loco  Expositio  visionum 
SS.  Mariani  lectoris  et  Jacobi  diaconi  ab  ipso  Petro 
Damiani,  dum  prioris  S.  Crucis  Fontis-Avellanae 
munere  fungeretur,  conscripta, quam  Surius  tomo  III 
su;e  Collectionis  inseruit,  et  Cajetanus  extra  locum 
suum  edidit. 

VI,  Tertius  tomus  sexaginta  diversorum  argu- 
mentorum  Opuscula  profert.  In  his  quartum  esl  Dis- 
ceptatio  synodalis  de  pontificis  electione,  anno  1062, 
missa  ad  concilium  Osboriense,  vulgo  di  Osbori  in 
Alemannia,  aquoAlexandri  II 1'.  M.electioconfirmata 


fuit,  atque  Cadalous  pseudo-pontifex  rejectus.  Golda-  ^  orationcs,  precesve,  hymnos,  lectiones,  missas,  respon- 


stus  illud  etiam  exhibet  in  t.  II  (al.  III)  Monarchix  im- 
perii,  pag.  45.  Scxlum  est  liber  qui  appellatur  Gra- 
Hssimus,  et  de  institutionibus  ecclesiasticis  agit. 
Luccm  prhnum  aspexit  Coloniae  anno  1536,  in  vo- 
lumine  quodam  in  8,  ubi  et  sermones  de  excellcntia 
S.  Joannis  Raptistx  (qui  in  hac  nostra  editione  in 
tom.  II,  pag.  11G,  collocati  cernuntur)  una  cum  li- 
'bro  S.  Prosperi  De  vita  contemplativa  pariter  inserti 
fuere.  Iterum  etiam  in  Belgio  fuit  excusum  hoc 
opusculum  cum  aliis  ejusdem  argumenti  libris. 
Octavum  agit  de  parentelse  gradibus,  et'  de  gradibus 
consanguinitatis.  Videsis  Benedicti  Picteli  Historiam 
sxculi  xi,  pag.  G3G  et  seqq.  Undecimum  nuncu- 
palur  Lominus  vobiscum,  quia  in  eo  de  dicta  parti- 
cula,  el  de  alia  Jube,  domne  benedicere  tractationem 
eruditissime  instituit.  Primo  editum  est  anno  1549, 
apud  Joannem  Cochleum  in  sprnti<<  antiquse  devo- 
tionis  circa  missam,  Moguntise  iu  fol.  pag.  143.  Inde 
cum  eodem  Cochleo  Venetiis  anno  1572  in  8, 
pag.  98.  Atque  iterum  inler  auctores  Di  divinis  officiis 
Romae  1591  in  fol.  De  Bonifacii  papae  l\  Decreto, 
quod  ad  calcem  opusculi  vicesimi  octavi  collocatum 
invisitur,  videsis  Franciscum  Hallier  circa  linem 
ejus  operis,  cui  titulus  est :  Defensio  ecclesiasticx 
Hierarchise,  Parisiis  apud  Carolum  Morellum  an- 
no  1G32  iu  'i,  ubi  ad  pag.  781  longum  superhoc  De- 
creto  exhibrt  judirium.  Tricesimum  quiulum  opu- 
srulum  </'.    pirturis  priwipum  iiptistiilnrum  prrtrarlal. 


II 


siones,  atque  carmina  primo  loco  compleclitur. 
Hymnorum  aliquot  dortissimus  ac  vcn.  cardinalis 
Tiiomasius  clericus  regularis  in  Hymnario  ad  cal- 
cem  sui  Psalterii  publiea  luce  denuo  donavit.  Inde 
sequuntur  Collectanea  in  Vetus  Testamentum  ex 
epistolis  opusculisque  Petri  Damiani  a  monaeho 
ejus  discipulo  excerpta,  et  ad  Damianum  divi  Petri 
ex  fratre  nepotem  missa,  ad  quem  ab  eodem  S.  Pe- 
tro  opusculun^  i7  cst  iuscriptum.  CI.  Grandius  in 
sua  Dissertatione,  qua3  hic  exhibetur,  cap.  I,  n,  5, 
Damianum  S.  R.  E  cardinalem  a  S.  Gregorio  VII 
P.  M.  rrratum  fuisse  satis  erudite  probare  conten- 
dit.  Ultimb  loco  Uegulam  Canonicorum  Regularium 
Petri  de  Honestis  e  Ravenna  inserere  placuit  Caje- 
tano,  utpote  qnae  ab  aliquibus  divo  Petro  Damiani 
1'uit  ailjudirata.  Ipsorum  nominis,  patriaa  ac  humilis 
subscriptionis  Petri  peccatoris  ajquivocatio  errandi 
occasionera  facile  proebere  potuit.  Vurum  nemo  non 
videl  nunquam  ad  Petrum  Damiani,  sed  ad  alterum 

de  Honestis  pertinere  50  ui lo  posse,  cum  regu- 

la  ipsa  ad  Paschalem  II  P.  M.  inscripta  sit,  qui  [ue 
Paschalis  vicesimo  septimo  ann  ri  Damiani 

obitum  (qui  anno  1072  conligit)  ad  Ecclesiae  cath 
regimen  Fuit  evectus,  anno  sciJic  I  1099. 

VIII.  Tabulas  tura  locorum  sacrae  Scripturae,  tum 
materiarum,  quae  in  Parisiensi  editione  rcjectm 
reperiuntur  in  postremo  tomo  operaa  pretium  duxi 


duas  in  partrs  dividerp   il n ' 


' 
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commodum  tibi  eedet)  post  secundum  tomum  facileAquae  in  bibliothecis  forsan  latent,  conferret ;  nova 
adinvenies  qua?  ad  duos  priores  tomos  spectant,  et  si  quae  forent,  produceret,  et  auctionbus  observa- 
post  quarlum  quae  ad  duos  posteriores.  En,  leclor  tionibus  notisquc  ditaret.  Fateor  enim  nonnullade- 
humanissime,  quidquid  in  Petri  Damiani  Operaad-  esse  et  buic  editioni,  quo  minus  consummatissima 
notare  libuit,'  et  pro  tempore  licuit.  Caeterum  in  appellari  valeat ;  verum  alia  ex  parte  praecedentibus 
votis  habuissem,  ut  prasstantissimi  hujus  auctoris  omnibus  eam  correctiorem,  auctiorem  et  nitidiorem 
quis  scripta  omnia  ad  examen  revocaret ;  cum  mss.     futuram  contido.  Vale. 


CAJETANI   EPISTOLA   DEDICATOIUA. 


S.  D.  N.  Paulo  V,  pontifici  maximo,  Coxstantixus  Cajetanus,  monachus  congregationis  Casinensis,  sa- 
lutem  et  felicitatem  a  Deo  precatur. 

Jure  optimo,  Pater  beatissime,  laborum  meorum  priuiitias  tibi  degustandas  consecro ;  quippe  qui  Cle- 
mentis  octavi  locum,  munusque  amplissimum  divino  nutu  non  modo  sortitus  es,  verum  etiam  de  te  optime 
meriti  pontiflcis  consiliorum  rerumque  bene  institutarum  fautor  es  et  amplificator.  Has  inter  est  beatus 
Petrus  Damiani,  qui  ut  in  lucem  ederetur,  is  mihi  auctor  maximus  fuit.  Merito  itaque,  ut  me  ab  omni  obli- 
gatione  liberem,  opus,  quod  Clementi  reddere  minime  possum,  successori  clementissimo  refero.  Clementis 
opus  dixerim  Damianum,  quem  tanto  semper  est  amore  complexus,  utvel  in  me,  qui  in  eo  multum  labora- 
verani,  illius  benevolentiae  non  parum  derivarit.  SeJ  nescio  an  tuum  potius  illum  appellem  :  nam  si  perso- 
nam  spectemus,  S.  R.  E.  cardinalis  est,  et  Ostiensis  episcopus;  si  libri  hujus  consilium,  institutio  est 
Ecclesia?  moderatorum  morumve  corruptorum  emendatio  ;  si  ad  quos  scribitur  viros,  principes  sunt  atque 
in  primis  pontiflces  maximi  :  qua3  omnia  officii  tui  est  curare,  dignitatis  amplecti.  Accedit  incredibilis  iste 
tuus  ardor  animi,  studiumque  Ghristianae  religionis  defendendae  et  ainplificandae  :  qui  jure  suo  talem  virum 
postulabat,  qualis  sanctus  doctor  commendatur,  fidei  ac  legis  divinas  defensor  acerrimus  ;  vitiosa  vivendi 
consuetudinis,  qua3  in  sua  tempora  dominabatur,  exstirpandi  studiosissimus;  uti  in  illius  epistolis  perspi- 
cerejucundum  erit,  utilius  atque  gloriosius  imitari.  Suscipeigitur,  Pater  sanctissime,  tuum  Damianum,  qui 
tot  ac  tantis  tecum  esl  junctus  litulis,  ut  gaudeam  me  de  patroctcinio  Damiani  sollicitum,  te  illi  esse  ad 
gloriam  :  el  apud  beatitudinem  tuam,  illum  pro  suis,  aliisque  rebus,  quae  apud  me  sunt,  tuaque  ope  et 
auxilio  indigcnt,  patrouum  invenisse.  Habeo  enim  pras  manibus  quamplurium  sanctorum  Historias,  quae  non 
sine  magna  ipsorum  injuria,  necnon  pietatis  ac  gloriosas  aemulalionis  jactura,  desiderantur.  Multa  ex  pro- 
batis  scriptoribus  notavi  adjungenda  in  Romano  Martyrologio,  qua3  partim  ad  sanctorum  numerum,  partim 
ad  temporum  atque  locorum  in  quibus  gloriose  obiere,  pertinent  veritatem.  Collegi  denique  nonnulla  vete- 
rum  Patrum  monimenta,  quae  si  in  publicum  apparerent,  vel  rei  novilate,  vel  utilitate  multis  bonis  legentes 
cumularent.  Atque  hi  omnes,  Pater  sanctissime,  dum  te  in  beatffi  Virginis  et  apostolorum  principis  instau- 
randis  ornandisque  templis  occupatum  conspexere,  in  spem  certam  venerunt,  fore  ut  iu  lucem  per  te  ac 
vitam  revocarentur  :  sanctorumque  virorum  studium  tuis  recte  factis  in  hominum  animis  conceptum,  pare- 
ret  Ecclesiie  universae  fructus  uberes,  auctori  vero  gloriam  sempiternam.  Equidem  operam  meam,  qualis- 
cunque  illa  sit,  omnem  polliceri  possum ;  rem  vero  summam  probare  ac  fovere  est  judicii  ac  potestatis  tua3. 
Meum  denique  est,  tibi  a  Deo  opt.  max.  lirmam  valetudinem,  consiliis  ac  rebus  tuis  sapienter  sancteque 
creptis  felicitatem  precari.  Vale. 


a^  ~^a  <>c<x*5 
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GUIDONIS  GRANDII 


CREMOMENSIS    ABBATIS    ORDINIS    SANCTI    BENEDICTI,    CAMALDULENSIS    CONGREGATIONIS, 

DISSERTATIO 

DE  S.  PETRI  DAMIANI  ET  AVELLANITARUM  INSTITUTO  CAMALDULENSI. 


CAPUT  PRIMUM.  Abet,  R.  Petrus  Damiani,  praecipuum  ordinis  nostri 

Scopus,  arrjumentum  et  occasio  scribendi.  lunien,   et  ornamentum  :  quemadmoduni,  ejus  aris 

Svxopsis.  —  Varii  scriptorum  fines  :  ex  his  quis     humiliter    advolutus,  enixe   deprecor.    Nec  enim, 

auctori  propositus?  Num.  1.  Ejusdem  in  Petruui    njsj  praevia  ejus  patrocinii  invocatione,  cujus  prae- 

Damianum    IJdueia.  .2.    Quasstionis    momentuni.  tj        t  u      mihi  propitiam  sensi    ad  ,10C  scri. 

3.  Petri  Damiam  elogium.  4.  Avellanitarum  giona        .     .  F    p 

ex  tanta  sanctorumr  atque  episcoporum  copia,  et  pHoms  genus  ammum  appuli;  nec  msi  ejusdem 
cardinalibus  ex  eodem  monasterio  assumptis. 
5.  Jacobi  Laderchii  conatus  ad  omnes  Avellanitas 
ab  ordine  Camaldulensi  abstrahendos.  6.  A  nobis 
ejus  refutationem  juste,  necessario,  ac  modeste 
suscipiendam ;  ibid.  De  aliis,  quse  prodierunt, 
adversus  Laderchium  apologiis. 

DISSERTATIO. 


auspiciis,  tot  inter  varias  occupationes  ab  hujus- 
modi  studiis  maxime  alienas,  otiumque  diligentiori 
harum  rerum  indagini  opportunum  minime  relin- 
quentes,  apologiam  hanc  utcunque  contexere,  et  ad 
umbilicum  tandem  perducere  me  posse  confido. 
Praesertim  cum  ad  quartam  hanc  stadii  mihi  pro- 
I.  Qui  viros  sanctitate,  doctrina,  rebusve  aliis  pra3-  positi  partem,  viribus  ex  prsecedenti  cursu  pene 
clare  gestis  insignes,  vel  familia?,  vel  patriae,  vel  coufectis,  accedam,  quam  propterea  ex  integro 
ordini  suo  vindicare  conantur,  diversis  impelli  ad  decurrere,  totamque  perfieere  vix  speraverim,  nisi 
scribcndum  studiis  consueverunt  :  plerique  nimirunigejusdem,  cujus  causa  agitur,  S.  doctoris  auxilium 
ad  osteutationem  gloriae,  nonnulli  ventatis  amore,  ita  jacentem  animum  erigat,  vigorem  renovet, 
paucissimi  aedificalionis  gratia  id  in  se  negotii  susci-  nervos  restaurct,  nutantem  pedem  conlirmet,  ut 
piunt.  Ego  vero,  ut  primorum  vanitatem  declinare  ad  optatam  metam  facili  et  expedito  gressu  per- 
pro  viribus  satago,  ita  zelum  aliorum  aemulari,  ac    tingam. 

denique  posteriorum  fructum  praesenti  dissertatione  III.  Ne  vero  quis  propositam  controversiam  levio- 
cousequi  ,  summo  animi  ardore  desidero.  Petrum  ris  fortasse  momenti,  ac  minimi  pouderis  esse 
scilicet  Damianum,  et  Avellanitas  caeteros  Canial-  arbitretur,  quod  minus  illi  perspecta  sint  Petri 
dulensis  instituti  fuisse,  adversus  argumenta  Jacobi  nostri  Damiani  eximia  in  Ecclesiam  merita,  ejusque 
Laderchii,  congregationis  Romani  Oratorii  presby-  antecessorum  ac  successorum,  qui  insigne  Fontis 
teri,  ac  nuperrimi  Vitae  ejusdem  Petri  Damiani  Avellani  ccenobium,  atque  hinc  pendentia  mona- 
scriptoris,  ostendere  in  votis  habeo,  tum  ne  qua  steria,  nec  non  celeberrimam  Sitriic  eremum, 
ex  parte  veritati  prasjudicium  fiat,  tum  maxime,  ut  aliasque  cognatas  solitudiues  illustrarunt  (omnes 
Camaldulenses  nostri  lantorum  Patrum,  atque  ante-  enim  pariter  luec  quaestio  tangit,  eademque  singu- 
cessorum  se  filios,  ac  successores  agnoscere  per-  lorum  est  ratio)  praeclarae  dotes  ceterna  memoria 
gant,  neque  se  ab  illorum  imitatione  sejungere  dignae  summisque  laudibus  efferendaj ;  ideo  brevem 
audeant,  quibus  cominunem,  vel  monasticam,  vel  in  primis  ac  veluti  perfunctoriam  horum  pariter, 
eremiticam  disciplinam  ab  eodem  sanctissimo  Patre  et  illius  ideam  pra;inittendam  censeo  :  lectorem 
Romualdo  acceptam  se  derivasse  gloriantur.  Neque  nihilominus,  pro  pleniori  Petri  Damiani  noliiia, 
enim  minus  ad  nos,  quam  ad  vcteres  Avellanitas  remitteus  ad  doctissimos,  et  piissimos  cardinales 
perlinere  videtur  gravis  illa  Petri  Damiani  admo-  Raronium  et  Rellarmiuum,  aliosque  ecclesiaslicos 
nitio,  qua  Opusc   suum   13   De  ordine,  et  faculta-    scriptores,  initio  tonii   I  Operuni  ejusdem  egregii 


tibus  Fontis  Avellani  S.  doctor  comiudit,  videlicet  : 
Pudeat  vos  ab  illorum   nobUitate  fieri  oivendo  dege- 
neres,  qui  facti  cstis  kabitaculo  successores. 
II.  Hunc  prasenti  dissertationi  scopum  prsefixum 


doctoris  a   Gonstantino   abbate  Cajetano   adductos, 
apud   quos   frequentissima   ejus   elogia  occurrunt, 

inerilis    tauieu   louge   iuferiora;    quemadmodum,  et 
ad   uberioiem  Avellanitarum   (Sitiiensium  quoque, 


rolo,  atque  in    buuc    tutam    ejusdem   tractationis  et  similium,  quorum  permistas,  atque  mvicem  lnsli- 

eriem  unice  dirigpndam  spero,  si  meis  favere  votis,  tuti    communione   confusas   lajudes    haudquaquam 

et  tenues  conatus  obsecundare,  calamumque    sibi  distinguo)  cognitionem   sufficiet  eruditi  viri  Ludo- 

consecratum   regere   non  dedignabitur    idem   ipse,  vici  JacobilJi   tres  tomos  de   SS.    Umbriae  pridem 

qui  pnecipuuin  lucubrationi  huic  argumentum  pra>  editos    legendos    proponere;    nec    enim    inlegram 
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ipsorum    bistoriam   conscribendam  in   me  recipio,  ADamianus  liic  subscriptus  legitur  auno  1087,  apud 

Ugbellum  lom.  VII  in  Append.  tom.  III  ad  episc. 
Florenl.)  et  Guitmundus  episcopus  Aversanus  (quem 
alii  Sigismundum  nominant,  et  Trithemius  quidem 
monachum  S.  Crucis  Leufridi  credidit,  Arnoldus 
autem  Wion  S.  Crucis  Fontis  Avellani  fuisse  scribit. 
ac  Trithemium  aequivoco  monasterii  nomine  dece- 
ptum  putat,  Jacobillus  vero  ex  ccenobio  Leufridiano 
ad  Avellanense,  fama  sanclitatis  R.  Lodulphi  ille- 
clum,  transisse  contendit,  electum  vero  cardinalem 
ex  bibliotheca  Patrum  in  Operibus  scriptorum  sae- 
culi  xi,  pag.  469,  tom.  XVII,  et  apud  Ughellum  in 
episcopis  Aversanis  et  Guillelmum  Caveum  Ilist. 
litter.  ad  an.  1066  constat)  ac  demum  Gebiosus 
episcopus  Caesenas  (qui  ex  Avellanaa  coenobio  Romam 


sed   eoruin,  et  Camaldulensium  instituti  cogoatio- 
ncin  duntaxat  demonstrandam  assumo. 

IV.  Fuit  sane  13.  Petrus  Daniiani  vir  sui  saeculi 
loDge  doctissimus,  sanctimonia  et  auctoritate  pree- 
ditus  singulari;  cujus  si  eloquentiam  spectes,  Gre- 
gorio  pruximum  :  si  zelum  considcrcs,  parem  Hie- 
ronymo;  si  vitae  austeritatem  acdilatandee  eremiticae 
disciplioae  studium  attendas,  similem  Romualdo 
merito  dixeris.  Quem  e  solitudinis  latebris  ad 
Romanam  purpuram,  et  Ostiensis  Ecclesise  princi- 
patum  sola  virtus  evexit,  spectatissima  prudentia 
difficillimis  pontiliciis  legationibus  obeundis  adino- 
vit;  prohata  humilitas  e  suinmo  dignitatis  fastigio 
ad  eremi  squallorem  reduxit.  Cujus  denique  encomia 


is  solus  ignorare  potest,  qui  ejus  Vitam,  Opuscula,  g  vocatus,  ibidem  abbas  S.  Alexii,  tum  episcopus,  ac 


Miracula  non  legerit  :  qui  tot  per  ipsum  preeclare 
ad  ilivinum  cultum  promovendum  instituta,  atque 
ab  universa  Ecclesia  recepla,  non  expenderit  :  qui 
denique  non  audierit,  quanto  in  pretio  apud  omnes 
Ilomanos  pontifices,  quibuscum,  et  ante  quos  vixit, 
hahitus  fuerit ;  ex  quibus  Alexandri  II  oraculum 
referre  sufiiciat,  qui  in  litteris  ad  Galliarum  prae- 
sules  hoc  de  illo  vivente  magnificum  edidit  testimo- 
nium  :  «  Talem  vohis  virum  destinare  curavimus, 
quo  nimirum,  post  nos,  major  in  Romana  Ecclesia 
auctoritas  non  habetur  :  Petrum  videlicct  Damia- 
num  Ostiensem  episcopum,  qui  nimirum,  et  noster 
est  oculus,  et  apostolicae  sedis  immobile  firma- 
mentuin.  » 


cardinalis,  nec  non  Dalmatiae,  et  Selavoniae  legatus 
a  Gregorio  VII  est  conslitutus,  ex  Ughello,  Jacobillo, 
et  Ciaconio)  quibus  quasi  quatuor  purpureis  gemmis 
Avellanensis  crucis  diadema  illustratur. 

VI.  Tot  igitur,  ac  tantos  viros,  jureue  ex  albo 
Camaldulensium  cxpunxerit  Jacobus  Laderchius 
(Vitse  S.  Petri  Damiani  tom.  I,  lib.  I,  cap.  8)  hac 
quarta  dissertatione  disquirendum  est ;  quod  quidem 
citra  ejus  offensionem  aggredi  me  posse  contendo  : 
an  et  sperare  liceat,  ignoro  ;  quantuinvis  enim  causae 
meae  aequitati  satis  confidam,  non  mibi  tamen  usque 
adeo  blandiri  velim,  ut  ine  ab  illo  mitius  habendum, 
quam  pro  hominis    ausim  consuetudine    polliceri. 


Quo  res  cunque  cadat,  mihi  ahuude  sufficiet,  quod 
V.  Quod  attinet  ad  reliqiios  Petri  Damiani  con-pjusta;  in  primis  causae  defeusionem  susceperim, 
cellitas,  ejusdemque  instituti  sectatores,  tot  ac  tales 
ii  numerantur,  ut  prodigio  simile  sit,  potuisse  omnes 
ab  uno  illo  Avellanensi  asceterio  prodire  :  nec  facile 
aliud  (si  unum,  vel  alterum  ex  primariis  ordinum 
capitibus  excipias)  monasterium  reperire  ent,  quod 
tam  illustribus  sanctimonia,  et  dignitate  ecclesia- 


slica  virisfuerit  insignitum.  Nam  supra  quadraginta 
monachos  haec  una  solitudo  ad  ccelestem  patriam 
transmisit,  quorum  nomina  iuter  sanclorum,  ac 
beatorum  fastos,  posterorum  venerationi  sunt  con- 
secrata;  totidemque  circiter  variarum  urbium  epi- 
scopi  ex  ejus  claustris  assumpti  recensentur  :  e 
quibus  quatuor  in  S.  R.  E.  cardinalium  senatum, 
pro  suis  meritis,  cooptati  numerantur,  nempe  is, 
de  quo  prascipue  loquimur,  Petrus  Damiani  Ostiensis 
episcopus,  et  Damianus  ex  Rodelinda  sorore  S.  do-D 
ctoris  nepos  (cujus  ipse  meminit  tom.  1,  lib.  n, 
ep.  11,  et  lib.  vi,  epist.  3,  2,  22,  29,  ac  tom.  IV, 
carmine  219,  ad  quem  inscripta  sunt  Collectanea 
ex  operibus  Petri  Danuani,  ejus  Opeium  tom.  IV, 
cujus  et  meminit  S.  Brunus  episcopus  Signinus  ia 
Comment.  superlsaiam  :  fuisse  autem  a  Gregorio  VII 
in  avunculi  memoriam,  cardinalem  creatum,  patet 
ex  Rogerio  scriptore  Vite  S.  Anselmi  Lucensis 
episcopi,  ul  notat  Gonstantinus  Gajetanus  prael.  in 
,! ■'■■  Gollectanea,  et  confirmatur  ex  inslrumento 
concordia^  inler  prsepositum  ecclesise  Florentinee, 
et  abhatein  S.  Miniatis,  cui  inter  alios  cardinales 


et  necessario  susceperim,  et  intra  inculpalie  tulelae 
limites  me  continuerim,  quos  etsi  excederem,  ejus 
provocationi  dandum  esset,  qui  prior  nullaque  in  re  a 
nostris  lacessitus,  ordinem  offendit,  Petrum  Damia- 
num,  integramque  sanctoruincohorlem  ex  ejusFastis 
delere,  atque  eradere,  adeoque  praecipuani  ejus  glo- 
riam  subvertere,  ac  decus  omne  pessundare  conatus. 
Quod  quidempraejudicium,utnos,debita  moderatione 
scrvata,  toleravimus  ;  ita  aequum  fuerit,  illum  pari 
jure  modoque  nobiscum  agere,  nec  gravatim  ferre, 
quod  Camaldulense  Petri  Damiani  institutum,  prae- 
senti  dissertatione,  tum  propriis  argumentis  as- 
truere,  tum  a  singulis  ejus  scrupulis,  objectisque 
vindicare  nitamur,  ut  sarta,  tectaque  sit  nostrae 
religionis  gloria  quae  in  Petro  Damiano,  ejusque 
sectatoribus  celeberrimis  potissimum  emicat,  utque 
tot  illustrium  scriptorum,  qui  nobiscum  sentiunt, 
summorumque  etiam  pontificum  (quos  c.  6,  nuin.  L9, 
citabimus)  ac  sacrae  Rituum  congregationis,  quee 
Petri  Damiani  ad  diem  22  Februarii,  ac  Dominici 
Loricati  ejus  discipuli  ad  17  Octobris,  oflicia  ordini 
nostro  recitanda  indulsit,  prudentissimum  judicium, 
uno  eodemque  opere  propugnemus. 

VII.  Et  quamvis  dum  luec  sub  prelo  essent,  bre- 
vis  apologia  Italico  sermoue  scripta  prodierit,  pro 
S.  Petro  Damiauo,  adversum  eumdem  Laderchium 
Camaldulensibus  vindicando,  auciore  Pbilippo  Maria 
Macchiarelli    eremita  Camaldulensi    congregationis 
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Mootis  Coronaj,  qui  se  primum  omnium  Petri  Da- Atur  illuui  nobili  stirpe  progeniluni  atque  religiosum 


miani  viudicem,  pag.  9,  arbitratus  est  (quasi  unus 
ipse,  caeteris  consopitis,  ad  ordinis  totius  propu- 
gnationem  evigilasset)  quod  iguoraret,  hanc  ab  aliis 
provinciam  duduua  occupatam,  ex  quil)us  auctor 
Dialogi  Sejanum  inter  et  Ruffiuum  id  iepide,  sed 
nervose  jaiu  praestitil;  ut  niliil  dicam  de  praesenti 
Dissertatione  tunc  editioni  proxima,  quseque  si  aut 
tribus  foliolis  mt  Machiarelli  Apologia)  comprehendi 
potuisset,  aut  reliquas,  quibus  conjungenda  erat, 
non  exspectasset,  utique  auctoris  hujus  non  operam 
modo,  sed  votum,  et  cogitationem  praevenire  de- 
buerat,  quamvis,  inquam,  Macchiarelli  Apologia 
nostram  hauc  dissertationem  praecesserit,  aeque  ac 
Sejaui  et  Ruffini  Dialogus  jam  citatus,  nihilominus 


fuisse.  De  eo  exstat  elogium  hujuscemodi  :  Anno 
1000,  ceeptum  est  ajdifieiuru  eremi  Avelianae  sub 
Catria  a  Candulpho,  sive  Ludulpho,  simpliciter  ca- 
pella  et  casula  ad  Arianoruui  scctam  fugiendam. 
Verum  enimvero  cum  Ariaua  pestis,  quae  Eccle- 
siam  Christi  annum  circiter  320  labefactare  coepit, 
jampridem  ante  annum  luiliesimum  exslincta  1'ue- 
rit,  nos-  eain  aedificationem  longe  anie  tempora 
sancti  Patris  Piomualdi  factam  fuisse  nihil  ambi- 
gimus.  » 

II.  Tum  sic  prosequitur  :  «  Porro  Ludulphus, 
sive  persecutores  fugiens,  sive  peregrinationem 
cum  quodam  suo  fido  socio  obiens  ubicunque  per 
silvas  et  valles  locum  ereinitica;  vitie  idoueum  in- 


haud  ita  argumentum  exhaustum   vuleo,  ut  mese-gveniret,  dubius   erat  an  ibi  sisteret  el  peregrinandi 


pariter  lucubrationi  relictus  locus  nou  sit ,  licet 
multa  futura  sint  mibi  cum  illo,  et  cum  praedieto 
dialogista,  necessaria  communia,  in  ejusdem  siqui- 
dem  causae  praesidio  laborantibus  non  possunt  non 
eadem  occurrere  argumenta,  ex  iisdem  sedibus 
deducta,  easdemque  raiiones  ex  iisdem  fontibus  de- 
rivatae.  Quod  quidem  veritatis  indicium  praesumi 
debet,  plures  enim,  qui  e  diversis  iongoque  intervallo 
dissitis  regionibus  scribentes,  sua  invicem  studia 
non  communicaverint,  non  possent  simul  in  iisdem 
ferme  principiis  convenire,  nisi  veritatis  unitas, 
53  constantia,  quaj  simili  ubique  voce  loquitur,  sen- 
tentiarum  verborumque  consensum  ab  illorum  quo- 
libet  extorqueret. 

CAPUT  II. 


fiuem  faceret.  Cum  vero  nullibi  viam  oblirmare 
posse  videretur,  coutigit  illum  per  Apeunini  juga 
iter  facientem,  ad  locuiu  quemdam  ameenuiii  ar- 
cuatae  vallis,  qu;e  sita  est  inter  densissimas  silvas 
inter  montem  Gatriee  et  Corni,  descendere.  Ubi  dum 
sisteret,  plus  solito  laboris  itinere  fatigatus ,  ad 
fontem,  qui  plurimus  ad  radices  AveJIanarum  ar- 
borum  scaturiebat,  et  sumpto  cibo,  cum  nonnibil 
somni  capere  ccepisset,  vox  ccelitus  ad  illum  hujus- 
modi  facta  est  :  Ludulphe,  bic  tibi  habitatio  parata, 
jaiii  landem  labori  itineris  parce.  Qui  surgens,  Deo 
gralias  agens,  capellam  et  casulam,  ut  dictum  est, 
inibi  ad  houorem  saucti  Andreae  apostoli  primum 
posuit,  inditumque  loco  est  uomen  Fontis  Avellani 
,  a  fonte  memorato,  usque  in  hodiernum  diem.  Porro 


Avellanensis   eremi   exonlhwK  etjnstitutio  a  S.    P.  u  Ludulphus,  aliquandiu   degens   quasi  incognitus,  a 

pastoribus  proditus  est,  et  ad  episcopalem  cathe- 
dram  Eugubinae  Ecclesiae,  in  cujus  dicecesi  locus 
est,  attractus  deinde  omuino  invitus.  Quamobrem 
eremus  sua  Avellina,  ob  frequeiitiam  discipulorum 
iu  celebre  ccenobium  versa,  quod  propter  auctoris 
incredibilem  columbaj  simplicitatein,  titulo  ordinis 
Golumbaa  insignitum,  illum  vel  usque  ad  tempora 
Dauthis  poetie  Etrusci  retinuit,  »  etc. 

III.  In  qua  narratione  primo  advertendum  occur- 
rit  nimis  inconsulte  a  Fortunio  velut  indubium  sup- 
poniquod  Avellanensis  eremi  institutio  S.  Romualdi 
temporibus  longe  anterior  fuerit,  ex  quo  epigrapbes 
ab  ipso  allata  Arianae  sectaB  pridem  exstinctae  fugam 
Ludulpho   loci  condilori   ascribere   videalur.    Gum 


Romualdo  dependens. 
Synopsis.  —  Avellanae  origo  ex  Fortunio,  num.  1  et 
2.  In  ejus  narrationem  auimadversio,  3.  Monaste- 
rium  Avellanie  circa  annum  Christi  millesimum 
inslitutum  ostenditur,  4.  An  B.  Ludulphus  loci 
auctor  Arianos  fugeret  ?  5.  S.  Romualdum,  etiain 
Mabillonii  testimonio,  apud  Avellanam  babitasse, 
6.  Ejus  habitationem  apud  Gatriam  de  Sitria 
expouendain  non  esse,  7.  Ex  ipsius  Fortunii  prin- 
cipiis  Avellanae  institutionem  D.  Romualdo  tri- 
buentlam,  8.  Thomaj  Minii  in  eamdem  sententiam 
sutlragiuni,  9.  Ludovici  Jacobilli  auctoritate  idem 
confirmatur,  10.  Item  Julii  Amhrosii  Lucentii  cal- 
culo  eadem  veritas  munitur.  11.  Certior  anni  de- 
termiiiatio,  quo  haec  contigerint,  12. 

I.  Xunc  ut  rem  ipsam  propius  attiugamus,  paulo 
altius  repelenda  est  monasterii,  sive  eremi  S.  An 


dreae    aunc  S.  Grucis)  Foutis  Avellame,  ubi  Petrus^  enim  utrumque  diserte  affirmetur  in  illo  elogio,  vi 


Uamianus,  quemaduioiluin  in  ejus  Vita  ab  Joaune 
ipsius  discijiulo  ac  familiari  edita,  cap.  i,  narratur, 
nionasticum  •scheina  induit,  institutio.  Fortunius 
noster  Ilisl.  CamakL,  parte  n,  lib.  v,  cap.  5,  de  ea 
sic  loquitur:  «  Qui  de  origioe  venerabilis  eremi, 
seu  coenobii  Sanctaj  Crucis  Avellanae  mentionem 
faciunt,  hi  rem  Ludulpho,  sive  Candulpho  ascribunt, 
qui  luit  vir  iniiocentia  siugulaii  operibusque  sanclis 
clarissimus,  pro  quibus  meruil  ad  cathedram  Ecc 
sia'  Eugubinae   promoveri,  annum   ab   ip      eremo 

c lita  eirciter  trigesimum.  Verumtamen  genus,  et 

conditionem  primariam  desigual   nemo;  se<    cn    i 


delicet  tum  icditiciuiii  eremi  Avellanae  a  Lutlulpho 
coeptum  anno  millesimo,  tum  ad  Aiiauorumsectam 
fugiendam  id  factuin  esse.  Quae  tluo  iuvicein  non 
cohaerere  aoster  bistoricus  arbitratur,  reliquum  erat, 
ut  cautius  expenderet  utrum  ex  his  commentitium 
pularet  ;  primumne,  quod  innumeris  aliis  monu- 
mentis  caufirmatur;  an,  secundum,  quod  non  alio, 
quam  politaj  illius  inscriptionis,  testimonio  fulcitur; 
deprehendissetque  uon  illud  ex  hoc  in  dubium  vo- 
cari,  Jin~  ex  illo  •  irri  ;i  debu 

I\'.  Enimvero  circa  annum  Ghristi  millesimum 
(aut  certe    paulo  ante,    ul   infra   determinabimus) 
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sacram Avellanae  domum  revera  constructam  fuis-A     VI.  Secundo,  in  eadem  Forlunii  narratione  ob- 


sc,  nec  ad  Arianorum  saecula  ejus  mstitutionem 
referri  posse,  conslat  tum  ex  ipso  B.  Ludulpho  il- 
lius  eremi  fundatore,  qui  anno  1009  ad  Eugubinum 
episcopatum  raptuB  est,  illique  anno  1012  nunlium 
remittens  ad  suarn  eremum  reversus  legitur,  ubi 
sanctissime  obiit  die  20  Januarii  1047  ;  tum  ex 
ejusdem  Ludulphi  discipulis,  Juliano,  qui  eremum 
in  absenlia  Ludulphi  ab  anno  1009  ad  1012  rexit, 
eidemque  in  episcopatu  Eugubino  succedens,  die  7 
Maii  1032  e  vivis  excessit;  B.  Guidone  Aretino,  qui 
anno  1022  suum  de  musica  Syntagma  novum  Theo- 
daldo  Aretino  episcopo  dedicavit,  et  anno  1030  a 
B.  Ludulpho  in  coadjutorem,  seu  vicarium  suum 
est  cooptatus,  cui  etiam  anno  1047  in  prioralu  suc- 


servandum  est  prretermissam  ab  ipso  fuisse  insi- 
gneni  circumstantiam .  quam  alii  scriptores  ex- 
presse  notant,  nempe  Ludulphum  hunc  ipsiusmet 
S.  P.  Romualdi  fuisse  diseipulum,  et  ab  ipso  eremi- 
ticre  disciplinae  legibus  eruditum  ;  imo  in  ipsamet 
soliludine,  apud  Catriam  Ludulphi  ope  excituta 
S.  P.  Romualdum  commorasse,  ut  narrat  Petrus 
ipse  Damianus  in  Vita  S.  Romualdi  cap.  19,  ibi : 
«  Aliquando  autem  vir  sanctus  non  longe  mansit  a 
Catria  ;  »  qui  locus  de  habitatione  apud  Avellanam 
exponitur  a  variis  auctoribus,  quosinter  Ludovicus 
Jacobillus  de  sanctis  Umbriae,  ac  Joannes  Mabillo- 
nius  prrefatione  ad  saeculum  VI  Benedictinum,ubi  de 
Avellanensi  ccenobio  haec  habet  :  «   Sub  annum 


cessit,  usquedum  auno   1050,  die   17   Maii,    DeumgChristi  millesimum  construi  ceeptum  est,  nempe  in 


adiit ;  B.  Forti  eremita,  qui  anno  1030  se  Ludulpho 
discipulum  obtulit,  et  die  9  Maii  1040,  ex  hac  luce 
migravit,  ut  ejus  tumuli  vetus  inscriptio  in  cathe- 
drali  Eugubina  testatur.  Ut  omittam  graves  scri- 
ptores  contendere  Petrum  Damianum,  quinquage- 
simo  post  Avellanensis  eremi  institutionem  anno,  se 
inibi  diviuo  servitio  mancipasse  ;  quod  utique  fal- 
sum  esset,  nisi  circa  annum  Christi  millesimum  a 
B.  Ludulpho  posita  venerabilis  illius  solitudinis  ini- 
tia  supponerentur. 

V.  Interim  quid  sibi  voluerit  elogii  illius  auctor, 
cum  dixit  Ludulpbum  ad  Arianorum  sectam  fugien- 
dam  sacellum  illud  apud  Fontem  Avellanae  constru- 
xisse,  haud  facile  est  divinare,  nisi  dicamus  aliquas 


Umbria,  dicecesi  Eugubina,  ad  radices  Montis  Ca- 
trise,  ubi  itidem  S.  Bomualdus  secessum  habuit.  » 
Ut  alios  minoris  nominis,  Portesanum,  Crucettum, 
etc,  praeteream. 

VII.  Quanquam  vix  testibus  opus  est,  ubi  res 
ipsa  loquitur,  tum  ex  Avellanitarum  instituti  cum 
Roinualdinis  legibus  convenientia,  de  qua  infra 
uberius,  tum  quia  aliter  quam  de  Avellanae  solitu- 
dine  illa  Catriensis  habitatio  Romualdi  exponi  ne- 
quit:  opinio  siquidem  Fortunii,  parte  vn,  lib.  I, 
cap.  11,  locum  illum  de  eremo  Sitria?  interpretantis, 
pugnare  videtur  cum  Petri  Damiani  auctoritate,  qui 
in  Vila  S.  Romualdi,  cap.  49,  ita  retert  Romual- 
dum  ad  Sitrias  solitudinem  habitandam   divertisse, 


Arianorum  reliquias,  et  tum  fortasse  residuas,   aut^quasi    ibidem    antea  commoratus  non   esset ,   sed 


denuo  excitatas  fuisse  (ut  nostro  etiam  saeculo  haec 
impietas  renovata  est  in  Anglia  potissimum,  et  Po- 
lonia  per  varios  seclarios,  Faustum  Socinum,  Joau- 
nem  Crellium,  Bretmium,  Eniedinum,  Smalcium, 
Schilchsingium,  Ostorodum,  et  Christophorum  San- 
dium),  nam  de  Arianis  velut  exstantibus  loqui  vide- 
tur  Petrus  Damiani  tom.  III,  opusc.  VI,  cap.  22,  ibi  : 
«  At  contra,  Ariani,  qui  adversus  Spiritus  sancti 
divinitatem  mauifesta  prorsus  impielate  confligunt, 
ad  catholicam  (idem  redeuntes  in  male  accepti  or- 
dinis  persistere  dignitate  non  possunt.  Credunt 
enim,  sicut  eorum  sacrilega  possessio  manifestat, 
quod  Pater  creator  sit,  Filius  creatura  ;  Spiritum 
vero  sanctum  creaturam  creatura  damnabiliter  as- 
severant.  »  Sed  et  Arianorum  meminit  ut  suo  tem- 
pore  existentium  anonymus  encomiastes  Henrici  IV, 
quem  ex  tomo  I  Collectionis  Frecheri  adducit  Pa- 
gius  anno  1058,  n.  5,  aut  denique  nisi  clausulam 
hanc  ita  interpretemur,  ut  significet,  Ludulphum 
divino  cultui  deditum,  ut  se  ab  Ariana  supersti- 
tione,  a  qua  maxime  abhorrebat,  alienum  ostende- 
ret,  illo  sacello  divinos  Christo  honores,  debitamque 
S.  Andreae  ejus  apostolo  veneralionem  testatum  esse. 
Quauquam  opera  pretium  non  est  ut  in  illius  in- 
scriptionis  expositione  iminoremur,  cum  adeo  obs- 
curae  Qdei  sit  ut  a  nemine  propterea  illam  indicari, 
aut  commendari  videam,  praBterquam  a  Fortunio,  et 
bis,  qui  ab  illo  acceperunt. 


li 


locum  ipsum  tunc  suis  discipulis  replere  aggrede- 
retur.  Ecce  Damiani  verba  :  «  Postmodum  vero 
Bomualdus,  cum  Appenninum  desereret,  montem 
Sitriae  habitaturus  ascendit.  Cavendum  autem  sum- 
mopere  est  ne  quis,  cuni  audierit  quia  vir  sanctus 
tot  loca  mutaverit,  pii  operis  pondus  vitio  levitatis 
ascribat.  Haec  namque  mutationum  ejus  causa 
procul  dubio  fuerat,  quia  ad  venerabilem  virum, 
ubicunque  degeret,  turba  hominum  pene  iunumera- 
bilis  concurrebat.  Ratio  ergo  poscebat  ut,  cum 
unius  loci  spatium  plenum  habitatoribus  cerneret, 
illic  priore  constituto ,  ad  replendum  mox  aliud 
festinaret.  »  Quod  si  Romualdus  dudum  in  Sitria 
eremum  condiderat,  cum  ad  Catriam  morabatur, 
ut  docet  Fortunius,  hrec  nova  in  Sitriam  exeursio 
non  fuisset  nova?  locorum  mutationi,  sed  veterum 
discipulorum  visitationi  ascribcnda ,  neque  hac 
Damiani  excusatione  opus  eral ,  neque  adducta 
frequentiae  discipulorum  causa  proposito  ipso  con- 
grueret.  Habitatio  igitur  apud  Catriam,  non  de 
Sitria,  quae  inde  duobus  milliaribus  ad  Saxiferrati 
oppidum  recedit,  sed  de  Fontis  Avellanje  solitudine, 
quae  Catriae  montis  lateri  penitus  adhaeret,  certis- 
sime  est  intelligenda. 

VIII.  Nec  dubitandum  puto,  Fortunium  ipsum  id 
expresse  concessurum,  nisi  illius  Arianorum  fugae 
Ludulpho  ascriplae  praeconcepta  opinio,  Avellanae 
iustitutionem  ad  tempora  Romualdo  anteriora  refe- 
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rendam  esse,  persuasisset ;  indeque  Romualdi  habi-Azione  di  quanto  bo  detto,  cioe,  ebe  il  B.  Lodolfo 


tationem  apud  Catriam,  de  Avellanensi  solitudine, 
dudum  ab  aliis  monacbis  occupata,  intelligendam 
non  esse,  sed  ad  eremum  Sitrise  detorquendam , 
falso  arbitratus  esset.  Nam  is  aliunde  fatetur,  Ro- 
mualdi  saeeulo  exstructa  ccenobia  ejusdem  disciplina 
potissimum  meruisse,  ait  enim  part.  I  lib.  I,  cap.  '23  : 
«  Porro  tanta  fuit  de  sanctissimo  Romualdo  in 
tota  Europa  opinio,  ut  vel  nullum  sui  temporis  coe- 
nobium,  nulla  eremi  solitudo,  nulla  denique  religio- 
sarum  personarum  congregatio  usquam  gentium 
fuerit,  quffi  aut  Romualdum  magistrum,  et  patrem 
non  habuerit,  aut  consilium,  missis  legationibus, 
non  ilagitaverit  ab  illo,  qualiter  conversari  in  sacra 
militia  deberet,  et  qualiter  diabolicis  impugnatio- 
nibus  resistere  posset.  <>  Quod  praesertim  de  Avella- 
nensi  eremo,  et  quidem  potiori  jure,  aflirmare  de- 
buerat,  qua3  nedum  Romualdi  tempore,  sed  in  ipsa 
Italia,  imo  in  Umbria  sub  ipsius  S.  Patris  oculis 
constructa  est,  nec  nisi  ab  ipso  vitce  eremiticae  magno 
restauratore  Romualdo  congruas  eremitice  vivendi 
lcges  accipere  poterat. 

IX.  Hinc  Thomas  Minius  monachus  noster  in  sua 
Historia  Camaldulensi,  quaa  in  bibliotheca  Angelo- 
rum  Florentiae  ms.  servatur,  ubi  Fortunium  (non- 
nullis  duntaxat  locis  correctis,  et  quibusdam  ejus 
omissionibus  suppletis)  verbatim  italice  reddit,  ut 
jam  dissert.  I,  cap.  1,  num.  6,  monuimus,  Avella- 
nensis  pariter  coenobii  fundationem,  quam  ex  For- 
tunio  supra,  num.  1,  adduximus,  sic  interpretatur, 


fusse  discepolo  del  P.  S.  Romualdo,  e  che  vivesse 
con  i  sui  discepoli  sotto  tale  protezione,  si  vede 
chiaramente  nella  persona  di  Pietro  Damiano,  per 
quanto  alTerma  ll  P.  F.  Paolo  Morigia  nella  sua 
istoria  delle  Religioni,  dicendo,  cbe  Pietro  Damiano 
fu  monaco  Camaldolense  :  et  il  medemo  teneva  pa- 
pa  Pio  V  il  che  viene  confermato  dall'  essere  stato 
detto  Pietro  Damiano  abbate,  e  superiore  in  piii 
monasterii  dell'  ordine  Camaldolese,  come  si  dira 
nella  sua  Vita.  »  De  quo  et  nos  cap.  6  nonnulla  di- 
cturi  sumus. 

X.  Idipsum  confirmat  Ludovicus  Jacobillus  de 
SS.  Umbriae  tom.  III,  pag.  324,  dicens  :  «  Molti 
vennero  a  far  penilenza,  e  si  aggregarono  alla  loro 

gcompagnia,  fabricandovi  un  monastero  per  molti 
monaci,  i  quali  il  B.  Lodolfo  vi  vesti  circa  L'  anno 
mille  di  N.  S.  e  con  facoltii  di  papa  Silvestro  II, 
institui  la  congregazione  di  Fonte  Avellana,  detta 
anco  della  Colomba,  sotto  la  regola  di  S.  Benedetto, 
con  alcune  costituzioni  di  S.  Romualdo  abbate,  il 
quale  sin  dall'  anno  953,  aveva  fondato  V  ordine 
Gamaldolese  per  i  suoi  monaci,  et  eremiti,  e  viveva 
in  questo  tempo,  »  etc.  Ilasc  ibi,  quibus  similia  et 
alibi  tradidit,  quemadmodum  et  ipsum  Petrum  Da- 
miani  inter  Camaldulenses  alumnos  absolute  re- 
ponit,  prsesertim  tom.  II,  ad  diem  13  Julii  in  Vita 
S.  Romualdi,  pag.  32. 

XI.  In  eamdem  sententiam  afferre  juvat  quai  re- 
verendissimus   abbas  Julius   Ambrosius  Lucentius 


atque  reslituit,  ut  Rudulpbum  Romualdi  fuisse  di-Q  Cisterciensis,  sacrae  congr.  Iudicis  consultor  ad  hoc 


scipulum,  ab  eoque  vitse  eremiticas  prreceptis  lin 
butum  tradat  :  ait  enim  lib.  viii,  cap.  1  :  «  Coloro, 
che  fanno  menzione  dell'  origine  del  venerabili  ere- 
mo,  oggi  Badia,  di  S.  Croce  dell'  Avellana,  vogliono, 
che  ne  fosse  autore  il  B.  Lodolfo,  altrimenti  Gan- 
dolfo,  uomo  dotato  di  singolare  innocenza,  il  quale 
mediaute  le  sue  sante  operazioni,  fu  fatto  vescovo 
d'Agubbio  V  anno  trentesimo  della  fondazione  d'  esso 
eremo,  ma  non  fanno  memoria  nissuna  d'  onde  egli 
fusse  :  solamente  dicono,  essere  sato  di  nobile  stir- 
pe,  e  religioso  ;  producendo  questa  menioria.  L'  anno 
inille  si  principio  V  edificio  dell'  eremo  dell'  Avel- 
lana  solto  Catria  da  Candolfo,  overo  Lodolfo,  con 
semplice  capella,  e  Casipola,  per  fuggire  la  setta 
delli  Ariani.  Nel  qual  tempo,  non  solo  in  Italia,  ma 


propositum  scripsit  in  libro  inscripto  :  Fulger  Ful- 
ginii,  etc. ;  Ronne,  anno  1703,  adeoque  post  Lader- 
chiani  Operis  editionem  impresso  :  ibi  enim  in 
notis  post  Elogium  xvm,  pag.  102,  hsec  babet  : 
«  Sub  Lodulphi  magisterio  ejus  schola  a  plurimis 
frequentari  ceepta  est,  adveniente  Joannis  episcopi 
Eugubini  placito,  anno  976.  Et  quse  rudi  primum 
opere  initia  sumpsit,  approbante  deinde  Silvestro  II, 
Romano  pontiliee,  in  capul,  et  principem  nomina- 
tissimaj  congregationis  S.  Crucis  de  Avellana  ex- 
crevit  sub  regula  sancti  Cassinatis  Benedicti,  certis 
additis  constitutionibus,  quas  partim  dictavit  S.  Ro- 
mualdus  Camadlulensium  primus  abbas  partim  con- 
scripsit  ipse  Lodulphus.  »  Haclenus  abbas  Lucenlius. 
XII.  CiGterum   si  ad  certiores  calculos  Avellana- 


" —  •"  i v r-i   ■•"•■ 1  t->       -— — 

quasi  per  tutta  1'  Europa,  era  celebre  la  fama  della     exordia  debeant  revocari,  quandoquidem  Ludulplms 


santita  del  nostro  P.  S.  Romualdo  (ancora  vivente) 
e  de'  suoi  discepoli,  e  non  e  punto  da  dubitare,  anzi 
tengo  per  ferrao,  che  Lodolfo  aucor  lui  fosse  suo 
discepolo,  e  che  non  solo  fuggisse  la  pcrsecuziou 
della  Seita,  ma  che  andasse,  a  guisa  del  maestro 
suo  S.  Romualdo  (anzi  con  sua  benedizione,  e  con- 
seotimento,  come  un  altro  S.  Gio.  Gualberto)  cer- 
cando  luogbi  solitarii,  e  remoti  da  ogni  strepito 
secolaresco,  per  quivi  fermarvisi  col  suo  compagno, 
ed  allri  tirare  al  servi/.ie  di  Dio,  percM  tn  loro  era 
un  ardente  desiderio  della  salute  d'ell'  auime,  »  etc. 
Haec  Mmius,  qui  et  inlYa  addit ;  «  E  per  corrobora- 


anuo  100'.)  ad  EuguMnam  cathedram  est  assumptus, 
oportct  eos,  qui  trigesimo  post  saerm  illius  solilu- 
diuis  constructionera  anno  ad  episcopale  munus 
ipsum  vocatum  Fuisse  arbitrantur,  ad  annum  979 
ejosmodi  fnndationem  retrahere,  id  quod  proprius 
abest  ab  anno  976  per  Ludovicum  Jacobillum,  et 
abbateni  Lucentium  supra  relatum  expressQ.  Dnde 
qui  anno  millesimo  Aivellanenseni  eremum  condi- 
tam  voluut,  aut  de,  ipsius  Eedificio  ad  certiorem 
eremi,  aut  ccenobii  formam  postmodum  redacto 
intelligendi  sunfc,  aut  de  epocha  non  pracise  determi- 
uata ,   sed   prseterpropter  duotaxat   circumscripta , 
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erunt  interpretandi.   Fatendum   tamen,    usque  ad  A    II.  Age  Ltaqne  primo  qme  magis  generalia  sunt 


annum  989  et  990  Ludulphum  sine  certa  regula, 
siniplifi  ductu  spiriius  sui,  iliscipulos  sibi  adjunctos 
rexisse  :  tunc  enim  duntaxat  apud  Catriam  S.  Ro- 
mualdus  habitavit,  a  quo  S.  P.  Benedicti  regulam  Lu- 
dulphus  accepit,  simulque  perfectam  eremiticae  vitaj 
normam,  et  saluberrimas  institutiones  didicit,  ad 
quas  deinceps  alumnos  suos  exigeret.  Cum  enim 
anno  995  Classensi  abbatiae  praefectus  fuerit  Ro- 
inualdus,  idque  (ex  Vita  cap.  22  ante  quinquen- 
nium,  adeoque  anno  990,  illi  fuerit  divinitus  a 
S.  Apolliuari  revelatuin,quod  contigit  liomualdo  apud 
Catriam  commorante,  (ex  Vitae  cap.  19)  oportet,  ut 
aimo  989  ad  Catriaj  moutein  cuin  Ludulpho,  et  so- 
ciis  Romualdus  consisterel,  et  anno  990  mouitus  ab 


comparemus.  Romualdi  institutum  ecenobiticie,  atque 
eremiticai  vitie  conjunctione  comprehendi,  dissert.  i, 
capite  4,  probavimus ,  atque  idcirco  S.  Patrem 
plerisque  in  locis  coenobia  eremis  proxima  consti- 
tuisse,  et  utramque  sub  uno  rectore,  tam  socialis, 
quam  solitariie  disciplinae  familiam  collocasse  :  unde 
in  cjus  Vita  cap.  30  docemur,  quod  «  pracepit  ab- 
bati,  ut  in  eremum  secedens  per  totam  hebdoiua- 
dam  in  cella  consisleret,  diebus  vero  Domiuicis 
fratres  ad  monasterium  veniens  visitaret.  »  Jam  et 
apud  Avellanae  solitudinem  claustrum  erigi  curavit 
Damiauus  pro  his,  qni  ccenobitice  vivere  mallent, 
atque,  ex  usu  monasleriorum,  processiones  in  so- 
lemnitatibus    agere    gauderent ,    ut    ipse    testatur 


eodeni  sancto  Apollinari  inde  discederet,   Classensig  tom.  III,  opusc.  xiv,  lbi  :  «  Claustrum  quoquejuxta 


ccenobio  proprius  accedens,  dum  priefecturam  illius 
sibi  divinilus  destinatam  exspectaret. 

CAPLT  III. 

Avellanitarum  ct    Camaldulcnsium   instituti   compa- 

ratio. 

Synopsis.  — Capitis  hujus  propositum.  Num.  1  Eremi 
et  ccenobii  apud  Avellanam  conjunclio.  2.  Mona- 
chorum  et  eremitarum,  atque  inclusorum  insti- 
tutum  Avellanse  viguit.  3.  Eremitis  obedienlia, 
tam  apud  Avellanitas,  quain  Camaldulenses,  in- 
culcata.  4.  Specialis  utnusque  instituti  compara- 
tio.  5.  Quid  abstinentia,  et  jejunium,  biduana 
quoque,  et  triduana,  apud  R.  Rodulphum  Camal- 
dulensem  priorem,  et  apud  Petrum  Damianum 
signiflcent.  6.  (Juo  lempore  jejunium  ex  Romualdi 
pncscripto  ab  Avellanensibus,  et  Camaldulensibus 
observarctur. 


ecclesiam  construi  hac  intentione  censuimus,  ut  si 
quem  adhuc  inolita  monasterialis  ordinis  cousue- 
tudo  delectat,  habeat  ubi  in  prEecipuis  festivitatibus 
soleinniter  ex  more  procedat  :  cui  et  processioni 
crucem  argenteam  satis  idoneam  procuravimus.  » 
De  quibus  monachis  prope  ecclesiam  ccenobitice  vi- 
ventibus  meminit  etiam  opusc.  xv,  cap.  7,  ubi  de 
Servis  ait  :  «  Nonnulli  quoque  ad  audiendas  psal- 
terii  vigilias  inaturius  surgunt,  cum  his  videlicet 
fratribus,  qui  apud  ecclesiam  commorantur.  » 

III.  Et  cum  tres  veluti  religiosorum  species  Ca- 
maldulense  institulum,  Romualdi  nulu,  complecta- 
tur,  nempe  ccenobitas,  et  eremitas  apertos,  atque 
reclusos  anachoretas,  ut  jam  loco  citato  declaravi- 


que  Quadragesimae.   11  et  12.  De  Sabbati  Saucti 


et  vigilue  Nativitatis  Domini  cousuetudine. 
13.  De  lancibus  ad  panis  pondus  metiendum  in 
eellis  Camaldulensium,  et  Avellanitarum.l4.Librae 

panis  a  S.  Renedicto  praescriptte  mensura  ex  his 
ujustrata.  15. 

I.  Ne  quis  autem  putet,  mere  arbitraria  scripto- 

rum  imaginatioue  niti,  quod  R    Lodulphus,   ut  ca- 

pite  praacedenti  exposuimus,  suh  disciplina  S.  Ro- 

mualdi  meruerit,  ab  eoque  eremitice  vivendi  regulas 

Avellanitis  suis  tradendas,  acceperit  :  juvat  praeseuti 

capite  utrumque  iustitutum   conferre,  quo   nempe 

induhii  discipuli  S.  Romualdi,  primique  Camaldu- 

lenses  ex  una  parte,  ex  alia  vero  R.  Ludulphi,  ac 


ipsis  autem  cellulis  nunquaui  loquantur  alicui,  nisi 
forte  aut  omnino  morentur  inclusi,  aut  etiam  sint 
juxla  monasterium  constituli.  »  Nempe  ab  ereinitis 
aperiis  silentium  in  cella  servari  prcecipiens,  secus 
quam  cum  penitus  reclusi  vivunt,  qui  se  invisen- 
tibus  colloqui  in  ipsa  cella  non  prohibentur,  aut  cum 
inler  ccenobitas  degunt,  quos  tam  rigidi  censura 
silentii  non  astringit.  Et  sane  monachos  instruit 
Petrus  Damiani  opusculo  xm,  quod  est  Be  per/ 
monachorum,  ubi  et  de  diversis  monasterii  officiis 
disputat  :  ercmitas  instituit  opusculis  xiv  et  xv , 
omnes  jejuniorum,  aliarumque  distritionum  regulas 
aperle  disponens  :    reclusos  dirigit,   tum   lib.  vi , 


letn  Dannani  sectatores,  nimirum  veteres  Avella-     episl.    30,   quae   est  ad   Theuzonem,    variis  eorum 


nitse,  usi  suut ;  quo  statim  constabit,  ab  una  eadem 
que  radice,  nempe  D.  Romualdo  eremitarum  omnium 
duce,  hos  et  illos  pariter  propagatos.  Et  quam- 
vis  hoc  ipsum  ex  dissertatione  1  satis  eluceat,  ubi 
praesertim  cap.  4,  num.  8  et  21,  atque  alibi  passim 
ostendimus,  D.  Romualdi  institutum  apud  Avellanae 
fontem,  aeque  ac  apud  sacram  Camalduli  eremum, 
exacte  obsemtum  :  hoc  loco  tamen  id  specialius 
erit  ex  lVtri  Damiaui,  et  !!.  Rndulphi,  aliisque  mo- 
iiuuieniis,  nou  longa  quidem,  et  accurata  parlium 
enumeratione,  sed  brevi  saltem  praacipuorum  cano- 
num  specimine,  demonstrandum. 


exemplis  adductis,  ut  Martini  Storacis,  ^  qui  jam 
per  tria  lustra  nou  prodiit,  »  Lupi,  «  qui  se  pro 
aeterna  lihertate  ■>  propriae  celhe  u  carceri  inciusit,  » 
Leonis.  et  alioruni ;  tum  opuseulo  9  docens,  soli- 
tarios  iu  divinis  officiis,  et  sacris  mysteriis  cele- 
brandis,  formulas  ab  Ecclesia  usurpatas :  Bominus 
vobiscum.  Jube  domne  benedicere,  etc,  licet  alios  pra> 
sentes  supponere  videantur,  immutare  non  posse  : 
quod  opusculum  «  Leoni  ainore  supernre  liber- 
latis  incluso  •  inscribitur  :  ut  opuseulum  xv,  «  Ste- 
phano  amore  supeimas  charitatis  incluso  >•  nuncu- 
patur ,  quem    ex  eo   laudat,    quia  ■  monasterialem 
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latitudinem  fugiens,  mox  fervido  spiritu,  celluhe  seA  haee  aliud  quid  additur,  perfectuin  jejunium  {sive, 


carceralibus  angustiis  inclusisset.  » 

IV.  Rursus  quemadmodum  prjecipuas  sua3  sollici- 
tudinis  partes  eo  direxit  Roinualdus,  ut  eremitas, 
olim  suo  ipsorum  arbitrio  viventes,  ad  salutaris  obe- 
dientiae  jugum  revocaret,  nec  sine  praelati  jussione, 
aut  consensu,  magna  quantumvis  opera  sibi  ad  me- 
ritum  profutura  sperarent,  ut  disser.  I,  cap.  5, 
num.  6  et  seqq.  explicuimus  :  ita  n iliil  magis,  quam 
lianc  ipsam  obedientise  virtutem  eremitis  inculcat 
Petrus  Damiani,  de  qua  opusc.  xv,  cap.  18  haec  ha- 
bet  :  «  Illud  plane  summopere  est  cavendum,  ne  sub 
colore  quis  eremiticze  vitEe,  jugum  detrectet  obe- 
dientiae;  imo  tanlo  se  arctiori  obedientiaj  lege 
constringat,  quanto  hanc  institutionem  superexce- 


ut  habet  opusc.  XV,  cap.  6,  in  eremo  jejunium)  non 
vocatur.  »  Itaque  idem  sonat  apud  Rodulplium  abs- 
tinentix  nomeD,  quod  apud  Damianum  jcjwrii  per- 
fecti,  sive  eremitici  vocabulum  :  ubi  vero  pulmen- 
tum  quodvis,  unica  refectionc  servata,  ainittitur,  a 
Rodulpho  simplex  jejunium,  a  Petro  Damiani  unica 
refectio  nuncupatur.  Rursus  quinque  diemm  per 
fti  bdomadam  jcjunium  apud  Petrum  Damiani  idem 
sonat,  quod  triduana,  et  biduana  abstinentia  penes 
Rodulpnum;  nam,  ut  inquit  Paulus  Justinianus  in 
Regula  vitaj  eremiticae  cap.  27  :  <■  Biduana,  et  tri- 
duana  tunc  vocabantur  jejunia,  cum  feria  secunda, 
tertia,  et  quarla,  et  postea  sexta  feria,  et  Sabbato 
in    pane,    et   aqua  jejunabant  :  ut  priorum   scilicet 


dere  ecenobitarum  regulam  non  ignorat.  Obedientiag  trium  dierum   triduana,    sequentium  vero  duorum 


quippe,  et  bona  nostra  commendat,  et  negligentite 
olfensas  excusat.  Ut  ergo  noslra  sit  remotio,  vel  af- 
flictio  fructuosa,  salutifera;  sit  semper  obedientia? 
sale  condita  :  et  quoscumque  boni  operis  vita  nostra 
ramos  expandat,  in  radice  semper  obedientne  ne- 
cesse  est  coalescat.  »  Quai  plane  consona  sunt  R.  Ro- 
dulphi  prioris  Camaldulensis  monitis,  in  conslitut. 
anni  1080,  cap.  40,  sic  loquentis  :  «  Haec  virtus  so- 
litariis  valde  necessaria  est,  ut  quo  duriorem  du- 
cunt  vitam,  eo  pleniorem  observent  obedientiam. 
Quidam  namque,  sub  obtentu  sanctioris  vitae,  jugum 
recusant  obedientiae  :  putant  enim  se  lege  obediendi 
solutos,  eo  quod  arctiori  eremiticaj  vitaj  studio 
se  norunt  astrictos.  Sed  ibi  certe  major  debet  esse 


biduana  dicerelur  abstinentia.  »  Qua3  quidem  mo- 
nuisse  oportuit,  ne  ex  diversitate  soni  verborum, 
sensuum  quandoque  varietas  argueretur. 

VII.  Nunc  quo  anni  tempore  luec  tridui,  bidui- 
que,  seu  quinque  per  hebdomadam  dierum  abstiuen- 
tia  (ex  dictis  dissert.  I,  rap.  3,  num.  3,  ab  ipsomet 
Romualdo  cunctis  eremiticaa  suce  disciplinse  secta- 
toribus  praefixa)  apud  Avellanitas  obtineret,  ex  Pe- 
tri  Damiani  opusc.  Xiv  et  xv,  cap.  6,  discamus  : 
«  Ab  Idibus,  inquit,  Septembris,  usque  ad  Resur- 
rectionem  Dominicam,  quinque  per  hebdomadam 
diebus  tenetur  hic  ex  more  jejunium.  »  Quandiu 
vero  id  observarent  Camaldulenses,  docet  B.  Ro- 
dulphus  prior  in   constitut.   cit.,   cap.  11,  ubi  ait  : 


obediendi  observantia  ubi  ferventior,   et  austeriorn  «  A  principio  majoris  Quadragesimaj  usque  in  Pa 


est  vivendi  cultura.  » 

V.  Sed,  ut  ad  specialia  descendamus,  conferalur, 
obsecro,  Romualdi,  priscorumque  Camaldulensium 
disciplina,  cum  Petri  Damiani,  veterumque  Avella- 
nitarum  vivendi  forma;  ac  deprehendemus,  ita  al- 
leri  penitus  convenire,  ut  pene  eodem  calamo,  certe 
eodem  spiritu,  diclata  utraque  videatur  :  et  si  qua 
iutersit  differentia,  illam  adeo  tenuem  esse,  ut  vix 
interejusdem  individum  congregationis  diversa  mo- 
nastcria  levius  discrimen  notari  queat,  nec  major 
pro  diversitate  locorum  possit  observari  consensio. 
Lougum  esset  singula  prosequi :  nos  summa  rerum 
capita  percurremus,  qua±  cum  totidem  pene  verbis 
invicem  sibi  respondere  constiterit,  haud  diflicili 
negotio  de  cu^teris  lector  conjiciet,  quffl  saltem  sen- 
su  conveniunt;  et  quidem  ab  abstincntiae,  seu  jejunii 
disciplina,  qiue  inter  eremiticas  consuetudines  praeci- 
pua  est,  initium  ducemus;  sed  primo  terminorum  de- 
tiniliones  utrinque  allatas  audiainus,  tum  reliqua  ex 
ordine  proscquemur. 

VI.  Ait  ergo  R.  Rodulphus  quartus  Camaldulen- 
siuin  prior  in  constitutionibus  anni  1080,  cap.  11  : 
«  Abstinentia  in  hoc  loco  tunc  dicitur,  cum  nihil 
prfflter  panem,  et  aquaui  aut  (si  cui  placet)  salis 
adjectionem,  edentibus  ministralur,  »  Petrus  autem 
Di ani  opusc.   xiv,   Db   ordine  eremitarum   Fontis 

Ivellani,  inquit :  «  Jejunare  autem  illos  dicimus, 
qui  panem  cum  sale,  et  aqua  percipiunt ;  ubi  prieter 


schalem  solemnitatem,  per  singulas  hebdomadas  tri- 
duana,  et  biduana  in  hac  eremo  servari  solet  absti- 
nentia.  »  Qui  ct  cap.  14  subdit  :  «  A  solemuitate 
B.  Martini  usque  ad  Nativilatem  Salvatoris,  quadra- 
gesimalis  fit  observantia,  sicut  in  majori  Quadrage- 
sima  praeuiissa  est.  »  Et  in  Constitutionibus  anni 
1085  :  «  Iu  his,  inquit,  praedictis  Quadragesimis, 
quinque  dies  in  pane,  et  aqua,  et  sale,  mos  est  jeju- 
nare.  »  Itaque  propius  etiam,  quam  Camaldulenses, 
accedebant  Avellauilae  in  hoc  proposito  ad  D.  Ro- 
mualdi  institutum,  dum  perfectum  eremiticum  jeju- 
nium  a  S.  Palre  (ex  ejus  vita  cap.  9)  in  quinque  heb- 
domad;e  dies  per  triduanas  et  biduanas  distributum, 
aedum  in  utraque  Quadragesima  (ut  nostri)  observa- 
Imiit,  sed  amplius  per  duos  menses  ante  IVstum 
D  S.  Martini,  et  deiuceps  ab  octava  Nativilatis  Domini 
(quam  quidem  a  jejunio  exemptam  voluere,  ut  infra 
patebit)  ad  iuitium  majoris  Quadragesimae,  scilicet 
omnino  ab  Idibns  Septembris  usque  ad  Fascha  Do- 
miiii.  ulisiineutiiehujus  rigori  supponebantur. 

VIIL  Tres  porm  Octavffl,  Resurrectioriis,  el  Na- 
talis  Domini,  ac  Penlecostes,  et  h;e  quidem  solffl, 
tam  apud  Avetlanitas  quam  Uamaldulenseis,  a  cbm- 
iiiiini  abstinentia  et  jejunio  eremitico  eximebantur  : 
de  primis  enim  ita  scribit  Petrus  Damiani  opusc.  xiv 
e(  w,  cap.  '<  :  «  Tres  autem  solummodo  octavas  per 
aiiiium  ita  celebrantur,  ul  jejunare  hic  oemo  coga- 
lur,  id  est  Dominicaj  Resurrectionis,  el  sanctffl  Pea- 
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tecostes,  atque  NalalisDomini;  quanquam  in  octavis  A  usque   ad  Idus   Septembris,  tertia,  et  quinta  feria 


Pentecostes,  ct  ecclcsiastica  traditio,  etPatrum  decer- 
nat  auctoritas  (pro  quatuor  ncmpe  temporibus)  je- 
juuamluni,  in  reliquis  vero  octavis  quarumlibet 
festiviiatuin,  ecclesiasticum  quidem,  prout  regula- 
ris  ordo  postulat,  tenemus  officium,  tenorem  vero 
consueti  jejunii  non  mutamus.  »  De  secundis  vero 
B.  Rodulphus  prior  in  Constit.  anni  1085,  sic  tra- 
dit  :  <i  Mos  est  per  unamquamque  bebdom 
absque  octava  Natalis  Domiui,  ejusque  Resurrec- 
tionis,  et  Pentecostes,  in  pane,  et  aqua,  et  sale  je- 
junare:  et  aliam  uullam  octavam  sic  celebrare,  nisi 
lias  tres,  quas  supra  liic  modo  diximus.  »  Et  in  aliis 
Constitut.  anni  1080,  cap.  12,  baec  babet  :  •<  lu  Pa- 
schali  vero  bebdomada,  non  solum  relaxatur  abslinen- 


bina  refectio  in  die  tenerur,  reliquis  vero  quatuor 
diebus  jejunium  ex  more  servetur.  »  Cui  sic  consonat 
R.  Rodulphus  loco  cit.,  cap.  13  :  «  Deinceps  autem 
woa  Peutecostes)  usque  in  festivitatem  S.  Joan- 
nis,  quatuor  diebus  in  hebdomada  deputatis  absti- 
nentiae,  tertia  feria  simpliciter  jejunatur,  quinta  vero 
geminatur  refectio.  De  caetero  usque  Idus  Septembris 
eadem  quatuor  dierum  servatur  abstinentia,  tertia  et 
quinta  ieria  geniime  refectioni  deputatis.  » 

XI.  Cum  igitur  ejusmodi  obtineret  apud  Avellani- 
tas,  atque  Gamaldulenses  per  totum  anni  curriculum 
eremitica.  abstinentiae  a  S.  Romualdo  institutae  dis- 
tributio,  pari  moderationis  tenore  utrobique  ob- 
o,    qua    districtione   duplicis  Quadragesimae 


tia,  sed  etiam  jejunium  solvitur.  In  Pentecoste  eademR  cursum  tam  bi,  quam  illi  peragere  consuevennt,  n- 


observari  debent,  quae  in  Paschali  solemnitate  com 

memorata  sunl,  excepto  quod  jejunia  quatuor  tem- 
porum  in  bac  hebdomada,  sexta  feria  abstinenlne  de- 
putata,  rilu  Ecclesiastico  simpliciter  observentur.  ■ 
Et  mox  cap.  15  :  «  Die  quoque  ipsius  Nativitatis  jeju- 
nium  solvitur,  caateris  vero  diebus  per  totam  Octavam 
sola  abstinentia  relaxatur. 

IX.  Rursus,  toto  Paschali  tempore  quatuor  per 
hebdomadam  diebus  duntaxat,  tum  apud  Avellanam, 
tum  apud  Camaldulum,  jejunii  censura  servabatur, 
terlia,  et  quinta  feria,  prater  Dominicum  diem,  ge- 
minaB  refectioni  deputatis.  Unde  i'etrus  Damiani 
locis  supra  citatis  ait :  «  Ab  Octavis  nempe  Domi- 
nicae  Hesurrectionis  usque  ad  diem  sanctum  Pen- 
tecostes,  quatuor  dies  per  bebdomadam  jejunalis  ; 


deamus.  De  S.  Romualdi  discipulis  legimus  m  ejus 
Vita,  cap.  9,  quod  :  «  In  duabus  anni  Quadragesi- 
mis,  non  solum  ipse  (Romualdus),  sed  plerique  sui 
discipuli  totius  hebdomada.  sohti  erant  continuare 
jejunium.  ■  Idipsum  de  nonnullis  suo  tempore  Ca- 
maldulensibus  eremitis  testatur  R.  Rodulphus  prior 
in  Constitutionibus  anni  1085,  et  Petrus  Damiani  de 
Avellanitis,  opusculo  Xiv,  sic  loquitur  :  «  De  duabus 
illis  Quadragesimis,  quae  vel  Natalem  Domini,  velsan- 
ctum  Pascba  preecedunt,  licet  ego  taceam,  vos  tamen 
scitis,  quia  nonnulli  hic  sunt,  qui  absque  diebus  Do- 
minicis,  duplex  illud  Quadragesimale  spatium  tolum 
jejunando  transcurrere  soleut,  exceptis  tribus  so- 
lemnitatibus,  S.  videlicet  Andreae,  et  S.  Renedicti,et 
Aniiuntialione  Dominica.  »  Et  opusc.  XV,  cap.  6 


•praeter  Dominicum  vero  diem,  de  cujus  reverentia     «  Duabus  autem  illis  Quadragesimis,  quae  vel  Xatale 


nullus  addubitat,  tertia  feria,  et  quinta  feria  his  in 
die  reficitis.  »  Sabbati  tamen  jejunium  non  perfe- 
ctum,  sed  simplex  erat,  unica  nempe  refectione  cir- 
cumscriptum,  sed  vino,  et  pulmento  eremitis  per- 
misso,  et  enim  Damianus  opusc.  xv,  cap.  15  : 
«  Non  grave  videatur  fratri  etiam  Sabbato  refectio- 
nem  ad  nonam  horam  usque  differre  :  ut  semel  qui- 
dem  ipso  die  reficiatur,  sed  tamen  vinum,  atque 
pulmentum  percipere  ex  bujus  nostraj  institutionis 
indulgentia  non  vetelur.  »  Quod  ipsum  B.  Rodul- 
phus  prior  in  Constitut.  cit.,  cap.  12,  sic  brevius  ex- 
primit  :  <  Postmodum  vero  [ab  octava  Paschatis)  tri- 
bus  in  bebdomada  diebus  (nempe  feria  secunda, 
quarla,  el  scxta)  usque  Pentecosten  repetitur  absti- 
nentia ;  Sabbala  vero  simplici  jejunio  deputatur.  »     D 

X.  Jam  ab  octava  Pentecostes  usque  ad  Xaiivila- 
tem  S.  Joannis  Baptista.  quatuor  quidem  solis  die- 
bus  abslinentia,  seu  perfectum  jejunium  utrobique 
in  usu  fuerat,  sed  praeterea  feria  tertia  simplici  je- 
junio  consecrabatur,  qiuu  deinceps  a  festo  S.  Joan- 
nis  usque  ad  Idus  Septembris  genunae.  refectioni 
addicta  erat,  prorsus  ut  Paschali  tempore  consue- 
-  visse  notavimus.  En  Pelri  Uamiani  verba  opusc.  xiv 
ct  w.  cap.  6  :  «  Ab  urtava  vero  Peutecosles  nsque 
ad  Nativitatem  I!.  Joannis,  tertia  q  ria  pul- 

mentum  fratribus  ttora  nona  tribuitur,  quinta  vero 
feria  refectio  iteratur.  Porro  a  festivitate  S.  Joannis 


Domini,  vel  sanctum  Pascha  praecedunt,  uonnulli 
fratres  hic  sunt,  qui  totam  bebdomadam  jejunando 
transcurrunt,  et  quotidie,  exceptis  diebus  Dominicis, 
in  pane,  etaqua  vivunt.  » 

XII.  Reliqui  autem,  qui  tam  rigidi  jejunii  conti- 
uualionem  ferre  non  poterant,  sola  tnduana,  et  bi- 
duana  abstinentia  conlenti,  «  olera,  vel  quodcunque 
Iiquamen  •  feria  quinta,  et  Dominicis  diebus  utrius- 
que  Quadragesimae  ad  refectionem  addebant  :  a  pi- 
scibus  tamen,  et  viuo,  solemnioribus  quibusdam 
diebus  exeeptis,  tum  Avellanitae,  tum  Camaldulenses 
omnes  pariter  abstinebant.  De  primis  enim  inquit 
Petrus  Damiani  tum  opusc.  xiv,  tum  xv,  cap.  6  : 
ii  In  praedictis  duabus  Quadragesimis  consuetudo  te- 
nuit,  ut  neque  monachis,  neque  laicis  vini,  vel  eliam 
piscis  perceptio  concedatur,  exceptis  his  quatuor 
festivitatibus,  sancti  scilicet  Audreaj,  et  B.  Benedi- 
cti,  et  Dominica  Palmarum,  et  Coena  Domini,  quibus 
nimirum  sacratissimis  diebus  pisces,  et  vinuin,  ex- 
cellentium  solemnitatum  laetitia  invitante,  perci- 
piunt.  »  De  secundis  autem  B.  Rodulpbus  prior  in 
Constit.  anni  1085,  inquit  :  «  Mos  est  in  binis  Qua- 
imis  pisces  nullatenus  edere,  vel  vinum  bi- 
bere,  nisi  in  solemnilate  S.  Andreae,  et  saucti  Bene- 
dicii,  et  sarictae  Mariae,  et  Dominica  in  Palmis,  si 
aliqua  e\  parte  Uuiumus  transmiserit,  et  iu  Ccena 
Domini.    »    Similiterque    in  aliis    Coustitutionibus 
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anni  1080,  cap.  lt,  ait :  «  Vinum  quoque  postinitium  Amualdus  fragilitati  pie  compations,  eonsuetre  men- 


Quadragesimae  magna;,  ac  etiam  Adventus  Domini 
non  datur  nisi  in  Dominica  Palmarum,  et  festis  de- 
claratis,  et  in  Ccena  Domini  in  festivitatibus  B.  Mari;c, 
sanctique  Benedicti.  » 

XIII.  Speciatim  tameu  in  Sabbalo  sancto  et  vigiJia 
Natalis  Dominiob  Iabores  chori,  vic::m  et  panem  lar- 
giori  mensura  sumere  utriusque  loci  institutio  per- 
miltebat :  sic  enim  opusc.  XIV  et  XV,  cap.  6,  loquitur 
de  suis  Avellanitis  Damianus  .-  «  In  Sabbato  autem 
sancto,  nec  non  et  vigilia  Nativitatis  Domini,  ut  labor 
ecclesiastici  relevetur  officii,  totum  panem  qui  vo- 
luerint,  comedunt,  alium  vero  cibum  sive  laici,  sive 
monachi,  penitus  non  admittunt.  »  Et  B.  Rodulphus 
prior  de  Camaldulensibus  eremitis  sic  statuit  loco 


surae  quadram  paximatii  superaddidit,    et  sic  la- 

benti  jam  fratri,  ne  omnino  deficeret,  misericordiae 
manum  tetendit,  »  etc.,  ut  legimus  in  Romualdi  Vita 
cap.  8. 

XV.  Obiler  autem  notari  juvat,  ex  Damiani  loco 
paulo  antea  laudato  crui  posse  praecisam  panis  men- 
suram  a  S.  P.  Benedicto  cap.  39  Regula  prtescriplam 
ibi  :  «  Pauis  libra  una  propensa  sufficiat  in  die,  sive 
una  sit  refectio,  sive  prandii,  et  coena?.  >.  Quod  qui- 
dem  libr;e  pondus  simul  cum  mcnsura  hemina?  vini, 
idem  S.  Benedictus  B.  Mauro  in  Gallias  dimisso  con- 
signavit,  ut  narrat  Faustus  in  ejus  Vita  apud  Su- 
rium  :  sed  et  Cassinenses  monachi,  Longobardorum 
incursionem  fugientes,  idem  pondus,  et  mensuram 


proxime  citato  cap.  11  :  «  Sabbatum  vero  (sanctum)  g  secum  Romam  asportarunt,  ex  Leone  Ostiensi  in 


sacri  baptismi  abstinentia,"  deputari  debet,  sed  pro 
labore  ofiicii  sequentis  Pascha?,  biscoctus  panis,  cum 
sobria  perceptione  vini,  potest  fratribus  indulgeri ;  » 
et  mox  cap.  14,  ait  :  «  In  vigilia  vero  Dominicm  Na- 
tivilatis  idem  observandum  est,  quod  in  Sabbato 
sancto  diximus  observari.  » 

XIV.  Ideo  autem  totum  pajiem  inleyrum  Damianus 
aeque,  ac  Rodulphus  speciatim  notant  praevio  Resur- 
rectionis,  et  Natalis  Dominici  die  duntaxat  permis- 
sum,  quia  caeteris  jejunii  diebus  quinque  tantum  pa- 
nis  octantes,  certa  mensura,  prsefixoque  pondere 
libratos,  unicoe  surc  refectioni  impendebant.  Unde 
Petrus  Damiani  opusc.  xv,  cap.  8,  ait  :  «  Panis  au- 
tem  cadem  in  eremo,  qme  et  in  monasterio  est  men- 


Chronico  montis  Cassini,  lib.  I,  cap.  2,  Reginone  1. 1. 
Chron.  Sigeberto  ad  annum  Cliristi  596.  Nec  non 
monachi  a  Theodemaro  Cassinensi  abbate  missi  ad 
Carolum  magnum  in  Gallias,  monasticm  disciplinm 
instaurandae  causa,  pondus  4  librarum,  mensurasque 
prandii,  et  cccn;e  secum  detulerunt.  Licet  aulem 
in  AquisKranensi  concilio  can.  57  decisum  fuerit, 
«  Ut  libra  panis  30  solidis  per  12  denarios  me- 
tiatur,  »  dum  tamen  eorumdem  solidorum  pondus 
non  innotescit,  aeque  in  obscuro  remanet  vetusta  illa 
monastici  panis  mensura.  At  ex  prasmisso  Petri 
Damiani  textu,  hoc  saltem  elicitur,  ejus  tempore 
quinque  bujusmodi  libras  ovis  anserum  24  ;equali 
pondere  correspondisse  :  cum  enim  testetur,  «  eam- 


sura;    hac  tamen  discretioue  servata,  ut  in  diebuspdem  (extra  jejunii  diesj  in  creino,  qu;e  in  monasterio 


quidem  refectionis,  sive  singulae,  sive  binae,  si  totum 
vult  fratercomedere,  reprehensioni non  cogitur  subja- 
cere.  In  diebus  vero  jejunii,  quia  unusquisque  frater 
lances  habet  in  cella,  illis  scmper  librat  quod  sibimet 
cocnaturus  apponat.  Mensura  autem  illa  hunc  habet 
modum,  ut  superaddito  quadra;  dimidio  (hoc  est  oc- 
tava  parle)  dimidium  buccellae  totius  appendat,  qua- 
dra  videlicet  remanente  integra  semis  »  (hoc  est  tri- 
bus  octanlibus  residuis).  «  Et  ut  nulla  dubietas  super 
hujusmodi  mensura  remaneat,  novem  ornicum,  vel 
tria  auserum  ova  libratis  lancibus  lantumdem  pen- 
sant.  »  Et  B.  Rodulphus  prior  in  constit.  anni  1085 
similiter  ait :  «  Unusquisquc  frater  lauces  in  cella 
habel,  cum  quibus  pensat  tres  panes,  quos  acci- 
pit  omnes  dies  Dominicos,  et  quinta  feria.  »  Quod 


mensuram  panis  »  in  usu  fuisse,  atque  lianc,  jeju- 
nioruni  teiiijiore,  uuo  quadrante,  et  dimidio  imminu- 
tam  «  (quadra  videlicet  remanente  iutegra  semis)  » 
seu  ad  quinque  octantes  redactam,  «  tantumdem  ac 
tria  anserum  ova  pendisse  asserit;  »  utique  mensu- 
ram  illam  integram  pondere  eequalem  fuisse  indicat 
quinque  hujusmodi  ovis,  dempta  parte  unius  quinfa : 
adeoque  integras  quinque  monasticas  panis  mcnsu- 
ras  ovis  24  ;equivalentes  fuisse,  ut  facile  subducto 
calculo  constare  potest.  Verum  ad  alia,  resumpto 
tantisper  spiritu,  transeamus. 

CAPUT  IV. 

Alix   Avellanitarum,   et  Camaklulcnsium  conve- 
nientix.    ' 


ipsum   testantur  etiam  Paulus  Justinianus   in   Re-^SYXuPsis.  —  Siniilisapud  Avellanitas,  etCainaldulen- 


gula  vit;e  eremiticao  cap.  29,  et  Fortunius  Hist. 
Camald.  p.  i,  I.  I,  c.  58.  Idque  lotum  ex  S.  P. 
Romualdi  iustilutione  deductum  est  ,  qui  ita  ad 
certam  mensuram  jcjunantium  commeatum  exerit, 
ut  intra  dimidii  paximatii  (seu  panis  biscocti]  medie- 
tatem  suos  discipulos  primo  contineret,  tum  uberiori 
cibo  indigentibus  quadrantem  ejusdem  panis  insuper 
tndulserit,  quemadmoduin  IS.  Petro  Urseolo  contigit. 
Nain  postquam  is  S.  Patris  pedibus  advolutus  neces- 
sitatem  suam  aperuit :  «  Pater,  inquit,  quia  magnum 
corpus  habeo  pro  peccalis  meis,  ex  liac  paximatii 
medietate  sustentare  me  non  possum.  SUitim  Ro- 


ses  rini  abstinentia.  Num.  1.  Eadem  servorum  disci- 
plina.  2.  Par  vigiliarum  observantia.  '■>.  [tem  fes- 
iiiriiiu  discretio.  4.  Quab  iu  frstis  transferendis  apud 
utrosque  consueludo.  5.  .Equalis  audipedii  cul- 

tura.  ii.  Nec  ii uetanaearum  disciplin»,  el  capi- 

tuli  usus.  7.  Flagellationum,  aiiorumque  ejusmodi 
exercitiorum  mensura  singulorum  arbitrio  utro- 
bique  relicta.  8.  Discreta,  el  occulta  efga  debiles 
relaxatio  pariter  recepta.  9.  Discipliaa  psallendi  a 
Romualdo  utrisque  prasscripta.  10.  I».  Mariae  virgi- 
nisOiliciuin  a  1'elro  Uaiuiaui  ulrisque  prnposiluin. 
II.  Par  utrobiqueergadefunctos  pietas.  l.'.  ^nm\i 
posi  iiorturnum  aequalis  declinatio.  13.  [dem 
silentii  rlgor.  14.  similis  instabilitatis,  el  vaga- 
tionis  fuga.  15.  Celiae  usus  utrisque  pariformiter 
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inculcalum.  1' 

illis  coramuiiia. 


Alia  S. 
18. 


Romualili  monila  Ins,  et 


commendatus.  1G.  Perseverantiae  pretium  utrisquoAtum  apud  Camaldulum,  tum  apud  Avellanam  con- 

sueverant;  neque  illa  dunlaxat,  quas  communi  ab 
ornnibus  jejunio  excipiuntur,  sed  illa  etiam,  qme 
geminam  ex  Ecclesiae  praeceplo  refectionem  nou  pro- 
hibent,  ul  se  habet  vigilia  Epiphania?,  nec  non 
SS.  Philippi  et  Jacobi  aposlolorum.  Unde  R.  Rodul- 
pbus  prior  in  constit.  cit.  cap.  17,  inquil  :  «  Vigiliae 
sanctorum,  qu;e  in  Ecclesia  statuta?  sunt,  et  Epipba- 
niorum  quoque,  atque  sanctorum  Philippi,  et  Jacobi, 
licet  in  usu  saecularium  non  babeantur,  in  hac  eremo 
(Camaldulensi)  abstinentia3  deputandae  sunt.  »  Et 
Petrus  Damiani  tom.  I,  lib.  vi,  ep.  35  ad  suae 
congregationis  eremitas  de  octo  vigiliarum  jcjunio 
scribens,  cum  alias  commendans,  tum  illas  Epipha- 
niae,  et  SS.  Philippi,  et  Jacobi  specialius  inculcat, 


I.  Reliquos  veterum  Avellanitarum  mores,  et  cor- 
respondentes  eremitarum  Camaldulensium  consuetu- 
dines  hoc  capite  prosequemur;  llludque  ante  oinnia 
nolabimus,  usura  vini  primo  penitus  utrisque  iguo- 
tum,  mox  sobria  mensura  (exlra  dies  abstinentiae, 
seu  pcrfeclo  jejunio  dicatos,  de  quibus  supra  permis- 
sum.  De  S.  Romualdi  apud  Sitriam  discipulis  testa- 
tur  ipse  Damianus  in  ejus  Vita  cap.  tii,  quod  •>  Vinum 
ibi  nemo  noverat,  nec  si  etiam  gravissimam  quis 
aegritudinem  pateretur.  »  Mox  a  B.  Rodulpho  Camal- 
dulensi  priorein  constit.  anni  1080,  cap.  23  sancitum 
legitur :  «  Viuum  quidem  ab  eremitis  alienum  esse 
cognoscitur,  sed  quia  defectio,  et  nostri  temporis,  ac  g  dicens :  «  Epiphaniarum  quoque  vigilias,  ob  magni- 


natuito  debilitasid  omnino  non  patitur,  raro  quidem 
et  sobrie  hujusmodi  potum  percipere  solent,  ut  qui 
nequeunt  cum  Joanne  abstemiara  frugalitatem  ser- 
vare,  vel  cum  Timolheo  sobria  parcitate  utantur.  »  Et 
Petrus  Damianus  congregationis  suae  instituta  recen- 
sens,  tum  opusc.  xiv,  uum.  15,  cap.  6  sic  pariter  ha- 
bct :  ■•  A  vino  autera,  ut  nostis,  aliquanto  tempore 
coutinuimus,  ita  ut  neque  laici,  neque  extrinsecus 
venientes,  vel  etiara  in  Pascha  Domini,  aliquid  hic 
praeter  aquam  biberent :  neque  vinum  hic,  nisi  pro 
sacrilicio  haberetur.  Sed  quoniam  et  hic  maneutes 
cceperunt  aegrolautes  delicere,  et  quidam  ad  ereinum 
transire  cupientes,  hujus  rigoris  observautiain  peni- 
tus  abhorrere  :  fraternae,  sive,  ut  verius  dicam,  com- 


tudinem  solemnitatis,  in  qua  videlicet  tot  in  unum 
sacramenta  concurrunt,  dignum  est  jejunare;  »  et 
infra : «  Unde  et  illud  graviter  ferimus,  quia  plerique 
fratres,  dum  jejunare  in  beatorum  apostolorum 
Philippi,  et  Jacobi  vigiliis  perhorrescunt,  solemni- 
tatem  Pentecostes  in  excusationem  suaj  dissolutionis 
opponunt,  dicentes  :  non  debere  quemquam  sub 
jejuniorum  tunc  censura  constringi,  cum  tempus 
dictet  paschalibus  potius  gaudiis  epulari.  »  Quod 
variis  postmodum  rationibus,  et  exemplis  S.  doctor 
confutat. 

IV.  At  si  vigiliae  perfecto  panis  et  aquae  jejunio 
consecrabantur,  vicissim  festi  dies  ab  oiuni  tum 
abstinentia,  tum  simpliei  jejunio  refectionis  unius  a 


muni   imbecillitati    dispensatorie    condescendentes  „  Paschate  usque  ad  Idus  Septembris  eximebantur ; 


indulsimus,  ut  vinum  hic,  servato  sobrietatis  mode- 
raminc,  biberetur  :  ut  quod  cum  Joanne  non  possu- 
mus  ex  toto  relinquere,  saltem  cum  Timotheo  Pauli 
discipulo  studeamus  inlirmo  stomacho  sobrie,  et  hu- 
militer  ministrare  ;  et.qui  prorsus  abstemii  esse  non 
possumus,  esse  saltem  sobrii  studeamus.  » 

II.  Ne  quis  vero  miretur,  olim  et  laicos  ipsos  apud 
Avellanam  a  vino  abstinuisse,  quandoquidem  et  ad 
ipsos  famulos,  tum  ibi,  tum  apud  Romualdinos,  jeju- 
nii  censuia  exporrigebatur ;  nam  in  Vita  S.  Ro- 
mualdi  cap.  6-i,  postquam  districtam  discipulorum 
Sitrise  vivendi  ratiouem  descripsisset  Damianus,  haec 
subdit :  «  Sed  cur  ego  de  monachis  loquor,  cum  et 
ipsi  monachorum  famuli,  ipsi  quoque  custodes  peco- 
rum  jejunarent ?  »*  etc.  Dequc  Avellanensis  eremi 
servis  opusc.  xv,  cap.  7,  sic  pariter  loquitur  :  «  Fa-D 
muli  quoque,  qui  buic  loco  deserviunt,  ab  assignato 
sibi  vivendi  ordine  non  recedunt  :  qui  nimirum  per 
totius  annalis  spatii  cursum  tribus  per  hebdomadam 
diebus  tenent  ex  more  jejunium.  In  illis  autem 
duabus  Quadragesimis  quatuor  dies  jejunio  dedi- 
cant,  »  etc.  Superlluit  autem  iterum  commonere, 
jejunia  in  pane  et  aqua  bic  semper  significari,  non 
vero  de  unica  duntaxat  diurna  comestione  sermonem 
esse. 

III.  At  praeter  illos,  qui  per  singulas  hebdomadas 
praescripti  fuerant,  ejusmodi  abstinentiae  dies,  sancto- 
rum  eliara  pervigilia  eadeui  dislrictione  colehrari, 


ab  Idibus  vero  Septembris  ad  Pascha,  sola  panis  et 
aquoa  abstinentia  vacabant,  sed  uuicas  tamen  refe- 
ctioni,  praecipuis  quibusdam  solemnitatibus  exceptis, 
deputabuntur;  ait  enim  R.  Rodulphus  prior  in 
constit.  anni  1080  cap.  13  :  «  In  festivitatibus  vero, 
quae  a  Pascha  usque  ad  huDC  terminum  (Iduum  Se- 
ptembris)  occurrunt,  et  abstinentia  remitti,  et  jeju- 
nium  solet  absolvi.  Post  Idus  Seplembris  usque  ad 
Quadragesimam,  quae  infra  hoc  spatium  accidunt 
festivitates,  abstinentiam  quidam  relaxant  jejunium 
vero  miuime  solvunt.  »  Et  Petrus  Damiani  opuse.  XV, 
cap.  6  :  «  In  festivitatibus  duodecim  lectionum, 
qua3cunque  veniunt  ab  Idibus  Septembris  usque  ad 
Resurrectionem  Domini,  semel  tantum  reficiant  fra- 
tres,  exceptis  videlicet  his  solemnitatibus,  omnium 
Sanctorum,  S.  Martini,  »  etc. 

V.  Nec  tamen  adeo  frequentes  occurrebant  tunc 
temporis  festivitates  duodecim  lectionum  officio  ce- 
lebrandie,  ac  nunc  passim  habemus,  sed  multo  ra- 
riores,  atque  hae  ipsae  non  semper  in  eremo,  sieut  in 
monasterio  observare  consueverant,  sed  ad  jejunii 
observantiam,  ubi  in  feriam  abstinentiae  deputatam 
incidebant,  in  opportuniorem  diem  transferebantur  ; 
ait  enim  loco  cit.  Petrus  Damiani  :  «  Notandum 
autem,  quia  non  omnes,  quoe  in  monasterio,  etiam 
in  eremo  celebrantur  festivitates :  et  hae,  quro  illinc 
fiunt,  plerumque  transmutantur,  ut  aut  in  terlia, 
aut  in  quinta  feria  celebrentur :  exceptis  nimirum 
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prrccipuis  festivitatibus,  quae  ob  reverentiam  digni- Apublice  in  capitulo  suscipiendis,   tum  privatim  in 


tatis,  mutari  non  possunt.  ■>  Cui  consonat  B.  Ro- 
dulphus  prior  Camald.  iu  constit.  anni  1085,  dicens  : 
•  Si  vero,  ut  assolet,  festivitas,  de  qua  duodecim 
lectiones  agere  oportet,  in  bis  feriis  (jejunio  scili- 
cet  deputatis)  venerit,  more  solito  sic  facere  est 
consuetudo  :  si  fuerit  in  secunda  foria,  perducere 
eam  in  tertiam  feriam  :  si  venerit  in  quarta  feria» 
perducere  iu  quintam  :  et  si  fuerit  iu  sexta  feria, 
deducere  in  Sabbatum,  et  pulmento  uti,  et  vino. 
Hoc  autem  factum  estpropter  jejunium  cclebrandum 
in  secunda,  et  quarta,  et  sexta  feria.  Has  autem  fe- 
stivitates,  id  est  sancti  Salvatoris,  quatuor  ejusdem 
Genitrieis,  etc,  nunquain  mutare.  » 
VI.  At  de  abstinentiae  ratione  satis.  De  reliquis  Ca- 


cellula  sibimet  inferendis,  utriusque  eremi  consen- 
sio  explicari  vix  polest.  Enim  vero  ex  ejusdem 
Petri  Damiani  episiolis,  et  opusculis  nihil  magis  re- 
lucet,  quam  disciplinn?.  (ut  vocant)  consuetudo,  fer- 
vidis  ejus  admonitionibus,  snnctorumque  discipu- 
lorum  suorum,  in  primis  vero  Dominici  Loricati,  et 
Rodulphi  Eugubini  episcopi  (de  quibus  lib.  I,  epist. 
ad  Alexandrum  II  fusius  agit)  exemplis  stabilita, 
dilatata  et  adversus  obtrectatores  quoslibet  vindicala, 
Camaldulensibus  vero  hanc  pariter  in  usu  fuisse  pa- 
tet,  tum  ex  Vita  S.  Romualdi  cap.  38,  ubi  B.  Guido 
« jussus  fuerat  a  priore  nescio  quot  scopas  acci- 
pere;  »  et  cap.  64  ubi  vel  « ipsi  monachorum  famuli 
disciplinas    inter  se   invicem   faciebant;  »tum  ex 


maldulensium,    Avellanitarumque    exercitiis    non-Bconstitutionibus    anni    1080    B.    Bodulphi    prioris 


nulla  pariter  adnotemus.  Pedum  nuditatem  a  di- 
scipulis  S.  Romualdi  observatam,  notat  Damianus  in 
ejus  Vita ;  nam  et  in  Pereo  illos  nobis  describit 
cap.  26  :  o  Inclusos,  discalceatos,  incultos ;  »  et  apud 
Sitriam  testatur  cap.  64  :  »  Omnes  nudis  pedibus 
incedentes,  alque  incultos  »  mansisse.  Idque  reclusi 
saltem  eremitae  ad  haec  usque  tempora  observare 
jubentur  in  Begula  Vilffi  eremitice  Pauli  Justiniani 
cap.  54,  ibi  :  «  Nudis  pedibus  semper  permaneant, 
usque  tamen  ad  talos  caligas  ferre  poterunt,  si  hoc 
fuerit  sibi  a  majore  pro  aliqua  causa  concessum, 
dummodo  discalcealos  semper  omnino  pedes  hn- 
beant.  »  Omnes  vero,  etiam  apertos  eremitas,  die- 
bus    abstinentioe    deputatis,    refeclionem    suscipere 


cap.  19,  ubi  babetur,  quod  eremitaj  Camaldulenses 
«  omni  Dominico  die  in  capitulo  convenientes,  pra> 
missa  exhortatione  fraterna,  se  invicem  debent  ac- 
cusare  cbaritative  :  postremo  communi  confessione 
prceniissa,  verberum  ictus  super  nuda  membra  sus- 
cipiunt,  non  tam  causa  cruciandi  corpora,  cum  sibi 
graviora  in  cellulis  supplicia  infligant,  quam  studio 
divinae  passionis,  et  humilitatis  exempla  sectandi, 
ad  confusionem  illius,  qui  est  rex  superbias;  »  et  de 
pnore  Camaldulensis  eremi  sic  statuit  cap.  53  :  «  In 
capitulo  cum  fratribus  ssepe  conveniat,  et  pra?missis 
metanaeis,  suos  confiteatur  excessus,  ut  ipse  a  viliis 
flat  emendatus,  et  aliis  emendationis  formam  osten- 
dat.  »  Cui  non  dissimile  est  Petri  Damiani  monitum 


consuevisse  in  propriis  cellis  «  nudis  pedibus  super^ad  Avellanae  priorem  opusc.  xv,  cap.  31,  ubi  ait  •. 

pavimcnto  sedentes,  »  docet  B.  Bodulphus  in  consti- 

tut.  anni  1080,  cap.  20,  idemque  Justinianus  loc.  cit. 

cap.  32  et  38  confirmat.  De  Avellanitis  autem  cam- 

dem  disciplinam  tradit  Petrus  Damianus  opusc.  xiv 

et  xv,  cap.  11,  dicens  :  «  Illud  etiam  non  minima 

pars  peenitentiae  est,  quod  omni  tempore,  sive  aestate, 

sive  bieme,  non    calceis,    non    ocreis    utuntur    in 

cellulis,    sed    nudis    semper    cruribus    et    pedibus 

consuetudo  est  permanere,  exceptis  his,   qui  gravi 

molestia  iulirmitatis  urgentur.  » 

VII.  In  metanais  autem,  palmalis,  disciplinis, 
aliisque  piis  hujnsmodi  exercitiis  quantus  utrobique 
fervor  esset.  intelligimus  ex  Rodulpho  priore  in 
constitutionibus  anni  1085  de  suis  Camaldulensibus 
sic  loquente  :  «  Nam  quis  digne  narrare  valeat  ea, 
quae  hujus  eremi  Iralres  per  omne  tempus  soleHt 
Sgere,  bonorum  sciiicet  operum;  id  est  ictus  sco- 
parum,  discurrentes  lacrymas,  innumerabiles  meta- 
aseas,  cordium  suspiria,  continuam  psalmodiam, 
orationuin  insiantiam,  sacras  vigilias?  »  etc.  Et  ex 
Petro  Damiani  opusc.  xiv  de  Avellanitis  sic  scri- 
bente  :  «  Iu  caeteris  autem  spiritualis  exercitii  stu- 
diis,  quae  sil  continui  fervoris  instantia,  quaj  solli- 
citudo,   quam    vigil    et  operosa   frequentia,   liiueo 

dicere hoc  tamen  mihi  liceat,  quia  tanta  est  di- 

ligentia  in  Qexionibus  genuum,  in  disciplinis  scopa- 
rum,  et  caeteris  bujusmodi,  »  etc.  Speciatim  vero 
quanta   fuerit    in   voluntariis   verberationibus,  tum 


«  Aut  nunquam,  aut  raro  capitulum  cum  fratribus 
celebretur,  quo  missa  metansea,  te  non  accuses.  » 

VIII.  Ejusmodi  porro  exercitia  ulrisque  non  ex 
imperio  indicebantur,  sed  cujusvis  arbitrio  relinqui 
consueverant.  Nam  de  suis  Avellanitis  ait  Damianus 
opusc.  xv,  cap.  18  :  «  Super  metanaeis  vero,  disci- 
plinis,  atque  palmatis,  sive  etiam  brachiis  exten- 
dendis  in  oratiombus,  caeterisque  sancti  fervoris 
exercitiis,  nulla  fratrem  lege  constringimus,  quin 
potius  SU83  committenda  provisionis  arbitrio  judi- 
camus.  Sunt  enim,  quibus  horum  aliquse  non  conve- 
niunt ;  atque  ideo  tutum  videtur,  atque  liberius,  ut 
in  talihus  magis  oplio  proponatur,  quam  definitiva 
reguloe  sentenlia  pr;escribatur.  »  De  Camaldulensibus 

-vero  idem  Bodulpbus  loco  cit.  cap.  35,  Sic  scribit : 
«  In  metanieis  vero,  et  palmatis,  vel  scoparum  icti- 
bus,  aliisque  similibus  obsequiis,  vci  operibus,  seu 
artificiis,  quisque  debet  exerceri,  prout  facultas  tu- 
lerit,  \ii  utilitas  suascrit,  seu  diviua  inspiraveril  gra- 
tia  :  in  talilius  eniin  voluntaria  suadetur  oblatio,  non 
coactio  imponitur  ;  unusquisque  in  hac  parte  suas  tne- 
tiaturvires,  computet  sumptus,  moderetur  affectus.  » 

IX.  Quse  vero  eremitis  utriusque  congregationis 
iiiiiiiiiiini  [ege  praBSCripta  erant,  eadem  ctihilominus, 
debiliorum  respectu,  discreta  dispensatione  prb  su- 
pcrioris  arbilrio  tcinperabantur  :  occulte  nihilomi- 
nus,  et  ciam  caieris,  ne  receptam  plerisque  solitariis 
disciplinam  paucorum  exemplis  labefactari  et  in  de- 
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suetudinem    paulatim   abire  contingeret.   AudiatqrApsalmis,    tunc   dicitur :    Te  Deum  Patrem  ingeni 


Damianus  opusc.  xv,  cap.  16:  «  Si  unus,  aut  for- 
tasse  plures  indigent,  quod  ii,  qui  incolumes  sunt, 
necesse  non  habenl,  clain  videlicet,  ct  occulte  sic 
infirmis  pia  exhibeatur  humanitas,  ut  valentes,  sine 
invidiae  stimulo,  in  sui  rigoris  permaneant  discj- 
plina  :  neque  enim  necesse  est,  quocl  uni  casus  ir- 
rogat,  illico  regulare  omnibus  iiat. »  Gui  B.  Rodul- 
plius  sic  consonat  in  const.  anni  1080,  cap.  30  : 
«  Debilibus  autem,  el  tenerioribus  si  qua  dispen- 
satip  in  alimentis,  aut  veslibus  necessaria  sit, 
sapienter  et  caute  fieri  debet,  ut  ita  indigentibus 
exhibeatur  pia  discretio,  ne  inde  fortioribus  noxia 
generetur  dissolutio  :  nam  specialis,  vel  singularis 
concessio  non  debet  trahi  ad  consequentiam  caetero- 


tum,  Te  Filium  unigenitum,  Te  Spiritum  sanctum  pa- 
radetum,  sanctam  et  individuam  Trinitatem,  toto  corde 
et  ore  confitemur,  laudamus  atque  benedicimus,  tibi 
gloria  in  sxcula,  Amen.  Domine,  Deus  in  adjutorium 
meum  intende,  Domine  ad  adjuvandum  me  festina  ; 
Confundantur  et  rcvereantur  inimici  mei,  qui  qux- 
runt  animarn  meam.  Adjutor  meus,  et  liberator  meus 
esto,  Dominc,  ne  tardaveris.  Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto.  Quo  iinito,  rursus  dicitur  :  Ad- 
jutorium  nostrum  in  nomine  Domini.  Haec  igitur 
per  quinquenos  psalmos  alternatim  semper  addun- 
tur,  donec  psalterium,  cum  tribus  Dominicalibus, 
nec  non  et  totius  hebdomadte  canticis,  expleatur. 
ifis  etiam  non  neglectis,  quae  in  fine  psalterii  viden- 


ne  de  uuius  vel  paucorum  indulgentia  nascatur  b  tur  adjecta,  videlicet  :   Te  Deum  laudamus  ;   Nunc 


rum. 

plurimorum  enormitas.  » 

X.  Non  minor  in  disciplina  psallendi  consensio 
utriusque  familiae  observari  potest.  Duplex  illis  psal- 
modia  in  usu  erat,  privata,  et  publica.  Illa  duobus 
psalteriis  continebatur,  quorumalterum  pro  viviscum 
adjectionibus  nonnullis,  quas  S.  Romualdus  apponi 
jusserat,  quotidie  recitabaut,  alterum  pro  defunctis, 
quandoquu  totum,quandoque  ex  parte,singulis  diebus 
singuli  in  suis  cellulis  persolvebant;  ait  enim  B.  Ro- 
dulphus  in  constit.  anni  1080,  cap.  35  :  «  Duo  ita- 
quc  psalteria  cum  adjectionibus  suis  |hae  quid  es- 
sent  ex  Damiano  infra  intelligemus)  per  utramque 
Quadragesimam  quisque  frater  per  singulos  dies  per- 
solvat  :  in  aliis  vero  temporibus,  unum  pro  vivis 


dimittis  servum  tuum ;  duobus  Symbolis ;  Gloria  in 
excelsis  Deo ;  Pater  noster,  cum  fide  catholica ; 
postremo  Litanise  cum  orationibus  haec  omnia  con- 
sueto  tine  concludunt.  » 

XI.  Praeterea  ex  institutione  ejusdem  Petri  Da- 
miani,  B.  Marioe  virginis  Officium,  vel  in  choro 
communiter,  vel  unusquisque  privatim  in  sua  cella, 
quotidie  recitabant  utriusque  loci  sectalores,  ut 
colligitur  ex  ejusdem  Damiani  Vita  cap.  15,  et  ex 
epist.  32  libri  vi,  ubi  et  monasterium  S.  Vincentii  di- 
vinitus  afflictum  narrat,  ob  intermissum  B.  Mariae 
virginis  quotidianum  Oflicium  ab  ipso  institutum,  nec 
nisi  post  peractam  neglecti  hujus  pensi  poenitentiam, 
et  seriam  consuetudinis  hujus  deinceps  inviolabili- 


debet  celebrare  psalterium,  pro  defunctisj  autem  to-  p  ter  observandae  promissionem,  pristinae  trauquillitati 


tum,  aut  dimidium,  vel  ad  minus  tertiam  partem 
Fetrus  autem  Damianus  opusc.  XIV,  sic  habet :  «  De 
psalmodia  vero  consuetudo  est,  ut  cum  duo  fratres 
simul  commorantur  in  cella,  duo  persolvant  in  die 
psalteria,  unum  pro  vivis,  alterum  pro  de.functis.  Et 
illud  quidem  quod  est  vivorum  cum  illis  dicitur  ad- 
ditamentis,  quae  B.  Romualdus  apposuit  :  quod  vero 
pro  defunclis  cum  novem  lectionibus  dicitur,  tribus 
nimirum  per  quinquagenos  psalmos.  Qui  autem  so- 
lus  moratur,  psalterium  quidem  vivorum  totum  per 
singulos  dies  adimplet ;  defunctorum  autem  sive  me- 
dium,  sive  totum,  juxta  quod  virium  possibilitas  ad- 
ministrat.  »  Qu;c  omnia  repetit  opusc.  XV,  cap.  9 
duntaxat  uberius  explicans  additamenta  illa  B.  Ro- 
mualdi,  sive  adjectiones,  ut  Rodulphus  appellat, 
psalterio  vivorum  conjungendas  :  ait  enim  :  «  Illud  D 
quidem  (psalterium)  quod  est  vivorum,  cum  illis  di- 
citur  additamentis,  quae  B.  Bomualdus  apponit,  quae 
etiam  nos  non  gravemur  inserere,  ne  nos  conque- 
ralur  forle  novitius,  quae  sibi  magnopere  noscenda 
sunt,  praeterisse.  Decursis  plane  quinque  psalmis, 
protinus  subinfertur  :  Gloria  tibi,  Trinitas,  xqua- 
lis  nna  deitas,  et  ante  omne  sxculum,  et  nunc,  et  in 
perpetuum ;  Orate  pro  nobis,  omnes  sancti  Dei.  ut 
digni  efficiamur  promissionibus  Domini  Dei  nostri 
Jesu  Christi ;  Pater  noster.  His  expletis,  mox  sub- 
ditnr  :  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini,  qui 
fecit  caium,   et  terram.   Et  evolutis  aliis  quinque 


coenobium  redditum  fuisse  asseveral  ;  atque  hoc 
ipsum  diurnum  horarum  B.  Virginis  pensum,  ad  nos 
haereditatis  nomine  transmissum,  hodiedum  ob- 
tinet,  de  quo  constitutiones  monachorum  Camaldu- 
lensium  sub  Pio  V,  cap.  18,  sic  habent :  «  Illud 
ante  oculos  nostros  ponere  Patres  statuerunt,  ni- 
mirum  eos  omnes  professos  mortaliter  peccare,  qui 
non  legitime  impediti  officium  tam  ipsius  Domini, 
quam  matris  ejus,  vel  in  totum,  vel  in  parUm  scien- 
ter  dicere  omittunt  :  hoc  est  enim  contra  veterem 
et  laudabilem  consuetudinem,  tam  eremitarum, 
quam  monachorum  nostrae  congregationis,  qui  sem- 
per  utrumque  officium  persolvere,  et  devote  cele- 
hrare  conati  sunt.  »  Haac  Patres  nostri,  non  quidem 
novam  hujus  oneris  obligationem  impouentes,  sed 
veterem,  quoe  vi  antiquae  consuetudinis,  cujus  locu- 
pletissimi  testes  sunt,  invaluerat,  authentica  decla- 
ratione  exponentes,  responso  sacrae  Rit.  congr.  die 
12  Marlii  1616  novissime  conlirmata,  ubi  haec  duo 
decernuntur :  primo,  «  Ex  constilutionibus  suse  re- 
gulae,  sub  poena  peccati  mortalis  teneri  monachos 
Camaldulenses  ad  recitandum  quotidie  officium  par- 
vum  B.  Marite  virginis.  »  Secundo,  ad  id  teneri 
•  etiam  post  acceptationem  Breviarii  Benedictini, 
prout  antea  tenebantur.  »  Nec  certe  minori  sollici- 
tudine  Marianum  officium  nobis  quotidie  reci- 
tandum  incumbere,  supposuerat  antea  Leo  X  ac 
ipsummet  diViuum  Officiuni,  dum  ab  hoc  dispensari 
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possB  per  noslri  orJinis  pralatos  constituit,  ab  illoAnox,  vel  quolibet  modo  graves  videnturesse  vigiliae, 


non  itom  :  sic  enim  habet  iu  bull.  :  Et  si  a  summo, 
§  70  :  «  Ac  quod  illi  ex  pncfatis  monacliis,  qui  adeo 
monasteriorum  suoruin  oflieiis  occupati,  etc,  dum- 
modo  in  sacris  non  siut  ordiuibus  conslituti,  licet 
professionem  emiserint ;  tamen  ad  persolvendum 
totum  integrum  Ollicium  diviuum  minime  lenean- 
tur,  sed  eorum  pnclati,  babita  suppositorum  suorum 
cousideratione  (ultra  Odicium  B.  MariaB  virginis,  ad 


repetere  accubitum  licet;post  nocturnumomninonon 
licet.  »  Unde,  et  tom.  I,  lib.  vi,  ep.  17,  ait  : 
«  Non  canonem  solvit  qui  psallens  nocte  redonnit.  » 
XIV.  De  silentii  censura,  utpote  eremitarum  pro- 
pria,  non  esl  quod  addam  :  tautum  audialur  Ro- 
dulpbus  Gamaldulensis  prior  in  constit.  auni  1080, 
cap.  -1\,  sic  praecipientis  :  «  Exeuntes  de  cellis,  et 
ad  ipsas  redeuntes,  silendi  censura  debent  cobiberi : 


quod  obligati  remaneant)  juxta  dispensationem  eis    ra  oratorio,  et  in  rcfectorio    regula    silentii  omui 


traditam,  si  eorum  animabus  expedire  videbitur, 

aliquid  dicendum  injungant  quod  cum  animi  alacri- 
tate  valeant  adimpleri.  » 

XII.   Insuper  debita  erga  propria?   congregationis 
defunctos  pielas,   tam  apud  Gamaldulenses,   quam 


tempore  intemerata  servetur.  »  Cui  consonat  B.  Pe- 
trus  Damiani,  tum  opusc.  xiv,  tum  xv,  cap.  11  et 
18  :  «  In  capitulo,  in  oratorio,  in  refectorio  regula- 
rem  consuetudiuem  non  postponant,  ut  cum  bospi- 
tibus  non  loquantur  ;  atque  ideo  a  cellulis  usque  ad 


Avellanitas  paribus  exercitiis  eiiitebat  ;   ait   enim  gecclesiam  sive  venientes,  sive  redeuntes  a  censura 
Damianus,  opusc.  xiv  et  xv,  cap.  12  :  «  Cum  frater     silentii  nonrecedaut.  » 


quispiam  ex  nostris  obierit,  qui  videlicet  nobiscum 
degunt,  pro  eo  unusquisque  septem  dies  jejunat, 
septem  disciplinas  cum  millenis  scoparum  ictibus 
accipit,  septingentas  meiauceas  facit,  triginta  in- 
super  psalteria  ex  more  decantat,  et  unusquisque 
sacerdos  septem  missas  illi  pro  sua  persooa  per- 
solvit,  salvo  eo,  quod  continuis  quoque  triginta 
diebus  pro  eo  missarum  solemnia  in  convervlu  com- 
munitercelebrantur.  »  Rodulphus  autem  iu  constit. 
anui  1080,  cap.  35,  non  admodum  diversa  decernit, 
dum  praecipit,  quod  :  «  Pro  migratione  cujuscunque 
fralris  in  eremo,  vel  in  Fonte  bono  deiuncti,  tri- 
ginta  psalteria,  vel  missas  debet  unusquisque  per- 


XV.  Sed  et  quies  omnisque  vagationis  fuga  ulrius- 
que  eremi  sectatoribus  pari  sedulitate  injungitur, 
a  Rodulpbo  quidem  loc.  cit.,  cap.  32,  illis  verbis  : 
«  Viiiuni  quo  que  vagationis,  et  iustabilitatis  taliter 
fugiat,  ut  non  soluin  exterius,  cum  Dina,  lilia  Jacob, 
non  facile  discurrat ;  sed  etiam  in  ipsa  cella  stabilis 
iixusque  permaneat  :  posset  cnim  intra  eauidein 
celiam,  tanquam  cujusdam  impulsu  Vertumni,  va- 
gationisque  spiritu  tota  die  circuire.  »  A  Petro  Da- 
uiiano  autem,  ojdusc.  xii,  cap.  24  :  «  lllud  non  me- 
diocriter  displicet,  quod  etiam  ipsis  sanctissimis 
eremitis  quidam  videntur  adraisti,  quos  idem  pesti- 
feive  vagatiouis  morbus  exagitat,  el  |si  dicere  liceat) 


solvere  ;  pro  bis  vero,  qui  per  alia  loca  congrega-  pquasi    Vertumuus,   quoddam   scilicet   daemoniorum 


lionisobierint,  tria  psalteria  vel  missaeab  unoquoque 
dicenda  suni ;  iu  metanceis  vero,  palmatis,  vel 
scoparum  ictibus  aliisque  simibbus  obsequiis,  quis- 
que  debet,  prout  facultas  tulerit,  exerceri.  » 

XIII.  Psalmodia:  vero  publicae  usus  idem  pro- 
fecto,  non  modo  apud  utramque  banc  Romualdi 
familiam,  sed  apud  oinnes  monacbos  fuit,  ut  hinc 
nulla  specialis  cousensio  reluceat.  Nibilominus  boc 
saltem  observare  licet,  quod  ut  Romualdus,  refe- 
rente  Damiano  in  ejus  Vita  cap.  9  :  «  Vigilias  tem- 
perate,  et  cum  magoa  discretione  faciendas  niaxime 
suadebat,  ne  cui  fortasse  contingeret,  ut  sopori, 
peractis  nocturnis  officiis,  conseniiret  :  »  quia  vide- 
licet  «  ejusthodi  somnum  vir  sanctus  in  tantum  ba- 
bebat  exosmn,  utsi  quis  ei  confiteretur,  post  duode- 
cim  psalmorum  vigilias  el  maxime  circa  diluculum, 
nequaquam  posset.eo  die,  cum  ejus  licentia,  sacra 
missarum  solemnia  celebrare.  »  Quod  hoc  ipso  Ro- 
mualdi  exemplo,  eremitis  inculcat  Paulus  Justi- 
nianus  iu  regula  eremitica  cap.  40.  Ita  simileni 
somni  discretionem,  ejusque  post  matutinas  vigilias 

iii"  iin  Avellanitis  suis  in  licit   Petrus   Da i:  ; 

ibil  eiiim  ii^n.-r.  w ,  cap   l'i  ;  «  De  somno  quoque 
iion  laui  dura  quibus  l  im  disli      o  ria  est, 

melius  quippe  est  somnum  carni  lemperata  quadam- 
dispensatione  concedere  el  fervenl  r  postmodum  Ln 
Dei  laudibus  excubare.  Notandum  autem  quia  ante 
nocturme  Bynaxia  officium,  si  vel  profundior  adhuc 
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genus,  vexal.  Vertumni  siquidem  apud  antiquos 
dicebantur  daemones,  quorum  instiuctu  bomines 
in  vertigine  positi  reddebantur  iustabiles.  »  Et 
opusc.  xv,  cap.  18  :  •  Ponat  autem  (eremita  juxla  se 
quaeque  sibi  sunt  familiarius  necessaria,  ne  cum 
usum  horum  necessitas  postulat,  ipse  ad  exhibendum 
sibi  frequentius  surgat.  Tantopere  quippe  vagatio 
est  vitanda,  ut  nec  per  ipsam  cellulam  spatiari  ina- 
niter  lieeat.  » 

XVI.  Ut  vero  facilius  in  cella  quiescere  assuescant 
solitarii,  hoc  aureo  monito  illos  Rodulphus  loc.  cit., 
cap.  36,  confirmare  conatur  :  a  Praeterea,  studeat 
solilarius  in  cellajugem,  et  continuam  sedulitatera 
babere,  ut  per  gnitiaiu  Dei,  et  assiduitatem  ma- 
nendi,  possit  ei  habitatio  cellae  dulcescere.  Nam 
sicut  inquieto  el  iustabili  monacho,  instar  can 
pcena  ergastuli  afflictionis  materiam  praestat;  ita 
quieto  et  perseveranti,  suavitatis  refrigerium, 
leiitiuin  beatitudinis,  t  in  |uam  portionem  exliibet  pa- 
radisi.  «  Quod  idem  asserueral  Damianus,  opu  c.  xii, 
cap.  25:  kHuc  accedit,  quod  iis,  qui  yitam  suam 
sub   bac  incoustautia    mul  itioi  nt,  eo  Ql 

viia  remoliouis  austerior,  quo  ino  i  li  con- 

suetu  line  re  rahuntur,   ita   ut  tslrictio 

gravissimse  difficultati,  cella  ipsa  illis  videalur  hor- 

rori.  Gonsuetudo  enim  facil  monacli ilam  dul- 

cem,  vagatio   videri  facil    horribilem.    Vagantibus 
cellula  carceresl,  permaneiililjus  suave  cubiculum.  » 
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XVII.  Rursus,  guomadmodum    Romualdus,    exAutriusquc  inslituti  convenientiam  ostendunt  atque 


ejus  Vita,  cap.  9  :  «  Parvipendebat,  si  quis  ad  lem- 
pus  maguum  quid  inciperet,  si  non  etiam  in  eo 
longanimiler  perseveraret  :  >»  ita  eamdem  Avellanitis 
perseverantiam  inculcabat  Damianus,  opusc.  xv. 
cap.  27,  dicens  :  «  Vitae  modum,  quem  semel  arri- 
pueris,  perseveranter  lene,  constanler  exsequere,  ne 
scenica,  quod  absit,  a  temelipso  videaris  vertigine 
discrepare.  Persevera  itaque  in  eo  quod  cceperis.et  re- 
ctam  consueta?  vitae  lineam  tene,  ne  te  novum  semper 
variatffivitaediversitasreddat.sedinsanctaecoiistantiae 
fundameuto  praefixae  regulae  consuetudo  stabiiiat.  » 

KVIII.  Denique  quidquid  beatissimus  Romualdus 
eremitas  suos  ad  ejus  ceilam  in  eremo  Camaldulensi 
convenienles  docuisse  dicitur  ab  Hieronymo  Pragensi 


utriusque  familiae  constilutiones,  utpote  similibus, 
aut  parum  diversis  praeceptis  circuroseriptas,  imo 
totidem  plerumque  vcrbis,  et  iisdsm  1'ormulis  exara- 
tas,  eodem  diciantc  spiritu  conceptas,  atque  ab 
eodem  Romualdi  fonle  derivalas  fuisse  common- 
strant.  Hiuc  non  immerito  parem  auctoritatem  utra- 
que  regula  apud  utrosque  obtiuuit,  et  nullo  pene 
discriinine  sive  a  Romuatdo,  sive  a  Petro  Dauiiano 
statuta,  eremiticae  vilae  i'ationem  concernentia,  per- 
inde  recipiebantur,  ut  mirum  non  sit  Hieronymum 
Pragensem  loco,  quem  superiori  capite,  uum.  ult., 
allegavimus,  Romualdo  paramesini  ascripsisse,  ex 
Avellanitarum  regula  ad  verbum  pene  dcsumptam. 
II.  Sane  baud   frequentior  est  apud  Rodulpbum 


apud  Bollandum   ad   diem  7   Februarii,   multa  in  g  Canialdulenseni  priorem  quam  apud  ipsum  Damia 


sermoue  de  S.  Roinualdo,  cap.  11  (quemadmodum 
etalia,  cap.  6  et  9  inserta  ,  totuni  ferme,  ac  iisdem, 
vel  similibus  formulis  expressum  in  Damiano  suos 
Avellanitas  instruente  reperitur,  nempe  quod  cap. 
cit.,  num.  09,  dicitur  De  quiete,  silenlio,  et  jeju- 
n io  eremitis  necessario  ;  totidem  verbis  babet 
Damianus,  opusc.  xv,  cap.  5.  Quod  ibidem  subdit 
Hieronymus  (ex  ore  Romualdi)  De  vestium  pau- 
uertate,  et  vililate  amanda,  rursus  iisdem  verbis 
Damianus  inculcat  loe.  eit.,  cap.  21.  Uuod  subdit 
ille  nuui.  70,  De  venientibus  ex  sasculo  ad  ere- 
mum ,  idem  eodemque  verborum  tenore,  monet 
liic  praefati  opuseuli  eap.  29.  Quod  dennun  ille 
num.  71,  decernit,  De  bis,  qui  ex  ccenobitica  con- 
versatione  ad  eremum  accedunt,  isle  pariter,  ubi 
supi',i  eap.  30,  ipsissimis  vocibus  formulisque  pro- 
ponit,  utperinde  sit,sive  Iiinc,  sive  inde  transcribas, 
cum  non  modo  seusus,  sed  verba  et  ordo  ipse  ver- 
boru.n  utrobique  iuirnutalus  oceurrat. 

CAPUT  V. 

SYNOPSIS. 

Camaldulensium  et  Avellanitarum  affinitas  aliis 
momentis  illustratur. 

Stnopsis.  —  Utriusque  loci  regula  ulrisque  eommu- 

nis.  Num.  I.  Frequenlior  apud  Petrum  Dauiianum, 

quam  apud  Rodulphum  priorem  Camaldulensem 

S.Romualdi  mentio.2  AuctoritasS.RomualdiaPetro 

Damiani  saepe  usnrpata.  3  Viceversa  PetriDamiani 

auctoritas  in  Cauialdulensium  siatutis  adducta.   i. 

Eremitiea  regula  S.  Petri  Damiani  in  eremo  Cainal- 

dulensi  vim  legis  obtinuit  ex  B.  Rodulpho  prior  .  5. 

Quod  ostenditiir.  6  et  7.  A  vellanitarum  eongre-rj 

gatio,  ex  Ludovico  du  Pin,  species  eral  ejusdem 

p.remitaruiu  generis  a  Romualdo  instituti.  8.   Ea- 

dem  Roinualdi,  quae  Petri  Damiani  iustitutio,  ex 

Ludovico  Thomassino.  9.  Ipse  Petrus   Damianus 

ejusmodi  affinitatem  testatur.  10.  Hospitii,  et  suf- 

fragiorum  communio  inter  Camaldulenses  ei  Avel- 

laaitas  vetustissimis  lemporibus  iuita.   II.  Avella- 

uitarum  babitus  coiore  et  forma  Camaldulensium 

vcslibus  simillimus.  12.  Iidem  cingulo,  ul  nostri, 

utebantur.  ibid   Petrus  Damiani  poliori  adhucjure 

quam  caeteri  Avellanitae,  ad  Gamaldulensem  or- 

dinein  spectare  ostenditur.  13. 

I.  Qusb  duobus  praecedentibus  capitibus  cursim 
delili.il, i  suni  circa  n  istroruui  Camalduiensium  atque 
Avellanitarura    veterum    vivendi    morem,   abunde 


num  Romualdi  mentio,  ad  consuetuJines  eremiticas 
ejus  auctoritate  lirmandas  ;  inprimis  enim  privatae 
psalmodia?  usum,  ut  eap.  praeced.  iiuui.  10,  vidimus, 
ex  S.  Romualdi  institutione  derivat  Dainianus 
opusc.xiV:  «Psalterium,quoJ  est  vivorum,  cumillis 
diciiur  additamentis  quae  B.  Romualdus  apposuit ;  » 
et  ilerum  opusc.  xv,  ciip.  9  :  >  Psalterium,  quod  est 
vivorum  cum  illis  dicitur  additameutis,  quajB.  Ro- 
mualdus  apponit,  »  quie  tanta  sollicitudiuc  obser- 
vanda  esse  notat  ut  iuter  eas,  qua1  maxime  ouiuium 
intererit,  ut  addiscant  novitii,  connumeret,  iis  verbis 
statim  subsequenlibus  :  «  Qure  el»am  nos  non  gra- 
veinur  inserere,  ne  nos  conqueralur  forte  novitius, 
qu;e  sibi  magnopere  nosceiula  sunt,  praeteriisse.  » 
Nec  minoris  momenti  esse,  ad  ereniitarum  suorum 
instructionem,  quaelibet  Romualdi  monita,  exempla, 
consilia,  satis  iudicat,  dum  ejusdem  opuseuli  eap.  16, 
ad  discretionem  in  moJeranda  subJitorum  vita  prae- 
latis  injungeudam,  B.  Romualdi  senteutias  iu  me- 
dium  producit,  seque  illis  adhaerere  fatetur.  «  Nos- 
approbamus,  ait,  quod  suis  saepe  discipulis  B.  Ro- 
mualdus  dixisse  perhibelur  :  «  Dummodo,  inquit, 
frater  quilibet  cellam  non  deserat,  etiam  carnes 
permittatur  ex  discrelione  comedere,  si  tam  iuevi- 
tabilis  videatur  necessitas  imuiinere.  »  AdJebat  in- 
super :  «  Tale  eniin  propemodum  est  de  eremo  aJ 
mouasterium  reverli,  quale  de  monasteriali  ordine 
ad  saeculum  asportari.  »  Et  paulo  post  subJit  : «  Nam 
ut  iJem  B.  Romualdus,  ut  sui  consueverunt  referre 
discipuli,  sic  aestivi  temporis  hebJomaJas  alternabal, 
et  unam  quiJem  a  Dominica  in  Dominieam  iu  pane 
ul  aquu  jejunando  transigeret,  alterius  vero  hebdo- 
madie  pulmentum  qumta  feria  manducaret.  i 

III.  Similiter  idem  Damianus  tom.  I,  lib.  vi, 
epist.  26,  ut  niodesliam  in  feminarum  colloquiis 
Murino  monacho  patrueli  suo  commendet,  exemplum 
B  RoniualJi,  quidiscipulum  nimiae  curiositatis  pru- 
deuter  reJarguit,  illi  ob  oeulos  ponit,  ac  paulo  post, 
ut  ad  sobrietatem  servandam,  et  bypocrisim  fu- 
gienJam  eunulem  exeitet.  subJit  :  o  Nec  ineptus 
applices  i  boc  est  non  otiose  auJias,  ?ed  serior  in- 
lendas  •<  quod  sajpe  suis  discipulis  vir  Domini  Ro- 
uiualdus  aiebat   :  Fratres,  iuquil,  cuui  in  quoruui- 
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libet  conventu  reiicitis,  intenlis  ad  cibum  caeteris,  Aducare  ad  mensam,  quia  Dunquam   mos  hic  fuit, 


in  ipso  refectiouis  initio  parcite  ;  et  cuui  jam  illis  ex 
parte  satisfactum  fuerit,  vos  inchoate,  quatenus  et 
bypocrisis  nolam  possitis  evadere,  et  sobrietatis  re- 
gulam  sine  offensione  servare.  »  Et  eodem  lib.  VI, 
epist.  30,  ad  Theuzonem  eremitam,  narrat  rationibus 
sepositis  ad  auctoritatem  S.  Romualdi  se  confugisse, 
ut  intcntum  evinceret  :  «  Tandem,  inquit,  cum  in 
arcto  positi,  multiplicium  objectionum  vallaremur 
angustiis,  ubi  ratiocinaudi  copia  suppetere  desiit,  ad 
sanctorum  mox  cxempla  confugimus,  ui  illis  saltem 
iidcs  habcatur,  quorum  auctoritas  ad  probationem 
cujuscunque  negotii  incunctanteradmittitur.  Cumque 
super  quodam  disccplationis  artieulo  S.  Romualdus 
in  testimoDium  duceretur,  »  etc. 


vel  caetera,  quae  hujus  eremi  usibus  videntur  contra- 
ria,  eaque  breviter  descripsimus  in  hac  pagina,  prae- 
tennittantur,  quoniam,  utipsi  videtis,  praecipua  sunt 
haec,  et  arctiora;  atque  in  hac  eremo  primitus  ob- 
servata  quam  ipsa  Regula  fuisse  descripta.  Sed  reli- 
qua  oniniii,  quae  hujus  eremi  uabus  convenicntia, 
et  similia,  et  qualiter  docet  nos  in  cellula,  et  dcfbris 
permanere,  nec  non  intus  resistere,  et  virtutes  acqui- 
rere,  et  discrelionem  in  omnibus  semper  retinere, 
debemus  jugiter,  Ghristo  adjuvante,  observare,  et 
nunquani  S.  Romuaidi  et  caeterorum  nostrorum 
:iii     essorum  pium  usum  derelinquere.  » 

VI.  Enimvero  hanc  «  eremiticam  regulam,  »  de 
qua  Rodulphus  loquitur,  aliam  esse  non  posse,  prae- 


IV.  Vicissim   vcro  Damiani  auctoritas  in  Camal-Btcr  illam  Pctri  Damiani,  quam  Paulus   Justinianus 


dulensium  statuiis  saspius  invocatur.  Sic  in  consti- 
tutione,  quam  Placidus  eremi  Camaldulensis  prior, 
et  Martinus  ejusdem  eremi  provisor,  unico  post 
R.  Rodulphum  steculo,  promulgarunt,  silentii  disci- 
plina,  ejusque  neccssitas  coufirmata  legitur,  quia,  in- 
quiiiut.  ■  Pelrus  Uamianusait  :  Eremitae  ollicium  est 
jejunio  sileutioque  quiescere.  »  Et  iu  eremitica  re- 
gula,  quam  Paulus  Justinianus  edidit,  luui  cap.  17, 
verhis  jam  dissert.  1,  cap.  4,  num.  1  i,  adductis,  «  Pe- 
tri  Uamiani  »  auctoritas  circa  disciplinam  suscipien- 
dorum  saecularium  in  eremo  proponitur  ;  tum  alibi 
passim,  ut  circa  prioris  eremi  qualitatcs  aliaque 
multa,  ad  ejusdem  «  Pelri  Damiani  »  sancliones  pro- 
vocatur,  cum  insuper  <«  eremiticam  regulam  Petri 


post  constitutiones  suas  edendam  censuit,  colligitur 
primo,  quia  illa  ipsa  est,  qum  «  de  lancibus  haben- 
dis  i n  cclla  ad  pauis  mensuram  ponderandam,  »  lo- 
quitur  opusc.  xv,  cap.  8,  cujus  texlum  superius 
adduxiimis  cap.  3,  num.  I  i.  hlein  colligit&r  secundo, 
ex  quo  illa  ipsa  sit,  quae  «  Sabbati  jejunium,  »  extra 
Quadragesimas,  semper  tam  aestate,  quam  hieme, 
propter  imbecilles  relaxandum  indulget,  ac  simplici 
refectioni  cuin  pulmento,  et  vino  deputandum,  quod 
ipsuni  intelligi  voluit  Rodulphus  ea  formula  :  «  De 
die  Sabhati  manducare  ad  mcnsam  ;  »  nit  enim  in 
constit.  auni  1080,  cap.  20  :  «  Ad  mensam  vero  om- 
nibus  diebus  geminae  refeclionis,  aut  simplicis,  » 
nimirum   non  perfecti   «  jejunii   communiler  refi- 


Uamiani  »  ex  integro   edere,  et  regulae  eremiticae  q ciunl  fratrcs ;  »  nam  diebus  abstinentiae   panis  et 


S.  Romualdi  simul  conjungere,  eodemque  complecti 
volumine,  idem  Justinianus  non  dubitaverit,  caeteris 
licet  Camaldulensihus  constitutionibus  Rodulphi, 
Placidi,  Gherardi,  Martini  omnino  postpositis,  quasi 
nimiruminteliigeret,  insolisPetri  Damiani  institutis, 
quidquid  iu  omnium  PP.  nostrorum  sanctionibus 
continetur,  tanquam  in  suo  fonle,  meiius,  et  uberius 
reperiri ;  nec  satis  perfectam  ratus  suam,  ex  S.  Ro- 
mualdi  tradilionihus,  et  anteeessoruni  omnium 
Bcriptis  ;  vel  pcr  manus  traductis  cousuetudinihus 
collectam,  regulam  eremiticam,  nisi  Petri  Damiani 
cognato  libello  «  De  suae  congregationis  institulis  » 
tractanti  copuiaretur,  a  quo  majorem,  et  lucem,  et 
Hrmitatcm  acciperet. 
V.  Iino  ipsamet  «  Petri  Damiani  eremitica  regu- 


aquae  singuli  in  cellis  suis,  «  nudis  pedibus  super 
pavimeinto  sedentes  librumque  sacrae  lectionis  in- 
tuenles,  »  reliciebanlur,  ut  lhidem  Rodulphus  ait ; 
ail  enim  Damianus  dicto  opusculo  xv,  cap.  15  : 
«  Credimus  unumquemque  Irairem  iu  cellula  com- 
morantem,  nisi  oinnino  aegrotus  sit,  ita  ut  de 
bat  quidein  in  leclulo,  toto  anni  tempore,  sive 
Eestate  videlicel,  sive  hiemc,  tribus  per  hebdomadam 
diebus  jejunare  in  pane  et  aqua  cum  Uei  adjutorio 
facillime  posse,  el  quoniam  Sabbato  Jejunare  cano- 
nicae  traditionis  authentieum  est,  non  grave  videa- 
tur  fratri  etiam  Sabbato  refeclionem  ad  nonam 
horam  usque  differre,  ut  semel  quidem  ipso  die 
reficiatur,  sed  tamen  vinum  atque  pulmeulum 
percipere  ex   hujus  nostrae  institutionis  induigen- 


la  »  in  eremo  Camalduiensi  sola  ad  observandum " tia  non   vetetur.   El   hoc  quidem   sestatc,  nam 


aliijuandiu  proposita  exstitit,  videlicel  usque  dum 
li.  Rudulphus  prior  suas  ederet  conslitutiones.  Qui- 
bus  tameu  non  proplerea  ejus  vis  pcnitus  abrogata 
est,  sed  uuo,  vel  altero  duntaxat  articulo  excepto, 
in  reliquis  adhuc  expresse  approbata  mansitab  eo- 
ilem  Rodulpho,  qui  in  constitutionibus  anni  1085, 
sicail:  «  Uousquisque  fraler  lances  in  cella  habel, 
cuiii  quibus  pen  al  tres  panes,  quos  accipit  omnes 
dies  Dominicos  et  quinla  feria.  Et  alia  multa  his 
fratribus  necessaria,  quaB  omnia  prudenti  lectori  ere- 
milica  regula  satis  demonslrat.  Sed  praecavendum 
cst  ne  per  hoc  quod  illa  dicii,  de  die  Sabbati  man- 


ah 

Idibus    septembris  usque  ad    Paschale    gaudium  , 
quatuor  per  hebdomadam  diebus  noveril  jeju  lan- 
duin  ;  sed  et  si  aliquando  tanta  d  (bilita 
hiberno  etia  n    tempore  dic  Sabbati ,  aut  le 
nibus  infusis,  aul  herbarura   radicibus,  sive  etiam 
pomis,  solitum   licebit  aliquantisper  lemperare  je- 
junium  :  ita  tamen,  ut   si  unum  quodlibet   h 
sumat,  aliud,  nii  i  verae  necessitalis  causa  dictaverit, 
non  adjiciat.  Postremo  tamen,  propter  pusillanimes, 
si  boc  necessitas  omnino  poposcerit,  quaB  fieri  per- 
missa  est  in    aestate,  eadi  m  Sabbatorura   discrctio 
serveturin  hieme.  n  Hanc crgo duntaxal  Sabbatorum 
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tam  geueraleni   remissioneni  ia   sacra   eremo   non  Aquaient  de  grandes  austerites,  et  faisaient  des  choses 


recipiendam  Rodulphus  staluit,  utpole  ejus  consue- 
tudini  contrariam  ,  quippe  duntaxat  «  Paschali 
tempore,  »  ut  constat  ex  ejus  coustit.  prioribus 
cap.  12,  quas  supra  retulimus  cap.  3,  ijum.  9,  «  et 
in  octavis  sanctorum,  et  diebus  phlebolomiae,  »  aut 
«  ob  accessum  alicujus  celehris  personaj,  »  sive  «  ex- 
traordinarii  lahoris  intuitu,  et  in  Sahhatis  utramque 
Quadragesimam  praecedentibus,  «.poteral  Sabbatiab- 
stinenlia  relaxari,  ex  ejus  constitut.  citat.,  cap.  16. 

VII.  Idem  eliam  tertio  ostenditur,  ex  quo  eremi- 
tica  regula ,  de  qua  loquitur  Rodulphus,  tempore 
ipso  inter  Gamaldulensis  eremi  fundationem  et 
Rodulphi  setatem  medio  composita  erat,  ihi  :  ■  In 
hac  eremo  primifus  a  sanctis  viris  fuerunt  haec  ob- 


fort  extraordinaires.  » 

IX.  Sed  et  doctissimus  Ludovicus  Tbomassimus 
in  veteri  et  nova  Ecclesia3  disciplina  De  beneficiis 
part.  i,  Jib.  m,  cap.  25,  num.  7,  idem  fuisse  Ro- 
mualdi,  ac  Petri  Damiani  institutum  indicat ;  nani 
post  narralam  eremiticae  vitae  restitutionem,  et  cum 
Benedictina  regula  conjunctionem  a  Romualdo  in  Ita- 
lia  praecipue  factam,  ait  coutia  hoc  institutuin  ohla- 
trantes  a  Petro  Damiano  compressos  ep.  12,  lib.  VI, 
ubi  profecto  se  et  suos  prtesertin:  tuetur  a  cujusdam 
abbatis  impugnatione,  qui  conquestus  erat,  quod 
monacltum  ex  suo  monasterio  egressum  ,  contra 
S.Benedictiregftlam  recepisset :  «  Succensetisenim,)/ 
inquit,  «  ac  nos  conquerentes  arguitis  quia  non  de- 


servata,  quam  ipsa  regula  fuisset  descripta.  »  Nullajjbuimus  vestros  monaehos  in  eremo  contra  B.  P. 


autem,  nisi  Petri  Damiani  eremitarum  regula  dicto 
tempore  exarata  est,  cujus  quidem  notitiam  hahea- 
mus,  itaque  ha3c  ipsa  est,  quas  Camaldulenses  apud 
eremitas  in  usu  eaienus  fuerat,  et  deinceps,  in  his, 
tjuaj  vetustioribus  eremi  illius  usibus  non  contrai- 
rent ,    observanda   adhuc  a  Rodulpho    proponitur. 
Quarto  denique  doctrinee  ipsae  ■  de  cellae  sequestra- 
tione,  de  conversatione  extra  cellam,  de  virtutum 
acquisitione,  dc  diseretione   praelati,»    qua3    inibi 
continere  asseruutur,  reipsa  in  opusculo  Petri  Da- 
miani  occurrunt,  ut  legentibus  patet.  Quare  omnino 
conlieitur  Rodalphi   tempore  ipsam  Petri   Damiani 
regulam  iu  saera  Gamaldulensi  eremo,  perinde  ac  in 
Avellana;  solitudine,  receptam  fuisse  atque  ex  inle- 
gro  pene  observatam.  f 

VIII.  Jure  igilur  merito  [ue  idem  Gamaldulensium 
et  Avellanitarum  institutum  a  S.  P.  Romualdo  pro- 
fectum  baberi  debel,  unde  vir  erudilissimus  Ludo- 
vicus  Ellies  Du  Pin,  in  Nova  Bibliotheca  auctorum 
ecclesiasticorum  i  im.  VIII,  part.  n,  sajculi  xi  Ec- 
clesise,  cap.  14,  §  10,  postquam  ordinis  Gamaldu- 
lensis  fuudationem  a  Romualdo  faclam  descripsit, 
uil  aliam  specialem  congregaliouem  eremitarum 
« ejusdem  generis  »  a  Petro  Dauiiano  institutain. 
En  inlegra  auctoris  verba  :  «  II  sc  mit  (Romualdus) 
sous  la  conduite  d'un  saint  ermite,  noinme  Marin, 
qui  demeurait  dans  le  pays  de  Venise,  ct  embrassa 
la  vie  ereinitique,  qu'il  reiablit  en  Occident.  Leur 
institut  u'etait  pas  de  vivre  seuls  dans  des  solitudes, 
comme  les  anciens  ermites,  mais  de  demcurer  plu- 


nostri  Beuedicti  pnecepta  suseipere.  »  Ostendit  au- 

tem  sanctissimum  legislatorem   nostrum   vagationi 

dunlaxat  ex  uno  in  aliud  ccenobium  occurrere  vo- 

luisse  ;  non  probibere  autem,  imo  omnes  hortari,  ut 

ex  coenobitica  ad  perfectiorem  eremitarum  vitam  se 

transferant.  Quare  adeo  coincidit  Romualdi  et  Da- 

miani  institutum,  ut  unius  detensio  alterius  pariter 

apologia   censealur.    Ecce    Thomassini  verba    loco 

cit.  :   o  Scripsit  Romualdi  vitam  Pelrus  Dainiauus, 

scripsil  et  apologiam,  confestim  enim  his  anachoretis 

sutnmK  ad  perfectionis  columen  eluclantibus  obtrec- 

tari  cteptum  est,  quod  semitam  tenerent,  quam  non 

praiinonstrasset,  non  tcnuisset  B.  Benedietus,  quod- 

que  suo  ccetui  aggregarenl  monasteriorum  B.  Bene- 

dicti  desertores.  His  ora  obturabat  Petrus  Damianus 

hoc  respouso  :  Caveri   a  B.  Benedicto,    ne  abbates 

alii  aliorum  monachos  admitterent,  dum  cogniti  sibi 

mutuoessent  (Caveat,  ■  inquit  reg.,  cap.  61,  ■  abbas 

ne  uhquando    de   noto  monaslerio     monachum   ad 

habitandum  suscipiat,  sine  conseasu  abbatis  sui)  : 

sed    priores    auachoretarum    ex  prohibilione    non 

implicari.  » 

X.  Porro  hanc  ipsam  communis  instituti  socie- 
tatem,  ne  ipse  guidem  Petrus  Damianus  inter  se,  et 
S.  Roinualdi  diseipulos  intercessisse  diffitetur ;  enim- 
vero  in  prologo  Vitaj  ejusdem  sancti  Patris  Romualdi, 
ut  se  ab  egregiis,  qui  superslites  erant,  saneli  viri 
diseipulis  compulsum  ad  ejus  gesla  commemorauda 
signiflcet,  «  multoruiu,  inquit,  fratrum  precibus, 
et  germana  charitate  devinctus,  quod  de  prajdicto 
sieurs  ensemble  dans  un  meme  endroit,  separes  des^mirabili  viroab  egregiisejus  discipulis  didici,  aggre- 
autres  hommes,  ct  dans  des  cellules  parliculieres,     diar,  Deo   auetore,   describere ;   »    nimirum  eodem 


sous  la  conduite  d'un  meme  superieur,  en  pratiquant 
la  menK'  regle.  Ges  sortes  de  monasteres  s'appe- 
laieut  ancieanement  laures.  Saint  Romuald  en  ela- 
blit  un  tres-grand  nombre  en  Italie.  Un  des  plus  la- 
meux  fut  celui  qui  fut  bati  sur  1'Apennin,  proche 
d'Arezzo,  dans  un  lieu  qui  leur  fut  donne  par  un 
homiue  appele"   Mandol,  d'ou  1'ordre  a  pris  le  □  i  n 


religiouis  foedere  se  illis  conjunctum  considerans, 
quo  «  germani  et  fratres  »  ab  eodem  patre  progeuiti 
debent  invicem  quibusdam  amoris  et  cbaritatis  vin- 
culis  alligari. 

XI.  Reciproce  vero  a  nostris  Camaldulensibus 
Avellanitje  ipsi  ut  ■  fratres,  »  habiti,  et  tanquam 
cognatse    stirpis  a  Romualdo  ,   velut    a  commuui 


de  Camaldole.   Saint  RomualJ  vecut  cent  ans  apres  trunco  propagatae,  germina  considerati  suut,  etiam 

saprofession  religieuse,  et  vit  son  ordre  Qorissant.  poslquam  ab  eremitica  diseiplina  ad   csenobiticam 

Pierre  Damien  inslitua  aussi  une  espece  de  congre-  conversalionem  translati  sunt,  atque  uhi  a  primasva 

gaiipn  d'ermites  de  meme  genre.  Ges  ermites  prati-  S.   Romualdi,   Petrique   Damiani  institutione  jam 
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desciverant,  contra  ejusdem  Petri  Uamiani  monitum, 
quo  illos  opusculo  xiv,  sub  fin  :m  gravissime  incre- 
paverat  :  «  Non  itaque  ad  monasterialem  laxitudi- 
nemab  eremitiea  vos  libeat  dislrictione  descendere,  » 
in  hoc,  inquam,  pariter  statu  Avellanitae,  quasi 
germanae  charitatis  communione  nobis  conjuncti, 
perinde  ac  monachi  Vallisumbrosae  a  S.  .loanne 
Gualberto  U.  Romualdi  discipulo  instituti,  eodem 
hospilii  jure  in  nostris  monasteriis  in  refectorio 
suscipi,  ejusque  congregatiouis  defunetorum  animae 
paribus  Christianae  pietalis  suffragiis  expiari  con- 
sueveruut;  nam  in  constitulionibus  anno  1 253,  a 
R.  Martino  III  generali  editis,  lib.  iii,  cap.  '23,  sie 
pracipitur  :  «  Statuimus,  ut  fratres  nostri  ordinis, 
Vallumbrosani,  et  sanctae  crucis  Fontis  Avellanae, 
quasi  uno  charitalis  officio,  monachi  cum  monachis, 
conversi  cum  conversis  hilariler,  et  benigne  susci- 
pianturn  nostri  ordinis  praelatis  et  subditis  univcr- 
sis.  •>  Et  rursus  anoo  137'.',  die  '27  Maii,  in  capitulo 
generali,  quod  celebratum  est  in  monasterio  S.  Mi- 
chaelis  in  Burgq  Pisarum,  praesidente  Joanne  III, 
generali,  decretum  est,  «  ut  monachi  Vallisumbrosae, 
et  S.  crucis  de  Avellana,  tam  in  eremo  quam  in 
monaslcriis  ordinis  recipiantur  in  choro,  et  refc- 
ctqrio,  ac  si  essent  ordinis  Cauialdulensis,  et  eo- 
rnmdem  ordinum  brevia,  »  id  est  diptyeba\  fratrum 
defunctorum  noraina  indicantes,  <•  per  breviferarium 
ordinis  deferantur,  »  etc.  Actum  manu  Leonardi 
oliin  Francisci  de  Castilione  Aretino  notarii  et  scri- 
bae  deputati,  ex  archivii  Gamaldulensis  libro  Ii.  18, 
80,  ejusque  indice  §  Statuta,  pag.  2,  num.  9. 
Quare  mullo  magis,  cluin  pristinam  adhuc  eremi- 
ticaa  vitae  formam,  ad  quam,  ex  Romualdi  praeceptis, 
per  II.  Petrum  Damianum  Avellanitae  instituti  fue- 
rant,  sequcbaiitur,  pro  similis  disciplinae  consorti- 
Lus  haberi  apud  Gamaldulcnses  merebantur. 

XII.  Idque  eo  magis,  <x  quo  Avellanitarum  vete- 
rum  habitus,  et  colores  et  forma,  cum  Camaldu- 
lensium  habitu  penitus  conveniret.  Enimvero,  ut 
dissert.  m,  cap.  2,  num.  9  et  10  ostendimus,  albus 
color  monaslicis  eorum  vestibus  conveniens  ex  an- 
ticfuis  monumentis  aliisque  probis  aucloribus  dedu- 
citur,  ipsomet  Petro  Damiano,  tom.  I,  lib.  vi,  epist. 
li,  Mainardum  abbalem  monente,  ne  album  mona- 
chprum  amictum,  utpole  viiem,  despiceret,  exemplo 
Christi,  qui  se  •  veste  alba  »  illudi  ab  Herode  passus 
est,  ut  dissert.  iii  cit.,  cap.  2,  num.  7,  notavimus; 
nec  inii  Petro  Ricordato,  Silvestro  Maurolyco, 
PauJo  Morigia,  Constantino  Cajetano,  et  chronista 
Benediclino  apud  eumdem  in  prolegomenis,  lom.  I, 
oper.  11.  Petri  Damiani,  de  Avellanitarum  tunica, 
scapulari,  et  cuculla  penilus  alba  testiraonium  fe- 
renlibus;  adeo  ut  juxta  citatum  Morigiam,  Ilist. 
relig.,  eap.  58,  ex  abusu  duntaxat  posteriorum  tem- 
porum  inductum  Euerit  caBruleum  pallium,  quo  nu- 
perrime  cucullas  loco  utebantur.  Quod   confirmat, 

irei  remipsorum  habitum  olim  noslro  C aldulensi 

affinem,  suisque  omnibus  partibus  tam  colore  quam 
forma  correspuudeiiteui  prorsus  fuisse  :  imo  addere 


Aplacet  quod,  cum  habitus  Camaldulensium  a  caeteris 
monaslicarum  congregationum  vestibu?  (etiam  a 
monaeliorum  montis  Virginis,  ct  montis  Oliveti, 
albo  eolore  pariter  utentium  ainictu)  hoc  praeipuo 
discrimine  distinguatur,  quod  non  solutum,  atque 
ab  humeris  utrinque  libere  demissum  scapulare  no- 
siri  deferant,  sed  sub  pectore  laneocingulo  colligant, 
quod,  post  expeditissimam  nodi  complicationem,  in 
binas  taenias  ab  anteriori  parte  pendentcs  excurrit ; 
Avellanitae  pariter  simili  cingulo  praecingi  quondam 
consuevisse  deprehenduntur.  Nam  cum  Pelrus  Da- 
mianus,  et  Albizo  ejus  comes,  Theuzonem  eremilam 
Florentiae  convenientes,  ab  eodem  dure  habiti,  ac 
tandem  post  multa  jurgia  ejecti  sunt,  per  cingulum 
ambos  apprehensos  fuis-e,  testatur  idem  Uamianus, 

g  lib.  VI,  cp.  30  :  •<  Tandem,  inquit,  per  seiniein- 
tias  correpti  violentcr  excludimur.  »  Itaque  nulla 
erat  Avcllanitarum  et  Camaldulensium  indumenti, 
unde  ct  nulla  vitae,  nulla  instiluli,  nulla  professionis 
pariier  differentia  censenda. 

XIII.  Quidquid  tamen  sit  de  aliis  Fontis  A\ 
alumnis,  certe  in  Petro  Damiano  polior  longe  quam 
in  caeteris,  ratio  relucet,  cur  ad  Camaldulensem  or- 
dinem,  sive  ad  U.  Romualdi  institutum  pertinere 
censendus  sit ;  vel  primo  quia  immediate  ab  ipso 
S.  P.  Romualdo  (aut  certe  mediantibus  ejus  disci- 
pulis)  eremilicno  vilae  rudimentis,  quae postmodum in 
alios  erogavit,  instructus  fuerit.  Unde  reverendis- 
simusabbas  D.  Secundvs  Lancellotus  Olivetanus  in 
siuc  congregationis  Historia  lib.  n,  cap.22,  de  Petro 

n  Damiano  ait :  «  Audiit  in  re  monastica  ftomualdum 
Camaldulensium  instilutorem,  et  primo  Fontem 
Avellanam  habitavit,  ubi  cum  magna  monachorum 
vel  eremitarum  frequenlia  mulios  annos  extraxit, 
tum  Stephanus  IX  purpuratorum  collegio  aggre- 
gavii;  »  vel  secundo  quia  reipsa  in.  Camaklulensi 
eremo  aliquandiu  et  ipse  vixerit,  ex  copjecturis 
dissert.  m,  cap.  2,  num.  8,  adduclis  ;  quibus  accedit, 
quod  Anionius  Maria  BonuCcius,  Ephemer.  Euchar. 
tom.  I,  ad  diem  22  Februarii  expresse  asseril  Pe- 
trum  Damianum  cardinalitiae  dignitali  nuntium 
remittere  voluisse,  •<  ut  ad  suam  eremum  Gamaldu- 
lensem  rediret.  »  Unde  tum  ante,  tum  post  abdi- 
catam  purpuram,  probabile  est  illum  in  ei 
Oamaldulensi  versatum  esse;  vcl  dcnique  lertio, 
quia  in  aliis  monasteriis  a  S.  P.  Romualdo  aedifi- 
catis,  vel  ad  regularem  observantiam  compositis, 
vitam  suam  Damianus  traduxerit.  Quod,  quia  lon- 
giori  tractatione  indiget,  ad  sequentis  capitis  argu- 
mentum  reservabitur. 

CAPUTVI. 
B.   Petrus   Damianus  inter  S.   Romualdi 
atqut  in  ejusdem  monasteriis  potissimum  vixit. 

Synopsis  —  De  Avellanensi  et  Pomposiano  mona- 
o,  iu  quibus  Petrus  Damianus  vixit,  remis- 
sive.  Num.l.  In  monasterio  S.  Vincentii  de  Petra 
pertusa  Romualdus  cura  diseipulis  habilat.  2. 
[bi  lem  Petrus  Damianus  Vitam  S.  Romuaidi 
scripsit,  3.  Ex  Vita  Petri  Damiani  constat  illum 
ad    coenobium    S.    Vincentii  constitisse.  i.  Idem 
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hnbitus  in  monasterio,  atque  in  Avellanensi  de-  Aetc.  et,  cap.  57,  meminit  BB.  Gaudentii  et  Berardi, 


eentibus  5  Candidi,  ct  albi  colons  diffcrenlia. 
Ibid  Rursus  ad  idem  monasterium  Petrus  Damia- 
nus  mittitur.  6.  Aliis  vicibus  ibidem  babitat, 
ejusque  statuta  ibidem  recipiuntur.  7.  Severissime 
divinitus  punitur  illud  coenobium,  ob  violatam 
Damiani  decretorum  observanliam.  8.  Damiani 
erga  idem  monasterium  amor,  et  sollicitudo. 
9,  Diutissime  ibidem  conversatur.  10.  S.  Salva- 
toris  ccenobium  in  Perusino  territorio  a  S.  Ro- 
mualdo  consiructum,  cui  praefuit  Petrus  Damia- 
ims.  11.  Eremus  montis  Pregii  a  S.  Romualdo 
primum,  deinde  a  Damiano  inhabitatur.  12.  De 
aliis  locis  ab  Romuaklo  constructis,  in  quibus 
Damianus  et  ejus  discipuli  vixerunt.  13.  B.  Do- 
minicus  Loricatus  subDamiani  magisterio  vivens, 
prior  eremi  Sitriae  a  S.  Romualdo  constructae  fa- 
ctus  est.  14.  Idem  ad  eremum   montis  Suavicini, 


qui  in  eodem  S.  Vinrentii  ccenob;o  sub  D.  Romualdi 

terio  vixerant,  atque  in  ejusdem  mona 
coemeterio  pariter  sunt  tumulati;  cumque  eorum 
alter,  nempe  Gaudenlius,  revocatam  sibi  a  Romualdo, 
ob  Tedaldi  suggestionem,  absrinenliae  pridem  con- 
cessae  licentiam  indigne  ferens,  ad  Ingelbertum  de- 
t,  proindeque  in  « praevaricatione  iuobedientiaB 
vitam  Gnisse  »  viderelur,  «  Romualdus  orationem 
pro  eo  fieri  penitus  inlerdixit,  licet  in  coemeterio 
B.  Vincentii,  juxta  corpus  Berardi  venerabilis  viri, 
qui  aeque  Romualdi  discipulus  fuerat,  apponi  man- 
dasset  :  verum  ob  visionem,  non  quidcm  Berardo, 
ut  Macchiarellus  nosterputat  in  sua  Apologia,  pa  s 
nam  ex  proxime  allatis   Damiani  verbis,  totoque 


quam  Petrus  Damianus  fundaverat,  morti  proxi 

mus  se  recepit.  15.  Sitrienses  a   Petro   Damiano,  Bcontextu' erat  llle  PnBmortuin),   sed  alten  cuidam 


tanquam  proprii  alumni,  commemorantur. 
B.  Leo  Sitriae  reclusus,  Petri  Damiani  magi 
Ibid.  Petrus  Damianus  Classense  nostrum  mona- 
sterium  incoluit.  17.  Propositi  nostri  ex  monu- 
mentis  ronclusio.  I iS.  Multorum  scriptorum,  el 
trium  summorum  pontiticum  auctoritas  pro  nostra 
senteotia.  19.  Avellanitae  omnes,  cum  ipsorum 
coenobio,  in  Camaldulensium  jus  trausierunt.  20. 

I.  N'iliil  magis  evincit  Petrum  Damianum  sub  Ro- 
mualdi  meruisse  disciplina  atque  inter  ejus  asseclas 
numerari  debere,  quam  locorum,  quibus  ille  pra3- 
fuit,  aut  in  quibus  est  diutissime  conversatus,  mox 
iustituenda  consideratio ;  hinc  enim  patebit,  non 
aliud  quam  S.  Romualdi  institutum  sequi  potuisse, 
cujus  intcr  discipulos  quolidie   vivebat,   corumque 


monacho  ad  utriusque  sepulcrum  oranti,  atque  a  den- 
tium  dolore  liberato,  oslensam,  ■  Romualdus  illico 
praecepit  fratribus  ut  jam  Gaudentio  fraternam  chari- 
tatem  impenderent,  atque  pro  eo  enixius  orarent.  » 

III.  In  hoc  igitur  monasterio  S.  \"incentii,  adeoque 
inter  superstites  Romuakli  discipulos  versatus  est 
Pelrus  Damianus,  imo  eo  Ioci  Vitam  ipsam  S.  Ro- 
mualdi  descripsit,  ut  notavit  Fortunius  Hist.  Camal. 
part.  II,  1.  v,  cap.  6 ;  atque  aperte  colligitur  ex  initio 
cilati  capitis  57  Vita?  S.  Patris,  ubi  Damianus  sic 
loquitur  :  «  xVlius  frater  Gaudentius  nomine,  abbatis 
videlicet  hujus  monasterii  S.  Vincentii  pater.  »!Dum 
enim  proxime  antca  talis  monasterii  nulla  mentio 
praecesseratj  sed  ferme  de  gestis  apud  Sitriam  sermo 


vivendi  consuetudini  se  conformabat.  Et  quidem  der.erat,  non  potest  ostensivi  illius  pronominis  «  hujus 


Fontis  Avellana?  coenobio,  quod  frequentius  iucoluit, 
nihil  est  quod  repetamus,  cum  satis  mulla  de  illo 
haclenus  dicta  sint,  quae  negotium  hoc  plane  coufi- 
ciunt,  dum  cjus  institutionem  a  S.  Romualdo  deri- 
vatam  evidenter  ostendunt.  Sed  neque  de  Pompo- 
siano  monasterio,  ubi  ferme  bienuium  expendit 
Damianus,  juxta  ejus  Vitam  ab  Joanne  S.  viri  disci- 
pulo  conscriptam,  cap.  6,  quidpiam  hic  loquemur, 
ne  magis  ambiguis  exemplis  ambiguam  hanc  con- 
troversiam  dirimere  velle  videamur  :  tametsi  ex 
dictis  dissert.  I,  cap.  i,  num.  8,  pag.  70,  satis  inno- 
tuerit,  ad  Romualdi  normam,  eremiticae  cum  c  i  qo- 
bitica  vita  conjunctionem  ibi  invaluisse,  et  ad  pra- 
xim,  illo  ipso  Damiani  tempore,  fuisse  redactam  sub 
S.  Guidone,  qui  ex  monacbo  coenobii  nostri  S.  Se- 
veri,  Pomposianus  abbas  effectus  i  st. 

II.  Initium  autem  ducemus  a  mouastcrio  S.  Vin- 
cenfii  de  Petra  Pertusa,  quod  in  Urbinati  territorio, 
8  [lassuum  millibus  Urbino  distans  olim  surg 
nunc  ejusdem  urbts  canonicis  addictum  reliquias 
duntaxat  pristin»  magnitudinis  ostendat.  Hic  S  Ro- 
mualdum  consedisse,  atque  huic  ipsi  comobio  ere- 
mum  adjunxisse,  narrat  Damianus  in  Vita  S.  Ro- 
mnaldi,  cap.  'i3  :  «  In  Petranum  montcm,  non  longe 
videlicet  a  monaslerio  S.  Vincentii,  quod  juxta 
Candilianum  constitutum  est  fluvium,  Romualdus 
demigravit.  Volens  autem  locum  ad  eremum  facien- 
dam  idoneum  invenire,  praecepitcuidam  presbytero,  ■ 


monasterii  »  significatio  alio  detorqueri,  quam  ut 
de  ccenobio  sibi  pncsente,  ubi  videlicet  actu  scri- 
bebat,  intelligi  sanctus  doclor  voluerit  :  adeo  ut 
in  hos  San-Vincentianos  monachos  cadat  illustre 
Egregii  cognomentum,  quo  S.  Patris  discipulos 
cohoncstavit  in  ejus  Vitae  procemio,  ibi :  «  Multorum 
fratrum  precibus  et  germana  charitate  devinctus, 
quod  de  praedicto  mirabili  yiro  ab  egregiis  cjus  di- 
scipulis  didici,  aggrediar,  Deo  auctore,  describere.  ■ 
Unde  in  nuncupatoria  editionis  Romanae  anni  1656 
Vitae  S.  Romualdi  a  Petro  Damiano  descripta?,  sic 
Romualdum  ipsum  auctor  alloquilur  :  ><  Postquam 
ille,  »  Dcmpe  Damianus,  «  mores  tuos  cum  vestibus 
tui  ordiuis  induit,  in  S.  Vincentii  monasterio  degens, 
j,ubi  tu  ^Romuakle'  sanctissime  vixeras,  aliique 
ex  tua  disciplina  viri  sanctimonia  vita'  percelebres 
diem  extrcmum  clauserant,  cum  inibi  animadver- 
teret  eximiarum  virtutum  vestigia  non  leviler  im- 
pressa,  ip?i<jue  parietes  vitas  tuaj  beata?  suavissimos 
spiritus  llli  afflarent,  adjecit  animum,  ut  facta  tua 
hcroica  publicis  monumentis  consignaret,  »  elc. 

IV.  Scd  et  in  Petri  Damiani  vita,  ab  Joanne  ejus 
discipulo  scripta,  bis  ad  pra?dictum  S.  Vincentii 
coenobium  se  contulisse  dicitur ;  semel  quidem  pri- 
mis  sui  tyrocinii  ai.nis,  ut,  cap.  5,  narratur  liis 
verbis :  «  Dum  hic  (Petrus  Damiani)  esset  aliquando 
cum  suo  profecturus  magistro,  molliorem  sapula- 
rem  induere   atquc  pulchriorem    quam  affectaret, 
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equum  ascendere  jussus  est.  Rogare  itaque  magi-Aliurn   Frontonem  de  differentia  vocabulorum  inter 


strum  submissis  coepit  precibus,  ne  sibi  hoc  digna 
rotur  pravipere,  qupd  ipse  nimium,  velul  indecens, 
abhorreret.  Magisler  vero  ejus  precibus  acquiescere 
nolebat.  ne  vilipendere  videretur  discipulum  quem 
diligebat  tanquam  unicum,  si  sic  eum,  juxta  suum 
desiderium,  secum  permitteret  incultum  procedere. 
Discipulus  aulem  longe  aliter  senliens,  totumquc 
aliorsum  convertens,  nimium  erubescebat  saeculari- 
busjam  apparere  nitidulus,  ne  ipse,  qui  olim  saeculo 
renuntiasse  videbatur,  saecularem  pompam  adliuc 
camaliter  qurcrere  putaretur.  Quod  tamen  oppro- 
brium  multo  magis  ille  subire,  quara  inobedien- 
tise  notam  maluit,  quam  videlicet  incurrere  ve- 
hementius  expavit.  Videbatur  enim  sibi,  prout  ipse 


utrumque  sic  distinguentem,  ut  «  candidum  proprie 
dicatur  quod  lit  cura,  album  quod  fit  natura.  »  Sed 
hoc  obiter  adnotasse  suflici  it. 

VI.  Secundo  ad  idem  S.  Vincentii  ccenobium  mis- 
sus  legitur  Petrus  Damianus,  ut  monachos  illos  tum 
in  sacris  litteris  erudiret,  lum  ad  monasticam  perfe- 
ctionem  uberius  promoveret,  ut  idem  Joannes 
pulus  Petri  Damiani  testatur  in  ejus  Vita  cap.  ti: 
i  Peracto  igiturcum  suis  confratribus  permissi  tem- 
poris  spatio.  iterum  ejusdem  rei  gratia,  ob  quam 
Pomposiam  ierat,  ad  S.  Vincentii,  cujus  supra  me- 
minimus,  monasterium  pergere  jubetur.  Ibi  quoque 
aliquandiu  commoratus,  nequaquam  scgnis  a  Domi- 
nicae  vincaB  culiura  quievit,  donec,  cooperantc  sibi 


referebat,  ut  quicunque  illum  sic  comptum  equi- B Domiao-  «berera  sui  fructum  famulatus  impende- 


tare  cernerent,  digito  demonstrarent,  et  velu;  car- 
nalem  subsannarent :  sicque  non  monachi,  sed  sponsi 
nomen  aptarent.  Ui  di  I  ntus  rubor  ejus  suffuderat 
faciem,  ut  vix  capul  erigere,  vix  in  querapiam 
posset  acies  oculorum  dirigere.  Illis  autem  regre- 
dicntibus,  cum  ad  ccenobium  S  Vincentii,  cui  vi- 
cina  rupes  Petra  pertusa  vocabulum  indidit,  perven- 
tum  fuisset ;  jam  Domini  servus  ulteriu?  ferre  nequit 
ignominiosum  nitidulae  vestis  ornatura  :  occasione 
itaque  ibidem  paulisper  remorandi  reperta,  magister 
cnepto  itinere  lendil  ad  eremum,  ille  vero  alium 
sibi  scapularem  humiliorem  stamine  et  colore  acqui- 
situm  induit  :  sicque  velut  immani  sarcina,  qua 
depressus  hactenus  fuerat,  leviatus,  quantocius 
magislrum  ad  proprium 


ret.  •  Atque  bac  sccunda  vice  Damianum,  ab  liujus 
coenobii  monachis,  D.  Romualdi  discipulis  rogalum, 
scribendae  Romnaldi  Vitae  consilium  in  se  sus 
constat;  nam  ex  una  parte  videtur  illam  non  a  sum 
conversionis  initiis  conscripsisse,  ex  illis  prologi 
verl.is  :  «  Nobis  aulem  in  angusto  cellulae  angulo 
1  itibus  utilius  erat,  sicut  proposuimus,  propria 
peccata  ad  mentis  ocu'os  assidue  revocare,  quam 
alienae  virlutis  historiam  texere;  magis  expediret 
commissi  reaius  tenebras  plangere,  quam  splendida 
sanctitati  in  ignia  imperitis  sermonibus  offuscare.  » 
Ex  alia  vero  parte,  non  potuit  illam  prima  vice  in  hoc 
raonastcrio  exarare,  cum  i;i  transitu  duutaxat  ibi 
prajsens  adfuerit,  nec  moram  operi  huic  perficiendo 
opportunam  ibidem  traxerit. 


est  monastenum  reversus  ;  r 
nequaquamenimeos  aequepolerat,quisquaIidisute-  Rursus  ahl   ™lbvs  m  S  Vincentn  ccenobm 


baoturvestibus,  venustis  ipse  indutus,  revisere:dum 
moribus  ornari  potius  geslirent,  quam  vestibus.  » 

V.  Quo  ex  locoaperte  liquet,  eadcm  babitus  specie, 
colore,  forma,  consuetudine,  lam  Avellanitas,  quam 
monachos  S.  Vincentii  indulos  fuisse,  dum  apud  hos 
Damianus  idoneam  tunicam  invenisse  dicitur,  quaad 
qou  jam  recenti,  aut  nuper  lota  veste,  ex  te- 
nuiori  lana  contexla,  candidus,  et  nitidulus,  sed  cras- 
siori  stamine,  ac  naliva  ovium  albedine  squalidus  el 
iucuiius,  caeterisque  >uis  fratribus  concolor  appare- 
ret  :  nimirum  apud  utrosque  non  exquisitus,  el  affe- 
clatus  candor,  qul  htci  potissimum  affiuis  est,  ut 
i.  iii,  cap.  6,  uum.  16,  probavimus,  sed  al 
bedo  simplex  pallori  potius  conjuncta,  in  usu  erat; 


diutius  vixisse,  ac  post  susceptum  Eremitarum  regi- 
men  ejus  spirituali  directioni  sollicite  invigilas 
mianum,  constat   cx   tom.   I  ejusdem  S.   doctoris 
liu.  vi,  ep.  32.  ubi  exempla  relaturus  ex  iis,  qum  in 

dicl onasterio  contigerant,  domestica  illa  essc  no- 

tat,  atque  a  prseceptis  \oib\  auctoritatc  sua  constitutis, 
et  nonnullorum  pervicacia,  divinitus  demum  punita, 
aeglectis  dependentia  narral ;  ait  enim  :  «  Dl  autem 
e  domesticis  qunque  praebeamus  exemplum,  in  mo- 
nasterio  li.  Vincentii,  quod  non  procula  monte,  qui 
dicitur  Petra  pertusa,  cernitui  constitutum,  boc  lan- 
quam  regulare  constitueramus  edictura  :  ul  sub  di- 
stricti  cenaura  rigoris  quadragesimale  celebraretur 
initium  :  iiiinirum  :it  per  triduum  nonnisi  modicum 


de    quo   discrimine,   ad    c plures   Monasticarum D &*}'  cum  aqua  omnes  fratrcs  comederent;   nulla 


Antiquitatum   tcxtus  conciliandos,    ei   auctoritates 
Petri   Clu  lib.  IV,  cp.   17,  uec  non  Sma- 

ragdi  in  Expositione  Regulae  cap.  55,  candidum 
is  colorem  improbantium  :  «  Quia  magis  glo- 
riam,  quam  abjectiouem  designat,  ■  cum  mouu- 
mentis,  et  tradiliooibus  pro  monastici  habitus  albi 
velusla  consueludine,  dissert.  m,  cap.  7,  a  num.  li, 
et  deinceps  adductis  compouendas,  legere  juvabit 
Servium  iu  ignemgrammalicuminlib.nl  Georgico- 
ruin  sic  scribentem  :  »  Aliud  esl  candidum  este,  id 
est  quadam  uitente  luce  perfusum,  aliud  albuiu, 
quod  pallori  constal  esse  vicinum  ;  »  nec  non  Corne- 


1  lectionum,  sive  ordinum  verba  proferrent;  nu- 
dis  pedibus  lugubres,  ac  mcorentes  incederent; 
expleto  communi   modulatione  Psiilterio,  mulua  se 

scoparum  castigatii purgarent.  Quod  cum  fratres 

vol  i,  el  aiiimo,  ac  spirituali  jucunditate  non  segniter 
agerent :  el  ultra  etiam  quod  prafixum  erat,  satis 
Bupreque  peculio  bonae  voluolatis  agerenl  :  quidam 
inler  eos   exstitit,   qui  clarS    in    edcndo   regulam 

it.  »  Hinc  pessimam  bujus  praevaricalori 
tem  describit,  quaB  se  prtesente  contigerat :  »  Utau- 
diant,  inquii,  el   periimescanl  qui  indictam  disci- 
plinaB  regulam  per  propriaa  voluptatis  impatientiam 
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frnngunt.  »  Unde  liquct,  qunm  severe  Tctri  DamianiA  bium  amore  vir  sanctus  ardebat,  ut  illud  prae  caeteris 


staluta  in  lioc  S.  Vincentii  rcrnobio  custodienda,  et 
quam  non  temere,  et  impune  violanda  csse,  Deus 
jpse,  terribili  erga  bunc  monacbum  ultione  monstra- 
verit. 

VIII.  Sed  et  integrum  illud  idcm  cccnobium,  ob 
intermissam,  quam  Damianus  induxerat,  quotidiani 
B.  Mar  Qis  officii  consueludinem,  gravissima 

Deus  animadvcrsione  corripuit,  unde  eodem  loco  sic 
prosequitur  S.  doctor  :  «  Dicam  et  aliud,  quod  in 
preefato  contigit  monasterio.  Statuium  erat.  atque 
jam  per  triennium  ferc  servatum,  ut  cum  boris  cano- 
nicis  B.  Mariae  semper  Vfrginis  officia  dicerentur. 
Erat  autem  inter  eos  Gozo,  babitu  monachus.  re- 
proba?  quidem  vitaa,  sed  dicacis  et  accuratae  facun- 


Bonifacio  duci  cnixius  commendandum  susceperil, 
et  constat  ex  lib.  vu,  ep.  15,  ubi  haec  babet  :  «  De 
monasterio  autem  S.  Vincentii  excellentianfvestram 
pra  omnibus,  et  suj  er  omnia  rogo,  ut  illud  speciali- 
ter  diligas.  Praedia,  qua3  ab  invasoribus  detinentur, 
legali  sibi  jure  reslituas,  el  a  cunctis  mortalibus  pro- 
tectionis  luae  scuto  defendas :  in  boc  igitur  monaste- 
lio  evidenter  apparcat,  si  apud  vestr.T  celsitudinis 
aures  majus  aliquid  impetrare  mea  humilitas  va- 
leat.  »  Xunquam  profecto  parem  sollicitudinem  de 
ipsa  suae  professionis  sede,  Avellanensi  nimirum 
eremo,  nunquam  de  ullo  ex  tot  monasteriis,  ab  ipso 
speciatim  erectis,  similem  curam  ostendit,  ac  de 
praelaudato  S.'Vincentii  coenobio,  quod  Romualdus 


diae.  Hic  ccepit  conqueri,  satis   superque  sufficerc  B  praeclaris  suis  institutis,   suorumque  discipulorum 
quod  sanctus  prrecipit  Benedictus,  nec  nova?  adin-     reliquiis  consecraverat. 


ventionis  pondus  debere  superponi,  nec  nos  esse  an- 
tiquis  Patribus  sanctiores  :  qui  videlicet  ba?e  su- 
perstitiosa  ac  supervacanea  judicantcs,  psallendi 
nobis  metam,  omnemque  vivcndi  regulam  praeGxe- 
runt  :  bac  sane  debere  nos  esse  contentos,  ne  ab  illa 
incautius  declinantes,  per  anfractus  ct  invia  duca- 
mur  erronei.  Quid  plura?  Conlra  Reginam  mundi 
praliari  visus  est,  et  confecit  :  ad  hoc  nimirum  fra- 
tres  versuta  machinatione  pellexit,  ut  solitas  beata? 
Mariae  laudes  ullerius  non  offerrent.  Sed  o  divi- 
num  judicium  a  nostrne  pravitatis  intuitu  non  dormi- 
tans !  Mox  enim  adversus  praefalum  monasterium 
tot  adversitatum  grandines,    tot  undique  bellorum 


X.  Denique  longissimo  tempore,  ac  diutius  forte 
quamalibi,  in  pr.Tdictonionasterioconversatumfuisse 
Damianum,  colligi  posse  videtur  ex  casu  Arduini, 
quem  decem  annorum  spatio  promissae  eidcm  Da- 
miano  conversionis  votum  diflferentem,  sanctique  viri 
assiduas  inslantias  eludentem,  justo  Dei  judicio  pu- 
nitum  narrat  lib.  v,  epist.  16  :  ■  Dicam,  inquit,  quod 
super  non  dissimili  re  nuper  apud  nos  accidisse  co- 
gnoscitur.  Vir  quidam  Arduinus  nomine,  famosae- 
prudenliae  genere  clarus,  divitiis  opulentus,  certa 
mibi  devotione  spoponderat.  quod  si  anle  non  posset, 
saltem  expleto  decennio,  ad  monasterium  R.  Vincen- 
tii.  quod  videlicet  in  Urbinati  consiitutum  est  terri- 


atque  conflictuum  exorta?  sunt  tempeslates,  ut  ipsisQ10"0'  monachicum  suscepturus  habitum  declinaret. 


quotidie  monachis  minaces  gladii  necis  exitum  in- 
tentarent.  Fiunt  undique  depra?dationes  atque  ra- 
pinae;  conflagrantur  cum  sege.ibus  areae :  familiares 
ac  servi  sancti  loci  crudeliter  trucidantur :  et  non 
jam  imago  mortis,  sed  mors  ipsa  grassatur;  adeo  ul 
taederet  jam  monachos  vivere,  dum  nequaquam  pos- 
sent  in  procinctu  certaminis  amicum  quieti  suae 
professionis  officium  custodire.  Non  parvis  expensis 
ad  Teutonum  partes  imperator  expeiitur,  pragma- 
-anctiones  cum  sigillis  imperialibus  advehun- 
tur;  sed  tanlumdem  est ;  in  omnibus  quippe  studiis 
non  fructus,  sed  labor  supervacuus.  »  Tum  subdit, 
ut  suis  praesertim  monitis,  monachi  divinam  ultio- 
nem    agnoscentes,   culpam   humiliter  *xpiaverint, 


sicque  procella  omnis  sedata  fuerit :  «  Tandem,  in 
quit,  ad  cor  redeunt,  pavimento  se  humiliter  ster 
nunt,  ac  percepta  poenilentia,  nunquam  se  de  caetero 
:turos  soliia  Genitricis  Dei  praeconia  uuauimi- 
ter  pollicentur.  Mox  itaque  ut  fatear,  ita  post  corus- 
cos,  atque  tonitrua  tanta  cceli  serenitas  rediit,  ut 
exlunc  usque  hodie  fratres  jucunda?  pacis  otio  per- 
fruantur  ;  ac  de  Scyllaea  voragine  se  delatos  ad  por- 
tum,  gubernante  Filio  Virginis.  gratulentur  :  »  ac 
demum  sic  concludit :  «  Qui  ergo  facile  seniorum 
suorum  statuta  convcllunt,  ista  considerent :  et  ne 
divini  furoris  super  eos  gladius  veniat,  non  sine 
causa  formident.  » 
IX.  Tanto  praeterea  erga  hoc  S.  Vinceutii  cceno- 


D 


Tandem  termino  condietae  pactionis  exacto,  cum  ego 
huic  assiduus  exactor  insislerem,  ille  inde  cedendo, 
blandiendo  verbis  quidem  bonum  omne  promitteret, 
ipsius  autem  conversionis  effectum  quibusdam  ter- 
giversationibus  protelaret;  rector  quoque  jam  dicti 
monasterii  illius  favebat  votis,  dissuadebatque  con- 
verti,  cujus  nimirum  pernecessariis  susteutabatur 
auxiliis.  Interea  languore  corporis  irruente  de- 
cubuit,  »  ctc.  Sed  de  monasterio  S.  Vincentii 
jam  satis.  * 

XI.  Ad  S.  Salvatoris  de  monte  Acuto  Perusini  ter- 
ritorii  coenobium  transeamus,  quod  Ludovicus  Jaco- 
billus  de  SS.  Umbriae  tom.  II  asserit  a  S.  P.  Ro- 
mualdo  aedilicatum  ;  elsi  vero  postmodum  tom.  III 
illud  idem  sub  ordine  Cisterciensi  anno  1003  con- 
structum  scribat  :  patet  impressionis  errore  conti- 
gisse,  ul   '  nsi  pro  Camaldulensi  subrogaretur ; 

enimvero  ne  quidem  natus  anno  1008  esse  poterat 
S.  Robertus  abbas  Cisterciensium  Pater,  adeo  non 
tunc  pro  Cisterciensibus  illud  monasterium  fundari 
poterat;  imo  alibi  duntaxat  anno  1394  illud  Cister- 
ciensibus  concessum  auctor  fatelur ;  quod  quidem 
ab  anno  1504  in  Commendam  a  Julio  III  concessum, 
ad  manus  Galeatii  Gabrielis  Fanensis  pervenit, 
qui  anno  1522,  annuente  Clemente  VII,  Camal- 
dulensium  eremitarum  Coronensi  congregationi 
abbatiam  banc  resignavit,  apud  eosdem,  Petri  Fa- 
neusis  nomine  assumpto,  monachum  induens,  ubi 
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egregiis  sanctimoninc   litulis  floruit.  Itaque  in  hocAChristi  vere  philosophorum  percepisse  doctorem.    » 


eliam  coenobio,   quoci  et  pridem    Gamaldulensium 

juris  fuit,  et  nunc  etiam  ad  eorumdem  proprietatem 
rediit,  saepius  oonvcrsalus  est  Petrus  Damianus, 
ut  notat  Jacobillus  cilatus  :  imo  ejusdrm  alibas  ali- 
quando  exstitit,  ut  ex  tom.  I  Operum  S.  doctoris 
lib.  vi,  ep.  30  colligitur,  ubi  sic  ait  :  «  In  Perusino 
monasterio,  Sancti  videlicet  Salvatoris,  cui  nuper  et 
et  ipse  praefui,  quidam  monachus  paulo  ante  fueral, 
nomine  Guinizo,  »  etc. 

XII.  Insuper  in  eodem  Perusino  territorio  ad  mon- 
tem  Preaium  habitavit  Damianus  in  eremo  S.  Vin- 
centii,  quam  S.  P.  Romualdus  in  posscssione  Rai- 
nerii  marchionis  fundaverat.  ut  ex  cap.  39  ejus  Vitae 
in  line,  et  sequenti  40  colligitur,  conlirmatque  Cos- 


Quod  certe  lieri  non  poterat.  si  religione,  et  instituto, 
habituque  a  Petro  Damiano  Dominicus  Romualdi 
sectatorum  alumnus  distasset. 

XIV.  Postquam  vero  in  proxima  cum  Damiano 
cella  Dominicus  Loricatus  sub  ejus  disciplina  dege- 
rat :  unde  lib.  vi,  cp.  30,  de  ipso  sic  ait  :  «  Sed  cur 
ego  sanctos  commemoraudo  viros,  diversa  passim 
loca  perlustro?  quandoquidem  intra  limcn,  et  prao 
manibus  teneo,  ad  cujus  digne  eflereiida  praconia 
impar  virihus  non  assurgo;  certe  cellulis  altrinsecus 
constitutis,  solo  Basilicae  mediantis  interstilio,  ego, 
illeque  dividimur,  cujus  si  virtutibus  enumerandis 
invigilo,  ante  dies  elahitur,  quam  scribendi  mate- 
ria     deticerc     posse     videatur.     Domiuicum    dico, 


mus   de   Arena   in   Seria    Ducum   Etruriae  parlc  l,  jjdoctorem   videlicct,  et  dominum  meum.   »  Postmo- 


pag.  183,  eamdemque  inter  loca  a  S.  Romualdo  a?dili- 
cata  recenset  Jacobillus  de  SS.  Umbrine  tom.  II  atque 
ab  eodem  Petro  Damiano,  nedum  inhabitatam,  sed  ad 
majorem  cellarum  copiam,  et  servorum  Dei  fre- 
quentiam  promotam  fuisse  narrat  in  Damiani  Vita 
Joannes  discipulus,  cap.  7,  ibi  :  «  Pervcnit  igitur 
ad  montem  Preginm.  in  territorio  Perusino,  ibique 
alia  (przter  ea  nimirum  quss  jam  exstabant  eremita- 
rum  fundavit  habitaeula  .  ubi  videlicet  cellulam 
quamdam  invenit,  in  qua  R.  Romualdum  quondam 
mansisse  ferebant.  » 

XIII.  Addit  porr6  Jacobillus,  Damianum  exindc 
Perusiam  profectum,  et  in  hospilio  Camaldulensi, 
quod  apud  ecclesiam    S.  Matthaei  in  Campo  borti, 


dum,  iuquam,  prior  S.  Mariae  Sitriae  faclus  cst,  quae 
notissima  eremus  a  S.  P.  Romualdo  construrta  ex 
ejus  Vita  cap.  49,  ubi  ctiam  «  per  septem  fere  annos 
inciusus  mansit,  et  silentium  continuum  inviolabi- 
liter  tenuit  »  (ex  eadem  Vita  cap.  52  quaeque  a 
sanctissimis  ejus  discipulis  referta  laudatur  ab  eo- 
dem  Pctro  Damiano  ibidem  cap.  64  :  «  Taliter  autem 
in  Sitria  vivebatur,  ac  si  ex  similitudine  non  solum 
nominis,  sed  etiam  operis,  altera  denuo  Nitria  vidc- 
retur.  ...  0  aureum  Romualdi  sieculum, 
quod  etsi  tormenta  persecutorum  non  noverat, 
spontaneo  tamen  martyrio  non  carebat !  aureum, 
inquain,  saeculum,  quod  inter  montium  ac  silvarum 
feras  tot  ccclestis  Jerusalem  cives  alebat  !  »  Hujus 


nunc   PP.    S.  Francisci  concesso,  aliquandiu   hahi-pergo  monasterii,  sive  eremi  prior  faclus  est  Domi- 


tasse  ;  imo  et  alias  in  monastcrio  S.  Gismundi  apud 

Marsianum  in  mouie  Regio  ordinis  Camaldulensis, 

ubi  S.  P.  Romualdus  habitaverat,  conversatum  csse 

pariter  Petrum  Damianum,  non  uno  inloco  FaleEur. 

Scd  et  in  eremo  Serrae   Sanctae  seu  Serraa  Sancto- 

rum  apud  montem  Appenninum  in  regione  Tadini 

dioecesis  Nucerinae  S.  doctorem  vixisse,  asserit,  cum 

S.   Joanne    Laudensi    ejus    discipulo,   ubi    pridem 

S.  Romualdus  et  S.  Facundinus  episcopus  habilave- 

rant.   Ilemque   vel    ipsemet   Petrus   Damianus,    vel 

certc  S.  Dominicus  Loricatus  ejus  discipulus,  versati 

sunt  in  eremo  Luceoli,  quam  S.  Romualdus  (post  ur- 

bis  illius  vetustissiraae  vastationem  ab  Othone  III, sub 

annum  996,   imperaiam,  eo  quod  partcs  Crescentii 

Romani  consulis  sequeretur .  eodem  Jacobillo  teste,— 

ad  restaurandam  antiquam   loci    religionem,   con- 

struxerat  atque   in  decem   et  octo  ccllas  distinxe- 

rat  ;  ubi   postquam    Dominicus    Loricatus    «   sub 

magislerio    sancti   viri    Joannis,   qui   dicebatur  de 

Monte   Feretri   per  plurimos  vixit  annos,  «  inquit 

Petrua  Damiani  lib.  i,  ep.  19,  se  ejusdem  Petri  Da- 

iniani  directioni  subdidit :  «  Longe  vero   post,  ma- 

gi  tro  praebente  conscnsum,  dignatus  esl  vir  sanctus 

praBdicrus   mihi    misero,  et  quem  ipse  suscipere  di- 

gnaretur,  indigno,  mira  se  prorsus  humilitate  com- 

mittere,  et  sicut  abbati  mooachum  subjugare.  Gui 

nimirum  proeslitit,  qod  accepit;  et  quem  susceperam 

velul  Hi  subjectione  clientem,  gaudeo  me  in  schola 


nicus  Loricatus,  ut  constat  cx  titulo  epistolaj  31, 
lib.  vi  :  «  Ad  Dominicum  Loricatum  priorem  S.  Ma- 
riae  Sitri;e,  cjusque  eremitas  ;  »  atque  tunc  etiam  a 
Petri  Damiani  nutu,  et  magisterio,  cum  ipse,  tum 
ejus  subditi  pendebant,  ut  ex  ejusdem  epistolre  initio 
colligitur,  ubi  sic  habct  Damianus  :  «  Scripsistis 
mihi,  dileclissimi,  quia  tantus  perversorum  ac  vio- 
lentorum  hominum  vos  livor  infestat,  quod  nisi 
vobis  ego  raptim  celeriterque  succurram,  vos  loco  ce- 
dilis.  aliumque  vobis,  qui  rapinis  his  atque  molestiis 
non  sit  obnoxius,  providebitis.  » 

XV.  Quare  patet  Sitriensium  curam  ad  Damia- 
num  utique  pertinuisse  ;  unde  mutua  probatur  loco- 
rnin  Romualdi,  ac  Petri  Damiani  communio,  el  mo- 
nachorum  ex  his  in  illa,  ac  vicissim,  promiscuus 
transitus  :  ut  cerle  ex  Sitria  Dominicus  Loricatus 
biennioante  raortcm  recessit,  et  ad  eremum  montis 
Suavicini  {nunc  Frontalis)  se  contulit,  qu;e  ab  ipso 
Petro  Damiani  fundata  erat,  ui  ipse  tradil  tom.  III, 
opusc  xv,  cap.  6  :  «  In  illa  eremo,  inquit,  quam, 
auctore  Dco,  in  laterc  Suavicinii  montis  ipsi  con- 
struximus,  »  ibidcmquc  spiritum  Deo  reddidit,  pri- 
mum  in  sua  cella  sepultus,  dein,  Petri  Damiaui 
jussu,  in  capitulo  post  nonum  diera  tumulatus,  ut 
lib.  i,  ep.  19,  ad  Alcxandrum  referl  ipse  Petrus  Da- 
mianus  ;  qui  parilcr  iiunr  illic  indiscrimiuatim  habi- 
tabat,  deque  Bupradicto  Sitrise  monasterio,  velut  ad 
se  aitinentc,  pluribus   in    locis  mentioncni    in 
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imoex  crebris  Sitriensium  excmplis,  alque  colloquiisAer   qua   abundanter  fluitis,  ei   clementer  exhibile, 


ab  eodem  relnlis,  frequenlius  fortasse,  quam  inler 
Avellnnilns,  versatuni  se  essc  apud  Romualdi  discipu- 
los,  eorumque  successores  in  Sitria,  indicare  videlur. 
XVI.  Gerte  lom.  III,  opusc.  XIII,  cap.  22,  de  boc 
Sitri;e  monasterio,  tanquam  de  proprio,  sic  Joquitur 
sanctus  doctor  :  «  Habcmus  deniquesenem  in  mona- 
sterio,  scilicet  Sitriae,  vocabulo  Mainardum,  quem 
scilicct  adliuc  paludatum  cum  admonuissem,  ut 
monachus  fieret,  »  etc.  Hinc  Leonis  Sitrioe,  aliorum- 
quc  ejusdem  loci  crcmilarum  exempla,  tanquam  do- 
mesticn,  Theuzoni  Florentino  eremitoe  proponil  ad 
ejus  superbiam comprimendam  tom.  I,  lib.  vi,  cp.  30  : 
«  Utinarn,  inquit.  prassens  adesses,  et  quid  in  his 
silvis  ab  ignotis,  atque  despcctis  agatur,  oculo  judi- 


ut  de  ruina  sui  loci,  vel  habitationis  excidio  non 
necesse  sit  trcpidare.  Prosit  igitur  illi  tam  ardui 
montis  subiisse  fastigium,  »  etc.  Sed  et  gloriari  po- 
test  idem  Classense  cocnobium,  quod  apud  se  tantum 
virum,  rjuantus  est  1'etrus  Damianus,  exceperit; 
enimvcro  epist.  I,  lib.  vn,  apud  monasterium  C 
se  mansisse  notat  Henrico  impcratori  scribens  : 
«  Rcdeat  ad  mcmoriam  domini  mei  regis,  quia  cum 
apud  monastcrium  Classis  a  vobis  disccssurus  es- 
scm  ;  »  et  iterum  lib.  vi,  ep.  26  :  «  Ad  Marinum 
suum  palruclemmonachum  Glassensem, »  tuncadhuc 
Novitium,  qua?  incipit  :  «  Rudis  tyro  facile  in  prima 
belli  congressione  prosternilur,  •  etc.  Tcslatur  se 
illi  propriis  manibus  habitum  monasticum  in  Clas- 


cantc  perpendercs  I  tamcn  ut  se,  si  fortassis  incst,  jjsensi  ccenobio  imposuisse  :  «  Praeserlim  cum  et  ipse 


tumor  arrogantia?  deprimat,  vel  breviter  aliquid  te 
de  illorum  conversationibuserudire  non  pigeat,»  etc. 
Tum  de  Martino  Storace  disserens  :  «  Quemdam, 
inquit,  habemus  in  cellula  ruslicum  idiotam,  »  etc. 
Tum  ad  Leonem  Sitria?  transiens  :  «  Veniam,  inquit, 
ad  dominum  Leonem,  et  verc  Leonem,  »  cujus  se 
consiliis  sfepeusum  indicat,  itidcmquc  Lupum  inclu- 
sum,  ct  Petrum  eremitam  ejusdem  Silriensis  eremi 
commcmorat.  Ncc  dubium  cst  pradictum  Lconem 
fuisse  Petri  Damiani  potissimum  dircctorem  :  nam 
tom.  III,  opusc.  xi,  illum  sic  alloquitur,  in  libelli, 
quem  huic  eremita?  inscribit,  nuncupatoria  :  «  Te 
non  qualemcumque  compliccm,  vel  amicum,  sed  te 
patrem,  te  doctorem,  te  magistrum,  et  dominum 
electum  inihi  prse  cunclis  pcne  mortalibus  habeo.  p 
Et  quid  amplius  dicam?  quandoquidem  mcum  te 
angelum  esse  conslitui,  ut  in  dubiis  rebus  quodcun- 
que  ha?sitanti,  ac  sciscitanli  mihi  consilium  ex  tuo 
ore  proccderet,  ila  protinus  indubilanter  acciperem, 
ac  si  vox  mihi  ccelestis  oraculi  angclitus  intonarct  : 
atquc  idco  si  quando  scrupulosa?  cujuslibet  rei  mihi 
subrepit  articulus,  antcquam  te  consulturus  accedam, 
hocapud  te  divinam  imploro  clemeutiam,  ut  te  quasi 
sua?  voluntatis  organum  faciens,  tuo  mihi  orc  pra?ci- 
piat,  quid  me  facere  in  objecta  ambiguitate  decernat.» 
XVII.  Neque  vero  inter  ordinis  Camaldulensis 
loca,  in  quibus  Petrus  Damiani  domicilium  habuit, 
ccenobium  uostrum  S.  Apollinaris  in  classe  Ravenna? 
omitti  meretur,  quod  et  Romualdi  conversionis  pri- 
mordiis  est  consecratum  (ex  ejus  Vila  cap.  1)  eum- 
demque  biennio  saltem  abbatem  se  habuisse  gloria- 
tur  (ibidem,  cap.  22),  atque  ipsius  vigilaniia?  debet, 
quod  a  Simoniaco  pra?fecto  quodam  purgatum  fuerit 
[ubi  supra,  cap.  41).  Nec  minus  interini  Pelro  Da- 
miano  debet,  quod  prasentissiinam  illi  opem  in  gravi 
discrimine  lulerit,  ut  constat  ex  ejus  litteris  com- 
mendatiliis  ad  S.  R.  E.  cardinales  Ronifacium  epi- 
scopum  Albauensem,  et  Stcphanum  presbyterum, 
pro  abbate  S.  Apollinaris,  qua?  habentur  lorn.  I, 
lib.  ii,  ep.  i  :  «  Nolo  vos  laleat,  dilectissimi  mihi 
fralres,  et  domini,  quia  modernus  iste  Jacob,  rector 
videlicet  monasterii  sancti  Apollinaris,  nostri  montis 
cacumen  irrepsit miseiicordiam,  quam  habciis, 


tibi  monachicum  tradiderim  habilum,  non  sine  causa 
me  a  consultalionibus  tuis  diffiteor  absolutum;» 
ubi  et  se  alias  conservatum  fuisse  satis  innuit,  ut 
cum  ait  :  «  In  codem  plane  Classensi  coenobio,  quod 
nunc  incolis,  oelate  nostra  (nempe  dum  ibi  degeret) 
quidam  monaclms  vicem  prioris  obtinuit,  »  etc.  Et 
circa  finem  se  ClasseDsium  consortio,  et  consuetu- 
dine  usum  significat,  dum  ita  concludit  :  <■  Omnes 
aulem  sanctos  fratres  monaslerii  tui  meavice  saluta; 
charissimos  autem  mihi  fratres  Roninum  et  Pelrum, 
si  solilo  more  vidcris  aliquando  excelsius  canere, 
hocdistichon,  meo  nomine,in  corum  manibus  pone,» 
etc.  Id  quod  magnam  familiaritatem  hos  inter  et 
sanrtum  doclorcm  intercessisse  profecto  indicat;  ut 
nihil  addam  de  mulua  commigratione  et  Classcnsium 
ad  Avellanitas,  ct  horum  ad  Classenses,  qun?  ex 
cpist.  12  libri  II  e!  lo  libri  vi  relucet  :  qua  de  re 
ctiam  disscrl.  m,  cap.  7,  num.  8,  obitcr  diximus. 

XVIII.  (Juod  si  igitur,  ut  omnia  ad  brevem  sum- 
mam  redigam,  ex  hactenus  late  deductis  colligilur, 
monasterium  Fontis  Avellani,  ubi  Petrus  nostermo- 
nastico  schemate  est  initiatus,  a  sanclo  Patre  Ro- 
mualdo  quondam  inhabitatum,  et  a  beato  Ludulpho 
ejus  discipulo  inslitutum  :  Avellanitarum  vivendi 
formam  et  generalim  cum  ea,  quam  Romualdus 
eremitis  pra?scripsit,  et  specialim  cum  Camaldulen- 
sium  consuetudinibus  convenisse  ;  ad  Romualdi  au- 
ctoritalem  passim  a  Damiano  provocare,  dum  suo- 
rum  monachorum  mores  componere  nititur  ;  ipsam 
Pctri  Damiani  regulam  apud  Camaldulenses  vim  le- 
gis  obtinuisse ;  mutua  societate  Avellanitas  cum 
Camaldul/nsibus  olim  conjunctos,  in  hospitii,  ct 
sulfragiorum  commuuionem  receptos,  habitu,  seu 
colorem ,  scu  formam  respicias,  siinillimo  usos ; 
ipsum  Petrum  Damiani,  sin  minus  Romualdi  audilo- 
rem,  certe  ejus  discipulorum  alumuum  fuisse  et 
verosimiliter  in  eremo  Camaldulensi,  evidcntissimc 
autcm  iu  lot  aliis  a  Romualdo  constructis,  vel  sub 
ejus  disciplina  militantibus  eremis,  aique  coenobiis 
commoratum,  ejusdemque  instituti  laclc  enutritum. 
Quid  amplius  dubitare  liceat  illuin  a  S.  Romualdo 
tradita?  disciplina?  sectatorem  vixisse,  adeoque  Ca- 
maldulensem  vere  et  proprie  appellandum,  juxlu 
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generalem  nominis  hujus  signifiealionem,  dissert.  i,Acuti  sunt;aul   in  distinguendis  monasteriis,  qune 
cap.  2,  uum.  21,  explicatum  ? 

XIX.  Iliue  meritissime  tot  exterorum  scriptorum 
consensu  Petrus  Damiani  Camaldulensis  est  babitus, 
et  appellatus,  e  quibus  hoc  loco  recensere  suificiat 
Gabrielem  Pennottum  ab  ipso  P.  Laderchio  citatum  ; 
Ludovicum  Jacobillum  de  SS.  Umbriae;  Paulum 
Morigiam,  inHislor.  Religionumcap.  58 ;  Cornelium 
a  Lapide  in  Apoc.  cap.  b ;  Martinum  Baronium  in 
Vita  quinque  Fratruni  Polonorum  martyrum  ;  Joan- 
nem  Paulum  Portesanum  in  Vila  S.  Theobaldi  ; 
Joannem  Petrum  Grescentium  in  Praesidia  Roniano 
lib.  i,  par.t.  n,  narrat.  2 ;  Stephanum  Demalcvicium 
in  Vita  S.  Bogumilicap.  28  ;  Secundum  Lancellotum 
Hist.  Olivet.,  lib.   II,  cap.  22;  Ludovicum  Tomasi- 


eidem  regulae  ab  origine  subjecla  fuere,  scrupulo- 
sior,  aut  morosior  minime  fuero  :  certus  utrorumque 
notitiam  ad  nostram  pertinere  historiam;  lum, 
quia  unus,  ut  dixi,  omnium  ordo  crat;  lum  quia, 
etsi  diversi  tum  fuissent  ordinis,  omnibus  illis  mo- 
nasteriis  ad  ordinem  nostrum  translatis,  ad  eosdem 
pertinet  honos,  quibus  pervenit  haereditas;  atque 
adeo  mutila  esset,  atque  imperfecta  ordinis  nostri 
historia,  si  illorum  monasteriorum  ac  monacho- 
ruin  commemorationem  praetermitteremus  Quod 
quidem  non  solum  inagno  historiae  nostrae  detrimento 
tieret,  sed  etiam  ingratianimi  vitio  nobis  verteretur. 
Nos  porro  bac  in  rc  morem  sequimur  Christianee 
Ecclesiae ;  qum  viros  sanctos  et  illuslres  Veteris  Te- 


num  de  Benefic.  part.  i,  lib.  m,  cap.  25;  Ludovii-umg  stamenti  sibi  ascribit,  proplerea  quod  una  sit  utrius- 

Du  Pin  Biblioth.  Eccles.  toin.  VIII,  part.  li,  cap.  14, 

§  10;  Antonium  Mariam  Rouuccium  Ephem.  Euchar., 

die    22    Februarii ;   Augustinum    Lubin  in  Notitia 

abbatiarum    Italioe,    litt.   A ;  pontifices    maximos 

Pium  V,  Gregorium  XV,  et  Urbanum  VIII,  quorum 

duo  postremi  Petrum   Damianum  decus  et  gloriam 

Carnaldulensis  ordinis  appellarunt  in  suis  diplomati- 

bus  a  D.  Andrea  Vallemannio  abbate  nostro  citalis, 

tum   in  Petri  ejusdem   Vita  in  tabulas  cum  aliis 

SS.  ordiuis  elogiis  digcsta,  tum  in  sermone  de  S.  Do- 

minieo   Loricalo,  pag.  84.  Primus  vero,  ut  Ractius 

noster  in  Descriptione  sacrae  eremi  cap.  19,  et  in 

Vita  ejusdem  Petri  Damiani  pag.  50,  et  Tbomas  Mi- 

nius  Histor.  Camald.  lih.  vm,  cap.  1,  testantur,  adco 

persuasum  habebat  Damianum  Camaldulensis  insti-Q 

tuti   fuissc,  et   Avellanenscm  abbatiam  dudum  in 

ordine  nostro   fioruisse,   ut   eamdem    eidem   ordini 

reslituere,  post  commissam  Joanni  Bapiistae  Nova- 

riensi  gencrali  apostolicam  ejus  monastcrii  visilatio- 

nein  die   22   Decembr.    1568   decreverit ;   quod   et 

perfecit  aliis  Diplomatibus   die  1  ac  10  et  14  De- 

cembris  1569. 

XX.  Unde  vel  ex  hoc  ipso,  quod  jam  Camaldu- 
lenses  in  loca  a  S.  Pctro  Damiano,  aliisque  ejus 
congregationis  illustribus  viris,  inhabitata  jam  plene 
Buccesserint,  illorumque  omnia  jura  ad  nos  transie- 
rinl,  Petrum  ipsum  Damianum,  ejusque  discipulos, 
ac  successores  non  incongrue  in  uostrorum  catalogis 
ri  cipiendos  quis  existimavcril  ;  ad  nos  eorum  cul- 
fcim,  eorum  gloriam  pertinere,  be  temporalium 
duntaxat  bonorum  baereditatem  adiisse  videamur, 
ac  quae  potiora  sunt  primo  occupantibus  dimisisse. 
Quae  observatio  an  per  jocum,  an  serio  adjici  me- 
rucrit,  quisque  pro  arbitrio  dijudieri.  Slniili-m  euo 
viri  gravissimi  et  doctissimi  Joanuis  Mabillonii  in 
inrilniin  afferam  ex  ejus  praefatione  ad  tom.  1  Histo- 
ri:c  monasticae,  quaB  nostro  proposilo  adamussim 
congruit,  sic  igitur  habel  :  «  Quse  hactenus  dixi,  mo- 

aastici  ordinis  (dicamus  qos  Ci Idulensis  Ordhiis) 

|ht  iila  tempora  uhitatem  probant,  cui  regularum 
divcrsitas  nullo  modo  praescribebat.  Quamobrem  ui 
secernendis  sanctis,  aul  illustribus  viris,  qui  S.  Be- 
uedicti  regulam  (seu  l>.  B,omualdi  disciplinam)  sc- 


l» 


que  Tcstamenti  Ecclesia.  Ob  eamdem  causam  auti- 

quiores  monachos,  ut  patres  nostros,  suscipimus,  » 

etc. 

CAPUT  VII. 

Prxcipua  Laderchii  argumenta  confUtantur. 

Synopsis.  —  Gommissa  a  Ladeirhio  eongregationis 

et  ordinis  confusio.  Num.  1.  An  ex  regula  S.  Be- 

nedicti   probetur  Avellanitarum,   et  Gamaldulen- 

sium   cognatio.  2.   An   ex   identitate  Gonstitutio- 

niiiu.   3.     Harum  diversitatem    probare    nilitur 

Laderchius.  i.  Plurescongregaliones,  diversis  eon- 

stitutionibus,  eodem  sub  oidine  mililant.  5.  Item 

plura  ejusdem  ordinis  monasteria.  6.  Argumento 

Ladercbii,   nec    moiiacbi    eferemitae    Camaldu- 

lenses  ad  eumdem  ordinem  spectarent.  7.  Diversae 

subinde  constitutiones,  lum  pro  eremitis,  tum  pro 

monachis    ejusdem   congregationis  proposiia-.  8. 

Diversas   non  fuisse  Avellanitarum,  et  Camaldu- 

Lensium  conslilutiones.  9.    Gratis    id    negari  a 

Laderchio,  qui  utrasque  non  legerit.  10.  Saepius  in 

Aveilaiiitarum  regula,  quam  in  Gamaldulensium 

constitutionibus,  Romualdum  citari.  II.  Cur  non 

omnia  expresse  ad  Loinuuldum  referat  Damianus. 

12.  Ladercnii  observatio  et  antilogia.  IX  Etsi  pro 

Avellanitis  speciales  essenl  Damiani  constitutiones, 

communem  tamen  Romualdi  eremiticam  discipli- 

nani  cohcernere  potuisse.  14.  Non  inodo  aliqua, 

sed  omoia  ad  Romualdi  institutionem  altinentia  a 

Damia.no  probari.   15.  Discipulos  S.  Romualdian 

veluti  ad  sc  nihil  attineules  Damianus  nominet.  16. 

I.  Jam  vero  Laderchii  argumenta,  quibus  hanc 

senlentiam  opugnare  nisus  cst,  audiamus.  Au  ergo 

lib.  I,   eap.   8,  n.   li  :    i  Pnetereuiulum   tamen    non 

putamus,  nonnullos,  stellas  manentes  in  ordine,  et 

iTiisu  suo,  nimirum  congregationes  Camaldulensem, 

et  Avellanensem  inordinale  in  unam  conllarc  cuna- 

tos  :  quamvis  ipsis  ignoscendum  arbitremur,  quia 

scilicel   germana  charitas,  et  societas,  quam  Domi- 

nus  dedit  inter  Avellanensem,   et   Camaldulensem 

familiam,  decepit  eos-,  quos  certe  melius  faciem 

cceli  ei  terrae  probare  rogamus.  Inter  hos  recensetur 

Gabriel  Pennottus  supra  relatus,  a  quo  Fontis  Avel- 

lanae  eremilae  passim  Gamaldulenses  nuncupantur, 

et  alii.  i  l  bi  sane,  111  ipso  controversia'  liiunie,  m 
ipsa  quasstionis  propositione  insigniter  halluciuatus 
videtur  auctor;  neque  enim  «  congregationes  Gamal- 
dulensem,  ct    Avellanensem   inordinare  iu  unam 

conllarc  eouamur,  •■  duin  S.    1'etrum   Damiain   Ca- 


63  S.  PETRDS  DAMIANTTS  S.  R.  E.  CARDIXALIS.  6i 

maldulonsem  asserimus  :  sed  ulrumque  polius,  id  est  Avivis  operibus  lepritur,  etiam  apicibus  traditum,  ad 
Camaldulensem     iu   speciali    acceptione,    qu,T   solos 


sacrae  eremi  Etruriae  ercmitas  complectitur  (juxta 
distinctionem  alibi  expositam),  et  Avellanent 
B.  Lodulplio  S.  Romualdi  discipulo  institulam,  atque 
a  Petro  Damiani  maxime  illustratam,-  quemadmodum 
et  i  ,  et  Taurinensem,  ct  GaUicam,  et  no- 

stram  S.  Uichaelis  Murani  monasticam  familiam, 
in  unum  ordmem  a  Romualdo  inslitutum  redegimus, 
quem  latiori  significatione  Gamaldulensem,  ex  nobi- 
liss  leb  irrimo  omnium  loco  sumpta  denomi- 

natione,  appellamus,  ex  bis  quae  dissert.  i,  cap.  '2, 
notavimus.  Idque  ex  ilia  ipsa  «  germana  cbaritate, 
quam  Dominus  dedit  inter  Avellanensem,  et  Camal- 
dulensem  familiam,  »  jureoptimo  factum  esse  osten- 


eorum  qui  nobis  in  loco  boc  successuri  sunt, 
notitiam  transforatur  :  quatenus.  etsi  non  eontigerit 
eos  ad  altiora  conscendcre,  eamdem  saltem  vivendi 
regulam,  quam  vos  tenuisse  didicerinl,  et  ip-i  stu- 
deant  lideliter  observaro  ;  ut  qui  babiiationis  fuerint 
successores,  sint  nibilominus  et  conversationis 
haeredes.)  Ex  quo  constal  ante  baec  tempora  Avella- 
•  eremitas  certas  non  habuisse  constiluliones, 
et  potius  moribus,  quam  legibus  deductos  fuiss-;  ad 
obediendum  fidei  in  omnibus;  non  estergo,  quod  cx 
conslitutionibus  probetur  contra  unitatem  coii- 
tionum  istarum,  dura  nec  ista,  nec  illa  ipsas  babuit; 
imo  dicendum  ambas  juste  ante  Deum  ino 
in    omnibus    mandatis  et  justificationibus  Domini, 


ditur  ;  non  enim  alio,  quam  ejusdem  instituti  vincu-g  quas  illas   docuerat   S.    Romuuldus,    sine   qucrela, 


lo,  eademque  S.  P.  Romualdi  discipliaae  a?niulatione 
sociaJe  fcedus  utriusque  familiae  consistere  poterat, 
quale  inter  nos,  et  alias  monasticas  congregationes 
ab  ordine  nostro  prorsus  independentes,  non  inter- 
cessit. 

II.  Prosequitur  autem  auctor  noster  num.  7  : 
«  Hanc  vero  unitatem  ex  idenlitate  regulae  non  pro- 
bari  liquido  apparel;  nam  si  ex  eo  quo  eadem 
S.  P.Benedicti  regulaab  utraquecongregatione  custo- 
diebatur  nimis,  unam  tantummodo  fuisse  conjicitur; 
igitur  et  Cistereiensium,  et  Cluniacensium,  et  Val- 
lumbrosanorum,  et  Silvestrinorum  congregaliones, 
quae  omnes  eamdem  S.  P.  Benedicti  regulam  profi- 
lentur,  non  plures,  seduna  tantummodo  erit  congre- 


et  tali  pacto  ambas  processisse  in  diebus  suis. 

I\  .  Quam  responsionemsicconfutandamaggreditur 
sequenti  num.  9,  dicens  -..  «  Sed  cum  ab  uno  ma- 
gistro  Avellanensem  et  Camaldulensem  simul  fa- 
miliam  volumus,  cur  prima  ab  alia  Iegibus  ccepit 
vivere,  non  traditionibus  contenta  ?  Xarn  anno  KMO 
vel  circiler,  a  Petro  nostro  Damiani  institutiones 
sua?  congregationis  iuscripta?  perhibentur,  vel  tutius 
anno  1071  vel  1072,  nam  ex  ipsius  verbis,  morti 
proximum  illas  scripsisse  aperle  colligitur  :  dum 
alloquens  in  prioratus  officio  suos  successores  (Ecce, 
dicit,  fratres  mei,  fui  quod  estis,  et  emensus  sum 
quod  transitis  :  praesto  vobis  sunt  quae  deserui, 
propinquum   est  quo  perveni),   et  anno  centesimo 


gatio.  Quo  nihil  absurdius  dici  potest.  »  At  nemo  in  p  supra  millesimum,  et  ultra,   regulam  eremiticam, 


animum  induxit,  ut  ex  sola  Renedictinae  regula?  pro- 
fessione  Fontem  Avellanae  ad  Camaldulensium  in- 
stitutura  pertinere  deduceret :  nisi  forte  illudaliuude 
quis  adjicerct,  aut  saltem  supponeret,  Avellanitas 
eremiticam  insuper  vilam  coluisse,  cujus  ad  Denedi 
ctina?  regulae  canones  conjunC.io  solum  S.  P.  Ro- 
mualdum  auctorem,  et  institulorem  agnoscit,  quem- 
admodum  dissert.  I,  cap.  5,  num.  10,  observavi- 
mus.  Qua  ralione  patet  nullam  esse  ab  Avellanitis 
ad  caeteros  monachos,  puos  recenset  Laderchius, 
deductionem. 

III.  Pergit  tamen  num.  8  :  «  Minus,  inquit,  ex 
identitate  constilutionum  constat  non  probari  talem 
unitatem,  per  quas  constilutiones  unaquaeque  con- 
gregatio  differt  ab  alia,  sicul  stella  a  stella  ;  nam  si, 


auctore  Augustino  Fortuuio,  promulgavit  11.  P. 
Rodulpbus  eremi  Camaldulensis  prior,  consentiente 
Helemperio  episcopi  Aretino.  Et  ad  quid  perditio 
haec  novae  Rodulpbi  regula?,  si  ex  tunc  tantum  tem- 
poris  illam  monumentis  Petrus  N.  Damiani  manda- 
vor.it  ?  si,  ut  supponitur,  eamdem  ipsam,  quam 
habuerunt  ex  ore  sancti  Romualdi  Camaldulens 
Avellanenses  quoque  acceperunt ?  »  Haec  ille. 

V.  In  quibus  primo  dissimulari  non  debet  scri- 
ptorem  bunc  in  probanda  congregationum  Avellanae 
et  Camalduli  (neinpe  sacrae  eremi  Elruriae)  distin- 
ctione,  inaneui  operam  ludere,  cum  id  in  quiestio- 
nem  minirae  cadat,  sed  tantum,  an  utraque  ad 
eumdem  ordinem  a  S.  Romualdo  inslitutum.  quem 
Camaldulensem  dicimus,  pertineat  ?  Fucum  itaque 


cum  Auguslino  Fortunio,  S.  Romualdum  constitu-^  lectoribus  facit,  dum  anxie  inquirit,  an  ulraque.  an 


tiones  non  euidisso  fatemur,  et  suis  Camaldulensibus 
non  tradidisse.  igitur  non  est  eadem  cum  Avella- 
nensi  Camaldulonsis  eongregatio;  nam  illa,  uti  vi- 
debitur,  proprias  institutiones  habuit,  socus  ista. 
Quid  dicemus  ad  haec  ?  Respondebimus  sane  san- 
ctum  Romuaklum  nullas  dedisse  constitutiones,  sed 
nec  ullas  habuisse.  non  solum  Canialdulens.  -.  -  d 
nec  Avellanenses.  Et  hoc  ex  ipso  Petro  Damiani, 
qui  in  opusc.  De  ordine  eremitarum  Fonlis  Avellani 
baec  lubet,  agons  de  sun?  co;;gregationis  institutis. 
(Volo  autem,  fratres  mei,  de  vestrae  conversalionis 
ordine  pauca  perstringere,  ut  quod  in  vestris  nunc 


neutra  eodem  tempore  scriplis  constilutionibus 
vixerit,  et  an  superfluo  labore  Camalduli  consuotu- 
dines  R.  Rodulphus  scripserit,  postquam  Avellanae 
institutiones  S.  Petrus  Damiani  dictaverat  ?  Ouasi 
vero  hinc  ordinis  unitas  pendeat :  cum  nimis  ovi- 
dens  sit  tam  multas  passim  occurrere  ejusdem 
ordinis  congregationes,  qua?  non  iisdem,  nec  eodem 
tempore  scriptis  instilutionibus  utantur  :  quemad- 
modum  alia?  sunt  Capuccinorum,  alia?  minorum 
observantium,  aliae  conventualium  leges,  quamvis 
sub  eodem  S.  Francisci  ordine  militantium  ;  aliae 
pariter  Carmelitarum,  quos    Calceatos  nur.cupant, 
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aliae  Excalceatoruin  coostitutioacs;  item  aliie  Nudi-Aprimas  Patribus  promulgavit  constitutioues,  quibus 


pedum  Augustiniensiurn,  aliae  congregationum  vetc- 
ris  Eremitani  instituli  sequaciuui  consuetudincs  :  ut 
uihil  de  monastico,  nihil  de  ipso  Camalduleusi 
ordine  adjiciam,  in  quo  alii  sunt  ccenobitarum,  alii 
eremilarum  sacrte  eremi  Etrurke,  alii  congrega- 
tiunis  montis  Coronae,  alii  denique  Taurinensium, 
alii  Gallorum  eremitarum  vivendi  morcs,  lametsi 
eumdem  omnes  communem  Patrem  Romualdum, 
suaaque  convcrsationis  magistrum  agnoscant,  eodem- 
que  Camaldulcnsium  eognomine  glorientur. 

VI.  Sccuudo,  cumexdictis  dissert.i,  c.  2,  num.  11, 
oinnia  pridem  monastcria,  quasi  totidem  con- 
gregationes,  abs  se  invicem  independentia  consi- 
stciviit,    congruum    crat    profccto,    ut   singula  suis 


omnis  vere  coenobiticae  instituendae  vilas  rationem, 
tam  quoad  divina,  quam  quoad  mores,  etc,  quin- 
que  libris  complexus  est.  »  Ilaque  hic  dici  posset 
cum  Ladercbio  :  « Igitur  non  cst  eadem  cum  eremi- 
tarum  Camaldulensium  congregatione  Camaldulensis 
monachorum  congregatio :  nam  illa,  uii  visum  est, 
proprias  institutiones  habuit  (a  tempore  B.  Rodul- 
phi,  usque  ad  1234)  secus  ista  :  Quid  dicemus  ad 
haec  ?  i)  Pariter  cum  eodem  Laderchio  dici  posset  : 
«  Sed  cum  ab  uno  magistro  ercmitarum,  et  mona- 
chorum  Cainaldulensiuin,  siinul  fainiliam  volumus, 
cur  priina  ab  alia  legibus  ccepit  vivere,  non  tradi- 
tionibus  conlenta  ?  Et  ad  quid  perditio  haac  novm 
B.MartiniUI  regulae,  sicx  tunclantum  temporisillam 


constitutionibus  scriptis  uterentur,  quales  cx  multis  Bmouumcntis  B.  Rodulphus  mandaverat?  si,  ut  sup- 


mss.  commemorat  Martene  de  antiquis  monacho- 
ruui  ritibus,  puta  Corbeienses,  Divionenscs,  Tullen- 
ses,  Compendienses,  Laudunenses,  Lyrenses,  etc, 
quare  quid  mirum,  si  Camaldulensis  eremus  proprias 
habuit  consuetudincs,  itcmque  proprias  Fontis  Avel- 
lanoe  solitudo  scrvarct,  primo  quidem  ex  sola  tradi- 
tione  per  Romualdum  aeceptas,  dcindc  scriptis 
expositas,  primo  quidcm  a  Pctro  Daminiani  pro 
Avcllanitis,  aliquanto  aulem  serius  a  B.  Rodulplio 
pro  Gamaldulensibus  ?  Etsi  enim  omnes  quoad  sub- 
stantiam  convenirent,  pro  regionum  tamen  divcrsi- 
late,  poterat  in  circumstantiis  quidpiam  occurrere, 
qund  varie  accommodandum  esset  locis,  tcinporibus 
alque  pcrsonis.  Quod  ct  in  uostro  ca>u  potissimum 


ponitur,  eanidcui  ipsam,  quain  habucrunt  ex  ore 
S.Romualdieremit33,etmonachi  quoque  acceperunt.  • 
Et  tamcn  non  modo  ad  eumdem  ordinem,  sed  ad 
eamdem  tunc  indivisam,  etiam  quoad  extremum 
regimen,  congregationem,  coenobitae  paritcr,  alque 
eremitae  Gamaldulenses  pertinebaat. 

VIII.  At  ne  in  diverso  vi:;c  genere,  quod  hi,  et 
illi  sub  unius  licet  congregalionis  rcgimiue  viventes, 
sequebautur,  aliquam  argumenti  disparitatem  cavil- 
lari  quis  possil,  quarto  observabimus,  in  eadem- 
met  congregatione,  ac  sub  eodcm  generali,  ncc  uuu 
in  ejusdem  disciplinae  genere,  militantia  loca,  di- 
versas  quandoque  coustilutioncs  rcgiouibus  illis  cou- 
gruentes  habere  et  servare  cousuevisse.  Sic  idcm 


evenisse    constat,  nam   ipsc  Damiauus  opusc.  XVQMartinus  III,  qui  anno  1254,  ut  retulimus,  omuium 

monachorum  constitutiones  compilavit,  jam  anno 
1248,  pro  solo  coenobio  S.  Mathiaa  Murani  peculia- 
res  coustitutiones  addiderat,  quae  legi  possuut  apud 
Fortunium,  Ilist.  Caniald.  part.  II,  lib.  III,  cap.  j. 
Imo  notarc  juvat  eosdem  ipsos  religiosos,  iisdcui- 
que  locis  ageutes,  pro  varia  tcmporum  condilioue, 
suas  constitutiones  passim  innovarc.  Sic  B.  Rodul- 
phus,  post  primas  constitutiones,  alterain  dciude 
mitiorem  vivcndi  rcgulam  suis  cremilis  proposuit,  ut 
patct  ex  Fortunio  lib.  i,  cap.  65  primae  partis  Histo- 
riarum  Camaldulensium  :  cui  successere  postmodum 
Placidi  slatuta,  tum  (llicrardi  constitutiones,  hinc 
Pauli  Justiniani  regula  vitae  eremiticae,  ac  demum 
qum  sub  Clcmente  X  prodierunt  eorumdem  cremi- 
tarum  Etruriae  in  Regulam  S.  Bcncdicli  declaratiO' 


faictur,  non  extra  eremum,  in  qua  degebat,  se 
fepnstitutiones  suas  extendere  :  «  Nec  tam,  quid  ah 
crcinitis  licri  deheat  generali  definilione  prajscri- 
bimus,  quam  quid  in  haceremo  liat,  cum  loco,  tum 
persona?  spccialitcr  intimamus.  »  Similiterque 
B.  Rodulphi  statuta  nou  ullra  sacram  ercmum,  et 
annexum  Fontisboni  cocnobium,  suam  vim  exerce- 
baut,  diccute  Luca  Hispano  Ilistor.  Romuald.  lib.  i, 
cap.  12  :  o  Xam  illa,  qu;c  apud  Rodulphum  cst,  sub- 
Kdionis  constitutio  ultra  Fontisboni  habitalores 
non  extenditur.  »  Nihil  ergo  cogehat,  ut  unius  loci 
consiitutiones  ad  altcrius  loci  notitiam  devenirent, 
neduiu  ut  quic  in  uno  promulgarcntur,  in  alio  stalim 
receptae,  inibi  degentes  continuo  obligarent. 
VII.  Tertio,  si  qua  esset  Laderchiani  argumenti 


-, —  „ 

\is,  aeque  probaret  Camaldulenses  coenobitas,  nequi-^nes,  quibusjam  utuntur;  i|ucmadmodum  et  consti- 


dem  primis  illis  quioque  saeculis,  quibus  sociali 
ndere  cum  eremilis  sacrae  eremi  Etruriae  conjun- 
Hissimi,  suh  eodcm  gcnerali  priore  vixerunt,  ad  ip- 

un !i  Camaldulensem  ordinem  pertinuisse  ;  oara 

sremitis  quidem  primas  constitutiones  11.  Rodulphus 
rior,  fateutc  Laderchio,  nroposuit  :  coenobitae  vero 
■quc  ad  .Martinum  III  absque  ullis  scriplis  consue- 
Winibus  |  ei  iliaribus,  solaS.  Benedicli  regulae  ob- 
Hjvatioue  retenta,  vota  sua  Domino  reddiderunt, 
stc  Fortuuio  Histor.  Camald.  part.  i,  lib.  n, 
ap.  4U,  ubi  de  Martino  lll  uaec  habet  :  «  In  generali 
jnciliu  apud  sacrara  crcmum  auno  12oi  celebrato, 


tutionihus  monachorum  a  li.  Martino  III  concinnatis, 
; l  1 1 ; i •  sub  Octaviano  imperatore,  aliaa  sub  generali 
Iiunavcntura  Ptolom;co,  alnc  suh  Uallio  cardinali, 
alitB  sub  Pio  V,  nonnullae  etiam  sub  Clemente  \'lll 
adjectae  sunt.  Ut  uihil  addara  de  ipsomet  ivtro  Da- 
miauo,  < jui  congregatiouis  suae  Avellanensis  iusti- 
tuia  his  conscripsisse  deprehenditur,  nimiruua 
opusc.  sin  el  sv,  au  non  vero  liic  pariter  1  icum  lia- 
beret  Laderchiana  exclamatio,  ex  inconsullo  simu- 
latoque  Judae  proditoris  zelo  imilata  :  Ui  quidperdi- 
Uo  kssc  ?  Quandoquideiu  pro  cicinitis,  pro  lnuuatlus 
Camalduleusibus,    pro  ipsis  Avcllanitis  sullicicnlcs 
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vivendilegea  monumentisjam  traditae  fuerant.  TamA  sed  illa  pauca  duntaxat,  quae  expnuejd  ipsufo 

non  diversus  igitur  liiac  argui  potest  ab  Avellanita 


rum  ordioe  ordo  Camaldulensis,  quam  non  ipsimct 
Cainaldulenses  a  Carualdulensibus,  et  AvellaniUe  ab 
Avellanitis  diversi  probantur. 

IX.  Sed  quinto  demum  respondeo,  etsi  alias  pro 
Avellani  Fontis  alumnis  constitutioues  ediderit  Pe- 
trus  Damiaui,  alias  Rodulphus  pro  Camalduleusi- 
bus,  non  tamen  diversas,  nec  in  substautialibus 
dissidentes,  imo  utrasque  pariler  a  Romualdi  iusti- 
tutione  derivatas,  quemadmodum  fuse  cap.  3  el  i 
supra  ostendimus  :  quare  ex  Damiaui  et  Rodulphi 
constilutionibus,  non  diversilas  sed  identitas  insti- 
tuti  Avellanensium  et  Camaldulensium  demonstra- 
tur.    Idque    praeserliin    oblinet,    es    quo   amplius 


Romualdum  referuntur  :  id  plaue  oslenderet,  inulto 
minus    eremitas   ac   monachos   CamalJulenses  sub 
ejusdem  S.  Patris  Romualdi,  vel  olim  militasse,  vel 
nunc  militare  vexiUis;  enimvero  in  ipsorum  consti 
tutionibus  vix  toties  Romualdum  citari  deprehi 
quoties  in  Avellanitarum  legibus  a  Pelro  Damiano 
descriptis  :  nempe  iu  his  quidem,  quater  aut  quin- 
quies  Romualdi    meutiODem   expressam    Damianus 
ingerit;  in  illorum  vero  nonnullis  semel,  atque  ite- 
rum;  in  aliis  ne  semel   quidem    Romualdi  nomen 
audilur;  quare  si  Laderchii  judicio  standum 
nec  omnis  Camaldulensium  discipliua  a  D.  Romuahlo 
penderet,  nec  tanquam  magistri  et  institutpris  prae- 
repta,  sed  ut  cujusdam  peculiaris  sancti  consilia  et. 


ejedem  S.  Petri  Damiani  constitutiones  in  sacra  Ca-B  senlentiae,  quaelibet  Roraualdi  instituta  ab  eremitis 


maldulensi  eremo  receptae  fuerant,  ac  regulae  vim 
obtinebant,  lum  ante  B.  Rodulphum,  tum  etiani 
post  ipsum,  qui  illas  excepla  Sabbati  remissione, 
ac  paucis  aliis,  quae  cum  sacrae  ererui  Camaldulensis 
usibus  non  penitus  conveniebanl]  adhuc  ab  eremitis 
observaudas  in  suis  ipsis  constliutionibus  statuit,  ut 
supra  cap.  5,  num.  5.  6  et  7  demonslravimus. 

X.  Kx  quo  palet  responsio  ad  ea,  quae  ni  senten- 
tiae  suae  contirmationem  Laderchius  subdit  num.  10: 
«  Sed  et  co-.islitutionum  ipsarum  inter  se  col- 
latarum  series,  ordo,  et  caetera  hujusmodi  uon  ab 
uno  fonte  processisse  abunde  dcmoustrant;  et  licet 
verum  sit  nonnulla  saucti  Romualdi  mouita  in  suis 
constitutionibus,  et  alibi,  Petrum  inseruisse  ;  ex  hoc 


nostris  habeuda  forent  :  quo  nihil  dici  potest  absur- 
dius.  Verum  an  Damianus  Romualdi,  velut  inag 
auctoritatem    allegaverit,    satis    ex    dictis    superius 
colligitur,  ac  praesertim  ex  his,  quae  cap.  5,  num.  2 
et  3  notavimus. 

XII.  Ralio  autem,  cur  pauca  quaedam  e  multis  ad 
Romualdi  institulionem  expresse  a  Pelro  Damiano 
referautur,  est,  quod  reliqua  non  ab  ipso  S.  Patre 
speciatim  excogilata  ac  noviter  adinventa  fuerunt, 
sed  ab  antiquorum  anachoretarum  viveudi  modo 
imilala  suoque  instituto  aptissime  accommodata. 
Narrat  euim  Damianus  in  Vita  S.  Romualdi  cap.  8, 
illum  in  veteruui  Pa;rum  historiis  legendis  versari 
solitum,  eorumque  exemplis  usum  fuisse  in  resti- 


tamen  non  sequitur  omnes   constitutiones  a    Petro  ntuenda  perficiendaque  per  Occideotem  eremitica  di- 


ipso  Avellanensibus  traditas  fuisse  Romualdi.  Imo 
oppositum  non  fuisse,  nisi  eas,  quas  signanler  no- 
minat :  nam  si  omnes  fuissent  Romualdi,  non  est 
excogiiauda  ratio,  cur  debuisset  nonnullas  tantum 
Romualdo  tribuere,  et  non  omnes,  si  su;e  essent. 
Legentibus  enim  perspicuum  est,  quod  cum  aliquod 
Romualdi  dictum  enuntiat,  illud  non  ut  praeceptuui 
magistri.  seJ  potius  eo  more  refert,  quo  in  pleris- 
quc  regulis  Augustini,  Hieronymi,  vel  Patrum,  vel 
seniorum  monita  et  dicla  euuutiantur;  quae  ideo 
ob  hanc  causam  Regulae  Augustini  vel  Hierony- 
mi,  etc,  jure  non  dicuntur.  »  Patet,  inquam,  ex 
supradictis,  ad  haec  omuia  responsio,  nam  prorsus 
commentitia  sunt,  et  contra  apertam  rei  evidentiam 
gratis  coulicta  :  verum  aliquid  donaudum  esl  homini, 
qui  causae  suae  nimium  fidens,  antequam  vel  mini- 
raam  constitutionuin  B.  Rodulphi  lincam  legeret, 
vel  exierna  etiam  codicis  ipsarum  tegmenta  videret, 
perinde  tamen  ac  si  cum  Petri  Damiani  regula  illas 
contulisset,  pronuntiare  ausus  est  ,  quod  «  cousti- 
tutionum  ipsarum  inter  se  collatarum  series,  ordo 
et  caetera  hujusmodi  non  ab  uno  fonle  processisse 
abunde  demonstrant.  » 

XI.  Quod  vero  addit,  Romualdi  sentenlias  in  retri 
Damiani  coustitulioiiibus  aflegari,  uon  ut  magistri 
pnecepta,  sed  quasi  sanclorum  Ecclesiae  doctorum 
inonita,  et  dicta,  indeque  non  omnia  inibi  contenta 
ab  Romualdi  institulione    profecla    asseri    debere, 


sciplina;  qua  de  re  jam  dissert.  I,  praesertim  cap.  5, 
pluribus  actum  est ;  unJe  el  idem  Damianus  opusc.  xv, 
cap.  2,  alliorem  vitae  eremiticae  originem  a  Pauio 
et  Autonio  repetil,  et  cap.  18  :  «  Quidquid,  inquit, 
in  B.  Benedicti  regula;  quidquid  in  iuslitutis,  sive 
iu  collationibus  Patrum  est  dictum,  huic  competere 
disciplinae  perpendimus.  »  Et  tamen  audet  Lader- 
chius  Damianum  quasi  eremilicae  vitae  Patrem  nobis 
ubi'|ue  depingere,  ut  cum  lib.  I,  cap.  14,  uum.  7 
pronuntiat  :  «  Ante  Petrum  Damianum,  nemiuem 
ex  ordine  S.  Benedicti,  in  Italia  saltem,  lam  exi- 
mias  eremilicas  institutiones  tradidisse.  •  Quod 
ipsum  potiori  jure  de  S.  P.  Romualdo  vero  eremita- 
rum  Occidentis  antesignano  censeudutu  est,  »  qui 
aute  omnes  (ut  notat  B.  Taulus  Justinianus  in 
praefatione  sua?  regulae)  eremitice  vivendi  regulas, 
et  institutiones,  non  scriptis,  sed  suj  vivendi  exem- 
plo,  suisque  documentis  et  admonitiouibus.  coaeta- 
neis  suis  tradidit,  et  posteris  omnibus  dereliquit, 
Christum  fortasse  Dominum  imitatus,  qui,  quod 
ipse  faciendo,  ac  docendo  instituit,  non  s:riplis  tra- 
didit,  sed  aliis  post  se  scribenda  reliquit.  »  Quarej 
patet  nihil  obstare  quominus  cx  Romualdi  proces-r 
sisse  disciplina  cor.stitutioues  Petri  Damiani  dicau-- 
tur,  etsi  non  omnia  S.  Romualdi  propria  fuerint,  sedl 
ipsa  duutaxat  ex  D.  Benedicti  et  antiquorum  Pa-| 
trum  institutis  collecta  methodus,  ejusdemque  ad 
monachos  facla  applicatio,  propria  Romualdi  fuerit, 


69 


PROLEGOMENA.  -  DE  INSTITUTO  GAMALDUL. 


70 


aliquibus  tantum  eximiis  monitis  ab  eodem  S.  PatreA  quens  de  discretione  praelati  ,et  nos  approbamus) 
locuplelala,  quas  ad  ipsum  expresse  referre  vo-  dicit,  quod  suis  stepe  discipulis  B.  Romualdus 
luit  Damianus,  ad  majorem  illis  auctoritatem  conci-    dixisse  perhibetur,  dum  approbat  igitur  boc  unum, 


liandam,  cum  caelera  veterum  PP.  cousuetudiuibus 
consecrata  jam  essenl,  atque  scmel  (in  Vita 
S.  Romualdi  cap.  8  et.  9)  eorum  omnium  fontem 
indicasset,  ex  quo  Romualdus  eadem  in  occidenta- 
lium,  quos  mstruere  aggressus  est, eremitarum  usum 
traduxerat. 

XIII.  Pergit  vero  Ladercbius  eodem  cap.  8,  citat. 
num.  11  :  «  Et  Petrus  ipsc  de  sua?  con^regationis 
instilutis  scribens  ad  Slephanum  monacbum,  hoc 
insinuat,  dum  dixit  (uec  tam  quid  ab  eremitis  fieri 
debeat,  generali  delinitione  praescribimus,  quam 
quod  in  hac  eremo  fiat,  tum  de  loco,  tum  de  persuna, 


quod  suis  discipulis  dicebal  S.  Romualdus,  et  caete- 
ra  pauca,  quae  distinguit  signanter,  omnes  institu- 
tiones  non  fueruut  S.  Romualdi,  ut  diximus;nec 
dicere  debuerat  Romualdum  haec  docuisse  suos  di- 
scipulos,  istos  ut  ad  se  omnino  non  pertinentes  no- 
liiinaiis,  si  eorum  se  magisterio  subjecisset :  eo  ma- 
gis,  quod  tuuc  temporis  videbant  quamplurimi  ex 
illis,  a  quibus  et  egregia  tanti  Patris  gesta,  quae 
scriptis  mandavit,  se  didicisse  fatetur.  Et  infra  di- 
cens  quod  supra  retulimus,  videlicet  (non  omnia 
bujus  institutionis  praecepla  minutius  nos  describi- 
mus,  sed  mulla,  quae  et  passim  nobis  occurrunt,  ex 


Bpecialiter  intimamus)   :  Peculiares  itaque  sui  locig  studio  praetermisimus  :  quidquid  enim  in  B.  Bene- 


fuerunt  institutionesillaequasscripsit,non  communes 
quibuslibel  sub  B.  Romualdi  disciplina  degentibus; 
nam  in  tali  casu  dicere  polius  debuisset,  quod  omne 
id  intimaret,  quod  et  a  suo  loco,  et  a  cunctis  ere- 
milis  Romualdi  sectatoribus  custodiebatur,  nec  sui 
loci  speciales  polerat  nuncupare  regulas,  quas  aliis 
locis  comperiebat  esse  communes.  »  Ubi  observan- 
dum  est  scriplorem  bunc  haud  satis  sibi  constare, 
dum  supra  verbis  num.  i,  relatis  mirabatur  Rodul- 
pbum  novas  eremiticas  constitutiones  pro  Camaldu- 
lensibus  adornasse,  cum  illas  jam  Petrus  Damianus 
tanto  anlea  monumentis  tradiderat,  nunc  vero  no- 
biscum  fatetur  Damiani  regulas  pro  sola  Avellanensi 
eremo  couscriptas,  adeoque  locum  fuisse  aliis  con- 


dicli  regula,  quidquid  iu  iiistilutis,  sive  in  collatio- 
nibus  Patrum  est  dictum,  huic  competere  disciplinae 
perpendimus,  tamen  iu  unum  hic  cuncta  colligere, 
superfluum  judicamus)  aperte  innuit  se  speciales  sui 
loci  edidisse  institutiones,  non  signanter  a  Romual- 
do  tantuin  acceptas,  sed  regube  S.  Renedicli,  Pa- 
trum  institulionibus  et  praecipue  eremi,  quam  cole- 
bat,  sanctis  consueiudinibus  et  moribus  innixas.  » 
Quod,  inquam,  hic  subdit.  ex  parte  jam  in  superio- 
ribus  confutatum  est,  nec  repetere  vacat  quae  toties 
supra  clarissime  ostendimus  :  ex  parte  vero  facilem, 
et  obviam  respoosionem  habet,  observando  Damia- 
num,loco  per  Laderchium  citato,  nequaquam  innuere 
se   illud  uuum   praecise  approbare  quod  de  praelati 


stitutionibus,  quae  alios  extra  Avellanam  Romualdi-  discretioue  S.  Pater  Romualdus  docuerat,  sed  sim- 

sectatores  devincirent.  plici  assertione  id  approbare,  nec  tamen  caeterorum 

XI Y.   Gaeterum  eodem   modo,    quo  speciales  pro  a  Romualdo  derivationem  abnuere,  quam  res  ipsa 

Gamaldulensi   eremo,  ut  num.    6  animadvertimus,  loquitur  ex  collatione  utriusque  instituti  cap.  3  et -i 

constitutiones  B.  Rodulphi  esse  poterant,  speciales  facla  (praeter  expressam  mentionem  D.  Romualdi, 

item   pro   coenobio    S    Mathiae   Murani   primae  illae  quae  occurrit  apud  Damiauum  in  psalmodias  disci- 

B.  Martini  III  constitutiones, de  quibus  num.  8actum  plina,  aliisque,  a  nobis  cap.  5,  num.  2  et  3  ponde- 


est,   quae  proplerea,  licet  discinlinae  S.  Romualdi 

coiiforines  esseul,  alia  tanien  loca,  vel  a  S.  Roinual- 
do  condita,  vel  ad  Gamaidulensem  ordinem  spectan- 
tia,  obligare  nequaquam  debuerant  ;  ita  et  B.  Petri 
Damiani  constilutiones,  licet  communes  Romualdi- 
norum  observantiaa  comprehenderent,  eremi  tamen 
Fontis  Avellanae  peculiares,  ex  primaria  sui  auctoris 
inlentione.  esse  polerant  :  ^eu  quia,  prseter  com- 
miines  ordinis  consueludines,  nonnulla  etiam  com 


ratis,  quamqiie  tacite  saltem  designare  videtur  Da- 
mianus  iis  ipsis  verbis  a  Laderchio  allegatis  : 
«  Non  omnia  hujus  insiituiionis  praecepta  minutius 
nos  describimus,  sed  multa,  quae  et  passim  nobis 
occurrunt,  ex  sludio  praeterimus ,  »  opusc.  x\  , 
cap.  IX.  Quae  eniin  alia  erat  liujusmodi  ereinitica  ius- 
litutio,  uisi  quae  a  B.  Romualdo  tunc  recens  instau- 
raia  vigebat  ?  Nam  etsi  ab  anliquis  Orientis  Patribus 
complura  ad  lianc  disciplinam  pertinentiaRomualdus 


prebenderenl   personis  illius  loci  duntaxat  accom-    fuerit  imitatus,  ad  certiorein  lameu  methodum,  per 


modata,  regioni  convenientia,  alque  usu  recepta  :  scu 
quia,  etsi  penitus  illic,  praeter  communem  rivendi 
nioreni.  praescriberent,  eo  ipso  tamen,  qund  ab  eo 
praelato  proponebantur,  qui  parliculari  eidem  loco 
praeerat,  non  omnibus  aliis  ad  eumdem  ordinem  spe- 
ctanii.  utique  (ad  vitn  obligandi  quod  attinel)  specia- 
les  evadere  debuerant,  nec  veluti   generales,  omni- 

busq :ommunes  haberi  poterant,  propter  specialem 

praecipientis  auctoritatem,  certisque  personarum,  ac 
locorum   limitibus  restrictam  jurisdictionem. 

XV.  Quod  vero  subdil  Laderchius   num.   12,  ubi 
de   1'elro    Dainiani   sic   babel  :  i    Ibidem   eliam  lu- 


fectamque  regulariter  vivendi  normam,  omnia  revo- 
cavit,  ei  iu  bis  occidentalibua  plagis  primus  ad 
praxim  reduxit  :  dicente  Pauto  Justiniano  in  praef. 
suae  regulae  eremiticaa  :  «  Vita  vero  eremitica  in 
occideotali  Ecclesia  sectatorem  forte  aliquem,  insti- 
tulorem  autem  nullum  babebat;  primus  autem  in  ea 
auctor,  el  institutor  fuil  vir  omni  sanclitate  conspi- 
CUUS  alque  peroiiinia  adniirabilissimus  bealissimus 
Uoiuiialiliis.  ..  ete. 

XVI.  Gaeterum  an  discipulos  S.  Romualdi,  velut 
ad  se  iniuiine  attinentes  nominel  Damianus,  ut  La- 
derchius  cavillatur,  jam  alibi  observavimus,  praeser- 


71 


S.  PKTRUS  DAMIANUS  S.  R.  E.  CARDINALIS. 


72 


tim  cap.  5,  uum.  10  et  cap.  6,  niim.  3.  Nam  in  prooe-A  disse  asserut    mcniini  mc  tuin  Romae  degentem  ab 


mio  Vitae  S.  Romualdi  illos  suos  fratres  appellat, 
eorumque  precjbus  adductum  sc  asserit,  germana 
charitate  urgente,  ad  S.  Patris  gesta  litteris  consi- 
gnanda.  Quod  si  id  non  semper  expresse  repetit, 
quoiies  de  discipulis  S.  Romualdi  mentionem  ingerit, 
et  quid  vir  sanctissimus  discipulos  suos  doceret,  re- 
ferre  satugit  :  non  propterea  illos  velut  a  se  alieuos 
commemorare  censendus  cst ;  nisi  dicamus,  evange- 
lislas  se  a  Ghristi  disciplina  alienos  pronuntiare, 
quoties  enarrant  parabolas,  quas  dixit  Jesus  disci- 
pulis  suis ;  aut  nisi  asseramus  eumdem  Pelrum  Da- 
mianum  etiam  a  S.  Reuedicti  discipliua  se  alieuum 
facere,  dum  S.  Benedicti  discipulos  nominat  tom.  II, 
serm.   8,   nec   se   illis   expresse   conjungit,    eosque 


ejusdem  auctoris  ore  audivisse,  dum  inviceni  de  hac 
ipsa  controversia  colloqueremur,  quod  ex  omnibus 
argumentis,  quae  pro  nostra  sententia  afferuntur, 
unum  hoc  sibi  maximum,  prae  caeteris,  negolium  fa- 
cesseret,  licet  ejus  vi  a  praeconcepta  senteutia  sc  di- 
inoveri  non  paterelur. 

II.  Sic  igitur  proponit,  atque  enodare  Ladercbius 
aggreditur  ejusmoJi  difficullalom  num.  13  :  «  Dices 
Romualdum  eremum  Sitriae  fundasse,  in  qua  dein- 
ceps  fuit  Dominicus  Loricatus,  Damiani  discipulus; 
sub  constitutionibus  ergo  Romualdi,  utpote  m  ercmo 
ab  hoc  fundata.  »  Cui  ergo  argumento  sic  slutim 
respondet  :  «  Sed  negatur  consequens  ex  supra  alla- 
tis,  quod  Romualdus  constitutioncs  nou   dedil    scd 


propterca  ut  ad  se  omnino  non  pertinentes,  Lader-g  tacente  lingua,  et  pradicante  vita)  docuit,  et  licet 


chii  judicio,  commemorat.  Sed  quomodo  RomuukU 
discipulos,  velut  ad  se  miuime  attinentes  nominare 
Damianus  poterat  ?  eos  nempe,  quibuscum  frcquen- 
tissime  vivebat,  ut  toto  cap.  6  osteusum  est,  quorum 
eliam  magislerio  et  directione  ulebatur,  ut  respectu 
B.  Lconis  Sitriensis  cap.  cit.,  num.  10  ex  Damiano 
probavimus ;  qui  tamen  Leo,  ex  eodem  Damiano 
lib.  vi,  ep.  17  :  «  Jam  per  septuaginla  fere  annos  in 
monastico  habilu  degebat :  »  adeoque  Romualdo  vi- 
vente,  etsuh  ejus  auspiciis  ereiniticie  vitse  tirociuium 
posuerut,  inter  ejus  discipulos  apud  Sitriam  supersti- 
tes,  omnium  fortasse  antiquissimus. 

GAPUT  VIII. 
Reliqua  a  Laderchio  objecta  discutiuntur. 

Synopsis.  —  Quodnam  argumenlum  LaderchiumQ 
muxime  premat.  Num.  1.  Ut  illud  solvere  nitatur 
auctor.  2.  Solutionis  impugoatio.  3.  Ad  ordinis 
sui  fundalionem,  Romualdo  necessariam  non  fuisse 
instituiionum  propriarum  scriptionem.  Ibid.  Duo 
alia  Laderchii  dicta  confuiuntur.  4.  Ulterior 
cvusio  prnnurii  argurrienti  a  Laderchio  tenlaia.  5. 
Classense  ccenobium  cur  Gamuldulensi  eremo  co- 
pulatum  fuerit  ?  6.  De  aliis  monasteriorum  unio- 
nibus  intra  euindeui  ordini  m.  7.  Alia  Laderchii 
cavillatio  refutatur.  8.  Instantia  rursus  alia  adver- 
sarii  contra  nostram  sententiam,  1'ulso  nitens  sup- 
posito.  CJ.  Duplex  disparitas,  ad  hoc  proposilum 
a  Laderchio  adducta,  lmpugnatur.  10.  Du;c  aliae 
Ladeivbii  objectiones.  11.  Primae  illarum  solu- 
tio.  12.  Secundae  confutatio.  13.  Ultimum  Laderchii 
argumeutum  diluitur.  14. 

I.  Tum  potenti  luce  vis  veriialis  irradiat,  ut  iu 
oculos  etiam  se  fugientium  incurrat  :  ideo  Lader- 
chium  nostrum  lutere  nequuquam  potuit,  unum  exu 
pracipuis  argumenlis,  quibus  Gamaldulense  Petri 
Dumiani  institutum  proburi  solet,  ex  eo  petilum, 
quod  S.  Domiuicus  Loricutus  Sitriae  prior,  ejusdem 
Petri  Dumiuui  discipulus  fuerit,  quemadmodum  et 
nos  cap.  6,  num.  li  demonstravimus.  Nullum  iiaque 
non  movet  lapidem  scriptor  nostcr,  ut  hoc  suae  cuu- 
sa?  praejudicium  amoliatur,  atque  in  omnem  se  ver- 
sal  partem,  ut  obicem  bunc  sibi  niolesiissimum  pro- 
terat.  Nam  usque  ab  anno  IG99  quo  tempore  vitae 
S.  Petri  Damiani  colligendae  incumbebat  Ladercliius 
(licet  in  hujus  operis  auno  1702  editi  praefatione,  se 
ad  cjus  lucubrationem  tres  menses  duulaxat  impeu- 


mulla  sub  rcgula  S.  Benedicti  fuudaverit  loca;  tu- 
men  quaj  iu  iis  supra  renulani  custodiebantur,  ab 
ipso  mugistro,  exemplo  polius,  quam  verbo,  vcl  si 
verbo,  vcrbo  tumen  conslilulionibus  cerlis  noii  ul- 
ligato,  jubebuutur,  ut  ab  abbaie,  non  ab  inslitutore 
novre  regulae,  sed  potius  ul  a  peculiari  illius,  vel 
islius  loci  praeceptore  et  magislro.  Quod  utiquc  per- 
duravit,  usquequo  ducli  spiritu  Romualdi,  consfitu- 
tiones  cjus  Camaldulenses  apicibus  tradiderunt ;  et 
Pefrus  item  suas  dedit,  ex  quibus  ulique  ab  Avel- 
lanensi  dislinguitur  Camaldulensis  congregatio,  uti 
sub  regula  S.  Benedicti  Gistercienses,  Gluniacenses, 
Vallumbrosanae  cougregationes  separautur  ab  invi- 
cem.  »  Haec  ille. 

III.  In  quibus,  quid  prius,  quid  rnagis  admirer, 
ambigere  me  fateor;  num  scilicet,  quod  Sitrieusem 
eremum  a  S.  Romualdo  fundatam,  ejusque  habita- 
tores  ud  ordinem  Camaldulensem  perlinere  inficia- 
tur,  quia  S.  Pater  constitutiones  suas  scriptis  uon 
exaravit;  num  quod  eumdem  S.  Palrem,  uon  velul 
ereuiiticte  vita»  instauralorem,  sed  velut  peculiarem 
hujus,  vcl  illius  loci  praeceptorem  uobis  exhibcat ; 
num  denique,  quod  hunc  rerum  stitum  obtinuisse 
asseveret,  usquedum  Camalduleoses  constilutionibus 
suis  conscribendis  animum  applicnerunt.  At  enim 
qiue  monstra  haec  sunt  rerum  ci  seuteutiarum?  De 
primo  jam  cap.  praeced.  nuui.  12,  diximus  cum  Paulo 
Justiniano  Romualdum  utique  constitutiones  suas 
scriptis  non  prodidisse,  Christi  i;sius  Doiuini  nostri 
exemplo  :  «  Qui,  quod  ipse  faciendo  ac  docendo 
instituit,  nou  scriptis  tradidit,  sed  aliis  post  se 
scribendis  reliquil  :  »  sed  nec  Magnus  Antonius  ab- 
bas,  tot  monacliorum  Pater,  ullam  regulam,  aut 
institutionein  scripto  mandavit,  at  yitae  sua1  exem- 
plis,  ct  documentis  in  ejus  discipulorum  mepte  al- 
tius  impressis,  sectatores  suos  abunde  erudivit,  ut 
auclor  cst  Albanasius  :  «  Est  enim,  inquit,  mooacbis 
sufficiens  characler  ud  asceticam  Autouii  vita.  » 
Quod  ipsum  de  Romualdo  dici  potest,  qui  omnium 
occidentalium  eremitarum  Patris,  ci  institutoris  ti- 
tuluni  suo  vivendi  exemplo,suisque  monitis  salubcr- 
rimis  promeruit,  ut  dissert.  1,  cap.  5  probaviuius, 
et  quem  Damiauus  ipse  iu  ejus  Vita  cap.  9  asseruit 
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nihilomiuus :  •  vivendi  regulam  cunelis  singularisAejus  congregationi  traditum   fuit.  Nam   nova  certe 


vitse  sectatoribus  praefixisse,  »  quam  in  ipsa  eju> 
admirabili  Historia  relucentem  accepimus,  unde  et 
B.  Rodulpbus  in  constit.  anni  1085  primos  Gamal- 
dulensis  eremi  incolas  nobis  describit, « jugiler  vene- 
rabilis  Romualdi  vitam  atque  doctrinam  comme- 
morantes.  »  Omitto  quod  nec  S.  Joannes  Gualbertus 
Vallumbrosame  familiac ,  nec  S.  Roberlus  abbas 
Cisterciensibus  scriptas  constitutiones  reliquerunt, 
nec  S.  Stephanus  Grandimonlensium  Pater  institu- 
tiones  suas  scripto  consignavit;  quas  ab  ejus  disci- 
pulis  olim  collectas,  et  in  Gallicum  idioma  nuper 
conversas,  apud  Augustinum  Mercier  anno  1704 
impressas  audivimus.  Unde  patet,  nihil  omnino  re- 
ferre,  quod  constitutiones  suas  Romualdus  non  scri- 


pserit    ad    monasterium     Sitrice    ab    ejus     ordinejjgisterio  subjecit. 


ista  traditio  superflua  erat,  si  ex  tunc  tantum  tem- 
poris  locus  idem  beatissimi  institutoris  praecepta 
recepisset,  cum  videlicet  ut  abbas  ei  prcefuit.  Sicut 
igitur  ex  hoc  constat,  Camaldulenses  nuncupari 
non  potuisse  monachos,  vel  tempore  Romualdi,  vel 
post  ejus  felicissimum  obitum,  usque  ad  supradi- 
ctum  annum  1138  in  ccenobio  Classensi  degentes; 
ita  pari  modo,  nec  Camaldulensem  vocari  posse  Do- 
minicum  Loricatum  ex  eo  tantum,  quod  fuerit  in 
eremo  Sitriaj  a  Romualdo  fundata,  arbitramur,  sed 
potius  Avellanensis  congregationis ,  utpote  disci- 
pulum  Pelri  Damiani,  qui  euni  peculiaribus  suis 
Institutiombus,  a  Camaldulcnsium  (ut  videmus)  dis- 
tinctis  informavit,  cum  seipsum  Dominicus  ejus  ma- 


secernendum,  qua  ratione  Camaldulensis  quoque 
eremus  esset  similiter  adjudicanda,  cum  neque  ibi 
Romualdus  ullam  regulam  scripserit,  nec  usquam 
omnino  peculiares  sua;  disciplinfc  canones  exarasse 
deprehendalur. 

IV.  De  secundo  vero,  hoc  est  an  Romualdus,  velut 
unius  privaUe  domus  magisler  Sitrieusibus  prajfuerit, 
an  potius  ut  communis  omnium  ccenobiarcha,  et 
eremilicaj  disciplina?  institutor  haberetur,  videnda 
sunt  qu;c  dissert.  1,  cap.  3,  num.  14,  contra  hoc  ip- 
sum  Laderchii  effatum  ,  expresse  observavimus, 
neque  hoc  loco  frustra  sunt  repetenda.  De  tertio 
demum  quid  addam,  nisi  quod  ejusmodi  observa- 
lione  videatur  inferre  Ladercbius,  nos  nequaquam 


VI.  Qua3  plane  concidunt  ex  dictis  dissert.  i  de 
duplici  Camaldulensis  nominis  acceptione,  quam  ibi 
cap.  ii,  num.  21  dislinximus,  et  Laderchius  passim 
confundit ;  neque  enim  aliud  evincit  adducta  obser- 
vatio,  nisi  quod  a  congregatione  sacrae  eremi  Camal- 
dulensis  diu  sejunctum  manserit  Classense  cceno- 
bium  ,  quemadmodum  et  tot  alia  loca  a  S.  P. 
Romualdo  aedilicata,  quo  nimirum  tempore  singula 
monasteria  totidem  congregationes  invicein  indepen- 
dentes,  Iicet  ejusdem  instituti,  constituebant ,  ut 
toties  monuimus ;  at  non  probat,  ad  eumdem  Camal- 
dulensem  ordinem  ,  quatenus  loca  omnia  ,  qu;e 
D.  Romualdi  acceperant  disciplinam,  complectitur, 
referendum  non  esse  idem  Classense  monasteriurm 


a  Romualdo  ,  sed  ab  iis  qui  ejus  coostilutiones  p  Nimirum  in  hoc  insigni  asceterio  primordia  siue 
scriptis  tradiderunt,  originem  ducere  ?  quod  esset  conversionis  nosner.it:  Rnmn.ildm  oiriom  i,;Q™;~ 
insigne  patriarchte  elogium  Romuaklo  eripere,  illud- 


que  in  Rodulpbum  transferrc;  nec  solum  Romual- 
dus  e  religiosarum  familiarum  fundatoribus ,  hac 
ratione,  exsularet,  sed  et  Joannes  Gualbertus,  et  Ro- 
bertus,  et  Stepbanus,  et  omnes  ferme  monaslicarum 
propaginum  institutores,  qui  pariter  niliil  scriptis 
tradiderunt,  eorumque  loco  ipsorum  discipuli,  et  suc- 
cessores,  quotquot  statuta  aliqua  ordines  suos  concer- 
nentia  condiderunt,  reponendi  essent,  ac  pro  Val- 
lumbrosanorum ,  Cisterciensium ,  aut  respective 
Grandimontensium  patriarchis  babendi  essent.  Quod 
est  oppido  perridiculum. 

V.  Prosequitur  autem  Laderchius  num.  14 :  «  Pra> 
ter  quam  quod  constilutioues  Romualdi,  vcl  viv;e 
vocis  oraculo,  vel  deinde  apicibus  traditas,  non  re- 
ceperunt  omnia  loca,  vel  qu:c  fundasse,  vel  quibus 
pnefuisse  narratur  ;  unde  ad  suam  congregationem 
Camaldulensem  non  pertinere  eos,  qui  in  ipsis,  vel 
eremis,  vel  monasteriis  fuerunt,  evidenter  colligimus 
aliis  prajtcrmissis,  ex  eo  quod  licet  Classensi  inona- 
sterio  praduisse  ex  jussione,  tam  imperatoris  Otho- 
nis,  quam  ipsius  sancti  Apollinaris  infallibiliter 
habeantur  :  nihilominus  idem  monasterium,  cui 
pnefuit  sanclus  Romualdus,  nonnisi  anno  centesimo 
trigesimo  octavo  post  millesimum,  centum  videlicet 
et  amplius  annos  post  ejusdem  Romualdi  decessum, 
ab  archiepiscopo  Ravennate  Gualterio  Canialdulensi 
Patrol.  GXLIV. 


0 


conversionis  posuerat  Romualdus,  eidem  biennio 
praefuisse  legitur,  successoresque  babuisse  Ardefa- 
dum,  et  Bonum  suos  discipulos,  testatur  Fortunius 
Hist.  Cam.,  part.  n,  lib.  i,  cap.  13.  Ejusque  licet 
dimisso  regimine,  se  Romualdus  adeo  sollicitum 
pra?buit,  ut  cum  Veneti  cujusdam  abbatis  Simoniaci 
invasione  foedatum  nobilissimum  ccenobium  inau- 
disset :  ii  Illuc  protinus  ire  miles  Christi  impiger  stu- 
duit,  diversisque  modis  ex  eo  monasterium  purgare 
tentavit,  »  ut  refert  Damianus  in  Vita,  cap.  41.  At 
illud  idem  Classense  coenobium  Camaldulensi  eremo 
S.  Paler  non  copulaverat  :  quid  mirum  igitur,  si 
Gualterius    Ravennatum    archiepiscopus    ejusmodi 

iini in  inire  voluit?  Exstat  apud  Fortunium  loco 

cit.,  lib.  ii,  cap.  17,  integrum  unionis  diploma,  ex 
quo  patet  Archiepiscopum  Azoni  Camaldulensis 
eremi  priori  Classense  monasterium  cum  suis  omni- 
bua  pertinentiis  commisisse,  non  quasi  ab  uno  ad 
aliuiu  ordinem  illud  transferendo,  sed  ut  uberioribus 
observantiae  fructibus  per  ejus  alumiios  relloresce- 
ret,  ac  majora  virtulum  incremeiita  susciperet :  <•  Ad 
reformanilain  (verba  sunt  Diplomatis)  et  conservan- 
dam  religionem,  »  el  infra  :  «  Solo  intuitu,  el  causa 
reformandae  religioois.  »  Nec  s;ine  ullam  mona- 
chorum  distractionem  ,  aut  babiius  innovationeni 
propterea  in  Glassensi  ccenobio  ob  ejusmodi  unionis 
exsecutionem,  legimus  intercessisse, 
VII.   Et    vero,  si   i|u;e  dissert.  I,  cap.  2,  nuiu.  li, 
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de  monastcrio    Valliscasln  (quod  S.  P.  Romualdus  Alanitaiu    liuuc,    et    illum    quis    fecerit,    perinde 


cedilieaverat ,  atquc  ubi  mortalitatis  sure  spolium 
exuerat)  post  360  aunos  duntaxat  sacrre  eremi  locis 
aggregato,  docuiuius,  huc  referantur,  qureve  ibidom 
num.  23,  de  variis  coenobiis  ordinis  alicujus,  in  pe- 
culiarem  ejusdem  ordinis  congregationem  conve- 
nieutibus,  generatim  observavimus ,  nostro  huic 
proposito  applicenlur  :  patebit  utique,  tam  nihil 
obstare  uniones  ejusmodi  monasteriorum,  Gamaldu- 
lensi  eorumdem  instituto,  etiam  ad  tempora  uniones 
has  prrecedentia,  relato,  quam  nulla  prorsus  diffi- 
cultas  in  eo  occurrit,  quod  ipsimet  Camaldulenses 
cceiiobitre  primo  novem  locorum,  deinde  septemde- 
cim  monasteriorum  cougregationem  collegerint,  cui 
subinde  aliis  ordinis  ccenobiis   aggregatis,  S.  Mi- 


Camaldulensis  instituti  sectatorem  utrumque  iudi- 
cabit. 

IX.  Dominici  igitur  Loricati  negotio  sic  confecto, 
ad  alia  sese  arma  convcrtit  Laderchius,  ut  nostram 
doctrinam  oppugnet.  «  Demum,  inquit  num.  16,  quo- 
modo  strenuissimum  humilitalis  professorem  Petrum 
N.  Damiani  crebuisse  censebimus,  magistrum,  a  qiro 
totum,  quod  didicerat,  sua  Fontis  Avellanre  congre- 
gatio  ebiberat,  nullaui  de  eo,  in  scribendis  ejus  in- 
stitutionibus,  memoriam  faciendo,  prresertiin  cum 
ipsum  tam  miritice  coluerit,  ipsiusquemet  vitam  cou- 
scripserit?  »  At  patet  id  falsum  esse,  nam  ex  srepe 
dictis,  Petrus  Damianus  in  utraque  regula,  quae 
opusc.  xiv  et  xv  continetur,   srepius  S.  Romualdi 


chaelis  congregatio  coaluit   :  nec  tamen  quis  prre-  Bmentioncm  injicit,  quod  et  supra  idemmet  Lader- 


tendere  ausit  eadem  ccenobia  ad  institutum  Ca- 
maldulense,  vel  ante  Leonis  X  tempora,  quibus  hrec 
congregatio  perfecte  coaluit,  pertinuisse  ;  tametsi, 
ut  Fortunius  loquitur  part.  i,  lib.  iii,  cap.  1,  adeo 
veteris  communionis  pleraque  oblita  videri  poterant, 


chius  hoc  ipso  cap.,  num.  10,  animadverterat  illis 
verbis  :  «  Et  licet  verum  sit,  nonnulla  S.  Romualdi 
monita  in  suis  constitutionibus,  et  alibi  Petrum  in- 
seruisse,  »  etc.  ut  retulimus  cap.  prreced.,  uum.  10, 
ut  mirum  sit,  tam  cito  ex  hujus  memoria  scriptoris, 


pristinamque  libertatem  resumere,  atque  ad  nativam  qure  ante  quinque  paragraphos  enuntiaverat,  dilabi 
independentiam  paulatim  redire  nitebantur :  «  Ut  poluisse.  Unde  patet,  telum  hoc  imbelle  sine  ictu 
tot  essent  quodammodo  in  rcligione  Camaldulensi    prorsus  concidere  :  quod  et  nullius  per  se  roboris 


esset,  etiamsi  nusquam  Romualdi  Damianus  me- 
minisset,  cum  et  res  ipsa  per  se  loquatur,  ipsaque 
utriusque  instituti  comparatione  cap.  3,  4  et  5  facta, 
veritas  hrec  elucescat  :  et  exemplum  R.  Ludulplii 
Avellanre  institutoris,  cujus  pariter  nusquam  memi- 
nit,  nullam  prretensrn  mentionis  necessitatem  esse 

tinuit,  non  ex  hoc  tamen  deducitur,  uisi  quod  olim  „  agnoscendam  evincat. 

inter  Camaldulenses  fuerit ;  nam  cum  se  Petro  sub-        X.  Quia  vero  hanc 


corpora,  quot  debuissent,  jure  summo,  in  unico  cor- 
pore  consistere  membra.  » 

VIII.  Sed  audiamus  quid  num.  15  subdat  Lader- 
chius.  « JPraeterea,  inquit,  licet  admittatur,  quod 
fuerit  in  eremo  SitricC  Dominicus,  et  quod  eadem 
eremus  ad  Camaldulenses,  non  ad  Avellanenses  per- 


didit,  non  semper  in  eremo  Silrire  vixit,  imo  (teste 
eodem  Petro)  modo  in  Avellanensi,  solo  Basilicre  me- 
diantis  interstitio,  ab  illo  divisus,  modo  ab  ipso  remo- 
tus,  modo  juxta  monasterium  Conjunctuli  cellulam 
habuit,  et  conlirmatur  ex  eo,  quod  non  in  eremo  Si- 
trire  defunctus  est,  et  sepultus,  sed  potius  in  loco, 
qui  ad  prrefatam  eremum  nullo  pacto  pertinuisse 
reperitur.  »  Itaque  modo  ne  Petrum  Damianum  Ca- 
maldulensem  fateatur,  Dominicum  Loricatum  ejus 
discipulum  Camaldulensium  quasi  transfugam  nobis 
obtrudit  hic  auctor,  verum  inani  opera,  ac  superva- 
cuo  conatu  laborat  :  siquidem  cap.  6,  num.  14, 
ostendimus  Dominicum  Loricatum  sub  Damiani  ma- 
gisterio  vixisse,  dum  Sitriam  inhabitaret,  uon  post- 
quam  a  Sitria  recessit,  ut  patet  ex  epistola  31  li-^anno  supra  millesimum  institutiones  ipsas  scripsisse 


ipsam  paritatem  sibi  opponen- 
dam  Laderchius  prreviderat,  sic  illam  eodem  numero 
proponere,  atque  elevare,  duplici  excogitato  discri- 
mine,  nititur.  «  At  nec  de  Lodulpho  (inquies)  ut 
supponitur  congregationis  Avellanre  institutore,  men- 
tiouem  fecit.  Sed  simile  non  admittimus,  nec  enim 
rcqualis  ponderis  erat  auctoritas  Lodulphi,  sicut  et 
Romualdi  jam  a  S.  Sede  apostolica  inter  sanctos 
relati ;  vel  dicendum,  propter  illos,  qui  adhuc  vivum 
Lodulphum,  dum  Petrus  N.  Damiani  instilutionea 
Avellanre  edidit  ,  faciunt  :  merito  de  Lodulpho  si- 
luisse,  quia  nimis  incongruum  judicavit  laudare  ho- 
minem  ante  mortem  (nam  Lodulphum  ipsum  usque 
ad  aunum  guadragesimum  septimum  supra  mille- 
simum  vixisse,  et  Petrum  quadragesimo  secundo 


bri  vi,  quam  Damianus  ad  Dominicum  S.  Marire 
Sitrire  priorem  scripsit ;  ipsemet  Petrus  Damiani 
Sitrienses  velut  suos  commemorat,  ut  ex  opusc.  xui, 
cap.  22,  ibi :  «  Habemus  denique  senem  in  monaste- 
rio  Sitriae,  »  etc,  ostendi  loco  cit.,  num.  16,  ubi 
etiam  notavi  frequentissimum  apud  Sitrienses  vixisse 
eumdem  Damianum,  ac  Leonis  eremitre  spiritualem 
filium,  et  discipulum  fuisse;  adeoque  potius  Petrum 


censent).  »  Hrec  ille  ;  at  neutra  disparitas  subsistere 
deprehenditur  :  cum  enim  toties  in  suis  operibus, 
atque  in  ipsis  constitutionibus  opusculi  xv,  cap.  14, 
Petrus  Damiani  de  B.  Dominico  Loricato  verba  fa- 
ciat ;  itidemque  ssepe  commemoret  alios  viventes, 
Leonem  Prezensem,  Mainardum,  Martinum  Stora- 
cem,  Lupum,  Leonem  Sitrire,  etc,  qui  uon  majoris 
erant  auctoritalis  ac  famre,   quam  B.    Ludulphns 


Damiani  ex  Avellanita  Camaldulensemfactum,  quam  loci   institutor  :  quique  adhuc  in  humauis  agebant, 

Dominicum  Loricatum  ex  Camalduleusi  ad  Avella-  non  poterat  sanctus  doctor  a   Ludulphi   mentione 

nilas  se  recepisse,  asserere  Auctor  debuerat.  Quan-  injicienda,  sive  ob  minorem  ejus  auctoritatem,  sive 

quam,  ut  toties  diximus,  sive  Sitriensem,  sive  Avel-  quod  adhuc  superstes  viveret,  deterreri  ;  prresertim 
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cum  eodeni  opusc.  XV,  cap.  28,  efficacius  esse  vivo-AIinus,  qui  in  Camaldulensi  eremo  commoratur,  vir 


rum,  quam  mortuorum  exemplum,  ad  aninios  cohor- 
tandos,  arbitraretur  : «  Eflicacius,  inquit,  moderno- 
rum  cohortanturexempla,  quam  veterum  :  et  magna 
confusionis  pudor  est,  si  cum  sanctis  viris  iu  una 
siuiul  aetate  viventes,  in  rectse  conversationis  studiu 
eis  in  aliquo  non  reperiantur  ajquales.  » 

XI.  Duo  insuper  tela  in  nostram  sententiara  num. 
17  Laderchius  contorquet :  alterum  ex  quo  Piomual- 
dum  nunquam  apud  Avellanam  constitisse  in  ejus 
Vita  Damianus  asserat  :  alterum,  quod  Camaldu- 
lenses,  velut  ad  se  nullatenus  altinenles  commemo- 
rat.  Eu  primum:  «  Sed  et  ab  ipsa,  inquit,  S.  Ro- 
mualdi  Vita,  quam,  ut  diximus,  Petrus  N.  Damiani 
scripsit,  facile   conjici   potest,    Piomualdum  ipsum 


videlicet  diversis  virtutibus  adornatus,  et  prrecipue 
jugibus  lacrymarum  fluentis  irriguus,  mihi  retulit 
quod  narro.  >■  Quid,  quajso,  iu  his  verbis  relucet, 
unde  Martinus  a  Damiano  extraneus  indicettir?  Sed 
esto  quidpiam  discriminis  iuter  Camaldulensium  et 
Avellanitarum  mentionem  a  Damiano  factam,  adver- 
sarius  acutissimus  deprebendat :  hoc  talc  ad  sum- 
mum  erit,  quod  subditos  a  non  subditis  discernat, 
quod  unius  congregationis  alumnos  ab  alumuis  alte- 
rius  congregationis  ejusdem  ordiuis.  distinguat ; 
neque  enim  aliter  magis  Damiano  affines  dici  pote- 
rant  Avellanitaa,  aut  Sitrienses  pra?  Camaldulensi- 
bus,  quam  eo  modo,  quo  mihi  magis  affines  sunt  alii 
Camalduleuses  monachi,  quam  eremitae  :  etad  quem- 


nunquam  Fontis  Avellanae  eremum  adiisse.  Nam  jj  libet  sacrae  Camalduleusis  eremi  incolam  pertinere 


cum  multa  tam  distincte  referat  loco  in  ipso  Monte 
Catriae,  qua:  circuivit  dilectus  ille  Altissimi,  saliens 
in  montibus,  transiliens  colles;  nunquam  tamen 
Fontis  Avellanse  mentionem  facit,  cum  tamen  bujus- 
modi  vocabulum  loci,  quem  ipse  colebat,  cujusque 
tani  frequenter  iu  suis  scriptis  meminit,  eum  latere 
non  potuisse  manifeslum  sit.  »  En  vero  secundum  : 
«  Cui  tandem  addendum  videlur,  quod  in  Camaldu- 
lensi  eremo  commorantes,  tanquam  ad  se  nihil  om- 
nino  perrinentes,  commemorat,  ut  videro  est  in 
epist.  29,  lib.  vi  Epistolarum  ;  quod  certe  non  facit, 
cum  ad  se  pertinentium  eremilarum  meminit,  nam 
eos  signanter  suos  dicit,  ut  ex  Epislolis  ejusdem  34 
et  56,  lib.  vi,  colligitur.  » 


magis  alii  ejusdem  congregationis  eremita?  videntur, 
quam  Coronenses,  quam  monachi,  quamaliarum  ejus- 
dem  Camaldulensis  ordinis  congregationum  alumni. 
XIV.  Ultimum  denique,  ac  peremptorium  argu- 
mentum,  num.  18,  promovet  Laderchius  his  verbis : 
«  Insuper  monachos  de  Avellana  suo  tempore  unitos 
congregationi  Camaldulensis  fatetur  Amoldus  Wion, 
ergo  prius  separali  erant  ab  invicem :  alioquin  su- 
perfluum  eiat,  et  vanum  jam  unita  conjungere.  » 
Verum  haee  instanlia  ex  dictis  hic  supra,  num.  6, 
occasione  unionis  ccenobii  Classensis,  et  ex  observa- 
tis  dissert.  i,  cap.  2,  num.  23,  manifeste  evanescit  : 
possunt  enim  unius  congregationis  monasteria  alteri 
congregationi  ejusdem  ordinis  copulari,  quemadmo- 


XII.  AperUi  est  tamen  ad  utrumque  responsio  :  ad  c  dum  nostris  diebus  regim  celsitudinis  Cosmi  III 


primum  quidern,  quod  «  Loca  illa  in  ipso  Moute 
Catrire,  quai  circuivit  Romualdus, »  ipsammet  A\el- 
lanie  soliludinem  indicant,  ubi  commoratus  est  S.  Pa- 
ler  ex  cap.  19  Vitae,  ut  cap.  2,  num.  6  et  7,  o.-tendi- 
mus.  Quod  si  eliam  Ladercbio  daremus,  Romualdum, 
non  quidem  apud  Avellanam,  sed  apud  Sitriam 
duntaxat  constitisse  ;  an  exinde  ostenderet,  uon  po- 
tuisse  Ludulpbum  Avcllanae  conditorem,  Romualdi 
eremiticis  institutionibus  iinbui,  et  ad  ejus  discipli- 
nam,  quam  vel  in  Sitija,  vel  alilji  a  S.  Patre  didi- 
cisset,  suos  alumnos  exigere?  Nec  certe  in  Pdhrah 
Romualdus  ullo  tempore  habilavit;  nunquid  igitar 
SS.  ejus  discipulorum  Joaunis  et  Benedieti  secta- 
tores,  qui  apud  Casimiritanaiu  eremuin  saiutimonia 


inagni  ducis  Etruriae  insignis  pietas,  celeberrimum 
boni  Solatii  coeuobium,  quod  a  Cisterciensibus  Italis 
nionacliis  administrabatur,  Trappensibus  ejusdem 
ordiuis  solitariis,  quos  ex  Gallia  in  Etruriam  munili- 
ccutissimus  ac  religiosissimus  princeps  adduci  vo- 
luit,  copulandum  curavit;  sic  enim  Pius  V  pont. 
max.  Avellanense  monasterium,  quod  subRomualdi 
eremitica  disciplina,  Petri  Damiani  temporibus,  flo- 
ruisse  persuasuin  habebat,  dudura  vero  a  pristini 
fervoris  observantia  desciverat,  Canialdulensiuni 
geuerali  visitandum  commisit,  ad  denique  eongre- 
LMiinui  ftostrae  penilus  addixit  (ut  paulo  ante,  For- 
lunio  teste  Hist.  Camal.,  part.  i,  lib.  m,  cap.  27  : 
«  Exstinctionem  conventualium  Gamaldulensium  fe- 


Honiere,  ad  Romualdi  institutum  minus  pertinere  n cerat  idem  pontifex,  eacerdotiis  eomm  congregationi 


judicabuntur? 

XIII.  Ad  alterum  pariter,  negamus  Caiualdulenses 
a  DamianOj  velutad  se  nihfl  attinentes,  Bignificari; 
nam  eo  ipso  quod  Sitrienses  ad  se  spectare  indicat, 
ut  probavimus,  Camalduleuses  Utique  sibi  cognatos 
asserit :  uaiii  lii  vere  a  r.nuiualdo  insliluti  fueraut,  ac 
rea  generali  Camaldulensium  voeabulo  com- 
prehenduntur.  Quod  si  de  Cauialdulensibus  iu  spe* 
ciali  signilicationc  acrcptis,  hoceet  de«acrffl  eremi 
Gamaldulensis  incolia  Laderehius  loquitur,  uego 
hos  ipsos  a  Dainiano  velut  alienos  (cinmeinorari, 
nain  Martinum  Camaldulenseui  in  citata  ep.  20, 
lib.  vi,  sic  tantum  describit :  «  Dominus  plane  Mai 


adjudicatis).  »  Quo  nostrorum  inona.lioruin  opera, 
vetus  inslituluni,  ac  prinueva  loci  religio  restau- 
rarelur. 

Gonstare  igilur  arbitror  ex  hactenus  dictis,  nullam 
viin  P.  Laderchii  objectis  residuam  esse  adversus 
senteiitiam  quam  pnesenti  Disserlalione  suis  mo- 
mentis  stabilire  conati  sumus.  Et  cerie  longe  vali- 
diora  possent  argumenta  contra  varias  ejufe  assertio- 
nes  in  hac  ipsa  Historia  un  de  cssterie  Lucubrationi- 
bus  ejus  oomine  poslmodum  editia,  iaierim  taceam) 
occurrentes,  intorquere;  sed  tum  oe  BUScepUe  defen- 
sionis  limites  tranauiamuB,  aggressorie  personam  in- 
duenteB;  tun  ne  aetum  agere velle  videamur,  cum 
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Sejani  et  Rufini  Dialogus  magna  ex  parte  hanc  mate-AQuod  ut  perfectius,  ad  tanti  Patris  gloriam,  cujus  et 


riam  exhauserit,  neque  nobis  id  incumbat  negotii, 
ut  singulas  Laderchii  sententias  ad  esamen  revoce- 
mus,  hac  cura  perquam  libenter  superse.iebimus, 
aliisque,  quos  nosler  auctor  pariter  lacessivit,  atque 
otio  magis,  quani  nos,  abundaut,  eam  sollicitudinem 
ultro  relinquemus.  Imo  ob  easdem  rationes,  de 
venusto  Laderchiani  styli  charactcre  nihil  hic  adno- 


nos  studiosissimi  sumus,  assequi  possit,  pra.ter  ea, 
quae  auclor  Dialogi  Sejanum  inter  et  Rufinum  adno- 
tavit,  soquentia  panter,  qua?  ad  nos  magis  pertinent, 
ipsi  expendenda  proponere  visum  fuit. 

II.  Ac  primo,  circa  numerum  fratrum  R.  Petri 
Damiani ,  jure  a  Sejano  Laderchium  reprehendi 
afTirmamus,  nedum  ea  ratioue,  quam  ibi  adductam 


tabimus,  de  quo  satis  erit,  tum  prsdictum  dialogum     legere   quisque  poterit,   quod  nempe   frater  ille,  a 
consulere,  tura  judicium  (ibidem  relatum)  auctoris    quo  Petrus  noster  tam  dure  habitus  est,  antequam 


diarii  eruditorum  Galliae,  in  Operis  Laderchii  recen- 
sione  facta  diar.  34,  an.  1704,  atlendere  :  ut  necesse 
non  sit,  cuoi  temporis  dispendio,  ad  ista  nos  digredi, 
aut  eamdem  incudem  repetitis  ictibus  lundere.  Ami- 
corura    tamen   votis   aliquid   largientes,   nonnulla, 


in  alterius  fratris  Damiani  archipresbyteri  c  ram 
incideret,  esse  non  potuit  Marinus  ille  (quem  reli- 
giosum  fuisse  idem  Sejanus  cum  multis  aliis  scripto- 
ribus  censuit,  nos  vero  laicum,  id  est  __scularem 
obiisse  arbitramur,  ex  circumstantiis  ejus  mortis  a 


quee  nos  propius  respiciunt,  atque  a  praefato  dialo-gPelro  Damiani  lib.  n,  ep.  14,  narralis)  qui  timoratus 
eista  vel  minus  accurate  expensa,  vel  ex  integro  spiritu,  ac  B.  M.  V.  obsequiis  adeo  mancipatus  ab 
prretermissaanimadvertimusper  modum  appendicis,  ipso  sancto  doctore  describitur,  ut  moriens  ab  illa 
supplere  non  gravabimur,  quando  non  magis  oppor-  visitari  meruerit;  unde  consequens  est,  ut  tres  sal- 
tunam  Veritatis  illuslranda.   occasionem  alibi  nos    tem  fratres  Petro  nostro  Damiani  assignari  debeant, 


habituros  speramus. 

APPENDK 
Xonnullas  Anitnadversiones  in   Eistoriam   Petri  Da- 
miani  a  Laderchio  descriptam  complectens 


non  duo  tantum,  ut  asserit  Laderchius  lib.  i,  cap.  2, 
num.  1,  dicens  :  «  Hoc  certum  nobis  innotuit,  duos 
nempe  fratres  habuisse,  Damianuin  videlicet,  et 
Marinuin,  quorum  ipse  meminit  lib.  n  Epistolarum, 


Synopsis.  -  Errores  nonnulli,  ad  perfectiorem  Vitae    eP'st-  14  ad  Desiderium.  .  Non  ea,  inquam,  duntaxat 
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Petri  Damiani  editionem  obtinendam,  in  Lader 
chiana  lnstoria  notandi.  Num.  1.  Numerum  fra- 
trura  B  Petri  Damiani  a  Ladenhio  perperam  de- 
terminatum  esse.  2.  Circa  instituium  D.  Clara3 
Laderchius  fallitur.  3.  Item  circa  S.  Petri  Ccele- 
stini    resulaii-    decipitur.    4.    Albizonem    socium 


ratione  refellitur  heec  assertio  Laderchii,  sed  arn- 
plius,  quia,  si  verba  expendantur  Joaunis  scriptoris 
Vitie  Petri  nostri  Damiani,  ab  eodem  Laderchio 
allala  cap.  3,  num.  3,  facile  constabit,  saltem  qua- 
tuor  fratres  Petri  fuisse ;  ait  enim   Joannes  sancti 


B.  PetrfDamiani  abbatem  Theuzonis  fuisse  falso     pastoris  discipulus  in  ejus  Vila  cap.  1,  quod  Petrus 
tradit.  5.  Alia.   halluc.iialiones  circa  S    JoanneraC  _  immature   orbatus   parente,  fra- 

(uia  bertum  ,   et    Athonem    episcopum    Ilorenti-  H  H 

terns  curae  rehctus  est,  et  unus  ipsorum,  qui  atrox 


num.6.  Annus  mortis  S.  DominiciLoricati  rectius 
determinandus.  7.  et  8.  Difliculiaium  quarumdam 
propositio,  et  solutio.  9.  et  1U.  S.  Joannem  Lau- 
densem  cum  Joanne  Vitae  Petri  Damiani  scriptore, 
male  contundi.  II.  Illum  post  anuum  1076  ad 
Eusubinam  cathedram  vocatum.  Ibid.  Eumdem 
Petro  Daraiaiu  m  prioratu  immediate  successisse, 
ideojue  ab  lioc  Joanne  distingui,  utpote  qui  ex 
obedientia  Liprandi  prioris  Vilam  Damiani  descri- 
psit.  1"2.  Eadem  Vita  post  morlem  S.  Joanuis  Lau- 
densis  exarata  osteodilur.  13.  Alia  utriusque  Joan- 
uis  discnmina.  14.  Conclusio.  15. 
I.  Ut  Pelrum  Damianum  velut  Camaldulensis  in- 
slituli  sectatorem  agnoscimus,  ac  S.  P.  Romualdi 
imitatorem  prwcipuum  suspicimus,  ila  summa  erga 
illura  devotioneafficimur,  ejusque  venerationem  pro- 


inter  coetcros  honestis  moribus  pneditos  sub  ovina 
pelle  latebat,  fraudulenta  nunc  pietate  pro  paterna 
vice,  eum  sibi  educandum  suscepit,  atque  dum  sibi 
cohoeredem  adoptare  se  fingit,  dirfe  velut  emptirium 
seryituti  addicit :  cui  socia  conjux  ha^rebat,  qua? 
nullis  pietatis  visceribus  ab  illius  saevitia  differebat. » 
Si  enim  duos  fratres  habuisset  Petrus  noster,  utique 
eorum  unus,  qui  primo  eum,  alendum  suscepit,  non 
atrox  inter  cxteros,  sed  atrox  prie  alio  vel  atrocior 
altero  descrLberetur  ;  indicat  ergo  Vitas  Petri  Da- 
miani  scriptor,  pra?ter  hunc  fratrem,  cujus  curae 
Petrus  commissus  est,  alios  etiam  tum  superstites, 
imo  et  praesentes  fuisse,  sed  inter  hos  computandus 


, ,   -j 1 i  --    r , r- 

mopere  gaudemus.  Magnam  idcirco  aunon  esse  Damianus  archipresbyter  videtur ;  nam, 


raoveri    sum 

nobis  gratiam  iniisset  Laderchius,  si  et  commodiore 
slylo  egrejii  hujus  doctoris  Vitam  describere  esset 
.  __  -us,  et  ab  omni  falsitatis  na?vo  eamdem  rcpur- 
gasset.  Verum,  ut  ea  rerum  est  humanarum  condi- 
tio,  quae  primis  nunquam  conatibu_  absoluta.  perfe- 
ctionis  assequenda.  sortem ,  vel  spem  relinquere 
solet,  sed  multa  semper  curis  secundis  emendanda 
commitiit,  ita  uon  mirum,  si  Laderchius  ipse,  primae 
buic  historiaa  sute  editioni   non   admodum  fidens, 


ut  refert  Laderchius  pag.  22  :  «  Abfueiat  is  aliquot 
annos  a  patria,  ad  quam  reversus  Petri  fratris  mise- 
ralus  feruinnas,  paterno  tactus  amore,  mox  illum 
exemit  de  miserabili  servitute,  novis  induil  vesti- 
mentis,  et  ad  scholam  raisit,  »  etc,  quod  utique  ab 
initio  piissimus  archipresbyler  exseculus  esset,  si 
coram  adfuisset ;  ergo  si  Damiano  archipresbytero 
fratrem  illum  uxoratum,  a  quo  tam  immauiter  Pe- 
trus  habitus  est,  conjungamus,  et  duos  saltem  alios, 
alteram  se  exhibiturum  pollicelur  (in  Admonitione  quibus  hunccomparavit  Joannes  Vitae  scriptor,  dum 
ad  leclorem  ejus  indici  subnexa)  majori  diligenUa,  inter  cseteros  honestis  moribus  prxditos  atrocem  nun- 
et  accwatiori  studio,   nemon   in  aliquibus    auctam.     cupavit,  quos  fuisse  puto,  alterum  quidem  Mariuum 
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a  sancto  doctore  laudatum,  alterum  vero  paulo 
majorem  natu  ipso  Petro,  qui  caeteris  fratribus  invi- 
dens,  querelis  suis  in  causa  fuit,  cur  mater  ipsum 
Petrum  immature  oblactatum  impie  desereret,  nar- 
rante  id  eodem  Joanne  scriptore  Vitae  sancti  viri, 
ejusque  discipulo  apud  Laderchium  pag.  17  :  «  Cum 
emm  unus  liberorum,  qui  tunc  jam  grandiusculus 
adoleverat,  conquestus  exclamaret  :  Proh  pudor ! 
ecce  jam  tot  sumus,  ut  in  hac  domo  vix  capimur,  » 
etc.  Quatuor  profecto  fratres,  certe  plures  duobus, 
habuisse  Petrum  Damiani,  fateri  necesse  erit. 

III.  Secundo  insignis  est,  ut  optime  Sejanus  etiam 
animadvertit,  hallucinatio  eorum,  quos  Laderchius 
bona  fide  secutus  est  lib.  i,  cap.  14,  num.  3,  tradens 
S.  Claram  virginem  Assisiatem,  D.  Francisci  soro- 
rem,  regula?  S.  Petri  Damiani  nomen  dedisse,  quia 
a  Gregorio  IX  tum  ipsa,  tum  ejus  sorores  ordinis 
S.  Damiani appellantur  :  enimvero  ibi  de  ordine  mona- 
sterii  S.  Damiani  Martyris  prope  Assisium  exstructi 
sermo  est,  non  de  institutionibus  S.  Petri  Lamiaai, 
ut  perspicuum  est  ex  Bullis  a  Wadingo  rclatis  ad 
finem  tomi  I  et  II  Annalium  Minorum.  Verissimum 
est  tamen,  moriiales  S.  Clarae  per  duodecim  saltem 
annos,  nempe  ab  anno  1212  ad  1224  (nonnullas 
etiam  usque  ad  1239,  ut  ostendit  Wadingus  loco  ci- 
tato,  et  confirmat  Jacobillus  tom.  III)  regulam  S. 
P.  Benedicti,  et  ordinem  monasticum  professas;  nec 
desunt  qui  ad  Cumaklulense  institutum  illas  per  id 
tempus  referendas  esse  arbitrenlur,  non  quidem  ob 
regulam  S.  Petri  Damiani,  cui  nomen  dederint,  sed 
ob  constilutiones  Camaldulenses,  quas  illis  obser- 
vandas  praescripserat  cardinalis  noster  Hugolinus, 
qui  (juxta  Jacobillum)  ex  abbate  monasterii  S.  Sil- 
vestri  de  Monte  Subasio,  a  S.  Patre  Romualdo  con- 
strucfi,  et  sub  ordine  Camaldulensi  tunc  etiam  vigen- 
tis,  ad  purpuram  fuerat  evocatus ;  et  certe  videntur 
Clarissae  ex  Camaldulensium  imitatione  inclusionis 
legem  per  id  tempus  servasse,  unde  idem  cardinalis 
Hugolinus,  postea  Gregorius  IX,  earum  privilegiis, 
Wadingo  teste  in  Apologetico  de  Monachatu  S.  Fran- 
cisci,  sect.  6,  §  5,  num.  9,  hanc  clausulam  insertam 
voluit  :  «  Ordo  monasticus,  qui  secundum  Deum,  et 
beati  Benedicti  regulam,  atque  institutionem  monia- 
lium  inclusahums.  damiam  ASSisiATis,institutus  esse 
dignoscitur.  ■  Quare  ex  D.  Clarae  familia,  ejusdem 
Gregorii  IX  jussu,  B.  Paciiica,  et  B.  Balbina,  ejus 
nominis  inter  Damianislas  prima,  ad  ccenobium  Ca- 
maldulensium  monialium  S.  Mariae  Vallia  Gloriyj 
(quod  sub  abbatis  S.  Silvestri  de  Monte  Subasio 
jurisdictioue  llorebat)  reformandum  sunt  destinatae, 
utJacobillus  osteudil. 

IV.  Tertio  lapsum  similiter  Laderchium  Sejanus 
ostendit,  circa  I).  Petri  Cadestiui  institutum;  hunc 
enim,  ejusque  sectalores  sub  Petri  Damiaui  reguia 
nullatenus  mililasae,  quamvia  vulgus  Gcelestinos  cum 
Avellauitis  aliquando  confuderit.  Observanduin  au- 
tem,  praeter  confusionis  bujus  rationem  ex  Pape- 
brochio  a  Sejano  allatam,  potuisse  ujquivoce  appel- 
lalionis  originem  ex  eo  pendere  quod  A.vellanilffi, 


Aut  ex  Morigia  supra  observavimus  pag.  64  et  Dis- 
sert.  m,  pag.  11,  ca?ruleo  palliolo  uterentur  :  qui 
color,  cum  apud  Italos  coelestis  appelletur,  ansam 
ignane  plebi  otrerre  potuil,  ut  nostri  Avellanitae 
Ccelestini  primum  nuncupati  inciperent,  deinde 
ipsimet  veri  Coelestini  pro  Avellanilis  accipi,  et 
veluti  a  Petro  Damiano  et  ipsi  propagati  forent, 
ejusque  Regulam  sequerentur,  Ordmis  S.  Damiani 
vocari  a  nonnullis  consueverint. 

V.  Quarto  circa  Theuzonem  Eremitam  nedum 
fallitur  Laderchius,  quod  illum  Florenliae  cum  Petro 
Damiano  collocutuui  neget,  contra  Baronii  sen- 
tentiam,  a  Sejano  optime  vindicatam,  sed  insuper 
animadversione  dignum  est,  falsum  esse  quod  Al- 
bizo  Petri  Damiani  comes  fuerit  ejusdem  Theuzonii 

g  abbas,  ut  noster  historicus,  Sejano  consentiente, 
lib.  iii,  cap.  5,  num.  9,  asseruit.  Enim  vero  nullus 
Albizo  abbas  monasteno  S.  Marite  Florenliae  prae- 
fuit,  sedTheuzonis  tempore  Petrus  erat  abbatiae  illius 
praefectus,  ut  docent  monumenta  a  Puccinello  ad- 
ducta  in  ejusdem  coenobii  Chronicis  anno  1664 
editis  ;  et  sane  verba  Petri  Damiani  in  epist.  30, 
lib.  vi,  ad  Theuzonem,  sive  in  opusc.  li  nihil  tale 
significat  :  «  Vix  demum,  inquit,  tanquam  impor- 
tune  capitis  homines  admissi  sumus  (Damianus  enim 
mihi  tunc  Albizo  adbaerebat),  intenti  autem,  et  non 
mediocriter  avidi  aedificationis  documenta  suscipere 
in  ipso  mutuae  collationis  exordio  coacti  sumus 
protinus  jurgiosis  quibusdam  contentionibus  deser- 
vire,  »  etc.  Ubi  patet  de  se,  et  Albizone,  tanquam 

p  itineris  socio,  et  colloquii  consorte,  non  lanquam 
Theuzonis  ipsius  pralato  loqui  :  et  cum  infra  addit : 
«  Erant  quippe  inter  se,  et  abbatem  tui  monasterii 
non  ferenda  simultas,  et  inveterata  discordia.  Ille 
igitur,  utpote  virtutis,  ac  simplicis  animi,  sponsio- 
nibus  suis  cuncta  dignae  satisfactionis,  et  humilitatis 
jura  transcendit,  et  nos  (id  est  ipsum  Petrum  Da- 
mianum,  et  Albizonem  comitem)  sequestri  fccderis 
inter  se  et  te  exsecutores  inslituit.  Verum  nos  dum 
alienis  amicitiis  inconsulte  consulimus,  »  etc.  Per- 
spicuum  videtur,  abbatem  Theuzonis  diversum  esse 
ab  utroque  pacis  inter  ipsos  conciliandae  sequestro, 
Damiano  videlicet,  et  Albizone.  Ut  nihil  addam, 
quod  Albizo  iste  non  abbas,  sed  eremita  fuerat,  ut 
patet  ex  opusc.  XII  toini  III  ad  ipsum  Albizonem 
venerabilem  eremitam,  et   Pelrum  monachum   di- 

^recto,  ubi  illum  « imitandum  eremilicSB  conversa- 
tionis  exemplum,  »  sicut  huuc  «  teretem  formam 
coenobitaruni,  <>  appellat  Dainianus. 

VI.  Quiuto,  quod  ait  Laderchius  eodem  cap.  5, 
num.  6  et  7,  S.  Joannem  GuaLbertum  anno  1003  in 
S.  Miniatis  ceenobio  monachuni  induisse,  eidemque 
Theuzonem  ereinitam  simoniaci  abbatis  Uberti,  et 
episcopi  Athonis  proclamalionein  publicam  anuo 
L007  suasisse,  quodque  Aiho  bujus  nominis  pri- 
mus  Hildebrando  Florenlino  episcopo  antecesserit : 
id  plane  cominentitium  est,  ac  falsis  fundamentis 
nilitur,  ut  patet  ex  nostra  dissert.  II,  rap.  4,  a  num.  4 
el  deinceps;  praBserlim  cum  rton  ante  annum  1020 
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cellulam  suani  eremiticam  ingressus  fuerit  Tlieuzo,  Ascopum  scilicet  Eugubinum  es?e  defunctum,  »  etc. 


ut  num.  13,  ibid.,  probavimus ;  nec  ideo  tamen 
decernere  libet,  an  occasione  controversia?  Floren- 
tini  cleri  circa  Petrum  Ticinensem  episcopum  si- 
moniacum,  Petri  Damiani  cum  Theuzone  eremita 
colloquium  contigerit :  neque  an  cum  S.  Joaunis 
Gualberti  monachis  ea  oceasione,  aut  alias  de- 
certaverit  Damianus,  illosve  lib.  viii  ep.  11  car- 
pserit,  curiosius  disquircrc  juvat.  Quidquid  ea  de 
re  sit  sentiendum,  alii  indicent ;  nos  inferim  Pe- 
trum  Damianum  a  Didaci  Franchi  calumniis  hie,  et 
alibi  vindicatum  fuisse,  Laderchiti  gratulamur. 

VII.  Sexto  diligentius  expendi  meretur,  an  vere 
anno  1061  S.  Dominicus  Loricatus  obiisse  dicendua 
sit,  ut  lib.  ii,  cap.  24,  a  num.  2,  et  lib.  m,  cap.   1, 


Superest  ergo,  ut  Dominici  Loricati  obitus  anno 
1066  adeoque  S.  Rodulphi  mors  anno  1067  ><  - 
uisse  dicatur;  unde  machina  illa,  quam  lib.  m, 
cap.  5,  num.  12,  Laderchius  probare  nititur,  epislo- 
lam  Damiani  ad  Theuzonem  scriptam  esse  ante 
controversiam  de  simonia  Petri  Papiensi?  Floren- 
tini  cpiscopi  cxortain,  quia  inibi  Dominici  Lori- 
cati,  vclul  superstitis  mentio  occurrat,  concidere 
videtur. 

IX.  Scio  positioni  huic  obstare  posse,  quod  Ro- 
dulphus,  eodem  Damiano  teste,  «  ante  fere  septen- 
nium  (adeoque,  in  hac  hypothesi,  anno  1060)  ad 
eremum  vcuiens,  habitum  monaslica?  professionis 
acceperat.  »  Cum  tamcn  Ughellus  iu  episcopis  Eugu- 


num.  12,  Laderchius  cum  Raronio  asseruit.   Eflimijlnnis  testetur,  Rodulphum  anno  1059  synodo  Ro- 


vero  cum  narret  Petrus  Damianus  lib.  i,  epist.  19, 
Dominicum  pridie  Idus  Octobris  morti  cessisse,  si  id 
anno  1061  contigisset,  quo  cyclus  solis  erat  6,  adeo- 
que  littera  Dominicalis  in  vetere  calendario  illi 
respondens  crat  G.  utique  die  Dominico  in  coeluni 
migrasset,  littera  enim  ha?c  ipsimet  diei  14  Octo- 
bris  apposita  deprehenditur ;  et  nonus  depositionis 
dies,  nempe  22  ejusdem  mensis,  dies  luna?  seu  feria 
secunda  fuisset,  qua?  littera  A  consignatur  :  quorum 
utrumque  falsum  est;  Dominicum  enim  die  Sabbati 
ab  humanis  excessisse  testatur  sanctus  doctor  loc. 
cit.,  his  verbis :  «  Sexta  igitur  feria  per  continuum 
diem  vix  desiit  vel  modulandis  psalmis  insistere, 
vel  corrigiarum  se  ictibus  flagellare.  Nocte  vero 
sopore  deposito,  suscepit  antidotum,  deinde  cnepit  „ 
angustiari,  et  de  stomachi  dolore  graviter  con- 
queri.  Post  decursum  itaque  nocturua?  synaxis  offi- 
cium,  post  matutinos  hymnos,  cum  prima  jam  hora 
slbi  a  fratribus  qui  aderant  cantaretur,  sanctum 
Deo  spiritum  reddidit.  »  Et  diem  depositionis  no- 
num,  Dominicum  fuisse  testatur  :  «  Hos  autem,  in- 
quit,  ipso  die  Dominico,  quo  eremumingressi  sumus, 
sauctum  corpus  inde  sublatum  reverenter,  ut  di- 
gnum  erat,  iu  capitulo  sepclivimus,  et  cum  nonus 
esset  depositionis  ejus  dies,  praedictum  corpus  sa- 
num,  illibaturaque  reperimus.  » 

VIII.  Unde  perspicue  patet,  vel  ad  annum  1060, 
vel  ad  1066,  Dominici  Loricati  mortem  esse  refe- 
rendam,  ut  invicem  has  circumstantia?  coha?reant, 
nempe  ut  dies  14  Octobris  Sabbato,  et  dies  22  Do 


lnana?  Nicol.  II  papa?  subscriptum  reperiri,  et  anno 
1062  in  bulla  Alexandri  II  pro  Ecclesia  Forosem- 
proniensi,  mentionem  occurrere  Hugonis  Eugubini 
episcopi,  quera  non  immediate,  sed  post  Maynardum 
anno  1061  (ut  ipsi  videtur)  electum,  Rodulpho 
successisse  arbitratur.  At  nimis  evidens  est,  Alexan- 
dri  II  tempore,  adeoque  post  annum  1061,  Rodul- 
phum  ex  hac  luce  migrasse;  quid  si  igitur  depra- 
vatam  esse  hoc  loco  dicam  Eugubinorum  pra?sulum 
seriera  apud  Ughellum,  non  minus  quam  paulo  ante, 
ubi  Ludulphum  electum  anno  1012  successorem 
assignat  ?  Porro,  cum  neque  apud  Baronium,  neque 
apud  Lablxeum  occurrat  Rodulphi  Eugubini  episcopi, 
tanquam  anno  1059,  Romana?  synodo  subscriben- 
tis,  memoria  :  sed  neque  apud  Ughellum  in  bulla 
Alexandri  II,  quam  insertam  alteri  Honorii  III  data? 
14  Ival.  Junii  anno  1224  refert  nic.  auctor  tom.  II  De 
Episcop.  Forosempr.  expressus  habeatur  annus  1062 
vel  alius ;  imo  haec  nota  duntaxat  ibi  habeatur  : 
«  Actum  est,  hoc  mense  Maii,  die  vero  10,  indictione 
13,  »  qua?  indictio  nec  anno  praedicto  1062  nec 
ulli  anno  pontifieatus  Alexandri  II  respondere 
potest,  sed  annis  tantum  1060  et  1075  congruit, 
inter  quos  hujus  pontiticis  sedes  cadit ;  consen- 
taneum  profecto  non  videtur,  ut  ob  incerta  h_ec 
monumenta  ab  1'ghello  relata,  ratiorinii  nostri 
superius  adducti  evidentiam  abjiciamus,  et  vim 
dissimulemus. 

X.  VeruBa,  admissis  Ughelli  monumentis,  apposite 
componi  ha?c  controversia  fortasse   poterit,   si  Hu- 


.     _  _    ,         ___       __  _ — _._ , 

ininiea?  diei  conveniat.  Sed  anno    1060  id  aliunde  u  gonem,  quem  post  Maynardum  anno   1062    Eugu 


conlingere  non  potuit ;  nam  B.  Rodulphi  episcopi 
Eugubini  mors,  qua?  (Damiano  teste)  anno  sequenti 
post  obitum  Dominici  Loricati  contigit  die  26  Junii, 
in  annum  1061  incidisset,  quo  tempore  nondum 
Nicolaus  II  pont.  max.  e  vivis  excesserat,  cujus 
mors  die  3  Julii  contigit,  et  mense  Octobris  Alcxan- 
der  II  est  in  Romanum  pontificem  consecratus; 
et  tamen  Alexandri  II  jamdudum  regnantis  tempore 
Rodulphum  obiisse  patet  ex  dicta  Damiaui  epistola, 
in  qua  eumdem  pontificem  sic  alloquitur  :  «  Vobis 
itaque  nuper  egressus,  cum  Florentina?  urbis  mcenia 
subii,  nuntius  mihi  mox   repentinus  occurrit,  epi- 


bina?  prfflfuisse  Ecclesia?  juxta  bullam  Alexandri  II 
ab  Ughello  indicatam,  pro  nunc  concedere  possu- 
mus,  immediatum  nostri  Rodulphi  antecessorem, 
non  vero  secundum  successorem  ejusdem  fuisse 
asseramus  :  adeo  ut  post  annum  1062  Rodulphus 
hic  ad  Eugubinam  cathedram  promotus  fuerit, 
puta  anno  1063  vel  1064,  et  usque  ad  Junium  anni 
1 067  supervixerit,  Dominico,  aut  alio  pra?sule  illi  suc- 
cedente ;  quanquam  ego  potius  crediderim,  bullam 
illam  Alexandri  II  ad  annum  1070  pertinere,  qui 
indictioneS  consignabatur  :  unde  v  in  x  commutato, 
indictio  13  ab  amanuensibus  effecta  fuerit.  qua?  jam 
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apud  Ughellum  in  hoc  diplomate  legitur;  adeo  utAoflieium  apud  Avellanam  ministrasse  demonslrat  au- 


Hugo,  post  Maynardum,  Rodulpho  jam  anno  1067 
mortuo,  succedere  in  Eugubino  episcopatu  oplime 
potuerit.  Quod  autem  anno  1059  Rodulphus  Romanre 
synodo  subscriptus  legatur,  siquidem  id  verum  sit, 
de  alio  praedecessore  Rodulpho  (aut  Reginaldo,  aut 
Raynerio,  aliove  simili  nomine  per  litteram  R  inci- 
piente,  nuncupato  episcopo  ;  ejusmodi  enim  subscri- 
ptio,  ut  fieri  solet,  ita  fortasse  expressa  fuit  :  Ego 
R.  Eugubinus  cpiscopus,  atque  Rodulphi  nominis  in- 
terpretalioni  ansam  praebere  debuit,  ut  ox  subscri- 
ptione  W.  Humanat.  Episc,  eidem  Romana.  synodo 
anni  1059  facta,  ipsemet  Ughellus  tom.  I,pag.  80-1,  in- 
terpretatus  erat  WiHelmus.et  mox  in  Appendice  ejus- 
dem  tomi  pag.  419  ex  Petro  Damiano  corrigendum 


thenticum  transactionis  cujusdam  instrumentum  m 
archivio  Glassensi  capsula  94,  num.  67,  quod  sic 
babet  :  «  In  nominc  Domini  :  Temporibus  domni 
Gregorii  summi  pontilicis,  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  nostri  .Tcsu  Chrisli  millesimo  octuagesimo  quar- 
to,  regnante  Henrico,  filio  quondam  Henrici  impe- 
ratoris,  indictione  scptima  Eugubio.  Ego  in  Dei 
nomine  Tebaldus,  lilius  quondam  Pagani  de  Nartia- 
nula,  refutationem,  et  transactionem,  et  definitionem 
facio  ecclesire  S.  Crucis  Fontis  Avellani,  et  tibi 
Joanni  (de  Laudo)  priori,  tuisque  successoribus  in 
perpetuum,  id  est  de  ipsa  ecclesia  sancti  Apollina- 
ris,  posita  in  Nartianula,  »  etc,  Idemque  patet  ex 
aliis  ejus  setatis     monumentis,  atque  ex  ejusdem 


esse  Wido,  animadvertit)  intelligi  facile  potuit.  NecgS.  Joannis  Laudensis  Historia,  exquibus  itemliquet, 


deerunt  argumenta,  qu.e  hanc  conjecturam  confir- 
ment,  primo  ex  his  quffl  supra,  de  anno  mortis 
S.  Rodulphi,  expendimus,  sccundo  ex  epist.  2, 
lib.  iv  Pelri  Damiani  ad  R.  Episcopum  Eugubimim, 
quem  alium  fuisse  a  nostro  Rodulpho  constare  vide- 
tur;  quia  episcopus  ille  R...  non  admodum  Petro  Da- 
miano  propitius  videbatur,  cujus  ecclesiam  ecclesia- 
stico  interdicto  subjecerat ;  unde  illum  ita  bumilis 
deprccatur :  «  Obsecramus  igitur,  dilectissime,  inter- 
dictum  uostra.  Ecclesiae  officium  reddite,  et  non  so- 
lum  Hlani  possessiunculam,  qu_e  vestraB  procul  du- 
bio  dioecesis  est,  sed  et  quidquid  habemus,  vestra 
auctoritate,  defendite,  »  etc.  At  noster  Rodulphus 
Petrum   Damianum,   ut   patrem  suum   etiam  post 


non  36  annos  illum  in  episcopatu  vixisse,  sed  uno 
duntaxat  anno,  aut  paucis  insuper  mensibus,  neque 
anno  1116,  sed  1106,  Deum  adiisse,  ut  Ughellus 
etiam  coniirmat. 

XII.  Porro  eumdem  Joannem  Laudensem,  nedum 
Laderchius  ipse  lib.  m,  cap.  27,  num.  2,  fatetur 
Petro  Damiani  immediate  in  prioratu  Avellana.  suc- 
cessisse,  verum  id  habet  etiam  auctor  Vitte  ipsius 
Joannis,  cujus  fragmentum  refert  Constantinus  Ca- 
jetanus  initio  tomi  II  operum  R.  Petri  Damiani  :  te- 
statur  enim  quod  post  mortem  sancti  doctoris, 
«  Fratres  inspirati  a  Domino  concorditer,  et  una- 
nimiter  sanctum  virum  Joannem  de  Laudo  in  prio- 
rem  pra3cipuum  elegerunt  :   ut  sicut  sancto  patri 


episcopalem  consecrationcm,  semper  suspexit,  ejus  r  Petro  Damiano  in  sanctitale,  et  sapientia  consimilis 
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nutu  et  consilio  cuncta  decernebat ;  et  in  eremo 
magis,  quam  in  ecclesi.e  sua.  palatio  vivens,  «  Ec- 
clesiam  deputabat  hospitium,  solitudinis  autem 
ccllulam  habitaculum  decernebat,  »  ul  narrat  ipse 
Petrus  Damiani,  qui  et  infra  addit  :  «  Me  vim  in- 
gerente  coactus,  ecclesiam,  quam  dimiserat  voto, 
retinebat  oflicio  :  in  eremo  tamen  perseveranlius  ha- 
bitabat.  »  Quare  verosimiliter  Petri  Damiani  eccle- 
siam  interdicto  non  subjecisset,  antequam  ab  ipso 
rationem  intelligeret,  cur  illam  passus  esset  a  Fo- 
rosemproniensi  episcopo  consecrari.  Alius  ergo  epi- 
scopus  R...  ante  nostrum  Rodulphum  Eugubinae 
prre.uit  ecclesite,  atque  is  potuit  Romanae  synodo 
sub  Nicolao  II  subscribere. 

XI.  Septimo  circa  Joannem  Petri  Damiani  di- 
scipulum,  ejusque  Vita.  scriptorem,  non  levis  est 
Laderchii  hallucinatio,  dum  illuin  cuin  S.  Joanne 
Laudensi  Eugubino  episcopo  lib.  vi,  cap.  28,  confun- 
dit  :  idemque  asscrendi  tuiii  Macbiarcllo  nostro,  lum 
auctori  Diarii  Gallici,  praebuit  occasioncm  :  qua  in 
re,  licct  auctor  Dialogi  salis  historieum  noslrum 
confutaverit,  argumentis  tamen  esl  usus,  qua  ad 
hominem  (ul  dici  solet),  non  ad  fudicium,  intento 
probando  conducunt.  Eiiimvero  non  anno  1076  qucm 
Laderchius  ex  Ferrario  determinat,  sed  lougc  post, 
nempe  anno  1105,  ut  habel  Dghellus,  Joannem  Lau- 
densem  Eugubinam  cathedram  ascendisse  constat: 
vcl  ex  eo,  quod  anno  1084  eumdem  Joanncm  prioi  i 


I) 


erat,  ita  ei  in  prioratu  succederet.  »  Cum  vero 
Joannes  scriptor  Vita.  Petri  Damiani  fateatur  se 
monachum  esse  sub  Liprandi  prioris  obedientia  con- 
stitulum,  ejusque,  et  aliorum  seniorum  Fontis  Avel- 
lamc  jussu,  ad  eam  historiam  colligendam  fuisse 
compulsum  (ait  enim  in  procemio  :  «  Domno  Li- 
prando  priori,  ct  caeteris  senioribus  eremi  Fontis 
Avellanae,  Joannes.  Opus  mirabile,  Patres,  quod 
sanclitati  vestrae  placuit  meee  injungere  parvitati... 
Al  quia  non  praesumo  vestro  quidquam  abnegare 
imperio...  Petri  Damiani  merilis,  ad  cujus  vos  acta 
exaranda  meam  obedientiam  provocatis,  »)  etc.  Evi- 
dens  utique  remanct,  eumdem  esse  non  posse  Joan- 
nem  hunc  Vitae  Damiani  scriptorem  cum  illo  Lau- 
densi  Eugubino  episcopo,  qui  post  Damiani  ejusdem 
obitum,  statim  Avellanae  prior,  et  mox  episcopus 
factus  est,  nunquam  vero  simplex  monachus  vixit, 
ut  aliorum  praeceptis  esset  obnoxius. 

XIII.  Sed  et  luculcntius  idem  demonstralur,  va. 
quo  Vita  bwc  Petri  Damiani  post  anuum  1110, 
adeoque  longe  post  mortem  S.  Joannis  Laudensis, 
quae  1106,  ul  diximus,  contigit,  certissime  acripta 
fueril  :  tantum  abest,  ul  ipsimet  Joanni  Laudensi 
tribui  dcbeat.  Enimvero  Liprandi  prioris  tempus  id 
clare  cvincit,  quod  in  catalogo  priorum  Avellanae, 
iuxta  ejusdem  monasterii  monumenta  composito,  ad 
prtedictum  annum  liio  consignatur.  Joannes  si- 
quidem   Laudensis,  ut  noiavinnis,  immediate  Petro 
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Damiano  subrogatus  legitur :  huic  vero  anno  1105  Afundamento,  adversus  tam  multiplicis  discriminis 

ad  episcopatum  Eugubinum  promolo,  Petrus  Arimi-    argumenta  allegato. 

nensis  in  prioratu  successit,   tum  anno    1110,  Li- 

prandus  Petro  suffectus  est,  cujus  uutu  susceptum 

est  a  Joanne  Damiaui  discipulo  consilium  Vilae  san- 

cti  doctoris  conscribendae,   ipsique  Liprando  priori 

dedicandaj ;  cum  igitur  S.  Joannes  Laudensis  qua- 

driennio  aute  morlalitatis  exuvias  deposuisset,  con- 

stat  longe  diversum  esse  Joannem  Vitaj  Petii  Da- 

miani  seriptorem  a   S.  Joanne  Laudensi  episcopo 

Eugubino.  Quod  si  etiam  Jacobilli  calculum  seque- 

remur,  qui  Liprandum   alicubi  scribit   immediate 

Joanni  Laudensi  in  prioratu  successisse,  liquet,  huic 

jam  episcopo  facto,  et  per  annum,  ac  paucos  menses 

superstili,  non  potuisse  ab  illo  Vita?  Petri  Damiani 

compilaudae  provinciam  injungi. 

XIV.  Addo,  quod  utriusque  Joannis  discrimen  ex 
diversa  patria,  diversoque  mortis  tempore  colligi- 
tur  :  tradunt  nempe  scriptores,  Joannem  Tetri  Da- 
miaui  discipulum,  ejusque  Vitae  scriptorem,  ipsius 
etiam  concivem,  nempe  Ravennatem  fuisse,  Joannes 
autem  Eugubinus  episcopus,  patria  Laudensis,  in 
Insuiria,  non  in  .Emilia  natus  est.  Ille  quidem  in 
ealendario  AvellanEe  obiisse    uolalur   die   26  Maii 

1115.  Hic  vero  Deum  adiit  die  2  Septembris  1106. 

Ille  apud  Avellanae  eremum,  hic  apud  cathedralem 

Eugubii ;  ille  privatus  monachus,  hic  ex  priore  epi- 

scopus.  llle  quidem  aliqua  sanctimonia?  laude  insi- 

gnis,  sed  neque  sancti,  neque  beati  aliquando  titu- 

lum  adeptus ;  hic  vero  multis  post  obitum  miraculis 

clarus,  a  Paschali  II  sanctoium  catalogo  est  ascri- 


XV.  Atque  haec  e  multis  rn  Laderchiana  Histo- 
ria  adnotasse  sufficiat,  aliis  enim  curis,  ab  hoc  stu- 
diorum  genere  me  potentius  avocantibus,    cedere 
cogor.  Si  desiderato  rursus  otio  frui  aliquando  lice- 
bit,  atque  iterum    Laderchius  ipse  lapidem  hunc 
versare  jusserit,  in  his,  quae  nunc  praeterrnissa,  aut 
neglecta  volui,  supplendis  operam  meam  desiderari 
non  paliar.    .Equi  bonique  consulat,  rogo,  lucu- 
brationem  hanc  P.  Laderchius,  quam  veritatis  ze- 
lus,  et  amicorum  consilia  a  me  impetrarunt,  prae- 
sertim  cum  illam  non  livido,  et  averso,  sed  candido, 
et  amico  animo  scriptam  inveniat,  nec  non  ab  om- 
ninus  illis  amaris  jocis  alienam,  quibus  Sejani  et 
gRutini  Dialogus  scatet,  atque  intemperautius  redun- 
dat    :   quid  enim  conviciis  opus  est  ad  veritatem 
vindicandam?  At  dialogista?  illi  fortasse  parcendum, 
qui  (si  quid  conjecturis  assequimur)  aut  is  ipse  est, 
aut  ex  ea  prodiit  schola,  cujus  magistrum  prior  La- 
derchius    tom.  III,   pag.    315  et  323,   acerbissime 
exagitaverat.  Causa?  vero  nostrai'  longe  dispar  est 
ratio,  proiudeque  et  miiior  est  indoles,    quandiu 
seilicet  sententiarum  duntaxat,  non  voluntatum  dis- 
sensione  discrepamus.  Utiuam  baec  aJ  veritatis  illu- 
slrationem,    atque  eximii   docloris  Petri  Damiani 
gloriam,  nobis  in  hac  dissertatione  unice  proposi- 
tam,  cedant;  nec  jurgiis,  a  quibus  semper  abhorrui, 
nec  contumeliis,  a  quibus  hactenus  abstinui,  ansam 
ullam  ministrenl  :  qua?,  ut  meorum  summa  votorum 
,  est,  ita  cuilibet  mecum  dispulanti  fixa  sit,  et  rata. 


ptus.  Xon  igitur  ulerque  Joannes  a  Laderchio  con-    desidero  :  quatenus  utrinque  pariter,  i  absque  perso- 
fundi    debuerat,    nullo   prresertim  assertionis  suas     narumpra^judiciis,  veritatispnejudicia  vindicentur.» 


GODEFRIDI   HENSCHENII   S.  J 

DE  B.  PETRO  DAMIANO 

COMMENTARIUS  PR.EVIUS. 

[Ex  Februario  Bollaadiano,  sub  die  33.) 


D 


§1- 

Eremus  sanctie  Crucis  Fontis  Avellani  in  dicecesi 
Eugubina  ordini  Camaldulensi  adjuncta.  Illius 
institutum,  incrementum ;  monachi  sancii  sul> 
B.  PetroDamiano. 

1.  Inguiium,  sive  Iguvium,  Umbria?  cis  Apenni- 
num  oppidum  in  ipsis  montium  radicibus,  Cssari 
1.  i  Belli  civilis,  Ciceroni  I.  vn,  ad  Atticum  epist. 
13,  Silio  Italico  1.  vm,  aliisque  antiquis  scriptoribus 
notum,    hodie    Eugubium,  Italis  Guhbio  et   Agnbio 


dicitur  :  quod  tamen  ex  vicinis  antiqui  oppidi  rude- 
ribus,  post  barbarorum  in  Italiam  inundationem, 
restauratum  volunt.  Sedes  illic  olim  erecta  episco- 
palis,  cui  sa?culo  Christi  undecimo  plures  prcefue- 
runt,  assumpli  e  monasterio  Eremi  sanctse  Crucis 
Fontis  Aveilani,  sive  Avellanx  :  quod  millibus  pas- 
suum  qualuordecim  a  civiiate  Eugubina  distat, 
situm  in  radicibus  montis  Catria?  versus  orientem, 
uti  illic  pars  Apennini  appellatur  in  Chronico  Gual- 
densi,  antiqui  scriptoris,  et  ab  anonymo  ejusdem 
loci    eremita    apud    Cajetanum,   in   pra?fatione  ad 
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Opera  B.  Petri  Damiani.  Petrarcha  1.  n,   de  VitaAreferuntur  :  qute  cum  aliis  quibusdam  in  unam 


solitaria,  tract.  ilt,  cap.  17,  «  quietissimam  indigetat 
solitudinem  iu  Italia?  medio,  ad  sinistrum  Apeunini 
latus,  quae  vetus  adhuc  Fontis  Avellanae  nomen  serva- 
bat,  »  dum  is  sa?culo  xtv  scriberet ;  nunc  eamque 
sanctte  Crucis  titulum  gerere  observat  Augustinus 
Florentinus  I.  v  Historia?  Camaldulensis,  c.  7, 
eamque  sanctx  Crucis  nomenclationem  assumptam 
ob  sextas  feria?  jejunium,  tempore  B.  Petri  Damiani 
ibidem  coeptum. 

2.  Hoc  Fontis  Avcllani  eremitorium,  ut  nonnulli 
appellant,  circa  an.  Christi  millesimum,  aut  paulo 
anle  traditur  exstructum  a  quodam  Lodulpho  Ges- 
sonis  filio,  qui  in  episcopum  Eugubinum  electus, 
ultro  isti  honori  cessit :  quem  tamen  ex  eremo  Llla 


coaluerunt  congregationem,  cujus  caput  fuit  eremus 
sancta?  Crucis  Fontis  Avellani  :  atque  ila  monaste- 
rium  sanctx  Mariae  ad  portas  olim  urbis  Faventinae, 
nunc  moenibus  inclusum,  in  quo  B.  Petrus  diem 
extremum  vita:  clausit,  ordinis  monachorum  congre- 
gationis  S.  Crucis  Acellanx  dicitur  in  Histor.  mo- 
nastica  cujusdam  anonymi  Benedictini  congrega- 
tionis  S.  JustinaB,  apud  Cajetanum,  in  praefatione  ad 
opera  B.  Petri,  quem  ait  circa  an.  1480  floruisse. 
Regulam,  et  vivendi  institutum  hujus  Congregationis 
praescribit,  atque  explicat  B.  Petrus  opusculo  xv,  in 
capita  31  distincto.  Ast  opusculo  xiv  ad  exemplum, 
et  imitationem  posterorum  exponit  regulas,  et  vi- 
vendi  instituta,  quibus  eremita?  Fontis  Avellani  suo 


FontisAvellaniadmiseruntJulianus,  Theobaldus,  seug  tempore    utebantur  :   iisque,   ut    qui  post  se  illic 


Tedaldus,  S.  Rodulphus,  Maynardus  :  quorum 
temporibus  vixit  B.  Petrus  Damianus,  et  quidem,  si 
priimus  excipiatur,  postquam  monasticam  disciplinam 
in  illa  eremo  amplexus  est :  qui  aliquam  sibi  etiam 
ejusdem  Ecclesiae  curam  impositam  fuisse  scribit 
Epist.  14,  1.  i,  ad  Alexandrum  II  pontificem  hisver- 
bis :  «  Quod  Eugubina  Ecclesia,  quae  mihi  dudum  a 
vestris  decessoribus  est  commissa,  nuuc  proh  dolor, 
est  omnino  confusa,  et  velut  area,  quae  pedibus  con- 
culcatur,  abjecta :  peccatis  meis  id  exigentibus  de- 
puto.  »  Idem  epist.  8,  1.  iv,  hcec  Meynardo  episcopo 
Eugubino  mandat  :  «  Instaura,  venerabilis  frater, 
Ecclesia?  tuae  praedia,  prodige  saecularibus  tradita : 
revoca  diversi  generis  ornamenta  nocenter  exposita  : 


victuri  sunt  utantur,  neque  ad  laxiorem  vitae  nor- 
mam  declinent,  gravissime  obtestatur.  Est  haec 
Fontis  Avellani  eremus  ante  centum  circiter  annos 
ordini  Camaldulensi  adjuncta,  id  agentibus  potissi- 
mum  Petro  Franceschinio  Balnecaballensi  visitatore, 
et  Julio  Roboreo  cardinale  episcopo  Urbinate  creato 
anno  1548,  qui  factus  dein  Vicentinus  episcopus,  ac 
postea  archiepiscopus  Ravennas,  mortuus  est 
anno  1578.  Meminerunt  hujus  conjunctionis  Petrus 
Ricordatus  Diario  4  Historiaj  monasticte,  a  Cajetano 
citatus,  Augustinus  Florentinus  1.  iii  Historiarum 
Camaldulensium  aliique.  De  Ordine  Camaldulensi 
egimus  7  Febr.  ad  S.  Romualdi  ejus  fundatoris 
Vitam,  quam  B.  Petrus  Damianus  scripsit,  «  com- 


et  saltem  insignia  qmeque  vel  optima  restituantur,     pulsus,  ut  in  prologo  testatur,  multorum  Fratrum 


quas  pradationis  tuae  tempore  graviter  suspiramus 
ablata.  »  Haecille  pro  sollicitudine  ejus  Ecclesiae  sibi 
commissae.  At  librorum  a  se  conscriptorum  judices, 
ac  quasi  censores,  constituit  S.  Rodulphum  cpisco- 
pum  Eugubinum  et  Theodosium  Senogalliensem,  cujus 
etiam  dioecesis  eremo  Fontis  Avellani  vicina  est 
versus  mare  Adriaticum.  Exstatepistola  ad  illos  1.  IV, 
n.  11.  De  episcopis  Eugubinis  et  Senogalliensibus 
consule  Italiam  sacram  Ughelli. 

3.  Quinam  praefuerint  huic  eremo  Fontis  Avellani 
ante  B.  Damianum  Priores  (ita  Moderatores  appella- 
bantur)  necdum  Iegimus.  Ipse  beatus  Pctrus, 
opusc.  xxxiv,  c.  (j  :  «  In  hac,  inquit,  eremo  Fontis 
Avellani,  ubi  nunc  habito,  prior  quidam  fuerat  no- 
mine  Joannes ;  »  et   opusc.  xv,  c.  28,  docet  qualis 


D 


debeat  eligi  prior  inicr  imnitas,  el  quomodo  electus 
debeat  prioratus  officio  fungi :  qui  tamen  infra  in 
Vita  etiam  abbas,  et  magister  nuncupalur.  A  morte 
B.  Petri  rexit  Eremitas  illos  prior  Liprandus,  cui 
Vitam  illius  inscripsit  Joannes,  et  ipse  dein,  ut  infra 
dicetur,  prior  Fontis  AxelUmi  constitutus,  ac  tandem 
Eugubinus  creatus  episcopus.  Quo  forsan  modo  supra 
memurati  episcopi  Eugubini  ex  Priorihus  Fontis 
Avellani  sunt  plerique  assumpti. 

4.  Praerat  etiam  B.  Petrus,  ut  supremus  mode- 
rator,  aliis  per  divursa  loca  aggregatis  discipulis, 
ut  in  cap.  7  ViUB  dicitur,  et  ibi  quinque  ab  eo 
exstructa  monasteria,  sive    eremitarum  habitacula, 


precibus  et  germana  charilate  devinctus.  »  Idem 
opusculo  xv,  ante  citato  de  suae  congregationis 
institutis  c.  16  discretiouem  debilium  in  prioris  sui 
arbitro  ponendam  docet,  in  exemplum  disciplina 
S.  Romualdi  adducta,  et  infra  in  Vita,  n.  19,  dicitur 
ad  montem  Pregium  « invenisse  cellulam,  in  qua 
B.  Romualdum  quondam  mansisse  ferebant,  »  ibique 
«  eremitarum  fundasse  habitacula.  » 

5.  De  possessionibus  huic  eremo  procuratis  agit 
R.  Petrus  opusculo  xiv.  «  In  hoc  loco,  inquit,  qui 
Fons  Avellani  dicitur,  plerumque  viginti,  plus 
minus,  monachi  per  cellulas,  sive  in  assignata  cuique 
obedientia,  degimus,  ut  omnes  simul  cum  con- 
versis,  et  famulis  tricenarium  numerum,  aut  vix, 
aut  breviter  excedamus.  »  Ac  dein  vivendi  regula 
exposita,  ista  subdit,  successorem  in  regimine 
substituendum  alloquens  :  «  Utautemad  hfflC  obser- 
vanda  nullus  excusationi  pateat  locus,  juxta  id 
quod  exiguitati  loci  humilis  competebat,  studuimus 
eotenus  possessiones  acquirere,  ut  praedictum  fra- 
trum  numerum  possis,  nisi  exercendi  cura  defuerit, 
sustentare.  Librorum  quoque  numerum  non  mini- 
mum  dereliquimus,  ut  fratribus  nostris,  qui  pro 
nobis  orare  dignentur,  medilandi  copiam  praBbere- 
mus.  Bibliothecam  omnium  Veteris,  et  Novi  Testa- 
menti  voluminum,  licet  curjim,  etperhoc  non  exacte 
yobis  emendare  curavimus.  Ex  passionibus  quoque 
bealorum   martyrum,   ex  homiliis  sanctorum    Pa- 
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trum,  ex  coinmentariis  allegoricas  sacrre  Seriplura?-  A  Actis   S.  Rodulplii  juncta  legitur,  est  S.  Dominicus 


sententias  exponentium,  Gregorii  scilicet,  Ambrosii, 
Augustiui,  Hieronymi,  Prosperi,  Bedoe,  Remigii 
etiam,  et  Amalarii,  iusuper  et  Haimonis,  atque 
Paschasii,  divina  gratia  nostris  albescente  laboribus, 
plures  libros  habetis,  quibus  vacare  potestis  :  ut 
sancta)  anima^  vestrre  non  solum  oratione  crescant, 
sed  et  lectione  pinguescant.  Ex  quibus  nimirum  co- 
dicibus  nonnullos  pro  nostra  possibilitate  correxi- 
mus  :  ut  in  sacrae  disciplinaj  studiis  intelllgentiae 
vobis  aditum  panderemus. 

0.  «  Claustrum  quoque  juxta  ecclesiam  construi 
hac  intentione  censuimus,  ut,  si  quem  adhuc  inolita 
monasterialis  ordinis  consueludo  dclectal,  habeat, 
ubi  in  pracipuis  festivitatibus  solemniter  ex  more 


Lorieatus,  ct  ipse  B.  Petri  Damiani  discipulus  fa- 
ctus,  uti  istis  ibidem  verbis  testatur  :  «  Longe  vero 
post,  magistro  proebente  consensum,  dignatus  est 
vir  sanctus  prasdictus  mihi  misero,  et  quem  ipse 
suscipere  dignaretur  indigno,  mira  se  prorsus  buini- 
litate  committere,  et  sicut  abbati  monachum  subju- 
gare  :  cui  nimirum  prwstitit,  non  accepit.  Et  quem 
susceperam  velut  in  subjectione  clientem,  gaudeo 
me  in  schola  Christi  vere  philosophum  percepisse 
doctorem.  Tota  quippe  vita  ejus,  prtedicatio,  et 
acditicatio,  doctrina  erat,  et  disciplina.  »  Haec  ibi 
de  S.  Dominico  Loricato,  cujus  natalis  incidit 
in  14  Octobris. 
8.  Tertius  discipulus  sanclis  adscripturus  est  Joannes 


procedal   :   cui  ct  processioni  crucem     argenteam  B  Laudensis,   illustri  familia    apud  Insubres    Laude 

satis  idoneam  procuravimus.  Ejusdem  quoque  inten-  Pomperia  oriundus,  qui,  ut  Acta  ejus  habent,  «  tanti 

tionis  studio,   imbecillitati    fragilium    consulentes,  viri  fama  comperta,  exemplo  ejus  animatus,  confu- 

etiam  tintinnabula  atque  bechinia,  diversaque   di-  git  ad  ipsum,  et  elongavit  se  a  nmndo  fugiens,  et  de 

vinae  domus  utensilia  comparavimus.  Calices  quoque  terra  propria,  et  cognatione  recedens,  venit  in  ter- 

duos    argenteos   pulcherrime  deauratos  hac  vobis  ram,  quam  ei  Dominus  revelavit,  et  venerabili  Patri 

ratione  providimus,   ut,   cum  sacra  Dominici  cor-  Petro  Damiani  priori  eremi,  et  devotorum  Fratrum 

poris  et  sanguinis  mysteria  vultis   accipere,  stan-  magistro,  se  obtulit  humiliter,  gcnibus  flexis  rogans 

num,  vel  vilius  quodcunque  metallum  vestris  labiis  instanter,  ut  ipsum  sub  disciplina  sacrae  reguke  bea- 

nequidquam  necesse  sit  adhibere.  Conspicua  nihilo-  tissimi  Patris  Benedicti  susciperet  in  discipulum  et 

minus   sacrosancto   altari  tegmina,  et    celcbrandis  fratrem,  ad  Regi  Christo  perpetuo  serviendum.  At 


missarum  solemniis  pretiosa  contulimus  ornamenta. 
Hiec  omnia,  fratres,  nosnon  sinelabore  quresivimus, 
ut  vobis  laboris  impendia  tolleremus,  tantoque  libe- 
rius  se  vester  animus  ad  alta  sustolleret,  quanto 


vero  reverendus  Dei  sacerdos  Petrus  Damiani  videns 
Joannis  simplicem  animi  puritatem,  fervorem  spiri- 
tus,  obedientise  promptitudinem,  et  verum  mundi 
contemptum  in  ipso,  ipsum  benigne  recepit.  »  Beatus 
minus  hunc  ad  providenda  sibi  inflma  rei  familiaris  p  Petrus  huic  inscripsit  opusculum  xliv,  De  decem 
inopia  non  gravaret.  »  Hactenus  B.  Petrus,  qui  iEgypti  plagis,  el  Decalogo,  atque  ita  alloquitur  : 
ep.  2,  lib.  iii,  evocatus  ab  archicpiscopo  Ravennate  «  Dilectissimo  fratri  Joanni,  jam  non  Laudensi,  ideo- 
Gebehardo,  excusat  se  ob  inopiam  suorum,  quibus  que  laudabili  viro,  Petrus  peccator  monachus  pater- 
providere  debebat  :  «  Pracipisti  mihi,  inquit,  dile-     na?  dilectionis  airectum.   Contempsisti  nuper,  flli, 


ctissime  Pater„et  domine,  et  pra?cipiendo  mandasti, 
ut  ad  te  venirem ;  sed  ego  pauperculum  locum  ad 
cegendum  suscipiens,  qui  prius  per  memetipsum 


Pharaonem,  et  superbi  regis,ac  opprimentis  ^Egypri 
simul  abominatus  es  servitutem  :  necesse  est  ergo 
nunc,  ut  gradiens  per  desertum,  multa  tentationum 


solumiuodo    pauper  exstiti,   nunc    per  tot  pauper    genera  subeas,  sitis,  ac  famis   inopiam  perferas,  et 

effectus  sum,  quot  regendos  accepi.  Perpendo  igitur,     sic  per  a?rumnosa  pericula,  diversreque  calamitatis 

et  quale  sit  plurimoB  regere,ot  pra3benda3  necessi- 

totis  siipendia  non  habere.  »  Haec  R.  Petrus,  qui  in 

Chronico  Gualdensi,  circa  annum   1325  conscripto 

apud   Cujetanum,   habetur  hujus    eremitorii  sanctw 

Crucis  juxta  Fontem  Avellanx  constructor,  quod  de 


angustias  ad  lerram  repromissionis  attingas.  »  Plura 
isthic,  et  in  prologo  et  capite  ultimo,  Iegi  possunt  de 
singulari  B.  Petri  erga  hunc  discipulum  affectu  cha- 
ritatis,  quem  auctor  Vitre  S.  Joannis  istis  exprimit 
verbis :  «  Dure  vero  columna?  lueidic  fratrum  Eremi 


pnma  ereimlica?  vita>  fundatione  accipi  haudquaquam     Fontis  Avellana?,  reverendus  prior  Petrus,  et  clericus 


potest.  D 

7.  Inter  viros  de  eremo  illa  bene  meritos  fuit 
S.  Rodulphus  ejus  discipulus,  dein,  ut  diximus, 
episcopus  Eugubinus,  cujus  Vitam  a  se  scriptam 
B.  Petrus  dicavit  Alexandro  II  pontifici,  et  hrec  sub 
initium  narrat  :  «  Ante  fere  septonnium  ille  Rodul- 
Phus  cum  matre,  et  duobus  fratribus  se  paulisper 
ietate  pracedenlibus,  servis  duntaxal  iiberlate  do- 
natis,  castrum  suum  inexpugnabili  munitioue  valla- 
tum,  mihi  cum  omnibus,  qua3  sui  juris  eraut,  pra3- 
dns  contulit,  atque  ad  eremum  veniens,  habitum 
monasticsB  professionis  accepit.  »  Hkc  ibi.  Colitur 
S.  Rodulphus  26Junii.  AIi.t  vero,  cujus  Vila  cum 


Dei  Joannes,  sicut  duo  Seraphim  divina  charitate 
inflammati,  corde,  et  ore  jugiter  Deum  altissimum 
collaudabant,  et  Fratrum  mentes,  et  corda,  et  ora 
ad  Dei  timorem  et  fraternam  charitatem  accende- 
bant.  0  quam  bonum,  et  quam  jucundum  erat,  tales 
fratres  habitare  in  unum  !  »  De  eodem  S.  Joanne 
in  Chronico  Gualdensiha3c  leguntur  :  «  In  eodern  si- 
quidem  eremitorio  inter  alios  sanctos  priores  mo- 
nachos,  servus  Dei  dominus  Joannes  Laudensis 
multa  viguit  sanctitate,  et  dura  po3nitentia,  et  absti- 
nentia,  infra  illas  silvas  condensas,  et  prrerupta 
montium,  corpus  suum  castigavit.  Qui  postmodum 
de  prioratu  sancta3  Crucis  in  episcopum  Eugubinum 
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assumptus  in  raulta  sanctilate  vixil,  et  obiit.  »  Dies  Adeuntes  apud  monasterium  Acerette  prima  niansione 


illius  natalis  assigaatur  7  Sept. 

§11. 

Petri  Damiani  lucubrationes.   Vita  ejus   edita.   Dies 
natalis. 

9.  «  Opera  B.  Petri  Damiani  non  sine  ecclesiastica- 
rum  litlerarum  detrimento  in  tenebris  varie  disjecta 
jacuisse,  »  testis  est  Paulus  V  pontifex  maximus  in 
Brevi  ad  Constantinum  Cajetanum  monacbum  Be- 
nedictinum  monasterii  Catanensis  S.  Nicolai  de 
Arena,  cujus «  Iabore  et  diligentia  ex  multis  biblio- 
thecis  conquisita  ea  et  collecta  fuisse  asserit.  »  At 
varios  ejusdem  B.  Petri  tractatus  mss.  jam  ante  ex- 
cerpserat  ex  bibliothecis  Casinensi,  Capranica,  tum 
canonicorum  ecclesias  S.  Petri,  atque  alterius  cceno- 


bospitaremur ;  ibidem  non  solum  istud,  sed  et  alia 
quaedam,  quffi  miraculo  buic  subdere  curabimus,  nos 
addiscere  contingit,  referentibus  eadem  quibusdam 
ejusdem  monasterii  fratribus,  nec  non  et  praediclae 
eremi,  qui  tunc  illo  convenerant.  »  Ex  adjunctis 
miraculis  aliquod  sibi  relatum  n.  24  asserit  a  fratre, 
dwm  cum  eoclem  a  silva  rediisset.  Aliud  num.  27  et 
28  narrat,  prout  is,  cui  illud  benefirium  collatum  erat, 
factus  monachus,  «  totum  nobis,  inquit,  ut  digessi- 
mus,  ex  ordine  enarravit.  »  Ita  n.  42  dicturus  sum, 
quod  «  majoribus  meis  condiscipulis  referentibus  au- 
divi.  »  At  «  quae  conversionem  ejus  preecesseruut,  » 
ait  n.  2,  se  «  relatu  cujusdam  ipsius  propinqui,  viri 
gravis,  et  honesti,  audivisse  :  »  at «  partem  ex  quo- 


bii  Italiae,    Aloysius    Lipomanus  episcopus   primoB  dam  condiscipulorum  meorum,  inquit,  qui  ejus  con- 


Veronensis,  dein  Bergomensis,  ac  curarat  typis  Ro- 
manis  an.  1560  vulgari,  quarta  parte  tomi  octavi  Vita- 
rum  sanctorum  priscorum  Patrum.  Margarinus  item 
Bigna?us  varias  ejusdem  B.  Petri  epistolas  adjunxit 
in  auctiore  editione  Bibliothecoe  veterum  Patrum. 
Cardinalis  Baronius  ad  an.  1017,  num.  15,  ait, 
«  singulis  ferme  annis  dicenda  esse, » quomodo  «  B.  Pe- 
trus  mulfiplici  nomine  illis  teinporibus  perditissi- 
mis  Ecclesia?  catholicae  profucrit,  cum  ad  ecclesia- 
stica  negotia  subeunda  vocatus  sa?pe  ex  eremo  fuit,  » 
ac  passim  ejus  ep.  aliaque  opuscula,  e  codicibus 
mss.  profert.  At  Cajetanus  omnia  ejusdem  opera 
undequaque  collecta  in  tres  tomos  distinxit,  quorum 
primus  continet  epistolarum  libros  octo,   secundus 


tubernio  ante  me  familiaribus  inhaesere,  partem  eo- 
rum,  qua?  relaturus  sum,  me  cx  ipsius  Pelri  ore 
suscepisse  memini.  »  Et  num.  18  :  «  Saepe,  inquit, 
nobis  referre  solebat.  »  Alia  etiam  ex  ejusdem 
B.  Pctri  opusculis  excerpsit ;  ita  n.  10  :  «  Et  quidem 
ipsemet  tam  hoc,  inquit,  quam  aliud,  quod  de  ejus 
abjectione  recenter  nati  superius  retuli,  suis  opuscu- 
lis  exarando  inseruit.  »  Quae  c.  7  de  Ecclesia  Me- 
diolanensi  reconciliata  narrantur,  «  in  libro  cui  vo- 
cabulum,  Actus  Mcdiolani,  luculenter  exprimi ,  »  ait 
quae  eisdem  passim  verbis  servatis  descripsit.  Eodem 
modo,  quae  de  institutione  Fontis  Avellani  n.  16,  tra- 
duntur,  licet  coram  auctor,  et  conspexerit,  et  obser- 
varit,  tamen  ex  opusc.  xiv  et  xv  desumpta  sunt. 


varios  sermones,  et  sanctorum  historias,  tertius  deni-  c     *'•  Ughellus  tom.  1  Italia?  sacrae  in  episcopis  Eu- 


que  illustria  de  variis  argumentis  opuscula  sexaginta. 
Quae  omnia  dein  novo  studio,  ac  labore  recognita, 
auctaque  in  G-alliis  prodierunt. 

10.  Prreposita  his  operibus  est  Vita  B.  Petri 
Damiani  ex  duobus  codicibus  mss.  Ravennate,  ct 
Faventino  edila,  ac  in  tertia  Surii  editione  recusa  : 
quam  et  nos  liic  damus  in  capita  more  nostro  dis- 
tinctam,  et  notis  et  ad  marginem,  rerumque  gesta- 
rum  brcviariis  illustratam.  Auctorera  opinamur 
S.  Joannem  Laudensem,  dein  priorem  ejusdem  eremi, 
ac  postea  episcopum  Eugubinum,  ut  supra  diximus. 
Ipse  nomen  suum  prodit  in  Vitae  inscriptione,  ac 
mox  in  prologo  ait,  se  «  lanto  Patri,  licet  in  extrc- 
mis  pene  temporibus,  individuum  comitem   iohae- 


gubinis,  S.  Joanncm  Laudensem  cognomento  Gram- 
maticum  appellat,  ob  slyli  scilicet  elegantiam,  ct 
gravitatem',  quae  fere  supra  ;cvi  illius  consuetudi- 
nem  est  in  hac  Vita  expressa.  Hic  ergo  diligens  ve- 
ritatis  cultor,  florenti  calamo  res  a  B.  Petro  gestas, 
mox  ab  obitu  cjus  descriptas,  dicavit  Liprando 
priori  ejus  successori :  qui  Ariprandus  forsan  aliis 
est,  cui  B.  Petrus  inscripsit  opusculum  xlv  et  xlvi, 
quod  ultimum  ita  exorditur  :  «  Exigis,  dilectissime 
fili,  ut  tibi  aliquid  scribara,  ct,  qui  me  dictante  fre- 
quenter  aliis  scriptitas,  ut  tibi  quoque  aliquid  scri- 
batur,  imploras;  »  eique,  ep.  19,  aogritudinurn  sua- 
rum  seriem  exponit.  Quae  sub  tinem  de  apparitione 
B.  Petri  anno  1080  facta  habentur,  ab  alio  quopiam 


sisse.  »  Ipse  euim  S.  Joannes,  ut  in  ejus  Vita  legitur,  n  videntur  postea  adjuncta,  ut  ibidem  observamus,  et 
«  fama  tanti  viri  comperta,  »  quando  hic  «  cum  li-     appendicem  inscribimus. 


centia  Domini  papae  cardinalalus  gloriam  deseruit, 
et  in  eremo  Fontis  Avcllanrc  sc  rcclusit,  exemplo 
cjus  animatus,  confugit  ad  ipsum.  »  Qui  in  ipsius 
S.  retri  Vita  postquam  c.  8  ejus  ad  eremum  narravit 
reditum,  ninx  num.  42,  qua?  agi  ab  eo  viderat  refert : 
«  Vidi  nempe,  inquil,  el  dein,  hoc  quidem  ipse  prae- 
sens  agnovi.  «  Defflum  individuusad  mortem  usque 
permansit  comes,  cum  ille,  num.  49,  «  exitus  sui 
boram  appropinquare  cognoscens,  extemplo  noin~, 
inquit,  lectulo  circumstanribus,  matutinale  olliciura 
peragere  jussit,  »  et  nura.  21,  «  postquam,  ait,  illius 
e]  ulitirani    Paventia?   ceiebrassemus,  indeque  re- 


12.  Alii  sa;c.  decimo  sexto  ejusdem  B.  Petri  Acta 
suo  stylo  exornarunt,  a  Cajetano  cum  cditione  Ro- 
mana  epistolarum  siinul  excusi,  sed  postea  in  edi- 
tione  Lugdunensi  omissi,  quod  ejusdera  Damiani  res 
gestas,  quas  ojus  discipiilus  Joannes,  eademque 
prorsus  scrie  narrent.  Horuin  primus  est  Joannes 
Antonius  Flaminius  Fdnn-onicliriisis,  quem  inter, 
et  Leandrum  Albcrtum  ord.  Pr83dic.  suinma  cxlitit 
animorum  conjunctio,  et  mutua  studiorum  commu- 
nicatio.  nii  Leander  an.  1516  inscripail  Vitaa  gene- 
ralium  ord.  Prsad.  a  II.  Jordaoo  successore  S.  Do- 
minici  usque  ad  Tbomam  Gajetanum,  quee  Vitae 
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exstant  1.  i  Virprum  illustrium  ordinis  PnTdicato- Arium,  et  apud  Lipeloum  recusa.  Cajetanus  ex  eodem 


rum.  Flaminius  etiam  varias  Vitas  Patrum  ord.  Pra> 
dicatorum  a  Leandro  editas  conscripsit,  ut  S.  Alberti 
Magni,  Vincentii  Valentini,  Jacobi  Veneti,  Mauricii 
Pannonii,  Venturini  Rergamensis,  et  Jacobi  Ale- 
manni:  quam  tamen  ex  Italico  Latine  expressit. 
Eodem  modo  scripsisse  se  Vitas  quatuor  sanctissimo- 
rum  patronorum  urbis  Pavenlinae,  in  prologo  Vitae 
B.  Petri  Damiani  bis  verbis  teslatur  :  «  Magna  soleo 
voluptate  aflici,  viri  Faventini,  quoties  repeto,  quam 
grata,  et  quam  jucunda  vobis  obtingat  opera,  quam 
in  describendis  Vitis  Sanctmm,  qui  a  vobis  religio- 


Rubeo  eamdem  Viiam,  sed  alio  ordine  dispositam, 
cum  pra?cedentibus  auctoribus  vulgavit.  Quie  cum 
omnia  aut  ex  vita  priore  a  Joanne  descripta  sint, 
aut  ex  aliis  anliquis  auctoribus,  de  quibus  in- 
fra  agemus,  excerpta  exstentque  saepius  typis  im- 
pressa,  hic  omittimus,  rejectis  nonnullis  in  notas, 
et  sequenlcs  §§.  Eamdem  Vitam  Italice  lib.  de 
Sanctis  ac  Beatis  Camaldulensibus  edidit  Silvanus 
Razzius  abbas  Camaldulensis  :  quam  potissimum 
priefatur  se  ex  Rubeo  transtulisse. 
14.    Beatum   Petrum  Damianum  die  anniversa- 


sissime  coluntur,  prastare  ccepi,  tanla  quidem  auimi  ria  cathedra?  S.  Petri    aposloli    spiritum    Domino 

alacritate,  quanta  non   Tacile  prsestari  a  quoquam  reddidisse,  tradunt  Joannes  in  Vita  n.  49,  et  alii 

vestri  amantissimo  queat.  Hoc  autem  animadverti  eum  seculi.  Ob  hanc  tamen  Cathedrm   solemnitatem 
in  descripta  nuper  a  me  B.  Terentii  confessoris,  qui  g  Faventini  venerationem  B.  Petri  in  diem  proximum 

mihi  primus  oblatus  est,  ac  B.  Sabini  episcopi,  et  23  Febr.  rejiciunt,  quo  die  Ferrarius   in   Calalogo 

martyris  vita.  Quare  Cum  a  vobis  duorum,  qui  adhuc  generali  ista  habet  :  <■  Faventia:  in  .Emilia  S.  Petri 

restabant,  sanctorum  similem  a   me  operam  exspe-  Damiani  episcopi  Ostiensis,  ejus  urbis  protectoris.  » 

ctari  audirem,  putavi  me  debere  eodem  studio  ex-  Longiori    encomio    eumdem    celebrat    in  Catalogo 

spectationi  vestra?  ac  desiderio  respondere.  Igitur  SS.  Italiaj,  ac  sancti  titulo  etiam  ornat,  licet  nondtm 

B.  Petri  Damiani,   et  S.  jEmiliani,  quos  episcopale  in   sanctorum   numerum   relatum  esse  fateatur.  Cum 

fastigium    cum    sanctitate    illustres  fecit,  duobus,  Ferrario  sanctum  appellat  Jacobillus  de  Sanctis,  ac 


quos  dixi,  prioribus  adjeci,  ut  spectatum  jam,  ni 
fallor,  amorem  erga  vos  meum ,  et  voluntatem  vobis 
per  omnia  (quae  a  me  praestari  possint)  gratificandi, 
raanifeslioribus  quotidie  indiciis  experiamini.  »  Haec 
Flaminius.  Coluntur  memorati  alii  cum  B.  Petro 
urbis  Faventime  proleetores,  Terentius  30  Julii,  Sa- 
binus,  sive  Savinus,  7  Dec,  /Emiiianus  6  Novemb., 
ad  cujus  ms.  Vitam  auctor  dicitur  Joannes  Anlonius 


Bealis  Utnbriae  ad  23  Febr.  ad  quem  diem  et  ipse 
aliquam  Vitam  ejus  habet,  et  coli  apud  Faventinos 
asserit,  atque  antiquas  lectiones  mss.  Ecclesix  Faven- 
tinse,  quse  ex  Vita  ejus  tum  recitari  solebant,  allegat. 
Cum  ipsis  Faventinis  et  nos  Acta  ejusdem  "23  Febr. 
damus ;  quo  die  ejus  obitum  referunt  Calvisius  ad 
annum  1072,  et  Schmidius  m  Diario  historico  :  quod 


p  tamen  apud  Baronium,  cujus  testimonio  nituntur, 
Flaminius  Faventinse  Ecclesix  presbyter ,  quem  non  legerant.  At  22  Febr.  quo  die  mortuum  esse 
Leander  Albertus  virum  litteratum  appellat.  Vilam  diximus,  inscripsere  eumdem  Balinghemius  noster 
B.  Pelri  ita  concludit  :  «  Demum  in  sepulcro  mar-  Kal.  Mariano,  Ghinius  Natal.  sanct.  canonicorum, 
moreo  locarunl  corpus,  ubi  usque  m  hodiernum  Wion,  Dorganius,  Menardus,  Bucelinus,  Martyrolo- 
diem  multis  prodigiis  sanctum  antislitem  suum  Deus  giis  Benedictinis,  ac  Surius,  Harsus,  aliique  ejus 
illustrem,  ac  venerabilem  populo  facit.  Cujus  speclata  Vitam  dedere. 
magnis  documentis  mira  sanctitate  atque  facundia, 
quantum  sidus  in  Ecclesia  Dei  exstiterit,  qui  ea,  quae 
de  illo  compendiose  descripsimus,  quique  luculentos, 
ac  saluberrimos  illius  sermones  legerint,  testari,  ni 
lallor,  abunde  poterunt.  Beatus  autem  Petrus  circa 
annuni  Christi  millesimum  et  octogesimum   diem 


III. 

B.  Petri  animus  rererens  erga  S.  Benedictum,  hujus  re- 
gulam,  et  ordinem.  Alius  ab  eo  Petrus  de  Honestis. 
Cognomen  Damiani. 

15.  Ca>terum  Benedictini  jure  optimo  assumunt 
etiam  cullum,  ac  venerationem  B.   Petri  Damiani, 


suum  obiit,  magnus  FaventiiKe  urbis  protector,  etcu-  utpote   qui  sanctissimum  patriarchain  Benedictum 

stos.  i  HiBC  ibi.  De  annoobitus  B.  Petriinfra  agemus.  solemni  cultu  proseculus  est,  in   ejusque   die  natali 

13.  Apud  Gajetauum  alia  exstat  «  B.  Petri  Damiaui  bac  de  causa  strictum  Quadragesimse  jejunium  posse 

Vita,   ex  Augustino   Fortunio  monacho  Congrega-  aliquantulum  relaxari  praescripsit  opusc.  xiv  de  or- 

tionis  Camaldulensis  libro   quinto  Hisloriarum  Ca-  dine  et  regula  eremi  Fontis  Avellani.  «  In  duabus, 

iraldulensium,  et  partis  posterioris  a  capite  6  usque  inquit,  Quadragesimis,   qua?  Tel  Natalem  Domini, 

ad  14.  ■  Priorem  partem  libris  tribus  edidit  auctor  vel  sanctum  Pascha  prwcedunt,  consuetudo  tenuit, 

sub  nomine  Augustini  Florentini  anno  1575,  magno  ut  neque   monacbis,   neque   laicis,   vini,  vel  etiam 

duci  Etrurise  dicatam.  Sub  calcem  hujus  Vitas  relata  piscis  perceptio  concedatur.  Pulmentum  quoque   in 

apparitione  B.   Petri,  quam  in  Appeudicem  rejeci-  eisdem  Quadragesimis  nunquam   sit  prajter  unum, 

mus,   hasc  adduntur  :  «  Bealus  vero  Petrus  exinde  nisi  his  quatuor  festivitatibus,  scilicet   B.  Andrese, 

(id  est  ab  anno  1080)  ab  omui  Ecclesia  pro  sancto  el  S.  Benedicti.  et  in  Dominica  Palmarum,  et  Ccena 

habitus,   et    iuter    ccelicolas    receptus    est.  «    Alia  Domini,  quibus  nimirum  sacratissimis  diebus  pisces 

ejusdem  B.  Pelri  Vita  ex  Hieronymi  Rubeihist.  Ra-  et   vinum  cum   gratiarum   actione   percipiunlur.  •> 

vennate  collecta    est  a  Jacobo  Mosundro,  cditaque  Irao  «  nonnullos  »  ait  i  duplex  illud  quadragesimale 

tomo  \  II  de  \itis  sanctorum  in  Supplemento  ad  Su-  spalium  nbsque  diebus  Dominicis  totum  jejunando 
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peragere    solere ,    exceptis    tribus    solemnitatibus,  Apossibilitas  adminislrat.  Horarum   auteiu  psalmodia 


sancti  videlicet  Andreae,  et  S.  Benedicti,  et  Annun- 
tiationis  Dominica. »  Est  eremus  illa  dicata  S.  An- 
drex,  unde  et  monasterium  S.  Andrex  de  Avellana 
dici  legitur  apud  Augustmum  Florenliiimn,  citatum 
a  Wione  lib.  II  Ligni  vitae  cap.  9.  Al  S.  Benedictum 
in  congregatione  eremi  Fontis  Avellani  patronum  co- 
luerunt,  non  ul  coenobita?  ,  verum  ut  anachoretse 
sive  eremit-x,  quorum  vitam  perfectiorem,  quam 
cocnobilarum,  esse  docet  pluribus  B.  Petrus  Damia- 
nus,  1.  vi,  ep.  12,  ex  ipsis  S.  Benedicti  verbis.  «  Ha'c 
itaque,  inquit,  nostra  non  sunt,  sed  ejusdem  Palris 
noslri  verba  :  Secundum,  inquit,  genus  est  anacho- 
retarum,  id  est,  eremitarum :  horum  qui  non  con- 
versionis  fervore  novitio,  sed  monasterii  probatione 


canonica  omnino,  sicut  fit  in  monasterio,  ita  hic  per 
oidinem  nihilominus  adimplelur.  »  Ac  paulo  infe- 
rius  :  «  Regulare  est,  inquit,  monasteriis,  ut  hi, 
qui  in  via  diriguntur,  foris  non  comedant,  si  eo  die 
sperant  reverti :  cui  videlicetobservantire  illud  etiam 
apud  nos  additur,  ut  sive  ipso,  sive  alio  die  fuerit 
quis  egressus,  jejunus  semper  ad  eremum  reverta- 
tur.  »  Quin  etiam  B.  Petrus  ,  ut  in  Vila  legitur 
num.  43,  «  hanc  »  Eremi  sua?  «  normam  observatio- 
nis  in  nonnullis  monasteriis,  pia  devotione  ample- 
ctentibus ,  excitando  instituit ,  et  insigne  Casini 
montis  ccenobium  inter  regularia  mandata  statuit  • 
nonnulla  «  conscribenda.  »  Qua3  praeclare  confirmat 
Leo  Marsicanus,  et  ipse  episcopus  Ostiensis  lib.  iii 


didiceruut  contra  diabolum,  multorum   solatio  jam  gChronici  Casinensis,   cap.   21,  his  verbis  :   «  Porro 


docti,  pugnare  :  et  bene  instructi  fraterna  ex  acie  ad 
singularem  pugnam  eremi,  securi  jam  sine  consola- 
tione  alterius,  sola  manu,  vel  bracliio  contra  vitia 
carnis,  vel  cogitationum,  Deo  auxiliante,  sufliciunt 
pugnare.  »  Haec  ex  cap.  1  Regula;  S.Benedicti  B.  Pe- 
trus,  cujus  et  ista  sunt  in  eadem  epistola  :  «  Hoc 
praeterea  novimus,  quia  B.  Benedictus  eremi  cullor 
exstitit,  et  hoc  certe  nos  optavit  esse,  quod  fuit, 
sed....  dispensalive  constituit  prius  monasterialis 
vita3  planitiem,  ut  illic  disciplinaD  flagellis  attriti,  et 
exercitiis  probati,  jam  facilius  eremi  conscendamus 
ad  arcem.  Hoc  itaque  Benedictus,  quod  et  beatus 
fecerat  Paulus.  Agamus  [aya^o?]  siquidem  eral  Apo- 
stolus,    hoinines  tamen  ad  conjugium  provocabat. 


domnus  Petrus  Damianus  ad  monasterium  veniens, 
cum  verbo  pariter  et  exemplo  ad  Dei  servitium 
quoscunque  posset ,  ferventer  accenderet ;  tandem 
permissione  abbatis  Desiderii  ab  omni  congregatione 
obtinuit  voluntaria  oblatione  in  remissionem  pecca- 
torum  omnium,  ut  sexta  feria  per  totum  annum 
pane,  et  aqua  contenti,  disciplinam  singuli  facta 
confessione  perciperent,  insuper  et  triduanum  jeju- 
nium  in  capite  Quadragesimai  per  an.  singulos  age- 
rent.  •>  Fuit  Desiderius  abbas  S.  R.  E.  cardinalis,  ac 
dein  pontifex  Romanus  Viclor  III  appellalus,  quem 
ssepius  invisit  B.  Petrus,  et  plures  epist.  opuscula- 
que  eidem  scripsit.  Ejus  apud  Casineuses  successori 
Oderisio  dicavit  Leo  Chronicon  Casinense. 


Vnusquisque,  inquiens,  uxorem  aceipiat,  et  unaqux-  p      17.  Florebat  eo   tempore  proe    caeteris  in   Gallia 


que  virum  suum  hnbeat....  (I  Cor.  VII,  2).  Paulo  post 
tamen  dicit  :  Volo  omnes  esse  homines  sicut  meipsum 
(Ibid.,  1).  Aliud  vero  volebat  Apostolus,  et  aliud 
praecipiebat.  Volebat  nos,  sicut  ipse  erat,  ccelibes 
esse,  propter  excellens  videlicet  vernantis  pudiciti 
meritum,  sed  volebat  inire  conjugium,  quia  fragili  • 
tatis  nostra?  periculum  timehat....  Ita  B.  Benedictus, 
quanquam  propensius  velit  nos  esse,  quod  erat,  hoc 
est  eremi  sectatores  ;  tolerabilius  tamen  ducit  nos 
inlirmos  ac  debiles  in  monasterii  portu  vel  ignobi- 
liter  vivere,  quam  in  tempestuosa  naufragi  mundi 
voragine  deperire.  »  Ac  landem  ita  concludit  :  «  Ut 
ergo  Fratres  ad  eremum  de  monasteriali  vita  con- 
scendant,  et  nos  hortari,  et  [nos  debemus  cum  cha- 
ritate  suscipere,  ut  non  velut  hostes  a  beato  viro 


ccenobiis  Cluniacense  sec,  decimo  exstructum,  uti 
diximus,  13  Janu.  ad  Vitam  B.  Bcrnonis  primi  Ab- 
balis,  cui  successerunt  Odo,  Aymardus,  Majolus, 
Odilo,  Hugo,  viri  sanctitate  illustres.  De  accessu 
15.  Petri  Damiani  ad  mouasterium  Cluniacense  in 
tractatu  miraculorum  S.  Hugonis  ab  auctore  coa?ta- 
neo  scripto,  ista  in  Bibliotheca  Cluniacensi,  col.  160, 
narrantur  :  «  Tempore  quodam  necesse  fuit  sancto 
viro  pro  tuendis  liliis  ad  Ecclesiam  matrem  recur- 
rere,  et  Roruance  sedis  patrocinium  udvocare.  Qua- 
propter  urbis  illius  refugium  petens,  magno  labore 
et  difficultate  a  latere  avulsum  domnum  Petrum, 
Hostiensem  videlicet  episcopum,  cognomento  Da- 
mianum,  obtinuit,  ut  sibi  daretur  pro  magno  Petro 
praeliaturus,  et  adversarios  prostraturus  mirabili  suu 


, — ,  —  —   . —  ..„„ —  _  „   ,  , 

schismatica,  quod  absit,  aversione  discedere,  sed  ut "prudentia  atque  facundia.  Erat  namque  vir  illc  ab- 


revera  discipuli  videamur  et  ±111  invicem  unanimiter 
consentire.  » 

16.  Hactenus  in  illa  sua  ep.  B.  Petrus,  qui  praeter 
consueta  monasteriorum  S.  Benedicti  exercitia,  tra- 
dit  opusc.  xiv  in  sua  eremo  Fonlis  Avellani  alia 
quamplurima,  et  longe  excellentiora  observari.  Ita 
«  De  psalmodia,  inquit,  consuetudo  esl,  ut  cum  duo 
fratres  simul  commorantur  in  cella,  duo  persolvant 
in  die  psalteria,  unum  pro  vivis,  allerum  pro  mor- 

tuis Qui  aulem  solus  moratur,  psalterium  quidem 

vivorum  totum  per  singulos  dies  adimpleat;  defun- 
ctorum  sive  medium.sive  totum,  juxta  quod  vinum 


stinentiaj  singularis  usu,  cl  ferreorum  vinculorum 
nexu  undique  sic  attritus,  ut  vix  posset  inveniri  mo- 
dus,  quo  ejus  corporis  imbecillitas  foveretur,  ad 
equitandi  onus  grave  utcunque  tolerandum.  Et  quia 
levi  plerumque  scandalo  olTciidi  poterat,  necessc  ha- 
bebat  saepe  aliqua  satisfactionc  placari.  Ad  quam 
rem  venerabilis  Hugo  ita  se  inclinabat,  ut  ejus 
aiiimum  reformarel  ad  tranquillitatera,  ac  si  alter 
Murtinus  essct,  qui  nibil  putaret  indignum,  quod 
humilitas  agendum  suaderet.  Cum  ergo  uMiisset 
Cluniacura,  alter  illc  Gregorius  per  eloquentiae  uber- 
tatcm,  non  tamen  per  apostolica;  vitse  aqualitatem, 
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vidissetquc  humanitatem  et  disciplinam,  virgamqueA 
et  baculura  contulisset,  ccepit  haerere,  ac  stupere, 
qualiter  sancti  esse,  aut  sanctos  institutores  habere 
possent,  qui  tantis  abundarent  bonis  :  et  rursum  quo- 
modo  non  sancti  esse  possent,  aut  perire,  qui  tam 
devote  sustincrent  tnm  grave  pondus  laboris,  et 
custodiam  tiaonasticse  disciplinae.  Aliquando  sane  ju- 
dicabat  ciborum  copiani,  aliquando  mirabatur  hanc 
jejuuantibus  deesse  gratiam,  quain  illos  habere  vide- 
bat.  Verumtamen  si  fieri  posset,  sicut  ipse  dicebat, 
ut  utraque  virlus  obedientia?  et  abstinentise  sociare- 
tur  in  eis,  tum  profecto  apostolicae  nihil  defuturum 
pcrfectioni. 

18.  «  Qua  de  re  conveniens  domnuni  abbatem 
obsecrabat,  ut  a  sagimine  duabus  saltem  fcriis  se 
suspenderent,  qui  in  coeteris  tain  perfecti  essent,  utg 
anacboretis  nihil  deberent.  Cui  venerandus  Hugo, 
discretionis  custos  egregius  :  Si,  inquit,  Pater  charis- 
sime,  vuitis  nobis  augere  coronam  mercedis  per  ad- 
ditamentum  jejunii,  tentate  prius  nobiscum  pondus 
laboris,  vel  per  octo  dierum  spatium,  et  deinceps 
ajstimabilis,  quid  adjiciendum  censere  debealis.  Nam 
quandiu  non  gustaveritis  pulnientum,  nescire  pote- 
ritis,  quod  exigat  condimentum  salis,  et  si  non  adlii- 
buerilis  saltem  minimum  digitum  vestrum,  nequa- 
quam  judicare  de  ouere  fraterno  diserte,  ac  digne 
valebitis.  Quibus  ille  auditis,  sentiens  fascis  hujus- 
modi  gravitatem  suis  viribus  importabilem,  cessavit 

a  petitionc  ingravandi  ponderis,  et  semetipsum  cae- 
pit  repercutere,  unde  alios  ferire  voluit,  quia  sagit- 
tam  ad  eos  sine  suo  vulnerc  nequivit  dirigere  :  intel-p 
ligensmagnum  essepensum  illud,  ac  debere  sufficere, 
quod  apprehendere  ipse  non  posset,  qni  in  tanto  vi- 
debatur  starc  viitutum  culmiue.  Eruditus  itaque 
prasul  multo  eruditior  rediit  quam  venit,  magnum- 
que  thesaurum  fugiehdae  iuanis  gloriae,  et  capessenda; 
verahumilitatis  secum  reportavit.  »  Itoc  ex  Historia 
miraculorum  S.  Hugonis  abbatis  Cluniacensis,  quo 
petente  Yitam  S.  Odilonis  a  se  conscriptam  esse 
testatur  B.  Petrus,  ita  illam  exorsus  :  «  Hugo  CIu- 
niaccnsis  monasterii  rector,  ct  spiritualis  militiae  dux, 
ac  praecipuus  informator,  hoc  mihi  laboris  injunxit, 
ut  Vitam  B.  Odilonis,  decessoris  videlicet  sui,  proprio 
stylo  succincte  perstringerem,  et  ex  his  qua?  in  an- 
terioribus  pagiuis  latius  reperiebantur  esse  difTusa, 
utiliora  quaeque,  magisque  necessaria,  brevi  compen- 
dio  deflorarem.  »  D 

19.  Hsec  de  S.  Benedicto,  ejusque  regula,  etordine 
paucis  fuere  attingenda,  quod  nonnulli  B.  Petrum  ab 
eremo  Fontis  Avellani   transtulerint  ad  Portuenses 

"ccenobitas  dicecesis  Ravennatis,  et  ab  instituto  ana- 
choretico  S.  Benedicti  ad  regulam  Clericorum,  sive 
canonicorum  regularium  :  quibus  etiam  constitutio- 
ncs,  et  recte  vivendi  decreta  prsescripsisse  volunl, 
et  regulam  Damianam  perperam  appellant.  Be  Jiac 
Portuensium  Canonicorum  Gongregatione  Iegendus 
Gabriel  Pennottus  part.  n  Historiae  ord.  clericorum 
canonicorum  c.  47,  ubi,  u.  2,  varios  hujus  erroris 
assertores  enumerat,   quorum    sententiam  secutus 
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Ciaconius  in  Gestis  summorum  ponti/icum  et  S.  R.  E. 
cardinalium,  in  Stephano  X  res  gestas  B.  Petii  Da- 
miani,  et  alterius  Petri  de  Honestis  confundit,  ab 
Ughello  iu  secunda  editione  emendatus,  sublatis  etiam 
insignibus  domus  de  Honestis,  in  quibus  ruber  leo 
stans,  et  erectus  in  area  alba,  pineam  nucem  auream 
anterioribus  pedibus  quasi  manibus  sustinet.  Aruol- 
dus  Wion,  quasi  omnium  sententias  conciliaturus 
lib.  n,  cap.  9,  ita  exorditur  :  «  Sanctus  Petrus  de 
Honestis,  cognomento  Damianus  et  Peccator,  nobilis 
Ravennas,  monachus  monasterii  S.  Andreee  eremi 
de  Avellana,  ordinis  S.  Benedicti  congregationis  Co- 
lumbae,  »  elc.  Verum  alius  est  Petrus  Damianus,  de 
quo  agimus,  alius  Petrus  de  Honestis,  uterque  Ba- 
vennam  patriam  habuit,  uterque  Peccatoris  nomen 
assumpsit  :  sed  ille  se  Petrum  peccatorem  monachum, 
iste  Petrum  peccatorem  clericum  subscribere  epistolis 
solebat.  Uterque  prior  fuit,  ille  monachorum  eremi 
Fonlis  Avellani  in  dioecesi  Eugubina,  iste  clericorum 
seu  canonicorum  regularium  in  ecclesia  Portuensi 
B.  Maria:  in  agro  Ravennate,  quibus  et  constitutiones 
prascripsit,  a  Paschale  U  pontificc,  10  Kal.  Janu., 
indietione  x,  an.  111(3,  approbatas.  Mortuus  deni- 
que  est  Pelrus  de  Honestis  in  suo  Portuensi  coenobio 
an.  1119,  id  est  post  obitum  B.  Petri  Damiani  annis 
quadraginta  septem.  Epitaphium  Petri  de  Honestis, 
ejusque  ad  Pasclialem  papam  cpistolam,  ac  hujus 
rcsponsum,  et  monasteria  varia  huic  congregationi 
Portuensi  adjuncta  recenset  ante  memoratus  Pennot- 
tus,  qui  Petrum  de  Honestis  etiam  Beatum  appellat, 
mortuumque  ait  4  Kal.  Julii  :  at  1  Kal.  Aprilis  excu- 
dit  Ughellus,  quod  suo  tempore  examinabitur. 

20.  Unde  B.  Petro  cognomen  Damiani  accesserit, 
variant  auctores.  Ciaconius,  Bellarminus,  cum  aliis 
nonnullis  Damiani  filium  appellant.  Fortunius  aliique 
a  nomine  fratris  Damiani,  cujus  opera  studiis  libera- 
libus  imbutus  est,  illud  sibi  vocabulum  assumpsisse 
malunt,  et  forsan  hac  de  causa  Petrus  Damiani, 
non  Damianus  ab  aliquibus  scribitur.  At  Petrus  Da- 
mianus,  nisi  passim  aberrent  codices  quam  exactis- 
sime  excusi,  appellatur  a  Leone  Marsicano  et  auctore 
antiquo  miraculorum  S.  Hugonis  supra  relatis  :  in 
Vita  Stepliani  X  papre,  in  epistolis  Alexandri  II  pon- 
tilicis;  secuti  dein  Helinandus.Antoninus,  Lipomanus, 
Bergomensis,  Ricordatus,  Rolewinchus,  anonymus, 
Benedictinus  congregationis  S.  Justina?  et  anony- 
mus  Fontis  Avellani  in  testimoniis  a  Cajetano  ante 
opera  B.  Petri  excusis. 

I  iv. 

Acta  priora  B.  Petri  Dami-mi.  //,„.■    apud   ponti/8ces 
Gregorium   VI,  Ckmentem   II.    Leonem   IX,    Victo- 
rem   U,  Stephanum    IX.    Sicolaum    11: 
cjus  Ostiensis,  dignitas   cardinalitia.  Schisma  Be- 
nedicti  antipapse  ejus  opera  sublatum. 

21.  «  Petrum  Damianum  exstitisse  doctorem  exi- 
mium,  ac  reip.  Christianaj  et  apostolica?  Sedis  no- 
bilem  partem,  »  testatus  est  Paulus  V,  in  memorato 
Brevi  ad  Constautinum  Cajetanum.  Natus  is  est  Ra- 
vennre,  forsan  circa  an.  Christi  nongentesimum  octo- 
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gesiaiuui  octavum  iufra  relato  ejus  obitu  palebit.  Al  Aseopus,  ae  Clemens  II  dictus,  in  ipsa  Natalis  Domini 


priuiis  adolescentiaj  annis  porcos  pascere  debuit, 
etiam  grai  us  factus  :  HUeris  postea  imbutus, 

et  studiis  liberalibus,  dein  scientia  excelkns,  alios 
erudhisse  traditurnum.  7.  Eremiticam  tandem  vilam 
capessens,  apud  Fontem  Avellanum  monasticis  in- 
dutus  est  vestibus.  Cumque  « lectioni  saerae  sedula 
meditatione  vacaret,  tanta  divinaruui  Scripturarum 
scieutia  claraisse  »  dicitur  num.  17,  «  quanla  saecu- 
larium  ante  noa  claruerat.  »  Docuit  ibidem  fratres 
sua?  erenii,  dein  monachos  Pomposianos,  a  S.  Gui- 
done  abbate  evocatus.  Mortuus  hic  abbas  esl  an. 
104l>,  sed  annos  eum  octo  supra  quadragmta  coeuo- 
bio  Poniposiano  praefuisse  tradit  Rubeus  1.  5  Histo- 
ri;e  Ravennatis.  Riennio  apud  Pouiposianos  qua  do- 


die  25  Decembris  consecratus  :  qui  mox  Henricum 
imperatorem  filium  Conradi  Salici,  ejusque  conju- 
gem  Agnetem  inter  missarum  solemnia  coronavit. 
fiaroniusanno  1047,  nuni.  13:  «  Ad  ipsum  Glemeu- 
tem,  inquit,  Petrus  Damiani,  eremi  incola  celebris 
nominis  tum  sanctitatc,  tum  etiam  doctrina,  scri- 
psisse  reperitur  epistolam,  cujus  hoc  est  exordium  : 
«  Noverit  Beatitudo  vestra,  oxcellenlissime  domine, 
quia  dominus  invictissimus  imperator  non  semel, 
sed  Sfepe,  mihi  prajcepit,  et  si  dicere  audeo,  rogare 
dignatus  est,  ut  ad  vos  venirem,  et  quae  in  Eccle- 
siis  nostrarum  partium  agerentur,  queeque  mihi  ne- 
cessario  a  vobis  fieri  viderentur,  vestris  auribus  in- 
timarem,  »   quod  illa  epistola    diligenter  pnestat, 


cendo,  qua  concionando  exacto,  ad  eremum  Fontis  gmittitque  una  litteras  imperatoris  in  itinere  accc- 


Avellani  reversus  est  :  atque  aliqua  illic  quiete  frui- 
tus  ad  celebre  S.  Vincentii  monasterium  ablegatus 
est.  Iu  lioc  ccenobio  B.  Petrum  Damianum  scripsisse 
Vitam  S.  Romualdi  circ.  an.  tertium  decimum,  post- 
quam  hic  excesserat  e  vivis,  asserit  idem  Rubeus. 
Vitam  S.  Romualdi  edidimus  7  febr.,  et  hunc  anno 
10~7  mortuum  esse  diximus.  Ilinc  decimus  terlius 
ab  obitu  illius  annus  convenit  in  anno  Christi  1010, 
et  rerum  a  B.  Petro  gestarum'  epocham  chronoli  gi- 
cam  firmat,  ab  Augustino  Fortuuio,  etiam  ex  Chro- 
nicis  quibusdam  majoribus  observatam. 

22.  Creatus  dein  eremi  Fontis  Avellani  prior  est, 
cum  aliquandiu  rebus  temporalibus  procuraudis 
fuisset  pRBfectus.  Ut  Ravennam  veniret,  inviiatus  ab 


ptas,  et  rogat,  ut  ad  se  scribat  utrum  iter  susce- 
ptum  sibi  prosequendum  censeaft 

24.  Clemens  II,  eodem  anno,  7  Idus  Oct.  exstincto, 
postquam  Ecciesia  a  fienedicto,  tertio  sedem  Roma- 
nam  invadente,  fuisset  aliquandiu  afflicta,  creatus 
est  Damasus  II,  anno  1048,  cui  intra  primum  sedis 
mensem  vita  functo,  tandem  ubi  quinque  menses 
sedes  vacasset,  successit  S.  Leo  papa  IX,  ante  Druno 
dictus,  episcopus  Tullensis  in  Belgica  prima.  Huic 
scripsit  B.  Petrus  contra  malevolos  obtreclatores. 
At  Leo  remisit  prreciaram  epistolam,  in  qua  viri  san- 
cti  zelum  laudat,  alque  incontinentiam  clericorum 
detestatur,  et  puniendam  rescribit,  ac  verbis  istis 
concludit  :   «  Fili  charissime,  inenarrabiliter  gau- 


archiepiscopo  Ravennate    Gebehardo    (est  hic    l6,Qdeo,  quia  exemplo  conversationis  instruis,  quid([uid 

oratoria  facultate  docuisli.  Plus  est  enim  opere  do- 
cere  quam  voce.  Quapropter,  auctore  Deo,  palmam 
obtinebis  victoriae,  et  cum  Dei,  et  Virginis  lilio  te- 
taberis  in  coelesti  mansione,  et  tot  mercedibus  eris 
cumulatus,  quot  ereptis  per  te  a  diaboli  laqueis  fue- 
ris  constipatus,  et  quodammodo  coronatus.  »  Ha;c 
S.  Leo  qui  contra  simoniacos  concilium  Romanum 
an.  1049  celebravit,  cujus  decretum  laudat  B.  Petrus 
Damianus  opusc.  vi,  cap.  35.  Qutc  autem  ejusdem 
Leonis  exstat  epistola  10  ad  Auximanos,  qua  post 
obitum  episcopi  expilatores  doinorum  episcopalium 
redarguit,  recensetur  iBtet  epistolas  B.  Pelri  Da- 
miani  lib.  v  num.  6,  el  sub  uomine  pontificis  ab  eo 
scripta  asseritur.  Mortuus  esl  S.  Leo  papa  anno 
105idie  l:i  Aprilis,  virtutum  et  miraculorum  laude 
insignis,  uti  eum  talmt.o  Martyrologii  Romani  de- 
licant.  Successit  G-ebehardus  Aistetensis  in  6er- 
mania  episcopus,  dein  Victor  Udictus,  anno  seque 
1055,  IdibuB  Ajnilis  iu  Gcena  Domrni  consecratus  : 
in  cujus  manibus  Henricus  imperator  annosequente 
105G,  '>  Nonas  Octob.  tradidit  Deo  spiritum.  Estel 
r  papaproximo  an.  1057  Florentiae  defun- 
ctus  28  Julii.  Reperiuntur  uuaa  I!.  Petri  litterao  ad 
Victorem  amariore  animo,  sed  zelo  laesa?  ju>titia' 
o  quodam  illustri  viro  spo- 
liato  el  injuste 

!i  anno  1057,  Fridericus  ex  abbate 
nensi  et   cardinale   presbylero  nivilus  creatus  est 


Februarii  anno  1044  morruus,  et  in  monasterio 
Pomposiano  sepultus\  rescripsit  epistolam  supra  a 
nobis  indicatam,  qua  excusat,  cum  jam  prior  alios 
regere,  eoruinque  necessitati  eonsulere  cogatur,  se 
ad  eum  facile  venire  non  posse.  Qufe  ante  dictum 
annum  ln'ti  contigerunt.  Hoc  autem  anno  postquam 
tres  siniul  pseudopontifices  Ecclesiam  Romanam  in- 
vasissent,  sublato  Bchismate,  legitimua  pontifex 
rreatus  est  Gregorius  VI,  ad  quem  exstaut  initio  li- 
bri  bime  B.  Petri  epistolae :  in  priore  se  audita  ejus 
elecrioue  exhilaratum  ostendit,  et  sperare  Ecclesiam 
Dei  [ier  eum,  sordibus  expurgatis,  pristinum  conse- 
cuturam  decorem.  Daronius  relata  ea  epist.  ad  an. 
1044,  num.  8,  de  B.  Petro  addit :  «  Tanta  ista  non 
uisi  tegitime  eleclo  papa  digna  esse,  ut  plane,  si  de- 
sint  alia,  ista  suflieiant  ad  demonstrandam  ejusdem 
canonicam  electionem  omni  ox  parte  purissimam. 
Xon  eniiu  ejusmodi  fuit  Petrus  Damiani  (ui 
hsec  scribens  turpiter  adulari  pontifici  i  nam  ex- 
asBtuans  zelo  ecclesiasticse  disi  i"1'.  33,  aemi  ii 
novit,  quiu  acerbissime  arguerit,  quemcunque  sciret 
eidem  iiem.  »  X I : i  ■    Baronius,  qui   ad  an. 

lOiO,  num.  3,  ait,  euuideiu  i  Gregorium  VI,  exem- 
plo  S.  Gregorii  Xazianzeni.  qui  ob  pacem  concilian- 
dam  EcclesicB  sponte  se  abdfcavit,  eodein  ipsum 
animo,  eademque  virtute  poniii  sponte  cee- 

sisse.  » 
23.  Huic  suceessit  Svidirerus  Bambergensis  epi- 
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pontifex  2  Augusti,  ac  Stephanus  appellatur,  nouusAet  Romanis  potentibus  aliquot,  noctu  cum  armato- 

vulgo  dicitur,  qui  revera  decimus  censendus,  cum 

Stephanus  Zachariae  Buccessor  anno  752  constitutus, 

licet  pauculos  solum  dies  in   ea   dignitate  vixerit, 

pontifex  lesritimus   fuerit,   ob    successorem   itidem 

Steplianum  perperam  omissus.   Sub    hoc    pontifice 

B.  Petrus,  obedientix  prxcepto  coactus,  ut  infra  Acta 

habent,  Ostiensis  Ecclesite  ordinatus  est  episcopus  : 

cujus  episcopatus  quia  cardinalium  decano,  a  quo 

summus  pontifex  consecratur  tribui  solet,  inter  S. 

R.  E.  cardinales  B.  Petrus  eliam  merito  numeratur, 

licel  hujus  diguitatis  mentio  non  fiat  in  ejus   Vita, 

aut  tum  viventium  poniiQcum  epistolis ;  neque  se- 

met  ipse  B.  Petrus  cardinalem  in  suis  lucubrationi- 

bus  appellet.  Exstat  ejus  epist.  1  lib.  II  ad    Venera 


ruin  lurbis  ecclesiam  una  pervadunt,  et  Joannem 
Veliterrensem  episcopum,  Mincium  poslea  cogno- 
minatum,  papam  constituunt,  Benedicti  illi  imposito 
nomine.  Quod  cum  Petrus  Daurianus,  vir  valde  reli- 
giosus  (quem  eo  tempore  Stephanus  papa  ab  eremo 
extractum,  in  Ostiensi  Ecclesia  episcopum  fecerat) 
comperisset,  una  cum  cardinalibus  resistere  ac  re- 
clamare  ccepit,  atque  anatbemalizare.  Sed  hi  tamen 
omnes  terrore  compulsi,  per  varia  loca  fugere.  » 
Scripsit  B.  Petrus  epist.  4,  Iib.  v,  de  dicti  Benedicti 
schismate,  sub  bac  inscriptione  :  Domno  H.  reve- 
rendissimo  archiepiscopo  Petrus  peccator  monachus, 
debitx  subjectionis  <ibs><jttii<m.  Cajetanus  missam  opi- 
natur  Henrico  archiepiscopo  Iiarennati,  et  agi  de  schi- 


biles  episcopos  Lateranensis  Ecclesix  cardinales  :  ad  g  smate  Cadaloi  antipapx.  Inscripsit  Henrico  opusc.  vi 


quam  annotat  Cajetanus,  colligi  eum  fuisse  episco- 
pum  cardinalem  ob  haec  verba  inserta  :  «  Kos  ita- 
que,  fratres  mei,  ut  et  me  vobis  audenter  inlerse- 
ram,  nos,  inquam,  qui  tanquam  septem  sumus  oculi 
super  lapidem  unum,  qui  steilarum  portamus  ima- 
ginem,  qui  angelorum  lenemus  per  annunliationis 
officium  dignitatem,  videamus,  splendeamus,  et  verba 
vitae  populis,  non  solum  vocibus,  sed  et  moribus 
nuntiemus.  »  Haec  ibi.  Glariora  iiuiicia  ex  cjus  ope- 
ribus  mox  dabimus.  Bertholdus  Constantiensis,  ab 
Otloae  episcopo  Ostiensi,  dein  Erbano  II  papa,  anno 
lOSi.  consecratus  presbyler,  appellat  Vetrum  Da- 
miani  pix  memorix  cardinalem  episcopum  in  Appen- 
dice  Chronici  Hermanni  Contracti,  ad  an.  1100, 
deducta.   Secuti  auctor   \'it03  S. 


contra  simoniacos,  cum  noviter  sacerdotium  susce- 
pisset  anno  1031.  Sed  in  Appendice,  seu  cap.  39, 
dolet  id  a  sc  factum,  cum  «  ne  tenuem  quidem  scin- 
tillam  solutionis  exculpere  potuit.  «  Unde  non  vi- 
detur  ei  postmodum  favisse,  aut  amicitiam  conser- 
vasse.  At  de  schismate  Benedicli,  non  Cadaloi,  agi 
clare  indicat  his  verbis :  «  Huc  aeeedit,  ut  quia  piaj  me- 
moriae  Stephanus  papa,  congregatis  intra  Ecclesiam 
episcopis,  civibusque  Romanis,  clero  et  populo,  hoc 
sub  districti  analbematis  excommunicatione  statuerat, 
ut,  si  eum  de  hoc  muudo  migrare  contingeret,  ante- 
quam  Hidebrandus  Ecclesiae  Romanae  subdiaconus, 
qui  cum  communi  omnium  consilio  mittebatur,  ab 
imperatrice  rediret,  papam    nullus    eligeret,    sedes 


ejus  discipuli,  Franciscus  Petrarcha,  Joannes  Tri 
tbeminus,  Aloysius  Lipomanus  aliique.  At  cardina- 
lisBaroniusadannos  1037,  num.  19,  pluribusexponit 
Ecclesiae  Romana?  formam  illius  temporis,  secundum 
quamprimumcardinaliumepiscoporumstatuit  Ostien- 
sem  :  et  Augustiuus  Fortunius  in  Vita  a  Cajelano 
edita  ait :  «  Stephanum  pont.  max.  Ostiensem  illi 
copulavisse  Ecclesiam,  sacrique  collegii  decanum 
fecissc  anno  1058  initio  Quadragesima?,  mense  Mar- 
tio,  Sabbato  qualuor  temporum.  »  Ciaconius  eo  die 
asserit  primam  cardinalium  creationem  contigisse 
sub  Stephano,  et  cum  B.  Petro  Damiano  sex  alios 
factos  cardinales.  In  supra  memorato  Brevi  Pauli  V 
ad  Gajetanum  S.  fl.  E.  cardinalis  episcopus  Ostiensis 
appellatur.  «  Stepbanus  »  ergo  «  Papa,  »  ut  in  ejus 
Viia  Conciliis  edita  legitur,  «  babitis  in  urbe  plu- 
l-imis  consiliis  contra  concubinatum,  aliaque  plu- 
rima  vitia  cleri,  mores  Ecclesiae  reformavit.  Petrum 
Damiani  ab  eremo  abstractum  creavit  episcopum 
cardinalem  Ostiensem....  Ad  invisendum  S.  Joannem 
Gualbertum  fama  sanctitatis  celeberrimum  Floren- 
tiam  profectus,  incidit  in  morbum,  et  paucis  diebus 
postquam  ffigrotasset,  obiit  -i  Kalendas  Aprilis  anno 
1038.  » 

26.  Quod  mox  oborlum  est  schisma,  ita  Leo  Ostien- 
sis  1.  ii,  cap.  102,  describit  :  «  Iuterea  Gregorius 
Lateranensis  et  Tusculauensis  comes,  comperto  Ro- 
mani  pontificis  obitu,  sociato  sibi  Girardo  Galerense 


Joanuis  Laudeusis  q  apostolica  usque  ad  illius  reditum  intacta  vacaret. 


Cum  ergo  Hidebrandus,  qui  postea  fuit  papa  Gre- 
gorius  VII,  ex  Germania  se  retulisset,  Senas  ad  se 
cardinales,  et  nobiles  Romanos  convocavit,  quorum 
suffragiis  Gerardus  episcopus  Florentinus  renuntia- 
tus  est  pontifex  Romanus,  ac  Nicolaus  II  appellatus. 
Cum  interim  Benedictus  occupatam  sedem  Roma- 
nam  adbuc  vi  detineret,  dictam  epistolam  scripsit 
Petrus,  in  qua  cardinalitiam  suam  dignitatem  clare 
indicat :  «  Illud  autem,  inquit,  quod  in  calce  sub- 
jecistis  epistolfe,  ut  vobis  scriberem,  quid  mibi  de 
eo,  qui  in  apostoliea  sede  nunc  praasidet,  vel  eo  qui 
ejusdem  sedis  electus  est,  videretur,  quanquam  per 
nonnullos  Ecclesiaj  vestrae  filios  jam  potuisselis  au- 
dire,  qua?  sit  nostra  super  duorum  hominum  di- 
versitate  sententia  ;  tameu,  quia  prsecipitis,  etiam 
^apicibus  annotamus.  Ule  nimirum  absque  ulla  excu- 
satione  simoniacus  est,  quia  nobis  omnibus  ejusdem 
urbis  cardinalibus  episcopis  reclamantibus,  obsisten- 
tibus,  et  terribiliter  analbemalizantibus,  nocturno 
lempore,  cum  armatorum  lurbis  undique  tumulluan- 
tibus,  et  furenlibus,  inthrouizatus  est.  »  Quae,  reli- 
quis  omissis,  iudicant  de  ante  indicato  schismate 
agi. 

27.  Cum  Benedictus  pseudopapa  et  scbismaticus 
in  concilio  Sutrino  condemnatus,  omnique  sacerdo- 
tali  officio  privatus  esset,  et  Nicolaus  a  clero,  popu- 
loque  Romano  digno  honore  susceptus,  et  pontifex 
solemni  coronatione  meuse  Jau.  anni  1059  inaugu- 
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ratus;    mox  eodem  an.   habitum  Rom;u  concilium  Arum  igitur  aliorumque  Patruni  auctoritate  suflultus, 


centuui  et  tredecim  episcoporum,  in  quo  Berenga- 
rius  heeresim  abjuravit,  constitutio  de  eleclione  Ro- 
mani  pontiticis  edita,  et  decretum  contra  simonia- 
cos  factum,  cujus  meminit  B.  Petrus  opusc.  xxx, 
cap.  1.  Qui  dein  ad  Mediolanenses,  a  Nicolao  papa 
ruissus,  Ecdesiam  illam  a  labe  duplici  liberavit,  quae 
in  Vita  c.  7  referuntur,  quorum  meuiinerunt  Alexan- 
dri  II,  qui  Nicolao  successerat,  legati  in  constitu- 
tiombus  an.  1067  elero  populoque  Mediolanensi 
praescriptis,  ubi  ha?c  prudenter  inserta  sunt :  «  Uuia 
ilaque  per  confratrem  nostrum  doniinum  Petrum 
Ostiensem  episcopum,  reverendae  sanctitatis  virum, 
quaedam  sunt  olim  in  liac  urbe  correcta,  non  opus 
est   ea,  vel  praeteritas  lites  omnibus  notas,  repli- 


care.  »  Quae  legitur  lib.  vn,  epist.  9,  eam  scripsit  B  tlesidenis  concordare. 


episcopatui  simul,  et  monasteriis  in  sanctis  mani- 
bus  vestris  irretractabiliter  abrenuntio.  omneque 
jus  a  uie  movendae  in  posterum  qmestionis  ac  repe- 
litionis  absciudo.  Et  quia  pro  innumeris  peccatis 
meis  non  sum  dignus  in  ecclesiastica  dignitate  per- 
sistere,  det  mihi  divina  misericordia  per  sanctas 
orationes  vestras,  venerabilis  Pater,  eo  ipso  vitm 
quod  restat,  in  luctu  et  pcenitentia  permanere.... 
Omnipotens  Deus,  qui  incomprehensibili  dispensa- 
tionis  suae  consilio,  et  me  ab  obtiuendi  regiminis 
ambitione  dejecit,  et  vos  ad  ecclesiastici  culminis 
summa  provexit,  saucto  cordi  vestro,  cujus  est  in- 
habitator,  inspiret  talia  milii  per  sacras  litteras 
mandata  dirigere  quae  meis  votis  meisque  valeant 


R.  Petrus  nomine  Nicolai  papae  ad  Annam  Jaroslai 
Russorum  repis  liliam,  reginam  GalJise  atque  Hen- 
rici  primi  uxorem,  cujus  pietatem  et  in  pauperes 
benelicentiam  laudat  ac  suadet,  ut  virum  suum  re- 
iitin  ad  rempublicam  juste  administrandam,  Eccle- 
siam  protegcndam,  aliaque  pietatis  opera  lnflammet : 
lilios  quoque  suos,  quibus  ipsa  imbuta  est  moribus, 
instituat.  Mortuus  est  Henricus  rex  an.  1160,  cui 
Pliilippus  primus  adhuc  puer  successit.  Quod  olim 
ideai  pontifex  curarat  reaedificari  juxta  Floreutiam 
monasterium  S.  Felicitalis,  munivit  privilegio  iv 
Idus  Jan.,  indictioue  13,  Florentiaa  datb,  id  est  anno 
lUOU,  qui  tamen  Romae  numerabaturab  Annuntiatio- 
nis  fcsto,  ct  inscribitur  in  dicto  privilegio  an.  1039, 


29.  Haec  egit  B.  Petrus  pro  abdicatione  episcopa- 
tus,  nec  tameu  voti  sui  compos  factus  est,  forsan 
ob  Nicolai  pontilicis  mortem.  Obiit  is  sub  finem 
Julii  an.  1061,  cui  post  duos  menses  interregni 
successit  Anselmus  episcopus  Lucensis,  a  cardina- 
libus  circa  Kal.  Oct.  legitime  electus,  et  Alexander 
II  appellatus.  Fuerat  is  comes  B.  Petri  Damiani  iu 
celebri  ad  MedioIaneDses  legatione,  eumque  opusc. 
quod  Actus  Mediolani  indigitavit,  prudentia  ac  san- 
ctitate  conspicuutn  fuisse  lestatur.  Contra  hunc  pon- 
tilicem,  novo  schismate  conflato,  Cadalous  episco- 
pus  Parmensis  28  Octob.  pseudopapa  coustitutus 
est,  assumplo  Honorii  II  nomine  :  quem  binis  ad  eum 
scriptis  litteris  B.  Petrus  monuit,  sceleris  maenitu- 


cui  cum  aiiis   quatuor  episcopis  subscnbit  Petrus  Qdine  aute  oculos  proposita,  et  uisi  resipiscat,  divinae 

ultionis  propinquum  fulmeu  minitatur.  Sunt  eae  ep. 
20  et  21  1.  primi.  Quoniam  vero  cognoverat,  causam 
Cadaloi  ab  asseclis  Henrici  regis  Germaniae,  tum 
adhuc  adolescentis,  et  necdum  iu  imperatorem  as- 
sumpti,  impie  defendi,  epist.  3,  1.  vn,  ejus  animum 
quibusdam  quasi  stimulis  impellere  conatur  ad  opem 
Ecclesias  fereudam,  erga  quam  eximius  ejus  zelus 
ac  studium  elucet :  quod  paucis  liisce  verbis  ex  epi- 
iogo  decerptis  ostendo  :  «  0  utinam,  in.juii,  ego 
aute  tnhunal  tuum  adjudicer  reus  perduellionis, 
dum  tu  tamen  in  adversarios  apostolicte  sedis  vindi- 
ces  arbiter  aequilatis !  In  cervicis  meaj  juguluni 
securis  vibrata  desieviat,  tantummodo  Romana  Eccle- 
sia  proprias  dignifatis  apicem  per  te  reparata  con- 
scendat.  Porro  si  Gadaloum  ciio,  velut  alter  Con- 
stantiuus  Arium,  destruis,  et  Ecclesiae,  pro  qua 
Ghristus  mortuus  est,  pacem  reformare  conlendis; 
faciat  te  Deus  iu  proximo  de  regno  imperiale  tasti- 
gium  scandere  et  a  cunctis  liustibus  luis  insignis 
gloriaa  titulos  reportare  :  alioquin  si  adhuc  dissimu- 
las,  si  muiidi  periclitantis  errorem,  cum  possis  abo- 
lere,  detrectas  ;  et  reliqua.  Cohibeo  spiritum  et  con- 
sequenliaj  relini|uo  lectoribus  intellectum.  » 

30.  Haec  ail  regem  B.  Petrus,  cujus  est  etiam 
ep,  6,  I.  iii-  ad  S.  Annonem  archiepiscopum  Colo- 
niensem,  quem  laudat  quod  Cadaluum  persecutus 

Mt,  ti  |iro  virilm-   isiastico  mucrone  jugularit ; 

hortatur  ut  extremam  opcri  manum  imponat ;  id  lu- 


peccatur  monachus,  is  est,  de  quo  agimus,  Damianus. 

§V. 

Schimna  i'iui,i!,,i  psniilup.ipn'  p, r  B.  Petrum  restin- 
liniii  :  ejus  n(l  i  n  iiiuiii  pijnli-i  Anllani  reditus.  Le- 
gatio  ad  Cluniacenses,  archiepiscopos  Gallix,  et 
Henricum  regem  sub  Alexandro  Upapa. 

28.  Cum,  Nicolao  II  orbis  christiani  habenas  mo- 
derante,  Ecclesia  Dei  majori  tranquillitate  et  felici- 
tale  frui  coepisset,  eidem  gratulatur  B.  Petrus 
epist.  7,  lih.  i,  alque  una  pro  Anconitanis,  qui  a  ca- 
tholica  communione  summoti  fuerant,  orat,  ut  in  feli- 
ces  homines  a  mortis  oeterna?  periculo  eripiantur. 
Eidcm  Nicolao  pontilici  inscripsit  opusculum  xvn  De 
ccelibatu  sacerdotum,  ipsumque  hortatur,  ut,  postpo- 
sito  omni  humano  respectu,  adversus  hujusuiodi, 
;i  |i.  i.-tolico  zelo  succeusus,  insurgat,  nequepotentes,  qui 
Ecclesiam  turpitudine  coinquiueut,  revereatur.  Sed 
vel  potissimum  apud  hunc  pontificem  id  egit  B.  Pe- 
trus.  ut  sihi  onus  episcopale  deponere  permitleret. 
Exstat  ea  de  re  epist.  8,  1.  i,  ad  eumdem  Nicolaum 
papam  et  Hildebrandum  S.  R.  E.  cardinalem.  Ex- 
stat  liiam  opusculum  xix,  eidem  pdBtifici  dicatum, 
De  abdicatione  episcopatus  :  iu  cujus  prologo  inter 
alias  causas  hanc  allegat  :  <•  Cum  sub  Banclo  ponti- 
Gcatu  vestro  jucunda  pace  uniyersaiis  Ecclesia  po- 
tiatur,  canis  meis  el  grandaevae  jamjam  seDecluti 
iv  [uies  non  negetur.  »  Ac  tandem  magna  animi  mo- 
destia  libellum   hunc  capite  11  ila  concludit  :  «  lio- 

Patrol.  cxhv. 
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turura,  si   ejus  opera  generalis  Patrum  conventusAcies  ducas,  sivc  viginti  quinquies,  ccntum  faciunt. 


cogatur,  Quod  ct  factuni  est.  Naui  in  Germania 
Osboriense  concilium  traditur  auctoritate  S.  Anno- 
nis  congregatum,  in  quo,  rege  Henrico  praesente, 
recitata  est  synodalis  disceptatio,  quam  B.  Petrus 
Damianus,  •  tanquam  inter  advocatum  regium  et 
defensorem  Rornanfo  Ecclesiae  habita  fuisset,  com- 
posuerat  :  ubi  omnium  consensu  conclamata  dici- 
tur  damnatio  pseudopontificis  Cadaloi,  Alexandri 
vero  electio  comprobata.  Consule  Baronium  ad  an. 
1061,  n.  21,  ubi  27  Oct.  ipsis  vigiliis  sanctorum 
apostolorum  Simonis  et  Juda?,  ha?c  peracta  scribit. 
Disceptatio  illa  synodalis  continetur  etiam  inter 
opera  B.  Petri  tom.  III,  opusc.  iv,  et  tom.  XXV 
Conciliorum   editionis  regia?  a  pag.   638.    Hortatu 


Consequitur  ergo,  ut  qui  viginti  psalteria  cum  ili- 
sciplina  decantat,  centum  annorum  pcemtentiam  si 
peregisse  conridat.  »  At  qua  a?late  eam  poenitentiam 
susceperit  B.  Petrus,  in  dicto  opusculo  xx,  c.  5,  in- 
dicat  :  «  Ecce  jam  oculi,  inquit,  caligant,  et  solito 
amplius  pblegmatis  humores  abundant.  Buga?  sub- 
eunt,  et  dentium  ruinam  gingiva?  minantur.  Caput 
denique,  quod  canis  bactenus  spargebatur,  cygua?o 
jam  albore  nivescit  :  vox  raucit,  virtus  dericit;  »  et 
cap.  7  inter  perorandum,  addicit,  se,  ut  jussus 
erat,  «  cupere  apostolica?  sedis  pontificem  ordi- 
nare,  »  seu  consecrare,  «  ac  prolinus  a  proprii  pon- 
tificatus  Osliensis  arce  recedere.  » 
32.   Verum  etsi  B.   Petro    concessum   fuerat  in 


item  S.  Annonis,  a  proceribus  Germania?  Bomam  geremo  Fontis  Avellani  commorari,  non  fuisse  tamen 


legati,  concilium  Manluanum  an.  1064  habitum  esl, 
cui  Alexandcr  papa  cum  cardinalibus  adfuit ;  eoque 
petente  B.  Petrus  Damianus  et  S.  Anuo  arehiepisco- 
pus  interfuerunt  :  ubi  Cadaloo  pseudopapa  denuo 
condemnato,  Ecclesia?  et  imperii  scandalum  subla- 
tum  est,  Multa  interim  illis  annis  subiit  vita?  discri- 
mina  B.  Petrus,  qua?  epist.  5,  lib.  vi,  ad  monachos 
Cluniacenses  appellat  «  conglobatas  Cadaloici  furo- 
ris  insidias.  »  Quod  Cadaloum  hospitio  accepisset 
Gothifredus  dux  et  comes  Tuscia?,  ab  eodem  B.  Pe- 
tro  epistola  10, 1.  vu,  monitus  est. 

31.  Alexander  II  cum,  ut  supra  dictum  est,  circa 
Kal.  Oct.  anni  1061  esset  electus,  consecratiouem 
distulit,  quousque  synodali  decreto  sua  electio  cano- 


eum  episcopali  onere  prorsus  liberatum  innuit  ipse- 
met  epistola  15,  1.  i,  ad  Alexandrum  summx  sedis 
antistitem,  tum  consecratum  :  in  qua  sub  Jinem  ista 
habet  :  «  O  quam  jucundum,  quam  suave  nuntium, 
quam  denique  dulcis  ad  aures  meas  nuper  fama  de- 
venit,  qua?  vos  Ostiense  comitalum  mibi  subtraxisse 
et  alii  tradidisse  perhibuit...  Ultro  etiam  divinam 
imploro  clementiam,  ut  episcopatum  quoque  quanlo- 
cius  ordinare  non  differas,  et  sterile  arenosi  littoris 
aratrum  mihi  de  manibus  tollas.  »  Quod  non  videtur 
impetrasse.  Nam  praster  iila,  qua?  conlra  Cada- 
loum  antipapam  egit,  variis  adhibitus  est  legationi- 
bus  quarum  forsan  prior  fuit  ad  Cluniacense  mona- 
sterium,  cum  hujus  abbas  S.  Hugo,  ut  supra  ex  ejus 


nicc  facla  cognosccrctur,  atque  rata  pariter  habe-n  Vita  diximus, «  Boniana?  sedis  patrocimum  advocaret, 


reiur.  Imo  cum  scbisma  Cadaloi  accessisset,  ab  Urbc 
fugara  arripuit,  ne  a  nonnullis  Romanis  Cadaloo  fa- 
ventibus  opprimeretur  :  a  quo  B.  Petrus  tum  se 
onere  episcopali  liberatum  scribit  opusculo  xx,  quod 
eidem  «  Alexandro,  apostolica?  sedis  eleclo  et  Hil- 
debrando  »  inscripsit  :  atque  ila  caput  1  exorditur  : 
«  Benedicla  omnipotentisdispensatio  Conditoris,  quia 
ad  vos  nuperascendens,  duorum  episcopaluum,  unius 
regendi,  nempe  Osliensis,  alterius  visitandi,  scilicet 
Eugubini,  mole  depressus,  pra?rupta  Alpium  juga 
transivi  :  moxque  sarcina  tribulationis  abjecta,  ex- 
oneratus,  et  liber  ad  dilectam  solitudinem  tanquam 
fugilivus  postliminio  repedavi....  Unde  ego  cum 
ccclesiasticum  vobis  regimen  renuntiare  disposui, 
non  erravi,  quia  Romana?,  quae  vos  estis,  Ecclesia>, 


quando  magno  labore  et  diuieultate  a  latere  ponlificis 
avulsum  doinuum  Petrum,  Hostiensem  videlicet  epi- 
scopum,  cognomento  Damianum,  obtinuit.  »  Labo- 
rem  tum  a  se  impensum  memorat  B.  Petrus  epist.  2, 
1.  vi,  ad  S.Hugonem  abbatem  :  «Cumjamme,  inquit, 
senectus  incurva  deprimeret,  et  effeto  viribus  corpore 
nutabunda  gradientis  vestigia  sub  incertis  gressibus 
vacillarent;  ego  ad  tua?  jussionis  imperium,  animam 
meam,  ut  ita  loquar,  in  manibus  meis  posui,  a?stivis 
adoperta  nivibus  Alpium  prasrupta  conscendi,  et  pro 
utilitatc  venerabilis  monasterii  tui  propinqua  satis 
oceano  Halliarum  intima  penetravi.  »  Diu  seibidem 
moratum  consequilur  in  epist.  5  ejusdem  1.  vi  ad 
monachos  Cluniacenses  his  verbis  :  «  Promissum 
mihi  fuerat,  quod  in  Kalendas  Augusti  forem  regres- 


quod  suuni  erat,  digne  restitui,  et  ut  vobis  me  con- u  sus  ad  propria  :  sed  proiligato  postmodum  trimestr 


fessum  esse  profilear,  pro  hac  refutatione  centum 
annorum  pcenitentia  est  mibi  consequenter  iujuncla, 
per  illa  nimirum  remedia,  quaj  monasticis  sunt  re- 
gulis  instituta.  »  Quomodo  autem  centum  annorum 
poeniteutia  expleatur,  exponit  B.  Petrus  in  Vita  Do- 
minici  Loricati  his  verbis  :  «  Porro  cum  tria  sco- 
parum  millia  annura  pcenilentia?  apud  nos  regulari- 
ter  expleant,  decem  autera  psalmorum  modulatio 
mille  scopas  admittat,  dum  centum  quinquaginta 
psalmis  constare  psalterium  non -ambigitur,  quinque 
annorum  poenilentia  in  unius  psalterii  disciplina 
recte  suppulantibus  invenitur.  Sed  sive  quinque  vi- 


curriculo,  et  quanta  potui  celeritate  curavi,  et  tamen 
vix  ante  quintum  Kal.  Novemb.  diem,  Fontis  Avel- 
lani,  unde  processeram,  cacumen  ascendi.  »  Memi- 
nit  etiam  B.  Petrus  hujus  sui  itineris  opusc.  xxxiv 
c.  6,  et  opusc.  xxxix. 

33.  Alteram  B.  Petri  in  Gallias  legationem,  cum 
eximia  ejus  commendatione  continet  ep.  21  Alexan- 
dii  papae  ad  quinque  archiepiscopos  Gallia?,  quam 
lii<-  integram  damus :  «  Alcxander  episcopus,  servus 
servorum  Dei,  G.  Bemensi,  ii.  Simoneusi,  B.  Turo- 
neusi,  M.  Bituricensi,  T.  Burdigalensi,  archiepisco- 
pis,  salutem,  et  apostolicam    benedictionem.  Non 
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ignorat  sancta  vestra  fraternitas,  dilectissimi,  quod  Aconsiliis  superatus,  ne  principes  regni  fruslraretur 


ex  auctoritate  sedis  apostolicaj,  cui  nos  indignos 
clementia  divina  prfefecit,  totius  universalis  Eccle- 
si;c  regendus,  ac  disponendus  nobis  status  incum- 
bit.  Quoniam  igilur  pluribus  Ecclesiarum  negotiis 
oocupati,  ad  vos  ipsi  venire  non  possumus,  talem 
vobis  virum  destinare  curavimus,  quo  nimirum  post 
nos  major  in  Romana  Ecclesia  non  habetur,  Petrum 
videlicet  Damianum  Ostiensem  episcopum,  qui  ni- 
niirum  et  noster  est  oculus,  et  apostolicm  sedis 
immobile  lirmamentum.  Huic  itaque  vicem  nostram 
pleno  jure  commisimus,  ut  quidquid  in  illis  Deo 
auxiliante  statuerit,  ita  ratuin  teneatur  et  (irmuui 
ac  si  speciali  nostri  examinis  fuerit  sententia  pro- 
mulgatum.    Quapropter     venerabilem    sauctitatem 


quos  summa  frequentia  sibi  Moguntia3  occurrere 
jussisset;  Francofurlum  abiit,  ibique  eos  qui  Mo- 
inmtiffi  convenerant,  adesse  jussit.  Quo  dum  fre- 
quenles  venissent,  Petrus  Damianus  (is  legatus  erat 
sedis  apostoliere,  vir  cetate  et  viue  innocentia  ad- 
modum  reverendus)  mandata  exposuit  Romani  pon- 
lificis,  pessimam  rem,  et  a  nomine  Cbrisliano, 
nedum  ab  regio,  multum  abborrentem  esse  quam 
moliatur.  Si  minus  bumanis  legibus,  vel  canonum 
sanctionibus  terreretur,  parceret  saltem  famae,  et 
existimationi  propriae,  ne  scilicet  tam  ftedi  exempli 
venenum,ab  rege  sumpto  initio,  totum  commacularet 
])opulum  cbristianum,  et  qui  ultor  esse  debuis- 
set   criminum,    ipse  auctor  et    signifer    fieret  ad 


vestram    fraterna   charitate    monemus,    et  insuperBflagitium.  Postremo  si  non  flecteretur  consiliis,  se 


apostolica  vobis  auctoritate  praecipimus,  ut  talem 
tantumque  virum,  tanquam  nostram  personam,  di- 
gna  sludeatis  devotione  suscipere,  ejusquc  senten- 
tiis  atque  judiciis  propter  B.  Petri  aposlolorum 
principis  reverentiam  humiliter  obedire.  Quisquis 
enim  fastu  superbijo  (quod  absit)  inflatus,  illius 
judicio  contradictor  vel  adversator  exstiterit,  usque 
ad  dignam  satisfactionem,  nostram  vel  Romanaa 
Ecclesia^  gvatiam  non  habebit.  Quia  vero,  cum  ad 
vos  Girelmum  misimus,  adhuc  adventum  praefati 
domini  Petri  nos  impetrare  posse  nullatenus  spera- 
remus,  volumus  ut,  si  quid  apud  vos  Girelmus  coc- 
pit,  ad  domini  Petri  magislerium  veniat,  ct  per 
ejus  manum  quidquid  agendum  est,  tiat.  »  Hactenus 
ep.  Alexandri  II.  Inter  alia  tum  prteclare  in  Galliis 
a  B.  Petro  patrata,  sententia  exsecutionis  cum  aliis 
cpiscopis  in  Reginaldum  monasterii  S.  Medardi  ni- 
vasorem  lata  est,  quam  Alexander  II,  cpistola  2?, 
ad  Gervasium  archiepiscopum  ejusque  sulfraganeos 
data  confirmat,  eamque  exsecutioni  mandari  prae- 
cipit.  Epistolam  brevitatis  causa  omitto. 

34.  Iteruni  trans  Alpes  legatus  est  B.  Petrus  ad 
Henricum  regem,  cum  is  juvenili  furore  abreptus, 
Bertam  conjugem,  quam  ante  biennium  in  uxorem 
duxerat,  statuisset  repudiare.  Lambertus  Schafna- 
burgensis,  qui  tum  vivebat,  rem  gestam  in  Chronico 
ad  annum  1069  quo  contigit,  ita  narrat  :  «  Post 
Pentecosten  rex  Wormaliae  cum  principibus  regni 
colloquiuin  babuit.  Ibi  primum  cum  episcopo  Mo- 
gunlino  rem  secreto  agit,  ejusque  opem  ad  perli- 
ciendum,  quod  monte  machinetur,  obuixe  implorat... 
Synoduin  conficiendo  negotio  indixit  Moguntiaa 
proxima  post  festum  S.  Michaelis  hebdomada.... 
Imminente  jarn  die,  (|ui  scindendo  regis  cunjugio 
dictus  fuerat,  rex  Moguntiam  concitus  properabat. 
Et  ecce  inter  eundum  comperit  legatum  sc<lis  apo- 
stolicm  suuin  Moguntiaa  adventum  prsestolari,  qui 
discidium  fieri  prohibeat,  et  episcopo  Moguutino 
apostolicrc  animadversionis  Bententiam  minitetur, 
quod  tarn  nefariss  separationis  se  auctorem  promi- 
serit.  Consternatus  illico,  quod  rem  diu  exoptatam 
pcrdidisset  e  manibus,  pariter  quo  veneral  in  Baxo- 
niam  redire  volebat.  \'ix  et  8Jgre  tamen  amicorum 


necessario  vim  ecclesiasticam  adhibiturum,  et  cauo- 
num  lege  scelus  prohibiturum.  Ad  ha?c  suis  mani- 
bus  nunquam  imperatorem  consecrandum  fore,  qui 
tam  pestilenti  exemplo,  quantum  in  se  esset,  fidem 
Christianam  prodidisset.  »  Hajc  summa  legationis 
B.  Petri,  quam  principes  aequam  censuere,  ac  rex 
ipse  tandem  fractus,  in  regni  ac  thori  consortium 
reginam  admisit,  ex  eaque  regni  haeredem  et  suc- 
cessorem  genuit. 

35.  Henrici  hujus  regis  mater  erat  Agnes,  Guil- 
lelmi  IV,  ducis  Aquitaniae,  filia,  cum  marito  Henrico 
Conradi  Salici  lilio,  a  Clemeute  I  papa,  ut  supra 
diximus,  an.  1046  imperatrix  coronata  :  qua?  inique 
etiam  tulerat  absque  licentia  sua,  et  lilii  creatum 

pfuisse  papam  Alexandrum  II,  et  contra  cum  adhas- 
serat  faveratque  Cadaloo  pseudopap;e  :  pro  quo 
delicto  expiando  Bomam  venit  ad  limina  apostolo- 
rum,  ubi  usa  est  concilio  B.  Petri  Dam.  in  patrem 
spiritualem  assumpti,  cui  omnia  sua  peccata  a 
prima  infantia  patrata  confessa  est.  Quae  ipsemet 
B.  Petrus  testatur  opusculo  lvi  De  fluxa  mundi  glo- 
ria  et  saeculi  despectione  illi  inscripto  cap.  5.  Ex- 
stant  et  quatuor  ejusdem  ad  hanc  imperatricem 
epistolffi  1.  vii,  in  quarum  ultima  eamdem  in  Ger- 
maniam  profectam  hortatur,  ut  Romam  redeal  ; 
quod  et  fecit,  ac  Roma?  permanens,  sanctitate  con- 
spicua  e  vita  decessit  anno  1077. 

g   VI 
;.<:,'/'--    Beati   Petri    ad    Florentinos   ei   Ravem 
obitns,  sepultupa,  veneratto. 

36.  In  Italia  ultimis  vitee  suffl  annis  multa  pra> 
clara  egit  B.  Peirus,  quorum  alia  cap.  B  et  9  Vitae 
narrautur,  alia  illic  omissa  paucia  bic  attingimus. 
Magnumcirca  annum  1063  conflatum  est  in  Eccle- 
sia  Florentina  schisma,  dissidentibus  ah  episcopo 
monachis,  inter  quos  primum  locum  tenuisse 
S.  JoannemGualberlum,ordinia  Vallis  Umbrosaefan- 
ilalorem.  iu  Yila  ipsius,  ad  12  Julii  illustranda, 
asseritur  his  verbis  ;  o  Vir  beatua  episcopum  Plo- 
rentinum,  nomiue  Petrum,  patria  Ticinensetn,  non 
solum  simoniffl,  sed  etiam  bseresis,  propter  illud 
vilium  cum  suis  fratribus  rcum  asserebat.  n 
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sacramenta  percipieada  didabat.  Inde  vero  velie-Alianeusem  in  Galliis  episc.  cujus  Ecclesia  ab  inipro- 

bis  vexata,  multis  calamitatum  procellis  et  turbini- 
bus  agitabatur,  eidem  accurate  commendat  :  modo 
deprecatur  pro  Ravennate  episc.  ut  ab  anathematis 
vinculo  solvatur.  «  Indignum  quippe  est,  ait,  ut 
propter  unius  homuncionis  offensain,  tam  innumeru- 
bilis  mullitudo  hominum  depereat,  et  tantum  Christi 
laborem,  pro  quo  pretiosum  sanguinem  fudit,  ac  tot 
ionocenlium  animas  miseranda.  unius  personae 
culpa  subvertat.  ■  Erat  is  Henricus"  creatus  archi- 
episc.  ann.  1051,  mortuus  circa  an.  1070.  De  eo 
Alexandcr  pontifex  scribens  ad  Valerianum  episco- 
pum  :  «  Stupunnus,  inquit,  quod  Henricus  Ravennas 
diclus  archiepiscopus,  nixus  sit  te  excommunicare. 
Verum  quia  excommumcatus  te  excomtnunicare 
bantur,  neque  baptizati  chrismate  uugebantur.  Ha_c  finon   potuit,  apostolica    auctoritate    te,    tuosqueab- 


eo  __ 

mens  orta  est  contentio  in  clero  et  populo  Floren- 
tiuo,  aliis  episcopum  defendentibus.  aliis  monachos 
laudantibus,  quod  tanta  libertale  illud  vitium  de- 
testarentur.  »  Et  episcopi  parens,  utpote  Iwmo  sim- 
sstrous,  falsns  tlicilur  se  regi  ter  mille  libras 
dedisse.  Alexander  II,  misso  B.  Petro  Damiano,  co- 
natus  est  partes  dissidentes  conciliare,  sed  re  infecta 
coactus  est  redire.  Adversus  monachos  agebat,  qui 
episcopum  suum,  necdum  ab  Ecclesia  catholica 
condemnatum,  clamarent  esse  vitandu:n,  benedi- 
ctiones  illius  et  sacramenta  esse  maledictiones  et 
sacrilegia  :  ac  propterea  prohiberent  populum  acci- 
pere  sacramenla  ab  episcopo,  aut  ordinatis  ab  co. 
Hiuc  <plurinii  absque  sacramento  eucharistia?  roorie- 


B.  Petrus  opusculo  xxx  De  sacramentis  per  impro- 
bos  administratis  late  deducit,  quod  Florentinis  mi- 
I  rrepti  monacbi  justa  B.  Petri  reprehensione, 
quod  zelo  non  recte  ordinato  prosecuti  causam  epi  - 
scopi  essent,  llomam  profecti,  coram  pontifice  epi- 
scopum  accusarunt,  et  Petrus  monachus  Vallis 
Umbrosae,  post  sacrilicium  missa?,  indutus  adbuc 
vestibus  sacris,  solum  casula  deposita,  per  ignem 
ilkesus  transiit  :  uti  pluribus  describit  Dcsiderius 
abbas  Gasinensis,  qui  eumdem  Petrum  episc.  AJba- 
neusem,  dum  scriberet,  adbuc  superfuisse  afiirmat. 
Baron.  ad  an.  1063,  num.  58,  asserit,  «  Pctrum 
Florentinum  episcopum.  »  quem  Acta  S.  Joanhis 
Gualberti  traduut  ab  •  Alexandro  ponlifice  de  omni 


solvendo,  mandamus  exinde  non  curare.  «  Ila  ex 
Ivone,  et  Gratiano  Rubaeus,  et  Ughel.  «  Profa- 
natore  sublato,  »  uti  Acta  infra  habent,  num.  19, 
ajussu  Alexandri  II  Ravennam  proficisci  praecipi- 
tur.   Quam  legationem,   licet  jam  setate  confectus, 

t.     B 

38.  <•  Istis  vero,  »  ut  num.  49  additur,  «  aliisque 
nonnullis  negoliis  patratis,  cum  prima  mansionc 
Faventiam  tenuisset,  febre  correptus  decubuit,  et 
die  anniversaria  calhedra?  S.  Petri,  spiritum  Deo 
reddidit.  »  Annum  obitus  expressit  Bertholdus  Cou- 
stantiensis,  auctor,  ut  supra  ostendimus,  coaevus, 
qui  in  auctar.  ad  Hermann.  Conlractum  ad  aun. 
1072  ista  scribit  :   «  Petrus  Damiani,  pioe  niemoria. 


episcopali   officio   dcpositum  fuisse,  »   postmodumn  cardinalis  episcopus,  jamdudum  mundo  crueilixus, 


reconciliatum  fuisse,  et  in  commuuionem  ab  iis- 
dem  monachis  receptum;  »  quod  Ughel.  in  Episc. 
Florentinis  tom.  III  Ital.  sacrae  negat,  sed  alium  mox 
substitutum  episc.  etiam  Petrum  nomine,  conten- 
dit. 

37.  Occasione  bujus  episcopi  Florentini  celebra- 
tum  est  Romae  concilium  centum,  et  amplius  episco- 
porum  adversus  simoniacos  :  ubi  et  canone  4  statu- 
tum  est,  ut  clerici  simul  manducarent  et  donnirent, 
bonaque  in  communi  possidereut  :  quod  Baron. 
an  1063,  uum.  37,  asserit  «  factum  suggestione  Peiri 
Damiani,  scriptis  suis  Alexandrum  poutificem  ad 
ha?c  saucienda  rogantis  ;  »"  scilicet  opusc.  xxiv 
contra     clericos    proprietarios.      Eidem     inscripsil 


migravil  ad  Domiuum  vn  Kaleud.  Mart.,  cui  dominus 
Geroldus,  revera  monachus,  scientia  Scripturarum 
insignis,  et  moribus  suo  pranlecessori  non  impar, 
in  episcopalu  successit.  »  Haec  Bertlioidus.  Quae 
praeclare  cum  Vita  B.  Petri  consentiunt,  ul  mirum 
sit,  a  Fortunio,  Rubeo,  Ricordato,  Wione  aliisque 
quampluribus,  obitum  ejus  differri  in  anno  1080, 
asserique  eum  Ravennam  fuisse  ab  Gregorio  VII, 
Alexandri  successore,  missum  post  obitum  Wiberli 
archiepiscopi.  Qua?  uti  nullo  nixa  sunt  fundamento, 
ita  ulteriore  non  indigent  refutatione.  Quem  ergo 
vivensdiu,  multumque  successorem  peliit  B.  Petrus, 
et  nunquam  potuit  consequi,  landem  a  morte  acce- 
pit.   Fuit  is    Gerardus,  aliis  Geraldus  et   Gci 


opusc.  xxiii  De  brevitate  viuu  pontilicum  Romauor.,     «   nalione  Germanus,   patria  Ratisbonensis,  mona- 

_»       J"         •_    .       *J «.* J _-J »; *-*   „1.  .  .  -.      . .  r*      n«n<-      .■_-..,  tnr,      _>lii_-_-_.'__lr»i-__'_ir-  .-       mil      o  ll  \    l__V<lll_. 


et  divina  providentia  :  ac  pro  eodem  ad  qua_stionem 
cujusdam  patriarcha,  edidit  opusc.  xxxvtn  contra 
errorem  Graecorum  de  processione  Spiritus  sancti. 
Ejusdem  poutilicis  uomiue  ex.tat,  epist.  7  libri  v, 
ad  clerum  et  populum  Mediolanensem,  in  qua 
postquam  paternam,  quam  de  eorum  salute  pon- 
tifex,  patria  Mediolanensis,  geiebat  sollicitudi- 
nem,  humanissimis  verbis  ostendit,  hortatur  ut 
nihil  humile,  nihil  terreuum  cogitantes,  ad  cce- 
toto  animi  impelu.  toto  fervore  se  extollant. 
Alias  misit  ipsi  pontilici  epist.  quae  libro  I  excusa. 
sunt  :  in  iis  modo  pravas  cousuetudines  eradicandas 
ostendit,   modo  simooiacos  oppugnat,  modo  Aure- 


chus  ac  prior  major  Cluniacensis,  »  qui  ab  Alexan- 
dro  papa  in  Gallias  destinatus  est  legatus,  a  G 
rio  VII  iu  Hispanias  ac  Germanias,  alque,  eodem 
Bertholdo  teste,  ix  Idus  Decembris  anni  Iu77  vita 
funcius.  Cousule  Ugbel.  in  Ilal.  sacra,  et  additio- 
nibus  ad  Ciaconium  de  Vitis  pontilirum  et  cardi- 
nalium. 

39.  Baron.  an.  1072,  num.  34,  asserit  «  B.  Pe- 
trum  mortuum  esse  anno  a_tatis  sua_  sexagesimo 
sexlo.  utpote  quod  ipse  se  natum  testetur  in  epi- 
stola  ad  senatum,  post  aunos  quinque  ab  Ottouis  III 
imperatoris  obilu,  nempe  anno  Domini  millesimo 
sexto,  nam  eumdem  imperatorem  exordio  auni  se- 
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euadi  post  millesimum  obiisse,  superius  est  demon-Ascriptio,  lumiimm  usu  abolita,  corporis  cjus  trausla- 

stratum.  »    Verum  lianc  epist.  B.  Petri  ad  senatum 

nusquam  in  accurrata  operum  et  epistolarum  edi- 

tionu   reperire   potuimus.    At  contra  B.   Pelrus  ad 

Alexandrum  II  electum,  ergo  sub  tinem  anni   1061 

aut  initium   sequentis,  describit  suam  senectutem, 

et  «  caput,  quod  canis  hactenus  spargebatur,   cy- 

gnaeo  jam   albore  nivescere ;  »   et   lamen  non   nisi 

quinquagesimum  quintum  a?tatis  annum  egisset,  aut 

summum  absolvisset.  Quid  si  post  quinque  annos 

ab  obitu  imperatoris  Ottonis  secundi  se  natum  esse 

indiearit '?  Is  esset  annus  nongentesimus  octogesi- 

mus  octavus,  et  capillos  cygnseos  cum  reliqua  se- 

nectute  supra  indicata    habuisset  anno   setatis   73, 

niortuusque  esset  anno   fetatis  84,  setate  confectus, 

uti  ex  Actis  jam  diximus.  Idem  Baron.  ita  dicto  n.  3'ig 

illustria  B.  Petri  opera  a  se  commemorata  concludit : 

«  Sic  Deus  in  hoc  deploratissimo  saeculo,  cum  ex- 

crevisset  ad  Ecclesiam  obrueudam  diluvium  carnis, 

dedit  mundo  tantum  virum,  qui  austerissimaB  vita1 

exemplo,  verbique  prsedicatione,  et  scriptis  exsicca- 

ret  tantam  putredinem,  pariterque  pugnaret  adversus 

simoniacara  haeresim,  qua3  ubique  locprum  grassa- 

balur  impune.  »  HaecBaron. 

40.  De  sacri  corporis  translatione  ista  tradit  Ughell. 
ad  Giaconium  :  «  Favenliae  ad  liujus  sancti  viri  lu- 
mulum  ardent  faces,   populus  conlluit  :  sequens  in- 


tionem  in  memoriam  revocat.  » 

A.  I).  MCCCLIV.  DIE  XIII.  APRILIS 

TRANSLATUM  FUIT  CORPUS 

S.  PETRI  DAMIANI  RAVENNATIS 

IN  SCRIPTURA  DOCTORIS 

ET  OSTIEN.  EPISCOPI, 

AC  APOST.  SEDIS  LEOATI, 

ORD.  S.  CRUCIS  FONTIS-AVELLANrE, 

IN  PRiESENTEM  ARCAM  A  REV.  P.  D. 

MATTH.EO  DE  CALLIO  IIIC  ABB. 

Sequentes  versus  sub  eadem  arca  exstant. 

Quinque  dt.nis  rmlle  trecentis  et  quaiuor  annis, 
Tertius  Aerilis  cum  a  decimo  fluxerat  ortus, 
Transtulit  te  clerus  dnctiim  m  pagina  s.tcra, 
0-liensis  praesul,  qu«-m  dotat  cardmalatus. 
0  Petre  Damiaue,  te  Crux  in  Ordine  Fontis 
Avellanae  beat,  tu  legatus  quoque  tandem 
Sedis  ap  'Stohcae,  pelra  nunc  cl  mderis  isla. 
lnstat  nunc  abbas  Mattbseus  deCalliu  natus. 

41.  Alteram  in  quadam  columna  primarii  Faventini 
lempli  appensam  subjicit  idem  Ugellus,  qua  B.  Pe- 
trum  inter  urbis  sua?  patronos  relatum  esse  testantur 
Faventini ;  estque  hujusmodi  : 

Imminente  civitati  ex  Gallis  periculo  cscdis,  exitii, 
et  flammse,  oovit  universus  populus  Faventinus  agere 
non  minus  solemniter  in  diebus  festis  SS.  '^avini, 
Mmiliani,  Terentii  et  Petri  Damiani,  quam  diebus 
Dominifis  (n./i  solitum  dclitumque  sit,  si  modo  ornnipo- 
tens  Beus  ruinam  averteret.  1512. 


VITA  B.  PETRl  DAMIANI 

8.   R.   E.   CARDINAUS, 

Der  Joannem  monachum  ejus  discipnlnm, 

Ex  duohus  mss.  Ravennale  et  Favenlino. 


Domno   Liphando  priori,  et    cteteris    seniorihusC 
ercmi  Fontis  Avellanae,  Joannes. 

Opus  mirabile,  Patres,  quod  sanclitati  vestraB 
placuit  meae  iujungere  parvitati,  quam  meis 
sit  perarduum  viribus  et  impar  ingenio,  ipsemet 
liquido  perpendo.  At,  quia  non  praesumo  vestro 
quidquam  abnegare  imperio,  licet  sensus  hebeludo 
illustres  tiinti  viri  actus  inerti  deviiet  committere 
stylo,  ne  diiin  superiora  sihi  aggreditur,  lectorem 
magis  ad  nauseam  quam  ad  legendum  excitare  videa- 
tur,  conlidens  tamen  de  vestris  sanctis  oralionibus, 
almisque  ipsius  pii  palris  nosiri  IViri  Damiani  me- 
ritis,  ad  cujus  vos  acla  exaramla  ineam  ohedieutiain 
provocatis,  devotus  aggrediar  vestris  obtemperarc 
mandatis.  [psemet  enim  consultius  fore  censueram 
ea  me  quovis  rudi  stylo  interim  adnotare,  quo  digne 
postmodum  a  pentioribus  elucidala  scriptoribus  ad 


notiiiam  futurorum  possent  profulura  pertingere, 
quam  imperiliae  notam  nimium  declinando  intacta 
prorsus  relinquere,  ne  Forte,  post  modicum  caligine 
oblivionis  obducta,  non  parvo  mei  discrimine  de 
cunclorum  omnino  Iaberentur  memoria.  Nam  cum 
omnibus  pateat  neminem,  gestorum  illuslrium  viro- 
riiiu  conscium,  absque  culpae  macula  ignavp  silentio 
tegere;  quanto  magis  constabil  non  parvo  me  obno- 
xium  fore  delicto,  qui  lanto  patri,  licel  iu  extremis 
pene  temporibus,  individuus  comes  inhseserim,  si 
ejus  mirabilia  gesta  silenlio  praeterire  quam  divul- 
gare  maiuero.  Eorum  igitur,  quaa  relalurus sum,  par- 
tem  nie  ex  ipsius  ore  suscepisse  meraiui  ;  partem  ex 
quodam  nmdiscipuloruin  meorum,  qui  ejus  contu- 
herniii  anie  me  f.iiniliariiis  inhaescre;  quasdam  autem 
relatu  cujusdam  ipsius  propinqui,  viri  gravis  el  ho- 
nesii,  qusa  videlicet  illius  conyersionem  prsscesse- 
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rant,  audivi:caMeraquidempropriaprajsentiaipscmetA  viis  expedit ;  substrata  pelle  juxta  ignem  puerilia 


adnotari.  Verum  jam  nostri  sermonis  articulus  ad  his- 
toriae  ipsius  vertalur  exordium. 

CAPUT  PRIMUM. 
De  parentibus  ac  pueritia  beati  viri. 
Vir  itaque  Dei  Petrus,  praenominatus  Damianus, 
famosissimae  Ravennae  urbis  civis  haud  ignolus, 
liberalibus  apprirne  disciplinis  imbutus,  cum  Pytha- 
goriei  apicis  bivium  paululumtranscendisset,  laevum, 
quem  coeperat,  consulte  relinquens,  dexirum  callem 
prudenter  arripuit;  ipsoque  juventutis  fervore  di- 
vina  aftlatus  gratia,  saeculari  pompae  renuntians,  ad 
perfectionem  monachicam  avide  convolavit.  Qui, 
nimirum  honestis  parentibus  editus,  ab  ortus  ipsius 
crepundiis  rebus    perurgeri  coepit    adversis.  Cum 


membra  distendit;  et  undique  perungendo  corpu- 
seulum  non  modicaj  summaj  songiam  (3)  profligavit. 
Videres  itaque  tenellos  artus  liquescentis  arvinae 
fomenta  combibere,  et  resumpto  vitali  calore  ru- 
bescere,  et  sic  in  eo  nitorem  rudis  infantiae  subito 
retlorere.  Ubi  notandum  quia  et  mater  ejus  facta 
fuerat  Ilerodias,  et  illa  facta  est  Elias ;  sicque  per 
peccatricis  mulierculae  studium,  et  desperatus  de 
mortis  faucibus  retrahitur,  et  mater  de  filicidio  libe- 
ratur.  Quae  nimirum  jam  sese  matreui  advertens, 
quem  velut  alienum  iinmitis  exploserat,  ad  piae 
mox  dilectionis  amplexum  maternorum  viscerum 
affectibus  revocat,  omnemque  illi  nutritire  cura?  di- 
ligentiam  instanter  exhibere  non  cessat.  Puer  autem 


ejus  nempe  mater,  jam  filiorum  pertiesa,  domo  vide-Bhac  diKgentiaj  donec  ablactatur,   perfruitur   :  qua 


licet  hajredibus  referta  (1),  hunc  genuissct  extremum, 
uuus  liberorum,  qui  tuuc  jam  grandiusculus  adole- 
verat,  conquestus  exclamat  :  Proh  pudor !  ecce  jam 
tanti  sumus  quod  in  hac  domo  vix  capimur,  et  quam 
male  sibi  congruunt  lneredum  turba  et  haefeditas 
angusta !  Ad  cujus  verba  matcr  vehementius  indi- 
gnata  et  feminei  Hvoris  zelo  succensa,  complexis 
manibus,  se  miseram  seque  ulterius  vivere  vocife- 
ratur  indignam.  Illico  eum,  ut  ita  loquar,  ante  pene 
quam  lactaret,  ablactat,  et  quasi  nunquam  ipsutn 
de  caetero  suis  manibus  attrectandum,  infausla  quaj- 
dam  sibimet  imprecans,  a  se  prorsus  ablegat ;  sic 
filium,  antequam  vivere  discat,  emancipat,  et  quod 
possidere  solum  posset,  a  possessione  materni  pe- 


sane  post  modicum  utroque  orbalus  parentc  infra 
pueriles  adhuc  annos  immature  privatur.  Eo  igitur 
fraterna?  curae  relicto  >  o  incomprehensibile  divince 
tlispensationis  arcanum  !  unus  ipsorum,  qui  atrox 
inter  caeteros  honestis  moribus  prreditos,  sub  ovina 
pelle  latebat,  fraudulenta  nunc  pietate  pro  paterna 
vice  educandum  suscepit ;  atque  dum  sibi  cohaere- 
dem  adoptare  se  fingit,  dira?  velut  emptitium  servi- 
tuti  adjicit.  Cui  socia  conjux  haerebat,  quaj  nullis 
pietatis  visceribus  ab  illius  sajvitia  differebat.  Uter- 
que  igitur  superinnocentem  puerum  unanimi  feritate 
grassantes,  torvo  ac  novercali  eum  aspectu  tractan- 
tes,  duris  afflictionibus  pendulse  (sic)  illius  viribus 
ofliciebant :  servorum  nempe  cibariis,  et  qua?  magis 


ctoris  exhaeredat.  Cum  igitur  perexile  illud  plasma,  h  congruerent  porcis  malignaque  vappa  usu  sustenta- 

bantassiduo  ;  pedibus  nudis,  vestibus  ibat  incultus ; 
verberibus  vapulabat ;  pugnorum  ac  calcium  crebris 
iclibus  subjacebat.  Porro,  cum  jam  grandiusculus 
sub  tam  iniquis  licet  oneribus  fuisset  affectus,  ad 
porcos  pascendos  ejicitur,  caeterisque  maucipiorum 
conditionibus  indifferenter  subjicitnr.  Quid  in  lris 
vero  considerandum,  nisi  quod  idcirco  hunc  suum 
Dominus  militem  permittebat  acriter  aflici,  quoad 
spiritualis  procinctum  militiaj  disceret  arctius  infor- 
mari,  quatenus  ejus  virtus  eo  robustius  ardua  post- 
modum  qureque  perferret  quo  ipse  a  puero  expertus 
bujusmodi  jam  fuisset  ?  Hic  etiam  succincte  notabile 
quoddam  referre  non  otiosum  putamus. 

CAPUT  II. 

Illius  pietas  inpatrem  defunctum,  in  litteris  profectus, 

et  in  seipsum  afflictatio. 


quod  erat  omni  nutritiae  sedulitatis  oflicio  destilu 

tum,  fame  simul  et  algore  nigresceret;  et  tenuis, 

non  dicam  vox,  sed  quasi  sibilus  de  peetusculo  vix 

adhuc  palpitante  raucirct,   cujusdam  presbyteri  fe- 

mina,  quaj  patrii  laris  erat  quasi  vernacula,  super- 

venit,  et  inhumanain  matris  suae  duritiam  severa, 

inquaulum  licuit,  invectione    corripuit.  Numquid, 

domina,   inquit,  hoc  est  matris   Christianae,  quod 

non  probatur  esse  tigridis,  vel  leaenae  ?  Illae  parentes 

[parientes]  enutriunt  catulos,  et  nos  ad  imaginem 

Dei  conditos  abjicimus  e  nostris  visceribus  procrea- 

tos  ?  Et  hic  forte,  qui  nunc  ita  projicitur,  si  ad  aela- 

tis  incrementa   pervenerit,   locuni  inter  suos  non 

infimum  obtinebit ;  cavendum  etiam,  ne  cujus  mater 

esse  contemnis,  filicida  merito  judiceris.  Hujusmodi 

plane  verbis  uxor  presbyteri  (2)  oflicio  functa  est^ 

sacerdotis,  dum  et  maternum  ad  pietatem  mollivit        Quadam  die,  dum  idem  prajfata  adhuc  laboraret 

allectum,  et   morientem  ad  vitam  restituit  filium.     inedia,  casu  nummum  reperit;  et  tanquam  subito 

.Mux  itaque  non  ignava  virago  ulnas  fluentibus  indu-    dives  effectus,  gratulabundus,  quid  eo  mercari  aptius 

GODEITUDI  IIENSCHENII  NOT.E. 

lices  velut  uxores  detinentium,  iutra  agitur.  A  For- 
tunio  et  Rubeo  pellex  appcllatur,  a  Flaminio  femina 
quasdaui.  B.  felrus  opusc.  vi,  cap.  18,  ait  »  Ma- 
rinum  presbyterum  suam  publice  tauquam  legiti- 
mara  possidere  uxorem  non  reveritum  esse.  » 


(1)  Domo  vuklicct  lueredibus  referla.  Ex  liis  duo 
filii  mox  euarrautur,  at  duarum  filiarum ,  seu  so- 
rorum  B.  Ptiri  memini!  ip;e  episl.  11  lib.  vm, 
quam  ipsis  tum  viduis  scripsit,  ad  cunlinentiam 
eas  adhortans.  Appellantur  Rodelinda  et  Suflicia. 
Fratrum  Damiani  et  Marini  meminit  lib.  n,  epist. 
14. 

(2)  Uxor  presbyleri.  Mox  peccatrix  muliercula  di- 
citur.    De   almsu   sacerdotim  illo    lempore    sibi    pel- 


(3)  Sontjiam  profligavil.  Imo  ronyiam  legendum 
arbiiramur,  id  est  scabiem.  ltalis  rogna,  Gallis  ro- 
yne,  Hispanis  rona. 
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posset,  diu  mente  revolvere  coepit,  nimirum  dumAcilicium   induit,  jejuniis ,   vigiliis  ,  et  orationibus 


suavibus  cunctis  egeret,  dulcis  appetitus  per  mollia 
quaeque  puerilem  mentem  trahebat.  Quod  dum  pro- 
lixius  fieret,  ancepsquc  quod  esset  eligendum  ambi- 
geret,  divinitus  tandem  inspiratus,  ait  :  Quid  est 
quod  revolvo?  quidquid  horum  certe  assumam,  non 
erit  ejus  diuturna  voluptas  ;  melius  ergo  est  ut  tra- 
dam  presbytero,  qui  Deo  Sacrificium  offerat  pro  pa- 
tre  meo.  Quid  hujus  pueri  simplicitate  prudentius  ? 
quid  hoc  egcnte  pupillo  frugalius  ?  Et  spretis  cun- 
ctis,  qua3  peritura  cognovit,  illud  solum  elegit,  quod 
mansurum  in  ;eternum  speravit.  Porro  quid  hoc 
fuisse  pulemus,  nisi  quoddam  fulurorum  prasagium, 
quod  appetitu  videlicet  ajternorum  contemneret  tem- 
poraliter  blandientia?  Ut  autem  ad  ordinem  redea- 


solerter  insistit.  Et  quia  calenle  juventa,  stimulis 
acriter  urgebatur  carnalibus,  mediis  noctibus  e  strato 
consurgens  aquis  se  fiuvialibus  immergebat,  in  qui- 
bus  tandiu  nudo  manebat  corpore,  donec  algentia 
membra  rigerent,  noxio  recedente  calore.  Exinde 
vero  regrediens,  quteque  venerabilia  loca  psallendo 
circuiens,  totum  ante  synaxim  complebat  Psalte- 
riuni.  Eleemosynis  quoque  pauperum  assiduis  insi- 
stens,  ac  frequentibus  eos  conviviis  pascens,  suis 
tefabatur  manibus  eis  tanquam  Christo  ministrare 
devotus. 

GAPUT  III. 

Per  sui  victoriam  Uberatur  a  gravi  vitx  periculo. 

Inler  hsec  sane  non  pivetereundum  puto,   quod 


mus,  postquam  Domino,   qui   suorum  curam   non  g  n?difieationi  multorum  profuturum  non  ambigo.  Qua- 


deserit,  ex  praTalis  ctiam  calamitatibus  erueret, 
placuit,  ipsum  pene  consumptum  ex  impiorum  lania- 
tibus  misericordiler  abstraxit,  et  in  germani  alterius 
sinu,  Damiani  nomine  (4),  jam  mulcendum  tandem 
fovendumque  locavit.  Hic  eum  itaque  chara  satis 
dileclione  complectens ,  tantam  ipsius  euras  dili- 
gentiam  impendcbat  ut  paternum  excedere  videretur 
affectum.  Quem  porro  jam  licet  grandiusculum  litte- 
rarum  apicibus  tradidit  (5)  imbuendum,  nec  non  et 
studiis  subinde  liberalibus;  in  quibus  scilicet  tam 
docilis  tamque  industrius  est  agnitus,  ut  ipsis  suis 
docloribus  mirabilis  haberetur.  Cumque  discendi 
finem  ex  omni  liberali  scientia  peritus  fecisset,  mox 
alios  erudire,  clientium  turba   ad  doctrinre  ipsius 


dam  die  privatus  prandebat,  nec  quisquam  secum 
praeter  solum  caecum  quemdam  pnebendarium  dis- 
cumbebat,  qui  quotidianus  conviva  ex  more  sibi 
assidere  solitus  erat.  Accidit  autem  ut  tunc  non  am- 
plius  quam  unus  triticeai  similaginis  panis  adesset. 
Hic  itaque  illi  solus  apponitur,  quid  vero  dari  possit 
mense  sodali,  qui  non  diversis  a  se  cibis  ali  con- 
sueverat,  non  habetur.  Appositus  est  ergo  illi  ciba- 
rius  panis,  suppar  videlicet,  et  secundae  conspersio- 
nis  quod  hic  nempe  non  sequis  aspexit  oculis,  et 
graviter  tulit ;  paulatim  vero  ei  pavor  incidit,  et 
intra  semetipsum  cogitare  coepit :  Christus,  inquit,  ad 
mensam  meam  inferior  mihi  est  ?  Ego  ne  comedam 
velut  herilem  panem,  et  deliciosum ;  et  ille  puero- 


famam    undique    conlluente,   studiosissime    coepit.Qrum  meorum  pane  vescetur?  Hsc,  et  his  similia 


Inter  ista  nimirum  dum  favore  populari  efferretur, 
dum  divitiarum  copia  cumularetur,  jam  pcne  potuit 
horum  lenocinio  sseculari  pompre  subtrahere ,  aut 
illecebris  venereis  illectus  implicari.  Sed  quoniam 
ex  electorum  numero  nequit  ullus  prorsus  minui, 
respectu  illico  divino  praventus,  ila  secum  agere 
ccepit :  Et  cur  delecter  pnesentibus,  ut  caro  suggerit, 
a?tas  exposcit  ?  sed  nunquid  his  periluris  debeo  inha> 
rere ,  et  non  magis  istis  renuntians  potiora  provi- 
dere  ?  At  si  lorte  postmodum  hoc  me  facturum 
promitto,  quia  non  multo  charius  multoque  Deo 
acceptius  modo  agere  satago,  dum  oetas  viget,  dum 
prospera  mulcent  ?  Jam  vero  post  hsec  paulatim 
inchoala  mundanis  studiis  removeri,  ac  divinis  obse- 
quiis  accingi  et  licet  exterioris  cultus  specie  adhuc 


cum  in  pectore  suo  multa  versaret,  incidit  cogitatio 
ut  panem  illius  suo,  suumque  illius  pane  mutaret. 
Quid  igitur  ageret  ?  quo  se  verteret  ?  tolleret  illius 
panem  ?  sed  pudor  obstabat  suum  comederet,  sed 
conscientia  remordebat.  Quid  plura  ?  Tandem  vincit 
caro,  et  mens  enerviler  obluctata  succumbit.  Inci- 
piunt  igitur  uterque  comedere  :  hic  scilicct,  quasi 
dominus  et  princeps  ruensae,  nitidum ;  ille  vero, 
clientium,  vel  mancipiorum  more,  cibarium.  Sed 
cum  comederet,  sensim  pavor  accidit,  et  horror  ni- 
mius  omnium  viscerum  suorum  interna  concussit ; 
verebatur  enim  divini  super  se  motus  evigilare  sen- 
tentiam,  suspicabatur  certe  repentinam  juslte  se- 
veritatis  innninere  vindictam,  quod  et  factum  est. 
Os  enim  piscis  gutturi  ejus  pestilenter  inluesit,  quod 


videatur  haerere  caducis,  toto  tamen  mentis  affectu0  ullis  omnino  conatibus  trahi  in  interiora  non  potuit. 
bonis  aspirat  aeternis.  Sub  mollibus  itaque  vestibus    Glutiebat  ex  industria    cibum  ,   non  dcscendebat ; 
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(4)  Damiani  nomine.  Damiani  liic  ejus  frater,  dein 
fuit  arcbipresbyter  Ravennas ,  cui  scripsit  epist.  2 
lib.  v  sub  hoc  litulo  :  Domno  Damiano  fratri  cha- 
rissimo  1'elrus  peccator  monachus,  quidquid  servus 
et  filius ;  ac  dein,  dulcissimum  et  di  ectissimum  in 
Christo  Palrem  et  dominum  appellat,  snam  llli  ne- 
gligentiam  conlitetur,  ejusque  preces  expeiit.  Eum- 
clem  Uamianum  ex  archipresbylero  monaclnim  fa- 
ctum  tradit  lib.  u  ,  epist.  t  i.  Alttrius  Damiani 
nepotis  sui  meminit  epist.  11  lib.  i,  ad  Alexandrum 
II  pontif.,  et  epist.  29  lib.  vi,  ad  Stephanum  mo- 
naclium,  ubi    sororis    filium    appellat.    Eidcm    mona- 


cho  facto  scribit  epist.  21  et  22  ejusdem  libri  vi. 
(5)  Litterarum  apicibus  tradidit.  «  Adolescenfem 
se  in  Faventina  url>e  propter  litterarum  sludia  con- 
stitutum  »  fuisse  ait,  epist.  ."iO  lib.  vi  :  at  «  duni 
in  ipso  adolescentiie  flore,  et  nova  pubertas  indueret 
faciem,  et  ajstus  libidinis  accenderet  carnem  ,  se 
apud  Parmense  oppidum ,  liberalium  artiuni  studiis 
ingtftisse  »  ait,  lil>.  v.  epist.  16  ;  quorum  et  lib.  u, 
epist.  17,  memimt.  Ivoneni  mayistrum  suum  appel- 
lat  lib.  vi,  epist.  17.  Studia  dictis  in  locis  peracla  esse 
Iradit  etiam  Itubeus. 
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screabat,  tautumdem  erat ;  conabatur  emiltere,  sedAcum  eis  coepisset,  sui   pectoris   revelavit  arcanum. 


affixa  pernicies  niliilominus  immobilis  permanebat. 

Erubescebat  tameu  dicere  quod  intrinsecus  patieba- 
tur;  clandestinus  eum  tenebat  iiamus ,  et  velut 
incautum  piscem,  per  gulam  trabebat  ad  mortem  ; 
undique  illi  augmentabantur  angustiae,  et  non  lam 
mors  quam  mortis  turpido  terrebat.  Malebat  quippe 
ut  se  tela  tracsligerent,  quain  fcedus  prurientis  guke 
interitus  deturparet.  Anbelus  anxiabatur  spiritus, 
et  mceroris  tenebra  ei  circa  oculos  volvebantur. 
Quid  pluribus  moror  ?  Tandem  Cbristo  detulit,  eique 
se  imparem,  et  si  non  pane,  tamen  potestale,  liquido 
cognovit.  Ruccellam  suam  pauperi  festinus  apposuit, 
ejusque  anle  se  vicaria  permutatione  locavit.  Et,  o 
placabilem  Deum  super  malitia   nostra !    statim  ad 


Illi  vero,  gratanter  audientes  quod  panditur,  piis 
euin  monitis  in  idipsum  roborando  succendunt.  Sci- 
scitatur  ergo  an  sanetus  illorum  abbas,  cujus  fama 
Jaudabilis  adipsiusjam  notitiam  venerat,  illum  sus- 
ciperet,  si  ad  ipsius  contuberninm  accedere  voluis- 
set.  Illis  quidem  annuentibus  atque  ipsum  hoc 
persuadentibus,  spondet  se,  divina  opitulante  gratia, 
quantocius  ad  eos  venturum,  ut  possit  suum  implere 
desiderium.  Quibus  argenteum  scyphum  obtulit,  ro- 
gans  quod  eum  suscipientes  domno  abbati  deferrent. 
Illi  vero,  vasis  amplitudinem  cernentes,  pondus  in- 
cusant,  viae  longioris  impedimentum  praetendunt, 
dicentes  non  se  posse  tanta  sarcina  gravari  viamque 
prolixi  itineris  impedire.  Cumque  in  suscipiendo 
primum  accepti  panis  gustum,  pestis  illa  pertrans-  geum  precibus  instaret,  aiunt  illi :  Si  ergo  nos  tanto- 


ivit,  et  interceptum  fragmentum  decidens,  in  inte- 
riora  purgatur.  Deliciosus  itaque  panis  ei  factus  est 
plaga ;  grossus  vero  et  durus ,  medicina.  Escam 
mutavit,  et  laqueum,  qui  eum  feraliter  astringebat, 
absolvit.  Deposuit  superbiam,  ccelestemque  persen- 
sit  de  humilitate  medicinam ,  et  supernae  miseratio- 
nis  medeUun.  quam  nimirum  ut  se  tam  mirabiliter 
obtinuisse  persensit,  in  sui  Iiberatoris  praeconium 
hujuseemodi  mox  sermone  prorupit  :  Renedjctus 
omnipotens  Deus,  qui  periclitantibus  subvenit,  et 
in  gaudium  de  moerore  convertit ;  arrogantiam  cal- 
cat,  superbientem  humiliat,  atque  misericordiam  lar- 
gitur,  quatenus  et  ipse  nos  ad  misericordiam  invitat ; 
Estote,  inquit ,  misericordes ,  sicat  et  Pater  oester 
catlesMs  tnisericors  est  Luc.  VI);  susque  tribulationis 
periculum,  quod  eatcnus  erubescendo  celaverat,  jam 
cunctis  prffi  gaudio  narrat.  Quod  vis  siquidem  doloris 
non  valuit  iastilioe  maguitudo  cxlorsit.  Et  quidem 
ipsemet  tam  boc  quam  aliud,  quod  dc  ejus  abje- 
ctione  recenter  nati  superius  ^retuli,  suis  opusculis 
exarando  inseruil. 

CAPUT  IV. 
Desiderium     renuntiandi     xieculo  ,    et    ingressus     in 

religionem. 

Verum,  ut  ad  suum  ordinein  noster  jam  sermo 
recurrat,  hic  Chrisli  tiro,  flammain  sui  pectoris  ad 
altiora  votis  attollens  assiduis,  quod  mente  conce- 
peral  implere  vehementer  optabat  ,  scilicet  huic 
sseculo  funditus  reuuntiare  habitumque  militire  spi- 
ritualis  assumere.  Attamen  in  patriis  finibus  pror 


pere  cogis,  nec  tuo  vacuos  munere  prorsus  abire 
permitlis,  pnebe  hujusmodi  quidpiam  aliud,  quod 
nos  absque  viae  dispendio  levius  pro  tua  devotione 
perferre  valeamus.  Quod  ille  audiens,  vebementer 
admirari,  stupere  secumque  dicere  ccepit  :  Qui  sunt 
isii  qui,  dum  pauperes  egenique  videntur,  adeo  qu;e 
suiit  mundi  hujus  despiciunt  ut  in  optimo  vase 
ferendo  assumere  vel  miuimum  laborem  contem- 
naut?  Nonne  vere  liberos  vereque  dixerim  eos  bea- 
tos,  qui  tanta  fortitudine  ambitionis  jugum  suis  e 
cervicibus  excussisse,  tanlaque  mcntis  excellentia 
vanam  muudi  pompam  calcasse  cernuntur?  Unde 
super  huc  plurimum  axlificalus,  vehementius  ad 
sajcularis  pompse  contemptum  succenditur.  Ab  hinc 
iaitur  de  sua  valde  pollicitatione  sollicitus,  prius 
cupit  experiri  utrum  eelluke,  quem  audierat,  labo- 
rem  perferre  sufficeret.  Quamdani  ilaque  cellam  (7) 
ingreditur,  in  qua  nimirum  quadraginta  diebus  , 
ad  illius  eremilica?  sanctionis  instar,  non  segniter 
exercetur.  Qua  scilicet  experientia  admodum  robo- 
ratus,  nil  jam  ccepit  eremiticam  illam  ausieritalem 
pertimescere  ;  imo  toto  eam  affectu  inhianter  appe- 
lere.  Tempore  itaque  optato  suscepto,  quo  videlieel 
id  apte  peragere  pneter  scieutiam  suorum  omnium 
posset,  assumens  ex.  suis  bonis  qure  voluit,  clam  iter 
arripuit.  Cum  ad  cremum  pervenisset,  desiderium 
suae  menlis  seuioribus  illis  aperiens,  in  illorum 
consortium  se  recipiendi  devote  poposcit  ;  cui  mox 
quod  salubriler  postulat  gratanter  permittilur  atque 
uni  ex  fratribus,  pro  novitiorum  more  instruendus 


sus  boc  agere  recusabat,  ne  vel  aflinium,  vel  neces-D  contraditur.  Qui  cum  eum  ad  cellulam  deduxisset 


sariorum  affectus  quodlibet  sibi  ad  perfectionem 
tendenti  noxium  pararet  obstaculum.  Hoc  autem  eo 
meditante  atque  assiduis  orationibus  exorante, 
quatcnus  sibi  a  Domino  aditus  panderetur  salutis, 
ecce  duo  fratres  ab  eremo  Sanctae  Crucis  Fontis- 
Avellanee  (6),  cujus  fama  jam  sibi  plane  innotuerat, 
illucdirecti  adveniunt.  Quos  cum  divino  nutu  obvios 
habuisset    ac    peroptalam    conversationem    habere 


mox,  ut  jussus  fuerat,  lineis  exutum  cilicioque  indu- 
tum,  ad  abhatem  reduxit :  quem  abbas  cuculla  super- 
indui  absque  mora  prascepit.  Ipse  vero  super  hoc  ad- 
mirans,  dicebat  intra  se  :  Quid  naihi  accidit?  nonne 
debebam  prius  disciplina1  hujus  experimentum  ca- 
perc  ac  postmodum  ad  suscipiendum  istum  ultronee 
poscens  accedere  ?  Nunquid  valeo  tam  subito  pras- 
ventus  obtemperare  ?   Cumque    hoc   secum  ageret, 
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(6)    Ab   eremo    S.    Crucis   Fontis  ■  Avdlanx .    Saepius 
nomine  Fontis-Avellani  soluni  appellatur.  De  eo  supra 


(7)  Quamdam  itaque  cellam.  «  Cellaui  ca-nobii  S. 
M  nae  ad  litius  inans  Adriatici ,  »  inquit  ex  Uauthe 
Fortunius  lib.  v  Histor.  Camald. 
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semetipsudQ    reversus,   increpare   seA  quempiam  posset  acies  oculorum  dirigere.  Illis  au- 


ccepit  vehementer,  et  dicere  :  Nunquid,  si  res  po- 
sceret  ut  plecti  capite  pro  Christo  deberes,  ita  effu- 
geres,  obstinatusve  resisteres  ?  Quod  factum  est, 
nonne  paulo  ante  constanter  tibi  omnia  perpeti 
promittebas  ?  Cur  tam  cito  enerviter  succumbere 
non  formidas  ?  At  si  forte  illud  judicaus  noxium, 
istud  admittas  libenlius  ;  ut  quo  durius  toleras, 
eo  placidius  in  retributione  suscipias. 

GAPUT   V. 

Progressus  in   virtutibus,  prxsertim   humilitate,    ora- 

tione,  mortificatione,  et  obedientia. 

His  itaque  propriis  invectiouibus  reflexus,  scnioris 

prajcepto  illico  acquievit,  placidusque  gratanter  ob- 


teni  regredientibus,  cumad  ccrnobium  S.  Vincentii  (8), 
cui  vicina  rupis  Pelra  pertusa  vocabulum  indidit, 
pervenlum  fuisset,  jam  Domini  servus  ulterius  fere 
nequit  ignominiosum  nitiduhu  vestis  ornatum  :  Oc- 
casione  itaqne  ibidem  paulisper  remorandi  reperta, 
magister  ccepto  ilinere  tendit  ad  ereinum  ;  ille  vero 
alium  sibi  scapularem  humiliorem  stamine  et  co- 
lore  (9)  acquisitum  induit;  sicque  velul  immani 
sarcina,  qua  depressus  hactenus  fuerat,  leviatus, 
quantocius  post  magistrum  ad  proprium  est  mona- 
sterium  reversus.  Nequaquam  enim  eos  aeque  pote- 
rat,  si  squalidis  utebantur  vestibus,  venustis  ipse 
indutus  revisere,  dum  moribus  ornari  potius  ges- 
tirent  quam  vestibus.    Ut  autem  ad  superiora  re- 


temperavit.  Assumpto  vero  babitu,    tanto   protitniSg  deamus,    bonaa  indolis   Christi    miles 


fervore  succenditur  ut,    corporea  cura  contempta,' 

sola  quae  sunt  spiritus  appeteret,  carnem  spiritui 

totis     viribus    servire    compelleret ;    delicata ,    vel 

sumptuosa  cuncta  respuens,  aspera  quceque  et  con- 

temptibilia   requireret.  Porro,  quod  dico,  hoc  intueri 

vales  exemplo  :  dum  hic  esset  aliquando  cum  suo 

profecturus  magistro,  molliorem  scapularem  induere 

atque  pulchriorem  quam  affectaret  equuni  ascendere 

jussus  est.  Rogare  itaque  magistrum  summis  ceepil 

precibus,   ne   sibi   hoc  dignaretur  praecipere  quod 

ipse  nimirum,  velut  indecens,  abhorreret.  Magister 

vero  ejus  precibus  acquiescere  nolebat,  ne  vilipen- 

dere  videretur  discipulum,  quem  diligebat  tanquam 

unicum,  si  sic  eum,  juxta  suum  desiderium,  secum 

permitteret  incultum   procederc.   Discipulus  autem 

longe  aliter  sentiens  totumque  aliorsum  convertens,  ^aqua  conlenti,  tertia  et  quinta  feria  pauxillum  legu- 


tautis  lllico 
jejuniorum,  vigiliarum  caeterarumque  afllictionum 
laboribus  se  coepit  atterere,  ut  ii,  qui  diuturnis  jam 
studiis  exercitati  fuerant,  illius  mores,  et  vitam  in- 
tuentes,  sua  cogerentur  acta  contemnere.  Nam  dum 
inolitum  vitiorum  funditus  certaret  exsulare,  cuncta 
moralium  ipsius  loci  exercitiorum  genera  totis 
gestiebat  viribus  indefesso  operis  labore  complere. 
Porro  loci  instituliu  [10)  bujusmodi  tbre  dignoscitur, 
quod  bini  divisis  cellulis  commorantes  die  noctuque 
a  spiritali  luctamine,  velut  in  acie  consistentes,  bra- 
chia  non  remittebant.  Inexpugnabilihus  namque 
psalmodia?,  orationis,  lectionis,  abstinentiae  obedien- 
tiaxjue  armis  accincti,  adversus  aereas  potestates 
infcederabiliter  dimicabant.  Abstinenlice  vero  modus 
hic  erat,  ut  quatuor  in  hehdomada  diebus,  pane  et 


nimium  erubescebat,  saBCularibus  jam  apparere  niti 
dulus,  ne  ipse,  qui  olim  saeculo  renuntiasse  videba- 
tur,  ssecularem  pompam  adhuc  carnaliter  qua^rere 
putaretur.  Quod  tamen  opprobrium  multo  magis 
ille  subire  quam  inobedientia?  notam  maluit,  quam 
videlicet  incurrere  vehementius  expavit.  Videbatur 
enim  sibi,  prout  ipse  referebat,  ut  quicunfjue  illum 
comptuin  equitare  cernerent,  digito  demonstrarent, 
et  velut  carnalera  subsannarent,  sibique  non  mona- 
chi,  sed  sponsi  nomen  aularent.  Unde  tantus  rubor 
ejus  suffuderat  faciem,  ut  vix  caput  erigere,  vix  in 
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minis  sumerent,  quod  videlicet  singulis  in  suis  cel- 
lulis  decoquebant.  Jejuhiorum  quippe  diebus  nequa- 
quam  pro  suo  lihiio  cuiquamde  pane  sumere  licebat, 
sed  id  quod  prsfixa  mensura  praebebat.  Porro  de 
vini  usu  quid  memorem,  cum  nisi  pro  sacrilicio,  seu 
forsitan  pro  aagro  vinum  ibidem  tunc  prorsus  deesse 
feralur  ?  Nudipedalia  passim  per  eremum  cunctis 
temporibus  exercebant;  in  cellis  vero  nec  caligas 
induebant  (11).  Caeteris  autem  spiritualibus  exerci- 
tiis,  disciplinaB  videlicetmetanceis  (12),  palmatis  (13), 
prolixis  ulnarum  extensiouihus  (14),  sedulo,  prout 


(8)  Ad  comcbium  i>.    Vincentii.    De   lioc   monasterio  D  fratrc    mortuo    unumquemque    septingenta    melanasas 


agit  B.  Petrus  ep.  32  lib.  vi,  eique  se  summa 
anctoriiale  pnefuisse  innuit,  quadragesimale  jejunium 
aliaque  prieseribendo. 

(0)  Scapularem  humiliorem  stamine  el  colore.  De 
vili  ve.-titu  nionacliorum  disserit  opusc.  12,  et  ecclesia- 
sticorjim  opusc.29. 

(10)  Porro  toci  inslitulio.  Do  ordine  eremitarum. 
el  facultalibus  eremi  Fonlis-Aveilani,  itein  l)e  sux 
congreijationis  institutis  exstant  liaclatus  duo  B.  Petri 
tom.  III  opusc.  14  ct  15,  ex  quibush.-ec  videnlur  excerpta. 

(li)  Nec  caligas  induebant.  .Nudis  crnribus  permanere 
solilos  Iradit  opusc.  U. 

{VI)    Melanmis.    Metancea,   fieravoia,    pwnite"tia.    hic 
signiflcat     prostratiunem,     sivc     inclinationem     c  i 
l  ons    iii    lerram.   lu    b.    Petrus    sciibit    in    Vita    S. 
li  i niuifi   Loricall,  a  i   eo   in  uno  psalterio    recilando 
mille  melanmas  fieri,  ct  iu   citalo  opusc.   H  ait,  pro 


facere.  S.  Simeon  Stylita  apud  Theodoret.  c.  2G 
•  Plnlotei  quoiidie  quampluriraas  ioclinationes  fa- 
ciebat,  <|uibus  ad  mille  ducentas  quadraginta  qua- 
tuor  eiiumeratis,  dcfessus,  qui  observabat,  numerare 
desiit.  »  Consule  Onomasticum  llo-w.  ad  Vitas  l'a- 
triim.  |l.ege  Cajetani  Schol.  p.  210,  t.  II  lior.  Oier.J 

(13)  Paimatis.  Palmatee  a  palma  nianus  dicla; 
sunl ,  eas  quispiam  sibi  infligit,  quando  palmas 
illidit  tcira;.  Ita  B.  Petrus  lib.  vi,  tpist.  27,  ad 
Petrum  Cerebrosam  monachum  «  Lorica,  nquit , 
est  liomo  indutus  ad  carnem ,  ferreis  membra  di- 
vuisa  circulis  ambit,  nnttit  cum  labore  metanceas , 
allidit  in  pavinieiilum  saapius  palmas.  »  R u r-  i 
lib.  xtx,  cap.  17  el  25,  ait  :  «  dieni  uiium  pceni- 
tentise  viginti  palmatis  redimi  possej  »  ubi  percus- 
siones  palmarum  ferula  inflictas  alii|iii  intelligunt. 

(li)    1'roli.vis    ul  aium  e.vtcnsionil>tis.    11.    Pelrns   in 
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cuique  fervor  virtusque  inerant  (15),  incumbebant.  A  teret,  quo,  poscentibus  fratribus,  verbi  sacri  erogare 


Porro  vigiliarum  bunc  niorem  servabant,  ut,  signo 
temporis  personante,  totum  post  synaxim  Psalte- 
rium  ante  lucem  complerent.  Petrus  vero  boc  com- 
mune  signum  longe  vigilando  praeveniens,  quidquid 
tamen  noctis  post  syuasim  restabat  (16',  continuatis 
excubiis  trausigere  satagebat,  ne  communem  scilicet 
videretur  canonem  solvere,  qui  ad  injussa  quo- 
que  se  conabatur  exlendere.  Noverat  enim  sacratius 
fore  quod  publica  lege  tasatur  quam  quod  institu- 
tione  privata  dependitur,  et  quod  gratuita  munera, 
quantumlibet  grandia,  minime  valeant  a  mandato 
ifferentem  absolvere,  quominus  quae  lege  prae- 
fixa  sunt  studeat  diligenter  iniplere,  cui  nimirum 
licet  quaelibet  pro  devotione  adjicere,   nou  tamen 


pabulum  debuisset,  ejusque  pia  petitio  charitate, 
quam  postulat,  Deo  disponente,  minime  frustratur. 
Illuc  enim  dirigitur,  ubi  caterva  fratrum  centena- 
rium  numerum  ferebatur  implere.  Cum  ibidem  fere 
biennio  retentus,  non  parvum  fructum  ex  jacto 
verbi  semine  fidelis  operator  Domino  tulisset,  accepto 
abbalis  sui  mandato,  subnexo  etiam  obedientiai  Yer- 
bo,  quatenus  ad  se  redire  debuisset,  licet  pluribus 
obstrictus  precibus,  teneri  ultra  nequaquam  valuit ; 
sed  tanquam  vir  Deo  plenus,  obedientise  per  omnia 
subditus,  magistrum  non  obaudire  formidans  festi- 
nus  ad  eum  redivit.  Srepe  namque  nobis  referre 
solebat,  cum  sermocinantis  occasio  id  videretur  ex- 
poscere,  quo  sui  nos  exemplo,  velut  ex  propinquo, 


iustituta    majorum    propriis    amovere.   Yoluntaria  gad  obedienliam  eflicacius  provocaret.  Quod  si  quid 


quippe  augere  mento  possunt,  excusare  omnmo 
quai  legis  sunt,  nequeunt.  Denique  dum  hujusce- 
modi  pernoctaret  excubiis,  tantam  laesi  cerebri  pas- 
sionem  contraxit,  quo  vix  vel  modico  somuo  jam 
refici  posset,  atque  postquam,  adhibito  medicamine, 
de  concepta  passione  divina  opitulatione  convaluit, 
sic  jam  discrete  agere  didicit,  quatenus  et  remissio- 
nis  torporem  vitare,  et  preecipitationis  cursum  pru- 
denti  moderatione  cohibere  satageret.  Qui  nimirum 
dum  cellube  stationem  rigida  censura  servaret,  et 
post  assuetum  psalmodiae,  precum  atque  orationum 
persolutum  sedula  meditatione  lectioni  vacaret,  tanta 
divinarum  Scripturarum  scientia  claruit  quanta 
sa?cularium  antea  non  claruerat. 

.?rr  vi.  ( 

Foiwi  illius  sanctitatis  Umge  diffusa,  cogitw 

aliorum  saluti  invigilare. 

Cum  tempus  igitur  advenisset  ut  lucerna  domus 

Domini  erecta  super  candelabrum  omnibus  luceret, 

jubenle  magistro,  paucis  illis  fratribus  (17)  exhorta- 

tionis  verba  impendere  enepit,  Cumque  ejus  opinio 

jam  latius  effusa  crebresceret,  Vuido  venerabilis  (18) 

abbas   Pomposianus    (19),  vir    sanctissimus,    suos 

-  ad  hujus  abbatem  dirigens,  postulavit  quate- 

nus  charitate   fratrum  eum  ad  suum  monasterium 

destinaret,  secumque   aliquandiu   remorari  permit- 


Vi'a  S.  Dominici  Loricati  ait 
psalmos  viginti  sex  vicibus  sub  nullo  prorsus  in- 
tcrvallo,  sed  uuo  ductu,  extensis  in  modum  crucis 
brachiis,  quotiiie  dtcantasse  :  alium  juvenculum 
fralrem  a  capite  usque  ad  finem  psatterii  elevata 
brachia  tenere,  ita  ut  taquear  tabulatum  celtuhB  ma- 
nibus  saepe  contingat. 

(15)  Proul  cuique  feivor  virlusque  ineranl.  B.  Pe- 
i.us  opusc.  15  biec  traoit  :  «  Super  metanceis  vero, 
u.sciplinis,  aique  palmatis,  sive  etiam  brachiis  ex- 
tendendis  iu  orationibcs  cieterisque  sancti  fervoris 
exercitiis,  uulla  fratiem  lege  constringimus.  »  Fla- 
:  lhius  in  Vila  B.  letn  pa{.\  143  sic  explicat  : 
«  Caeteris  vero  spiiitualibus  exercitiis ,  verbenbus , 
geuuilexionibus ,  et  prolixis  ulnarum  iu  crucis  mo- 
dum  extensiombus ,  prout  cujusque  fervor  erat , 
virtusque,  vaeabant.  » 

(16)  Posl  synaxim  restabal.  lta  infra  synaxis  pro 
nocturno,  seu  matutmali  ufficio,  iterum  accipiiur. 

(17)  Patlcis  iiiis  fralrtbus.  Monachos  plerumque 
viginti  pius  m  nus  acgisse,  at  cum  conversis  et  fa- 
mulis  35  suprai  cium. 


olim  sibi  cum  obedienliie  additamento  pra^cipi  con- 
tigisset,  tanto  sua  viscera  verbum  hoc  illico  terrore 
concuteret  ut  nulla  injuncti  operis  difficultate  ab 
ipsius  exsecutione  retardari  valeret.  Peracto  igilur 
euni  suis  confratribus  permissi  temporis  spatio, 
iterum  ejusdem  rei  gratia,  qua  Pomposiam  ierat,  ad 
S.  Vincentii,  cujus  supra  meminimus,  monasterium 
pergere  jubetur.  Quod  nempe  quanto  vel  turba  mo- 
nacborum,  vel  latitudine  facultatum  cernebatur  ube- 
rius,  tanto  se  monastica?  norma  disciplinae  fore 
declarabat  angustius.  Ibi  quoque  aliquandiu  com- 
moratus  (20),  nequaquam  segnis  a  Dominicaj  vinefe 
cultura  quievit,  donec,  cooperante  sibi  Domino, 
uberem  sui  fruclum  famulatus  impenderet. 
CAPUT  VII. 
Creatus  prior,  multis  monasteriis  exxdificatis, 
eremiticam  disciplinam  amplificat. 
Magister  vero  ejus  tantam  ipsius  prudentiam  ac 
zelum  considerans  hetabatur  strenuum  se  recepisse 
discipulum,  cui  tuto  committeret  ipsius  eremi  gu- 
bernacula.  Assumpto  itaque  discipulorum  consultu, 
eremi  procurationem  ei,  licet  abneganti  ac  renueuti, 
post  se  suscipiendam  mandavit.  Post  migrationem 
vero  magistri,  regimen  loci  suscipiens  [21),  tam 
spirituali  quam  temporali  cultu  haud  modice  dilata- 
vit  (22  .  Et  quia  dinna  gratia  ad  uberiorem  auima- 
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Hunc  duodecim  D  (18)  Wido  venerabilis.  S.  Wido,  sive  Guido ,  co- 
gnomine  Stambiatus,  mortuus  est  anno  1046,  2  Apr.; 
at  colitur  potissimum  31  Mart.  Corpus  ejus  asservatur 
Spirae  ad  Rhenum  in  templo  cathedrali  illi  dicato. 

(19)  Abbas  Pomposianus.  «  Pomposa ,  inquit  Fer- 
rar.  ad  31  Mart.,  est  pagus  cum  coenobio  et  abba- 
tia  insigui  in  territorio  Ravennate,  inter  Ravennam 
et  Adriam ,  ab  iosa  urbe  Raveuna  ad  15  M.  P. . 
qaot  fere  a  Comaclo  distans.  »  B.  Petrus  epist.  6 
hb.  vi .  b  mittit  donum  Pomposianis  monachis ,  et 
petit  ut  pro  se  a  morte  preces  fundaut,  sicut  pro 
suis  facinnt.  »  Idem  ,  opusc.  13  ,  De  perfectione  mo- 
nachorum,  inscripsit :  0....  abbali  Homposiano,  ejusque 
sanclo  convenlui. 

("20j  Ibi  quoque  aliquandiu  commoratus,  nequaquam 
segnis,  etc.  Ib:dem  lunc  eum  scripsisse  Viiam  S.  Ro- 
mualdi  circa  an.  1040  supra  diximus. 

(il)  Regimen  lcci  susapiens.  Ante  anrium  1044  supra 
probatum. 

Haud    modice    dilalavit.    Bona    monasterio    a 
se  acquisita  explicat  B.  Petrus  opusc.  li,  uti  supra  nos 


indicavimus. 
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i'um  fruclum  ejus  mentcm  succenderat,  coepit  alia  Aqui  se  vel  ipsis  interfuisse,  vel  ab  his  qui  inter- 


Ioca  perquirere,  ubi  ad  serviendum  Deo  congregare 
monachorum  copiam  posset.  Iu  Gamarinensi  iiaquo 
dicecesi  (23)  aptum  quemdam  ad  cremitarum  habita- 
cula  Iocum,  juxta  suam  vicinam  rupem,  curiosus  in- 
dagator  invenit ;  ibique  congregatis  fratribus,  orato- 
rio  fundato  ordinatoque  priore,  sub  quo  famulari  Deo 
deberent,  rursum  ad  locum  aliuin  investigandum 
processit.  Pervenit  igitur  ad  montom  Pregium  (24)  in 
territorio  Perusino,  ibique  alia  eremitarum  fundavit 
habitacula,  ubi  videlicet  cellulam  quaindam  invenit, 
in  qua  B.  Romualdum  quondam  mansisse  ferebant. 
Quo  igitur  in  loco,  aliis  locatis  fratribus,  ad  alium 
rursus  demigrans,  in  comitatu  Faventino  congruum 
reperit  locum,  qui  nuncupatur  Gamonium  (25),  ubi 


fuerant,  accepisse,  seu  etiam  qui  erga  se"ea  quaB  me- 
morabant  gesta  tuisse  dicebant. 

GAPDTVIH. 
Bcati  ttis  aqua  bis  in  vinum  mutatar, 

Quadam  igitur  die  apiul  praefatum  Gamonium  (28) 
cum  in  cella  consisteret,  fratri,  qui  ei  ministrabat, 
ex  fonte  sibi  potum  afferre  jussit;  qui  statim  per- 
gens,  festinus  jussum  complevit.  Quod  mag  •■ 
gustante  vinum  esse  dcprehenditur.  Increpare  ita- 
que  discipulum  coepit  quod  pro  aqua  sibi  vinum  lu- 
lisset.  111  i  vero  asserenli  hausisse  se  ex  fonte  quod 
obtulerat,  eumdcm  polum  magister  porrexit,  jubens 
gustando  ipsam  experiri  quo  valeret,  se  testc,  fallax 
conviuci.  Cui  gustanti,  licet  vinum  sapuisset,  quod 


praparatis  habitaculis  alios  Deo  famulaturos  consti-jj  erat)  nihilominus  tamen,  ut  bene  sibi  conscius,  po 


tuit.  Sed  et  vicinum  huic  loco  monasterium,  quod 
Acereta  dicitur  (20),  construxit ;  alterum  quoque  in 
Ariminensi  territorio  in  loco  qui  Murcianum  nomi- 
natur  (27).  Ilujuscemodi  autem  studiis  assiduis  va- 
care  gaudebat,  non  quas  sua  essent,  sed  quoe  Jesu 
Ghristi  requirens  [Philip.  n).  Porro  quanquam  his 
gerendis  prudens  Dei  servus  instaret,  lamen  dile- 
ctum  sancta:1  crucis  Fontis  Avellani  locum,  ct  colle- 
gium,  quod  ipse  prae  omnibus  tanquam  unicum  di- 
ligebat,  crebro,  quocunque  diverteret,  visitare 
curabat.  Nequaquam  sane  illorum  oblivisci  poterat, 
cum  quibus  a  suib  conversionis  exordio  conversatus 
fuerat,  quousque  jussione  magistri  sibi  commendatos 
esse  rccolebat.  Quanquam  nec  ccetcros,  quos  per  di- 


tum  illum  ex  fonte  se  hausisse  affinnabat.  Cumque 
illi  fides  nequaquam  daretur,  alius  ad  eumdem  fon- 
tem  frater  dirigitur,  cujus  gressus,  ne  fallere  simililer 
posset,  observari  pra3cipitur.  Qui  ergo,  ex  eodem 
fonte  mox  pleno  vasculo  hauriens,  concitUs  re- 
diit;  potuin,  quem  liauserat,  magistro  fradidit.  Ve- 
rum  dum  hic  quoque  potatur,  optimam  csse  vini 
speciem  a;que  vere  probatur.  Fratres  quoque,  qui 
cum  eo  erant,  ex  eodem  gustantes  vinumque  opli- 
mum  comperientes,  Deum  pras  gaudio  collaudave- 
runt  omncs.  Quibus  Petrus  illico  prostratus  supplicat, 
imo  sub  obedientia  interdicit  ac  mandat  quatenus, 
se  in  carne  degente,  nulli  prorsus  mortalium  quod 
factum  noverant  pandant.  Quo  factum  cst  quod  ad 


versa  loca  discipulos  aggregaverat,  sua  ditius  visita-  c  nostram  notitiam  id  ante  ipsius  obitum  nequaquam 


lionecarcre  paliens,  modosui  praesentia,  modo  episto 
lis,  inodo  dirigcndo  aliquo  spiritualium  discipulorum 
sibi  haerentittm,  omnes  paterna  solliciludinecongruis 
vicibus  inviseret.  Hanc  quippe  solliciludinem  non 
solum  propriis,  quos  ipse  fundaverat,  sed  et  pluribus 
locis  aliis  tain  ccenobiorum  quain  canonicarum,  tan- 
quam  communis  parens  cunctorum  non  desinebat 
ini[iartire,  prout  quisque  videbatur  expetere.  Sed 
liis  paululum  intermissis,  jam  de  illis  aliqua  loqua- 
mur,  quai  Dominus  per  euin  fecisse  dicitur.  Iu  quo- 
rum  sane  relalione,  Deo  opitulante,  quidquam  im- 
miscere  mendacii  velut  ex  proprio  prorsus  vitare 
curabo,   illorum    Iraditionem  fideliter  exsequendo, 


pervenire  potuerit;  sed  postquam  illius  sepulturam 
Faventia3  celebrassemus,  indeque  redeuntes  apud 
prafatum  monasterium  suum  Acerela3  prima  man- 
sione  hospitaremur,  ibidem  non  solum  islttd,  sed  el 
alia  quaidam,  qua^  faciente  Domino  miraculo  huic 
subdere  curabimus,  nos  addiscere  contigit  referenti- 
bus  eadem  quibusdam  ejusdem  monasterii  fratribus, 
nec  non  et  praedictce  eremi  qui  tunc  illo  convenc- 
ranl. 

CAPOT  IX. 
s.  doctoris  mnurn  ex  doh  depromere 

iimi  possunt,  quod  pius  peregrinus  ait. 

Aliquaiido    vir   Dei   bullein    vini    (29)    reposilam 


('23)     In    Camerinensi    ilaque 


rinum  urbs  tnarcliiuj  Anconitanaj  ad  radices  niontis 
Apeunini.  1'riverat  lum  Itomualdus  episcopus,  ad  quein 
exstare  epistolam  B.  Petri  tradit  Ugliellus  De  episcopis 
Canicrinensilms.  In  hac  diccccsi  condita  a  S.  Romualdo 
ccenobia.  describit  li.  1'etrus  c.    12  Vit<u  illius. 

(24)  Ad  montem  Pergium.  13.  Petrus  lib.  vi,  epist. 
30,  ad  Teuzonem  monaclium  ha)C  scribit  :  «  ln 
Perusino  monasterio ,  sancti"  videlicet  Salvatoris, 
cni  nuper  et  ipse  pradui ,  quidam  monaclms  fue- 
rat ,  »  ctc.  An  illud  in  montc  Perglo  '!  yuod  modo 
in  urbe  Perusina  cat  nionaslerium  Camaldulense , 
sancto  Severo  sacrum ,  fuisse  olim  extra  portam 
S.  IVtri  tradit  Crispollus  lu  Perugia  Augusta,  lib.  i, 
cap.  13. 

(25)  Qui  nuncupatur  Gamonium.  (lumonium ,  Fla- 
minio  Gamunium .    Portunio   Ganvinium ,    Hubeo  Oa- 
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dicecesi.    Est    Came-  D  viwnum,   qui   ait  nunc  Cavinam  secundum   quosdam 


appellari.  B.  Pelrus  opusc.  4i  De  jejunio  Sabbali 
inscribit  :  Fratribus  in  crcmo  Gamagni  constiluiis ; 
et  epist.  cjus  ;il  lib.  vi,  scripta  est  ad  suos  ere- 
mitas  monasteiii  Gamugnensis  sancti  liarnabw.  Qax  de 
hoc  loco  accipi  videntur. 

(26)  Uonaslcrium  quod  Accreta  dicilur.  llic  locus 
prima  mansioue  redeui  tibus  Favcntia  Eugubiom 
occurrir,  ut  intra  dicitnr.  Vide  et  oap.  9. 

(27)  In  loco  qui  Murcianum  nominatur.  Mnrcia- 
num  pagus  etiamnum  visiiur  non  procul  a  mari  in 
conflnlis  tere  HomandiolsB,  versus  ducatum  iiihinatem. 

(28)  ApuA  prmfalum  Gamonium.  Flamintus  perpe- 
ram  boc  miraoulum  attnbuit  Acerets,  ubi  auctor  m- 
tellezlt. 

(29)  llutlem  vini.  Houttis  in  glossis  Cyrillo  olim 
aduexls  cupa,   u  BoOttiov  cupella.   lliuc  Latinis  but- 
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apud  quamdam  suam  capellam  habuerat.  AcciditA 
;iuiL'in,  ul  die  quadam  militum  turma  prope  ipsam 
capellam  pertransiret;  qui,  dum  siti  aestuarent,  re- 
quirunt  presbyterum  si  eis  viuum  prabere  posset. 
Quibus  ille  respondit :  Nil  prorsus  vini  co  loci  haberi 
prsBter  unam  tinam  (30)  domini  Petri,  quam  ipse 
contingere  non  audcret.  Quo  audito,  is  qui  caeteris 
prseerat,  quique,  ut  aiunt,  eumdem  virum  Dei 
subexosum  habebat,  respondit,  dicens :  TJtique  si 
domini  Petri  est,  ex  ipso  ego  libentius  bibo,  moxque 
sibi  famulantibus  jussit  quatenus  ex  vino  illo  sibi 
ac  sociis  propinare  curarent.  Qui.nempe  conciti  ala- 
criter,  ut  genus  illud  hominum  solet,  ad  hujusmodi 
obsequium  currunt,  sed  evulso  tenello  (31)  nil  pror- 
sus  vini  suscipiunt ;  vertuntur  ad  alium,  tantumdem 
reperiunt.  Tum  cuncta  foramina  pandunt;  et,  o  pro- g 
di.eium!  dolii  aditus  patent,  et  liquor  interius,  ac  si 
quid  solidum,  nihilominus  latet ;  superius  ilaque 
spiramen  pandentes  et,  si  quid  intus  mcri  continca- 
tur  curiose  rimantes,  dimidio  tantum  palmo  vas 
semum  (32)  invenerunt.  Stupentes  ergo  hujuscemodi 
eventum,  arbitrantes  tamen  adhuc,  ne  quid  forte 
obstaculi  latcret  intus,  quo  liquoris  impediretur 
egressus,  ingerunt  singulas  aditibus  patentibus  vir- 
gas,  quihus  deductis,  eas  quidem  madereconspiciunt, 
vinum  tamen  introrsum  nihilominus  haeret  inclusum. 
Ula  nimirum  virlus,  quaj  Israeliticoquondam  populo 
P(ubri  maris  profunda  calcanti,  aquafum  fluenta 
murorum  ad  instar,  dextra  laevaque  suspende- 
rat  (Exod.  xiv),  Jiquoris  hujusmodi  iluxum  con- 
strinxerat.  Et  qui  hostiles  tunc  adversariorum  acies,  p 
ne  gressus  piorum  impediri  possent,  aquis  potenter 
immersit,  ipse  nunc  istorum  protervise,  ne  suo  no- 
cerent  famulo,  mirabiliter  obstitit.  Nam,  ut  illorum 
rabida  fames,  interempto  Dei  populo,  mauubiorum 
prwda  satiari  ncquivit,  sic  istorum  vesana  sitis  ra- 
pina  ejus  famuli  reslingui  minime  valuit.  Dum  suos 
itaquc  vesanos  conatus  supcrna  virlute  delusos, 
frustratosque  perpendunt,  divinae  cedentes  virtuti 
confusi  arentesque  discedunt.  His  aulem-  profectis, 
viator  quidam  adveuiens  eidem  flagilabat  presbytero, 
ut  sibi  quantolihet  vim  dignaretur  poculo  subvenire. 
Cui  sacerdos  eadem  qua^  prioribus  verba  respondit. 
Cumque  viator  precibus  instaret  quatenus  ex  codem 
charilatis  sibi  gratia  subveniret,  sacerdos  qua3  mili- 
tibus  illis  contigeranf  ei  seriatim  enarrare  curavit, 
ne  ultra  sibi  importunus  insislere  debuisset.  Ille  ta-D 
meu  a  sua  pctitione  minimc  desistens,  aiebat  se  jam 
magis  ex  ejus  sperare  beneficio,  quod  rapinae  arro- 
gantium  ita  abstraclum  fuerat.  dum  ipse  sibi  bene 


notus  jamdudum  ruisset  suumque  frequentcr  exhi- 
Luisset.  Jam  igilur  presbyter,  tanta  postulatus  iu- 
stantia  fideque  mollitus,  licet  timidc,  accessit  ad 
dolium  ;  et  quoniam,  ut  scriptum  esl,  Superbis  Deu.s 
resistit,  humilibus  autem  dat  gratiam  (Jac.  IV,  6),  li- 
quoris  fluxus  facili  mox  attactu  est  haurientis  ma- 
num  secutus.  Itaque  mitis  obtinuit  inermis  quud  ar- 
matis  fuerat  negatum  superbis. 

CAPUT  X. 

In  samma  panis  charitate  eiborum  eopia  ccelitus 

affertur. 

Dum  quadam  die  advesperascente,  idem  paler 
fessus  cum  eodem  qui  hoc  mihi  retulit  fratre  a  silva 
rcdiisset,  sola  panis  quadra  cum  crudis  oleribus  cce- 
nanti  apponitur.  Quem  ille,  totum  socio  largiens, 
solis  oleribus  vescens,  hortabatur  convivam  quod 
patienter  illam  ferret  pauperem  ccenam  ditiorem 
habiturus  in  crastino  mensam.  Faclumque  est.  Se- 
quenti  etenim  die  tanla  est  allata  ciborum  copia 
quae  cunctis  illic  degentibus  in  plures  dies  sufficere 
poterat. 

CAPUT  XI. 

Quidam  beati  viri  meritis  eui  piscem  deferebat,  a  mor- 

tis  periculo  liberatur. 

Vir  quidam,  magnus  admodum  viro  Dei  devotus, 
onusla  piscium  excuia  (33;  in  prcTcipuis  ei  solemnita- 
tibus  legare  consuevcrat;  accidit  autem  ut  aliquando 
Domini  propinquante  natale,  nequaquam  hujus- 
modi  potuisset  pisces  invenire,  quos  digne  ei  posset 
juxta  morem  dirigere.  Cumque  super  boc  uon  mo- 
dica  angeretur  molestia,  taudem  in  iasa  sacra  Domi- 
nicae  nativitatis  nocte  grandis  ei  piscis  advehitur; 
exhilaratus  ergo,  et  plurimum  gavisus  pr^cepit  ut 
Dei  viro  illico  deierretur.  Porro  nox  tetris  densata 
tenebiis  nullum  stellarum  lumen  radiabat:  via  quo- 
que  nimis  laboriosa  et  difficilis  erat,  quam  lutos» 
nivis  salebra  omnino  consperserat ;  piscis  tamcn 
portitor  nulla  difficultate  diei  iucem  preestolari  per- 
mittilur.  Eo  itaque  coepti  itineris  viam  carpente,  ad 
obscuram  quamdam  ripam  profundumque  pervenil ; 
cujus  extrema  dum  nimium,  velul  ignarus,  perse- 
queretur,  lapsis  repeute  vestigiis,  in  ima  praecipita- 
tur  et  cum  tantus  fuerit  casus,  ut  solvi  poluissent 
totius  corporis  nexus,  mcritis  tamen  viri  Dei,  virtute 
divina  totus  servatur  illassus.  Incolumis  ergo,  ct  va- 
lidus,  onus  excussum  cervicibus  itvtus  rcsumpsit, 
sicque  ad  Dei  bominem  hilariter  properavit,  do- 
mini  sui  munus  obtulit;  quodque  ex  mortis  faucibus 
ipsius  fuisset  meritis  ereplus,  gralias  egit.  Cui 
ille  :  Xoli,  inquit,  tili,  uoli  homini  deputare  pecca- 
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tis  vcl  bvtis  apnd  Marcutphum  etiara  in  formulis, 
et  bmto.  seu  btdo  argenteus  iipud  Anastasium  in 
Leotiu  III  ei  Leonc  IV  legitnr.  Hic  pro  dnlio  ponitur. 

130)  Vrxler  un<:m  tinum.  Tma  m  ictis  11  S.  Tliyrsi 
et  sociorum  28  lanuarii ,  pag.  820,  num.  25, 
leniliir,  ih  Vita  S.  llnliherti  20  Augusti  dnna,  ubi 
vas  vinariwn  itu  uici  addit ;  ac  tma  Feito  et  Varroui 
etiam  tribuitur. 


(31 1  Sett  evulso  tenello.  Tenello  obturaculum  oris 
oii.ii    intelligitur,    cujus    loco    epistomium   iuiponitur. 

(32)  Vas  semum.  lia  Ires  ediliones  :-mattt  pro  va- 
cuo  lialient;  aa  semotum  aui  semiplenum,  aut  q:oJ 
si  lile    egendum. 

(33)  Piscium  exenia.  Exenia  seu  .v-niu,  dona  ho- 
spitaha,  pra.'poiita  per  erroreiu  liltera  e. 
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tori  quod  Deus  tibi  dignatus  est  sola  sui  miserationcA  ageret  prorsus  ignorans,   deprecalus   est  Dominuoi 


largiri :  ei  tantura  ex  collatae  salutis  munere  gratias 

age,  qui  uunquam  sibi  famulantibus  in   tribulalione 

deest. 

CAPUT  XII. 

Alter  in    bivio    hserens,  ejusque  ope   in  iter  certum 

dirigitw. 

Hie  unum  ex  discipulis  ad  quemdam  aliquando  di- 
rexit  abbatem,  quem  dum  in  monasterio  fraler  ille 
uiinime  reperissel,  eum  quo  diverteret  sollicilus  re- 
quisivit.  Quod  cum  egissct,  regressus  ipsius  mora 
adeo  protelata  est,  ut  die  qua  exspectabatur  nequa- 
i|uam  redire  poluisset ;  cumque  ob  id  de  correplione 
coepissct  trepidare,  suscepto  socio,  iter  suum  arripuit 
sub  silentis  noctis  obscuro,  ac,  dum  sunul  paululum 


quatenus  sibi  dignaretur  illius  meritis  subvenire 
cujus  se  noverat  obedientiam  gerere.  Qua  suppiica- 

tionead  Dominum  fusa,  confeslim  equus  prosiliens, 
concitus  in  aridam  exivit,  correptoque  spatio  agilis 
ad  urbem  perveuit.  Cum  autem  ad  episcopum,  cui 
nnssus  fuerat,  pervenisset,  nequaquam  episcopum, 
quem  quagrebat,  invenit ;  reperto  lamen  quodam  ejus- 
dem  palruele  (familiari),  honeste  ab  eo  susceptus  cst. 
Qui  plane  pro  tauti  viri  reverentia,  cum  omni  domus 
ipsius  lamilia  ei  officiosissime  deservivit.  In  boc 
uno  lamen  non  modico  erga  eum  deliquil,  quod, 
dum  isiuin  straium  locasset,  cunctis  recedentibus, 
solum  in  spatiosa  illa  mansione  cubantem  dimisit. 
Quod  nimium  dum  ille  persensit,  tanlus  eum  horror 


processissent,  ejus  conviator  paulatim  se  subtrahens  ginvasit  ui  vix  quantumlibet  soporis  illa  nocte  poiuis- 


furtiin  abscessit.  Quo  facto  monacbus  ille  viae,  quam 
ceperat,  prorsus  ignorans,  coepit  vehementer  tristari, 
cum  nec  ulterius  progredi,  nec  regredi  qua  venerat 
nosset.  In  arcto  itaque  situs,  hoc  a  Domino  suppli- 
cans  postulavit  quatenus  iter  suum  meritis  illius  di- 
rigeret  cui  satagebat  obedientiam  exbibere,  cum- 
que  oratione  facta  abire  coepisset,  quoddam  bivium 
reperit,  ubi  dum  pauluium  haesis;et,  ambigens  cujus 
tramitem  terendum  assumerct,  unum  tandem  elegit, 
quem  aptiorem  sibi  fore  putavit ;  in  queni  dum  co- 
narelur  jumentum  dirigere,  nou  consensit ;  sed  al- 
terum  capiens  obstinale  pergere  ceepit.  Scssor  vero 
tolo  annisu  calcihus  atque  verberibus  iuslabat  ad 
suum  votum  ipsum  reducere,  illuc  nihilominus  ten- 


set  admiilere.  Verumtamen  nec  juvenis  llle  linpuuis 
evasit,  qui  ejusmodi  erga  eum  negligentiam  duxii. 
Eadem  quippe  nocle,  dum  ille  somuo  resolutus  in 
Strato  suo  jaceret,  vir  Dei  Petrus  in  eum  violenler 
insiliit  dureque  virgis  validis  iiitentatis  exterruit,  eo 
quod  legatum  suum  tam  immaniter  sua  negligentia 
contristavit.  Qua  vero  visione  completa,  illico  exper- 
giscens,  ccepit  diuruam  lucem  priestolari  quo  suum 
hospitem  revisere  et  alloqui  posset.  Primo  itaque 
lucescente  diluculo,  ad  iliuui  properans  diligenler 
eum  inquisivit  quid  negligentiae  quidve  delicti  circa 
ejus  fuerat  commissum  obsequium,  quod  iu  se  dom- 
nus  Petrus  tam  se  terribilem  invexerat,  tantisque 
se  minis  ac  probris  objurgaverat  atque  terrueral.  Cui 


debat  quo  coeperat  pergere.  Cum  autem  liac  collucta-     protinus   ille  :  Tanlum,   inquit,  hac  nocte,   cunctis 


tione  diutius  certatum  fuisset,  nec  tamen  rector  ju 
mentum  sibi  ad  obtemperandum  ullo  modo  revocare 
potuisset,  jam  deiuum  suspicatus  ne  forte  brutum 
illud  auimal  ita  sibi  contra  morem  divino  instinctu 
resisteret,  totas  illi  laxavit  habenas,  quatenus  jam 
liberum  pergeret  quo  ipsum  Deus  dirigere  vellet. 
Mane  itaque  facto,  jam  lucescente  diluculo,  erectis 
oculis,  quseque  nota  conspexit  seseque  divino  mu- 
nere  rectissimo  tramite  directum  fuisse  agnovit. 
Ergo  suas  preces  magistri  meritis  exauditas  esse  co- 
gnoscens,  Deo  gratulabundus  gratias  egit,  nec  non 
et  suo  magistro,  quem  adeo  dignum  Deo  fore  per- 
exit. 

CAPUT  XIII. 
Bi  ati  i  ii  i  nuntius  ex  luto  extrahitur  et  noctumo  timore 


vobis  recedentibus,  .-olum  me  relictum  fuisse  ex- 
pavi,  ut  cum  gravi  molestia  iusomnem  pene  totam 
protraxerim  noctem.  Quibus  vicissim  revelatis,  ad- 
mirati  viri  Dei  potentiam  glorilicaverunt  Deum,  qui 
tantis  prodigiis  se  mirabilem  in  sanctis  el  servis 
suis  ostendit.  Cujus  videlicet  signi,  is  qui  missus 
iuerat,  ila  est  admiratione  compunclus  ut  ad  virum 
Dei  reversus  confestini  se  illi  commiserit,  prouiit- 
tens  se  jam  sseculo  abrenuntialuruni.  et  regularem 
habitum  exipsius  benediclione  ad  famularidum  Deo 
assuinpturum.  Quod  quidem  ipse  posl  modicum  im- 
plevit,  idemque  hoc  nohis,  ut  digessimus,  ex  ordine 
totum  enarravit. 

CAPUT  XIV. 
Ex  obedientia  Stepkani   papse   IX    creatw    S.  R.  E. 


solvitur,    tanti    mali  auctore  per  visum  a  S.  viroH     card.    episcopus    Ostiensis,  et   illius   super   hac  rc 

•  i,  gU  admonito.  lium. 

Alin  quoque  teinpore,  quemdain  nuntium  cuidani  Cum  lantae  igitur  ipsius  sanctiiatis  et   prudenliaa 

destinabat  episcopo,  qui,  dum  aquaa  rivulum  iu  via  jam  lalere  fania  non  posset,  ad  aures  sanctaa  Ro- 

reperisset,    eum    quidem   facile    transvadavii,  sed  manae  Ecdesim  (34)  clara  deferlur ;  et  quoniani  vir 

mox   iu  ejus  egressu  tanto  ipsius  equus  inBgitur  tantua  sacerdotio  censetur  idoneus  atque  negoliis 

lulo,  ut  nullo  couainiiie  e.x  co  poiuissei  rxsur^ere  :  ecclesiasticis  quam  maxime   necessarius  (35),  per- 

eques  vero  ita  se  impeditum  considerans,  et  quid  ductus  ad  summum  pontificem,  tunc  Stephanum  vi- 

60DEFRLD]  BENSCHENll  NOT.K. 

( :il    \ii  aures  sancla  Itoman.r  ecclesiw.   Varhs  ■  >>-  [35)  i\                    sia  ticis    -               wime   neeessa- 

tus  i!.   Pe'rus  inii  pontiOcibus,  cuni   ■             ejus  epi-  rius.   Fueral    biii     a  Ctemente   n  ad  lUuncum  II  im- 

Btol»o  ad   i.m ■■  i M. ni    VI,   i.i.jii  aiem  II,  S.  Leonetn  IX  peratorem,  qul  rex   ejus  Dominis   lll  e-t,  aiileDratus, 

••t    Viclorem    II,    qui   oumes  an'e  Stcplniuuui,  do   quo  ut  ipse  ait  epist.  3  lib.  i. 
bic  agilur,  sederuut. 
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36«   nonum  (36),   ad   suscipienduin  episcopalemA  »i  gaudium  Lomini  tui  (Mattk.  XXV,  Luc.  XIX).  Nec 


calhedram  tam  ab  episcopis  ca?teris  ecclesiasticis 
viris,  quam  ab  ipso  summo  pontifice  compellitur. 
Ipse  vero  non  immemor  solitariae  quietis,in  qu 
na?  lectioni  ac  contemplationi  suaviter  vacare  consue- 
verat,  eam  amittere  civilemque  strepitum  repetere 
nimium  perhorrescens,  summo  et  omni  conamine 
eorum  compellationibus  resistebat.  Qui  porro  cer- 
nenlcs  nil  suis  prorsus  cohortationibus,  nil  pi 
proficere,  jam  ei  cceperunt  excommunicationis 
seotentiam,  si  obslinate  resistere  ultra  decerneret, 
intenlare.  Quid  plura  ?  Domiuus  tandem  aposto- 
licus  unum  superaddere  studuit,  quod  ab  eo  con- 
temni  prorsas  nequivit.  Sub  obedientiae  namque  silu 
pracepit  imperio  ut  obtemperans  fratribus,  placide, 


lioc  tamen  sibi  suflicere  judicaus,  si  erga  unius 
tantum  Ecclesia?  plebem  (39),  cui  videlicet  praeerat. 
administrationis  sua?  curam  pnetenderet,  dum  se 
cunctis  sciret  obnoxium  conservis,  in  una  secum  fa- 
milia  conseriplis,  se  sollicilum  exhibebat,  omnesque 
lucrari  Deo  cupiens,  tanquam  sagax  rimator  piscosi 
:itis  solerter  investigabat,  sicubi  pro  qualihei. 
solemnitate  populi  multitudo  conflueret,  quatenu; 
ilivini  verbi  lina  submilteus  plures  capere  et  quasi 
de  mundani  a?quoris  profundo  ad  superni  amoris 
alla  sustollere  posset.  Hujuscemodi  namque  lucri 
gratia  longe  diurnam  lucem  multoties  eum  praeveuire 
conspeximus,  si  talis  conventus  longiuscule  fieret, 
ne  competenssermocinandi  sibi  hora  transiret.Saepc- 


quod    juhebatur   assumeret;   moxque  ipsius  arri-gnumero  quoque  illum  novimus  acribus  febribus  no- 


piens  dexteram  annulo  simul  dotavit  et  virga  (37). 
Quibus  videlicet  arrhis  Ostiensis  sibi  copulavit  Ec- 
clesiam.  Episcopatu  vero  hoc  ordine  assumpto,  illud 
illico  in  se  agnovit  impletum  quod  per  visionem  sibi 
fuerat  ante  triennium  revelatum.  Porro  visio  talis 
fucrat  :  putab:l  sibi  sponsam  clarissimam  fore  do- 
tatam,  quam  non  contiugere  nec  aequo  salteiu  in- 
tuitu  valebat  inspicere;  cui  tamen  nullatenus  re- 
nuntiare  audebat,  tanquam  sibi  jure  conjuncta?.  Quod 
huic  plane  negotio  prorsus  concinuisse  pen 
nms.  Agoovimus  enim  ipsum  supcr  hoc  multoties 
conquestum  fuisse.  injuncla?  tamen  obedientiaB  sar- 
cinam,  quamlibet  onerosam,  a  suis  unquam  cervici- 
bus  excutere  minime  praesumpsisse. 
CAPUT  XV. 


cte  confectum,  mox  orto  sole,  ingressum  ecclesiam 
missarum  incboasse  solemnia,  et  usque  sextam  fere 
horam,  edita  voce,  in  aures  totius  plebis  protrahendo 
sermoncm  non  parvum  nobis  ex  se  prsebuisse  mira- 
culum,  cum  et  robustiorem  viribus  et  clariorem  elo- 
quio  cerneremus,  quem  jam  pene  defecturum  su- 
spicabamur.  Quo  plane  daretur  intelligi  non  alium 
ipsius  ore  concionari,  quam  illum,  qui  discipulos 
suos  docens,  aiebat  :  Non  cnim  cos  estis  qui  loqui- 
mini,  sed  Spiritus  Patris  vestri  qui  loquitw  in  i 
(Matth.  x).  Cujus  videlicet  eloquia,  velut  e  largis- 
sima  fontis  vena  redundantia,  singulorum  capacitati 
congrua  propinabat.  Qua?  uimirum,  etsi  aliquando 
fuerint  prolixiora,  nulli  lamen  esse  polerant  one- 


„  rosa.  Qua?  nempe  onerositas  in  illius  esse  posset 

Salutem  animarum,  et   Christi  ac  B.  Vt              Itus  sermonibus,  quibus  erectis  auribus  lanquam  divinis 

amplifieationem  cum  suse  salutis  perkulo  cwat.  affectibus   ab    omnibus    intendebatur  ?  aut    infru- 

Curn  se  igitur  perpendisset  istiusmodi  jugis  nexi-  ctuosa  ejus  esse  poterant  verba,  cui  sancti  coopera- 

bus  talitermancipatum,necjamsibiliceresolita?con-  batur  Spiritus  gratia  ?  Minime.  Hinc  namque  est 

templationi  libere  deservire,  arbitratus  est  pra?terito-  quod  dies  Crucis  (10)  ah  innumeris  fidelibus  hac  tota 

rum  dispendia  lucris  fore  sequentium  compensanda  ;  provincia  ob  reverentiam  Doininica?  passionis  in  ab- 


quo  Rachelis  venustati  (38)  Lia?  posset  fecunditas 
comparari.  Ut  tTlelis  igitur  servus  ac  prudens, 
Dominicae  se  familia?  procuratorem  constitutum 
cognoscens.  coepit  solerter  procurare  quatenus  sus- 
ceptum  ministerium  talitersibi  commissum  irapen- 
deret  ut  adventum  Dominicum  posset  intrcpidus 
exspectare,  tamque  plenauf  et  perfeclam  annona? 
mensuram   suis  exhibere  conservis,  quo  veniente 


stinentia  celebralur.  Quam  videlicet  observantiam 
idem  passim  omnibus  praiicans  hortabatur.  Hinc 
nihilominus  conslatquodomnium  horarum  officia  (41) 
in  honore  almae  Dei  genitricis  in  plurihus  eccle- 
siis  instantia,  maxima  gestuni  parte  dignoscilur. 
Quod  matricum  ecclesiarum  clerum  per  Romanam 
provinciam  undique  sibi  contiguam  congregatum 
inspicimus,  eosque  nonuulla  canonici  ritus  vestigia. 


Domino,  mereretur  audire  :  Euge,  serve  bone,  intraDDeo  favente,  imitari  applaudimus  qui,  relictis  olim 

GODEFRIDI  HENSCIIENII  NOT.E 
(36j   Slepliam  m.    Stephanus  crea- 

tus  iv  Koi;:  li  anoi    1037,    raorhius    iv  Kal. 

Apriliis  anni  1058. 


Annulo  simul  dolavit  el  virga.  Anno  105$,  uti 
supra  probatum,  ereatus  cardh. 

(38)  Quo  RacheHs  venustati.  D?  vita  activa  et  con- 
templativa  sub  Dgura  Liae  ct  Rachelis  praeclare  dis- 
serit  B.  Petrus  opusc.  13,  De  perfectione  monaclio- 
ruui,  cap.  S. 

(39)  6'iery,  Lcclesias  piebem.  llli  quoque 

f  >i?=e  Lugubinani  Ecctesiam  supradiximus. 
Quod  dies  c  ucis.    Singulis  suiicet  hebJi 
f  ria  sexla,  de  quo  jejunio  infra  iterum  agitur  num. 
43  et  seq. 


Omnium  horarum  officia.  Affectum  suuiv. 
horas  oflicii  B.  Yirgiais  Deiparae  pandit  B.  Pctrus 
opusc.  10  De  horis  canonicis ,  cap.  10,  ubi  narrat 
horarum  beatissimce  Yirjriuis  studiosum  peccatorum 
veniam  per  eamdem  impetrasse.  Fortunius  ait  :  «  B.  Pe- 
trum   legiitiim  de  latere    per  totam    Italiam    n 

ut  promulgaret   decreta   de  dicendo   offi.::o  B.    

Yirginis,  et  jejunium  sexta?  feriee  in  honorem  sancta? 
crucis  simul  indiceret.  »  Yerum,  qnia  eam  lesratio- 
nem  refert  institutam  a  Gregorio  ¥11,  suspecta  est, 
cum  constet  B.  Petrum  anfe  ejus  pontificatum  obiisse. 
Bationem  temporis  in  liac  Yiia  accurate  servatam 
arbitramur. 
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cunctis  canonicis  institutis,  et  a  comrnunis  vitae  or- Acontigit  fervore  succendi,  ut  pro  tantis  sceleribus  di- 


dine  prorsus  recesserant  et  in  sinaulis  laribus  una 
cum  mulierculis  sa3cularitcr  degebant. 

CAPUT  XVI. . 
Simoniacam   et    Nicolaitarum    hsereses    erellit ; 
brosianam  Ecclesiam  nim  Romana  reconciliat. 
In  simoniaca  quoque  labe  (42)  et  hreresi  ac  Ni- 
colaitarum  (43)  evellendis  non  minimum  laboravit ; 
qua?  videlicet  pestes  tam  perniciosa  consuetudine  prne- 
valuerant,  tamque  impune  totamferme  Ecclesiam  |i4) 
in  omni  Romano  orbe  fcedaverant,  ut  vix  jam  repre- 
bensorem,  tanquam  licite,  formidarent.  Quas,  o  bonc 
Jcsu,  jam  nos  per  hunc  tuum  egrcgium  bellatorem, 
ca3terosque  paucos  sibi  adhrerentes,  eliminatas  esse, 
te  cooperante,  gaudemus,  prostratisque  hilares  in- 


luendis,  apostolicaesedis  suffragium  requisissent  (45'). 
Ad  quod  itaque  peragendum  summus  pontifex 
Nicolaus  II  (46),  hunc,  quem  tam  sapientiaj  quam 
sanclitatis  auctoritate  praediturn  noverat,  destinare 
curavit.  Qui  cum  profectus  fiiisset  (47),  condignaque 
sibi  atque  apostolicfe  sedi  prorsus  veneratione  sus- 
ceptus,  causam  sui  apocrisariatus  totius  Ecclesiae 
auribus  intimavit.  Quo  faclum  est  ut  mox  post  diem 
alterum  factione  clericorum  repente  in  populo  mur- 
mur  exoriretur,  non  debere  Ambrosianam  Ecclesiam 
Romanis  legibus  subjacere,  nullumque  judicandi, 
vel  dispouendi  jus  Romano  ponlifici  in  illa  sede  com- 
petere.  Nimis  indignum,  inquiunt,  ut  quoe  sub  pro- 
genitoribus  nostris  semper  exstitit  libera  ad  nostraj 


sultamus.  Ob  quas  nimirum  cx  Ambrosiana  quoquegconfusionis  opprobriurn  nunc  alteri  sit,  quod  absit, 

Ecclesia  propulsandas,  quanto  se  discrimini  immer- 

serit  nequaquam  silentio   proetereundum  putamus. 

Denique  ut  idem  in  quodam  suo  libro,  quem  ipse 

super  hoc  speciali  negotio  edidit,   cui  vocabulum 

Actus  Mediolani  (45),  juxta  sui  proprietatem  indi- 

dit,  lucnlenter  expressit.  Propter  has  geminas  hae- 

reses,  simoniacam  scilicet  et  Nicolaitarum ,   inter 

prsefataj  Eeclesia?  populum  ctclerum  non  parva  fue- 

rat  oborta  seditio  :  quoniam  quidem  haec    gemina 

pestis  exsecrabilis  ita  apud  illos  inoleverat,  tantam- 

que  lihertatem  assumpserat,  ut  ad  fceditatis  suae  ne- 

quitiam    peragendam,   nequaquam    jam    latibulum 

quasreret,  sed  velut  licita  honestaque  negotia  publice 

exercerct.  Nam  si  quis  ad  quemlibet  ecclesiasticum 


Ecclesiae  subjecla.  Postremo  tumultuantium  clamor 
attollilur,  ad  episcopale  palatium  undique  conveni- 
tur;  deinde  tintinnabula  perstrepunt,  tubarum  clan- 
goribus  tola  civitas  intonat.  Intentabant,  ut  ita  lo- 
quar,  ei  omnia  mortem,  et  sibi  a  quibusdam  suis 
dilectoribus  ct  compatiendo  incerentibus,  suggere- 
batur  quod  nonnulli  ejus  sitiebant  cruorem.  Con- 
gregato  itaque  in  ecclesia  clero  et  populo,  ascendit 
pulpitum.  Quo  vix  tandem  sedato,  his  verbis  exor- 
sus  est  : 

Noverit  charitas  vestra,  dilectissimi,  non  me  pro 
Romanaj  huc  Ecclesise  honore  vcnissc,  sed  vestram 
prorsus  gloriam  quserere,  ac  vobis  salulem  et  gra- 
tiam,  qua3  est  in  Christo  Jesu,  cum  ejus  auxilio,  si 


erat    ordinem    promovendus,    nullatenus    absque    permitlitis,  procurare.  Quo  enim  pacto  honore  indi 
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venalitatis  commercio  ad  consecrantis,  imo  conta- 
minantis  manus  valebat  accedere.  Alterius  vero  fce- 
ditas  eatenus  se  impudenter  effuderat,  ut  nuptise  pre- 
sbyterorum  nil  discrepare  viderentur  ab  ambitione 
sfecularium.  Wnde  divino  instinctu,  tactus  zelus  fide- 
lium  laicorum  adversus  detestabiles  istas  labes  pio 


get  parvuli  bominis,  quaj  laudum  praeconia  ex  ipsius 
ore  sortita  est  Salvatoris?  Quic  autcm  provincia  per 
omnia  regna  terrarum  ab  ejus  ditione  extranea 
reperitur,  cujus  arbitrio  ipsum  quoque  ccelum  et 
ligatur  et  solvitur  ?  [Multh.  xvi.)  Ca3teras  quippe 
Ecclesias  cujuscunquc  dignitatis,  sive  rex,  sive  cujus- 
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(42)  In  simoniaea  quoque  labe.  Simonem  Magum 
auctorem  in  Novo  Teslamento  simoniae,  ab  Hlo  dicta?, 
tralit  B.  Pctrus  cap.  4,  opusc.  3,  ad  cardinales  epi- 
scopos  apostolicse  sedis,  quo  tra^tatn  agit  conira 
pliilargyriam  et  munerum  cupiditatem. 

(43)  Nicolaitarum.     Nicolaitarum    facta    se    odis.v 
ait  Christus  in  S.  Joannis  Apocalypsi  cap.  n,  vers. 
dc  quibus  viile  interpretcs   et   Baronium  ad    an.    68, 
a   num.   9.  ln  epistola  S.  Ignatii  Antiocheni  ad  Tral-  D 
lenses,    sed    a   posteris   intcrpoluta ,    \vci    leguntur  : 
«  Fugite   quoque   immundissimos  falsi  nominis   Nico- 
laitas ,    amatorts    libidinis ,    malos    caluraniatorcs.    » 
Cicterum    contra    simoniacos   et    Nicolaitas    sui    t. 
poris  exstat   I!.    Tetri   epist.    15  lib.  v,  ad   capelbnos 
Golhilredi  ducis. 

(44)  Totam  ferme  Ecclesiam.  B.  Petrus  opusc.  G, 
qui  Liber  appellatur  Gralissimus,  cap.  27,  hse^  s  n- 
bit  :  «  Quis  enim  nesciat,  usquc  ad  hujns  Henrici 
clcmentissimi  regis  imperium  pracsulatuuiquc  rcvc- 
renda:  memoriic  Clementis  papa;,  istiusque  beati--  :■  li 
Leonis  aposiolici  (quo  nunc  vldelicet  prcesule  san  1 1 
se  gubemari  gratulaiur  Ecclesia) ,  per  Occidenlalia 
rcgna  virus  simonlacae  hirreseos  lelhaliter  ebuiii 
ita.  ut  quod  passun  ficbat  kcenter  aduiissum,  ulloikc 
animadvcrsioni  nequaquam  ducere.tur  obnoxium,  et 
quod  fere  erat  omnibus  couscntaneum,  pro  regula 
tenebatur,  tanquara  legali  sanctione  decretum  ?  »  Se- 


dit  S..Leo  IX   ab  anno   1049   ad   1056,   quo   obiit   19 
Aprilis. 

(45)  Actus  Mediolani.  Actus  Mediolani,  de  priv!,1- 
gio  Uomana3  Eeelesia;  ad  HilJebranJum  cardinalem, 
dein  papam  Gregorium  VII,  cxstat  opus3.  5,  c.ijus 
etiam  ipsa  verba  bic  inserla  sunt, 

(15*)  Apostolic.v  sedis  suffragium  teqwsissent.  Gesta 
antiqua  Romanorum  pontiflcum,  a  JSicoIao  Arago- 
nio  cardinale  collecta,  ista  babent  :  «  L^gati  Medio- 
lanenses  venerunt  ad  eumdem  pontiflcem  Nicolaum, 
suppliciter  cxoranlcs  ,  ut  Mcliolanensis  Ecci 
contritiouibns  diguaretur  misereri,  et  compati  Hu- 
jus  rei  grutia  venerabtlem  virum  rcirum  bamiani 
Ostiensem    cpiscopum    Nicol  ipi   isthuc    desti  ia- 

v.t,   ci   vire3  su..s    iu  corrig  udls,  ac  statuendis  his, 
quae  ad  Ecclcsiam  illam   perlinebant,  ei    conccssit.  •> 
nle   Oaronium   ad  an.   1059,   num.    44,   et   Sigo- 

um  de  regno  Italite,  qui  addit  :  «  a  Lamlulpho  Co!- 
la  populi  praifccto  Arialdnta  clerxum  Romam  mis- 
sum  f  ilsse.  « 

(46]    -\  ii  oi  tus   seew  ' us  II   ab  anno 

1059  Hii|iis  «  legatione  fuuctnm  se   adivisse 

Medi  i     urbcm,    »    scribit    etiam    B.    Petrus 

opusc.  ■■;.  cap.  4. 

(47)  Qui  atm  profecitu  fuissct.  Reliqua  narrantur 
a  B.  Petro  eisdem  verbis,  niemorato  ante  opusc.  5. 
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libet  conditionis    liomo  purus  instituit;  ei,   prout  A pcenitentia  inter  missarum solemnia reconraliarentur, 

ornamenla  de  manu  episcopi  ex  auctoritate  Toletani 
concilii  reciprentes.  Eis  itaque  taliter  reconciliatis, 
decretum  est  ut  non  mox  passim  omnibus  redderelur 
officium,  sed  his  duntaxat  qui  essent  et  litteris 
eruditi,  et  casti  et  moruin  gravitate  lionesti  vide- 
rentur;  caeleris  autem  sufficeret  quod  sanctae  Ec- 
clesiae  per  divinam  gratiam  essent  rursus  inserti,  a 
qua  eatenus  fuerant  divinae  scientiae  falce  praeci  i. 
Illi  autem  episcopi,  quibus  administrandi  licentia 
redditur,  non  ex  iuale  mercata  veteri  ordinatione  ad 
amissum  reparantur  officium,  sed  illa  potius  beati 
apostolorum  priucipis  efficacissima  auctoritate,  qua 
iu  bealum  Apollinarem  repenle  usus  est,  dicens: 
Surge,  accipe  Spiritum  sanctum,  simul(|ue  pontilica- 


voluntas  erat.  aut  facultas,  specialium  praerogati- 
varumejus  jura  prsefixit;  Romanam  autem  Eccle- 
siam  solus  ille  fundavit,  et  super  petram  lidei  mox 
nascenlis  erexit  (lbid.),  qui  bealo  cceli  clavigero 
Petro  terreni  simul  et  coelestis  imperii  jura  commi- 
sit.  Illius  ergo  privilegio  fungitur,  illius  auctoritate 
fulcilur.  Unde  non  dubiuin  quod  quisquis  cuilibet 
Ecclcsiac-  jus  suum  detrabit.  injustitiam  facit ;  qui 
autem  Romanae  Ecclesiae  privilegium,  ab  ipso  summo 
Ecclesiarum  omnium  canite  traditum  auferre  coua- 
tur,  bic  protecto  in  haeresim  labiiur.  Fidem  quippe 
violat  qui  adversus  illam  agit,  qure  mater  est  fidei, 
et  illius  contumax  invenitur  qui  eam  cunctis  Eccle- 
siis  pratulisse  cognoscitur.  His  itaque  ahisque  (48) 


quampluribus  rationibus  de  praerogativa  et  primalu  gtum.  Hajc  autem  succincte  perstriugere  curavi,  ut 

caetera  ipsius  gesta,  borum  inspectione,  possint  ad- 
verti.  Quo  denique  modo  ego  illius  acta  queam  sigil- 
latim  exprimere,  qui  nunquam  in  sancta  Ecclesia  de- 
sistebat,  quidquid  pravum,  quidquid  insolens 
emergebalevertere;  quidquidveropium  ac  religiosuiu 
advertebatur  ad  Cbrisli  gloriam  instituere?  In  quibus 
sane  operandis  non  parva  eum  facultas  divinitus  co- 
mitabatur,  cum  ipsius  auctoritatis  censura  penderet, 
quid  in  ea  admittendum,  quidve  agendum  canonicis 
sanctionibus  foret.  Huic  quidem  assertioni  tota  Ro- 
mau;i3  urbis  attestatur  Ecclesia,  quas  quodam  doctrinae 
illius  splendore  illustrata  ejusque  auctoritatesubnixa, 
ipsius  abscessu  et  ab  exhortationis  verbo  se  pene 
obmuluisse,  et  irrecompensabilis  auctoritalis  muni- 


sedis  apostolidT  redditis,  populus  omnino  benevolus 
reddilur,  seseque  exsecuturum  qnidquid  injungere 
placuisset  unanimiter  pollicetur.  Quid  multis  immo- 
ror?  Adest  clericorum  perplurimus  ille  conventus, 
qui  ex  omni  Ambrosiana  parocbia,  quasi  ad  syno- 
dum,  fuerat  convocatus.  Communiter  ergo  et  sigil- 
latim  quisque  perquiritur,  et  vix  e  tanlo  numero 
quispiam  promotus  ad  ordines  sinc  prelio  reperitur. 
Hic  itaque  quot  curis  afflictus,  quot  sit  cogitationum 
stimulis  Uediatus  quis  explicet?  Tam  latnc  siquidem 
dieecesis,  tam  nobilis  urbis  oinnes  ecclesias,  ut  ver- 
bis  ular  ipsius,  sacris  tnysteriis  quodammodo  pro- 
fanare,  Ghristianae  videbatur  religionis  eversio.  Sed 
et  litigiosum  erat  indulgere  paucis,  cum  fere  om- 


nium  esset  culpa  communis  ;  nec  legitimum  videba- «  mine  caruisse  deploret.  Illius  nempeaucloritasomne: 


confutabat  errores  :  vacillantesque  conlirmans 
ambigua  stabiliebat,  liligantium  ora  refrenans  su- 
perborum  colla  premebat,  mentesque  humilium  ani- 
mans  roborabat. 

CAPUTXVII. 
Pietas  ac  liberalitas   in  pauperes  ac   religiosos  viros. 

Circa  misericordiae  quoquc  opera  qualis,  quantus- 
que  fuerit  quis  digne  loquatur?  Quis  sanein  eleemo- 
synarum  studio  propensior  (51);  quis  in  abluendis 
pauperum  pedibus  devotior ?  Quis  in  vestiendis  nu- 
dis,  in  reficiendis  egenis,  in  visitandis  aegrotis  prom- 
ptior  illo  potuit  esse  uuquam  ?  Ab  istiusmodi  nam- 
que  operibus  nulla  pe.ne  illi  dies  vacabat,  ubicunque 
hoc  lieri  temporis  aut  loci  congruentia  permittebat, 


tur  diversam  in  eos  prodire  sentenliam,  cum  esset 

una   omnibus  causa.   Hoc   etiani  suas  augmentabat 

angustias.  Quia  nisi  qualemcumque  decisionis  calcu- 

lum  causa  ista  susciperet,  nisi  cum  magna  homi- 

num  strage  furentis  populi  se  jurgia  non  sedarent. 

In  arcto  itaque  posilus,  quia  non  polerat  mala  illius 

Erclesiae  mera  canonuin  auctoritale  corrigere,   stu- 

duit  saltem  perversis  ejus  usibus  linem  imponere,  ac 

gratuito    promotionis  ordinem  fuluris    temporibus 

providere.  Exegit   itaque  non    soluin  ab   archiepi- 

scopo  (49),  verum  eliain  a  cunctis  cjus  officialibus, 

ad  quos  perlinere  videbatur,  inviolabilem  sponsio- 

nem  per  monimenta  litterarum  (50),  per  sacrae  ma- 

nus  attactum,  poslremo  per  evangelicum  sacramen- 

tum,  de  simoniaca  labe  et  Nicolailarum  hosresi  ex 

tunc  et  deinceps  delenda,  funditusque  pro  suis  viri-     et  dum  ista  ubivis  locorum  agere  uon  desisteret,  quid 

bus  lideliter  exstirpanda.  His  vero  ita  gestis,  pluri-    putandum,  cum  apud  episcopium  maneret?  Ibi  siqiii- 

morum  sanctorum  Patrumcanonum  aucloritasexqui-    dem  turba  pauperum  episcopaha  limina  quotidie  liv- 

ritur;  quibus    consideratis,  necessariae  discretionis    quentantc,  alii  dapibus  appositis  reliciebantur,  alii 

moderamine  visum  est,  ut  omnes  illi  clerici  accepta    accepta  stipe  revertebantur ;   ex  quibus  assumptis 

GODEFRIDI  HENSCIIENII  NOT.E. 


(48)  Uis  itaque  aliisqv.e,  etc.  Alise  rationes  excussre 
sunt  in  dicto  opusc.  5. 

(49)  Non  solum  ab  archiepiscopo.  Wido  Yalvasso- 
rius  erat  arclnepiscopus  Mediolanensis,  creatus,  teste 
Hermanno  Contracto  in  Clironico,  anno  1015. 

(50)  Pcr  monimenta  litlerarum.  lnserla  est  a  B.  Pe- 
tro   opusc.  5   sponsio    Vidonis    pcr    rcodum   epistolre 


ad  clerura  et  populum  sua:  dioe..esis,  cui  post  ip- 
suin,  varii  e  clero  subscribunt,  ubi  et  formnla  jura- 
menti,  testimonia  sanctorum  Patrum  et  pcenit^ntia 
tam  ab  arcliiepiscopo  quaiu  a  clericis  suscepta  traditur. 
(5t)  In  eteemosynarum  sludio  fropensior.  Affectum 
suum  ad  cleemosynas  os'endit  opusc.  9,  De  elteiuo- 
syna  adMainardum  tpiscopum  Urbinatem. 
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duodecim  eorum  assiduepedes  lavabat.  Pra?tcrea  in  Acellulae  mactabat  ergastuio  ;   quotidie,  praeter  dies 


suis  conviviolis,  quae  sempcr  ex  more  cura  hospiti- 
bus  communicabat,  si  qui  egeui  circumquaque  per 
regioncm  lectulis  decumbebant,  oblivisci  ab  eo  mi- 
nime  poterant,  dum  quemlibet  suorum,  quem  tim  irfl 
Deum  arctius  scirct,  ad  horum  ministerium  specia- 


festos,  jcjunando,  cantabro  panc  (53)  cum  hesterna 
aqua  vescendo,  suoque  corpori,  Iicet  seniojam  con- 
fecto  ac  pluribus  ferreis  oexibus  undique  constricto, 
adisciplinarum  palmatarumque  ictibus  nequaquam 
suis  vicibus  indulgendo,  jugique  psallendi,  orandi, 


liter  deputatum  semper  haberet.  Hujusmodi  quippe     legendi  atque  dictandi  insistendo.  Nec  praetereun- 

dum,  quod  in  eadem  pelvicula,  qua  pauperum  pedcs 
lavabat,  reficiens  panem  comederet,  et  super  bibleam 
cratem  (54)  nudam  somni  quielem  caperet.  Porro, 
cum  nliquando  ad  capitulum  fratrum  accedere  decre- 
visset,  facta  exhorlatione,  mox  e  sede  cousurgens, 
de  suis  se  oxcessibus  accusabat  ;  pro  quibus  disci- 
plinae  judicium  ex  morc  suscipiens,  gemtnis  vapula- 
bat  utrinque  verberibus.  Rursumque  in  suum  locum 

eos  sermonibus  satagebat  commonere  frequenter :  gregrediens,  non  cessabat  eos  suis  sermonibus 


studiis  assidua  exercitatione  persistens,  talibus  gra- 
tulabatur  latiorihus  facultates  Ecclesiae  thesauris 
infcrcire  ccelestibus,  quas  scilicet  in  propriis  sum- 
mopere  devitabat  assumere  sumptihus.  Aiehat  enim 
se  Dominicarum  rerum  constitutum  fore  ministrum, 
non  domiuum ;  dispensatorem,  non  possessorem.  l"t 
autem  suorum  quoque  clientium  ad  baec  lideliler 
exercenda  devotas  mentes  accenderet,  bujuscemodi 


Noveritis,  tilii,  omnia  ista  sacra  esse  ct  peccatorum 
pretia  ;  unde  summopere  cavendum  ne  quid  borum 
avaritia,  seu  qualibet  negligentia?  incuria  Christi 
pauperibus  subtrahatur,  quibus  nostra  residua  om- 
nia  illihata  dehentur.  Cum  nobis  itaque  suppetant 
quihus  egeni  et  miseri  valeant  refoveri,  diligenter    suppetunt,  ad  celsa  tendcndo  exejcere  Inhore,  quo 


m- 
formare  (55),  modo  his,  modo  illis,  modo  communi-. 
ter  omnihus  loquens.  Juniorihus  ergo  dicebat  : 
Scire  debetis,  filii,  unumquemque  vestrum  tam  fer- 
vide  atque  strenue  sacrae  hujus  oportere  militiae 
tirocinia  inchoare;  tanloquc  se.  dum  corporeae  vires 


exqnirite,  pie  considerate  qui  vicinis  in  regionihus 
aegrotent,  qui  vel  esuriei,  vel  penurirc  cujuslibet  an- 
gore  laborent,  quatenus  hujusmodi  pie  compatiendo, 
necessaria  ministrantes,  aeternae  mercedis  fruclum 
nobis  vobisque  communem  in  cealestibus  acquiratis. 
Quoniam  quidem  si  modo  in  seminando  fideles  nohis 
cooperatores  exstiteritis,  de  communi  procul  dubio 
nobiscum  fructu  heala  in  retributione  gaudebitis. 
Hujuscemodi  quippe  monitis  pius  Pater  suos  contu- 


tota  series  secuturae  vitae,  ad  fortiter  agendum  va- 
leat  informari  tanquam  impressione  veri  sigilli. 
Provectioribus  vero  de  conflictu  vitiorum,  de  discre- 
tione  cogitalionum,  dc  compunclionis,  seu  contem- 
plalionis  gratia  menlisque  puritate  conquircnda 
quaedam  snhlilius  disserebat.  Porro,  cum  in  ipsius 
sermocinationihus  ejusmodi  loeus  incideret,  quo 
fratrum  mentes  ad  fortiora  quealibel  cxcilari  debuis- 
sent,  hoc  dicere  solebal  :  Strcnuus  quisque  divinse 


bernales  ad    misericordiae   opera    instigahat.    Hinc u militim   praelatus  in  omni   spiritali  certamine  suas 


sane  pensandum  est,  qualis  in  exhihendis  confra- 
trum  nccessariis  fuisse  credatur,  qui  iant;e  benigni 
tatis  erga  universos  exstitisse  dignoscitur.  Verum 
quid  decohasrentibus  sihi  memorem?  quandoquidem 
erga  cunctos  Dei  famulos  in  sacrae  militiae  proposito 
conslitutos,  eo  dilectionis  vinciebatur  affectu,  quo 
eorum  amplius  quam  proprio  gratulahatur  solatio. 

CAPUT  XVIII. 
In  snum  monasterium  se  recipit,  ibiqne  jejuniis,   • 
tione,  cxtcrisquc  corporis  atqut  animi  exerciiationi- 
bus  excolitw. 

Porro,  dum  ah  exteriorihus  islis  (52),  licel  sanctis 
et  Deo  gratis,  ail  duleia  ercmi  secreta,  lam  pro  re- 
fectione  menlis  quam  pro  ahlutione  cujuslihel  con- 


Iracti  pulVeris,  redire  decrevisset,  nimia  sc  inediaDrio  (56) :  quod  tamen 
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debct  vires  agnoscerc.  Ignominiosum  quippe  valde 
est  monacho  ct  spirilualis  militiae  profcssionem  ha- 
bere,  et  experiendi  ignavia,  quid  io  cerlamine  va- 
leai,  ignorare.  El  quidem  quid  ipse  hacc  loquendo 
monerel  discipulis  suis  liquido  insinuabat  exeraplis, 
ex  quibus  vjdelicet  haec  a  nobis  fore  commemoranda 
non  inaniter  puto,  nempe  vidi  illum  per  quadraginta 
dies  iiil,  quod  per  ignem  transit,  in  ciho  sumpsisse, 
sed  tanlum  pomis  crudisque  terrae  nascentibus, 
absque  oinni  prorsus  polu,  contenlum  fuissejhoc 
quidem  ip;<-  praesens  agnovi.  Aliud,  quo-1  dicturus 
suni.  majoribus  meis  condiscipulis  referentibuSj 
ainlivi  eumdcm  videlicel  lolidem  aliquando  diebus 
nullo  refecisse  cibo,  nisi  parco  legurainis  infusida- 
i  forte  hujuscemodi  nimium 


(52)  Porro  dunx  ab  exlcrioribus  islis.  Impetrata  fa- 
cultate  ab  Alexandro  II,  ut  supra  dic'um. 

(53)  Cantabro  panc.  B.  Petrus  opusc.  15,  cap.  14, 
ait  quemdam  canlabricii  panis  quadra  vixisse  de  die ; 
et  in  Vita  S.  Rodulphi  episcopi  Eugubini  ait  liiinc 
edere  solere,  •<  quandoeunqne  poterat  impetraro,  pa- 
nem.  qui  vel  puro  hordeo  fleret,  vel  ex  cantabro 
potius,  quod  projicicnlum  canibus  dc  puernrum  pa- 
nibus  remansisset.  t>  Gononius  edita  illa  Vi'a  lib.  v, 
De  Vitis  Patrum  Occidentis  ait,  •  cantabrum  esse 
purgamenlum  farin.t»,  vel  tritici,  vel  esse  cibum  ca- 
ninum.  o  Sunt  ct  canlabra  signa  militaria  apud  Ter- 
lullianum    in    Apologetico,    et    Minutlum    Fellcem,   al 
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qucm  Rigaltius  anuotat  n  canlabra  esse  vexilla , 
qua?  non  tantum  colore  militib'is  rrant  pro  signo, 
sed  et  carmine  seu  nomine  aliqno  cantabant,  sive 
BigniQcabanl  illis  aliqnid  grati  ct  jncundi.  »  Sed 
quidnl  erant  signa  militaria  a  Cantabris  Ilispanis 
acceota  ?  An  idi  m  de  crassiore  pane  dicendnm  ? 

(54)  Super  bibleam  cratem.  Inier  aba  mnitlcat 
juncum  et  corticem  :  hinc  biblea  cratis  esl  juncca 
cratis,  cujas  nsum  describit  IMinius  lib.  xxi,  cap.  li. 

( i !  Sermonibus  suis  informare.  Erainet  Inc  de  re 
opusc.  13,  De  perfectione  monachunni.  uhi  distin- 
cta  capita  sunt  a<l  adolescentes,  novitlos,  senes.   ete. 

(56)    Nisi    parco    lcjuminis    infusidario.    B.    1'ctrus 
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se  fatiffari  conspiceret,   nequaquam  conlemnendumAvitate  cantabnnt  illuil,  scilicet  Alleluia,  quod  dicitur: 


ducebat  imbecillitati  corporeae  discreta  remissione 
aliquatenus  subvenire,  quo  resumptis  iterum  viribus 
validior  ad  aliud  posset  redire  certamen.  Non  uti- 
que  vitio,  sed  virtuti  potius  adscribendum  dicebat, 
si  quis  fessa  paulo  bracbia  idcirco  remittat,  ut  post 
robustior  ad  fortiter  agendum  consurgat.  Praeterea 
mos  illi  erat,  ut  inter  divina  tam  nocturna  quam 
diurna  officia  nulli  podio  psallens  ba?reret.  In  Qua- 
dragesimae  quoque  utriusque  initio,  triduo  penitus 
absiinebat  a  cibo ;  ad  quod  sane  licet  neminem  ipse 
quoque  persuaserit,  quiddani  tamen  ad  spiritualis 
studii  proventum  qujerentibus,  tradendum  putavit, 
quo  suscepti  jejunii  ipsis  posset  initiis  Domino  com- 
mendari.  Hanc  profecto    voluntariae    observationis 


Dutee  ligrmm,  dulces  ri„VOs,  etc.  Videbat  etiam, 
quod  per  omnes  refectorii  mensas  panes  erant  ap- 
positi,  et  specie  nitidi,  et  neclarei  gustus  sapore  mel- 
liti.  Inter  fratres  etiam  undique  discumbentes  erat 
vir,  si  rite  teneo,  valde  praeclarus  et  insigni  decore 
conspicuus ;  qui  requisitus  unde  tales  advenissent 
panes,  quibus  videlicet  similes  eatenus  non  vidissent : 
Hi  sunt,  inquit,  panes,  quibus  filii  Israel,  manna 
percipientes  e  ccelo,  aliti  sunt  in  deserto  (Exod.  xvi). 
Hic  quoque  vir  tulit  mensam  abbatis,  qua?  occiden- 
tem  versus  fuerat  constituta,  et  ad  orientalem  po- 
suit  refectorii  plagam  ;  ubi  videlicet  imago  crucifixi 
Domini  fuerat  in  pariete  per  picturam  expressa. 
Perpende  ergo  mysterium,  et  mysticae  revelationis 


normam  in   nonnullis   monasteriis,    pia  devotionegintellige  sacramentum.  Quid  est  enim  quod  laudes 


amplectentibus  excitando  instituit,  quatenus  prafato 

jejuniorum  triduo  totus  conventus  fratrum  pariter 

in  claustro  rigorem  silentii  conservaret ;  nec  quis- 

piam  absque  inevitabili  necessitate  calceamenta  sibi 

indueret,  donec  communiter  Psalterium  diebus  sin- 

gulis  complevissent  ;    scoparum    quoque   discipli- 

nam  (57)  in  capitulo  cuncti  susciperent ;  in  pane 

solum  et  aqua  pariter  abstinerent. 

GAPUT  XIX. 

Jejimium  se.rtx  ferix  in  honorem  S.  crucis  instituit. 

Quod  et  visionibus  coslestibus  comprobatur. 

Sed  et  sextani  omni  tempore  feriam  praeter  Pa- 

schales,  vel  eaeteros  dies  solemnes,  sub  eadem  tam 

disciplinae  quam  abslinentiae  norma  ob  revereotiam 


crucis  chorus  ille  psallentium  melodis  vocibus  con- 
crepabat,  nisi  quia  futurum  erat,  ut  dum  in  hono- 
rem  crucis  solemne  jejunium  instituerent,  quasi 
dulces  ei  laudum  modulos  suaviter  personarent? 
Hymnum  quippe  in  beatae  crucis  honore  decanlal, 
qui  ea  videlicet  die  qua  Christus  in  cruce  suspensus 
est,  jejunium  celebrat.  Et  quid  est  quod  mellili 
videbantur  panes  in  mensa,  nisi  ut  nimirum  dulcia 
spiritus  alimenta  comederent,  dum  per  amaritudi- 
nem  carnis  dulces  Deo  laudum  modulos  resonarent  ? 
Tanto  quippe  dulcior  gustus  exoritur  in  paiato  cor- 
dis,  quanto  major  amaritudo  districtionis  perlurbat 
lasciviam  carnis.  Quid  est  etiam  mensam  abbatis 
sub  crucifixi  Redemptoris  pedihus  ponere,  nisi  per 


crucis  illis  observandam  adhibuit.  Deniqus  omnispjejunium  sextae  feriae,  quae  dies  crucis  est,  totum 


illius  adhortatio  adeo,  cooperante  Domino,  fructiti 
casse  diguoscitur,  ut  insigne  illud  quoque  Casini 
montis  ccenobium  (58)  tanto  eam  fervore  sumpsis- 
set,  quod  praefata  omnia  inter  regularia  mandata 
conscribenda  statuisset.  Hic  porro  nequaquam  otio- 
sum  putamus  quaedam  revelatiouum  monimenta, 
quae  idem  ipse  scripsit,  annumerare,  quibus  sanctus 
ille  totus  in  hac  observatione  sextae  ferias  obnixe 
fuit  solidatus.  Ipsa  itaque  ipsius  verba  ponamus  : 
In  agrotantium  cella  senex  quidnm  pater  erat,  Leo 
nomine,  qui  jejuniis,  psalmis  et  orationibus  insiste- 
bat  attentius,  et  licet  corporeis  esset  viribus  effe- 
tus,  juvenili  tamen  fervidi  spiritus  erat  vigore  ro- 
bustus.  Hic  proxima  nocte,  qua  slatuenda  erat  haec 
censura  jejunii,  vidit  per  somnium  magnum  in  ec- 


refectorium  sulutiferre  crueis  signaculo  dedicare  ?  Et 
quid  est  sub  crucifixi  Domini  pedibus  residere,  nisi 
post  ejus  vestigia  tendere ;  et  per  eum,  quo  nos  pne- 
cessit,  tramitem  jugiter  ambulare  ? 

Verum  ad  hoc  arctius  commendandum,  et  illud 
aptissime  contigit  ut  sanctus  quidam  alius  frater, 
Petrus  nomine,  dum  id  constitueretur,  abesset.  Qui, 
postea  quinta  quadam  feria  regressus,  eadem  nocte 
per  somnium  vidit  quod  domiius  Petrus  illum  ad 
prandium  convocaret  secumque  ipse  conviva  discum- 
beret.  Sequenti  vero  die  in  capitulum  veniens  cum 
caeteris  fratribus  disciphnam  novi  ritus  accepit,  et 
sic  laetus,  et  alacer  faclus,  exsultavit  in  Spiritu  san- 
cto,  dicens :  Ecce,  Deo  gratias,  prandium,  ad  quod 
me  domnus  Petrus  Damianus  vocaverat.  Xec  imme- 


clesia  chorum  consistentium  fratrum,  qui,  nempeDrito  sane  nostrae  carnis  afflictio  mensa,  vel  refectio 
praeclaris  candidis  vestibus  luculenter  induti,  dul-  dicitur,  quoniam,  unde  nostrum  per  conlinentiam 
cisona  satis  atque  melliflua  melodii  concentus  sua-    corpus  atterilur,  inde  spiritus  superna?  gratiae  pin- 
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opusc.  15,  de  suae  congregalionis  institutis  cap.  6, 
ait  multos  monaeuos  in  Quadragesimas  solum  «  vesci 
pomis,  et  herbarum  radicibus,  ac  leguminibus  infu- 
sis,  vel  etiam  elixis.  »  Hinc  in  usidarium  videtur  si- 
gnare  omne  liquidi  cibi  genus  aqjua  maceratum,  non 
elixum.  Quam  distinctionem  Vossius  lib.  m  De  vi- 
tiis  sermonis,  cap.  16,  non  intellexit. 

(57)  Scoparum  quoque  disciplinam.  B.  Petrus  pro 
defuncto  aliquo  fratre  «  septem  disciplinas  cum  mil- 
lenis  scoparum  itlibus  accipiendas  »  pra;scribit  opusc. 


14  et  15,  cap.  12.  Modum  inferendK  discipline  indicat 
lib.  vi,  epist.  34,  ad  suoe  Congregaiionis  eremitas. 

(58)  L't  insigne  illud  quoque  Casini  monlis  cano- 
bium.  Praeerat  Cassinensibus  Desiderius,  creatus  an. 
1058.  Huic  admodum  familiar.s  fuit  B.  Petrus,  cu- 
jus  ad  eum  exslant  plures  epistolae  et  opuscula.  Ast 
naec  supra  ex  Leone  Marsicano  confirmavimus,  qui 
an)io  quinlo  abbalis  Desiderii  hunc  ejus  ad  Cassinen 
ses  adventum  conligisse  scribit  -,  ergo  anno  Cbristi 
1002  aut  1063. 
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guedine  saginatur.  Cunctis  itaque  hujuscemodi  reve-Atemporis  asseverantes  aiebant  eum  videlicet  pro 
lationibus  plane  noscentibus,  ea  illis  coelitus  tradita,  ipsis  latenter  orasse,  sicque  eis  salulem  a  Domino 
qum  per  os  bcatissimi  viri  noviler  sibi  fuerant  pro-  impetrasse?  At  quia  nobis  diffieile,  inio  impossibile 
mulgata,  non  solum  ad  ipsorum  observantiam  fer-  est  illius  gesta  cuncta  narrare,  opportunura  dicimus 
ventius  succensi  sunt,  verum  etiaui  eum  ipsuper  jam  ad  estrema  stytum  dirigere,  et  qualiter  suum 
rogaverunt  ut,  si  quid  deesse  apud  eos  adhuc  vidc-     cursum  compleverit  alque  hinc  ad  superna  migrave- 


retur,  injungeret;  si  quid  superfluum,  tolleret ;  quod 
vero  corrigenduui  foret,  cunctis  applaudentibus, 
emendaret.  Unde  factum  est  inter  caetera  ut  proji- 
ccrent  copulas,  quibus  quasi  quibusdam  pileis  capita 
contegebant,  quo  de  caetero  solis  capuliis  honesto 
essent  monachorum  more  contenti.  Statuerunt  quo- 
que  ut  de  peregrinis  involucris  ultra  jam  grandioris 
prctii  vestimenta  non  emercnt,  sed  ex  rusticorum 
textrinis  vilia  potius  ac  vernacula  comparent. 

CAPUT  XX. 
Pueros   quosdam   a  dsemonibus  vexatos  in  monte  Ca- 
sino,  ubi  basilicse  S.  Benedicti   sedificandx   operam 
dabant,  liberat. 

Ipsum  vero  prnefatum  ccenobium  Casinense  dum 
aliquando  idem  domnus  Petrus  ex  more  visitas- 
set  (59),  cum  esset  ibi,  bealissimi  Renedicti   basliica 


rit,  Domino  opitulante,  depromere. 

CAPUT  XXI. 

Urbem  Ravennam  Rom.  pontificis  legatus  a  censuris, 

archiepiscopi  vitio  obstrictam,  absolvit. 

Dum  pius  igitur  Christi  sacerdos  hujuscemodi  lu- 

crandarum  animarum   sludiis   inhianter  inhasreret 

vitiBque  prasentis  labor  extremae  jam  pcne  linea? 

moram  teneret,  jussu   Alexandri  II  (61)  Romani 

pontiQcis,  Ravennam,  patriam  suam,  proficisci  prce- 

gcipitur,  rem  valdc  necessariam  saluti  tolius  urbis, 

cleri,  ac  populi   pcracturus.  Erat  quippe  tunc  tem- 

poris  defunctus  cjusdem  urbis  archiepiscopus  (62), 

qui   pro  sua   protervia,  sentenlia  Romana?.  synodi 

olim  fuerat  communione  privatus,-  cui  tamen  cum 

nimia  temeritate  nequaquam  ob  illatam  sibi  senten- 

tiam  (63)  tremefaclus,  ab  archiepiscopali  temperarct 


fundabatur  (60) ;  quas  auro  ac  lapidibus  modo  ador-     oflieio,  consenlaneum  sibi  populum  sua  conlagione 


nala  pcrspicue  cernitur.  Aliquantos  ibi  reperit  pue- 
ros,  qui  pro  vectandis  lapidibus  venerant,  arreptos 
dajmoniis  acriter  vexari ;  quorum  licet  modicis  ar- 
tubus,  tantumab  ipsis  daemoniis  virium  ferebatur  ut 
a  binis,  vel  ternis  robustissimis  viris  singuli  com- 
prcheusi,  vix  aliquatenus  possent  arctari.  Cum  au- 
tem  die  quadam  domnura  Petrum  ad  opus  illud  in- 


misere  feedavit,  totamque  ecclesiam  illicitis  ausibus 
profanavit.  Tandem  vero  de  medio  profanatore  sub- 
lato,  prmfatus  apostolicus  tam  numerosi  populi 
exitiale  contagium  fraternis  visccribus  miseratus, 
tantum  patrem,  qui  auctoritate  apostolica  eumdcm 
reconciliando  absolveret,  illo  delegare  decrevit, 
neminem  scilicct  ad  hoc  opus  gerendum  digniorem 


tuendum  contigisset  exire,   Desiderius,  venerabilis    vel   aptiorcm  existimans,  eo  quod  is  non  modica 


ejusdeiii  ccenobii  Casincnsis  abbas,  ipsum,  ut  con 
sueverat,  ex  nomine  jucunde  compellans,  ail  :  Do- 
mine  Pelre,  cur  istos  noslros  non  curas  operarios  ? 
Cui  ille  :  Habent  hic,  inquit,  sanctissimi  Rcnedicli 
prasentiam,  qui  eis,  si  velit,  valet  salutis  conferre 
medelam.  Ego  enim  quid  sum  ?  Existimavit  tamcn 
abbas  ex  cis  aliquos  ad  ipsius  forc  hospitium  diri- 
gemlos,  quatenus  illorum  vexationem  conspiciens, 
attcntius  pro  eis  misertus  oraret.  Quod  quidem  ille 
omnino  prohibuit,  non  sane  inhumanitatis  duritia, 
sed  observandne,  quod  magis  censendum,  humilita- 
tis  custodia.  Verumlanien  dum  tunc  contigisset 
eum  viginti  fere  diebus  ibidem  propter  fratrum 
charilatein  mansisse ,  codemque  spatio  dierum , 
energumenos  illos  omnes  plene  curatos  fuisse  ;  quis 


existeret  aucloritate  subnixus,  ac  per  regeneratio- 
nis  gratiam  ejusdem  esset  Ecclesim  lilius,  ipsiusque 
etiam  hortatu  (64),  idem  saepenumero  ad  hanc  cle- 
mentiam  provocatus.  Quam  utique  legaiionem  ille, 
licetjam  selate  confeclus,  ul  strenuus  lilius  mater- 
nis  beneficiis  non  ipgratus  optato  suscepit.  Nam 
gratulabatur  se  tandciu  rcperisse  aliquid,  quod  ob 
sui  debilum  obscquii,  piro  posset  persolvcre  matri. 
Quo  cum,  Domino  suffragante,  prospero  pervcnisset 
itinere,  in  manu  civinni  susceptus  ingenti  cura  Ineti- 
tia,  sui  causam  patefecit  accessus,  super  quo  cives 
illi  immodice  jucundali,  immensas  Deo,  qui  eos 
respexerat,  Ghrislique  vicario,  qui  hunc  lalem  et 
tantum  virum  ad  se  direxerat,  gca,lias  referentes, 
prsevaricationis  suaepoeDitentiam  hurailiter  egerunl  : 


illud  tideliter  non  credat,  quod  cceuobitm  illi  tunc^unde  ct  reatus  veniam,  quam  suppliciter  postula 
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(59)  Domnvs  Petrus  ex  more  visitasset.  Fuit  ea  vi- 
sitatio  a  prsecedenti  diversa,  uti  ex  sequentibus  constat. 

(60)  B.  Benedicli  basitica  fundabatur.  Coepta  est 
exstrui  ea  basilica  anno  1066,  dedicata  ab  Alexan- 
dro  II  papa  anno  1071  ;  cui  solemnitati  interfi:crinit 
archiepiscopi  10,  episcopi  14,  principes,  duces,  ab- 
bates  alhtjue  quampluriini.  Legi  de  ea  possunt  Lco 
Ostiensis  lib.  in  Cbronic.  Casinens.,  cap.  26,  27, 
28,  et  alii  rerum  Casinensiura  scriptores. 

(61)  Jussu  Alexandri  II.  Alcxander  II  sedit  ab  anno 
1061  ad  1073  cui  B.  Petms  praeter  cpistolas  et  opu- 
scula   missa,   Vitas    SS.    Rodulphi    episcopi    Eugubiui 


et    Dominici   Loricati  inscripsit,   ct  sub  quo,  ut    hinc 
patt  t.  oliiit. 

(62)  Ejusdem  urbis  arcliiepiscopus.  llenricus  anno 
1070,  Kalendis  Januarii,  defunctUS. 

(63)  Ob  iltatam  sibi  tenlenliam,  elc.  Ab  Alesan 
dro  papa  euin  exconinmniea  um  fuisse  snpru  diximus. 

(64)  Ipsiusque  eliam  kortatu.  B.  Pelrua  epist.  14, 
lib.  i,  ad  AlexanJnim  II,  uli  ante  retatum.  Hinc  h- 
quct  omnia  lia:c  pcrpcram  ad  Oregorium  VII,  Alexau- 
dri  successorcm,  transferri  a  Korttinio  et  Rubeo, 
quasi  ad  Wibcrtum  arcluepiscopuui  succcssorem 
llenrici  missus  luisset. 
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bant,  atque  absolutionem   ex  aposlolicae  auctoritatisAfronte  chori,  juxta  gradus  videlicet  quibus  ad  altare 
munere  gratulabundi  percipere  meruere.   Absoluto 
itaque  ab  excommunicationis  illius  vinculo,  cunrtae- 
que  Ecclesiaa  dono  gratiae  maternae  concesso,  tola 
urbe  immanis  effecta  est  exsultatio. 


GAPUT  XXII. 

Vaventix  sanctissime  moritur,  et  in  templo  B.  virginis 
summo  cum  honore  tumulatur. 

Istis  vero  aliisque  nonnullis  negotiis,  quae  tantum 
virum  gerere  decebat,  patratis,  iter  suae  legationis 
egressus  urbe  pergere  coepit  (65).  Cumque  prima 
mansione  Faventiam  tenuisset,  apud  venerabile 
monasterium  quoddam  B.  Mariae  Dei  genitricis,  quod 
foris  portam  nuncupatur  (66),  decenter  susceptus, 
mox  febre  correptus  decubuit.  Qua  nimirum  in  diesgdecessum  supradicti  domni  Petri  Damiani  (71),erat 


ascenditur,  decenler  componilur  :  ibique  sacerdotis 
Christi  veuerabile  corpus  summa  cum  exsultatione 
cunctorum  reverenter  reconditur,  omnibus  in  psal- 
mis,  et  hymnis  voces  in  excelsuin  tollentibus,  digna- 
que  Deo  gratiarum  praeconia  totis  viribus  exhiben- 
tibus,  cujus  munere,  tanto  se  ditatos  fore  beneftcio 
gratulabantur.  Ipsi  gloria,  laus,  virtus,  honor,  et 
decus  atque  imperium  sit  nunc,  et  semper  et  omne 
per  aevum.  Amen. 

CAPUT  XXIII. 

B.  Pct.  Dam.  per  visum  abbatem  ingratitudinis   ar- 

guit,  eumque  gutturis   tumore  castigat  et  sanat. 

Anno  millesimo    (69)    octogesimo    incarnationis 
Domini,  mense  Augusto,  indictione  quarta  f70),  post 


invalescente,  circa  medium  octavm  noctis  silen- 
tium,  quae  cathedrae  B.  Petri  apostoli  anniversarim 
diei  celebritatem  ducebat,  exitus  sui  horam  appro- 
pinquare  cognoscens,  extemplo,  nobis  leclulo  circum- 
stantibus,  nocturnum,  seu  matutinale  officium  totum 
peragere  jussit,  volens  utique  prius  solemnitati  apo- 
stolicae  vota  persolvere,  ac  sic  demum  securus  abire. 
Tota  ergo  peracta  syuaxi,  sanctum  post  modicum 
Dominospiritum  (67)  corporeis  reddidit  nexibus  abso- 
lutum,  ut  ea  videlicet  die  qua  pivcscns  meruit  Eccle- 
sia  in  pastorali  Petrum  sede  locare,  eadem  Petri 
discipulum  ccelestis  curia  in  beata  susciperet  sede. 
Cum  crgo  ipsius  transitus  illico  nuntialus  in  urbe 
fuisset,  ab  iis  videlicet,  qui  circa  eamdem  domum 


quidam  monachus,  qui  abbas  olim  exstitit  venerabi- 
lis  monasterii  S.  Gregorii  (72)  in  Ariminensi  terri- 
torio  constituti.  Hic  namque  vidit  domnum  Petrum 
inter  multitudinem  candidatorum  episcoporum  infu- 
latum,  sedentem,  et  tenentem  pastoralem  virgam 
in  manu  atque  docentem  cos  ea  quae  ad  Deum  per- 
tinent.  Cumque  eum  idem  abbas  summisso  vultu 
salutasset,  ait  domnus  Petrus  ad  caeteros  coepiscopos : 
Iste  monachus,  quem  ego  valde  dilexi  :  sed  postquam 
a  me  recessit,  nunquam  ad  me  rediit ;  et  non  solum 
ille,  sed  et  alii  plures,  quos  ego  educavi  et  nutrivi, 
ingrati  exstitere  beneficio.  Deindeaitad  illum  :  Cur, 
inquit,  non  ad  me  in  locum,  quo  eram,  venisti  ?  At 
ille  dixit  :  0  mi  domine,  ex  quo  a  nobis  recessisti, 


excubabant,  ne  vel  corpus  exanime  a  suis  monachis,  c  locum,  in  quo  habites,  nescimus ;  quomodo  igitur 


qui  de  vicino  ipsius  monasterio  (68)  advenerant, 
furlo  asportari  potuisset,  tota  civitas  repente  ad 
ejus  exsequias,  ingenti  concursu,  laela  properavit. 
Quorum  multitudine  dum  ecclesia,  qua  locatus  fue- 
rat,  subito  referta  fuisset,  et  qui  pio  funeri  prius 
accederc  unanimiter  gestirent,  undarum  more,  rc- 
trorsum  se  invicem  repellebant ;  tantoque  tardior 
cuique  accessus  patebat,  quanto  cclerius  pervenire 
tumulluando  satagebat.  Quicunque  autem  ipsum  ac- 
cedere  ejusque  loculum  merebantur  attiogere,  pia 
gratulabantur  oscula,  illatis  muneribus,  ejus  pedibus, 
seu  linleaminibus  ipsis  infigere.  Porro  mauso- 
leum  interea  olliciosissime  praeparatur.  Ab  alia  si- 
quidem  basilica  quadam,  eininus  sita,  immane  lahrum 
lapidcum,    nitido  candore  decorum,   mira  facilitate 


ad  te  venire  potui  ?  Tunc  dixit  ei  domnus  Petrus  :  0 
hebes,  an  nescis  quod  in  camera  S.  Maria3  virginis 
habito,  et  in  illius  sacrario  demoror  ?  Nam  in  ejus 
domo  habito,  et  illius  camerarium  esse  me  profi- 
teor.  Quem  postquam  vidit,  stalim  somno  est  exci- 
tatus.  Deinde  post  paululum,  rursum  obdormiens, 
vidit  eumdem  domnum  Petrum  talia  sibi  verba  dicen- 
tem  (nam  ita  sibi  videbatur,  quasi  ante  plures  dies 
haec  eadem  ab  eo  verba  audisset)  :  Nonne,  inquit, 
dixi  tibi  ut  ad  me  venires  ?  et  quare  non  venisti  ?  At 
ille  tanquam  mutus  cocpit  stare.  Mox  domnus  Petrus, 
quasi  cum  ira,  pupugit  eum  subtus  sinistram  auri- 
culam  de  summitate  virgm,  quam  manu  "gestabat ; 
quo  ictu  ita  sc  sensit  esse  perturbatum,  ac  si  lan- 
cea,  vel  terribili  vertice  terebratus  fuisset.  Denique 


quantocius,  non  absquc  ipsorum  quoquedefercntium^maxilla  illius  tota  cumgutture  ita  intumuit,  ut  pene 
admiratione,  ac  si  levissima  materies  quaelibet  adve-  de  ejus  vita  desperaretur.  Tunc  itaque  ante  altare 
hitur;atque  in  ipsa  beatao  Dei  genitricis  basilica,  a    illius  ecclesiae  prostratus,  ac  toto   corde  ad  Deum 

GODEFRIDI  HENSGHENII  NOT^E. 
Romam    redi 


(65)  Egreasus   urbe   pergere   capit 
bat,  »  ita  Fortuuius. 

(66)  Quod  foris  portam  nuncupalur.  Juxta  Faven- 
tina;  urbis  moenia  collocat  B.  Petrus  opusc.  6,  cap. 
18.  Monasterium  hoc  nunc  inlra  urbem  receplum 
esse  tradunt  Fortuuius  et  Rubeus. 

(67)  Domino  spirilum.  Anno  1072,  ut  supra  probatum. 

(68)  De  vicino  ipsius  monaslerio.  Gamonio  vel  Ace- 
reta,  de  quibus  siipra  actum.  Pro  liorum  alterutro 
videtur  hoc  S.  MarisQ  monasterium  accipere  Wion, 
dum  I.  ii  Ligni  Vitce,  c.  9,  exstructum  a  C.  Petro  ait. 


(69)  Anno  miUesimo,  etc.  Sequentia  adjecta  videu- 
tur  Vitie,  et,  ut  vidimus,  solita  verborum  purasi 
conclnsa. 

(70)  Indictione  quarta.  Imo  erat  indictio  m,  quam 
annumque  Christi  nusquam  adhibuit  Joannes  auctor 
Vitae. 

(71)  Post  decessum  supradicli  domni  l'elri  Da- 
miani.  Videlur  desse  anno  nono. 

(72)  Monasterii  S.  Grcgorii.  Est  pagus  S.  Gre- 
gorii  prope  Murcianum  monasterium  a  B.  Petro  ex- 
structum. 
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conversus,  cum  magno  gemitu  dixit  :  Domine,  DeusAbumi  ac  perfusus  lacrymis  facie  adoravit  et  laudavit 


omnipolens,  qui  ccelum  et  terram  et  cuncta  quoe  in 
eis  sunt  condidisti,  si  tibi  servitus  dorani  mei  Petri, 
ut  credimus,  complacuit,  libera  me  per  ejus  merita 
ab  instanti  queni  patior  dolore.  Dixit  hoec,  et  ccepit 
stare.  Et  ecce,  non  post  loogum  tempus,  ab  eo  omnis 
tumor  et  dolorita  aufugit,  ac  si  aliquis  veniens  manu 
ipsuni  vulnus  ab  ejus  maxilla  vel  gutture  auferret. 
Qui  statim  ccepit  glorificare  Deum,  ac  famulum  ejus 
Petrum  Damianum,  qui  eum  castigare  primo,  ac 
deinde  sanare  dignatus  est.  Postera  denique  die  sur- 
gens  bene  castigatus  ex  verbere,  Faventiam  perrexit, 
et  veniens  ante  altare  S.  Mariaj  foris  portam,  ubi 


corpus  domini  Petri  reconditum  fuerat,   prostratusB  Amen. 

GODEFRIDI  IIENSCHENII  NOTvE. 


ac  benedixil  Deum  super  judicia  justithu  suaj.  Deliiuc 
foris  egressus  ad  fratres  suos  ccepit  narrare  praepo- 
sito  ac  eajteris  fratrihus  omnia  qu;e  sibi  contigerant. 
Qui  audientes  laudaverunt  ac  benedixcruut  Deum, 
qui  talia  per  servum  suum  ostendere  dignatus  est 
mirahilia.  Denique  praepositus  cum  prsedicto  abbate 
Ugano  (73),  qui  ita  vocabatur,  ac  fratnbus,  ingres- 
sus  ecclesiam  sanctaj  Dei  genitricis  ,  pulsaverunt 
omnia  signa  et  posuerunt  ceroptata  (74)  cum  lumi- 
naribus  ante  arcam  lpsius  saucti  Petri  Damiani,  et 
celehrantes  missas,  obtulerunt  solemnes  hostias  Deo 
in  odoreni  suavitatis  pro  auimmejusahsolutione  (75). 


(73)  Cum  prwdicto  abbate    Ugano,    Urbanum    vocat 
Fortuuius. 

(74)  Posuerunt  ceroptata.    Ceroplata,   faces  ex  cera 


confectK. 

(75)  Pro  animx  ejus  absolutione.  An  abbatis  Ugani, 
quem  B.  Petrus  cul[>averat  ? 


BEATI  PETRI  DAMIANI 

VITA    ALIA. 

PER  JOANNEM  xYNTONIUM  FLAMINIUM  FOROCORNELIENSEM. 
Ex  ms.  autographo  apud  Faventinos. 


Magua  soleo  voluptate,  atllci,  viri  Faventini,  quo-G 
ties  repeto  quam  grata  et  quam  jucunda  vohis  ob- 
tingat  opera,  quain  in  descrihendis,  qui  a  vohis  re- 
ligiosissime  coluutur,  praastare  cuepi,  tanta  quidem 
animi  alacritate,  quanta  non  facile  proestari  a  quo- 
quain  vcstri  amautissimo  queat.  Hoc  autera  animad- 
verti  in  descripta  nuper  a  me  R.  Terentii  confes- 
soris,  i|ui  milii  primus  ohlatus  est,  ac  R.  Sabini 
episcopi ,  et  martyris  vila.  Quare  cum  a  vohis 
duorum,  qui  adhuc  restahant,  sanctorum  siinilein 
a  me  operam  exspectari  audirem,  pulavi  inc  debere 
eodem  studio  exspectationi  vestraj  ac  desiderio 
respondere.  [giturbeati  PetriDamiani,et  S.  .Einiliani, 
quos  episbopale  fastigiura  cum  sanctitate  illustres 
tecit,  duobus,  quos  dixi,  prioribus  adjeci  :  ut  spe- 
ctatum  jam,  ni  fallor,  amorem  erga  vos  raeuin,  etp 
voluntatem,  vobisomnia,  quae  praestari  a  me  possint, 
gratificandi,  manifestioribus  quotidie  indiciis  ex[ie- 
riamini.  Valete. 

luitia  vit;r  viri  clarissimi,  atque  sanctissimi  Petri 
Dauiiani  iiiagnani  unicuique  adiuiratiuuciii  allcrre 
possunt :  quaj  adeo  quidein  huinilia  fuere,  ac  diilicilia, 
ut  nouuisi  divinitu  factuin  iiitelhgant,  qui  ea  norunt, 
ut  in  talem  ac  tantuin  viruin,  qui  et  eloqueutia,  et 
sanctitate  vitaj  Dei  Ecclesiam  illustraret,  evadere 
potuerit.  Vix  enim  illum  enixa  in  lucem  eral  tnater, 
quando  uumerosae    prolis    pertaesa,  uovercali  odio 


infanlera  persequi  coepit.  Nam  cum  post  multos  lilios, 
hunc  quoque  peperisset,  exclainavit  cum  indignatione 
ex  majoribus  natu  filiis  unus  :  F.l  quomodo  tot  b;u- 
redes  capiet  una  h;ec  domus  ?  iude  coepit  infenso 
aniino  pueruni  inater  alere,  ut  ;egre  admoduin  lac 
illi  praeberet.  Ita  quidem  fame  et  algore  peribat 
paulatim  infans;  sed  omnipotens  Deus,  qui  illum  ad 
oruamentum  Ecclesiaj  suaj  nasci  voluerat,  non  est 
passus  diutius  sic  orani  ope  destitui.  Excitavit  eiiiin 
spirituin  femime  cujusdam,  qu;e  ad  eam  accessit,  et 
illius  siuvitiam  acriter  accusavit,  dicens :  Leajna  et 
tigris  suos  cuin  admirabili  cura  et  amore  catulos 
eiiutriunt,  et  tu  proprium  liliura  ad  imaginem  Dei 
procreatum,  hebetatis  iuateriue  pietatis  visceribus, 
tam  crudeliter  tractas  ?  Nescis  lieri  posse  ut  puer 
iste  illustrem  aliquando  inter  suos  locum  obtineat. 
Mota  est  occasione  tali  mater,  ac  erubuit;  et  tan- 
quam  ex  alto  excitata  somno,  resipiscere  et  mater- 
nain  exhibere  diligentiam  iufanti  ccepit.  At  ille,  qui 
tam  inalc  paulo  aule  acceptus,  obriguerat,  ct  polius 
pueri  umhra  quam  puer  videri  poterat,  vires  ac 
lorinain  hrevi  recepit ;  sed  inchoatum  in  lactentem 
odium,  in  puerifiam  quoque  iilius  excitatum  est. 
Nani,  defunctis  parentibus,  unus  ex  Cratribus  qui 
uatu  er.it  iiuimiiius,  ruin  uxore  sua  miris  exagitare 
illuin  modia  aggressi  suut  :  et  velul  io  abjectum 
mancipium,  exsecrabilem  contemptum,  et  sajvitiam 
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exercere.  Cibos  taceo  suibus  convenientiores  quaui  A 
horniui;  nulluscorpori  cultus  ;  vestituseratsordidus; 
nudi  pedes.  Omitto  caetera  qure  vix  in  extremainopia, 
in  mendico  toleres.  Praetereo  verbera,  pugnos,  et 
cakes,  quibus  frequenter  atlectus  est  :  et  alia  multa 
\ix  diclu  ct  auditu,  nedum  visu  tolerabilia.  Sic  acta 
esi  illi  puerilia ;  ubi  vero  adolescentiam  attigit,  nihilo 
melior  illi  conditio  accessit.  Hinc  facere  conjecturam 
licet,  quod  ad  porcos  missus  est  pascendos,  ul  i  quam 
dura  omnia  sit  passus,  cogitet  qui  ea  quse  praeces- 
sere  noverit;  sed  divina  Providentia  sic  suum 
excrcere  alhletam,  et  experiri  voluit,  ut  ad  uberio- 
rem  gratiam  omnia  haec  illi  accumularet :  et  ex  tam 
iguobili,  atque  adeo  despecto,  toti  demum  Ecclesiae 
sua;  gloriosum  redderet.  Quibus  autem  initiis  ad  id 
pervenerit,  operae  pretium  est  nosse.  Unus  ex  fra-  B 
tribus,  pietate  qua  debuil  fratrem  complexus,  tra- 
ctare  illum  humaniter  ccepit,  ac  diligenter  curare  ut 
litteris  erudiretur,  in  quLbus  brevi  tantum  profecit, 
ut  suis  etiam  doctoribus  admirabilis  fieret.  Cumque 
liberalibus  artibus  apprime  esset  inslructus,  ut  jam 
erudire  alios  posset,  confluere  ad  eum  undique  mul- 
titudo  discentium  coepit,  et  quotidie  magis,  crescente 
fama  et  populi  favore,  opibus  etiam  augeri.  Verum, 
ne  terrenis  illecebris  retiueretur,  divina  cavit  Pro- 
videntia,  cui  mentem  immisit  terrena  prorsus  con- 
temuendi,  et  mirum  injecit  ccelestium  desiderium. 
Studia  igitur  humana  paulatim  deserens,  et  divinis 
invigilans,  sub  mollibus  ac  delicatis  vestibus  ge- 
stare  cilicium  coepit,  jejuniis,  oratiouibus  ac  vigiliis 
curam  intendere,  et  assiduis  macerationibus  cogerec 
carnem  spiritui  parere.  Cumque  juvenilis  interdum 
calor  insurgeret,  et  acribus  selatis  ejusce  stimulis 
ageretur,  intempesta  nocte  iratus  sibi,  e  lecto  sur- 
gebat,  ac  domo  egrediebatur,  et  se  fluviarili  aquas 
immergebat,  donec  algore  nimio  membra  rigerent, 
et  ila  prorsus  cum  noxio  calore  molles  illi  calores 
evanescerent.  Egenerum  inopiam  eleemosynis  sub- 
levabat,  convivia  parabat  et  suis  ipse  manibus  illis 
tanquam  Christo  ministrabat.  Sed  altior  illi  jam  cura 
insederal,  et  cogitatio,  ad  ineuudam  rationem,  quo- 
modo  liberius  et  attentius,  amotis  srccularibus  iin- 
pedimentis,  Deo  famulari  posset.  Deus  autem  ipse, 
qui  menlem  illi  talem  immiserat ,  viam  quoque 
statim  monstravit,  qua  suo  salis  dcsiderio  faceret. 
In  duos  enim  monaehos  ex  iis,  qui  eremum  Fontis 
Avellani  (id  enim  loco  nomen  eral)  incidit,  quibus, 
quid  animo  agitare  et  cuperet  aperuit.  Quia  vero  ad 
eorum  abbatem  jam  saueti  viri  fama  perveuerat, 
latanter  id  illi  excepere,  et  suo  sennone  multo  magis 
desiderium  illius  accendere.  Discedentibus  autem  il- 
lis,  preliosum,  quod  suo  abbati  offerrent,  donare  cona- 
tusest  vas  quoddam argenteum,  quod  ut  acciperent illi, 
nullis  precibus  adduci  potuere.  Admiratus  ille  tau- 
tum  eorum  rerum  lerrenarum  contemptum,  multo 
magis  paupertatein  Christi  amplecti  decrevit ;  ac 
prorsus  mundauis  rebus,  et  omnibus  earum  illecebris 
renuntiare  :  sed  priusquam  se  ad  antedictam  eremum 
conferret,  el  monasticam  ibi  vitam  iniret,  experiri 
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voluit,  an  vitas  illius  asperitatem,  qu;e  quanta  esset 
audierat,  perferre  posset.  Quamdam  igitur  ingres- 
sus  cellulam,  quadraginta  se  diebus  in  ea  exercuit 
corpus  suum,  omnibus,  quos  acceperat,  modis  ma- 
cerans  et  affligens.  Igitur  multo  magis  in  sententia 
confirmalus,  tempus  obseivavit,  quo  posset  commo- 
dissime  salulare  consilium  exsequi ;  tunc  de  suis 
bonis  necessaria  quaedani  sibi  assumens,  insciis  om- 
nibus  suis,  ad  optatam  eremum  clam  iter  arripuit  •. 
ubi  magna  cum  laHitia  et  hilarilate  receptus,  tradi- 
tus  est  uni  ex  senioribus  de  more  instituendus  : 
quem_cumadcellulam  perduxisset,  exutum  vestibus, 
ouas  secum  attulerat,  in  cilicio  illum  ad  abbatem 
reduxit,  qui  continuo  jussit  eum  cuculla  indui.  La- 
bare  inter  haec  ejus  animus  ccepit,  pene  facti  pceni- 
tens,  tanquam  nimiuui  ad  ista  festinasset,  cum  prius 
debuisset  experiri  quid  in  monasterio  posset ;  sed 
mox  resipiscens,  accusata  velut  ignavia  quadam  sua 
et  sancti  obiivione  propositi,  quo  impulsus  venerat, 
ut  in  tali  austeritate,  corpus  edomitum  spirilui  ac 
suavi  jugo  Christi  subjaceret,  tanquam  fortis  athleta 
spiritalinus  armis  accinctus  pugnaa  se  ultroneus  ob- 
tulit  :  in  qua  quantus  exstiterit,  ea  qua?  sequuntur 
ostendent.  Sic  enim  continuo  corpus  ccepit  affligere, 
oratiouibus,  jejuniis,  vigiliis  et  aliarum  varietate 
macerationum  atterere,  nullis  exercitiorum  mona- 
sterii  laboribus  parcere,  ut  diu  in  monasterio  versati 
el  exerciti  mirarentur,  ac  se  ipsos  velut  ignavos  ac- 
cusarent. 

Libet  hoc  loco  vitae  formulam  monasterii  illius 
sanctissimi  describere,  ut  quantae  se  austeritati  bealus 
yir  subjecerit,  constare  possit.  Erat  ante  omnia  hu- 
jusmodi  institutum :  Ut  bin;  per  singula  commorantes 
cubicula,  die  noctuque  spiritali  certamine,  velut  in 
acie  dimicantes,  nunquam  brachia  remitterent ;  psal- 
modiffi  incessanter ,  orationi  ac  lectioni ,  necnon 
inediae  ac  obedientiaj  armis  accincti,  ira  instructi 
adversus  aereas  potestates  dimicabant.  Inedioe  vero, 
quam  abstinentiam  vocant,  modus  hic  erat  :  Quatuor 
in  qualibet  hebdomada  diebus  pane  vescebantur  et 
aqua;  tertia  feria  et  quinta  pauxillum  leguminis 
addebant  :  idque  iu  sua  quilibet  cellula  eoquebant. 
Diebus  autem,  quibus  decretum  erat  jejunium,  nulli 
ad  libitum  licebat  panem  sumere,  sed  solummodo 
quantum  decreta  Patrum  jubebant ;  nulli  vino  per- 
mittebatur,  prteterquam  in  sacrificio  aut  in  aegri- 
tudine  uti ;  nudis  pedibus,  taui  hieme  quam  aestate, 
incedebant;  caligarum  nullus  erat  usus.  Caeteris  vero 
spiritualibus  exercitiis,  verberibus,  genuflexionibus 
et  prolixis  ulnarum  in  crucis  modum  extensionibus, 
prout  cuique  fervor  erat  virtusque,  vacabant.  Vigi- 
liarum  vero  morem  hunc  servabant  :  Ut  signo  tem- 
pestivius  dato,  post  qmedam  alia,  totum,  antequam 
illucesceret,  psalterium  percurrerent.  At  sanctus  vir 
Petrus ,  non  exspectato  communi  signo  ,  caeleros 
multo  ante  prasveniens,  quidquid  noctis  post  ordina- 
ria  supererat  excubando  trausigebat,  et  alia  multa 
injussus  obibat.  Cum  autem  praHer  modum  frequen- 
taret  excubias,  perniciosum  capitis  contraxit  mor- 
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bum,  adco  quideni,  ut  vix  brevem  capere  somnuiu  Avir  gustavit,  conversus  ad  discipulum  :  Nou,  iuquit, 


posset :  quare  post  adhibita  medicamina,  sanitati 
restitutus,  mitior  in  se  ac  temperantior  esse  coepit. 
Raro  igitur  post  psalmodiam,  ceUulam  egredieus, 
lectioni  vehemenli  studio  vacabat :  in  qua  tantum 
brevi  profecit,  ut  in  diviua  Scriptura  tantum  clare- 
sceret,  quantum  in  humanis  litteris  ante  claruerat. 
Quo  factum  est,  ut  magistri  sui  jussu,  apud  mona- 
chos,  qui  una  commorabantur,  declamatorio  more, 
crebro  verba  faceret,  cujus  rei  crescente  fama,  ve- 
nerabilis  abbas  Pomposianus  ad  ejus  abbatem  nun- 
tios  misit,  qui  eum  rogarent,  ut  sineret  eum  ad  se 
venire,  et  aliquot  secum  dies  commorari.  Permisit 
ille  humaniter,  ut  charitas  poscebat,  cujus  prasentia, 
et  moribus,  ac  vitie  sanctitate,  ileinde  diviui  verbi, 


jussi,  ut  mihi  vinum  afferres.  At  ille :  Aquam  ego 
ex  fonte  hausi  et  attuli.  Negabat  vir  sanctus;  at 
discipulus  constanter  affirmabat.  Ut  ergo  verum 
exploraret,  alium  ad  fontem  misit,  et  observavit,  ne 
se  alio  flecteret ;  attulit,  guslavit  ipse  :  et  quasi  non 
credens  sibi,  iis  qui  aderant,  gustandam  dedit; 
omnes  afflrmarant  vinum  esse  optimum,  et  cum  in- 
genti  liotitia  stupuere.  At  ipse  in  sua  pra;stans  hu- 
militate,  divinam  erga  se  liberalilatem  intelligens, 
silentium  omnibus,  qui  rem  noverant,  iudixit,  ne 
quis,  se  vivo,  cuiquam  id  panderet. 

Sed  neque  minori  admiratione  diguum  est,  quod 
sequitur.  Habebat  B.  Petrus  amphoram  vini  apud 
presbyterum    vicinum :  venit    turha    militum,    et 


quod   ex  illius  ore  mellis  instar  manabat,  pabuloBPresbJtero  Petere  vinum  instanter  cmpit.  Respondit 

ille  se  nihil  vini,  nisi  quod  modo  diximus  habere, 
neque  se  audere  quidquam  ex  eo  haurire ;  at  multo 
magis  illi  efflagitare  cum  nihil  proficerent,  ad  hau- 
riendum  ipsi  festinant :  at  dum  id  tentant,  niliil 
affluere  vident,  mnantur :  et  de  multis  amphorae 
locis,  an  effluat  experiuntur.  Sed  frustra,  quia  nihil 
eflluit,  exempto  demum  vasis  operculo,  explorant 
an  insit  vinum ;  inveniunt,  sed  quod  non  fluat  stu- 
pent :  quare  tanta  saspius  incassum  opera,  disces- 
sere.  Venit  postmodum  peregrinus  quidam,  et  ab 
eodeni  presbytero  petebat  potum  ;  recusabat  ille,  re- 
petens  quae  militihus  dixerat,  et  quid  illis  efflagi- 
tautibus  acciderat.  Sed  non  idcirco  rogare  desistebat, 
argueus  militum  importunitatera,    ac  petulantiam, 


adeo  quidemallecti,  atque  demulsi  suut  monachi  illi, 
quorum  ingens  ibi  erat  numerus,  utpote  cenlum, 
ut  aegre  post  biennium  ad  suum  redire  monasterium 
illum  passi  fuerint ;  sed  jussu  magistri  sui  re- 
vocatus,  cum  obedientise  inviolabilis  illi  cura,  et 
cultus  esset,  teneri  ultra  non  potuit.  Sed  paulo  post 
ad  S.  Vincentii  monasterium  ire  jussus  est,  quod 
quidem  celehre  monasterium  quanto  monachorum 
copia  frequentius  erat  et  opibus  illustre,  tanto  mo- 
nasticaj  austeritatis  ac  disciplime  erat  admirabilius  : 
ubi  quoque  non  segnis  iu  vinea  Domini  cultor  ali- 
quandiu  commoratus  est.  Ejus  autem  magister,  qui 
Uinto  discipuli  sui  profectu,  necnon  prudentia,  et 
admirabili  vit;e  illius  integritate  tetabatur,  manda- 


vit  illi,  ut  eremi  procurationem  post  se  susciperet.  q  se  humiliter  in  siti,  qua  prseter  modum  urgeretur, 
Recusavit  ille  quantum  potuit,  ac  reluctatus  est:     poscere.  Ne  longum  faciam ;  victus  presbyter  illius 

precibus  quanquam  timide  admodum  tentare  ausus 
est  an  haurire  posset ;  sed  manum  tentantis  conti- 
nuo  secutum  est  vinum.  Bibit  peregrinus,  et  Deo  ac 


sed  urgente  obedientia,  diutius  obsistere  non  valuit. 
Accepta  igitur  loci  administratione,  coepit  circumspi- 
cere  ac  diligenter  perquirere,  uhi  alia  monachorum 
collegia  congregaret,  ut  ministrorum  Dei  numerum 
augeret.  Quo  quidem  studio,  ac  diligenti  vestigatione 
multa  diversis  in  lociseremitica  monasieria  exstruxit, 
iu  Camerti,  in  Perusino,  ubi  cellulaui  invenit,  quam 
inhabitasse  B.  Romualduui  ferebant.  Item  in  Arimi- 
nensi  agro,  necnon  in  Faventino,  duobus  vicinis 
inter  se  locis ;  priori  noinen  fuit  Gamunium,  po- 
steriori  vero  Acercte.  Quamvis  autem  his  procuran- 
dis  atque  gerendis  maxime  intentus  esset,  suum 
tamen,  in  quod  primum  sese  addiderat,  monasteriuin 


presbytero,  admirationis  plenus,  gratias  egit. 

Die  alio  ccenaturus,  unicum  habebat  pauem,  et 
convivam  unum  :  nec  aliud,  nisi  olera,  obsonium. 
Igitur  oleribus  ipse  vesci  voluit;  pauem  convivse 
obtulit,  hortatus  ut  pauperem  coenam  ;cquo  ferret 
aniino,  crastinam  habiturus  opiparam.  Nec  falsus 
1'uit  vatcs.  Nam  die  qui  secutus  est,  tanta  ciborum 
allala  est  copia,  ut  in  dics  sullicere  multos  po- 
tuerint. 

Vir  quidam  nobilis  ac  dives  festis  solemnibus  vim 

natalis 


crcbro  viscbat,  et  pnecipuam  lllius  curam  gerebat. -.magnam    pisciuin   mittere  solebat.   Aderat 
Caeteros  quoque  adibat  monachos,  et  sua  illos  pra;-    Christi  celeberrimus  dics,  nec  iavenire  quidquam 


quoque  adibat  inonaclios,  ct  sua  Ulos  prc 
sentia  plurimum  consolabatur,  el  ad  serviendurn 
Dco  quotidie  magis  accendebat;  et  si  quando  ire  nou 
poterat,  epistolas  aut  uuntios  mittebat.  Scd  non 
suorum  tautummodo,  sed  ct  alienorum  quoque  mo- 
nasteriorum,  tanquam  communis  omnium  pater,  cu- 
ram  gerebat,  studcns  assidue  quibuscunque  posset 
modis,  Dei  honorem  augere. 

Nou  debco  silcntio  prajterire  mirum  testandie 
sanctitatis  illius  excniplum,  quod  in  cccnobio  Favcn- 
tino,  in  loco  cui  Accrctc,  ut  diximus,  fuit  nomen, 
contigit.  Miserat  ex  discipulis  unum,  qui  aquam  sibi 
ex  viciuo  fonte  haunret ,   attuht  lllc  :  ubi   sauclus 


dics, 

piscium  potuerat ;  angebatur  animo,  nec  quiescere 
poterat;  nocte  magnus  illi  piscis  allatus  est : illius 
cuiin  desiderio  Dcus  affuit.  Statim  igitur  servum  c 
suis  uiiiiiu  ad  sanctum  virum  cum  pisce  jussit  irc 
Noi  turnum  erat  tempus,  el  liebetatum  nubibus  stel- 
laruui  lumcu  viam  inulto  difficiliorem  efficiebat ;  ct, 
quod  ahis  incommodis  accedebat,  superanda  erat 
pnealla  rupesj  cujus  cuin  jain  transceudisset  par- 
tcm,  per  lubricum  gradiens  iter,  ac  imtius  repens, 
in  profundam  decidit  vallcm,  ut  membratim  divelli 
debuerit ;  attamen  sancti  viri  meritis  lactum  est,  ui 
ad  cum  cum  pisce  incolumifl  evaserit. 
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Unum  cx  discipulis  suis  R.  Petrus  ad  quemdamA  gregem  curam  intendere,  crebris  adhortationibus  et 

abbatem  miscrat ;  profectus  est  ille,  sed  non  invenit;  declamationum  1'rcquentia  in  viam  dirigere  salutis, 

requisivit  diligenter,  an  invenire  posset,  non  potuit;  et  in  ea  continere:  ct  miro  cupiens  desiderio  omnes 

ct  jam  praescriptum  sibi  tempus  ad  reditum  elabeba-  Ueo  lucrifacere,  nullum  habcbat  personarum  discri- 

tur;  correptionein  metuens,  arripuit  iter  intempestae  men,  et  cunclis  amabilis.  Scd  vicissim  mira  in  eum 

noctis  silentio ;  cumque  paululum  processisset,  co-  populi  reverentia,  mirus  amor,  et  observantia.  Au- 

mes  et  dux  itineris  cum  descruit,  et  tenebrae  noctis  diebatur  autem  lanta  cum  attentione  ac  voluptate, 

crant  densae :  et  iter  ignorabat ;  tristis  ct   anceps,  necnon  admiratione,  ut  unus  videri  posset  coelo  de- 

quid  ageret  ignorabat;  nec  progredi,   nec  retroce-  missusapostolus.  Quodmirari  minime  oportet.  Tanta 

dere,  si  vellet,  viain  noverat.  Igitur  rogare  Deum  erat  erurn   viri  spectala  omnibus  vitae  sauctitas,  et 

cocpit,  ne  sibi  deesset ;  cumque  progredicns  paulatim  morum  intcgritas,  et  in  dictis  factisque  omnibus  gra- 

ad  bivium    pervenisset,   ambigebat,   quonam    iter  vitas,  ut  nraximurn  pondus  inessct  verbis,  et  omni 

suum  dirigeret :  ingressus  dcmum  cx  duabus  viis  melledulcior  cx  illius  ore  rnanarct  oratio.  Hoc  etiam 

alteram,   cum  paululurn  proccssisset,  coepit  jumen-  luculenti,  qui  cxslant,  scrmones  testantur.  Quare  sa- 

tum  nolle  progredi,  nec  stimulis  cogi  ut  progredere-  Iuberrimae,   ac  facundissimao  illius    dcclamationes 
tur,  polerat ;  tali  viclus  pertinacia,  illi  habenas  remi-  ununquam  adeo  longae  contingcbant,  quin  advcuicn- 

sit,etquo  velletirc.permisit  Gumquejamillucesceret,  tibus  brevissimaj   viderentur,   et    nihil  avidius   et 

ac  circumspiccret,  vidit  se  ad  loca  pervcctum  nota,  et  attentius  audiri  posset.  Nullus  illum  delassabat  la- 


miritice  laetatus  est ;  et  Dco,  ([uas  decuit,  gratias 
egit :  necdubitavit,  se  magistri  sui  meritis,  quo  cu- 
piebat  esse  pervectum. 

Alium  deinde  nuntium  ad  quemdam  episcopum 
mittebat.  Is  ad  rivum  pervenit,  in  quo  brevis  quidem 
erat  aqua;  sed  circa  ultcriorem  ripam  altum  inerat 
aenum.  et  adeo  tenax,  ut  nullo  conatu  inde  posset 
cquus  pedes  educere.  Cum  nulla  evadendi  alia  ratio 
monstraretur,  precatus  est  Deum,  ut  mcritis  ejus, 
a  quo  mittebatur,  sibi  auxilio  esset,  ut  cocptum 
iter  prosequi  posset.  Vix  tinem  precibus  feccrat, 
quando  equus  saltu  in  siccum  cxsiluit. 


bor.  Habilurus  ad  populum  scrmonem,  noctem  pene 
ducebat  insomnem  :  nec  sibi  parcebat;  cum  saepenu- 
mero  febre  laboraret,  imo  robustior  tunc  videbalur, 
atque  facundior. 

Diem  Dominicaj  passionis  venerabilem  admodum 
ac  jejunio  colendum  in  tota  provincia  reddidit.  Nec- 
non  borarium  B.  Virginis  officiuin,  et  canonicos  ri- 
tus,  quorum  desuetudo  paulatim  irrepserat,  ad  pri- 
slinam  observanliam  restituit.  Ad  tollendam  vero 
simoniacam  labem,  et  Nicolaitarum  haeresiin,  quae 
non  alia  loca,  sed  et  ipsam  Romauam  urbem  sic  in- 
fecerat,  ut  vix  qui  reprehenderet  ullus  exstaret,  plu- 


Verum  cum  jam  tanti  viri  fama,  et  prodigiorum  q rimum  laboravit  atque  profccit.  Ob  cas  pestes  a  pon- 
niagniludo  diffunderetur,  et  sanctitatis  illius  opinio  tiiice  maximo  eliam  Mcdiolanum  missus,  ubi  sic 
juotidie  magis  cresceret,  Stepbanus  nonus  pontifex     quidem  inoleverant,  ut  non  sine  ingenti  labore,  ac 

niagno  vitaj  discrimine  tollere  illas  tentavcrit.  Adeo 
enim  in  pontificem  Roinanum  elati,  et  contumaces 


maximus  ad  se  illum  vocavit,  ratusque,  quod  erat, 
talcm  virum  in  Ecclesia  Dei  valde  necessarium,  et 
paguum  lumcn  fulurum,  aliis multis  episcopis  idem 
scnticntibus,  et  horlantibus,  eum  episcopum  fccit, 
reluctantem  ac  prorsus  renuentcm.  Videbat  enim 
se  solitariae  quietis,  in  qua  modo  divinee  contempla- 
tioni,  modo  sacrae  lectioni  et  aliis  spiritualibus 
cxcrcitiis  jugiler  vacabat,  suavitate  privari,  et  ite- 
rum  ad  civilem  strepitum  voca.ri.  Sed  cum  ncc  caHe- 
rorum  praesulum  adhortationes,  nec  excommunica- 
tionis  minas  quidquam  proficerent,  demum  pontifcx, 
qui  nullo  pacto  inventum  thesaurum  dimittendum 
putabat,  ohedientiie  imperio  in  suam  illum  senten-_ 
tiain  traxit  :  et  arrcpta  illius  manu,  aunulo,  et  virga, 
quae  dignitatis  essent  episcopalis  veluti  pignora, 
insignivit,  et  Ostiensi  Ecclesiae  praefecit.  Ita  quidem, 
ut  ipse  postca  dir-ere  solebat,  adimpletum  est  quod 
antc  tricnniuin  in  somnis  vidcrat.  Putabat  enim  cla- 
rissiinam  sibi  sponsam  locari,  quiun  nec  dimittere 
sibi  copulatam,  ncc  libeuler  posset aspicere.  Humili- 
ter  igitur  gravi  nimiuin,  ut  pulabai,  jugo  colla 
subjecit:et  quanquam  jacturam  se  consuelaj  con- 
templationis  magnam  facere  arbitrabatur,  attamen 
praeteritorum  dispendia  lucris  corum,  quae  secuta 
crant,  compensabat. 
Ccepit  ergo  summa  vigilantia  in  commissum  sibi 


facti  eraut  Mediolanenses,  ut  exorta  ingenti  concerta- 
tione  populi  et  cleri  clamantium,  indignissimam  et 
rainime  tolerandam  rem  aflferri,  Ambrosianam  Eccle- 
siain  nec  fuisse  antea,  nec  debere  deinceps  Ecclesiae 
Romanae  subjectam  esse  :  sanctus  autem  vir,  collecto 
in  ecclesiam  populo,  et  indicto  silentio,  evidentissi- 
mis  rationibus,  et  sacrae  Scripturae  testificationibus, 
et  auctoritatibus,  quibus  cjus  facundia  vim  adliuc 
majorem  addebat,  planum  omnibus  fecit,  Romanam 
Ecclesiam  omnium  Ecclesiarum  principem  et  caput 
csse,  et  pontilicem  liomanum  jure  divino  cunctis 
praeesse.  Quani  sane  praerogativam  ipsius  Salvatoris 
ore  adeptus  est,  cum  dixit:T«  es  Vetms,  et  su- 
per  hanc  petram  xdificabo  Ecclesiam,  meam  ;  et  tihi 
dabo  claves  regni  ccelorum :  et  quodcunqui  solveris 
swper  terram,  erit  solutum  et  in  cmlis,  ct  quod- 
cvnque  Kgaveris  super  terram,  erit  ligatum  et  in  ccelis 
(Matth.-X.Vl). 

Quae  autem,  inquit,  provincia  per  omuia  terra- 
rum  regna  dici  queat  ab  hac  ditione  ac  potestate 
extranea,  cujus  arbitrio  ipsum  quoque  ccelum  ape- 
ritur  et  clauditur?  Uaeteras  quidem  Ecclesias,  cu- 
juscunque  dignitatis  exstiterint,  ille  qui  instituit, 
homo  quidem  purus  fuit ;  Romanam  vero  Eccle- 
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siam  solus  il 

fidei  exstruxit,  qui  beato  clavigero  terreni  siniul  et 
ccelestis  regni  jura  comraisit.  Illius  ergo  privilegio 
Romanus  pontifex  fungitur,  illius  auctoritate  fulci- 
tur.  Quare  quisquis  ille  est,  qui  audet  principis 
Ecclesiae  jus  labefactare,  haud  dubiuin  est  injuste 
illum  agere,  ac  sibi  male  consulere.  Nam  qui  Ro- 
manae  ipsius  privilegium  ab  ipso  suramo  Ecclesiarum 
oinnium  capite  concessum,  infringere  conatur,  is 
procul  dubio  in  haeresim  labitur;  fidem  quippe  vio- 
lat.  Qui  ergo  adversus  illam  insurgit,  quaj  mater 
est  fidei,  etiam  in  illum  contumax  deprchenditur, 
qui  eam  cunctis  Ecclesiis  praeesse  ac  imperare  vo- 
luit.  Eflicax  fuit  tanti  viri  oratio,  et  in  corda  bomi- 
num    penetravit   :   et   majori  se  potestati,   sublata 
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fundavit,  et  super  petram  nasccntisA     Non  facile  verbis  consequi  quispiam  posset,  quan- 

to,  et  quantis  Deo  gralis  operibus  vir  sanctus  clTul- 
serit,  aut  pauperura  lavando  pedes,  aut  nudos 
Vestiendo,  aut  visitando  eegrotos,  et  afflictos  conso- 
laudo.  Frequentes  erant  ad  ejus  limina  egcni;  quo- 
rum  alios  reficiebat  cibo  ,  alios  distributa  stipe 
dimittebat  laetos,  nullus  munere  vacuus  ab  illius  ja- 
nua  recedebat.  Gonstans  illi  mos  erat,  ut  duodecim 
pauperum  pedes  lavaret.  Si  qui  eraul,  qui  in  gra- 
batis  jacerent,  particularem  eorum  curam  gerebat  : 
uuuin  enim  quempiam  iis  deputabat,  qui  adesset  ac 
necessaria  subministraret.  Ita  bona  Ecclesia',  quas 
bona  sunt  pauperum,  in  usus  pios  dispensabat,  pro- 
priis  parcens  sumptibus,  et  sacros  commonefaciebat 
ministros,  dicens  :  Scitote,  fratres  charissimi,  om- 


contentionc  ,   submisere.    Sed    cum    diligens  fieretgnia  ista  Ecclesiae  bona  sacra  esse,  ac  peccatorum 

prelia ;  quare  sumraopere  cavendum  est,  ne  quid 
borum,  autavaritiie  instinctu,  aut  quavis  negligentiae 
incuria  ,  Chrisli  pauperibus  subtrabatur ,  quibus 
debetur  quidquid  nobis  residuum  est.  Cum  igitur 
nobis  suppetant,  quibus  juvari  egcni  et  foveri  pos- 
sint,  diligenter  exquirite,  si  qui  sint,  qui  viciuis 
locis  segrotent,  quive  farae,  aut  alia  quavis  inopia 
laborent,  quibus  si  necessaria  ministrabitis,  the- 
sauros  vobis  in  ccelo  parabitis.  Sanclis  hujusraodi 
monitis  pius  pater  suos  ad  pietatis  opera  impel- 
lebat,  et  quotidie  magis  adhortando  accendcbat. 
Meinor  autem  anteactse  in  ererao  vit;e,  miro  semper 
tenebatur  sollicitudinis  illius  desiderio  :  in  qua, 
quia  non   poterat  amplius  esse,  saltera,  quod  daba- 


sacrorum  mimstrorum  inquisitio,  vix  quisquam 
repertus  est  ijui  ad  sacros  ordines  sine  pretio  pro- 
inotus  esset.  Maguis  ob  hoc  sanctus  vir  curis  ange- 
batur  :  videbat  enim  tam  latam  dicecesim  cum  tam 
nobili,  et  ampla  urbe,  totque  ecclesias  profanari,  ut 
sic  ijuidem  religionem  everti  Christianam  putaret. 
Sed  erat  valde  litigiosum  indulgere  paucis,  cuui 
fere  omniuin  esset  culpa  communis  ;  nec  icquuni 
videbatur  diversam  in  eos  proferre  scnteutiam,  cum 
esset  una  omuium  causa.  In  tanla  igitur  difficul- 
tate  positus,  quia  non  poterat  sine  ingenti  periculo 
illius  mala  Ecclesiae,  salva  canonum  auctoritate, 
corrigere,  studuit  saltem  pervers.T  consuetudini 
finem  imponere,  ac  providere,  ut  deinceps  gratuita 


esset  ad  sacros  ordines  promotio.  Exigit  igitur  taniptur,  austeritatem,  quibuscunque  poterat  modis,  re- 


ab  archiepiscopo  Mediolanensi,  quam  a  cseteris,  qui 
aliquo  apud  illum  fungerentur  officio,  inviolabilem 
sponsionem:  ut  deinceps  omnis  illa  simoniaca  labes, 
necnon  Nicolaitarum  ha3resis  prorsus  aboleretur. 
Ita  reconciliatis  atque  composilis  animis,  decretum, 
ut  mox  omnihus  passim  restitueretur  ministraiidi 
ofiicium ;  sed  iis  duntaxat,  qui  litteris,  et  inorum 
gravitate,  ac  honestate  digni  viderentur  ;  caeteris 
autem  sufliceret,  quod  Ecclesiae  sanctte  per  divinam 
gratiam  essent  inserti,  a  qua  fuerant  divinie  sen- 
teutiie  falce  proecisi.  Illi  etiam  ipsi,  quibus  inini- 
strandi  facultas  restituta  est,  non  ex  raale  parta 
veteri  proinotione,  sed  ex  beata  principis  aposto- 
lorura  auctoritate,  qua  in  R.  Apollinarem  usus  re- 
pente  est,  dicens  :  Accipe  Spiritum  sanctum,  simul 


praesentabal.  Nam  quotidiano  se,  praeter  dics  festos, 
jejunio  macerabat,  idque  jejunium  nimis  erat  du- 
rum  ac  rigidum  :  siquidem  aspero  vescebatur  pane, 
etexternam  bibebat  aquam,  quamvis  scniojam  con- 
fectus.  Insuper  ferreis  super  nudo  catenis,  mullis  ma- 
ceratum  modis  constringebat  corpus,  et  frequenter 
modo  palmarum  vcrberibus,  raodo  loris  affligcbat  : 
et  cura  tot  duris  confecta  modis  senilia  futiga- 
ret  membra,  non  cubabat  in  plumis,  aut  stramentis, 
sed  super  nuda  cratc  somnum,  qui  crat  illi  par- 
cissimus,  capiebat.  Quid  illius  psallendi,  oraudi,  le- 
gendi,  ac  diclandi  admirabile  studium  referam?  Nec 
illud  prmtereundum,  quod  ex  eadein  pelvi,  in  qua 
pauperum  pedes  lavabat,  cibum  ipse  sumebat. 
Quoties  superioribus  tcmporibus  ad   synodum  mo- 


et  pontificatum  ;  ad  ministeriura  reccpti  fuere.  Hsec u nachorum,  quod  appellant  ccenobitae  capitulum,  ac 


breviter  attigimus,  ut  ex  iis  caetera  illius  gesta,  qua- 
lia  exstiterint,  unusquisque  facere  conjecturam  pos- 
sit;  nam  pcrsequi  orania  neminem  posse  arbitror, 
qui  quidem  in  sancta  Ecclesia  nunquam  desistebat, 
quidquid  pravum,  quidquid  insolens  emergeret, 
prorsus  tollere  ac  exstirpare;  quidquid  aulem  pium 
ac  religiosum  auiinadvcrtebat,  ad  Christi  gluriam 
instiluere.  lu  quibus  quidein  oranihus  divinus  illi 
favor,  et  exuberans  aderat  gratia;cum  i|isius  cen- 
sura  quid  adinittenduin  ,  quidve  agenduin ,  aut 
nou  ageiuluui  foret,  canonicis  sanctioiubus  con- 
starct. 


cedebat,  se  sede  sua  solebat  surgere,  el  in  tiaedium 
progredi,  ibique  sua  htirailiter  crimina  confiteri,  et 
inullam  pro  iis  poscero,  el  sanclis  alloculionibus 
suis  modo  bunc,  modo  iliuin,  inodo  coinmuniter 
omnes  ihstruere.  Ad  juniores  autem  conversns  aie- 
bat  :  Scire,  dilectissimi  lilii,  debetis,  unumquemque 
vesirum,  tam  strcnue,  tamque  ardenter  oportere 
hujus  iiiililia'  tirocinia  iurhoare,  et  lanlo,  quoad 
corporeae  suppeiunt  vires,  labore  se  exercere,  quo 
tota  serics  secuturae  vitaa  ad  fortiter  ageudum  va- 
leal  informari.  Provectiores  vero  ad  conflictum  vi- 
tiorum,  ad  cogitationum  discretionein,  coiupunctio- 
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nis,  et  conteinplationis,  necnon  ad  purilatem  nieutis  Amellili.  Inler  fratres  autem  undique  diseumbentes, 


totis  viribus  conservandam,  gravi  et  facundo  ser- 
mone  inflammabat,  addebatque  debere  quemlibet  in 
spiritali  certainine  suas  vires  aguoscere  :  ignoLuinio- 
sum  quippe  monacho  esse  spiritalis  militia^  profes- 
sionem  habere,  et  per  ignaviam  experiendi  quid  va- 
leat,  ignorare.  Certe  lpse  in  magnis  certaminibus 
experiri  se  voluit.  Nam  iidelissimi  testes  asserebant, 
illum  per  totos  quadraginta  dies  nullo  cocto  cibo, 
sed  tantummodo  pomis,  et  crudis  oleribus  vesci, 
absque  ullo  potu,  solitum  :  quodque  magis  mirere, 
totidem  diebus  nullo  prorsus  usum  cibo,  parca  so- 
lummodo  leguminis  iufusione  contentum.  Quod  si 
quando  in  ausleritate  viUe,  quam  jugiter  servabat, 
viribus  se  detici  sentiebat,  non  dandum  vitio  puta- 


erat  vir  praclarus,  et  insigni  decore  conspicuus; 
qui  requisitus  unde  tales  advenissent  panes,  quorum 
scilicet  similes  eatenus  non  vidissent :  Hi  sunt  panes, 
inquit,  quibus  filii  Israel  manna  percipientes  e  coelo, 
aliti  sunt  iu  deserto  [Exod.  xvi).  Hic  quoque  vir 
tulit  mensam  abbatis,  quse  occidentem  versus  fuerat 
constituta,  et  ad  orientalem  posuit  refectorii  pla- 
gam  :  ubi  videlicet  imago  crucifixi  Domini  fuerat  in 
pariete  per  picturani  expressa.  Perpende  ergo  my- 
sterium,  et  mystica;  revelationis  intellige  sacramen- 
tum.  Quid  est  enim,  quod  laudes  crucis  cborus  ille 
psallentium  melodis  vocibus  concrepabat,  nisi  quia 
futurum  erat,  ut  dum  in  honorem  crucis  solemne 
jejunium  instituerent,  quasi  dulces  ei  laudum  mo- 


bat,  ex  lanto  rigore  aliquid  remittere,  quo  validior  g  dulos  personarcnt?  Hymnum  quippe  in  beata;  crucis 


posset  ad  pristinum  certamen  reverti  -.  et  virtuti 
ascribendum  aiebat  si  quis  fessa  nimio  labore  bra- 
ehia  idcirco  paululum  remittat,  ut  postmodum  ro- 
bustior  ad  fortiter  agendum  consurgat.  Erat  pra> 
terea  mos  illi,  quoties  diurno  ac  nocturno  iutererat 
officio,  stare  et  uulli  podio  adhaerere.  At  in  utriusque 
Quadragesimae  initio  totum  triduum  abstinebat  a 
cibo,  ad  quod  licet  ipse  neminem  hortatus  fuerit 
unquam,  attamen  quidam  ad  spiritalem  proventum 
uberiorem  imitandum  putarunt.  Quare  nonnulia 
etiam  monasteria  hujusmodi  voluntarias  observa- 
tionis  normam,  tanti  viri  exemplo,  amplexa  sunt  : 
per  quod  quidem  integrum  triduum  intra  monasterii 
septa  ab  omnibus  silentium  constantissime  serva- 
batur  :  nec  quisquam,  nisi  inevitabilis  necessitas 
incideret,  prius  sibi  calceamenta  induebat,  quam 
totum  psalterium  complevisset.  Scoparum  quoque 
cum  in  loco,  quod  capitulum  vocant,  susciperent, 
quam  ccenobita3  disciplinam  vocant,  cuncti  jejunium 
panis  et  aquae  servabant.  Sed  et  sextam  omni  tem- 
pore  feriam,  prster  paschales,  et  alios  solemnes 
dies  eadem,  tam  disciplina,  quam  jejunio,  ob  san- 
ctae  crucis  reverentiam,  venerandam  exbibuit.  Haec 
autem  tanto  quidem  religiosorum  hominum  appro- 
bata  sunt  consensu,  ut  iliud  etiam  illustre  Montis 
Casini  monasterium  ea  omuia  sibi  servanda  statue- 
rit,  et  inter  sua  regularia  prscepla  conscribi  vo- 
luerit.  Libet  hoc  loco  visionem  referre,  qua  miri- 
fice  in  observatione  sextae  feriae  mos  conlirmatus 
est ;  et  quia  illam  ipsemet  descripsit,  ejus  verba 


bonorem  decantat,  qui  ea  videlicet  die,  qua  Chri- 
stus  in  cruce  suspcnsus  est,  jejunium  celebrat.  Et 
quid  est,  quod  melliti  videbantur  panes  in  mensa, 
nisi  ut  dulcia  nimirum  spiritus  alimenta  comede- 
rent,  dum  per  amaritudinem  crucis  dulces  Deo  lau- 
dum  melodos  resonarent?  Tanto  quippe  dulcior 
gustus  exoritur  iu  palato  cordis,  quanto  major  ama- 
ritudo  districtionis  perturbat  lasciviam  carnis.  Quid 
est  etiam  abbatis  mensam  sub  Christi  Redemptoris 
pedibus  pouere,  nisi  per  jejunium  sextce  feriaB,  qute 
dies  crucis  est,  totum  refectorium  saluliiera;  crucis 
signaculo  dedicare?  Et  quid  est  sub  crucifixi  Do- 
mini  pedibus  residere,  nisi  post  ejus  vestigia  ten- 
dere,  et  per  eum,  quo  nos  praecessit,  tramitem 
ambulare  ?  » 

Hasc  fuit  vita  viri  sanctissimi,  ha3C  gesta  memo- 
ratu,  et  omni  admiratione  dignissima;  his  gradibus 
aditum  sibi  ad  immortalitatem  nominis,  et  ad  aeter- 
nam  felicitatem  patefecit  :  cujus  cum  maturum 
tempus  advenisset,  Deus  omnipotens  constitutam 
servo  mercedem  persoluturus,  fecit  ut  vicarius  suus 
Alexanderpoutifexmaximusjuberet  illiutRavennam 
prolicisceretur.  Mittendi  vero  causa  haec  fuit :  diem 
suum  ejusce  urbis  archiepiscopus  obierat,  qui  dum 
viveret,  adversus  Romauum  pontificem  coruua 
erexerat ;  ideo  Romanre  synodi  sententia  fuerat 
damnatus :  adeo  tamen  insolentem  gerebat  animum, 
ut  non  idcirco  episcopalia  intermitteret  munia,  sed 
cum  quodam  Roinanai  sedis  contemptu  exerceret, 
habueratque  obsequentem  sibi  populum.  Pius  autem 


subuectam  :  «  In  ;egrolantium  cella  senex  quidam    pontifex  misertus  tanta;  animarum  jacturaj,  virum 


pater  erat,  Leo  nomine,  qui  jejuniis,  psalmis,  ora- 
tionibus  insistebat  attentius  :  et  licet  corporeis  esset 
viribus  effetus,  juvenili  tamen  fervidi  spiritus  erat 
vigore  robustus.  Hic  proxima  nocte,  qua  statuenda 
erat  hajc  censura  jejunii,  vidit  per  somnium  ma- 
guum  in  Ecclesia  chorum  consistentium  fratrum, 
qui  nempe  prseclaris  caudidis  vestibus  luculenter 
induti,  dulcisona  satis  ac  melliflua  melodii  concentus 
suavitate  cantabant  illud  scilicet  Alleluia,  quod  di- 
citur,  Dulce  liynum,  dulces  clavos,  etc.  Videbant 
etiam,  quod  per  omnes  refectorii  mensas"  panes  erant 
appositi,  et  specie  nitidi,  et  nectarei  gustus  sapore 


sanctissimum,  cujus  auctoritas  et  fama  per  totam 
Italiam  celeberrima  erat,  eo  jussit  proficisci,  ut 
sedi  apostolicae  rebellem  populum  reconciliaret,  et 
ab  excommunicalionis  absolveret  sententia.  ISullum 
enim  magis  idoneum,  aut  efficaciorem  illo  futurum 
putavit  summus  pater.  Quam  legationem  ille,  ut  erat 
salutis  animarum  ardentissimus  zelator,  tametsi 
jam  senio  confectus,  libenter  suscepit,  in  qua  divina 
illi  gratia  non  defuit  :  siquidem  civitatem  inveuit 
adventu  suo  mirifice  tetatam,  et  sui  veniam  com- 
missi  rogantem.  Qua  quidem  benigne  concessa, 
tantus  fuit  populi  plausus  et   exsultatio,  quaulam 
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non  facile  consequi  verbis  quispiam  queat.  Peracla  A modo  propius  accedebat ,   modo  rcpellebatur  lon- 


legatione,  Romam  redibat ;  cumque  Faventiam  ad 
urbern  sibi  gratissimam  pervcnisset,  et  ad  monaste- 
rium  Dci  Genitricis,  quod  tunc  extra  muros  urbis 
erat,  divertisset,  in  aegritudinem,  qme  illi  vit;e  fuit 
finis,  incidit  :  qua  quotidie  magis  iugravescente, 
octavi  diei  nocte,  quam  celebris  cathedrsB  beati 
principis  apostolorum  sequebatur  dies,  intempesuB 
noctis  silentio  ,  circumstanles  lcclum  monacbos 
rogavit,  ut  nocturnum  sancta;  catbedne  oflBcium 
exsequerenlur  :  quo  linito  parva;  rnoraj  spatio,  feli- 
cem  Deo  spiritum  reddidit  :  ut  qua  dic  in  pastorali 
catbcdra  B.  Petrum  Ecclesia  locaverat,  eadcm 
Petri  discipulum  in  ccelesli  sede  locaret.  Publicato 
felici  obitu,  egressa  esl  ad  venerabile  corpus  fere 


gius  :  ubi  felicem  se  putabat,  qui  posset  illius 
manus,  vel  pedes,  vel  linteamina  osculari.  Et  quia 
de  vicinis  venerant  locis,  qua;  iliu  ipse  olim  inliabi- 
taverat,  monacbi,  adbibiti  sunt  a  populo  custodes, 
ne  sacrum  ab  iis  cadaver  auferrelur;  quod  demum 
iu  sepulcro  iiiarnioreo  locaruat,  ubi  usque  in  bodier- 
num  diem  multis  prodigiis  sanctuui  antistitem  suum 
Deus  illustrem  ac  venerabilem  populis  facit.  Cujus 
spectata  magnis  docuuientis  inira  sanclitate,  atque 
farundia,  quanlum  sidus  in  Ecclesia  Dei  exstiterit, 
qui  ea,  quaj  de  illo  compeudipse  descripaimus  : 
quique  luculcntos  ac  saluberrimos  illius  sermones 
legerint,  testari,  ni  fallor,  abunde  poterunt.  Beatus 
autem  Petrus  circa  annum  Cbristi  millesimum  et 


tota  civitas,  ut  confluentis  multitudinis  sacra  tcdes,  g oclogesimum  diem  suum  obiit,  maguus  Faventina; 
in  qua  jacebat,  capax  non  esset  :  et  more  undarum,     urbis  protectoret  custos. 


BEATI  PETRI  DAMIANI 

VITA  ALIA. 

Ex  Augustino  Fortunio,  monacho  congregationis  Camaldulensis,  ordinis  S.  P.  Bcncdicti,  libro 
quinto  Historiarum  Camaldulcnsium,  et  partis  posterioris  a  capite  6  usquc  ad  144. 


Petrus  Damianus  Ravennse  ortus  est,  honestisG 
parentibus,  sed  parvis  opibus  ac  facultatibus  prm- 
ditis  ;  quem  cum  mater  postremum  genuisset,  acci- 
dit  quadam  die,  ut  grandiusculus  filius  prse  pauper- 
tate  qiuereretur,  et  exclamaret  :  Ecce  jam  tot 
sumus,  quot  domus  nos  minime  capere  potest.  (Jui- 
bus  verbis  mater  se  iufelicissimam  accusans,  quod 
nimium  fertilis  esset,  ex  ca  hora  lac  iufantulo  Petro 
negare  ctt>pit  :  nullisque  ejus  ploratibus  ac  ejula- 
tibus  commota,  illum  frigoris  algore  ac  fame  perire 
nil  curat.  Id  audiens  quaedam  vicina  pellex,  illo  ac- 
currit,  et  matris  crudelitatem  acriter  arguens,  effe- 
ratum  animum  post  multam  adbortationem  tandem 
leniit,  seque  illi  sociam  multa  jungens  charitate, 
calidis  aquis,  pannis,  aliisque  opportunis  remediis 
adhibitis,  scmiuecem  infantem,  qui  vix  palpitabat,  rj 
nedum  vocis  sonum  emitteret,  revocandi  ad  vitam  ex- 
stitit  auctrix.  Exiude  pucr  ablactatus  ulroque  orbatur 
parente,  curteque  commissus  fratris  majoris  natu  : 
t|ui  ul>i  uxorem  duxit,  Petrum  superfluum  fralrem 
acri  servitute  premere  ac  verberibus  afficere  nuii- 
quam  desiit,  donec  illum  porcorum  quoque  custo- 
deiu  fecit.  Iu  eo  vili  magisterio  positus  Petrus, 
reperto  quadara  die  nummo  argenteo,  secum  gra- 
tulabundus  cogitabat  quid  ex  eo  emeret;  tandem  vero 
piissimaj  mentis  intra  se  dixit  :  Expedit  boc  sacer- 
doti  tradere,  qui  rem  sacram  pro  aninia  patris  inei 
faciat.  Erat  ei  alius  frater  Dainianus  noiiiiiie,  qui 
aliquot  aunos  a  patria  abfuerat.  Is  rediens,  et  Petri 
fratris  miseratus  aerumnas,  patrio  tarius  amore, 
exemit  mox  illura  de  raiserabili  servitute,  iiovis  in- 


duit  vestimentis,  et  ad  scbolam  misit  in  gramma- 
ticis  sludiis  erudiendum  :  quem  cum  optimo  prredi- 
tum  ingenio  cognovisset,  et  ad  amplexandas  alias 
disciplinas  idoneum,  Faventiam  primum,  deinde 
Parinam  raisit,  ac  fovit,  ut  doctis  viris  operam  dare 
coiiiniodissime  posset.  Ubi  cum  brevi  Pctrus  raul- 
tura  profecisset,  noraen  Damiani  ab  ejus  nomine  sic 
usurpavit,  ut  se  Petrum  Damiani  semper  subscribe- 
ret.  Tantaque  fuit  in  apprehendendis  bonarum  ar- 
tium  disciplinis  ejus  eruditio,  tantum  nomiuis,  ac 
famse  studiosi  juvenis,  ac  diserti  sibi  comparavit, 
ut  rhetoriciu  et  eloquentiaj  volumina  in  magna  ;m- 
ditorum  frequentia,  explicare  a  condiscipulis  ii 
magnis  viris  sit  coactus. 

Gum  vero  cresceret  in  dies  favoribus  gratiaque, 
divitiis  quoque  et  auctoritate,  repeute  divino  spi- 
ritu  afflatus,  seipsum  increpat,  dicens  :  Nunquid 
ego  his  caducis  et  interituris  perpctuo  iubaarere 
debeo  ?  An  non  potius  his  rejectis,  coelestia  con- 
secter,  dum  rctas  viget,  dum  prospera  mulcent  ?  Ex 
quo  die  quamvis  exterioris  cultus  specie  tegere  ni- 
teretur,  quud  animo  conceperat,  pedelenlim  lainen 
a  muiidanis  studiis  ad  sacram  revocare  stmluit  pln- 
losophiam,  totoque  inentis  affectu  ccelestibus  aspi- 
raus  bonis,  subtus  cilicium  induit,  jejunns,  \i^i- 
liisque  et  orationibus  sedulus  incuinbil.  Dum  \ero 
carnis  stimulis  pro  juventutis  cursu  se  agitari  acriter 
sentit,  vel  mediis  aoctibus  surgit,  llimalilms  se  im- 
raergit  aquis  i  deinde  regressus,  aon  lectum  repelil, 
scd  templa  circumieas,  pealterium  anie  matutinaui 
boiauj  couiplere  sludel. 
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Munilicus  iteui  erga  pauperes  Christi  factus,  iilos  Aquatuor  dies  in  hebdomada  in  pane  et  aqua  tra- 


frequenter  ad  prandiurn  vocat.  Unde  cum  quadam  die 
cum  sodali  pranderet,  nee  aliud  haberet  quam  panem 
unicum  ex  similagine  tritici,  socioque  secundarius 
panis  famuloruni  fuisset  appositus  ;  Petrus  mox 
secum  loqui  ccepit  :  Christus  ad  mensam  meam  milii 
inferior  est?  Et  quod  injuriam  socio  fecisset  animad- 
vertens,  spinam  piscis  in  gutture  sibi  inhaesisse  per- 
seusit,  qua  strangularetur  :  quod  propter  dissimilem 
ipsum  panem  socio  assignatum  sibi  accidisse  juJi- 
cans,  illico  panem  euui  socio  commutavit,  primoque 
ejus  bolo  se  convaluisse  cognovit,  ketissirnusque  mi- 
raculum  cunctis  aperuit. 

Sic  ergo  in  bivio  Pythagorae  positus,  dextruni  cal- 
lem  arripiendum  statuens  ;  dum  de  abrenuntiando 


ducere  :  tertia  et  quinta  feria  parum  leguminis 
singuli  addere,  panisque  non  quantum  quisque  vellet, 
sed  certa  mensura  diebus  jejunii  praeberi :  vinum  ia 
sacrificio  missa^  tantum,  atque  fegrotantibus  noturn, 
nulli  praeterea  :  nudipedalia  in  omni  tempore  gesta- 
re,  rejectis  caligis.  In  quo  genere  vitae  Petrus  se 
studiosissirne  exerce.ns,  illud  addebat :  nam  cuni  ante 
matutinam  synaxim  singuli  de  more  psalterium  re- 
eiiarent ,  signo  temperius  personante ,  ille  signi  tem- 
pus  uimium  praeveniens,  propter  nimias  vigilias  in 
eum  incidit  morbum.  ut  beneficium  somni,  laeso  cere- 
bro,  amiserit ;  sed  adhibitis  medicamentis,  Dei  gra- 
tia,  convaluit.  Cumque  a  docendo  et  scribendo  vix 
ullam  quietem  accipere  posset,  tanta  divinarum  Scri- 


s;eeulo   secum    cogitat,  et  quomodo   extra  patriosgpturaruin  scientia  clarus  haberi  coepit,  quanta  prius 
fines  id  praestet,  accidit  ut  duo   fratres  ex  solitu-     humanarum  polluisset. 


dine  Fontis  Avellani  ccelitus  inspirati,  ad  illum  forte 
venerint,  quos  cum  interrogasset  inter  loquendum 
de  aliquorum  conversione,  simul  utrum  ipse  quo- 
que  in  monasterium  ab  abbate  reciperetur,  et  ipsi 
omnino  reccpturum  respondissent ;  tunc  voluit  illis 
dare  scyphum  argenteum,  quem  ab  abbatem  de- 
ferreut.  Quod  cum  illi  facere  recusavissent,  quod 
nec  abbas  in  argento  biberet,  nec  monachos  fas  est 
aurum  vel  argentum  secum  habere,  qui  paupertatis 
votum  professi  sunt :  laudavit  Petrus  eorum  respon- 
sum,  et  conceplam  de  loci  sanctitate  opinionem  magis 
ac  magis  roboravit. 

Ne  autem  rem  tantam  aggredi  sine  fundamento 
videretur  ut  prudentem  ac  sapientem  virum  decet, 
periculum  ante  omnia  facere  voluit,  utrum  monasti- 
cae  vitae  laborem  essot  laturus,  profectusque  ad  cce- 
nobium  S.  Maria?  ad  littus  maris  Adriani,  ut  edicit 
Dantes  Varad.,  cant.  21),  exercuit  se  ibi  quadragin- 
ta  diebus  ad  eremitici  rigoris  similitudinem,  robo- 
ratusque  multum.  subinde  claui  pareutibus  et  notis, 
aderemum  Avellanam  commigravit.  Ibi  ergo  gralan- 
ter  susceptus,  et  mouachus  humilis  et  abjectus  factus, 
magistrum,  tironum  more,  discretum  habuit,  qui 
ejus  virtuti  multum  semper  tribuit. 

Jussus  autem  quadam  die  secum  equitare,  et  pul 
chriorem  vestem  accipere,  rogavit  illuin  Pctrus  sup- 
pliciter,  ne  id  praeeiperet,  quod  non  deceret ;  sed  de- 
nique  coactus,  oblata  vestimenta  quidem  induit ;  sed 
prae  pudore  nemineui  in  toto  itinere  aspicere  ausus 


Edidit  autem  primis  fere  temporibus  vitam 
S.  P.  Romualdi,  circiter  annum  Domini  millesimum 
quadragesimum,  sicut  ex  ore  proprio  discipulorum 
illius  accepit,  qui  in  eremo  vicina  Sitriae  habitabant : 
sicut  etiam  de  tempore,  in  Chronicis  majoribus,  Ve- 
netiis  in  domo  Francisci  Justiniani,  legimus.  Qua 
fama  impulsus  Wido  Strambialus  abbas  coenobii 
Pomposiani,  legalos  ad  abbatem  Avellanum  mittit, 
multisque  precibus  Petrum  dari  suae  juventuti  docto- 
rem  exorat.  Ubi  cum  biennium  exegisset,  multo  mo- 
nachorum  profectu,  defuncto  suo  abbate,  est  revo- 
catus  ad  suam  dilectam  solitudinem,  illique  abbas 
subrogatus. 

Igitur  insignibus  susceptis ,  et  administratione , 
ccenobium  in  omnem  imprimis  sanctitatis  meliorem 
formam  emendare  studuit.  Sed  numero  discipulo- 
rum  crescente,  coactus  est  alia  loca  subinde  inqui- 
rere,  ubi  illos  constitueret.  Igitur  exsurgens,  com- 
perto  idoneo  imprimis  loco,  in  Camcrinensi  dioecesi, 
juxta  vicinam  suam  rupem  et  ccenobium  ibi  con- 
struxit,  et  discipulorum  posuit  collegium  sub  priore; 
deinde  in  Perusinam  profectus,  aliud  ad  montem 
Regium,  ad  cellam  quam  S.  P.  Romualdus  habi- 
tasse  dicebatur  :  deinde  aliud  in  Faventino.  in  loco 
qui  dicitur  Ganuinium,  nunc  Gavina ;  deinde  aliud 
illi  vicinum  quod  Acere  nuncupatur  :  deinde  Marcia- 
num  in  Ariminensi.  Qua?  dum  construeret  loca,  mo- 
nachosque  ubique  ad  sanctitatem  ad  veramque  Dei 
servitutem  probe  institutos  ordinare  studeret ;  nun- 


est.  Yidebatur  enim  sibi,  quod  ab  omnibus  digito^quam  tamen  dilecti  coenobii  Avellani  familiam,  et 


monstraretur  sponsi  nomine,  non  monachi. 

In  reditu  vero  cum  ad  coenobium  S.  Vincentii  per- 
ventum  fuisset,  idoneo  excogitato  colore  ibi  remo- 
randi,  magistro  accedente  et  permitlente,  festiuato 
pannosiora,  vilioraque  vestimenta  petiit  stamine  con- 
colora  :  eaque  mox  induit,  omnibus  monachis  exem- 
plum  relinquens,  ul  quisque  magis  moribus  quam 
vestibus  ornari  studeat. 

Loci  sacri  institutio  tunc  temporis  talis  erat :  Rini 
fratres  divisis  in  cellulis  commanere,  psalniodiae, 
orationis,  lectionis,  abstinentiae  obedientia?que  ar- 
mis  accincti,  advcrsus  aereas  potestates  dimicare : 


locuni  oblivisci  potuit.  Quippe  illos  saepe  revisere 
festinabat,  et  ccelestis  sermonis  pabulo,  aut  praesen- 
tia.  aut  lilteris,  singulari  patrio  et  charitatis  affectu 
rehciebat.  Quare  Deo  in  dies  plenus  factus,  miraculis 
quoque  clarior  esse  ccepit. 

Quadam  die  dum  apud  Ganuinium  in  cella  consi- 
steret,  ac  sitiens  aquam  siui  ex  fonte  afferri  impe- 
rasset,  fecit  quidem  minister  imperata  festinus  :  sed 
magistro  gustante,  quod  vinum  attulisset  comper- 
tum  est;  qui  ab  illo  increpatus,  cum  se  aquam  hau- 
sisse  aflirmaret,  remissus  est  alius  ad  fontem  ;quicum 
vinum  ilidem  importasset ,   quod  omnes  monachi 
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gustaverunt,  eognito  mirneulo,  imperavit  cunetis  virA 
sanctus,   ut  rcm  silenlio    tegerent,   quod  usque  ad 
ejus  obitum  factum  est. 

Alio  quoquetemporehabebat  virsanctusdolium  vini 
plenumapudquamdamsuameapellam.Acciditautem, 
militum  turba  illinc  transitum  facienle,  ut  quidam 
sacerdoli  vim  intulerint,  ut  ex  ipjo  dolio  potum  illis 
propinaret,  qui  cum  astrueret  se  nolle  vinum  viii 
beati  contingere,  illi  dolium  invadentes,  omDia  ejus 
foramina  aperuere,  virgasque  intromittentes,  vinum 
nunquam  haurire  potuerunt.  Quamobrem  quodam 
interiori  tremore  perculsi,  illico  de  loco  cessere. 
Paulo  post  vero,  trauseunte  exinde  peregrino,  qui 
instanter  bibere  postulabat,  propter  amorem  Dei, 
sacerdos  dolium  revisens,  clausa  foramina  videt,  cl 


Novissimo  item  tempore,  in  relbrmatione  mona- 
sterii  S.  Renedicti,  detegens  Desiderius  abbas,  quod 
aliqui  operarii  daemoniaci  ibi  adessent,  rogansque 
R.  Petrum,  ut  illos  curare  dignaretur,  se  indignum 
respondit  Petrus,  qui  in  messem  S.  P.  Benedicti 
manus  milteret;  verumtamen  ibi  diutius  moram 
trahens,  obtinuit  ut  Deus  illos,  propter  ipsius 
merita,  hberaverit. 

Per  eos  dies  sanctitatis  Petri  fama  passim  lateque 
personaute,  Stephanus  pontifex  maximus  virum  bo- 
num  sacerdolio  dignum  judicans  cum  sacratissimo 
purpuratorum  ordine,  illum  ad  episcopalem  cathe- 
dram  suscipiendum  invitavit :  quodcum  renueret,  ar- 
bitratus  pontifex  illius  virtutem  Ecclesiffl  comgendaj 
esse  apprime   necessariam,  id  illi  sub  anathematis 


vinum   hausit,  miraculumque   notans,   peregrinumg  maledicto  imperat,  Romamque  accitum  et  dextram 


esurientem,  Deo  gratias  agens,  refecit. 

Alio  tempore  vir  nobilis  munera  piscium  ad 
R.  Petrum  mittere  aliquando  solitus,  miserat  ad  illum 
servum  suum  in  vigilia  natalis  Domini  :  qui  viam 
ingressus  obscura  nocte,  et  nivibus  altis  cadentibus, 
lapso  pede  in  praeceps,  in  quodam  extremo  viae 
loco  casu  ruit  :  qui,  cum  discerpi  facile  non  potue- 
rit,  meritis  viri  sancti  evasit  incolumis,  rcsumptoque 
cervicibus  onere,  cum  ad  illum  pervenisset,  et  ei 
gratias  ageret,  respondit  ille  :  Noli,  fili  mi,  noli  hoc 
peccatori  homini  deputare,  quod  Deus  dignatus  est 
sua  miseratione  tibi  largiri ;  ei  ex  collata1  salutis 
munere  gratias  age,  qui  nusquam  sibi  famulantibus 
deest. 

Alio  tempore  direxit  discipulum  ad  unum  de  ab-„ 
batibus,  qui  cum  illum  in  monasterio  non  reperisset, 
et propter  ejus  moram  ad  magistrum  remigrare  volens, 
ducem  vire  accepit ;  sed  ubi  nonnihil  processum  est, 
dux  vise  ex  oculis  propter  nimium  obscurum  ccelum 
evanuit ;  ipse  vero  iguarus  vioe,  ad  quoddam  bivium 
perveniens,  utram  teneret  ambigens,  demque  in 
quam  magis  trilam  judicat,  jumentum  dirigit,  it 
equus  alteram  teuere  diulius  semper  voluit  resi- 
stens  :  cui  cum  tandem  victus  laxassel  habenas, 
mox  albcscente  coelo  brutum  animal  divino  in- 
stinctu  bonam  viam  lenuisse  cognovit  :  et  recta 
ad  magistrum  delatus,  Deo  el  beato  viro  gralias 
agebat. 

Alio  etiam  tempore  destinavit  nuntium  ad  quem- 
dain  episcopum,  cujus  equus  in  transitu   lluminis 


accipiens,  per  annulum  suum,  et  virgam,  Ostiensem 
illi  copulavit  Ecclesiam,  sacrique  collegii  cardina- 
lium  deeauum  feeit,  anno  mitlesimo  quinquagesimo 
octavo,  initio  Quadragesima?,  mense  Martio,  sab- 
bato  quatuor  temporum.  Coactus  igitur  episcopatum 
tcnuit,  bonusque  pastor,  quidquid  provenlum  super- 
crat,  in  pauperum  Chrisli  commodum  ccdere  potis- 
simum  studebat  :  duodecim  quotidie  pedes  abluere, 
cpulum  pra?terea  pramens  ;  pupillorumque  ac  vidua- 
rum  patrocinium  sedulo  exercens :  quicum  pauperibus 
ministraret,  in  pelvicula,  qua  pedes  eorum  abluebat, 
saepe  summa  aviditate  comedere  consuevit,  super 
cratem  nudam  socuni  quietem  capiens. 

Defuncto  Stephano  pontifice  Florentio_,  inter- 
fuit  1'elrus  electioni  Renedicti  decimi  successoris  : 
quem  cum  studio  et  cura  comitum  Tuscutanorum, 
pecuniarum  largitione,  et  per  vim  reliqui  car- 
diuales  adorare  cogerentur,  reclamavit  fortiter 
Petrus,  ut  comites  ipsos  ab  infandis  ausibus  remove- 
ret,  effecitque  ut  Nicolaus  secuudus  juxta  electio- 
nem,  paulo  post,  Stephano  sit  subrogatus  m  Non. 
Jan.  1039. 

Jam  vero  videns,  quomodo  sedes  Petri  a  laicis 
potentibus  viris  sic  opprimerelur  :  ex  alio  vero  la- 
terc,  quomodo  sacrati  viri  omnium  libidinum  generi 
indulgerent,  et  plurimos  uxorum  loco  meretrices 
habereut,  nec  cernens  quomodo  eos  quisquam  cor- 
rigere  posset ;  tunc  pcrosus  curiie  mores,  satius  esse 
duxit  ad  dilectam  solitudinem  redire,  ubi  sibi  liceret 
solitse    contemplationi   liberc   dcservire,  atque   Ra- 


cuiniuliinoalteinlixusnon  exireposset;  illc  sanctum"  chelis  venustati  Li;e  fecunditatem  comparare,  quam 


virum  invocavit,  et  equus  illico  ex  luto  se  extrica- 
vil.  Perveniens  veroad  episcopum,  absente  episcopo 
patruelis  episcopi  hunc  benigne  quidem  suscepit; 
sed  solum  in  grandi  cubiculo  illum  noctu  reliquit. 
Timebat  nuntius  a  timore  nocturno,  nec  propterea 
somnum  unquam  capere  valuit.  Ecce  aulem  R.  l'e- 
trus  ad  liospitem  apparens  de  media  nocte,  eum 
acriter  increpat  :  qui  inaue  ad  euin  ingressus,  sci- 
scitabatur  ab  illo  quidnam  aegligenter  deliquisset, 
quod  R.  1'etrus  ad  eum  iucrepandum  nocte  venisset? 
orcasionemquc  laudandi  Deum  universa;  familiaB 
preebuit. 


in  tumultibus  s;eculi  ulterius  manere,  el  galero  sacro 
et  episcopatu  sponte  se  abdicavit.  Bic  patet  quam 
aperte  decipianrur  bi  qui  B.  Petrum  Damianum  ex 
cardinale  eremitam  factum  euse  existimarunt,  cum 
ipsemet  cum  suis  discipulis,  et  Dantes,  ul  supra, 
{Parad.  cant.  ,'l)  omnem  dubitationem  apcrtissime 
de  medio  tollant.  Sed  Nicolaus  pontifex  ejus  repu- 
diationem  admittere  nolens,  illnm  ad  di^nitatis  iusi- 
gnia  reassumenda  dum  cogeret,  uec  illum  exorare 
posse  cernerel.,  assensit  taudeni  ipsiUS  pcrscwran- 
tiai;  sed centenariam  pcenam  ilh  proposuitjnimirum 
ui  per  cciitum  annos  psalinuiu  quinquagesimum,  ver- 
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beribus  adjunctis,  recitaret  quotidie.  Quod  fecitA 
pius  suminus  pastor  ut  re  maxiina,  et  quasi  im- 
possibili  proposita,  et  Petras  pertinaciam  relinque- 
rel,  et  pontifieiae  majestati  debitam  revereatiam 
exhiberet.  Sed  Petrus  alacer  pcenitentiam  susci- 
piens,  eam  mirabile  dictu,  anni  spatio  exhausit; 
exaravitque  ad  pontificem  elegantissimas  epistolas, 
huniililatis  ac  sanctitatis  plenas,  quibus  se  illi 
egregie  purgare  studuit,  virorum  sanctorum  id 
exemplo  fecisse  commemorans.  Inter  ea  hrec  ha- 
bentur  verba  :  Postremo,  ut  omissis  caateris,  ad 
domesticum  recurramus  exemplum  ;  Lambertus 
venerandse  memoriae,  qui  ante  nos  Florentim  pra3- 
sul  Ecclesiae  tertius  fuit,  spreto  principatus  officio 
monasticm  se  disciplina?  subjecit.  Quaj  verba,  quod 
Petrus  Damianus  episcopus  Floreutinus  fuerit,  ali-g 
quibus  materiam  cogitandi  prrebuerunt  :  seu  Faveu- 
tinus,  corruptis  primis  syllabis.  Quod  certe  non  ita 
est.  Cum  enim  Lambertus  tenuisset  cathedram 
Ecclesia3  Florentina?  anno  1026  ad  1037,  cui  suc- 
cessit  Atto,  et  ei  Gerardus,  qui  postea  ad  poutifica- 
tus  apicem  evectus,  ipse  Nicolaus  secundus  papa 
exstitit;  manilestissimum  est  errorem  cadere  in 
verbo,  nos,  quod  vos  fortasse  dicere  debet.  Voluit 
quippe  Petrus  causam  suam  defendere,  sumpto 
argumento  ab  antecessore  ipsius  ponlificis,  utpote 
propinquiore  :  nec  constat,  quod  Florentia  aliquem 
ea  tempestate  Pelrum  habuerit  ante  annum  1064, 
quo  tempore  ipse  Nicolaus  defunctus  jam  vita  fue- 
rat;  nisi  forte  S.  Petrus  Damianus  et  Florentinam 
et  Ostiensem  catbedram  simul  obtinuit,  quod  nulliSp 
aliis  testimoniis  comprobatur. 

Cessit  itom  administrationi  duorum  aliorum  cce- 
nobiorum  sibi  commendatorum,  sicut  ex  ea  epistola 
his  verbis  circa  principium  habetur  :  Quapropter  ob 
remissionem  omnium  peccatorum  meorum,  qua? 
nequiter  pcrpetravi,  cedo  jure  episcopatus  per  huuc 
annulum,  virgam  enim  tulistis,  desperata  omni  re- 
petendi  querela,  renuntio  :  utrumque  etiam  mona- 
slerium  reddo. 

Sed  pontifex  emendare  volens  Ecclesiam  Medio- 
lanensem,  a  Romana  discrepantem,  necnon  simo- 
niaca  labe,  et  Nicolaitarum  hajresi  infectam, 
Petrum  rursus  ex  eremo  abductum,  Mediolanum 
legalum  de  latere  misit;  ut  in  rectam  sententiam 
ibi  omnem  clerum  cum  populo  revocaret.  Qui  obe- 
direcoactus, illucperrexit,  Anselmo  episcopo  Lucense^ 
collega  assumplo.  Ibi  cum  pro  dignitate  receptus, 
causam  legationis  exposuisset,  rumor  in  civitale  a 
factione  clericorum  excitatus  est  :  Ambrosianam 
Ecclesiam  antiquis  Patrum  institutis  liberam  esse, 
neque  pontificem  Romanum  jus  ullum  in  ea  ordi- 
nanda  habere;  nec  mora,  concurrente  populi  multi- 
tudine  ad  praetorium  episcopi,  mors  magno  impetu 
Petro  legato  undique  intentatur,  repenteque  urbs 
campanarum  strepitu  et  turbarum  clangore  tota 
completur.  Ad  haec  ingeminant  voces,  injuriam 
Widonis  archiepiscopi  vindicandam  esse,  qui  con- 
stitutus  pridie  ad  sinistram  ct  non  ad  dexteram  a 


legato  fucrat.  Tunc  B.  Petrus  in  tanta°calamitate 
constitutus,  divino  fretus  auxilio,  populum  ad  tem- 
plum  convocat,  et  in  pulpitum  conscendens,  facto 
silentio,  hujusmodi  in  totius  civitatis  conventu  fecit 
verba  brevissima  : 

Nicolaus  pontifex  maximus,  fratres  charissimi, 
misit  me  ad  vos,  non  ut  Ecclesiae  Romanm  honori 
atque  amplitudini  servirem,  sed  ut  vestra  gloriaj 
atque  saluti  consulerem.  Quid  enim  honore  tenuis- 
simi  hominis  Romana  eget  Ecclesia,  quas  laudum 
praconia  ex  ipsius  ore  est  SaIva,toris  adepta  ?  (Matth. 
xvi.)  Quae  autem  provincia  in  terris  libera  ab  ejus 
ditione  reperitur,  cujus  arbitrium  ipsum  quoque 
coslum  aperitur  et  clauditur?  Et  quidem,  si  recte 
attenderitis,  reliquas  Ecclesias  ab  hominibus  insti- 
tutas  esse  reperietis ;  Ecclesiam  vero  Roraanam  a 
Deo  ipso  esse  fuudatam,  atque  ab  ea  tum  reliquas 
alias,  tum  maxime  Mediolanensem  hanc  vestram 
ortus  sui  primordia,  et  disciplinse  rudimenta  sum- 
psisse.  Quid  enim  Petrus  et  Paulus,  qui  Romanam 
Ecclesiam  suo  sanguine  consecrarunt,  nonne  hanc 
quoque  per  discipulos  suos  instituerunt  ?  Nam  Naza- 
rius  a  Lino  Petri  discipulo  sacro  fonte  ablulus,  sa- 
crum  in  hac  urbe  martyrium  est  perpessus  :  et 
G-ervasius  ac  Prolasius,  quorum  sancta  in  bac  urbe 
corpora  coluntur,  non  alium  quam  Paulum  habuere 
magistrum.  Divus  denique,  quo  vos  tantopere  glo- 
riamini,  Ambrosius,  cum  Nicolaitarum  hajresim 
persequendam  coercere  non  posset,  a  Romana  Ec- 
clesia  auxilium  imploravit,  atque  tres  viri  ad  hujus 
erroris  expiationem  a  Siriaco  tunc  pontifice  missi, 
prtesens  civitati  auxilium  attulerunt.  Quamobrem 
cum  et  primi  salutis  vestrae  auctores,  et  post  laben- 
tis  disciplinre  emendatores,  sub  Ecclesia  Romana 
prodierint,  quid  est  quod  ejus  decretis  obtemperare 
intempestiva  nunc  contumacia  recusatis  ?  Quibus 
verbis  cum  protervum  populum,  divina  agente  gra- 
tfa,  inflexisset,  mox  irrumpunt  in  conventu  voces, 
et  per  totam  nvitatem  ingeminant  ubiqne,  Mcdiola- 
ncnsem  populum  obnoxium  esse  obedientim  atque 
potestati  sanctas  sedis  apostolica?,  et  tam  clerico3 
quam  laicos  ad  excipicndum  maudata  leg-ati  aposto- 
lici  esse  paratos.  Igitur  quaestione  clericorum  coram 
legato  discussa,  vix  quisquam  unus  repertus  est,  qui 
vel  non  ordines  sacros  emisset,  aut  muliebri  con- 
suctudini  vacaret.  Sed  legatus  misericordiam  am- 
plexatus,  omnibus  se  daturum  veniam  pollicitus  est, 
si  se  jurejurando  obstringerent  ab  hujuscemodi  fla- 
gitiis  temperaturos.  Quod  cum  primus  arcbiepisco- 
pus  solemnibus  verbis,  deinde  clerici  omnes  professi 
fuissent,  injuncta  singuhs  salutari  pcenitentia,  Pe- 
trus  legatus  Mediolano  discessit.  Caeterum,  cum  ar- 
chiepiscopus  postmodum  aculeis  linguarum  ac  con- 
viciis  clericorum  seductus,  ad  vomitum  cum  clero 
rediisset,  B.  Petrus  postero  anno,  ad  quosdam,  qui 
in  sententia  persistebant,  hanc  scripsit  epistolam  : 
Gratias  agimus  Deo,  etc,  ut  habetur  lib.  v, 
epist.  84. 

Anno  ab  incarnatione  Domiui  nostri  Jesu  Christi 
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I06S,  cum  gestaret  tergominam  sancti   Petri  thia-Asum,  et  quomodo  sic  eura  amisissel,  recordatus  est, 


ram  Alexander  secundus,  Henricus  quarlus  ca?sar 
Moguntinum  episcopum  ad  indicendum  concilium 
episcoporum  urgebat,  quod  ipse  cum  Berta  augusta 
conjuge  divortium  facere  vellet,  libertatemque  Ec- 
clesia3  acriter  opprimebat,  monacbis  potissimum 
infestus.  Quibus  damnis  pontifex  pi-nv;dere  volens, 
B.  Petrum  Damiani  legatum  in  Germaniam  mittit, 
quo  delatus  Petrus,  Henrico  Frankcofordiae,  ubi 
conventus  cogebatur,  mandata  pontificis  sub  his 
capitibus  exposuit  intrepidus,  ut  scribit  Sigoniu-  : 

Rem  pessimam,  et  a  nomine  Christiano,  nedum 
regio,  aiienam  esse,  quam  ille  moliretur ;  quod  si 
humanis  ac  divinis  legibus  non  terreretur,  at  fauioe 
et    exislimationis   sua3  rationem  baberet,   ne  tam 


quia  pridiano  vespere  lassus  de  via,  membra  in 
lectum  projiciens,  jacendo  compleverat  horas  caoo- 
nicas  et  crimen  debita  poenitentia  delere  studuit. 
Religiosis  cunctis  et  saeris  initiatis  exemplum  relin- 
quens,  quomodo  singulus  quisque  verba  prophetae 
semper  ob  oculos  habere  debet  :  Septies  in  dic  laudem 
dixi  tihi  \Psal.  cxviu  ;  et  quanta  roverentia  ac 
devotione  sit  peragendum  ubique  divinum  opus, 
monente  nos  eodem  propheta  :  Psallite  Deo,  psallitr, 
psallite  sapienter  (Psal.  XLVI) ;  et  alibi  :  In  conspectu 
angelorum  psallam  tibi  (Psal.  cxxxvn). 

Reversus  Petrus  a  legatione  Germaniae,  ad  ere- 
mum  suam  Avellanam  concitus  redierat,  existi- 
mans  optata3  quieti  ex  animi  sententia  jam  tandem 


tetro    veneno  a   rege  temperato    totum    populuniB  posse  incumbere ;  sed  revocatus  a  Gregorio  septimo 


Christianum  inficeret  :  et  qui  flagitia  ulcisci  deberet, 
iis  se  princeps  obstringeret.  Quod  si  non  flecte- 
retur  consiliis,  pro  certo  haberet  pontificem  vim 
ecclcsiasticam  adhibiturum  ;  neque  suis  manibus 
eum  aliquando  imperatorem  sacraturum.  Ad  hanc 
orationem  cum  principes,  qui  aderant,  exclamassent 
rcqua  jubere  Romanum  ponlificeni,  dicerentque 
eum  turbanda?  reipublica3  occasioncm  cum  armis 
parentibus  regina?  non  prasbere  debere  imperator, 
nullis  aliis  rationibus  locum  relinquens,  se  in  pon- 
tificis  auctorilate  totum  remisit. 

In  ea  legatione  Petrus  in  regno  Burgundire  con- 
viatorem  habuit,  sicut  ipse  in  miraculis  notat, 
Adraldum,  prudentem   et   rcligiosum   viruni,   qui 


papa,  qui  anno  1073  cathedrarn  Petri  obtinuit,  mis- 
sus  est  legatus  de  latere  per  totam  Italiam,  ut  pro- 
mulgaret  decreta  de  dicendo  Oflicio  B.  Mariie  Virgi- 
nis,  quod  ubique  siluerat  :  simul  jejunium  sexta? 
feria3  in  honorem  sanctas  crucis  indiceret,  quod 
oblitteratum  esse  videbatur.  Quod  munus  Petrus 
ardentissima  charitate  obivit,  multis  ac  multis  diffi- 
cultatibus,  Deo  juvante,  superatis. 

Porro  de  jejunio  crucis  non  est  silentio  prater- 
eundum,  qurn  ad  eremum  Avellanam  contigerunt. 
iEgrotabat  ibi  loci  in  cubiculo  senex,  Leo  nomine ; 
hic  precabatur  assidue  Deum  pro  B.  Petro,  et  pro 
congregatione,  et  pro  Ecclesia  :  quod  cum  ardentius 
solito  faceret,  nocte,  qua3  diem  prascessit,  quando 


Bremetensi  praeminebat  monasterio,  qui  in  itinereQ  decretum  de  jejunio  sexta3  ferirn  a  Petro  promul- 

gandum  erat,  ecce  vidit  mox  in  somnis  frequentem 
monachorum  conventum  in  templo,  qui  albis  induti 
vestibus,  suavissimis  vocibus  et  dulci  admoduui 
concentu,  illa  hymni  crucis  verba  cantabant :  «  Dulce 
lignum,  dulces  clavos,  dulcia  ferens  poudera. »  Panes 
item  iu  refectorio  esse  appositos  mensis  nitidissi- 
mos,  exstareque  inter  monachos  virum  venerabilem 
albis  indutum,  qui  diceret :  Hi  sunt  panes,  quibus 
filii  Israel  in  deserto  aliti  sunt  (Exod.  XVI).  Quibus 
prolalis  verbis,  mensam,  qum  erat  ad  occidentem  ad 
orientem  transtulit,  ulii  in  pariete  Christi  cruci- 
fixi  imago  positaerat. 

Alius  item  monacbus,  Petrus  uomine,  ad  cceno- 
bium  die  Jovis  regressus,  iguarus  inslitutionis  nova3, 
per  quietem  n  I>.  Petro  ad  prandium  invitatuscum 
fuisset,  postridie  accipiens  uovi  ritus  disciplinam, 
monachis  patefecit  arcanum.  Quibus  visionibus 
moiiachi  commoti,  niox  oinnes  a  Jt.  Petro  supplici- 
ter  deposcunt,  illum  in  omni  reliquo  victu,  ac 
vestilu,  ea  decernere,  ea  illis  imperare,  quffl  magia 
cxpedire  posse  judicaivt.  V,\  quo  die  iusiitulo  juxia 
visionem  refectorio,  susceptoque  jejunio  sexta  feriae 
pro  inviolahili,  coenobium  Avellanum  nomen  Grucifl 
et  titulum  obtinuit,  quod  ad  hanc  diem  relinel ; 
cum  antea  solum  litulum  eremi  fontis  ivellani,  ut 

cx   Vitffl    verliis  a   CUBCipulO  [SCriptffl   liquet  ;  vel,  ut 

interpretes  Dantis  volunt,  cognomentum  Columbs. 
a  it.  Candulphi  institutione  adinisisset.  Tunc  itidem 


duo  illi  retulit  miracula,  qua3  hic  addere  otiosum 
non  erit. 

Clericus  quidam  fluvium  transiens  B.  Severi- 
num  episcopum  obvium  habuit  :  cui  cum  rogatus 
ab  illo  manum  dedisset,  eamque  episcopus  fluctibus 
impressisset,  tanfus  clericum  ardor  repente  absor- 
buit,  ut  undique  carnes  totius  manus  dissoluta; 
diffluerenl,  el  ossa  vix  brcrentibus  articulis  rema- 
nerent.  Tunc  pra3  dolore  exclamanti  clerico  :  Undc 
tu,  cujus  nomen  in  lanla  benedictione  cst,  tam 
pestilenti  voragiue  constringeris  ?  respondit  episco- 
pus  :  Ilac  ego  residua  tanlum  ultione  plector  in 
pur^atorio ;  quia  in  aula  regia  negotiis  sa3cularibus 
me  iraplicare  volui,  canonicaque  oflicia  non  per 
horarum  spatia,  scd  coacervata  negligenter  per- 
solvi.  Tu  vero  Dei  clementiam  humiliter  implora, 
ut  nianum  tuain  pristinaa  sanitati  restituat.  Quod 
ubi  faclum  cst,  rogavit  eum  ut  preces  Deo  funde- 
ret,  et  sacrificia  oflerre  pro  illo  fratres  faceret, 
indigentibusque  subsidium  conferre,  quibus  proxi- 
me  se  expiandum  fore  a  Dco  gratiam  obtinuisset. 

Fraler  item  probaB  nicutis  et  recta3  conversationis 
ccenobii  Cluniacensis  per  locum,  ubi  ipsi  eranl 
serinocinanles,  iter  faciens,  peregrinum  crinilum, 
palmam  in  manu  ferentem  obvium  habuerat,  qui 
pcrtransiens  dicebat  :  Completorium  in  lecto  nec 
salus  est,  nec  profectus  ;  statimque  ex  ejus  oculis 
evanuil.    Unde  niiratus  frater  improvisum  congres- 
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B.   Petrus    volens    praescribere  loco    certam    vitaeA indigeret.    Eo  cum  se  vir    beatus    contulisset,   et 


degenda1  1'ormam,  Iikc  in  conventu  habuil  verba  et 
edidit  decreta. 

Cum  fervorem  sanclae  conversationis  vestrae,  fra- 
tres  charissimi,  diligenter  attendo.  Et  qu^s  sequun- 
tur.  ut  habes  tom.  III,  opusc.  11. 

Reatus  vero  Petrus  exemplo  sui  ad  observantiam 
suorum  praeceptorum  discipulos  provocare  adhuc 
magis  volens.  et  ad  omne  durum  et  asperum  perfe- 
rendum,  quantum  Christus  gratiarn  praestare  digna- 
relur,  animare,  nulli  labori  parceus,  occulle  quoque 
lorica  ferrea  ad  carnes  vestiebatur,  duobus  ferreis 
circulis  cinctus  in  corpore,  et  duobus  per  armos 
brachiorum  :  nec  ullo  unquam  tempore  a  colloquiis 
divinis   et  orationibus  cessabat.   Unde  prodiderunt 


omnia.  habita  concione,  in  bonum  statum  pontificia 
auctoritate  reposuisset,  exinde  Ravenna  digressus, 
monachos,  quos  Faventiae  instituerat,  visitare  vo- 
luit.  Erat  tunc  ccenobium  extra  urbis  portam,  quod 
nunc  intra  urbem  receptum  cernitur.  Uhi  febre 
correptus,  ct  Jaboribus  consumptus,  peregrinatio- 
ne.n  liujus  vitre  pariter  cum  legatione  absolvit  feli- 
cissimo  et  angelico  ad  ccelos  transitu,  ad  vtu  Kal. 
Marl.  nocte  antecedente,  1080. 

Comperla  ejus  morte,  confluit  ad  ejus  corpus 
veneraudum  et  tumulandum  omnis  civitas,  tanlo 
concursu  multitudinis,  ut  alii  aliis  in  accessu  ad 
ferelrum  incredibili  tumultu,  et  undarum  morc, 
essent  impedimento  :  paratoque  sepulcro  ex  marmore 


discipuli  ?a?pe  accidisse,  quod  cum  propter  nimium g  candidissimo,   ibi  corpus  cum   hymnis  et  canticis 
sermocinandi    laborem,   nocte    deinde    febri    labo-     Iocaturn  est. 


rassct,  nihilominus  mane  missarum  solemnihus 
expletis,  eum  sermonem  usque  in  horam  sextam 
rursus  habere  nunquam  neglexisse,  magnura  saepe- 
numero  de  se  prabendo  miraculum,  durn  sempcr 
quasi  renovatus  oculis  omnium  appareret,  quando 
propemodum  periturus  csse  crederetur.  Sed  maxi- 
mum  illud  omnes  uno  ore  proedicabant,  quod  Jicet 
longos  semper  haberet  sermones,  nulli  tamen  un- 
quam  onerosus  est  factus ;  qnin  etiam  tanta  sin- 
gulos  afliciebat  delcctatione,  ut  brevissimus  omnibus 
videretur,  relegenlcs  scriptum  esse  :  Non  enim 
vos  esiis  qui  loquimini,  sed  Spiritus  Patris  uestri, 
qui  loquitw  in  vobis  (Matth.  X).  Illud  quoque  adde- 
bat  boni  fratrihus  excmpli  in  capitulo,  quod  facta 
exliortalione  consurgens,  de  suis  se  excessibus  pu- 
blice  accusabat,  rursusquc  in  locum  suum  rediens, 
compcndiosiorc  sermone  singulos  ad  imitationem 
sancliuioni;v,  obedienliae,  et  sancloe  charitatis  Pa- 
trum,  et  ad  considcrandum  altente  divina  mysteria 
cum  excitassct,  protinus  ad  infirmorum  atque  senio- 
rum,  qui  non  potuisscnt  cum  aliis  convenire,  pcr- 
gebat;  nimirum,  ut  quod  monendo  loqueretur, 
liquido  exemplis  conlirmarel. 

Nolavit  discipulus,  qui  primus  suam  vitam  descri- 
psit,  illum  Quadragesimae  tempore  nihil  igne  coclum 
unquam  comedere  voluisse,  pomis  tantum  absque 
alio  potu  contentum,  coctumquc,  propter  nimiam 
imbccillitatcm,  aliquid  infusi  vix  accepisse  lcgumi- 
nis,  ad   iniilalioneni  S.  P.  Romualdi,  quem  sempcr 


In  sequenti  mense  Augusti  apparuit  R.  Petrus 
Urbano  abbati  crenobii  S.  Gregorii  Ariminensis, 
infra  multitudinem  episcoporum  candidatorum,  cum 
infula  in  capite,  et  virga  pastorali  in  manu,  eosque 
docens  quae  ad  Ueum  pertinent,  et  increpans  illum, 
quod  nunquam  ad  illum  venisset,  quem  cum  multis 
aliis  enutrivcrat.  Qui  respondens,  se  nescirc  locum 
ubi  esset,  audivit  ab  co  :  Equidem  in  domo  S.  Ma- 
riae  habito,  et  cjus  camerarium  me  esse  proliteor. 
Ueimle  secunda  vice  eidem  apparens,  illum  suhtus 
auriculam  siuistram  virga  percussit;  qua  intume- 
sccute  cum  magno  dolore,  tunc  ille  ad  Ueum  orans, 
hrcc  Jiabuit  verba  :  Uomiue  Deus,  qui  coelum, 
,et  terram,  et  cuncta,  qutc  in  eis  sunt,  condidisti,  si 
'tibi  servitus  patris  mei  Petri  complacuit,  libera  me 
per  ejus  merita  ab  instanti,  quem  patior,  dolore. 
Hojc  precatus,  seutiens  illico  dolorem  omnem  abs- 
cessisse,  ad  sacrura  lumulum  venicns,  humique 
prostratus  Ueo  gratias  agens,  monachis  el  universae 
civitati  rairaculum  patefecit.  Actaque  sunt  suinnia 
celebritate  raissarum  solemnia,  summa  totius  po- 
puli  devolioue.  Beatus  vero  Petrus  exinde  ab  omni 
Ecelesia  pro  sancto  liabitus  et  inter  ccelicolas  rece- 
ptus  est. 

Rcliquit  mulla  volumina  a  se  cdita,  quorum 
notiora  inscrihuntur  hujusmodi  :  Liber  Sermonnm 
et  Homiliarum.  Liber  miraculorum  suorum  tempo- 
rum.  Uuo  libri  ad  Leonem  eremitam,  utrum  in  missa 
dici  dcbeat,  Uominus  vobiscum.  3.  II.  Apologiarum. 


pro  viribus  imitari  studuit,  quod  ejus  vitam  scri-Dj_  j)c  continentia  sacerdotum.  1.  Ue  regula  solitariae 


psisset,  et  maxime  scmper  stando  in  divinis  ofiiciis, 
ut  paulo  post  rohustior  quasi  ad  intermissum  redirct 
opus. 

Jam  vero  in  senectutem  vergens,  et  nimia  vitae 
austentatc  defatigatus,  cum  de  piopinqua  rescisione 
tabernaculi  corporis  sui  cogitare  coepisset  alten- 
tius.  rursus  a  (Iregorio  pontilice  legatus  apostolicus 
Ravennam  mittitur;  quod  populus  ihi  archiepisco- 
pum  damnavisset,  ct  expiationis  piaculo  cum  ipso 


vita?.  1.  De  bene  vivcndi  monacliorum.  1.  Ue  eorum- 
dem  profectu.  1.  Gonlra  Judaeos.  1.  Ue  avaritia  prae- 
latorum.  1.  Ue  terrore  mortis.  1.  Uc  vita  S.  Romualdi. 
1.  Ue  vila  Odilonis  abbatis  Clunii.  1.  Ue  S.  Cassiano 
martyre.  1.  Sanctarum  Florae  et  Lucillae.  1.  Contra 
episcopos  simoniacos.  1.  Gontra  alium  episcopum 
sine  nomine.  1.  Ue  insolentia  pravorum.  1.  Excla- 
malionum  rhetoricarum.  1.  Ue  natura  quorumdam 
animalium,  cum  multis  aliis. 
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B.  PETRI    DAMIANI 

VITA  ALIA 

Ex  libro  quinto  Historiarum  Ravennatum  Hieronymi  Rubei. 


Post  duos  annos,  Victore  secundo  pontifice  maxi- Aminum   virtutibus,    sed   mercede    ducti ,  conferre 


mo  mortuo,  Stephanus  nonus  subrogatus  est :  cujus 
rctate  ,  cum  sanctilate  floreret  ac  doctrina  Petrus 
Damiani  Ravennas,  qui  vitam  monasticam  profes- 
sus,  in  eremo  ad  fontem  Avellanum  montis  Catriee, 
in  Umbria,  agebat  :  quanquam  in  tanta  durioris 
vitai  severitate  obtrectatores  illi  apud  Leonem  no- 
num  pontiiicem,  et  acerrimae  impiorum  injuriaj  non 
defuissent  :  quibus  ne  faciles  praeberel  aures,  «ed 
causam  accurate  cognosceret,  per  litteras  ipse  a 
pontifice  vehementer  etiam  atque  etiam  petierat, 
tamen  celebriore  in  dies  auctoritate  famaque  cla- 
rus,  cum  ejus  operam  Ecclesiae  constituendae  maxi- 
me  idoneam  arbitraretur  Stephanus  pontifex,  hoc 
anno  millesimo  quiaquagesimo  octavo,  initio  Qua- 


instituerant.  Clerici  qui  ecclesias,  ordinesque  erant 
mercati,  cum  semel  verecundi;e  fines  transilissent, 
sensim  longius  etiam  ad  alia  se  prolabi  flagilia 
passi  erant  usque  adeo,  ut  palam  uxores  ac  concu- 
binas  haberent :  atque  utrumque  probrum,  honesta 
quasi  consuetudine  permissum,  pertinaci  tueri  ra- 
tione  non  dubitarent.  Hinc  facile  in  duo  incidebant 
gravia  haereseos  crimina  :  alterum  eorum,  qui  si- 
moniaci  dicti  sunt,  Nicolaitarum  alterum.  Petrus 
Damiani,  Anselmo  episcopo  Lucensi  collega  sibi  ac- 
cepto,  legatus  Mediolanum  abiit.  Ibi  a  civibus  cum 
dignitate  exceptus,  cum  postridie  causam  legationis 
in  concioDe  exposuisset,  gravem  tota  urbe  tumul- 
tum  sensit  excitari,  sic  ut  sacri  seris  campani  so- 


dragesiuiae  illum  cardinalem  feeit;  cum  ad  galerumgnitu,  signo  dato,   ad  arma  populus  clericorum  fa- 


non  vocaretur,  sed,  ut  ille  ipse  scribit,  trahere- 
tur  :  neque  hoc  satis  Stephanus  pro  hominis 
probitate  ac  doctrina  esse  putans,  episcopatum  Ostien- 
sem  addidit,  sacrique  cardinalium  collegii  princi- 
pem,  decanum  appellavit,  creavit.  Mortuo  autem 
paulo  post  Stephano,  cum  Tusculani  comites,  ut 
consueverant,  Joannem  eorum  propinquum,  ar- 
matis  stipati,  ex  episcopo  Veliterno  pontificem, 
cardinalibus  repugnantibus ,  creassent ,  Petrum 
Damiani  reclamantem,  atque  omnes  diris  gravibus 
devoventem,  vi  ad  eum  colendum  compcllunt  : 
deinde  populum,  divisa  per  vicos  pecunia,  ad  ado- 
randum  invitant.  Is  Benedictus  decimus  est  voca- 
tus. 

Inter  haec  cum  postero  anno  Hildebrandus  mo- 
nachus  Benedictinus,'  vir  plane  singularis,  Romam 
cum  Gothofredo  duce  venisset,  Petro  Damiani  po- 
tissimum  hortante,  Gerardus  Burgundio,  episcopus 
Florentinus ,  pontifex  maximus ,  Nicolai  secundi 
assumpto  nomine,  renuntiatus  est,  et  Benedictus 
abdicavit  se  pontificatu.  Nicolaus  rempublicam 
compositurus ,  qiue  maximis  perturbata  calamita- 
tibus  plurimum  quatiebatur,  Petrum  Damiani 
Mediolanum  misit,  ut  eam  Ecclesiam  male  sentiru- 
tem,  et  a  Romana  abductam  et  discrepantem,  si- 
moniacaque  labe,  et  Nicolaitarum  haeresi  infectam, 
curn  Romana  conciliaret,  et  in  rectam  senleiiliam 
deducerel.  Conniventibus  enim  ob  turaultus  belli- 
cos,    et    seditiosorum     potcnliam    pontificibus,   nec 


ctione  mcitatus,  accurrerit;  prretorium,  in  quo 
Petrus  erat,  iratus  adierit,  mortem  Petro  intenta- 
rit ;  assereretque  Ambrosianam  Ecclesiam,  antiquis 
Patrum  institutis,  esse  liberam  :  neque  ullum  Ro- 
mano  pontifici  in  ea  conformanda  jus  esse.  Petrus, 
convocato  in  templum  populo,  ita  prudenter  leni- 
terque  eorum  anirnos  tractavit,  ut  tandem  in  ejus 
omnes  sententiam  discesserint,  apostolicaeque  sedi 
parere  nequaquam  abnuerint.  Se  missum  dicebat 
a  Nicolao  pontiflce,  ut  eorum  consuleret  gloria3  ac 
saluti,  non  ut  multitudini  inscrviret,  aut  amplitu- 
dinem  dignitatemque  amplificaret  Romanne  Eccle- 
siae,  qua?  cum  esset,  ipsius  voce  Salvatoris,  laudes 
et  omnium  Ecclesiarum  principatum  adepta,  adeo 
,  tenuis  hominis,  qualis  ipse  erat,  prceconio  non 
'  egebat.  Primos  eorum  salutis  auctores,  et  labentis 
disciplinse  confirmatores,  ab  Ecclesia  Romana  pro- 
diisse  :  idque  D.  Nazarium ,  quem  D.  Linus , 
D.  Pelri  discipulus,  sacra  baptismatis  unda  abluit; 
et  divos  Gervasium  Protasiumque  qui  D.  Paulum 
apostolum  magistrum  habuerunt,  edocuisse  :  ipsum- 
que  quo  tantopere,  et  quidem  mcrito  gloriaban- 
tur,  D.  Ambrosium  Nicolaitarum  bseresim  per  se 
convellere  cum  nequiret,  a  Romana  Ecclesia  prae- 
sidium  implorasse.  His  atquc  aliis  in  banc  senteu- 
tiiim  a  Petro  ad  populum  verbis  factis,  sedatisque 
ob  id  eorum  quasi  Quctibus,  causa  mox  ccepla  esl 
agitari.  \'ix  autem  quisquam  unus  repertus  cst, 
qui  non  aul  ordines  emisset,  aul  foeda  feminarum 


ob  id  satis  aperte  prohibere  valcntibus,  pleriqucDconsuetudine  ''ss''!  "~"s-  J"  v,'nU  re  temperatiug 
principcs,  usurpato  jure,  ct  divina  parum  religione  agendum  Petrus  pro  lemporuiu  condilione,  et  cri- 
moti,  Ecclesias  episcopi,  minores  ordines,  non  ho-    minosorum  multiludine  ralus,   veniam  eis  pollice- 
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tur,    si    sacramento  confirment ,   in   posterurn  abAgionibus  tradit,    ut  non  viri  modo, 

hujusmodi  ilagitiis  temperaturos.  Primus  solemnibus 

verbis  Wido   archiepiscopus   id   professus   est,    si- 

moniacamque    et     Nicolaitarum     lneresim    coram 

omnibus  detestatus,  inde  clerici  omnes.  Archiepi- 

scopu6  in  terram  projectus  piaculum  injungi  sibi 
postulavit;  centum  annorum  Petrus  imposuit,  id- 
que  redimi  posse  certa  pecuuia  in  singulos  annos 
soluta  voluit ;  clerici  diversis  in  vita  jejuniis  obli- 
gati.  Ascendit  deinde  in  concionem  archiepiscopus, 
et  clero  populoque  prmsentibus ,  jurare  clericum 
suum  jussit,  se  has  duas  hsereses  pro  viribus  ex- 
stirpaturum  :  quo  eodem  sacramento  se  populus 
devinxit.  Clericis  hinc  pristina  ornamenta,  litteratis 
etiam,  et  castis  officium  redditum,  reiiqui  Ecclesiae 
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sed  nobiles 
quoque  mulieres  id  pcenas  genus  libenler  subirent ; 
ipsaque  Cechaldi  uxor  magna  mulier  dignitale, 
marito  mortuo,  centenariam  hanc  absolvit,  dum 
tria  verberum  millia,  disciplinas,  appellant,  pro 
anno  uno  numeraret.  Itaque  Petrus,  postquam  poe- 
nam  luit,  eleganter  ad  Nicolaum  pontificem,  ofiicii- 
que  ac  pietatis  pienas  litteras  dedit  :  quibus  et 
purgavit  se  diligenter,  et  non  minus  rationibus, 
quam  sanctorum  virorum  exemplo,  id  fecisse  testa- 
lus  est. 

Caeterum  an  illi  Nicolaus  pontifex  assenserit, 
quanquam  plerique  omnes  affirmant,  tamen  aliquam 
facere  dubitationem  videtur  diploma  Alexandri 
secundi,  cui  subscribit  Petrus  peccator   Ostiensis 


tantum   associati.  Ad   haec    archiepiscopus    recepitBepiscopus,    ut   est   in    Chronico    Casinensi.   Joan- 


eos,  se  religionis  causa  Romam,  aut  Turonum 
missurum  :  se  vero  ad  D.  Jacobum  in  Hispauiam 
iturum.  Sed  quanquam  hsec  adeo  prolixe  pollicitus 
est ,  tamen  haud  ita  diu  post ,  abeuute  Petro , 
sacris  initiatoruru  assiduis  stimulatus  querimoniis, 
ac  pene  conviciis,  in  prislinum  rediit.  Raque  iu 
sequenti  anno  Petrus  graviter  eommotus,  Rodulpho, 
Vitali ,  Arialdo ,  et  Erlenibaldo  Gottae  hac  de  re 
scribens,  qui  permanserant  in  senteutia,  ubi  lau- 
davit  illos,  de  cajteris  sennoneui  ingressus,  quod 
tamen,  inquit,  in  Mediolaneusi  Ecclesia  non  est 
novum,  qute  semper  diversi  dogmatis  homines  ha- 
buit ,  initio  ab  Auxentio ,  atque  Ambrosio  in- 
choato. 


nes  quoque  Trithemius  dum  in  Hirsaugiensi  ilem 
Chronico,  Petri  Damiani  legationem  in  Germaniam 
scribit  ad  Henricum  regern  anno  millesimo  nono, 
eum  appellat  sacrosanctae  Romana?  Ecclesiae  epi- 
scopum  cardinalem.  Neque  tamen  cum  iis  sen- 
serim,  qui  fuit  a  partu  Virginis  supra  millesimum 
septuagesimus  octavus,  et  episcopatum  deposuisse, 
et  litteras  de  illo  deponendo,  quas  diximus,  ad  Gre- 
gorium  tum  pontificem,  dedisse ;  cum  ille  in  omni- 
bus,  quos  legerim,  codicibus,  Nicolao  inscribautur ; 
et  gravissimorum  auctorum  testimonio  constet,  ab 
Alexandro  Secundo  pontifice,  Gerardum  Ostiensem 
episcopum  factum.  Illud  etiam  non  omittendum  duxi, 
Petrum,  se  perpetuo  monachum  suis  litteris  appel- 


Atque  liasc  ita  a  se  Mediolani  acta  Petrus  scri- p  lasse,  et  se  abdidisse  in  Catrianam  solitudinem  opta- 
hit :  qui  ut  se   Deo  lotum   traderet,   et  iu  rerum     tissimam. 


divinarum  meditalioue  dics  noctesque  poneret, 
sacro  galero,  et  episcopatu,  duorumque  preeterea 
cccnobiorum  sibi  commendatorum  administratione 
se  abdicavit.  Cumque  a  Nicolao  poutifice  maximo 
qui  ejus  Mediolanensem  legationem  maxime  proba- 
verat,  ad  eas  iterum  diguitates,  et  honorum  insi- 
guia  cogeretur ;  ipseque  constanter ,  et  aliquanto 
ibrlasse,  quam  res  ipsa,  et  ponlificis  majestas  fer- 
ret,  pertinacius  renueret;  assensit  quidem  poutilex 
ejus  perseverantise,  sed  poenam  in  eum  centenaiiam 
constituil  :  qua  pcena  teuebatur  ad  recitaudum  per 
centum  annos,  quotidie,  verberibus  adjunclis,  psal- 
niuin  quinquagesimum,  quo  usus  est  David,  cum 
stuprum  Bersabea3,  et  marilo  ejus  mortem  obtu- 
lissel;  illumque  Nathan  vehementer  accusasset,  ac 
minaretur  :  Deum  tam  gravia  scelcra  nequaquam 
injpuuita,  atque  inulta  relicturum  K1I  Rcy.  xn). 
Subivit  hanc  poenam  libenter  Petrus,  tantusque 
in  eo  fuit  ardor  poenitendi,  ut  annuo  illam  spatio 
exhauscrit :  et  ut  ex  Helinaudo  lestatur  in  Speculq 
suo  Vincentius,  Domiuici  exemplum  habetur,  qui 
lorica  ferrea  ad  carnem  iudutus,  circulis  ferreis 
duobus  cinctus,  tolideinque  per  armos  brachiorum, 
armata  scopis  utraque  manu ,  nudus ,  psalleria 
duodecim,  totam  noclem  nihil  dormiens,  postridie 
persolvit,  et  de  tertio  decimo  ad  Beati  ytwium. 
Hujus  exemplo  viri  morem  iuolevisse  in  suis  re- 
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Alexandrum  pontilicem  gravis  interea  fatigabal 
dissensio  Cadaloi  Parmensis,  quem  Germaui  pseu- 
dopoutilicem  cum  fecissent  a  Romanis  etiam  pro- 
ceribus  recipi  studebant.  Is  vero  quanquam  in  con- 
cilio  Mantuae  anno  1061  habilo,  quo  et  Alexander 
ipse  venerat,  rejectus,  tamen  insignia  pontificia  re- 
tinuit.  Quamobrem  Petrus  Damiani,  Ecclesiaa  Dei 
tantam  perturbationem  magnopere  miseratus,  ad 
bominem  scribit :  tribus  illum  jam  convcntibus  esse 
damnatum,  et  ter,  si  non  judicio  sacerdotum,  at 
saltem  legum  auctoritate  abdicatum.  Et  quoniam  in- 
stef  Osboriense  concilium,  se  quaj  dici  pro  utroque 
possint,  exponere,  quasi  cujusdain  praeludii  causa, 
velle  :  atque  per  hunc  inoJum  juribus  accurate  per- 
pensis,  Cadaloum  vitio  factum  csse,  planissime 
osteudit. 

Eodem  anuo  (10(59),  Petrus  Damiani,  quem  hoc 
loco,  uli  supra  docuimus,  Joannes  Trithemius  epi- 
scopum  cardinalem  appellat ,  in  Germaniam  ab 
Alexaudro  pontilice  legatus  cst  missus  ob  eam  causam 
quod  Heuricus  Ciesar  nullum  omitteret  avaritia?  ge- 
nus  in  Deum  hominesque ;  plebi  stuJeret  adversus 
nobilitatem  ac  principes ;  omnia  vi  magis  quam  jure 
i;  episcopatus  et  abbatias  palam  venderet; 
opima  mouachorum  pradia  sectatoribus  suis  turpi 
largitione  tribueret.  Ad  hcec  cum  coujuge  Bertha 
Othonis  naarchiouis  hlia,  cujus  haud  ita  diu  aute  sibi 
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desponsee  jam  illum  satielas  ceperat  ut  faceret  divor-  Aquae   diem  octavum   Kal.    Mart.   aatecessit   eodem 


tium,  Moguntinum  antistitem  ad  indicendum  de  ea 
re  Moguntiac  conventum  impulerat.  Itaque  oppor- 
tune  Petrus  cum  in  Germaniam  pervenisset,  confe- 
slim  Moguntinum,  intentato  acrioris  animadversio- 
nis  periculo,  ab  habendo  concilio  revocavit.  Mox 
accessit  Francofordiam,  ubi  tuin  Henricus  procerum 
suorum  conventum  agebat ;  in  conventumque  ad- 
missus,  pontificis  explicatis  iuandatis,  et  principes, 
qui  frequentes  aderant,  et  Henricum  ipsum  graviter 
increpavit  quam  ille  moliretur  rem  pessimam,  et  a 
nomine  Cbristiano  uedum  regio  plane  alienam  esse. 
Si  minus  terreretur  humanis  divinisve  legibus,  at 
saltem  famse  sua3  rationem  existimationisque  habe- 
ret,  nec  pateretur  tam  tetro  veneno  a  rege  tempe- 


anno  ab  ortu  Christi  1080.  Ejus  morte  ab  iis  qui 
excubabant  juxta  coenobium,  ne  sanctum  cadaver 
posset  a  suis  monachis,  qui  e  propinquis  locis  advu- 
nerant,  furtiia  exporlari,  nuntiata,  repente  cives 
omnes  ad  ejus  parentalia  accurrunt,  brevique  tem- 
plum  tanta  populi  multitudine  refertum  est  ut  unda- 
rum  sese  modo  invicein  iuipullurent  plancque  beatus 
ille  diceretur  cui  dabatur  viri  sancti  loculum  attin- 
gere,  inunera  illi  proebere,  pedes  osculari.  Sepul- 
crum  interea  ex  candidissimo  marmore,  summa  fa- 
cilitale,  ipsis  qui  adducebant  adruirantibus,  ux  alio 
satis  distanle  cccuobio  devuliitur  atque  in  uo  e  re- 
gione  churi  juxta  gradus  quibus  ascenditur  ad 
aram   locato,   omnibus  hymnos  ac  psalmos  conci- 


rato  inOci  Christiauum  populum,  et  qui  deheret  ul-jj  nentibus,  Deumque  laudantibus  viri  sancti  corpus 
cisci  flagitia   iis   se  princeps    tantus   obstringeret.     reponitur. 


Quod  si  non  flecteretur  consiliis,  haberet  pro  certo 
pontificem  vim  ecclesiasticam  adhibiturum,  neque 
fore  ut  illius  unquam  manibus  consecraretur.  Hanc 
orationem,  maxima,  ut  inquit  Tritliemius,  auctori- 
tate  ac  sapientia  habitam  secutao  sunt  graves  prin- 
cipum  qui  aderant  voces:aequa  Iiomanum  ponlifi- 
cem  jubere;  nominis  regii  majeslatem  tam  lurpis 
facti  labe  ne  commacularut,  neu  parentibus  reginre 
causam  defectionis  prameret,  et  juslam  turbanJio 
reipublicio  occasionem ;  qui,  si  viri  usscnt  qui  plu- 
rimum  possent,  et  milite  et  armis  tam  iusignem  filiio 
contumeliam  pncclaro  aiiquo  facinore  dubio  procul 
expiaturi,  et  acerrime  pro  opibus  vindicaturi  vide- 


Ca^terum  quoniam  ampiissimi  hujus  antistitis  ac 
monachi  supra  frequens  habita  mentio  a  no- 
bis  est,  et  iu  hunc  annum  cjus  iucurrit  iuteritus, 
nequaquam  ingratum,  ut  puto,  fuerit  nec  omnino 
a  nostro  instituto  alienuin  da  illo  qmodam  paulo 
accuratius  scriberc.  Hic,  ut  memorue  prodit  Joannas 
monachus,  qui  ejus  aliquando  comes  fuit  et  vitam 
duscripsil,  lUivenme  obscuro  propter  paupertatem 
loco,  sed  ingenuo  natus;  sunt  tamen  qui  ex  nobili 
Honestorum  familia  ortum  putant ;  verum  falluntur, 
cum  id  Putro  peccatori  conveniat ;  diligenter  omni- 
bus  charitatis  ofliciis  a  Damiano  fratre  natu  majore 
sic  uutritus  ac  bonis  litteris  imbutus  est,  ut  ab  eo 


rentur.  His  fractus  rationibus  potius  quam  inflexusQ  sibi  coguomentum  ascripserit  vocarique  voluerit  ei 

TTpnrinia    sn  in    nnntifinia  :i  nr-lni'it:itr>    flltnmim    iiffir-      scribi    PutTUS    DaUliaili,   qUOd    COntigiSSe   in    EuSebiO 

i  .;r  muiisi  lugimus,  qui  a  Pamphilo  amico  Eusc- 


Ilenricus,  se  in  pontificis  auctoritate  futurum  allir 
mavit,  atque  hunc  habuit  uxituiu  Germanica  Petri 
Damiani  lugatio. 

Eo  vero  auno  (1080)  qui  insecutus  egt,  cum  GregQr 
rius  VII  papa  Wibertum  archiepiscopum  Ravenna 
profectum  audisset,  Petrum  Damiaui,  licut  lotate  con- 
fuelum,  Uavennam  legatum  niisit.  Profuutus  eai  ma- 
gna  volunlatu  Pulrus,  lum  patritocharitate  iiupulsus, 
tum  religionis  studio,  quo  semper  llagraverat  niiruin 
iu  modum  incunsus.  Accudentem  civus  Imunuiilur  et 
summa  comitate  exceporunt  omnihusquu  ofiioij  cul« 
tum  bunignu  audiurunt  du  Wiperti  impiutatu  di.—e- 
runtuiu,  qui  purvursu  judicio,  noglcetaquu  religione, 
ilenriui    parles    suculus    vidurutur.    Itaque    hurlari 


bius  Pamphili  et  vocari  et  esse  perpetuo  voluit, 
quani|uam  id  observari  in  Putro  Damiani  potest 
quod  ipse  se  tautum  Petrum  appellat,  reliqui  Da- 
miani  adjungunt.  Antequam  cucullum  sumeret, 
bonas  artus  plurimos  publice  docuit  stylo,  ut  illa 
forebant  barbariei  pleuissima  tempora,  satis  ele- 
ganthquod  et  ex  illius  epistolis,  quas  ad  multos 
iiii-ii,  el  ex  hbris  quos  BQfiput,  et  ex  iis  quai  ad 
populum  hahuit  coucionibus,  cognoscure  difliuilli- 
mum  nou  est.  Ab  muunte  ictatc  agilari  adversis 
uiupit.  Cum  unini  matur  post  iilurimos  lilios  liuir 
genuiascl  pofitremum,  quadamquu  die  nalu  major, 


eos  magnopere,   ut  pie  iuila  sanctissimi  ponlilicis    patre  duinortuo,  fratrum  mulliludiuuiu  et  lueredita- 


consilia  susciperenl,  a|  justie  cquss  favere  vellent, 

.-alularique  decreto  ab  Wibuiii  disciplina  pios  for- 
lesque  animos  avucarenl.  llis  dictis,  uuni  magQam 
pmuium  demissionem  iniuuruiur,  populuiu  danm.iii 
arcbiepiscopi  contagioue  currupluin  in  gratiam  Eucli- 
;-i;o  ruuepil,  ac  coufriicto  piaculo  auctoritalo  pontiliuia 
liberavit. 
ltavenna  landciu  iIim  rdens  ad  poiililicuiii  adilurus, 

iiu  iter  u.-set  omniooinane,  monaoltos  invisii    [uo 

Favunli;u   constiluerid  exlra   urbis   pnrlaui   m   BBde 

iii  i  Marim,  quam  nunu  inira  uybem  adductam 
conspicimus.  ibi  febru  curruplus,  oulavu  postquam 
tcgrotarc  cccpcrat  dic  cx  hac  vila  migravil  ea  nocte, 


D 


[em  parvam  cuuquururuiur,  aduu  mater,  quam  jam- 
diu  Sgestatis  dolor  cruciabat,  eat  indignata  acdolore 
peroita  ut  ae  miaeram  abiolamans  atqua  ampliui  ut 
viverui  indjgnam,  Petro  \ix  ilum  nato  lac  neg 
ui  iiiini  asaiduo  infantk  ploratu  commota  axpetora 
ojus  nucem  viduretur,  qu;o  plauu  eral  eonsecutura 
nrquaquaiu  sero,  nisi  Eame,  aimul  el  vi  frigoria 
.  ati  ;;i  al  vooe  Gare  i*  stitutum,  Baoerdotia 
cujusdam  pellax  adveniena  juvisset.  ll;u,  aiquidem 
crudelitatem  mains  acritei  argqena,  el  dorymaa 
i.ii.iiii-    ealamitatemque    deplorsna,    immanilate 

.-uiiiiii.i  ulFratuin  aiiiinuiu  lunnl.  «I  .-ociam  H  ma- 
tn  junguns  calcutts  aqiue   beuelieio*  aliisque   re* 
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infautem   revocavit   ad    vitam.  A nrininie  tributum  accidisse  existinians,  commulato 


mediis   semivivum 

Haud  ila  diu  post  mater  dicm  suum  obiit,  et  fra- 
ter  natu  major  duxit  uxorem.  Ili  eonjuges  cum 
gerere  pueri  curam  velle  simularent,  tam  dura  illum 
acrique  premebant  servitule,  ut  is  non  modo  pane 
cibisque,  ae  vino  vitiosis  et  corruptis  aleretur,  sed 
perpetuo  nudatis  pedibus  pannosus  incederet,  et 
multis  vcrberibus  vapularet,  pauloque  grandior  fa- 
ctus  alendis  suibus  praeficeretur.  In  quo  vili  famulatu 
cum  die  quadam  argenteum  nummum  reperisset,  cl 
perinde  ac  dives  repente  factus  gratulabundus  quid 
eo  posset  nptius  mercari  dulci  appetitu  puerilem 
animum  suavium  rerum  omnium  expertem  per 
mollia  trabente,  diutius  cogilaret,  taudem  coelitus 
afflatus.  quid  hn?c,  inquit,  mente  revolvo?  horum 


paue,  primo  ejus  bolo  convaluit ;  quamobrem,  su- 
pra  quam  dici  potest  lsetus,  aperuit  cunctis  miraeu- 
lum. 

His  atque  aliis  ad  Dei  famulatum  in  dies  magis 
accensus,  cum  omnino  ab  his  caducis  rebus  abduci 
monachusque  iieri  decrevisset,  id  tamen  in  patriis 
finibus  ob  afiines  aliquotque  alia  impedimenta  minus 
tutum  arbitraretur,  ha?c  cogitantem  assiduisque  preci- 
bus  contendentem  a  Deo,  ut  ad  salutem  sempiternam 
aditum  pararet  a  solitudine  sancta?  Crucis  Fontis 
Avellanae,  quae  est  in  Eugubina  dioecesi,  monachi 
duo,  de  quibus  jam  multa  pra?clara  acceperat,  divi- 
nitus  impulsi,  conveniunt.  His  Petrus,  postquam  de 
Deo  multa  locutus  cum  illis  fuit,  aperit  animi  sui 


certe  voluptas  nequaquam  fuerit  diuturna.  Praestabil  jjsensum,  petilque  num  ab  eorum  abbale,  si  mona- 


tradere  hoc  sacerdoli,  qui  sacra  Deo  faciat.  Rcdiit 
alius  interea  ejus  frater,  cui  erat  nomen  Damianus, 
Ravennaque  aliquot  annos  abfuerat.  Is  fratris 
aerumnas  miseratus,  eum  in  lidem  et  clientelam  acci- 
piens  amanter  ac  paterne  fovit,  litterisque  inslruen- 
dum  curavit.  Quod  cum  Ravenna?  aliquandiu  fecis- 
set,  optima  cognita  pueri  indole,  Faventiam  primo 
misit,  mox  Parmam,  ut  doctos  ibi  viros  audiret.  Quod 
Petrus  suis  litteris  testatur. 

Rrevi  autem  liberales  artes  omnes  edoctus,  tan- 
tum  nominis  ac  famse  apud  omnes  adeptus  est  ut, 
summa  utilitate  atque  auditorum  frequentia  eas 
C8eteris  deinde  explicans,  facile  primus  tota  Italia 
haberetur.  Cumque  in  dies  favoribus,  gralia  princi- 
pum,  divitiis  et  auctoritate  cresceret,  seipsum  in- 
crepans,  nunquid,  dicebat,  his  perpetuo  caducis,  at- 
que  interituris  bonis  iiihteseritn  ?  an  non  potius  his 
valedicens,  ccelestia  consecter?  Qua?  cum  repeteret 
sa?pius,  tandem  paulatim  ccepit  divinis  studiis  el 
obsequiis  navare  operam.  Itaque  sub  pretiosa  veste 
iuduit  cilicium,  inedia?que,  et  vigiliis  ac  divinis 
hymnis  frequens  studium  exhibet,  cumque  libidinis 
;estu  pro  aetatis  natura  jaclarelur,  mediis  noctibus 
e  cubili  surgens  aquis  se  immcrgere,  dum  totus  iri- 
gesceret,  indeque  egressus  in  lectum  miniine  re- 
gredi,  sed  psalmis  atque  hymuis  Deum  venerari 
consueverat. 

Mirum  fuerit  dictu  quam  praestiterit  egenlibus  li- 
beralitatem  et  muniticentiam,  quamquc  benigne  et 
pie  prandio  illos  exciperet.  Quo  Ioco  illud  nequa- 


chus  vellet  iieri,  reciperetur?  Ipsis  amrmantibus, 
la-tus  spondet  se  illuc  quam  primum  profecturum. 
Donat  interea  scyphum  argenteum  abeuntibus.  Ye- 
rum  cum  instanter  illud,  nullo  precibus  loco.relicto, 
renuissent  atque  ob  id  conceptam  in  animo  Petri  re- 
ligionem  et  opinionem  eorum  sanctitatis  magis  con- 
firmassent,  fecerunt  uti  majus  adhuc  caducarum  ha- 
rum  rerum  fastidium  Petrusincurrerit,  nec  quidquam 
aliud  nisi  ccelestia  cogitaret. 

Post  monachorum  discessum,  ut  usu  tractando 
cognosceret  ulrum  ejus  esset  laborem  asperitatem- 
que  vita?  laturus,  conjecit  se  in  cellulam  satis  ar- 
ctam,  ubi  per  quadraginta  dies  vitam  juxta  leges 
eremitarum  sancta?  Crucis  traduxit.  Quo  genere  vi- 
,  vendi  plurimum  roboratus,  nihil  jam  difficultates  et 
■"durum  vita?  illius  modum  timens,  suis  omnibus 
insciis,  clam  ad  eam  montis  Catria?  solitudinem  pro- 
fectus  est.  Excipit  eum  libenter  abbas,  cuculloque 
iiidutum  uni  ex  mouachis  in  disciplinam  tironum 
more  tradit.  Quantum  autem  profecerit,  quamque 
obedientiam  magistro  reverentiamque  praestiterit,  ex 
eo  facile  cognosci  potest,  quod  iler  cum  prreceptore 
eques  ingressurus,  jussusque  ab  eo,  ut  indueret 
molliorem  vestem  ac  pulchriorem,  magistrum  sup- 
plex  obsecravit  ne  quod  minus  decere  ipse  arbitra- 
batur  praeciperet.  Ca?terum  magisler,  qui  eum  ob 
perspectas  virtutes  unice  diligebat,  proplereaque  ne 
in  publicum  prodiret  adeo  incultus,  optabat  nequa- 
quam  assiduis  repetitisque  ejus  precibus  assentiri. 
IgiturPetrus,  ne  nimispra?fracla?pertinax  obedientiae 


quam  silentio  videtur  pnetereundum,  cum  quadam  u repugnaret,  quanquam  maximo  pudore  ac  rubore 


die  uua  euui  sodali  suo,  cujus  opera  utebatur, 
pranderet,  neque  extra  unicum  ex  similagine  tritici 
panem  alium  haberet  sodalique,  qui  eodem  cibo  uti 
consueverat,  cibarius  et  secundarius  panis  esset 
appositus,  secum  loqui  ccepisse  :  Christus  ad  coenam 
meam  inferior  mihi  est,  jamque  his  atque  aliis 
animo  repetitis,  cum  panem  cum  illo  commutare 
decrevisset,  pudore  tamen  retractus  est.  Itaque 
comedentem  pavor  sensim  arripit,  et  horror  cbncutit 
viscerum,  tandemque  piscis,  qua?  transversa  in  gut- 
ture  inhccserat,  spiua  nullis  cedens  remediis  stran- 
gulabat,  cum,  id  sibi  ob  panem  ex  similagine  sodali 


suffusus,  quod  qua?  rejecerat  ornamcnta  recepisse 
videretur,  neminem  intueri  pra?  pudore  ausus,  pul- 
chriore  indutus  cucullo,  magistro  coines  abiit ;  cer- 
nere  autem,  quemadmodum  ipsemet  retulit,  omnes 
eum  digito  commonstrantes,  et  sponsi  nomine,  non 
monachi  appellitantes  quacunque  incederet,  sibi 
videbalur. 

Ad  ccenobium  reversus  majori  in  dies  abstinentia 
ac  vigiliis  ad  sanctitatem  summumque  bonum  in- 
cumbere.  Per  id  temporis  monachi  illi,  quatuor  die- 
bus  hebdomada?  pane  et  aqua  traductis,  tertia  et 
quinta  feriis,  parum  leguminis  a  singulis  suis  seor- 
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sum    eubiculis    rocli    sumebant;  diebusque   sacrajAsolemnioribus  Pctro  pisces  dono  mittere  consueve- 


inediae,  panis,  non  quantum  quisque  vellet,  sed  certa 
quadam  mensura  modoque  praebebatur.  Vinum  rei 
tantum  divinac  faciendae  et  asgrotis  notum,  nemini 
praeterea.  Cum  vero  is  esset  in  vigiliis  mos,  ut  signo 
dato,  matutinis  expletis  precibus,  omnes  hymnos 
Davidis  recitarent,  prteveniens  commune  hoc  signum 
Petrus,  quidquid  erat  noctis  reliquum,  continentibus 
excubiis  ducebat,  unde  in  eum  incidit  morbum,  ut 
dies  noctesque  insomnes  ageret ;  sed  temperatior 
faetus  convaluit.  Cumque  brevi  in  summam  sancti- 
tatis  famam  crevisset,  summis  tandem  precibus, 
Guidone  Strambiato  Piavennate,  abbate  Pomposiano, 
id  ab  sanctae  Crucis  praefecto  impetrante,  Pompo- 
siam  mittitur,  ut  monachos  illos  pneceptis   divinis 


rat,  nocte,  qua?  diem  natalem  Christi  Dei  proxime 
antecessit,  quo>l  habere  antea  pisces  non  poterat, 
servum  cum  pisce  grandi  misit.  Erat  fcedum  ea 
nocte  coelum,  nullis  aut  lunie  aut  aliorum  siderum 
radiis  illustre;  et  ad  perpetuam  vi;e  difficultatem 
nives  altae  accedebant.  Ilaque  dum  servus  ad  excel- 
sam  ripam  pervenisset,  ejus  extrema  nimiuin  pcrse- 
quens,  lapso  pcde  praeceps  inferius  agitur ;  et  cum 
is  fuerit  casus  ut  totus  discerpi  facile  affringique 
potuisset,  meritis  tamen  viri  saneti,  vi  divina,  inco- 
lumis  ac  illussus  evasit,  validusque  et  alacer  excus- 
smn  onus  ccrvice  resumpsit.  Cumque  venisset  ad 
Petrum,  et  domini  munus  obtulisset,  quod  ejus  me- 
ritis  evasisset   mortem    ingentes   gratias   egit.   Cui 


sacrisquc  litteris  instrueret  ;  ibi  transegit  biennium.  g  Petrus  :  Ne,  inquil,  fili  mi,  erranti  homini  ac  crimi- 


Quo  elapso,  ab  sanctm  Crucis  praefecto,  qui  illuc  eum 
miserat,  suisque  monachis  revocatur.  Ibidem  prae- 
fecto  paulo  post  mortuo,  renuens  ac  diligenter  recu- 
sans,  tandem  coenobio  prasfieitur.  Quod  cum  insti- 
tuisset,  in  Camertibus  primum,  mox  ad  montem 
Regium,  qui  est  in  Perusino,  ubi  cellam  reperit 
quam  divum  Romualdum  incoiuisse  ferebant;  deinde 
in  Faventino,  tum  ad  Aceretem,  tum  ad  Gaviunium, 
nunc  Cavinam  appellari  putant;  postea  in  Arimi- 
nensi  ad  Murcianum  ccenobia  excitavit. 

Cum  vero  esset  in  Gaviuniano  coenobio,  jubet  die 
quadam  monachum,  qui  ministrare  sibi  consuevc- 
rat,  potum  afferre  sibi  ex  fonte.  Fecit  imperata  mi- 
nister,  sed  aqua  in  vinum  mutata,  alius  denuo  ab 


num  labe  consperso,  velis  ascribere  quod  prcepotens 
Deus  una  sua  misericordia  tibi  elargiri  non  est  dedi- 
gnatus;  gratia?  illi  abs  te  agantur  qui  nusquam  deest 
iis  qui  in  calamitatibus  periculisque  ejus  opem  sup- 
pliciter  implorant. 

Cum  item  haud  ita  multos  post  dies  unum  ex  suis 
monachis  ad  abbatem  quemdam  misisset,  monacho 
autem  diutius  abbatem,  qui  aberat,  exspectare  et 
tandem  eo  quo  aberat  adbibere  fuisset  opus,  intel- 
ligens,  nisi  iter  noctu  faceret,  ad  praeslitutam  sibi  a 
Petro  diem  non  esse  reversurum,  duce  viae  capto, 
iter  vesperi  ingreditur  ;  nec  diu  processum  est,  cum 
sese  diu  ex  oculis  furtim  subduxit.  Itaque  monachus 
ignarus  viae  vebemcnter  anxius,   et  incertus  quo 


assidentihus  monachis  mittitur,  qui  aquam  allVrat.  q  tenderet,  petere  a  Deo  ut  praeiret  itineris  dux,  meri- 

tis  ejus,  cui  obedire  satagebat ;  nec  diu  post  perve- 
nil,  quo  se  via  scindebat  duas  in  partes,  ubi  dum 
haesisset  paululum,  quam  caperet  ambigens,  elegit 
tandem  quam  magis  tritam  vidit,  aptioremque  exi- 
stiniavit.  Gaeterum  dum  conatur  in  eam  jumentum 
dirigere,  illud  non  modo  renuit,  sed  aliam  ingredie- 
batur.  Veriius  autem  monachus  ne  jumentum  id 
faceret,  quia  alias  eam  ingredi  viam  consuesset, 
calcibus  ac  verberibus  in  aliam  nitebatur,  jumento 
nequidquam  assentiente;  ad  extremum  cum  irrito 
nisu  diu  decertasset,  jam  detnum  suspicans  ne  forte 
brutum  illud  animal  sibi  contra  morem,  divino  in- 
stinctu,  resisteret,  laxavit  habenas,  et  quidem  vano 
nequidquam  eventu.  Inalbescente  enim  ccelo,  recta 
se  ingressum  aguovit,  pauloque  post  cum  pervenisset 


Qua  itidem  in  vinum  conversa,  mandavit  Petrus  id 
ne  cuiquam  patefacerent ;  quod  et  factum  :  nec  id 
quisquam  nisi  ab  ejus  interitu  unquam  rescivit. 

Illud  etiam  fuit  satis  celebre  quod  cum  juxta  sa- 
cellum  suum  plenum  vini  dolium  haberet,  transeun- 
tibus  illacmilitibus  ct  a  sacerdote  sacelli  custode 
potum  arroganter  petentibus,  cum  sacerdos  vegetem 
indicasset,  et  omnia  ejus  foramina  ipsi  aperuissent, 
vinuni  haudquaquam  prodiit.  Suspicati  sunt  primo 
se  a  sacerdote  deceptos.  Itaque  superiori  retecto 
foraminc  ,  cernunt  parum  deesse  vini :  crelerum 
quanquam  injiciebant  virgas  in  foramina,  nihil  ta- 
men  vini  usquam  exiit,  cum  alioqui  virgae  ipsae  vino 
maderent.  Quod  miraculum  co  eliam  majus  est  vi- 
sum  quod  peregrino  paucis  post  horis  cadem  tran 


seunte  ac  sibi    Dei  causa  atque   nomine  pra?benuad  camobium,  qua'  contigissent  omniaPetro  narrat, 


potum  postulante  ,  cum  sermoue  sacerdotis  qum 
militibus  acciilissent  narranlis  ipse  delerritus.  ina- 
gnum  sperare  se  heneficium  aflirmaivt,  ex  eo  quod 
ab  insolentium  rapina  incolume  atque  integrum  ser- 
vatum  fuerat,  prcusertim  quod  notus  sibi  jamduilum 
Pelrus  fuissct,  et  suum  frequenter  exhibuisset  sacer- 
dos,  quanquani  timens,  et  nihil  se  vini  hausturum 
existimans,  assiduis  tameu  hospitis  egenlis  precibus 
incitatus,  contulit  se  ad  dolium  foramineque  reeluso 
vinuiu  hausit. 

Nec  minori  fuit  admirationi,  cum  vir  insignis  qui- 
dam,  opibusque  ac  copiis  afflmns,  qui  diebus  Festis 


Deoque  atque  illi  gratias  egit  immorlales. 

Pari  meritorum  virtute,  danle  Deo,  adolescentu- 
lum,  quein  ad  episcopum  quemdam  in  negotium 
mittehat,  trajecto  flumine,  in  limo  alte  hterentem, 
cum  illum  adolescens  invocasset,  incolumem  eduxit. 
Cumque  adolescens  inde  longius  ad  urbem  provectus 
non  reperisset  episcopum,  ab  juvene  episcopi  pa- 
truele  exceptus  est.  ln  boc  tamcn  defuisse  patruelis 
episcopi  est  visus,  quod  cunctis  abeuntibus  adole- 
scentulum  in  cubiculo  grandi  solum  reliquit,  Quam- 
obrem  is  magno  correptus  limore,  noctem  illam 
totam  insomnem  duxit.  Itaque  patrueli  episcopi  dor- 
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ruienti  Petrus  Damiani  adesse  visus  est,  qui  acriA 
vultu  ininitans,  et  objurgans,  quod  agresti  negligen- 
ria  nuntiuui  suum  adeo  male  affeeerit,  perterruit 
eum  quam  maxime.  Somno  igitur  solutus  exspectare 
dum  illuceat,  ut  invisat  hospitem  qua?ratque  ea  sibi 
quid  vellent;  quod  cum  esset  factum,  et  suam  uter- 
que  molestiam  enarrasset  ,  viri  sancti  potentiam 
admirati,  extollere  Dei  gloriam,  qui  sit  in  iis  qui  illi 
ex  animo  serviunt  mirabilis.  Adeo  autem  hac  re 
adolescens,  quem  Petrus  miserat,  est  commotus,  ut 
reversus  ad  Pelrum  illi  se  totum  comuiiserit,  brevi- 
que  postibidem  cucullum  induerit. 

Gregorio  deinde  septimo  hortante,  c  legatione 
Germanica  reversus,  per  omnem  Italiam,  sacram 
inediam  et  ciborum  jejunitatem,  die  Veneris  in  ho- 
norem  crucis  iustituit,  ac  potius  antiquitus  institu-g 
tam,  et  jam  fere  oblitteratam,  revocavit ;  quod  et  de 
horariis  precibus,  quibus  quotidie  divaj  Marife  vir- 
gini  Ghristipar.T  debitus  cultus  exhibetur,  factum 
»st ,  jussitque  poutifex  ab  omnibus,  qui  sacris  essent 
initiati,  pie  ac  sancte  quotidie  recilandas.  Quod  au- 
tem  ad  sacram  diei  Veneris  in  honorem  crucis  insti- 
tutam  ac  potius  revocatam  inediam  spectat,  qmrdam 
de  ipsa,  quae  contigerunl,  minime  omittenda  duxi- 
mus.  I ii  cubiculo  regrotis  dicato,  senex  erat  mona- 
chus.  Leo  nomine,  qui  continentibus  precibus,  vigi- 
liis,  atque  abstinentia  a  ciho,  juvenili  pene  ardore 
inteutus,  nocte.  quae  diem  pra?cessit,  quo  die  haec  in 
honorem  crucis  sacra  inedia  inslituenda  erat,  per 
quietem  vidit  frequentem  monachorum  couventum 
ia  templo,  qui  alba  induti  veste,  suavissimis  vocibus« 
et  prfedulci  conventu  cantabant  :  Dulce  lignum,  dul- 
cet  tlavos,  et  quae  deinde  sequuntur.  Quo  etiam  loco 
cum  comedere  consuessent,  panibus  exstructas  esse 
mensas  nitidissimiti,  dulnssimis  ct  sapidissimis,atque 
inter  monuchos  undique  discumbentes,  virum  maxi- 
me  speciosum  ac  venerabilem,  qui  undenam  ejus- 
modi  paues,  nusquam  ad  diem  visi,  venissent  inter- 
rogatus  :  Hi  sunt,  iuquit,  panes,  quibus  tilii  Israel 
manna  percipientcs  e  coelo,  aliti  sunt  in  solitudine 
(Ej'W.  xvi  .  Vir  ideni  mensam  abbatis,  qure  erat  ad 


occidentem,  transtulit  ad  orientem  solem,  ubi  in  pa- 
riete  Ghristi  cruci  subflxa  imago  picta  aderat.  Paulo 
etiam  post,  alius  monachus,  cui  Petro  eral  uomen, 
ad  ccenobium  feria  quinta  regressus,  cum  nihil 
adhuc  nosset  de  hac  inedia,  nocte  per  quielem  Pe- 
trum  Damiani  vidit,  illum  ad  prandium  invitantem, 
seeumque  aecumbentem.  Itaque  postridie  accipiens 
novi  ritus  disciplinam,  laMus,  atque  alacer  :  Eu, 
inquit,  diviua  gratia,  prandium,  ad  quod  me  Petrus 
Damiani  vocaverat. 

His  autem  visis,  monachi  sui  omnes  commoti, 
qui  ob  id  cernere  oculis  plane  divinum  institutum 
illud  esse  videbantur,  ab  eo  flagitant,  ut  si  quid  prae- 
terea  in  reliquo  victu,  ac  vestitu  commutandum, 
corrigendum,  detrahendum  putet ;  detrahat,  cor- 
rigat,  commutet.  Quamobrem  magis  adhuc  vili  ac 
demisso  vestis  atque  habitus  genere  iustituto,  nou 
minus  sermonibus  assiduis,  quam  vitae  exemplis, 
eos  ad  ccelestis  vitaa  pnemia  evehebat. 

Quo  vero  tempore  cardinalis  fuit,  et  Ostiensem 
episcopatum  tenuit,  quidquid  supererat,  in  egentes 
aflluenter  effundere,  ex  illis  duodecim  pedes  perpe- 
tuo  abluere,  epulumqnc  prsebere,  et  tota  urbe  pu- 
pillos  ac  viduas  perquirere  et  juvare.  In  coenobio 
per  quadraginta  quandoque  dies  comedebat  nihil 
quod  esset  igni  coctum,  sed  tantum  pomis  crudis 
absque  ullo  potu  vescebatur.  Gujus  rei  discipulus 
ejus,  is  qui  conscripsit  hanc  vitam,  testis  est.  Con- 
sueverat  etiam  diurnis  horariis  precibus ,  atque 
hymnis  recitandis,  nulli  podio,  subselliove  haerere, 
et  initio  utriusque  Quadragesima?,  per  triduum  pe- 
nitus  abstinere  cibo.  Ad  quod  institutum,  licet  ipse 
neminem  verbis  allexerit,  quibusdam  tamen  cceno- 
biis,  id  ejus  exemplo  deinde  servantibus,  vehementer 
laudavit,  quo  diligentius  toto  eo  triduo  intra  claustra 
ccenobii  silentium  servaretur :  instituens  ut  ne  quis, 
extra  summam  necessitatem,  calceamenta  indueret, 
antequam  singulis  diebus  Davidis  omnes  psalmos 
communiter  absolvissent.  Sed  de  Petro  Damiani 
hactenus  satis. 


QU/EDAM 

Qux  od  vitam  In.uJenu/ite  B.  Petri  Damiani  pertinent,  ex  gravibv.s  scriptoribus  deprotnptA. 


1.  D 

S.  Leo  IX  papa  (an.  1019)  ej  monacho  ord.  S.  Bene- 
iV-ti.  in  Spistola  <i'l  •  mn  SCripta  qure  liiib.  opUSC.  7, 
tom.  Itl  Opmim  rjusdcm  S.  doctoris. 

Leo  episcopus,  servus  servotum  Dei,  dileclo  in 
Christo  filio  Petuo  eremilae,  a?lerna?  beatitudinis 
gaudium.  Ad  splendidum  nileutis  pudicilice  tlioruni, 
tili  charissime  ,  pio    certamine ,  intehtionem  tu;e 


me:itis  pervenisse ,  libellus  quem  contra  quadri- 
modam  carnalis  contaginis  pollutione  honesto  qui- 
dem  stylo,  sed  honestiori  ratione  edidisti,  manifestis 
documentis  commendat.  Subegisti  quidem  carnis 
barbariem,  qui  sic  erexisti  brachium  spiritus  ad- 
versus  libidinum  obsccenitatem.  Et  post  multa.  Sed, 
flli  charissime,  inenarrabiliter  gaudeo,  quia  exemplo 
conversationis  instruis  quidquid   oratoria  facultate 
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Quapropter,  auctore  Deo,paImam  obtiuebis  victoriae; 
et  cum  Dei,  et  Virginis  Filio  leetaberis  iu  coelesti 
mansione ;  et  tot  [mercedibus  eris  cumulatus,  quot 
ereptis  per  te  a  diaboli  laqueis  fueris  constipatus,  et 
quodammodo  coronatus. 

II. 
Alexander  II  papa  (an.  1061),  de  reUgiosissimaPatrum 

Benedictinorum  familia  optime   meritus,  ia   quodam 

suo  diplomate.  Ap.  me  mss. 

Alexakder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  om- 
nibus  eugubinis,  clero,  et  populo,  fldelibus  videlicet 
S.  Petri,  et  nostri,  salutem,  et  apostolicam  benedi- 
ctionem.  Non  ignoret  sancta  vestra  devotio,  dilectis- 
simi  fratres,  et  filii,  quia  Ecclesiam  cbarissimi  fratris, 
et  coepiscopi  nostri  Petri  Damiani,  in  R.  Lucae  evan- 
gelistae  nomine  consecratam,  nos  in  R.  Petri  aposto- 
lorum  principis,  nostraque  tutela  ac  defensione  sus- 

cepimus,  etc. 

III. 
Desiderius  abbas   {an.    1062),  sacri  camobii  S.  Bene- 

dictl    montis    Casini,    S.   R.  E.  presb.    card.     tit. 

S.  Cxcilix,  qui  et  B.  Victor  IUpapa,  lib.  II  Dialogo- 

rum  suorum.  Ap.  me  rnss. 

Multorum  fratrum  testimonio  didici  haec,  quae 
nostro  curavi  adnotare  libello,  et  licet  Petrus  vene- 
rabilis  Ostiensis  episcopus  in  sermone,  quem  in  vi- 
giliis  B.  P.  Renedicti  legendum  luculentissime  com- 
posuit,  id  eleganter,  decenterque  inseruerit ;  tamen 
inter  caetera  miracula,  quae  omnipotens  Deus  ad 
laudem  sui  nominis,  nostra  eliam  memoria,  etc. 

IV. 
Leo  Marsicanus  [an.  1088),  monachus   et  bibliotheca- 

rius   sacri  cocnobii   Cusinensis,   sanctxque   Bomanx 

Ecclesise    card.     episc.    Ostiens.    cap.    101  ,    lib.   II 

Chronicorum   Casinensium .  Ap.    me  mss.   ex  auto- 

grapho. 

Interea  Gregorius  de  Alberico  Laterenensis  et  Tus- 
culanensis  comes,  comperto  Romano  pontificis  obitu, 
sociato  sibi  Girardo  de  Galera  et  Romanorum  poten- 
tium  aliquot,  nocturno  tempore  cum  armatorum 
turbis  Ecclesiae  jura  pervadunt  :  et  Joannem 
Veliternensem  episcopum,  Minelum  postea  cogno- 
minatum,  papam  constituunt,  Benedicti  nomine  illi 
imposito.  Quod  cum  Tetrus  Damiani  (vir  valde  reli- 
giosus,  quem  eo  tempore  Stephanus  papa  distractum 
ab  eremo,  in  Ostiensi  Ecclesia  episcopum  fecerat) 
comperisset,  una  cum  cardinalibus  coepit  obsistere, 


{■iinhertus  Schafnaburgensis,  monaehus  Hirfeldensis 
"/</.  s.  Benedieti,  in  Historia  de  rebus  gestis  G>  nn«- 
norum,  ad  an.  C.  1069. 

Imminente  jam  die,  qui  scindendo  regis 
[Henrici  m  post  Imp.)  conjugio  dictus  fuerat,  rex 
Moguntiam  concitus  properabat.  Et  ecce  inter 
eundum  comperit  legaturn  sedis  apostolicas  suum 
Moguntiaj  adventum  praestolari,  qui  dissidium  iieri 
prohibeat,  et  episcopo  Moguntino  apostolicte  ani- 
madversionis  sententiam  minitetur,  quod  tam  nefarice 
separationis  se  auctorem  promiserit.  Gonsternatus 
illico,  quod  rem  diu  exoptatam  perdidisset  a  mani- 
bus,  pariter  quo  venerat  in  Saxoniam  redire  vole- 
bat.  Vix   et  aegre  tamen  amicorum  consiliis  supe- 

g  ratus,  ne  principes  regni  frustrarentur,  quos  summa 
frequentia  sibi ,  Moguntia3  occurrere  jussisset, 
Franconefurt  abiit :  ibique  eos,  qui  Moguntiae  con- 
venerant,  statuto  die  adesse  jussit.  Quo  dum  frc- 
quentes  venissent,  Petrus  Damianus  (is  legatus  erat 
sedis  apostolicse,  vir  aetate  et  vitae  innocentia  admo- 
dum  reverendus)  mandata  exposuit  Romani  ponti- 
ficis  ,  pessimam  rem  ,  et  ab  nomine  Christiano  , 
nedum  ab  regio  multum  abhorrentem  esse,  quam 
moliatur.  Si  minus  humanis  legibus,  vel  canonum 
sanctionibus  terreretur,  parceret  saltem  famae,  et 
existimationi  propriae ;  ne  scilicet  tam  fcedi  exempli 
venenum,  ab  rege  sumpto  initio,  totum  commacu- 
laret  populum  Christianum  :  et  qui  ultor  esse 
debuisset  criminum,  ipse  actor ,  et  signifer  lieret  ad 

„  flagitium.  Postremo  si  non  flecteretur  consiliis,  se 
necessario  vim  ecclesiasticam  habiturum,  et  canonum 
lege  scelus  prohibiturum.  Ad  haec  suis  manibus 
nunquam  imperatorem  consecrandum  fore,  qui  tam 
pestilenti  exemplo,  quantum  in  se  esset,  fidem 
Christianam  prodidisset.  Tum  vero  in  eum  coorti 
oumes  qui  aderant,  principes,  aiebant,  aequa  censere 
Romanum  ponlificem,  et  per  Deum  rogabant,  ne 
crimen  infcrret  gloria:  suoe,  et  regii  nominis  maje- 
statem  tam  turpis  facti  colluvione  macularet. 
Pfaeterta  ne  parentibus  reginse  causam  defectionis 
et  justam  turbandae  reipublicie  occasionem  daret : 
qui  si  viri  es-ent,  cum  ^armis  et  opibus  plurimum 
possent,  tantain  filiaa  suae  contumcliam  procul  dubio 
insigni  aliquo  facinore  expiaturi  essent.  Hacorationu 
fractus  magis,  quam  inflexus :  Si  id,  inquit,  fixum 


reclamare,  ac  anathcmatizare.  Et  lib.  ni  hxc  :  Porro     obstinatumque  est  vobis ,  iraperabo  egomct  mihi, 


domnus  Petrus  Damianus,  cujus  jam  supra  memim- 
mus,  ad  hoc  monasterium  [Casinense  veniens,  cum 
verbo,  pariter  et  exemplo  ad  Dei  servitium  ferventi 
zelo,  quoscunque  posset,  accendeivt  :  tandem  con- 
sensu,  et  permissione  domni  [besidtrii S.  R.  E.  card., 
etc.1  abbatis  a  cuncta  congregatione  voluntaria  obla- 
tione,  in  remissionem  omnium  peccatorum  obtinilit, 
ut  per  totius  anni  sextas  fenas,  quando  tanien  festi- 
V33  non  essent,  pane  tantum  et  aqua  rontenli  essenl : 
ac  per  singulas  singuli  discipfinas,  data  confessione, 
reciperent.  Insuper  et  triduanum  jejnnium  in  caput 
Quadragesimao  per  annos  singulos  agerent. 


feramque  ut  potero  onus,  quod  deponere  non  valeo. 
Ita  efferato  magis  per  studium  concordke  odio, 
annuit,  quidem,  ut  in  regni  consortium  regina  revo- 
caretuf. 

VI. 

Beriholdus  presbyier  Constantiensis  [an,  1090),  ''  p<w»»"- 
tentiarius  tqK^hilinis.  in  Luctaria  ad  Hermannum 
Contraetufn,  Htb  mi.  C.  1061. 

Ilis  temporibus  venerahilis  Petrus  Damiani,  ex 
eremila  cardinalis  epis  opus,  multa  conscripsit,  et 
inbontinentianl  sacerdotum  ^;iti-  rationabiliter  iu 
scriptis    suis    confuiavit.   tOirsui    ad  annum    1070. 
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Petrus  Damiani  pias  memoriae  cardinalis  episcopus,  A  alio  atque  alio  vitte  statu  editae  :  quarum  in  aliis,  ut 

mihi  ,videtur,  occupatus  amissi  otii  requiem  suspi- 
rat ;  in  aliis  otiosus  transacti  negotii  inquietudinem 
recordatur.  Hujus  mihi  nunc  certior  memoria  est. 
Caeteris  igitur,  quae  extra  propositum  sunt,  omissis, 
utique,  inquam,  Petrus  hic,  quantum  ex  novissimis 
ejus  scriptis  elicio,  Romanum  cardinalatum  non 
sine  laude  possederat  :  vir  haud  dignitate  clarior, 
quam  lingua.  Quid  tamen  et  hic  consilii  ceperit,  jam 
audies.  Siquidem  statum  illum,  pompasque  saeculi 
contrihulibus  suis  linquens,  ipse  Italiie  medio,  ad  si- 
nistrum  Apennini  latus,  quietissimam  solitudinem,  de 
qua  multa  conscripsit,  et  quae  vetus  adhuc  Fontis 
Avellani  nomen  servat,  perituris  honoribus  praefe- 
rendam  duxit :  uhi  non  minus  gloriose  postmodum 
B  latuit,  iiuam  innotuerat  primum  Romae  :  nec  dedecori 
illi  fuit  alti  verticis  rutilum  decus,  squalenti  cilicio 
permutasse. 


jamdudum   mundo  crucitixus  ,  migravit  ad  Domi- 

num   vui   Kalend.   Martii  :  cui   Dominus   Geroldus 

(Giraldus,   ord.   S.    Ben.   Cluniac.    coenobita),   revera 

monachus  scientia  Scripturarum  insignis,  et  moribus 

suo  pradecessori  non  impar,  in  episcopatum  suc- 

cessit. 

VII. 

Sigebertus  Gallus  (an.  1100),  monachus  Gemblqcen- 
sis,  ord.  S.  Bened.,  lib.  De  viris  illustribus, 
cap.  103. 

Petrus  Damiani  Rom.  Ecclesiae  septimus  levita, 
scripsit  vitam  Odilonis  quarti  Cluniacensium  abhatis. 
Inveniuntur  etiam  honiiliae  ab  eo  luculento  sermone 
conscriptee. 

VIII. 

Honorius  Augitstodunensis  presbyter  (an.  \[20\  mo- 
nachus  et  abbas  ord.  S.  Bened.,  prope  finem  libri  De 
luminaribus  Ecclesix. 


Petruscognomento  Damiani,  ex  monacho  et  eremita 
episcopus,  scripsit  librum  contra  illos,  qui  simoniacos 
reordinare  consueverunt,  et  multa  alia  :  sub  Henrico 
Pio  floruit. 


XI. 


S.  Antoninus  (an.  1450),  ex  ordine  prxdicatorum 
archiepiscopus  Florentinus,  Chronicorum  suorum 
parte  II,  tit.  16,  cap.  8. 

Anno  Domini   1068.   Petrus    Damianus    vita    et 

scientia  insignis,  habetur  in  Italia.  Hic  edidit  multos 

sermones.eleganti  stylo  de  diversis  materiis.  Episco- 

patui  vero,  quo  infulatus  fuerat,  renuntiavit,  ut  Deo 

liberius  vacaret.  Scripsit  et  plura  opuscula,  videlicet, 

librum  primum  De  perfectione  monachorum  :  item 

alium,  qui  intitulatur  Gratissimus,  seu  Probatissi- 

mus,  et  contra  simoniacos  :  item  librum  De  contem- 

„  ptu  saeculi :  item  libellum,  qui  intilulatur,  Dominus 
minatissimus,  qui  quaedam  lbi  narrat,  quae  ni  hoc  C      K-  -,  T  ii  j    n.    „    („j- 

,  j     j  n  ■      ■       -x        <■  .     •     vobiscum,  ad  Leonem  papam,  hbrum  de  C.onsuetudi- 

loco  excerpenda   decrevi   :    Quia,    mquit ,   refutavi       ..       „  \    .  r  .     . '        , 


IX. 

Helinandus  Gallus  (an.  1200),  monachus  Frigidimontis 
ord.  S.  Bened.  in  Historia  sua,  cujus  verba  apud  Vin- 
centium  Behacensem  ord.  Prxd.  in  Speculo  historiali, 
tib.  XXV,  cap.  52,  hsec  sunt  : 

Hoc  tempore  Petrus  Damianus  scripsit  ad  papam 
Hildebrandum,  reddens  rationem,  quare  episcopatum 
dimiserit.  Erat  enim  vir  religione  et  sapientia  no- 


ecclesiasticum  regimen,  centum  annorum  poenitentia 
mihi  injuncta  esl,  secundum  remedia  regulae  mo- 
nasticae. 

X. 

Franciscus  Petrarcha  (an.  1370),  orator  et  poeta 
clariss.,  cap.  17,  tract.  3,  lib.  II,  De  vita  soli- 
taria. 

Petrus  nunc  occurrit  ille,  qui  Damiani  cognomen 
habet,  quamvis  et  de  hoc  ipso,  et  de  vita,  rebusque 
viri  hujus  agentium,  discordia  multa  sit :  quod  cum 
alii  e  solitudinis  otio,  ad  ecclesiastici  negotii  curas ; 
contra,  alii  ex  ipsa  curarum  arce,  strepituque  nego- 
tiorum,  ad   otiosi    silentii  pacem   trahuut.    Utraeque 


nibus  Ecclesia1 :  item  scripsit  regulam  eremiticam,  et 
de  ordine  vita?  eremiticae  :  item  librum  per  modum 
dialogi,  contra  Judaeos  :  item  libellum  Narrationum  : 
item  lihrum  De  diremptionenuptiarum  :  item  librum 
De  disputatione  de  canonicis  horis :  item  Invecti- 
vam  contra  quemdam  episcopum,  qui  monachos  ad 
saeculum  revocahat.  Narrat  etiam  plura  exempla  eo- 
rum,  qute  contigerunt  temporibus  suis  in  diversis  lo- 
cis  multum  nolabilia,  de  quibus  in  islo  capitulo  aliqua 
ponuntur.  In  Apologia,  id  est  excusatione  sua  super 
episcopatu  dimisso,  Helinandus  sic  ait  de  eo  :  Hic 
Petrus  ad  papam  Hildebrandum,  qui  fuit  Gregorius 
septimus  scripsit,  rationem  reddens  quare  episcopa- 


vitte  hujus  commendatio,   seu   tanto  illum  omciOTltum  dimiserat-  Erat  enim  Tir  sapientia,  et  religione 
dignum  fecit,  seu  ipsa  digna  visa   est,  qus   (antoUnominatissimus.  £f  inAa:  Qui  etiam  descnpsit  vitam 


fasligio  prteferretur.  Alii  rem  permiscent.  Nam,  cum 
exactius  verum  quaerens  usque  ad  coenobium,  ubi 
is  floruit,  misissem,  qui  mihi  comperta  omnia  repor- 
tarent ;  religiosorum  loci  illius  assenione  didici , 
fuisse  eum  primo  quidem  solilarium,  inde  altius 
evectum,demum  ultroad  solitudinem  rediisse.  Quod 
si  ita  est,  et  indicium  ejus  extiemum  patet,  et  in 
unum  exemplum  solitudinis  geminum  decus  coit, 
quae  tales  viros  saeculo  commodat,  eosdemque  sic 
recipit.  Ita  vero  esse,  ut  credam,  epistolae  ejus  hor- 
tantur,  quas  nunc  maxime,  his  auditis,  ad  memo- 
riam   revoco,  diversis  illae  quidem  temporihus,  et 


S.  Romualdi,  et  Odilonis. 

XII. 

Anonymus  monachus  Benedictinus    an.  1480)  congreg. 

Unitatis  S.   Justinx,    nunc    Casinensis,  in    Historia 

monastica,  apud  me  mss. 

Sanctus  Petrus  Damianus  vila  et  scientia  insigais, 
in  Italia  ilorel.  Dimisso  episcopatu,  efficitur  mona- 
chus  in  monasterio  S.  Mariae  sito  Faventiae,  ordinis 
monachorum  congregationis  S.  Crucis  Avellanae  :  et 
vestiuntur  albo,  et  cuculla  alba ;  ibique  multa  poeni- 
tentia  peracta,  moritur  monachus  in  praefato  mona- 
sterio,  xt  Kal.  Martii  et  a  populo  veneratur,  et  a  do- 
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ratur,  qui  multa  excellentissime  seripsit,  seeundumA 
Vincentium,  et  archiepiscopum,  ad  quos  leclorem 
mitto. 

XIII. 

Wernerus   Roleivik  (an.  1494)   Teutonicns.    Carthusia- 

nus,  in  Fasciculo  temporum,  sitb  an.  C.  1054. 

Petrus  Damianus,  doctor  gravissiniae  auctoritatis, 
et  religiosus  valde,  claret. 

XIV. 
Joarmes   Trithemius   (an.  1497),   abb.   ord.  S.  Bened. 
congreg.    Bursfeldensis,  lib.   De   Scriptoribus   eccle- 
siasti ■■('»■. 

Petrus  Damiani  ex  monacho  D.  P.  Benedicti  epi- 
scopus  Ostiensis,  et  sacrosancta:  Rom.  Eeelesi» 
cardinalis,  vir  in  divinis  Scripturis  studiosus  eteru- 
ditus,  et  sEecularium  litterarum  non  ignarus,  inge-3 
nio  mitis,  et  acutus  ;  eloquio  placidus,  et  cornpositus, 
et  ad  persuadendum  satis  idoneus  ;  non  minus 
sanctitate  quam  eruditioue  clarus,  et  iusignis  efful- 
sit,  qui  exemplo  Magni  Gregorii  antistitis  [Nazian- 
zenum  intelligit\  amore  solitudinis  et  quietis,  epi- 
scopatum  suum  deserens,  posteaquam  illum  annis 
aliquot  strenue  gubernaverat.ad  coenobium  suum  re- 
versus  est,  et  vitam  deinceps  cum  fratribus  suis  io 
tranquillitate  animi  exegit.  Cum  autem  a  summo  pon-  - 
tifice  chantativa  increpatione  argueretur,  cur  episco- 
patum,  utpote  vir  utilis  et  idoneus,  dimisisset  amore 
salutis  privatae,  ad  tres  sibi  invicem  succedentes,  Ni- 
colaum  II,  Alexandrumll  et  Gregorium  VII,  Romanos 
pontifices,  Apologeticos  edidit;in  quibusauctoritate, 


XV. 


Tdem  Trithemius,  Ub.  n,  cap.  93,  De  viris  ilhtstribus 
ord.  S.  Benedicti. 
Petrus  Damiani  monachus  Vivariensis  ccenobii, 
episcopus  Ostiensis,  et  cardinalis,  vir  in  divinis 
Scripturis  eruditissimus,  ingenio  subtilis,  et  eloquio 
disertus,  et  Gregoriance  eloquentiaj  instar,  dulcis 
et  ornatus,  et  ad  persuadendum  satis  :  cum  per  ali- 
quot  annos  pontificatum  streuue  rexisset,  et  vitia 
impiorum  sine  delectu  personarum  corriperet,  senio 
tandem  confectus  et  tredio  ad  consulendum  propriaj 
saluti  episcopatum  deseruit  :  et  exemplo  Gregorii 
Magni,  Xazianzeni  quondam  episcopi,  ad  monachorum 
studia  remeatur.  Unde  super  hoc  a  tribus  Romanis 
poniificibus  arguitur,  quod  vir  tam  doctus,  et  utilis 
Ecclesiae,  deseruerit  episcopatum,  et  commodum 
privatum  utilitati  praeposuerit  communi ;  cum  ad 
regimen  animarum  verbo  et  exemplo  esset  idoneus. 
At  Petrus  humiliter  se  excusans  scripsit  pro  suo 
facto  Apologeticos,  quibus  ratione  et  exemplo  ponti- 
fices  feeit  tranquillos.  Scripsit  aiia  multa  volumina, 
de  quibus  ego  tantum  reperi  subjecta.  Ad  Nicolaum 
papam  II  Apologeticum,  lib.  1.  Ad  Alexandrum  II  et 
GregoriumVII,lin.  2.Deprofeetumonachorum,  lib.  I. 
Antilogion  contra  Jud;eos,  1.  1.  De  avaritia  pra^lato- 
rum,lib.  l.Contraepiscopossimoniacos,lib.  I.DeCon- 
tinentia  sacerdotum.  lib.  I.  De  uxoribus  clericorum, 
lib.  1.  Ad  Leonem  solitarium;  an  solitaricoranscano- 
nicas  horas  debeat  etiam  Dominus  vobiscum  dicere, 
cum  non  babeat  respondentem.lib.  l.Regulam  eremi- 
tarum  et  inclusorum,  lib.  1.  Exhortatorium  ad  fratres, 


ratione  et  exemplo  factum  suuni  humiliter  excusans,  r  ,   ,    n        .,      ,       .'      '■•',■,',  r    ,•  ' 

.  1       .•     n        •   ,  i-  ^  1.  1.  De  quibusdam  mcredibilibus  suo  tempore  factis, 


animos  eorum  placavit.  De  cujus  opusculis  subjecta 
feruntur  :  ad  Leonem  eremitam,  utrum  solitarius 
orans  horas  canonicas,  debeat  etiam  dicere,  Domiuus 
vobiscum,  quando  nemo  sit  qui  respondeat ;  opuscu- 
lum  instructivum,  quod  praenolatur,  lib.  1.  Domiuo 
Leoni  amore,  Antilogium  contra  Jud»os,  1.  1.  Con- 
tra  quemdam  episcopum,  1.  1.  De  naturis  quorum- 
dam  animalium,  lib.  1.  Apologeticorum,  lib.  3.  Do- 
mino  suo  Nicolao.  De  continentia  sacerdotum,  1.  1. 
Nuper  habens  cum  nonuullis.  De  uxoribus  clerico- 
rum,  lib.  1.  Vos  alloquor,  0  lepores.  Regula  solita- 
riorum.  lili.  1.  Dum  fervorem  sancta:  con.  Exhorta- 
torium  ad  monachos,  1.  1.  Fratribus  m  Gangensi. 
Miraculorum  sui  temporis,  1.  1.  Dilectissimo  Gerardo. 
De  profectu  monachorum,  lib.  1.  De  avaritia  pra?la- 
torum,  1.  1.  VHa  Odilonis  abbalis,  I.  1.  Ilugo 
Cluniacensis  abbas.  De  lerrore  mortis,  1.  1.  Blancae 
olim  comitissae.  De  medilationemortis,  1.  I.  Pensan- 
dum  quippe  est.  Contra  episcopos  simoniacos,  I.  1. 
De  insolentia  malignorum  hominum,  1.  1.  Gratissi- 
mus,  seu  Probatissimus,  I.  1.  Domino  11.  Ravennait 
De  clamationes  rheloricae,  1.  I.  De  SS.  Flora  et 
Lucilla,  1.  1.  Adhuc,  dilectissimi.  De  S.  Cassiano 
martyre,  I.  1.  Admirabilis,  et  gloriosa.  De  S.  Boni- 
facio,  I.  1.  B.  Bonifacii  gloriosa.  De  S.  Anastasio, 
I.  t  Ad  pulchruin,  fratres  charissimi.  Sermonum 
et  lloiiiiliaruiu.  Et  alia  niulla,  quae  non  vidi.  Claruli 
sub  Ileurico  rege  IV,  auno  Domini  1050. 


lib.  1.  Vitam  S.  Odilonis  abbatis  Cluniacensis,  lib.  1. 
De  terrore  mortis,  lib.  1.  De  medilatione  mortis, 
lib.  1.  De  SS.  Flora  et  Lucilla,  lib.  I.  Alium,  qui 
pramotalur  Gratissimus,  seu  Probalissimus,  lib.  1 . 
Adversus  quemdam  episcopum,  qui  monachos  ad 
saeculum  revocabat,  lib.  1.  De  insolentia  maligno- 
rum  hominum,  lib.  1.  Declamatioues  rhetoricae, 
lib.  1.  De  natura  quorumdam  animalium,  lib.  1.  De 
S.  Cassiano  martyre,  tractatum  1.  De  S.  Bonifacio, 
tract.  1.  De  situ  et  fundatione  Vivariensis  ccenobii, 
1.  1.  Sermones  et  Homilias  scripsit  pene  innumera- 
biles  :  Epistolas  eliam  plures  ad  diversos  :  et  alia 
multa,  qme  in  manus  nostras  adhuc  minime  vene- 
runt.  Claruit  sub  Ilenrico  III,  anno  Domiui  1060. 

D  XVI. 

Eadem  scric  ipsn  Trithemius  habet  IH>.  iv.  <ap.  X>.  D« 

viris    illustribus  ord.    s.    Bewil.    Ai  in    Chronica 

Hirsaugiensi  monasterii  sub  an.  C.  1056  h  >■    : 

Petrus  qupque  Damianiis  ex  monacho  nostri  ordi- 

nis  episcopus  Ostiensis,  et  sacrosanctaa  EcclesisB  Ro- 

mami'  cardinalis,    his  temporibus  clarus   uabetur  , 

vir  certe  inter  doctos  sui  temporis  doctissimus  :    et 

11011    minus  sanctitato  quam  eruditione  venerabilis, 

qui  multa  ingenii  sui  prajclara  volumina  edidit.quo- 

ruiii  titulos  alihi  plene  digessimus.  Hic  amore  reli- 

gionis  sanctae   episcopatum   suuiu   dcseruit,   et  ad 

monasterium  ceversusest.  Etpaulopost.  [gituranno 

[C.    1069    Wilhelmi   Iflbb.    12  Eirsaugiensis)  priuio 
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Petrus  Damianus  ex  ordine  nostro  saerosancta?  Ec- Aopuscula,  sermones  quoque  elegantes  scripsit,  et  re- 


clesia?  Roniana?.  episcopus  eardinalis,  de  quo  louge 
superius  mentionem  fecimus,  a  papa  Alexandro  II 
legatus  ad  regem  Henrieum  in  Germaniam  mittitur  : 
et  apud  Frankfordiam,  in  prajseutia  multorum  prin- 
cipum,  sedis  apostolica?  maudata  regi,  cum  auctori- 
tate  magna  et  sapientia  exponit. 

XVII. 
Jacobus    Philippus    Bergomensis    ( an.    1500 ),    Fratei' 

eremita   Auyustinianus   lib.   XII  Supplementi  Chro- 

nicorum  edit.  primse  ad  an.  C.  10TH. 

Petrus  Damiauus  doctor,  et  Ecclesiaj  Romana? 
cardinalis  episcopus,  in  divinis  Scripturis  eruditis- 
simus,  his  temporibus  eas  ob  res  multo  in  pretio 
habitus  est :  qui  et  nonnulla  laude  digna  edidit  opu- 
scula.  Erat,  ut  Vincentius   Gallus  libro  xxvi  refert, 


gulam  eremiticam,  et  de  ordine  vita?  eremiticee ;  item 
librum  contra  Judaeos;  narrat  et  plura  exempla, 
quffl  suis  temporibus  contigerunt.  Eral  enim  vir  re- 
ligione,  et  bumilitate  ac  sapientia  nominatissimus, 
qui  cum  cardinalis  episcopus  esset,  ut  soli  Deo  hu- 
militate  serviret,  episcopatui  cessit,  ut  Deo  liberius 
vacaret  :  et  cum  a  Gregorio  pontifice  eam  ob  rem 
reprehenderetur,  librum  pulcherrimum  ad  eum  scri- 
psit,  reddens  rationem,  quare  episcopatum  dimiserit. 

XX. 
Anonymus    monachus    caenobii    S.    Crucis,    ex  Fonte 

Avcllanse  {an.  1537),  in  tractatu  quodam  de  eodem 

monasterio.  Apud  me  ms. 

Olim  a  partu  Virginis  anno  millesimo,  fuit  quidam 
locus,    qui   dicitur     Fons    Avellana?,    in    monte 


vir  religiorie  et  humilitate,  ac  sapientia'nominatis-B  Anennino>  in   radicibus  niontis  Catrire,  Orientem 


simus,  qui  cum  cardinalis  episcopus  esset,  ut  soli 
Deo  in  humilitate  serviret,  episcopatui  cessit :  et 
cum  a  Gregorio  pontilice  eam  ob  rem  reprehende- 
retur,  librum  pulcherrimum  ad  eumdem  scripsit, 
reddens  rationem,  quare  episcopatum  dimiserit. 

XVIII. 
Idem  Jacobus  Philippus  Bergomen.  loco  citato,  se- 
cundss  edit. 
Petrus  Damianus  ex  monacho,  Ecclesiae  Romana? 
cardinalis  episcopus,  in  divinis  Scripturis  doctor 
eruditissimus,  his  temporibus  eas  ob  res  magno  in 
pretio  habitus  est.  Erat,  praeter  eruditionem  maxi- 
mam,  et  religione,  et  sapientia  ubique  nominatissi- 
mus  vir  :  eratque  et  ingeuio  mitissimus  et  acutus ; 


versus,  quatuordecim  millibus  passuum  dislans  a 
civitate  Eugubina,  in  quo  erat  sediticata  qua?dam 
domus  cum  parvo  oratorio,  quod  erat  beneficium 
cujusdam  Ludolphi  Gessonis  filii,  paucis  ibidem 
habitantibus.  Postea  vero,  anno  1047,  venerabilis 
eremita  Petrus  Damianus,  cognomento  Peccator,  de 
Ravenna,  ordinis  S.  Renedicti,  doctor  eximius,  reli- 
gione,  moribus  et  charitate  pra?clarissiinus,  qui  suis 
virtutibus  fuit  episcopus  Ostiensis,  et  S.  R.  E.  cardi- 
nalis,  ob  humilitatem  invitus  tamen ;  et  sic  paucos 
post  annos  episcopatum  renuntiavit,  quod  Grego- 
rius  VII  pontifex  maximus  a?gro  tulit  animo,  ad  pra?- 
diclum  Fontis  Avellana3  locum  se  contulit,  et  eum- 
dem  omnipotentis  Dei  servitiis  satis  fore  congruum 


eloquio  placidus,  et  compositus,  et  ad  pereuadendum  C  adjudicavit,  ubi  domos  et  oratorium  auxit :  et  ab 


satis  idoneus.  Qui  amore  solitudinis  et  quietis,  epi- 
scopatum  et  dignitatem  maximam  deseruit.  Hic  cum 
esset  vir  eminentissimi  ingenii,  haec  qua?  subjecta 
sunt,  edidit  librorum  volumina  :  et  primo  Apologe- 
ticorum  lib.  3.  De  incontinentia  sacerdotum,  lib.  1. 
De  uxoribus  clericorum,  lib.  1.  De  profectu  mona- 
chorum,  lii».  1.  Regula  solitariorum.  lib.  1.  Exhor- 
talorium  ad  monachos,  lib.  1.  Miraculorum  sui  tem- 
poris,  lib.  1.  Antilogion  contra  Judasos,  lib.  1.  De 
avaritia  pivelatorum,  lib.  1.  De  terrore  mortis,  lib.  1. 
De  meditatione  mortis,  lib.  1.  De  insolentia  muli- 
gnorum  hominum,  lib.  1.  Gontra  episcopos  simonia- 
cos,  lib.  1.  Contra  quemdam  episcopum,  lib.  1.  De- 
clamationes  rhetorica?,  lib.  1.  Denaturis  quorumdam 


anuo  millesimo  quadragesimo  septimo,  usque  ad 
centesimum,  et  ultra  cum  viginti  monachis  vel  cir- 
ca,  eremitis  ejusdem  ordinis  sibi  sociis,  continuis 
orationibus,  et  pcenitentiis,  soli  Deo  servientibus, 
et  quindecim  conversis  simul  cum  famulis  fere 
semper  commoratus  est.  Ipse  enim  hanc  sacram 
ercmum  sanctis  operibus,  et  divino  cultu  primus 
illu?travit,  ac  eidem  diversis  in  locis  possessiones 
fidelium  oblationibus  acquisivit ;  Bibliothecam  fere 
omnium  Veteris  et  Novi  Testamenti  voluminum  re- 
liquit;  claustrum  juxta  Ecclesiam  construxit;  cru- 
cem  argenteam  satis  idoneam  procuravit;  tintinna- 
bula,  diversaque  divina?  domus  utensilia  comparavit, 
calices  quoque  duos   argenteos  pulcherrime  deau- 


animalium,  lib.  1.  De  SS.  Flora  et  Lucilla,  lib.  1.  DeDrat0S  Pr0'"clit>  Prout  in  suis  voluminibus  memoria? 
S.  Cassiano  martyre,  lib.  1.  De  S.  Bonifacio,  lib.  1. 
Sermonum  et  homiliarum,  lib.  1.  Et  alia  multa. 

XIX. 

Harthmannus  Schedelius  {an.  1505)  in  Historia 
universali.  Ad  an.  C.  1068. 
Petrus  Damiani,  cardinalis  legalus,  fortissime  ex- 
sequitur  suam  legationem  contra  imperatorem,  vo- 
lentem  divertere  a  regina  uxore  sua  legitima.  {Et 
paulo  post  sub  Alexandro  Hpapa.)  Petrus  Damianus 
doctor  et  Ecclesia?  Romanae  cardinalis  episcopus,  in 
divinis  Scripturis  eruditissimus,  his  temporibus  eas 
ob  res  multo  in  pretio  habitus  est  in  Italia,  vita,  et 
scientia  insignis,  qui  et  nonnulla  laude  digna  edidit 


latius  proditum  est.  Qui  tandem  sub  anno  millesimo 
centesimo,  quarto  idus  Aprilis,  diem  suum  clausit 
extremum,  et  ejus  beatum  corpus  ecclesiastica?  tra- 
ditum  est  sepultura?,  in  abbatia  S.  Muria?  de  Faven- 
tia,  de  membris  perpetuo  unitis  pra?dicta?  eremo 
S.  Crucis  Fontis  Aveliana?  :  cujus  animam  et  socio- 
rum  suorum  precibus  Virginis  perducat  Dominus  ad 
locum  ;eterna?  beatitudinis.  Pra?missis  igitur  stan- 
tibus,  qui  dubitaverit  Petrum  Damianum,  et  hujus 
sucivt  eremi  quasi  fundutorem,  et  erernitica?.  vita? 
instructoremexstitisfe;  prsesertimcumante  ejus  tem- 
pora,  iu  pra?dicto  Fontis  Avellana?  loco  sub alicujus  re- 
gula  quemquam  meruisse  memoria?  relictum  non  sit? 
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XXI.  Actione  Dom.  De  S.  Victore  confessore.  In  inventione 


Aloyshu  Lipomanm  (an.  1550),  episcopus  Bergomen- 
sis,  mox  Veronensis,  in  epistola  quadam  partis  IT 
tonri  YIII  Yiturum  satftnrwr.  prxfixa. 

Dum  adhuc  adolescens  essem,  audieram  Petrum 
Damianum,  Ostiensem  episcopum,  sanctae  Romanae 
Ecclesiae  cardinalem,  qui  circa  annum  Domini  mil- 
lesimum  quinquagesimum  sub  Nicolao  II,  Alexandro 
item  II,  nec  non  Gregorio  VII,  Romanis  pontificibus, 
lloruerat,  virum  fuisse  doctissimum,  atque  in  sacris 
litteris  exercitatissimum,  multaque  ingenii  sui,  ac 
ea  quidem  pra^clara  monumenta  reliquisse  :  qua3 
tamen  non  ita  facile  haberi  possent  prsa  manibus, 
ut  ea,  quas  nunquam  typis  antea  demandata  essent. 
Ego  autem  postquam    sanctorum  Patrum  Vitas  a 


S.  crucis.  De  S.  Anthimo  mart.  De  S.  Joan.  Bapt. 
De  S.  Petro  apostolo.  De  SS.  Petro  et  Paulo  app. 
De  S.  Maria  Magdalena.  In  assumptione  B.  Mariae. 
De  eadem  hymnns.  De  eadem  paractericum  car- 
men.  De  eadem  rhythmus.  De  eadem  versus.  De 
S.  Bartholomteo  apost.  Iu  Nalivitate  Virg.  Mariae. 
In  eadem  alius.  In  eadem  homilia.  In  exaltatione  S. 
crucis.  In  eadem  paractericum  carmen.  De  S.  Mat- 
thaeo  apost.  De  S.  Michaele  archangelo.  De  S.  Luca 
evangelista.  In  festo  Sanclorum  Omnium.  In  Dedi- 
catione  ecclesiae.  In  eadem  alius.  In  eadem  tertio 
alius.  De  S.  Martino  episcopo.  De  S.  Andrea  apo- 
stolo.  De  eodem  alius.  De  S.  Nicolao  episcopo.  De 
S.  Cassiano  martyre.  Epistola,  ni  mavis,  tractatus 


viris  dignis  conscriptas  in  unum  corpus  redigendi  ]}  de  quibusdam  miraculis.  Apologeticum,  de  Gontem- 
onus  accepi,  multa  sum  usus  diligentia,  ut  aliqua    ptusaaculi. 


hujus  beati  Patris  in  hoc  genere  scripta  (audieram 
vero  exstare  plurima),  si  possem,  in  lucem  profer- 
rem.  Nec  defuit,  ut  videbis,  omnipotentis  Dei  beni- 
gnitas,  quas  piis  semper  desideriis  favere  solet.  Nam 
et  ex  Gapranicensi  illa,  quae  Romae  exstat,  Fraucisci 
Torres  mei  amantissimi,  non  minori  pietate,  quam 
eruditione  prrestantis  viri,  diligentia  :  et  ex  Gasi- 
nensis  monasterii  clara  Bibliotheca,  ipsius  congre- 
gationis  Patribus  id  benigne  annuentibus .-  praeterea 
ex  illustri  quodani  Italiae  ccenobio,  cujus  nomen  in 
praesentia  non  temere  preetereo  :  demum  et  ex  ve- 
nerabilium  divi  Pelri  apostolorum  principis  Ecclesiae 
canonicorum   bibliotlieca,  indicante   doctissimo  illo 


Isthmc  omnia  Lipomanus  ipse  typis  cxcudenda  man- 
davit  Romx  ab  Antonio  Blado  impressore  Camerali  an. 
C.  MDLX  m  calce  tomi  octavi  Yitarum  sanctorum  pris- 
corum  Patrum  :  ex  quo  dehinc  Surius,  cxterique  alii 
desumpsere,  ut  mox  dicemus. 

XXII. 
Onuphrius  Panvinius  (an.  1560\  frater  eremita  Au- 
gustiirianus,  in  Chronico  ecclesiastico,  sub  an.  C.  1056. 
Petrus  Damiani  ex  monacho  episcopus  Ostiensis, 
Lanfrancus  ex  abbate  Godoniensi  archiepiscopus 
Gantuariensis,  Anselmus  monachus  Remensis,  viri 
doctissimi,  et  sanctissimi. 

XXIII. 


viro    Guillel.no     Sirleto     protonotario   apostolico  ,  Q  Joames  Rioche  (<m.  1565\    Frattr  Minwita  Franci. 


multa  sanctissimi  hujus  Patris  in  manus  nostras  ad 
propositum  opus  spectantia,  venerunt  :  quae  nunc 
apertis  cordis  visceribus  toti  Ecclesiaj  Dei,  in  lide- 
lium  omnium  commodum  et  utilitatem  libentissime 
evulgamus:  imprimisque  ea,  qua?  ex  urbe  Roma,  ac 
Gasinen.si  monasterio  habuimus :  deinde  ea,  qme  ex 
ccenobio  illo,  dictaque  divi  Petri  bibliotheca  nacti 
sumus.  Lege  ieitur  et  haec,  benigne  lector  :  nec  enim 
minus  in  hoc  sanctissimo  viro  eruditionis,  elegantiae, 
pietatis,  ac  devotionis,  quain  in  prascedentibus  Pa- 
tribus  invenies. 

Qum  vero  Lipomanus  edidit,  ex  Mss.  Codd.  Casi- 
nensis  et  Gapranicse  Bibliothccarum ,  hsec  sunt.  De 
S.  Eleuehadio  episcopo.  De  S.  Georgio  martyre.  De 
S.  Ruffino  martyre.  De  eodem  hymnus.  De  S.  Marco 
ivin-elislu.  De  S.  Apollinare  ep.  et  raart.  Ue  eodem 
alius.  De  eodem  adhuc  tertius.  De  S.  Fidele  mar- 
lytv.  De  eodem  hymnus.  De  S.  Barbatiano  confes- 
sore.  De  S.  Vitale  martyre.  In  translatione  S.  Hilarii 
ep.  Epistola  de  Vita  S.  Rodulphi  ep.  Vita  S.  Dorai- 
nii-i  Loricali.  Vila  S.  Homualdi  abbatis. 

E.T  ms.  rirnnbii  rujusthim  Itatix  ct  bibUothera 
canonicorum  itckiia  S.  Petri.  In  Vigilia  natalis 
Dumini.  In  Nativitate  I).  N.  J.  De  S.  Stephano  pro- 
tomartyre.  De  S.  Joaune  evangelista.  De  coilem 
alius.  De  eodem  liymiius.  In  Epi|ihania  Domini.  Dr 
S.  BenediCtO  abbate.  De  S.  Severo  cpiscopo.  In  Do- 
minica  palmarum.  Iu  ca-na    Domini.  In   Resurre- 


scanus,  cap.  5,  lib.  IV  Compendii  temporum,  et  lli- 

storiarum  ecclesiasticarum. 

Petrus  Damiani,  ex  monacho  S.  Benedicti  effectus 
episcopus  Ostiensiset  Gardinalis  S.  R.  E.,  vir  studio- 
sus ,  et  eruditus ,  sed  .et  conversatione  msignis  : 
exemplo  tamen  Gregorii  Nazianzeni,  amore  solitu- 
dinis,  episcopatum  deseruit,  ad  ccenobium  reversus. 
Duinque  a  Nicolao  II,  Alexandro  et  Gregorio  VII 
super  hoc  taxaretur,  Apologeticum  satisfactorium  ad 
eosdem  edidit,  quo  fuerunt  pacati.  Multa  docta,  et 
devota  composuit  opuscula,  sub  Henrico  III,  circa 
millesimum  quinquagesimum. 

XXIV. 
Cnrolus  Sigonius  (an.  15701  Historiarum  de  regm 
Italix,  libro  nono,  ab  J.  C.  1058  ad  1080. 
■*  GfHterum  cum  multae  alite  Ecclesice  nova  de  Si- 
moniacorum,  atque  Nicolaitarum  ha?resi  decreta  re- 
pudiarunt ,  tum  maxime  Mediolanensis ;  ul  qua? 
jam  pridem  Romanae  Ecclesia3  auctoritate  relicta, 
piwceptis  cjus  haudquaquam  obtemperaret,  et  ta- 
men,  si  qua  alia  tetro  hujusmodi  veneno  inlcrta 
esset.  Hanc  rem  cum  per  se  gravem,  tum  Mediola- 
neusium  clericorum  nomiiii  turpeui  esse  Arlaldus 
clericus  decumanus  ratus,  Landullo  Cothu  populi 
pnefecto  auctor  fuit,  ut  eain  palam  oppugnainlam 
aagrederelur.  Id  vero  cum  tacere  secundis  populi 
rutIBdB,  animisque  ccepisset,  Wido  archiepisco- 
pus  contrariam   partem    BttBWpIt ,   favorc   niaximc 
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nobilitalis  innixus.  Itaque  res  usque  eo  infamiae  mu- Ahac  urbe  martyriuni  est  perpessus  :  et  Gervasiusac 


tuis  altercationibus,  jurgiisque  deducta  fuit,  ut  sa- 
cerdotes  qui  uxores  baberent,  pne  pudore  separa- 
tim  a  caeteris  rcm  divinam  facere  cogerentur  in 
loco,  qui  Pataria  dicitur.  Unde  vulgo  a  pueris  Pa- 
tarini  ad  contumeliam  dicebantur.  Huic  autem  malo 
opportunum  remedium  Wido  cupiens  adhibere,  con- 
ventum  episcoporum  suorum  apud  Fontanetum  in 
agro  Novariensi  oppidum  convocavit  :  atque  ex  eo- 
rum  sententia  clericis  uxores  liabere,  inique  tamen, 
constituit.  Florebat  eo  tempore  sanetitate,  doctrina, 
ac  rerum  gerendarum  peritia  Petrus  Damiani  Ra- 
vennas,  qui  vitam  eremiticam  professus  in  eremo 
ad  Fontem  Avellanum  agebat,  cujus  operam  eccle- 
sia?  constituenda>  Stephanus  idoneam  arbitratus,  ini- 


Protasius,  quorum  sancta  in  hac  urbe  corpora  co- 
luntur,  non  alium  quam  Paulum  habuerc  magistrum. 
Divus  denique,  quo  vos  tantopere  gloriamini,  Am- 
brosius,  cum  Nicolaitarum  ha?resim  per  se  quondam 
coerccre  non  posset,  a  Romana  Ecclesia  prsesidium 
imploravit,  utque  tres  viri  ad  hujus  erroris  expia- 
tionem  a  Syricio  tum  pontifice  missi  pra?sens  civi- 
tati  auxilium  attulerunt.  Quamobrem,  cuui  et  primi 
salutis  vestra?  auctores,  ct  post  labentis  disciplinre 
emendatores,  ab  Ecclesia  Romana  prodierint,  quid 
est  quod  ejus  decretis  obtemperare ,  intempesliva 
nunc  contumacia,  recusetis?  Quibus  verbis  protervum 
populum  adeo  flexit,  ut  se  ad  omnia  ejus  mandata 
paratum  esse  responderit.  Quaestione  inde  clerico- 


tio    Quadragesima? ,   urbe   repetita,   ipsum   Ostiensijjrum  instituta,  vix  quisquam  unus  repertus  est,  qui 


Ecclesia  decoravit. 

Gum  Landulfus  Arialdum  Romam  misisset ,  ut 
vesanam  Ecelesi»  Mediolanensis  contumaciam  de- 
ferret,  simulque  ut  ad  causam  haereseos  cognoscen- 
dam  judices  postularet,  pontifex  Petrum  Damiani 
episcopum  Ostiensem  ad  eam  rem  legatum  decrevit. 
Interim  Petrus  Damiani  Anselmo  episcopo  Lucensi 
assumpto,  legatus  Mediolanum  perrexit,  ibi  pro  di- 
gnitate  receptus,  causam  legationis  ad  eos  sua?  in 
concione  exposuit.  Ea  cognita  prostridie  rumor  in  ci- 
vitate  a  factione  clericorum  excitatus  increbuit ; 
Ambrosianam  Ecclesiam  anliquis  Patrum  institutis 
liberam,  nec  Romanis  legibus  obnoxiam  esse,  neque 
pontificem  Romanum  jus  ullum  in  sua  Ecclesia  or- 


non  aut  ordines  emisset,  aut  muliebris  consuetudinis 
particeps  esset.  Tum  legatus,  cum  se  omnibus  daui- 
nandis  sacra  tollere  e  civitate,  paucis  absolvendis, 
reliquis  se  injuriam  facere,  cum  par  omnium  causa 
esset,  animadverteret,  propterea  omnibus  se  veniam 
daturum  ostendit,  si  se  sacramento,  ac  piaculo  ob- 
strinxissent,  se  in  posterum  ab  ejusmodi  flagitiis 
temperaturos.  Sacramentum  autem  fuit  triplex.  Pri- 
mum  archiepiscopus  ita  juravit :  Gonfiteor  morem 
in  Ecclesia  inolevisse,  ut  quicunque  clericales  or- 
dines  acciperet,  subdiaconatus  nomine  nummos  duo- 
decim,  diaconatus  octodecim,  presbyteratus  viginti 
quatuor  penderet.  Itaque  pra?sente  D.  Petro,  Ostiensi 
episcopo,  legato   Nicolai  pont.  et  D.  Anselmo,  Lu- 


dinanda,  atque  constituenda  babere.  Itaque  sublatOp  censi  episcopo,  et  omnibus  vobis,  damno,  ac  dete- 


clamore  raptim  undique  a  tumultuantibus  ad  episco 
pium  concurritur,  campanarum  strepitu,  ac  pra?- 
grandis  tuba?  clangorc  urbs  tota  completur,  ac  mors 
legato  ab  omnibus  intentatur.  Accenderat  autem  in- 
vidia?  flammam,quod  Petrus  pridie  inconventu  pra?- 
sidens,  ad  dexlram  sibi  Ansclmum  episcopum  cou- 
stituerat,  a  sinistra  vcro  Widonem  archiepiscopum 
sibi  assidere  mandaiet.  Perspecta  vero  populi  vo- 
luntate  legatus,  postridie  convocato  iu  templum  po- 
pulo,  in  concionem  ascendit,  atque  tumultu  tandem 
sedato,  ita  disseruit  :  Nieolaus  pontilex  maximus, 
fratres  charissimi,  misit  me  ad  vos,  non  ut  Ecclesia? 
Rom.  honori  atque  amplitudini  servirem,  sed  ut 
vestra?  gloria?  atque  saluti  consulerem.  Quid  enim 
honore   tenuissimi    hominis   Romana  eget  Ecclesia, 


stor  omnem  simoniacam  ha?resim,  ac  me,  et  cleri- 
cos,  et  successores  meos,  spondeo  nihil  in  posterum 
exacturos.  Nicolaitarum  quoque  ha?resim  eadem 
ratione  condemno,  et  presbyteros,  diaconos,  sub- 
diaconosque  ab  uxorum  et  concubinarum  societate, 
quoad  potero,  propulsurum  promitto.  Inde  ante  al- 
tare  corani  episcopo  Lucensi  dixit :  Si  his  defecero, 
tum  me  Deus,  et  divi  piorum  communione  dejiciant. 
Postremo  Arnulfus  nepos  ejus,  clericus  cum  una 
manu  manum  archiepiscopi  teneret,  altera  sacrum 
Evangelii  codicem  tangeret,  ita  locutus  est :  Dominus 
Wido  archiepiscopus,  quod  promisit  de  castitate  cle- 
ricorum  ,  observabit  :  neque  eonsecrabit  aliquem 
preeter  monachos,  quem  superiore  sacramento  non 
obliget.  Eadem  clerici  jurarunt.  His  actis,  archiepi- 


a  ,  0 j _ 

qua?  laudum  pra?conia  ex  ipsius  ore  est  Salvatoris u  scopus  se  projecit  in  terram,  atque  piaculum  sibi 


adepta?  qua?  autem  provincia  in  terris  ab  ejus  edi- 
tione  libera  reperitur,  cujus  arbilrio  ipsum  quoque 
coelum  aperilur,  et  clauditur  ?  (Math.  xvi.)  Et  qui- 
dem,  si  recte  attenderitis,  reliquas  Ecclesias  ab  ho- 
minibus  institutas  csse  reperietis  ;  Ecclesiam  vero 
Romanam  a  Deo  ipso  esse  fundatam,  atque  ab  ea 
cum  reliquas  alias,  tum  maxime  Mediolanensem  or- 
tussui  primordia,  etdisciplins  rudimentasumpsisse. 
Quid  enim  ?  Pdrus  et  Paulus,  qui  Romanam  Eccle- 
siam  suo  sanguine  consecrarunt,  nonne  hanc  quoque 
per  discipulos  suos  instituerunt?  Nam  Nazarius  a 
Lino  Petri  discipulo  sacro  fonte  ablutus,  sacrum  in 


injungi  jussit,  quia  quamvis  ea  ipse  m  Ecclesiam 
probra  non  invexisset,  tamen  cum  posset,  ex  ea  non 
sustulisset.  Legatus  ceotum  annorum  piaculum  im- 
posuit,  idque  redimi  posse  certa  in  singulos  annos 
soluta  pecunia,  voluit.  Glerici  diversis  in  vita  jeju- 
niis  obligati.  Archiepiscopus  inde  concionem  ascen- 
dit,  ac,  pncsente  clero  et  populo,  clericum  suum 
jurare  jussit,  se  has  duas  ha?reses  pro  viribus  exstir- 
paturum.  Eodemque  se  jurejurando  populus  obliga- 
vit.  Glericis  postremo  pristina  ornamenta,  littoratis 
etiam,  et  castis  officium  redditum.  Reliqui  Ecclesiae 
tantum  associati,  archiepiscopus  etiam,  eos  se  reli- 
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gionis  gratia,   Romam  aut  Turonum  missuros :  se  Anati  archiepiscopi   contagione  corruptum,   cumque 


vero  ad  S.  Jacobum  in  Hispaniam  iturum  promisit 
HaecPetrus  ipse  se  Mediolani  legatum  egissc  scripsit. 

Profecto  inde  legato,  archiepiscopus  asperis  cle- 
ricorum  suorum  conviciis  laceratus,  quod  Mediola- 
nensis  libertatem  Ecclesiae  prodidisset,  in  sententia 
castitatis  non  perstitit,  sed  promiscuos  mulierum  con- 
cubilus  annuit.  Itaque  sequenti  anno,  qui  fuit  mille- 
simus  sexagesimus,  Arlembaldus  Cotta  in  locum 
Landulli  fratris  mortui  sublectus,  eodem  Arialdo  im- 
pellente,  causam  intermortuam  excitavit :  atque  gra- 
vibus  tumultibus  in  urbe  miscendis;  etiam  ne  abbas 
S.  Celsi  ab  archiepiscopo  sacraretur,  inhibuit.  Itaque 
1'clrus  Damiani  ad  eos  hanc  epistolam  misit :  Petrus 
Damiani,  elc.  hab.  eam  lib.  v,  epist.  84. 

Idem  (Henricus  III  imp.)  malis  suasoribus,  inpri-  g 
rnisque  Adelberto,  Bremensi  archiepiscopo,  deditus, 
nulluin  erga  homines,  Deumque  avaritia?,  libidinis, 
atque  insolentiae  genus  omittere.  Nam  et  plebi  con- 
tra  nobiles,  principesque  studere,  atque  omnia  vi 
magis,  quam  jure  agere,  et  episcopatus,  abbatiasque 
palam  vendere,  et  opima  ipsa  monacborum  pradia 
sectatoribus  suis  turpi  largitione  tribuere.  Quin  etiam 
cum  conjuge  Bertha,  Othonis  marchionis  tilia,  cujus 
paulo  anle  sibi  desponste  jam  satietas  ceperat,  divor- 
tium  facere  cupiens,  Moguntinum  antistitem  ad  in- 
dicendum  super  ea  reMoguutiaj  conventum  induxit. 
Quod  ubi  cognovit  Alexander,  Petrum  Damiani  lega- 
tum  in  Germaniam  ad  eam  rem  impediendam  misit. 
Is  sequenti  anno  profectus  Moguntium,  intentato 
acrioris  animadversionis  periculo,  ab  habendo  conci- 


damnatum  in  gratiam  Rcclesite  recepit,  ac  coutracto 
piaculo  auctorilate  pontilicia  liberavit.  Mox  Ravenna 
digressus,  cum  Faventiam  pervenisset,  febri  oppres- 
sus  interiit.  Vir,  et  sanctitate,  et  sapientia  per  haec 
tempora  clarus.  Post  mortem  miraculis  inclytum  pro 
divo  homines  habuerunt. 

XXV. 
Petrus  Ricordatus  (an.  1578),  Tuscus  Bojanensis, 
monachus  congreg.  Casin.  diario  4  Hist.  monasticx. 
De  Petro  Damiani,  tum  doctrina,  tum  sanctitate 
insigni  verba  facicntcs,  dicinms  fuisse  Ravennatem, 
et  mouaslerii  S.  Mariae  a  Favenlia  mouaclium.  Qui 
ob  suas  preeclaras  virtutes  a  Stephano  IX  episcopus 
Ostiensis  ct  S.  R.  E.  card.  creatus,  tali  munere 
per  mullum  temporis  spatium  digne  functus  est. 
Inter  ea,  quie  de  ipso  scitu  digna  in  Hirsaugia  Tri- 
themii  invenio,  legitur  quod,  missus  ab  Alexandro  II 
ad  Henricum  legalus  Francofurti,  coram  magnatibus 
et  principibus  imperii  summa  auctoritate  et  scien- 
tia  universam  legationis  seriem  regi  insinuavit. 
Captus  deinde  amore  solitudiois,  talihus  se  ne- 
gotiis  extricavit,  atque  episcopalu  se  abdicans,  ad 
monasterium  S.  Crucis  ab  Avellana  supra  memora- 
tum  se  contulit.  Jacet  autem  hoc  monasterium  in 
montibus  status  Urbinatis,  ubi  noster  poeta  Dantes, 
solitaria  illa  regione  deleclatus,  diu  commoravit 
maximam  suorum  operum  partem  componcns,  cu- 
jus  rei  signuni  usque  ad  hanc  diem  exstat  quod- 
dam  spelfeum,  quod  Dautis  cubilc  dicitur.  Hunc 
locum  pocta  in  suo  Paradiso  descripsit  iis  versibus, 


lio  revocavit.  Henrico  vero  Francfordia3,  quo  ille  con- G  quos  cantu  xxi  diceutem  ipsum    Petrum    inducit 
ventum  acciverat,  mandata  pontiticis  in  hanc  scnten-    videiicet 


tiam  cdidit,  rcm  pessimam,  et  a  nomine  Christiano, 
nedum  regio,  alienam  esse,  quam  ille  moliretur. 
Quod  si  huinanis,  aut  divinis  legibus  non  terrcrelur, 
at  saltem  fam;e  et  existimationis  suaa  rationem  ha- 
beret,  ne  tam  tetro  vencno  a  rege  temperato  totum 
populum  Christianum  inliceret;  et  qui  flagitia  ulcisci 
deberet,  iis  se  princeps  obstringeret.  Quod  si  non 
flecteretur  consiliis,  pro  certo  haberet  pontificem 
vim  ecclesiasticam  adlnbiturum,  neque  cum  suis 
mauibus  imperatorem  aliquando  sacraturum.  Hujus 
orationem  subsecuta?  sunt  indc  graves  principum 
qui  aderant  voces,  sequa  jubere  Romanum  pontifi- 
cem.  Ne  per  Deum  nominis  regii   majestatem   tam 


Tra  due  Iili  dltalia  surgon  sassi 

(E  non  multo  distanti  alla  tua  patria) 

Tanto  che  i  tuom  assai  suonan  piii  bassi,  eto. 

Hoc  monasterium  abillustrissimoetreverendissimo 

Julio  card.  Urbinate  ad  observantiam  regularem  suh 

congregatione  Camaldulcnsi  nostris  temporibus  re- 

dactum  cst.  Ut  igilur  ad  institutum  redeamus,  Petrus 

ad  monasterium  revcrsus,  privatum  locum  tenuit ; 

postca  a  Nicolao  secundo,  Alexandro  secundo  ct  Gre- 

gorio  septimo  monitus,  eo  quod  esset  inconveniens 

virum  a  Deo  optimo  tanta  scientia  et  eloquentia  dita- 

tum,  ad  pcrsuadendum  populis  rectum  vivendi  geuus 

inaxiine  idoneum,  propriam  curaritem  ulililatem  ces- 

sisse  episcopatui,  cum  mullis  in  tali  dignilale  ailju- 


■  o         * t\ rr  i  ' 

turpis  facti  labe  commacularet,  neve  parentibus  rc-     mcnto  esset,  per  epislolam  respondit,  iii  qua   luni 


ginae  causam  defeclionis  et  justam  turbandae  rcipu- 
hlicio  occasioncm  praBberel;  qui,  si  viri  essent, 
cuui  arinis  virisque  plurimum  possent,  tara  insignem 
Hliae  su;u  contumeliam  sine  dubio  insigni  aliquo  fa- 
cinore  expiaturi  essent.  Quibus  raliouibus  fractus 
magis  quaiu  iullexus  Ilenricus,  se  in  pontificis  aucto- 
ritate  futurum  dixit. 

Eo  vero  anno  qui  insecutus  est,  ncmpc  1080,  C.re- 
gorius  (Qreg.  VII)  cum  Cilbertum  archiepiscopum1 
Ravenna  profectum  audisset,  Petrum  Damiani,  licet 
a;tate  confectum,  Havennam  legalum  misii.  Ille  pro- 
fectus  ac  comiler  a  civitate  acceptus,  populum  dain- 


optimas,  tum  congruentes  sui  discessus  «an s;is  affert, 
Scripsitad  Lcoucm  eremifam  an  in  ofiScio  divino  di- 
cendutn  sit  Dominus  vobiscum,  lib.  n;  Apologetico- 
rum,  l.in;  De continentia  sacerdotum,  1.  1.  De  re- 
gula  solitariorum,  I.  1 ;  De  miraculis  sui  temporis, 
I.  1  ;  Bxhdrtationum  monasticaruin,  I.  1  ;  De  pro- 
gressu  inonachorum,  I.  1  ;  Contra  JudfflOS,  I.  1  ;  De 
avarilia  prffilatorum,  1.   I;  De  Vila  Odilonk  ablulis 

Cluniacensis,  I.  I;  De  Lerrore  i 'lis,  I.  I;  Contra 

cpiscopos  simoniacos,  I.  I ;  Contra  episcopum,  cujua 

nen  subticetur,  l.  1;  De  insoientia  reproborum, 

I.  i  :  De  exclamationibus  rhetorum,  I.  l ;  De  natura 
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aliquorum  animalium,  1.  1 ;  Dc  sancto  Cassiano  mar-  Aex  raonacho  Ecclesiaj  Roinanae  cardinalis  episcopus, 


tyre,   1.   1 ;  Sermonum  et   homiliarum,   1.    1 ;    de 

SS.  Flora  et  Lucilla,  quarum  corpora  in  nostro  mo- 

nasterio  Aretiao  quiescuut,  1,  1.  Multa  alia  scripsit, 

quffi  numerare  longum  esset ;  obiit,  imperante  Heu- 

rico  III,  circa  an.  D.  1080,  et  in  numero  sanctorum 

est  ascriptus. 

XXVI. 

Aninlthts    Wion  (an.    1294),  Behja,  monaekug   Gasi- 

nmsis  romjregationis,  lib.  u,  cap.  9,  Liyni  Vitse, 

tractans   de    curdinalibus    orilinis  S.    Vatris    Bene- 

ilicti,  hxc  scribit  dc  B.  Petro  Damiani : 

Sanctus  Pctrus  dc  Ilonestis,  coguomento  Damia- 

nus,  et  peccator,  nobilis  Ravennas,  monacbus  mo- 

nastcrii  S.  Andreaj  eremi  de  Avellana,  ord.  S.  fiene- 

dicti,    congregatiouis    Columbaj,    S.    R.    E.  card. 


in  divinis  Scripturis  doctor  cruditissiinus,  his  teiu- 
poribus  eas  ob  rcs  magno  in  prclio  babitus  est. 
Ilonorius  item  De  scriploribus  ecclesiasticis;  Tan- 
vinus  in  Cbronico  pontificum  Rom.,  ct  alii.  Re- 
gulaj  vero  divi  Bencdieli  profcssorem  rer<Tiiut  Tri- 
tbcraius,  1.  ji,  c.  93,  et  1.  IV,  c.  35,  De  viris 
illustr.  ord.  S.  fiened.  libro  autcin  De  scripto- 
ribus  eccles.,  et  in  Cbronico  Uirsaugiic ;  Panvinus  in 
Epitoiue  in  solio,  cum  dicit :  Pelrus  Dainiam  mona- 
chus  Casiuensis,  ord.  S.  Benedicti  card.  episc.  Ost., 
inonacbus  autcin  Casincnsis  dicitur,  quod  in  cienobiis 
illis  vitam  inonaslicaiu  duxerit,  quceCasiiieusi  niuiia- 
stcrio  subjicicbantur.  Addam  ut  cieteros  recentiorcs 
omiftam,  et  ipsius  Damiani  lestimouium  in  sermone 


episcopus  Ostiensis  crcatus  an.  D.  1058,  mensc  Mar-gdc   S.   Benediclu,  ubi   S.    fiencdictum    magisfrum 


tio,  Sabbato  quatuor  teraporum  Quadragesimaj.  Qui 
taudem  cardiualitia  diguitale  alxlicata,  anno  1072  ad 
monasterium  suum  rediit,  obiitque  Faventue  in 
eoeuobio  S.  Mariie,  quod  ipse  cum  quinque  aliis  con- 
struxcrat,  anno  1080,  die  22  Fcbruarii. 

Intcr  professores  regulm  divi  Augustini  recen- 
^etur  bic  noster  Damianus  a  Volaterrauu,  lib.  xxi 
Anfbropologiae,  et  uonnullis  aliis.  Falli  autem  ex 
multis  demonstramus.  Et  primum  Leo  Ostiensis, 
lib.  n  cap.  102,  ex  crerao  ad  lionorem  cardinali- 
tiuin  assumptum  refert,  sic  inquiens:  Quod  cum 
Petrus  Damianus  vir  valdc  religiosus,  qucm  eo  tem- 
pore  Slcphanus  papa  ab  civino  extracfuin,  in  O- 
sticnsi  Ecclcsia  episcopuui  fecerat,  comperisset,  una 
cum  cardinalibus  resistere  ac  reclamare  ccepit,  etc.  ^quiu  ibidem  reperiuntur,  s;upo  sajpius  idem  repctit, 
Confirraat    fiertholdus  Constantiensis  in  appendice     S.  Benedictum  Patreni  ct  magistruiu  appellans.   Ad 


et  patrcm  suum  vocat,  quem  reperire  licet  apud 
Mosandrum,  tomo  VII  Surii,  die  21  Martii,  quod  talc 
esl :  Cui  vero  sic  specialiter  totus  evangelicaj  lectionis 
excursus  assignari  potesl,  quemadmodum  Patri  et 
iuagistro  noslro  B.  ficnediclo?  ltem  in  epistola  ad 
quemdam  Petrum  abbatcra,  qua>  est  iu  appendicc 
Margarini  dc  la  fiigne,  ad  Bibliotbecam  sanctorura 
Patrum,  clarius  loqueus,  sic  inquit  statim  in  prin- 
cipio :  Succensetis  enim  ac  nos  conqucrenles  ar- 
guilis  (|uia  non  debuinius  vestros  monacbos  contra 
beati  Fatris  nostri  Bcnedicti  prujcepla  susciperc. 
Et  infra,  postquam  verba  P.  N.  fienedicti  altulii, 
Iliue,  inquit,  ilaquo  noslra  non  sunt,  sed  ejuedeiB 
Patris  nostri  vcrba,    etc.   In  aliis  eliam    epistolis, 


ad  Ilermannum  Contractum  ad  annum  1060  his  vcr 
bis  :  His  temporibus  venerabilis  Petrus  Damiani,  cx 
ercmita  cardinalis  episcopus,  multa  conscripsit,  etc. 
Nullus  autera  eremitas,  co  tempore  iuaxime,  re- 
gulam  divi  Augustini  obscrvasse,  ex  historiis  ma- 
nifcstum  est;  sub  divi  vero  Bencdicti  regula  niultos 
hujus  professionis  militasse,  auctorcs  sunt  Petrus 
Diaconus,  lib.  De  sauctis  montis  Casin.,  c.  4,  iu 
Vita  S.  Martini  eremitaj  inontis  Marcisi;  Joannes 
Dubravius,  lib.  VI.  Ilistoriie  fiojcmicm,  in  Vita  sau- 
ctorum  quinque  monachorum  eremitarum  firouuo- 
viensium;  Martinus  Cromerus,  in  Ilistoria  Polo- 
mca,  de  ejusdem  agens,  et  alii  Polonici  Scriptorcs. 
Eremitre  vero  nomen  idco  habuit  Damianus  quod, 


cxlremum,  inonasteria,  in  quibus  babitavit  ipse 
Daraianus,  monachus  et  nondum  abbas,  ut  S.  Yin- 
ceutii,  Gasini  et  Pomposaj,  clare  demuu.-lrant  divi 
fienedicti  aluranum,  illudque,  quod  ipsi  raonacbi 
de  Avcllana  ad  haec  usque  nostra  tempora,  quibus 
congregationi  Camaldulensi  uniti  sunt,  a  prinuiria 
ipsius  cconobii  sui  institutione  regulam  D.  P.  N. 
ficnedicti  observasse,  se  ingcnue  prolitcntur.  Co- 
gnomentum  Damiani  illi  fuil,  non,  ut  ait  Panvi- 
nus,  quod  Damiani  filius  fuerit,  sed  quod  cum  a 
fratro  suo,  Damiano  noinine,  FauMiliam  primuin, 
Parinam  deiiule  missus  fuissel,  ul  liltcris  opcram 
daret,  in  sui  grali  animi  teslimoniuin,  nomen  Da- 
miani  ab  ejus  noniine  sic  usurpavit  ut  se  Petruin 


ut  in  ejus  Vita  lcgitur,  referlque  Augustinus  Flo-DDamiani  seraper  scriberet,  ut  recte  docet  idem  Au- 


rentiuus  part.  n,  Hist,  Caraald.,  lib.  v,  c.  7,  mo- 
nachi  monasterii  S.  Andreie  de  Avellaua,  quod  nunc 
S.  Crucis  titulum  gerit,  tunc  temporis,  ac  bini 
divisis  in  cellulis  commanebant,  psalmodiae,  ora- 
tioni,  lectioni,  abstinentiaj,  obedicntiie  aliisque  hu- 
jusmodi  pietatis  operibus  religiosisquc  ofliciis  ope- 
ram  dantes.  Monachum  autem  fuisse  probant  et 
abbatem  cum  ejus  Vita  per  Hieronynium  Rubeum, 
1.  v,  Ilist.  Raven.,  quse  est  apud  Mosandruin  tomo 
VII  Surii,  tum  etiam  idem  Augustinus,  lib.  citato 
a  c.  6  ad  15,  et  Jacobus  Philippus  in  Supplemeiito 
chronicoruin,  lib,  xn,  sic  dicens :  Petrus  Damianus 


gustinus  cap.  6,  do  ordine  Columba?,  sic  dicto  pro- 
pter  Ludulphi  primi  Avellaiue  institutoris  incredibi- 
lem  colunibie  siraplicilatcm j  agunt  ipse  Aimuslinus 
cap.  5,  et  ficnoventus  Imolcnsis,  in  commcnt. 
Paradisi  Danlis,  cap.  21.  Putalur  hic  a  Trithemio, 
lib.  ii,  cap.  93,  monacbus  Vivariensis;  a  Volatcr- 
rano  S.  Marire  Ravennatis,  et  a  flugiano  S.  Mariaj 
Faventiaj.  Qui  tres  sic  conciliari  possunt,  ut  dica- 
mus  cum  Trithemio  post  professionem  emissam  in 
monasterio  S.  Andrea'  dc  Avcllana  aliquo  tempore 
in  ccenobio  Vivariensi  habitasse ;  exercuisse  autem 
sese  ante  profcssionem  per  40  dies  ad  ereinitici  rigoris 
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similitudinem  in   ccenobio    S.   Mari»   Ravennatis,  Ain  secundi  rami  hujus  Arboris  descriptione,  et  in 
periculum  facturus  utrum  nionastiau  viUE  laborem     tractatu  de  cardinalibus. 


laturus  esset,  ut  asserit  Augustinus  cap.  6,  et  Dan- 
tes  Aligerius,  liis  verbis  : 

In  quel  luogo  l'u'  io  Pietro  Damiano, 

E  Pietro  peccator  fu  nella  casa 

Di  Rostra  Donna  in  sul  lilo  Adriano.  etc. 

Mortuum  tandem  in  ccenobio  S.  Marire  de  Faven- 
tia  anno  1080,  die  octavo  Kalend.  Martii,  ut  et 
Auguslinus,  lib.  V,  cap.  14,  et  Rubeus  in  ejus  Vita 
rectissimeprodiderunt.  BerllioldustumenConstantieu- 
sis  in  appendice  ad  Contractum  auno  Domini  1072 
mortuum  refert,  sic  inquiens :  1072,  Petrus  Damia- 
ni  piae  niemoria)  cardinalis  episcopus,  jamdudum 
mundo  crucifixus,  migravit  ad  Dominum  viii  Kalen- 


XXVIII. 
Idcm  Ligni  Vitx  lib.  V.  Arboris  suas  ramum  secundum 
declarans,  estque  hujus  caput  31 : 
Sanctus  Petrus  Damianus  Mediolanensium  a  schi- 
smate  ad  Ecclesiam  catholicam  reductor  magniticus. 
Homini  enim  bono  in  conspectu  suo  dedit  Deus  sa- 
picntiam,  et  scientiam,  et  Isetitiam  (Eccli,  u).  Mens 
ha;ret,  penna  diflluit,  manus  riget,  cum  de  sancto 
Petro  Damiano  monacho,  et  S.  R.  E.  card.  epise, 
Ostien.  qui  tertii  ordiuis  pruesentis  rami  primum  lo- 
cuui  occupat,  dicere  cogito.  Tantus  enim  fuit  ac 
talis,  adeoque  sanctaj  Eeclesia)  utilis  et  necessarius, 
ut,  a  quo  factorum  suorum  principium  sumam,  igno- 


das  Martii.  Quse  verba  sic  exponenda  mihi  videntur,  g  rem.    Eruditio  ejus,  et  facundia  ex  ejus  pluribus 


ut  sensus  sit,  non  de  niorte  temporali,  sed  de  morte 
officii  ct  digmtatis,  quando  scilicet  cardinalitio  ho- 
nore  repulso,  mundo  et  ejus  pompis  mortuus  est. 
Nam,  quod  post  anuum  1072  vixerit,  probant  lega- 
tiones  ejus,  quas  obivit  tempore  Gregorii  papaa  VII, 
qui  nonnisi  anno  1073  pontifex  renuntiatus  est.  Illud 
autem,  quod  dicit  Trithemius  Damianum  Magni 
Gregorii  antistitis  exemplo,  amore  quietis  et  solitu- 
dinis  episcopatum  dimisisse,  et  ad  coenobium  suum 
reversum  fuisse  ;  non  ita  venit  intelligendum,  ut  pu- 
temus  Tritliemium  de  S.  Gregorio  Magno  papa  loqui, 
sed  de  Gregorio  episcopo  Nazianzeno,  qui  eodem  spi- 
ritu,  quo  Damianus,  incensus,  episcopalu  abdicato, 
ad  solitariam  vitam  redierat. 

XXVII 
tdem,  Lvjni  Vitse  lib.  III,  sub  octavo  Kalendas  Martii. 

Faventiae  depositio  S.  Petri  Damiani,  cognomento 
Peccatoris,  S.  R.  E.  cardinalis  sanclissiini ;  qui, 
cum  arctioris  yitae  desiderio,  cardinalatui  valedixis- 
set,  nec  minis  nec  blandimentis  a  primo  proposito 
avelli  potuit.  Cujus  facti  cum  a  summo  pontifice 
charilativa  mcrepatione  argueretur,  ad  tres  sibi  iu- 
vicem  subsequentes  Romanos  pontifices  apologeticos 
edidil,  in  quibus  auctoritate,  ratione  et  exemplo  fa- 
ctuin  suum  liumiliter  excusans  animos  eorum  placa- 
vit,  et  sic  in  bono  opere  perseverans,  obdormivit  in 
Domino.  (IVtri  Damiani.)  Tubuke  Camaklulenses 
ad  me  transmissae,  de  eodum  aguut  hac  die.  Ejus 
vitam  ex  lib.  v  Ilierouyini  Rubei  histoiue  Ravenua 


scriptis,  qum  et  hodie  supersunt,  nota  est.  Sanctitas 
cujus  insignis  fuit,  quod  diu  cardinalis  et  episcopi 
Ostiensis  munere  functus,  denique  perta^sus  ejus 
vitse,  Nazianzeni  exemplo,  ad  pristina  se  recepit 
monachorum  studia  ;  cujus  etiam  facti  rationem 
luculento  scripto  reddidit,  omuibus  manifestam.  Ta- 
cebimus  ergo?  Absit.  Restat  enim  et  factum  illud 
insigne,  pro  quo  hic  cardinalis  habitu  adpictus 
cernitur,  arma  episcopatus  Mediolanensis  in  mani- 
busferens,  suntautem  illa,  manus  hominis  flagellum 
ex  reticulis  aureum  tenens  in  sanguineo  eequore.  Ni- 
colaus  namque  papa  II  rempublicam  compositurus, 
quas  maximis  perturbata  calamitatibus  plurimum 
quatiebatur,  anno  1059  Petrum  Damianum  Medio- 
n  lanum  misit,  ut  eam  Ecclesiam  male  sentientem,  et 
jam  a  duceutis  annis  a  Romana  abductam,  et  discre- 
pantem,  simoniacaque  labe  et  Nicolaitarum  hteresi 
infectam,  cum  Romana  conciliaret,  et  iu  rectam 
sententiam  deduceret.  Petrus  convocato  in  templum 
populo,  ila  prudeuter,  leniterque  eorum  aoimos  tra- 
ctavit,  ut  tandem  in  ejus  sententiam  discesserint, 
apostolicieque  sedi  parere  nequaquam  abnueriut. 
Primus  solemnibus  verbis  Wido  archiepiscopus  id 
professus  est,  simoniacamque  et  Nicolaitarum  hav 
resim  coram  omnibus  detestatus;  inde  clerici  om- 
nes.  Archiepiscopus  in  terram  projectus,  piaculum 
injungi  sibi  postulavit.  Centum  annorum  Petrus  im- 
posuit,  idque  redimi  posse,  certa  pecunia  in  singulos 
annos  soluta,  voluit;  clerici  diversis  in  vila  jejuniis 
obligati.  Exstant  de  hac  re  ipsius  Petri,  qui  se  pec- 


_     -        _ j — . — 0       ~-  —         ,  ... 

tis  afferl  Mosunder  toni.  VII,  Vitaj  Sancloruin  Surii     catorem  ubique  nominat,   ad  Nicolaum  papam,   et 


hac  die,  qtiam  fusius  tractat  domitus  Augustiuus 
Fortuuius  in  II  parte  Ilistorito  Cainaldul.,  hb.  v,  a 
cap.  G  ad  li.  De  eo  item  Leo  Ostiensis  episeopus  in 
Chrouico  Casinensi,  lib.  n,  cap.  102.  Trilhetnius  de 
viris  illustr.  ord.  sancti  Iteued.,  lib.  II,  cap.  93,  el 
lib.  iv,  cap.  35,  et  alii  iufinili.  Fuit  aulem  primo 
monachus  S.  Andrea',  quod  nunc  ganctaa  Crucis  de 
Avellaua  nuucupatur,  ordinis  sancti  Benedicti,  ut 
ipseuiel  tegtatar  iu  sermuiie  de  saucto  Jleiiedielo, 
qui  exslat  iu  tumo  VII  Mosaudri  ad  Surium,  nbi  BUffl 
[latrem  et  magistrum  suum  numiiiat.  Ubiit  Faveutiic 
auuo  1080.  De  reliquis  ejus  rebus  gestis  vide  supra 


Nicolai  ad  ipsum  epistolea,  in  lib.  v  Historiaj  Raven- 
natis  Hieronymi  Rubei,  ex  quo  luec  desumpsimus. 
llauc  actiouem  a  1'etro  Damiano  factam  conlirmat 
et  Paulus  Morigia,  De  orig.  relig.,  lib.  i,  cap,  E8, 
et  alii  recentiores,  divereo  tamen  modo  nonnulli. 
GlDriam  euimomnem  rejiciunl  in  Btephanam  papam 
X,  dictum  IX,  quem  hujus  ivconciliationis  auctorem 
faciunt.  Sed  corum  hano  seotentiam  bIo  occlpiendam 
censeo,  ut  dicamtu  Stephanum  quidem  hane  actio- 
nein  Lneoepiase,  sed  ob  wto  brevitatem  perlieen  non 
potuiBie,  cjiwu  pusttnoduin,  eo  mortuo,  sic  jubente 
Nicolao  II  ejus  successore,  a  PetTQ  Damiauo  ad  per- 
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fectum  reducta  est,  ut  fusissime  ostendit  ipse  Petrus  Are.  Vitam  S.  Romualdi  abbatis,  1(J  Junii.  De  S.  Ma- 

De   reconciliatione    ria  Magdalena.  De  S.  Ruffino  martyre.  Hymnum  de 


in    tractatu,    quem    composmt 

episcopi  Mediolanensis  Widonis.  qui  est  ms.  in  bi- 

bliotheca  Casinensi. 

Cum  autem  esset  vir  in  divinis  Scripturis  studio- 
sus  et  eruditus,  sceculariuni  litterarum  non  ignarus, 
ingenio  mitis  et  acutus,  eloquio  placidus,  et  compo- 
situs  et  ad  persuadendum  idoneus,  multa  opera  com- 
posuit  piis  mentibus  valde  utilia,  quorum  nonnulla 
jam  excusa  sunt,  alia  vero  exstant  suo  tempore  etiam 
excudenda.  De  excusis  subjecla  vidi  :  De  ecclesia- 
stica  institutione,  et  simoniaca>  haereseos  confutatio- 
ne,  lib.  I,  qui  excusus  est  Colonia  apud  Gymnicum, 
cum  tribus  Prosperi  libris,  in  8 ;  et  item  in  Flan- 
dria,  sed  locus  jaui  excidil,  cum  aliis  ejusdem  argu 


eodem.  Vitam  S.  Dominici  Loricati,  14  Octobris. 
De  omnibus  sanctis.  De  S.  Andrea,  alius  ab  illo, 
qui  est  in  vn  tomo.  De  eodem,  hymnus  sapphicus. 
De  vigilia  Nativitatis.  De  Nativitate  Doraini.  De 
S.  Barbatiano  confessore.  Hi  omnes  sermoues  excusi 
sunt  Colonise  in  Vitis  Sanctorum  Surii ;  et  Venetiis, 
in  folio.  Epistolas  ejusdem  quindecim  ad  diversos 
impressas  vidi  Parisiis,  in  folio,  in  tomo  VII  Biblio- 
theca?  SS.  Patrum  Margarini  de  la  Pigne. 

De  linali  Judicio  :  Non  ignoro  quia  cum.  De  doc- 
trina  novitiorum :  Rudis  tiro.  Consolatorius  ad 
segrotum  :  Rogasti  me.  Ad  ambitiosum  monachum  : 
Dignas   auctori  bonorum.  De  correctione,  quam  sit 


menti.    De    excellentia    sancti    Joannis    Baptista?,  gutilis:  Exigis,  fili.  De  Nativitate  Domini :  Charitati 

homilias  duas,  excusas  Colonia?  apud  Gymnicum. 

Dominusvobiscum,lib.i,idest,utrumsolitariusorans 

horas  canonicas,  debeat  etiam  dicere  Dominus  vobis- 

cum,  quando  nemo  sit.  qui  respondeat.  Hic  impres- 

sus  est  Venetiis  apud  Zilletum  1572,  in  8°.  Speculo 

uiissa?,  et  Roma?  cum  aliis  scriptoribus  de  divinis 

officiis,  anno  1591,  in  folio.  De  Epiphania  Domini  : 

Cum  natus  esset.  Vita  sancti  Mauri  episcopi  Gaese- 

nae  :  Cupientes.  De  translatione  sancti   Hilarii  cpi- 

scopi  :   Gaudeamus,    et   exsultemus.    De  Dominica 

Palmarum  :  Cum  appropinquasset.  De  saucto  Eleu- 

chadio  episcopo :  Hodierna  festivitas.  De  sancto  Se- 

vero  episcopo  :  Audistis  fratres.  Citat  et  alium  Mo- 

lanus  die  i  Feb.  sed  nondum  excusus  est.  De  S.  P.  N. 

Benedicto  :  Dixit  Simon  Petrus.  De  coena  Domini  : 

Hodie  fratres   cbarissimi.   De.  annunliatione   divae 

Maria?.  De  resurrectione  Domini  :  Postulavi  Patrem 

meum.  De  sancto  Georgio  martyre  :  Hodierna  festi- 

vitas.   Epistola  de    Vita    saucti    Rodulphi   episcopi 

Eugubini,  domiuo  Alexandro.  Dfi  S.  lVtro   aposto- 

lo  :  Adolescentula?  dilexerunt.  De  SS.  Petro  et  Pau- 

lo :  Hodierna  dies.  De  S.  Apollinare  :  Hodierna  die, 

fratres.  Alius  de  S.  Apolliaare  :  Apostolici  martyris. 

Alius  de  codem  :  Audivimus  hodie.  De  sancto  Cas- 

siauo  martyre  :  Admirabilis.  De  assumptione  B.  Ma- 

ria?  :    Hic  totum  decurrat  sapphicus    hymnus  de 

cadem:item  etalii  versus  et  rhythmi.  D.  S.  Oartho- 

loma?o  apostolo  :  L;etamur,  el  gloriamur.  De  S.  Vi- 

clore :  Hic  ille  magnus.  De  S.  Michaele  archangelo : 

Circa  rerum  cardinem  versamur.  De  S.  Fidele  mar 

tyre,  sermo  historicus,  28  Octobris 

charissimi.'  De  eodem,  hymnus.  De  S 

scopo :  Nobilis  ille  confessor.  De  S.  Audrea  aposto- 

lo :  Hodie,  fratres  charissimi.  De  S.  Nicolao  episco- 

po  :  Nicolaus  iste  meus.  De  S.  Stephano  protomart. 

Adhuc   iilium   virginis.  De  excellentia  S.  Joannis 

evangelista? :  Hodie,  dileclissimi.  De  eodem  :  Gau- 

deamus,  fratres.  De  dedicatioue  ecclesite,  tres  ser- 

mones  :    1,  Post  crucem  ;  2,  Immola  Deo  ;  3,  Fecit 

Deus  duo  magna.   Dequibusdam  miraculis  tracta- 

tus :  Cum  in  meo.  Apologeticum  de  contemptu  saecu- 

li,  capitibus  33.  De  contemptu  sa-culi  hujus.  Vitam 

S.  Odilouis  abbatis,  1  Januarii.  De  S.  Vitale  marty- 


vestrae.  De  S.  Joanne  evangelista  :  Quantum  autem. 
De  vigilia  S.  P.  N.  Benedicti  :  Vigiliam  egregii.  De 
coena  Domini  :  Hodie  sacrum  chrisma.  De  S.  Joan- 
ne  Baptista  :  Hodierna  festivitas.  De  S.  Anthimo 
martyre  •.  Cum  beati  Anthimi.  De  SS.  Flora  et  Lucil- 
la  :  Gaudeamus,  fratrcs.  De  eisdem  :  Adest,  dilectis- 
simi.  De  sancto  Slephano  papa  et  martyre  :  Audistis 
hodie.  De  sancto  Donato  episcopo  et  martyre  :  Adest, 
dilectissimi.  De  S.  Bartholom;eo  apostolo  :  Ilodierna 
festivitas.  De  sancto  Ruffino  martyre :  Nostis,  fra- 
tres.  De  nativitate  B.  Marioe  virginis  :  Nativitas 
hodicrna.  De  S.  Luca  evangelista :  Quia  per  Evan- 
gelium.  De  S.  Fidele  martyre  :  Nosiis,  fratres  cha- 
rissimi.  Fragmentum  sermonis  de  S.  Vitale  mar- 
tyre:  Ecce  liquido.  Homiliamsuper  Evangeliumindie 
S.  Mattha?i :  Evangelica  lectio.  De  silentio  :  Cum  pius 
exaclor.  De  spiritali  certamine  :  Si  diligenter.  De 
S.  Anastasio  martyre  :  Ad  pulchrum  convenimu?. 

De  disciplina,  et  observatione  sexta?  feria?,  sanctis 
fratribus.  Contra  vini  bibulos  et  aquam  stomachan- 
tes  :  Miror,  dilectissime  frater.  Ad  fratres  Gamugni, 
de  Sabbato  jejunando  :  Pensualium  conductores. 
Ad  Blancam  comitissam  ad  Dominum  conversam : 
Blanca?  olim.  Hi  omnes  sermones,  hoinilia?  et  epi- 
stoke  reperiuntur  mss.  apud  me,  et  apud  D.  Con- 
stantinum  Cajelanum  Syracusanum,  monachum,  ot 
magna  etiam  ex  parte  in  Casinensi  bibliotheca,  et 
aiilii.  De  miraculis  S.  P.  N.  Benedicti  lib.  i.  De  poe- 
nitentia  :  Pensandum  quippe.  Sermo  contra  simo- 
niacos  :  Mundi  turba  turbulenta.  De  amoenitate  et 
Nostis,  fratres^gaudiis  vit;e  aterna"  :  Ad  perennis  vita?  fontem.  De 
Marlino  epi-  pceuis  inferni :  0  quam  dira,  quam  horreoda.  Epi- 
stola  de  die  judicii :  Dileclo  fratri  Ada?,  Petrus  pec- 
cator.  Sunt  apud  me  mss.  et  item  in  bibliothcca 
nostra  Sancti  Benedieli  Mantuaui.  In  bibliotheca 
Casinensi  vero,  in  scamno  sexto  ad  sinistram,  ba?c 
reperiuntur  mss.  Sermo  quidam  ct  rhythmi  ad  Cada- 
loum  episcopum.  Disceptatio  synodalis  inter  regis 
advocatum,  et  Ecclesiae  Roman;e  defensorem.  Dis- 
putatio  super  quaeslione  :  Si  Deus  est.  Epistolse  non- 
nulla?,  el  alii  quidem  parvi  tractatus.  De  processione 
Spiritus  sancti  a  Patre  et  Filio.  Sermo  de  S.  Marco 
evangelista.  De  S.  Alexio  confessore.  De  officiis  pon- 
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lificis.  Epistolx  ojus   multae.   Dc  S.   Mallhajo,   scr-  A  borat  inlirniilas.   Flcliilis  lamciilalio   snpor   aniina 


inones  5.  Dc  inonasterio  Casincnsi,  ct  quiliusdam 
iniraciilis,  ail  Desideriiiui  abbalein.  I>e  bcstiis  quibus- 
dam,  scJ  priucipium  deesl.  Serino  de  sancta  Co- 
liunlia  virgine  ct  inarlyre.  Senno  de  clccniosyna,  et 
cpistola:  ejus  plurima:. 

XXIX. 

Ibidcm,  inaiio  quodam  libro  ms.  in  membranis  sub- 

jecta  sunt. 

Serino  de  sanclo  Bonifacio  inartyre.  Dc  S.  Joanne 
liaplista,  duo.  De  SS.  Donalo  et  llilario.  Ilyinnus 
dc  saiictoAntliiuio.Iloiniliasiiper  Evangelinin  :  Liber 
Ceiieralionis.  Scnnones  duo  ile  nativitate  I!.  Mariic. 
De  S.  Apollinare,  seiinones  tres.  Dc  S.  Viiale,  ser- 
niones  duo.  De  S.  Joanne  Evangclista,  liyinni  trcs. 


sordibus  iinniiiiiditi.e  dcdila,  sic  :  Egn,  cgo  le,  infe- 
lix  aniina,  defloo.  Contra  Sodomilas,  sermoncs  Ircs  : 
primus  sic  incipit  :  Eos,  qui  irralionabililer;  se- 
cundtis  :  Clericus  atilein  Domini;  lerlins  ■  Hoc  sane 
vitiiim.  Citaulurel  a  Tritlieniio  ha*c  sequenlia  .  De 
situ  el  fimdatione  Vivariensis  cocnobii,  lib.  I.  Apolo- 
geticorum,  lib.  3,  doinino  suo  Nieolao.  De  inconli- 
ncnlia|  saccrdotum,  lib.  1  :  Nuper  habens.  De  uxnri- 
bus  clericorum,  lib.  1  :  Vos  alloquor.  liegula  solila- 
riorum,  lib.  1  :  Diim  fervoiein  sancta:  iniraciiloriun 
sui  lemporis,  lib.  1.  Dilcclissimo  Geiardo.  Exhorta- 
torium  ad  monaclios,  lib.  1  :  Fratribus  in  Gangensi. 
De  proleclu  inonacliorum,  lib.  1.  Dc  insolenlia  ma- 
lignorum  liominum,  lib.  1.   De  avarilia  pnrlaloruin. 


Epislolaruni  suarum   libcr  unus.   De   incoutincniia  H  bb.   i.   Declainationcs  rheloric;c,     lib.  1.  Gralissi- 


cpiseoporuin.  De  proprietate  clericorum.  Dc  sauelo 
liarihuloina:o,  sermones  duo,  et  collecla;  de  codcm. 
Ilymnus  de  sancto  Ursicino.  Miracula  sancli  Kudini. 
Epistola  ad  Agnetem  imperatriccm.  Tractalns  puis 
ad  inonaclios.  Alius  de  perfectione  monachoiiiin. 
Dialogus  Jud.ri  et  Cbrisliani.  luvcclio  iu  episeopiiin 
inonacbos  ad  sxculum  revocanlem.  Opusculiim  ad 
Tcuzoneiii  ereinitain.  De  horis  canonicis  disputatio. 
Quod  nuptioD  possunt  fieri  sine  coitu.  Sermo  de  vi- 
gilia  sancti  Jacobi.  De  vigilia  sancli  BarlholouKci, 
epislolce  nonuullae.  De  discipliua  nionaclioruni.  De 
patienli;e  gradibus,  dispiilatio.  Dc  privilcgio  Eccle- 
si;e  Romana?,  ad  Ilildcbrandum  archidiaconum.  De 


inus,  seu  probatissimus,  lib.  1  :  Doiiiino  N.  llaven- 
iialicx. 

Ejusdem  cpislola:  dc  univcrsa  vita  et  reiigjone, 
iii  folio,  in  mcuibraiiis  ms.  exisliiul  iu  bibliolhcca 
iinpcratoris,  Vienmc. 

Excusus  est  Argeiitinoc  anno  l;>6-2,  in  lolio,  in  ea- 
talogo  lestium  veritalis,  ul  ipsi  loipiunlur,  qiiiiiaiu 
tractalus,  seu  libellus,  sub  ejus  noniine,  de  corre- 
ptione  episcopi  ac  papcc;  qui  utrum  partus  cjus  sil 
nescio;  cavendus  tamen  niilii  videlur,  cum  liujus- 
niodi  suppositilios  felus  miillos  nobis  obtrudanl  haj- 
retici,  ut  suas  imposturas,  quasi  sanctoniin  viroruin 
Ct  docloruin  Ecclcsiac  auctorilalilius  tticantur,  ul 
contigit   ctiam  in  epistola   illa   supposilitia   saucli 


icconciliandis  lucrelicis.EpistoIalonga  de  dimitiendo 

e|iiscopatu.  Noiinulli  traclatus  ad  monachos,  et  qtiae-  G  Udalrici  episcopi  et  aliorum  siinilium 

stioncs  aliquot.  Epistoke  mull:e  ad  monaciios  Pom- 

posiacos  ct  alios.  De  divcrsis  hisloriis,  vcrsus  et 

cpistolie.  Serino  de  proinpliludine  inagis  ad  nialuin 

quain  ad  bonum,  et  de  oeto  vigiliis  jcjuiiandis,  sic 

incipiens  :  Naluralilcr  aulcm  hoc  modo  huuiana  la- 


Auctorilatem  prmlerea  iilustrissimi  domini  cardina- 
lis  liaronii  lioc  loco  afferrc  ideo  distuli,  quia  ejus  An- 
nales  Ecclesiaslicos  facite  guilibet  cohsiilere  potcrit. 
Mulla  cnimille  lomo  XI  scribil  de  sanctitate,  doctrina 
ac  rebus  geslis  beali  Petri  Dumiani. 


MONITIUNCULA  AD  LECTOREM. 

IIoc  te  latere  nnluimus,  amice  Lcctor,  cjusdem  IU  l'etri  Vitam,  post  prtvcedeittis  auciqrem,  qtti  <ruv//>ovoc 
illius  fitit  alque  discipulus,  stglo  etiam  proseculos  esse  Joaniiem  Anionium  Flavinittm  Forbcontetiensent,  Au 
gutlinum  Forlunium  ('.iimtddutensetn  moiiaclium,  et  llicrongmnm  litibeuin  :  e.r  qitorum  luciibratioiiiOns  fusitti 
ta  Romana  epitstolarum  editione  deduclis,  quia  ettsdem  Duiniuiii  res  geslus  quas  eiits  tliscipuliis,  quem  teeuti 
sunt,  eudcmqne  prorstts  scrie  narrant,  ett  lantitin  quir  in  superiori  deesse  vidcbuiiliir,  qtitr  sune  perpauca  siiui . 
cotisilto  docliotu.nl  tliscerpsimus ;  ne  ejitsdem  narrtitiouis  toties  repetitai  prolixitas  lcgcntibus  ingererel  [asti 
dium  muifis  quam  lcgemti  studiiim.  Qiiod  c:  iu  velsram  quoqtte  tle  anclorc  tesliinoiiiis  observavimiis,  e.r  quil>m 
brcvitulis  cansu  ea  tanlum  sclegiittus  qme  lesliuin  coiiiinendtit  auctoritas,  vcl  quu'  ud  ttuitoris  i/MIUi  commeu- 
daliouem  inagit  faciunt.  Uuc  vcro  illa  suui  ifutv  auucndicis  vice  tjrutantcr  accipitf.. 


I.  D  linn    vi\   diun  alilacl.itus   puer,  comiiiissiis   fneial, 

Ex  tib.  v    llistoriarum    Ctnnttlttulcnsium    Augusttni  cuni  crudclilcr  ilcprcssiiin  lcnoiiat ;  novis  iudiiit  vv- 

Fortunii,  ejusdem  congregaliunis  monaelii.  slinienlis  ct  ad  siliolani  miiil  iu  graiiiinalieis  gtuulis 

Eral   Petro  alius  fratcr,  Dainianus  noiuinc,  qtli  erudieildum  ;   qiicin  ciiin  oplimo  pr.cdilinn  ingenio 

aliquol  aiuios  a  patria  ablucrat.  Is  rcdicns,  ct  1'etri  cognovisscl,  ad  aiiiplcvandas  alias  diseiplinas  ido- 

frairis  uiiscratus  xrumnas,  patrio  taetiis  ainorc,  neuin,  Faventiam  piiuiiini,  deinde Parmam misil, ac 

cxemit  niox  illum  dc  miserabili  servilule  qua  inajor  fovil,  ul  doclis  viris  operam  darc  commodissime 

natu  1'ralcr,  cujus  cur.c  post  iilriiisqnc  parcntis  olii-  posset.  Ubi  cuin  bi-cvi  iiiiillum  profccissel,  nonuii 
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Damiani,  ab  ejus  nomine  sic  usiirpavit,  utsePetrum  A  dientia?  promptiiudincm,  ct  verum  miinJi  contein- 


Damiani  semper  subscriberet,  etc. 
I. 

Ex  lib.  v  IHstoriarum  liavennatum  llieronymi 
Rubei. 

Alcxandrum   ponlificem   gravis  inlerea  fatigabal 

riissensio  Cadaloi  Parmensis,  quem  Germani  pseudo- 

pontificem  cuin  fecissenl,  tt  Homanis  etiani  proce- 

ribus  reeipi  sluilebanl.  Is  vero  qiianqiiaui  in  concilio 

Manluse,  anno  1061  habito,  quo  et  Alexander  ipse 

venerat,  rejectus,  tamen  insignia  ponlilieis  retinuit. 

Quamobrem  Petrus  Damiani   Ecclesiic   Dei  taninm 

perlurbationemmiseratus.ad  bominem  scribit  tribus 

illumjam  conventibus  esse  damnatum,et  ler,  si  non 

judicio  sacerdotum,  at  saltem  legum  auctoritate  ab- 

dicaluni. 

III. 

Anonvmus  Beneaictinus  (circa  an.  1 125)  in  Vita  beaii 
Jeannit  Laudensis,  ejusdem  S.  doctoris  discipuli  et 
episcopi  Eugubini. 

Illo  namquc  tempore  vir  vencrabilis,  ct  sacerdos 
Dei  allissimi  domnus  Pelrus  Damiani,  virltilihus 
ornatus  et  sacris  Scripturis  emdiltis,  llorebat  ssjn- 
clitale,  et  scicntia  in  eremo  vastissima  S.  Crucis 
Fontis  Avellanse.  El  ipse  Pelrus,  cum  essel  S.  K.  E. 
cardinalis,  el  leg;itus  fuisset  transniissus  a  doniino 
papa,  et  circuirel  per  coniiiaiuni,  et  episcopatum 
Eugubinum,  et  Nucerinnm,  et  Callensein,  et  per 
ftomandiolam,  ct  Marcbiam,  cum  de  perfectionc 
fratrum  pauperuin  Fonlis  Avellanx  admiranda  dicta, 


ptum  inipso,  ipsuin  benignc  recepit.  (Et  paulo  post). 
Dua?  vero  columnx  lucidse  fralrum  ercmi  Fonlis 
Avellanse ,  reverendus  prior  Petrus ,  el  clericus 
Dei  Joannes,  sieut  duo  Seraphim  divina  cbariiate 
inflammati,  corde  et  ore  jugiier  Deuin  altissinniin 
collaiidabant,  el  fiatrum  menlcs  el  corda  cl  ora  ad 
Dei  limnrem  et  fraternam  charilateni  accendebanl. 
0  quam  bonuni  et  quain  jiicundum  erat  lales  (ra- 
tres  habitare  in  uiiiiin  '  in  medio  quoruni  Cbristus 
Jesus  erat  Dominus  et  magisler.  Cum  vero  jam 
omnipotens  'Dens  venerabilem  Petruni  remunerare 
de  suis  laboribus  decrevisset,  cum  absens  csset  ab 
eremo,  el  cum  fiatribus  moraretur  ad  lempiis  iu 
monasterio  Faventino,  vitam  cjus  Deus  bono  line 
r,  conclusit :  cl  ipse  vir  Dei  feliciler  migrans  de  sae- 
culo,  ad  ccelestia  evolavit,  et  vivit  cuni  Christo  in 
seternum.  De  cujus  recessu  fralres  omnes,  licet  feli- 
cilali  cjus  pliiriiniim  congaudcrent,  lamen  de  sua 
abscnlia  danina  sibi  plurima  evenire  dcplorabant. 
Sed  non  defuit  eis  divina  providenlia.  Nain  inspiiali 
a  Doinino,  concordiler  clunanimiter  sanctiim  viium 
doiunuin  Joannem  de  Laudo  in  priorem  prxcipuum 
elegerunt,  ut  sieut  sanclo  Palri  Pelro  Damiani  in 
sanclitale  cl  sapientia  coiijimilis  ciat,  ila  ei  in 
prioratu  succederet. 

IV. 

Antiqitus  auctor  Chronici  Gualdensh.  ms.   (circa 
an.  1525.) 

Venerabilis  cardinalis  S.  R.  E  ,  Dei  scrvus  Petrus 

Daiuiani    in   fervore   S.   Spiritus  sibi  dali  a  Deo, 


et  opera   percepissel,  eorum  colloquio   et  angelica  ^  gioriam  et  dignitalem  Uoniana'  curix  dereliquit,  et 


conversalione  allraetus,  cardinalalus  gloriam  dese- 

rtiit,  el  ciim   licenlia  domini  papse  in  eremo  Fonlis 

Avellanx  se  reclusil,  serviens  Deo  die  ac  nocte.  Ad 

cujus  exemplum  plurimi  incilati  mundi  gloriam  spre- 

verunt  et  ad  serviendum   Deo  se  lolaliter   tradide- 

runt.  Vir  aulem   DeiJoannes,  lanli  viri   fama  coin- 

perta,  exemplo  ejus  animaltis,  confugit  ad  ipsum, 

et  elongavit  se  a  mundo  fugiens;  el  de  lerra  propria 

ct  cognatione  recedens,   venit  in   lerrain,  quain  ei 

Dominus  revelavit,  et  venerabili   Palri   Peiro  Da- 

niiani  priori  cremi  et  devolorum  fratruin  magislro 

se  oblulil  humiliter,  genibus  flexis  rogans  inslanter, 

ut  ipsuin  suh  disciplina  sacrse  regulae  beatissimi  l'a- 

tris  Denedicli  susciperet  iu  discipulum  et   fralrem 

ad  regi  Christo  perpetuo  servientlum.  At  vero  reve-  D  tanlam  putredinein   parilerque  pugnaret  adversus 

rendus  Dei  sacerdos  Petrus  Damiani  videns  Joannis      simoniacam  hsresim,  quaj  ubiquc  locorum  grassa- 

simplicem  animi  puritatcm,  fervorem  spirilus,  obe-      balurimpune. 


infra  Apcnninos  niontes  Calhriae  venerahile  ereini- 
torium  S.  Crucis  juxta  foiilem  Avellaiuc  construxit, 
et  convenlum  ihidem  pliiribiis  sanclis  Iralribus  nio- 
nachis  instituit  in  sancla  perfeelione,  et  niiilluin 
arcta  vita  et  ordinala,  ubi  el  ipse  per  plura  tcm- 
pora  in  magna  vixit  sanctitale,  ct  pluribus  claruil 
miraculis. 

V. 

Card.  Baroniut  Annal.  Eccl.  lomo  XI ,  ad  A.  C. 

1072. 

SicDeus  lioc  deploratissiinosaeeulo.cum  cxcrevis- 

set  ad  Ecclesiam  ohruendam  diluvium  camis,  dedit 

mundo  tantum  virum,  qui  austerissima)  vilae  exem- 

plo,  verbiquc  prsedicatione,    et  scriptis   exsiccaret 
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12  EPISTOLA  PRIMA.  A 

kX>  CUEGOUIUM  VI    R0MANUM    PONTIFICEM. 

Ain.i  mi:\  1 1  m.  —  Gregorio  VI  sacforum  ci  reipublicae 
Chrislianae  cnra  coinmissa,  magnopere  sn  exhila- 
raiiim  oslendit,  ei  spcrare  io  poslerum  oiimia 
melius  adiiiiniMraiiini  iri.et  seelesiis  negolialioiii- 
bus,  ei  largilionibus  snbmotis,  virluti  lantum- 
niodo  locum  fore.  Hortatur  prsecip'ie,  nt  Casiel- 
lanae,  Fanensjs,  el  Pisaurensis  Ecclesix  slatinn 
coinponal  :  ab  liis  inilio  laclo,  facili  negolio  ca:le- 
ras  corrigi  posse. 

Doinno  Gregorio  sanclissimo  pap;c,  Petrus  pec- 
cator  lnonaclms  debitaj  serviiulis  obsequiunt. 

Reverendissime  domihe,  regi  regum  Christo  gra- 
lias  refero,  quia  de  aposlolica  sede  bona  seinper  au- 
dire  aridis  dcsiderii  inei  faucibus  sitio ;  largum 
praconii  veslri  poculum,  inullis  jam  propinanlibus,  i> 
bibo.Qui  videlieet  bauslus  lanla  suaviiatis  dulcedine 
inenlis  meae  slomachuui  recreat,  ut  duin  mens  inlc- 
rius  jubilat,  lingua  prolinus  in  banc  vocem  laudis 
eruiiipat  :  <  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  lerra  pax, 
hoininihus  bon:e  voluntaiis  (Luc.  n).  >  Vere  enim 
ipsr,  sicui  scriplum  est,  rautat  lempora,  et  trans- 
fen  regna  I/)on.  ii).Vere,  qnod  per  propbetam  soum 
mulio  anie  prsedixit,  mmc  tesie  niimdo  mir.ibiliier 
adimplevit :  <  Quia  doniinalur  Excelsus  in  regno  bo- 
miniiin,  et  cui  volueril  ipse  ilat  illml  (I)an.  iv).  >  La:- 
teulur  ergo  cceli,  et  exsullet  lerra,  et  anlii|Uiiin  sui 
juris  privilcgiiim  se  rccepisse  sancta  gratuletor  Ec- 
clesia.  Conlcraliir  jain  niilleforme  capilt  vcncaali 
serpenlis;  cesset  coininerciuin  pcrversa:  negoliaiio- 
nis;  nullam  jaui  monclam  falsarius  Sinion  in  Ecclc-  n 
sia  fabricet  (Aci.  vm) ;  3  Dulla  Giezi  {/V  Itcg.  v), 
pnesente  providi  doctoris  absentia,  furliva  dona 
reportei.  Jam  coluinba  revertalur  ad  arcam,  et  vi- 
reulibiis  olivx  foliis,  pacem  nnnliet  redditam  terris 
(i.Vn.  vin).  Reparetur  nuiic  aureum  apostoloruin 
saeculum,  et  pr.esidente  veslra  prudentia,  ecclesia- 
siica  refloreat  disciplina.  Reprimalur  avaritia  ad 
episcopales  iufulas  anhelaoliuiu ;  everlantur  ca- 
lliedra     cohimbas     vciiileiiliuin      iiiiinuiulariorinu 


(Mullli.  ixi,  Mnrc.  xi,  Joau.  n).  Veruiniamcn  iilrum 
isla,  qinc  scribiinus,  mundo  sperarc  sit  licilum  . 
jirimo  Pisaurensis  Ecclesia  bon;u  spei  clarum  ilabil 
indiciiim.  Nisi  cnim  pr.edicta  Ecclesia  de  iiianu  iliius 
adulleri,  incesluosi,  perjuri,  aiqne  raptoris  aufera- 
tur,  omnis  popiilorum  spes,  qiue  de  rcparatioiie 
muiiili  crecta  fuerat,  funditus  enervalur.  Omiics 
siquidcm  ad  hunc  linein  oculos  teniliinl,  omnes  ad 
baiic  unain  voccni  aures  crigunt.  El  si  illc  tol  cri- 
iiiinibus  obvoluius  ad  episcopatus  arceni  rcsliluiliir, 
ab  apostolica  sede  boni  aliquid  ullcrius  possc  fieri, 
penitllS  deuegalur.  Tres  eqiiidem  sunl,  qu;c  tcsli- 
utoniuin  dabunt,  Castellana  scdcs,  Faneiisis,  ct 
Pisaurensis ;  ut  in  ore  duorum,  vel  triiiin  teslium 
stet  oinne  verbuin  (Deul.  xix,  Maltli.  xvm).  In  his 
liibiis  pateulcr  oslendiiur  quid  spci  de  cjelero  relin- 
quatur. 

Oimiipolcns  Deus  le,  suiiinie  Pater,  ad  conservamla 
Ecclcsiu  sux  jura  cuslodiat ,  el  popuhim  smim 
ne  iiiimerito  sub  lanto  pontifice  gaudere  perinitiai. 

EPISTOLA  II. 

AD  iniiHii. 

Argumentum.  —  Scribit  quemdam  ,  qui  episcopus  a 
suis  elccius.  Koinam,  ut  a  pontilicc  conlinnare- 
iiii  ,  accedehat,  sibi  non  usqueqiiaque  probari ;  si 
laincn  ciiiii  aliis  conferatur,  non  indignum  videri 
ca  dignitale.  Petil,  ut  si  illuin  rejecenl,  usque  ;nl 
suiiin  advcutum  hanc  reni  dilferal. 

Domno  Gregorio  sanctissimo  pap:c,  Petrus  pec- 
cator  monachus  devolissima)  servimiis  obsequiuin. 

Noverit  bcatitudo  vcstra,  piissime  domine,  quia 
pro  pcccatis  noslris  clcrici  digni  episcopalus  ollicio 
in  nostris  partihus  non  inveniiinlur.  Omnes  enilll 
qii.enuil  qua:  sua  sunl,  et  non  qu.x  Jcsu  Chrisli 
(PAt7tpp.ll).  Avarili:e  quippc  et  claliouis  igne  suc- 
censi,  ainhiiint  qniilem  ad  sacerdotiiiin  proinoveri, 
sed  non  siudent  digni  saccrdotio  licri.  Praesse  iu- 
hiani,  prodesse  non  ciirant.  Viruinlamen  pro  qua- 
litate  lemporis.et  penuria  personamm,  videtur  mihi 
hic  archipresbyler  posse  ad  episcopalua  apicem  pro» 
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vehi,  si  vestrx  sanctilalis  id  decemat  auctorilas.  A  tcnebris  remanenms?  Quici  juvat,  si  sub  sera  quifibel 
Excepto,  quod  avaritia  honoris  aeslual ;  conscendere 
ad  pastoralisofliciiculmen  anhelat.  Ilocaniera  veslro 
relinqiiatur  jmlicio.  Sed  si  lioe  non  obsii,  cum  Sein- 
proniensis  Ecclesiae  clericalis  4  orJ°  'n  mea  menle 


revolviuir,  liic  aliquanlo  e:eteris  qnasi  meliusculiis 
invenitur.  Quapropter  si  prudenlissimae  veslrse  san- 
clilali  placere  polest,  posiquam  a  clero  et  popnlo 
est  clectus,  poslquam  ad  boc  oflicium  a  pluribus 
iilcunque  judicalur  idoneus  ,  de  ambilione  sua 
pcenilenliam  agat ,  et  benediciionem  consecra- 
tionis  accipiat.  Verumtamen  omnipolens  Deus,  quid 
vobis  super  bac  re  faciendum  sit,  per  sui  Spirilus 
graliam  doceai,  et  in  lemplo  pectoris  vestri  mani- 
fesla  volunlaiis  su;c  jura  decernat.  Unum  auiem  est, 
unde  pielalis  vestrae  deposco  clemenliam,  ulsi  hunc  B  arroganlia  et  exsullatione   reverli,  cogitur  in  liiclum 


vitalis  alimenli  copiam  claudat,  ipse  tamen  lame 
depereai  ?  Quid  juvat,  eiim  quis  limali  mucronis 
1'iro  succingiiiir,  si  circumfusis  hostium  cuncisnon 
vilnatur?  Te  enim,  omnipolens  Deus,  viee  sui  in 
populo  quodanimodo  cibum  posuit ;  ex  tc  contra 
onines  adversarioium  impetus  Ecclesise  si:?c  latus 
annavii  ;  qualenus  et  Deo  resistenliiim  pccius  slu- 
ileas  ccelesl;  virtute  confodere,  ct  fainelicum  noslnc 
liumiliiaiis  sloinaehum  sacri  verbi  dapibus  satiare. 
Sed  ciiin  videamus  Fanensem  latronem  ab  hiseliam, 
qui  non  erant,  sed  dicebantur  apos'.olici,  maledi- 
clum  et  cxcoininunicaluin ;  Aiixiinanum  quojue  lol 
et  taniis  inaudilis  criminibus  involulum,  aliosque 
simili  senlenlia  condemnandos,  a  vobis   cum   lanla 


non  consecraveritis,  donecme  servuni  vestrum  vide- 

ritis,  nulli  pnedicli  episcopatus  calhedram  iribualis. 

EPISTOLA  III. 

AD  CLEMENTFM    II    ROMANLM  PONTIFICEM. 

Argumf.ntih.  —  Jussiis  ah  imperalore  pontificem 
adirc,  ul  illum  de  qiiarumdam  Ecelesiaruin  pcs- 
simo  staiu  ceriiorem  faceret,  cum  jani  esset  in 
ilinere,  litteras  ejusdem  imperaloris.quasponliiici 
tradcret,  accepit.  Ilas  in  praesentia  ad  eumdem 
millil,  rogatque,  ul  ad  se  scribat,  utrum  iler  semel 
susceptiim  sibi  proseqiiendum  censeat,  necne ; 
simul  eiiam  munus,  quod  sibi  deinamlatum  liie- 
ral,  diligenterexsequilur,  Ecclesiarumque  calami- 
lates,  el  perturbationes,  propter  antistituni  see- 
Icra,  et  llagitia,  vir  pius,  non  sinc  magno  dolore 
deplorat.  Obtestatur  crgo  ponlificein,  ut  ipse,  cui 
universa  sa^rorum  cura  commissa  est ,  sacris  q 
Ecclesiis  ab  iinprobis  hominibus  labefaclatis  opem 
ferat,  illasque  in  pristinam  lraiiquillitaiem  resti- 
tuere  conetur. 

Domno  Clementi  summac  sedis  antistiti,  Petrus 
pcccator  monachusliumilliniae  devotionis  ubsequium. 

Noverit  bealitudo  vestra  ,  excellenlissime  do- 
mine,  quia  dominus  inviclissimus  imperator  non 
semcl,  sed  saepe  mibi  praecepil  :  et,  si  diccre  audeo, 
rogare  dignatus  est,  ut  ad  vos  venirem,  et  quae  in 
Ecclesiis  nostrarum  partium  agereniiir,  quaeque 
niihi  necessaria  a  vobis  lieri  viderentur,  vestris  au- 
ribus  intimarein.  Ciimque  ego  et  diQicultateiii  itiueris 
perhorrescerem,  et  ad  vos  venire  peniius  recusa- 
rcm,  ille  a  sua  intentione  non  destitit;  scd,  ul  iter 
arriperem,  absoluia  deliniiione  praecepit.  Postquam 
autem  itinere  dierum  trium  ad  eremum  regressus 
sum,  ecce  islae  ejus  litterae  sacris  vestris  manibus 
offtreitdae,  nobis  allatae  sunl,  quas  nos  usque  ad 
aspeclum  veslrum  non  pr.esumiinus  lemerare,  quas, 
si  placet,  vos  prius  inspicite,  et  cuni  iiis  simul  per 
vcslras  quoque  litteras,  uirum  ad  vos  venire  de- 
beam,  necne,  mihi  juberedignemini.  Ego  enim  inter 
ulrumque  posilus,  el  dies  meos  buc  illueque  discur- 
rendo,  perdere  limco,  et  lamen  Ecclesi;c  5  Dei, 
quae  in  nostris  partibus  per  inalos  episeopos  et  ab- 
baies  omnino  confusae  sunt,  compaliendo  nuerore 
nimio  et  tristitia  contabesco.  El  quid  prodesl,  do- 
mine  uii,  quoJ  apostolicam  sedein  de  tenebris  ad 
lueem  remeasse  dicimus,  si  nos  adhuc  in  eisdem 


spei  nostrae  gaudium  commutari.  Nos  enim  spera- 
bamus,  quod  lu  esses  redemplurus  Israel  (Lucxxiv). 
Quapropter,  beatissime  Doinine,  sic  conculcalain  et 
abjectam  stude  relevare  justitiam  :  sic  ecclesiasiici 
vigoris  exhibe  disciplinam,  ul  el  pars  iniqua  a  slatu 
superbia:  corrual,  et  mens  humilium  ad  spcranda 
bona  fiducialius  convalescat. 

EPISTOLA  IV. 

AD    LEONEM    IX    ROMAMJM    rONTIFICEH. 

Argumentum.  —  Ilac  epistola  totus  in  co  vcrsaiu.-,  »it 
oslendai  falso  se  fuisse  de  quibusdani  trimini- 
bus  accusauim.  Leonem  vero  pontifnem  Maxiimim 
ad  ea  eredenda  nimis  proelivem  leviier  excusai. 
Eacile  enim  fuisse,  ait,  liomini  tanlis  oceiipalioni- 
bus  impedilo  a  calumnialoribiis  paulisper  impoiii, 
quod  etiam  exemplo  Davidis  coinprctiat.  Dcimle 
ralionibus  ex  sacris  lilteris  pelilis  denionstial, 
quam  caiilc  sit  alienis  crimirialinnibus  fides  adhi- 
bends.  Postremo  Lieuin  suac  innoccntiac  leslcm 
advocat,  addiique  se  (si  cidcin  summo  rcetori  it:>. 
pl.u.ueril)  quodvis  suppliciiim,  qii.iinvis  iimoceii- 
lem,  perpeti  paralum  essc. 

DouuioLeoni  hcatissimo  pap;e,  Pktrls  pcccalor 
raonachus  devolissimx  servituiis  obsequium. 

Hoe  saltcin  dicam  accusaloribus  nicis  ,  qnod  plchs 
Israeiitica  dixit  prsedicatoribus  suis  :  «  Vidcat  Do- 
ininus,  ct  judieel,  qiioniam  foeterc  fccislis  odorcm 
iioslruin  cor.uii  Phai aone  ,  et  servis  tjus  [Exod. 
xv).  >  Antiquus  namque  hostis  limens  ,  nc  ego 
posscm  vobis  suggerendo  deslruerc  ,  quod  ille  in 
islis  partibus  non  desinil  quotidie  novis  adinventio- 
nibus  fabricare,  malignanlium  adversum  mc  linguas 
exacuit,  complices  Q  euos  ad  componcnda  menda- 
cia,  quoddam  sibi  velut  organum  fecit ,  per  vascula 
sii.1  crcpuil,  et  malitiae  suae  virus  sacris  auribus  in- 
stilla.vit.  Et  quid  inirum,  si  Domino  meo  laniis  op- 
presso  negotiis  vcrsuta  callidiias  hominiim  subrepere 
poiuit,  euin  et  David,  qui  prophciico  plcnus  erat 
spiiitu,  dum  Sibre  iiiconsull!iis  credidit,  innoeeiilein 
proiinus  Miphibosetb  sentenli;e  proscriptionis  ad- 
div.it?  (//  Reg.  xvi.)  TaiAumque  apud  eum  falsae 
accusalionis  sermo  praevaluil,  iu  pleetibilem  servum 
iu  berilis  consortium  baereditalis  ascisceret,  et  in- 
Qdelilatis  reum  libertaiis  dignum  praunio  judicaret. 
Verumlamen  si  creatoris  nostri  facta  vigilanler  ai- 
leinlimus,  ad  credenda  cnjuslibet  mala  fidem  adhi- 
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berc  facile  non  (Jel)emus.  Ipse  enim  ,  cujns  ocnlis  A  gia  properavil  (Matih.  xix),  prolimis   eum   crudelis 

praedo  suis  possessionibus  expulit,  el  quasi  sul)  in- 


mula  et  aperta  sunt  om/iia  (Hebr.  iv),  non  dedigna- 
lus  est  dicere  :  i  Clamor  Sodomorum  el  Gomor- 
tnxorum  muliiplicalus  est,  et  peceatum  eorum  ag- 
gravalum  est  niniis;  descendam,  et  videbo,  utrtim 
clainorem,  qui  venit  ad  me  ,  opere  compleverint,  an 
non  ost  ita  ,  ut  sciam  (Gen.  xviu).  i  Quod  profecto 
ad  11  ■  1  aliud  dictuni  videtur,  uisi  ut  bumana  docea- 
mr  ignoranlia  sine  experiinenris  audita  non  credere, 
incognita  non  leviter  adjudicare,  nec  ante  senlen- 
tiam  promere ,  quam  vem  dubiam  leslinioniis  ap- 
jnobarit.  Quam  profecto  cautelam  dum  vos  pruden- 
lem  habere  in  aliis  liquido  novimus,  quia  nobis  obser- 
vala  non  es1,  non  vobis  ascribimus,  sed  noslris  pro- 
eul  dubio  mer  lis  imputamus.  Veiumtamen  in  hisad 


validi  defensoris  palrocinium  fugientera  bonis  om- 
nibus  spoliavit.  lloc  itaque  inodo  non  jam  Henricus 
injuriam  videlur  suslinere,  sed  Christus;  Clirislus, 
inquain,  vestri  praesulalus  tempore  praejudicium  pa- 
titur  :  qui  facit  judicium  omnibus  injuriam  palienli- 
bus  (Psal.  cxlv),  ipse  sibimet  in  vestrae  dislriclionis 
examine  juslitiam  non  mcrelur.  Quid  enim  si  ipse  lc 
Salvator  suis  conveniat  verbis  ,  et  lias  effundat  im- 
properando  querelas?  <  Ego  lc,  inquit ,  ut  non  a 
principio  repetam,  dc  communi  clericorum  grege  ad 
sacerdotale  fasligium  extuli,  et  de  clienlela  episcopii 
ad  obtinenda  episcopalis  ollicii  jura  promovi  :  ego 
te  quasi  pairern  imperaloris  esse  constitui,  et  cor 


conscienliam  redeo,  ad  menlis  meae  secrela  reciirro,  B  illius  ad  graiiam  tui  pite  cunctis  penc  mortalibus 


cerlus  quia  nisi  pro  amore  Clirisli,  rujus  ego  malus 
servussiim,  nullius  moriaiis  hoiiiinis  gratiam  quaero, 
nullius  iracundiam  pertimesco.  Quapropter  ipsum 
cuuscienliae  mcae  testem  invoco,  et  liumiliter  peto  , 
quem  in  sacrario  veslri  pectoris  babitare  ,  pium  cst 
credere,  nlsi  saluti  meae  congruere  judicat,  vos  mihi 
mitescere  sua  proiiiuisauctorilateprajcipiat,etsereni- 
tatisveslrae  vullum  mibi  placabilem  reddat,  quatenus 
inse  me  in  vestra  reconciliatione  confcederet,  qui  me 
ad  quaerendam  clementiae  vestrae  gratiam,  ne  stem 
rigidus,  terrel.  Alioquin  si  adbuc  durissimo  averslo- 
nis  vestrae  flagello  me  verberandum  esse  decernit , 
liventes  scapulas  bumiliter  subdo  ,  ori  meo  digitum 
superpo:  c,  nil  conqueror,  sed  ad  ipsum  spei  rueae 


inclinavi  :  ego  claves  totius  universalis  Ecclesi;c  meae 
tuis  niaiiibiis  tradidi,  et  super  eam  te  mihi  vicarium 
posui,  qiiam  proprii  sanguinis  effiisioue  redemi.  Et 
si  pauca  sunt  isla  ,  etiam  monarchias  addidi  :  imo 
suldato  rege  de  medio  ,  tolius  Romani  imperii  va- 
cantis  libi  jnra  pennisi.  Ego  iiaque,  qui  libi  tanta, 
et  lalia  pnestiti,  legem,  sive  jusliliam  in  tuo  exa- 
niine  non  invenio  :  alque  a  luis  tribunalibiis  despe- 
clus.et  incultus  abseedo.  >Siergote,piissiine  domine, 
is,  qui  jiidicamrus  esl  vivos  et  mortuos,  his  verhis  iin- 
peterel,  quid  ad  hsec  lua  sanclitas  excusatiouis  op- 
poueiet?  Quid  allcgationis  ,  quid  defensionis  ad 
piirgandum  se  coram  eo,  qui  argumenlatione  non 
lalliiur,  invenirel?  Jam  itaque  zelus  faciend»  justi- 


oculos  levo,  cujus  h;rc  erga  me  fieri  jusia  occulti  G  liae  sacratissimuin  vestra3  clementiae  pectus  accen- 


examinis  dispusilione  perpendo.  INon  ergo  vos,  sed 
ipsuin  rogo,  sine  cnjus  nuiu  nec  foliuni  arboris  credo 
defluere,  ut  cor  vesirum,  quod  in  manu  tenet  ,  si 
milii  salus  est,  in  meam  dignetur  benevolentiam  in- 
clinare. 

EPISTOLA  V. 

AD    VICTOREM    II     nOMANUM    rONTlTICEM. 

Ar>GUMF.NTi;M.  —  Exposlulat  ciim  pontifice  maximo, 
quo  I  llenriciim  quemdain  illustrem  virum  ,  qui 
spretis  rebus  liumanis  ail  Chrisii  mililiam  confu- 
gerat,  a  quibusdam  injuste  vexari,  et  oppriini  si- 
neret,  pro  quo  ctiam  ('.liiistum  gravissimis  7  ver- 
bis  loqiienlem  indncit;  monclqiie  pontificem  , 
ut  vidcat  eliain  aiipie  eliam  ne  illi  de  se  com|ue- 
rciili.  quid  possit  respondere,  non  halieat.  Ad 
Cxtremum  arrogantiae  a  se  suspicioiiem  avertit,  0 
ostenditque  ejusdem  Christi  exemplo  non  debere 
irasci  cos.qni  in  aliqua  suliliini  poteslale  coiislituti 
Slilll,  si  :\h  Liiferioribus  dignitate,  sui  ollicii  admo- 
ncanlur. 

Doinno  Victori  suniinre  sedis  anlisliti  ,  Pf.trus 
peecalor  moiiaclms  debitam  servitulem    in  Christo. 

Mir.iiur  iiuindiis,  piissime  doi:iine,  cur  liuic  miscro 
clementia  vestra  lanio  tempore  non  coinpatitur,  et 
a,l  iileisceiidum  tam  crucnlae  rapinx  facinus  iclo 
jusiiti;e  non  niovetur.  Qttandiu  enim  terreno  sseculo 
miliiavil  ,  sua  onmia  bona  naviter  [suaviter|  et 
quicie   possedit;   poslquam  vero  sub  alas  Cluisii 

confngium  petiit,  poslquani  Petri  sccutus  cxcinpl 

diinissis  oinnibus ,  ad  seclanda   Redcmptoris  vesti- 


dat,  jain  vigor  Ecclesiaslica?  disciplinaj  in  ulliuncm 
se  plectendi  criminis  exerat;  et  in  exspoliato  ho- 
miiie  Cliristuni  suo  juri,  contempta  impiorum  bo- 
niiiiuin  tergiversatione  ,  restiluat.  Exhibealur  mi- 
sero  cuni  sacerdolali  pietate  justitia,  Diodeal  in  pcr- 
versum  ctim  regix  animadversionis  severitate 
censura  ;  quatenus  qui  libi  tradidit  in  hominibus 
potestaleni,  in  semelipso  cxperialur  legalis  jiistiti.e 
defensorem. 

Parce  oi  i  meo,  venerabilis  Pater,  nec  homo  homi- 
nis  hiiiniliter  suggerenlis  vcrba  faslidi;  ciini  g  ei 
omnipoicns  Deus  liominibus  dical  :  «  Vcnite  et  ar- 
guite  me  (/srt.  i)-.  i 

EPISTOLA  VI. 

AD    NICOI.AIIM    II    ROMANLM    '.ONTIFIC15M. 

(// ubclur  tom.  III  ettque  opusculttm  17). 
EPISTOLA  VII. 

AD    EUMDI.M    NICOLAUM    II    UOMANUM    1'IINTIFICEM. 

Arcumenium.  —  tiialulalur  priino  Nicolao  poiuiriti 
inaxiino,  qiiiid  illo  lotius  orbis  babenas  moderan- 
ic,  Ecclesia  Dei  magna  tranquillilate  ct  (elicitate 
fnicrc.iir.  Dcinde  inisericordia  COmmotUS,  dcpre- 
calnr  pro  Ancoiiilanis,  ipii  a  calbolica  conimu^ 
nioue  submoli  fueranl,  Oral  igitur  ponliflcem,  ut 
ciuii  illis  miliiis  agal  :  cl  gravissiinis  viris  in  con- 
siliuni  adhibiiis ,  landcni  consliluat,  ipiu  paclo 
iufelices  homineg  a  sempiternae  nmrtis  periculo 
subtrahali  Deinua)  suac  ajtnlacix  veniain  petil, 
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usns  oxc;iiplo  Christi,  qui  rum  Deus  esset,  ab  A  Modereinr  itaque  solito  niore  scdis  apnstolicx  pro- 


hominibus  argui  non  recusavil 

Dotnno  Nicolao  licalissimo  suinm;e  sedis  anlistili, 
Petrus  pecealor  moiiaclius  dcvotissimx  scrvitulis 
ubseqniuia. 

Cjiitxl  in  partibus  noslris  prospcrilalis  vestrx  cc- 
lebris  fama  percrebuii,  magna  tor  nostrtiin  laetiliae 
jticiiinlilale  pcrfundilur ;  totisque  in  Doinino,  qui 
isioiuin  auetor  est  nnineruiii,  viscerihus  gratula- 
inur,  ila,  ut  dum  mens  iiilrinsecus  jubilal,  lingua 
eliaui  iu  banc  vocem  diviiue  laudis  crumpat  :  i  Glo- 
ria  in  excelsis  Deo,  et  in  tcrra  pax  hoiuiuious  mm.c 
vuliiiiiatis  (Lur.  n).  i 

n  Ancoiiiianis  aulcm,  venerabilis  domiue  ,  quo- 
lidie  perenntibiis  niniis  doleo,  et  de  coiTuso  aique 
rommixto  peccatorum  iiiiiocenliuinqiic  perieulo  B 
niedoMitils  eonlremisco.  Eecc  eniid  pcrconditioneiii 
carnis  eoruiu  quolidie  corpora  moriuiiliir,  el  per 
seulentiain  vtstram  Petri  gladius  in  animaruiu  eo- 
niiii  morie  grassator.  Et  nos  quidem  dormiinus,  sed 
evaginaius  scdis  aposlolica:  tnucro  non  dormil  ,  qui 
tul  bomiuum  millia  una  cruciitie  inorlis  slrage  pro- 
sternit,  fton  qiridem  in  cerporibus  aliquandu  mori- 
luris;  sed,  hcu !  proh  dolor,  quoil  iniolerabile  est, 
in  aniniabus  sine  fine  victuris.  Eninivern  audenler 
dicam,  quia  poslquam  dominus  meiis  ad  apostolaius 
culnieii  ascendil,  nunquam  aliqtiid  fecit,  quod  a  no- 
bis,  qui  in  ejus  debemus  vigilare  custodia,  lantopere 
debeal  foriniilari.  Vobis  enini  subjici  ,  vobis  iirbem 
iradere,  vobis  se,  el  stta  voluerunt  humililer  subju- 


lala  sentculia,  seseque  ecelesiaslici  vigoris  lemperel 
disciplina  ;  ul  qnos  hosiilis  dispergere  crudelitas  ni- 
lilur,  in  sacerdotalis  niisericordue  greinio  colligan- 
lur.  Parce  ori  meo,  clementissime  Pater,  et  non 
procacis  linguae  strepilum,  sed  devoti  considera  cor- 
dis  arcaiium  :  ncc  a  servo  luo  te  pigeal  humiliter 
argui,  cnm  ipse  omnipotens  Deus  houiinibus  dical  : 
«  Venilc  el  aigtnte  nie.  > 

EPISTOLA   VIII. 

AD    EUMSEU    MC0LAUM     II     ROMAMJM     rOSTlFICEM  ,    ET 
HILDEDRAKUliM    S.  R.  E.  CARDINALLM  ARCIIIDIACOMIM. 

AnciMENTiM.  —  Episcopalus  non  modo  fruclibus, 
provenlibiis,  seil  eliainoinni  supelleetile,  ct  sacer- 
dolii  oiiiaiu  spoiiatus,  lanlam  oceasionem  iiaelus, 
sciibit  ad  Micolatim  Papain  el  Hildebrantluni  ar- 
chidiaconuni,  qui  principein  fere  luuc  lemporis 
apinl  1'nniilieeiii  locuiu  oblinebal  gralia:  el  di- 
gniialis,  ul  se  cpiscopalus  onere  vacare  el  iinuiu- 
ueiii  esse  paliautur. 

Beatissinio  papae  Nicolao,  et  lln.i>i thiamio  venera- 
bili  architliacono,  Petrls  peccalor  monachus  ser- 
vitutem. 

Benediclus  omnipoiens  Deus,  quia  dum  quitlquid 
niihi  pro  benelicio  ilatuni  fuerat,  lolliliir;  diini  ipse 
quoqtie  sacerdoialis  ornatus  attferliir,  certa  mibi 
signa  clareseimt,  quod  cpiscopalis  in  proximo  di- 
gnitas  mihi  fiiinlitiis  adimatur.  INam  et  lilii  Jaeoh 
cum  fratrem  siiuin  Joseph  perdere  decrevissenl, 
prius  eum  talari  atque  polymita  tunica  nudaverunt 
(Cen.  xxxvn).  Doniinus  10  etiani   cum  Aaron  sa- 


gare;  sed    corum    culpis  obsiantibns  ,   non  modo  C  certlotem  obire  prieciperel,  ail  Moysi   (iVum.  xx)< 


islis  janua  misericordise  vestrx  non  paluil;  quin 
etiani  ,  prolata  seiitenlia  ,  a  regno  Dei  ,  el  a 
Itiiniiiibiis  Ecclesia?  tanquani  e  diverso  rebelles 
Qet  coniumaceseiclusil.  Absit  antema  dominomeo, 
ut  ciiiii  vibrata  lyranni  cujuspiain  dezlera  posl  cas- 
dcm  duoruni  vel  trium  hoininum  mox  liniore  com- 
pescitur;  illius,  qui  loiius  Christianae  niagister  est 
pictalis,  gladius  passim  in  lot  animarum  inlerne- 
cione  grasselur.  Nam  el  Abner  cum  in  ipso  belli  cer- 
laniinc  dieerelad  Joah:<Nuin  usquead  internccionem 
tuusiniicrodes;Kviel?(///Je</.ii):»Protinusillerespon- 
tlil  :  «  Yivil  Douiiuus,  si  locutus  fuisses,  niane  reces- 
sisset  populns  persequi  fratrera  suum  (lbid.).>  Absit, 
iiiqiiaiu,  ut  ilinii  unius  honiinis  placere  vult  oculo, 
lanta  ciirum,  pro  qtiibus  Christi  fusus  est  sanguis, 
pereal  mulliludo.  Vicem  quippe  illius  lenes,  qui 
ailluic  pauper ,  ct  tenuis,  summis  principibtis 
ct  inagislralibus  libera  voce  non  timuit  dicere: 
«  Obeilire  niagis  oporlet  Deo ,  quain  honiinibus 
(.4c(.v).  >  El  rursus  :  <  Si  jiisiuin  est  in  conspectu 
Dei  vos  potius  audirequamDeum,  judicate  (Aci.  iv).» 
Quapropter  si  placet  domino  meo,  ascilis  domno 
Hildebrando,  sanclissimi  ac  piirissimi  cousilii  viro, 
reveieiiilissiniis  etiain  lliiinberto  el  Bonifacio  episco- 
pis,  qui  vtsiri  videlicet  aculissimi  et  perspicaces 
suiit  oculi,  cum  his  consilii  vcsiri  comniunicale 
.liiystcriuiii.siiiiulqiie  tractaieqiio  medieamine  mors, 
aique  perdilio  tot  pereuntium   desinat   aiiimafum. 


I) 


<  Pergal  Aaron  ad  popiilum  suuni ;  >  cl  paulo  posl  : 

<  Cum  nutlaveris,  inquit,  paliem  veste  sua,  inthies 
cain  Eleazaro  lilio  ejus,  et  Aaron  colligelur,  el  mo- 
rielur  ibi  (Ibid.).  >  Nirairumquem  a  sacerdolali  jam 
oflicio  quiescere  voluii,  sacra  prius  vesie  mulavit, 
eaqtie  lilitnn  induens.pro  palre  minisliareconsliti.it. 
In  ablalione  igilur  veslis  claret  amissio  dignitatis. 
In  Ti'iparlilaquoqtiereperilurliistoria(/i(i.  v,cnp.o7), 
quia  ciini  faines  Ilierosolynioniin  provinciam  occu- 
passet,  iu  Cyrilliim,  qui  lunc  Ilieiosolymis  pra-erat, 
revera  lanqiiam  in  episcopum,  necessitate  ciborum 
luiba  respiciebat  egeniium;  cuinqne  pecuni.x  ad 
coiisiileiuluni  deessent,  vasa  ill.i  sacra  ac  vela  dis- 
Iraxil.  Sicque  populo,  qui  laborabal  inopia,  subsi- 
dia  ininisli  avit.  Qua  de  re  Conslantius  imperator  ad 
iracundiara  provocatus  est  ob  id  niaxime,  quod 
Acacius  Caesareie  Pafeestinae  episcopus  conira  Cyril- 
Iiim  noscilur  machiualiis.  Sacram  namque  vcstem, 
qiiam  famosissiniiis  imperalor  Conslanlinus  ad  ho- 
norein  Ilierosolyinoruin  Ecclesis  dederai  Macario 
illius  ponlilici  eivilalis,  auro  scilitei;sericoque  con- 
lextam,  ut  ea  circumamictus  ininisleriiiin  sacri  ba- 
ptismalis  ailimpleret,  Cyrillum  asseruit  vendidissc, 
eamque  lunc  emisse  quemdam  Thymelicum  salta- 
lorcm.  Dumque  indutiis  ea  solito  more  saliaret,  ut 
ille testabatur,  prolinus  cecidil.et  contriius,  ac  di- 
vina ullione  percussus,  spirilum  exbalavit.  Iloc  igi- 
lur  Acacius  Cyrillo  criuien  objecit,  sicque  iliuiu  epi- 
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goopali  dignitate  deposuit.  Si  ergosummi  illi  ponti- a 


21* 


fices,  Aaron  videlieel  et  Cyrillus ,  posi  aniissioiieni 
vcsliiini  pcrdiderunt  etiam  conseqnenter  sacerdota- 
liiun  infulas  dignitalum,  quid  milii  parvulo  el  indi- 
gno  aliud  datur  inlelligi,  nisi  quia  duin  ornamenlis 
sacerdotalibus  exuor,  sacerdotali  proculdubio  digni- 
tatc  deponor? 

Prxlerea  monasterium  hospilando  ei  conDscando, 
iniinerihusabslulist:s;  deepiscopatu  qiioque  quidquid 
proventiis  inveniri  potcrat,  consumpsislis.  Quid 
ergo  reslat,  nisi  ul  niiles  emerilus  abjiciat  cuin 
clilamyde  cingulum,  qui  militaris  stipendii  perdidil 
doiialivtiin?  Ccdant  igiturjani  in  ustis  vestros  epi- 
scopalus,  simul  ct  monasteria,  ncc  mihi  quispiam 
de  cxlero  inane  beneficii  nomen  objiciat,  sed  ve- 
siris(7G)  luce  clarius  innotescat.  Noverit  itaquc  ve-  B 
stra  ulriusque  benignilas,  quia  hxc  vobis  ila  irre- 
vocabiliter  reddo,  quod  donec  vita  cornes  fnerit, 
uilerius  non  lcnebo. 

EPISTOLA   IX. 

AD    I  l  -.IIU  11    MinLin    II    ROMANUM    PONTIFIC.EM. 

(llubeiur  lom.  III,  eslque  opusculum  19.) 
EPISTOLA  X. 

AD    ALEXANDRUM    II    ROMANUM    PONTIFICEM  ,   ET    HILDE- 
BRANDUM    S.    R.    E.    CARDINALEM    ARCIIIDIACUNUM. 

(Uabetur  lom.  III,  eslque  opusculum  20.) 
11  EPISTOLA  XI. 

AD    l.l  IIIU.M    ALEXANDRUM    II    ROMANUM    hiM  lrll.1.11. 

Argumentiim.  — Aureliancnsem  cpiscopum ,  cujus 
Ecclesia  ab  iinprobis  vexata  multis  calaiiiilatum 
procellis,  el  lurbinibus  agilabatur,  pontilici  C 
iii.ixiuio  accurate  cominendai  :  ul  ejus  auxilio 
ex  tluciibus  emersa  et  sublevata,  in  tranquilli- 
tatis  tandem  portu  cl  securilalis  conquiescerel. 

Uomno  suo   Alexandro  summx   sedis  antislili, 
Petkus  pcccator  monaclius  servitutem. 

Nuverit  beatiiudo  vestra,  venerabilis  Pater,  quo- 
niam  episcopus  liic  Aurelianensis  Ecclesix  per  me 
venit,  ineque  deciiiubenlem  in  grabato  reperiens, 
quia  sperabal  ine  apud  vos  aliquiil  posse,  mex  ia- 
lcrcessionis  aiixiliuin  postulavit.  Ex  muliis  quippe 
calainhulibus  aique  pressuris,  qux  non  modo  sibi, 
sed  el  Ecclesix  suai  a  pravis  alque  perversis  lioini- 
nilius  inlerunlur,  se  landem  non  sine  magna  tribu- 
lationo  praeripiens,  optimum  dusit,  ut  sprcto  niundi 
fallacis  auxilio,  soluiu  scdis  aposiolic;c  remediumv. 
pcteret,  ad  sancta  vcsligia  veslra  corrueret;  el 
lanquain  ad  lulissimi  portus  siniiin  de  niuliis  pro- 
c.cllis  Quclivagi  maris,  scopulis  atque  lurbinibus, 
sub  sancUC  Romanx  Ecclesix  uinbraculuni  convo- 
larel.  Scilicet  ul  qux  per  divini  niunei  is  privilcgimii 
oiunibiis  iu  tribulalione  succurrit,  se  quoque  ma* 
lerna  pietate  suscipiat,  ct  cjiis  Ecclesiain  a  violniio- 
runi  iniquorumque  bominum  pervasione  defcndat. 
Quapropier  sanctam  clemeniiain  veslram,  bumiliter 
ebsecro,  husiilis  etiain  amici  inci  domini  archidia- 
coni  (77),  cxlerorumque  sanctoruni  collatcralium 
vcstruruin  fralernilaiem  liumiliter  pelo;  ut  fralri 

(70)  Viddur  Imc  loco  aliquid  desidcrari. 


isti  qui  ineiim  dcposcil  auxilium,  pro  nostro  amore 
digneiuini  subvenirc,  rigorenique  jusiitue  cirra  illum 
studcalis,  in  quanium  tamen  Deo  non  displiceat, 
temperare. 

Ut  autein  scire  dignemini  quae  circa  mc  sunl, 
sepiuaginla  ferme  dies  sunt,  ex  quibus  vi*  jacere, 
vel  sedere,  qiianto  minus  stare,  nisi  cum  diflicultale 
possum.  Quid  aulem  dicam,  quia  vinum,  stoinacbo 
nauseante,  faslidio  :  qui  diversa  qnoqne  mellitas  ac 
pigmenlate  potionis  genera  perlwrresco?  Sed  hcec 
uberius  non  exaggcro,  quia  diun  gemitum  el  com- 
passionem  ex  fraterna  cxlerorum  sodalium  mcorum 
chariiate  rcquiro,  a  summo  amicorum  nicorum  do- 
niino  videlicet  archidiacono,  risum  exlorquendum 
esse  non  anibigo. 

Dc  prafaio  autem  episcopo  sic,  rogo,  decernite; 
ul  el  omnipotens  Deus  judicio  veslraj  discrelionis 
adgaudeat,  et  ille  fusis  super  se  scdis  apostolica: 
tanquam  maternae  pictatis  visceribus,  hilarescat. 
Quia  sigilliim  nosirum  ad  pnesens  non  haheo,  ne- 
poti  meo  Dainiano,  ul  sigilli  cerliludine  potiatur, 
injungo. 

12  EPISTOLA  XU. 

AD    EUMDEM. 

Arcumentum.  —  Duas,  qua;  tunc  temporis  inoleve- 
rant  in  Ecclesia,  pravas  consueludines  accusat  : 
atque  ul  aboleanlur,  postulat.  Et  primum  quideni 
periculosum  esse  ostendit,  et  alea:  plenum  (ul  ita 
dicam)  opus,  quibuscunque  decretis  anathemaiis 
poenain  iu  line  apponi.  Ad  hanc  enimpoenam  lan- 
quam  ad  scopulum  levissimis  de  causis  offenden- 
les  homines  ssepissime  naufragium  faclHros.  Alte- 
rani  coiisiietiidinem  (quod  scilicet  episcopi  a  pre- 
sbyieris  apud  nrcbiepiscopum,  et-prunatem  accu- 
sari  non  possenl)  elbcaciler  redarguit.  Dari  enim 
hoc  modo  criminum  iuipiinilatein,  et  libcrius  in 
quovis  flagitii  genere  debacchandi  licenliam. 

Domno  suo  Alexandro  papa:,  Petrus  peccalor 
monachus  scrvitutem. 

Scripsislis,  ut  scriberem,  prsecepistis,  tu  sa:po 
vobis,  licct  incultas,  ineptix  mex  schedulas  desli- 
narcm  :  verum  me  magis  libet  flere,  quam  scribere; 
imo  hinc  gravius  fleo,  quia  flerc  non  valeo.  Ita  ni- 
inirum  a  synodo,  cui  vestrx  sanctiiatis  auctoritas 
prxfuit,  contritus  nuper,  et  arcfactus  absccssi,  ul 
inens  mea  lot  oppressa  negoliis,  more  silicis  obdu- 
rata,  nec  per  imbrein  se  compiinctionis  emolliat, 
nec  se  quantumlibel  super  se  gratiam  intimx  con- 
lcniplalionis  atlollal.  Iloc  ilaque  milii  datur  ad  pra- 
nam,  quod  proniissiim  est  sanctis  dandiim  cssc  pcr 
graliain.  «  Abslergel,  inquit,  Deus  oinneni  lacry- 
inam  ab  oculissaintorum  (Apoe.  x\i).  >  Et  in  Psalnto 
diciiur  :  «  Qui  eripuit  aniiuain  nicam  de  morle, 
oculos  mcos  a  lacrymis  (l'sul.  cxiv).  >  Quod  ergo 
sanclis  viiis  prxrogatur  ad  prxiniuin,  hoc  ineis  nie- 
rilis  inlligilur  ad  luiiiiinliiui.  Quapropter  hxc  apud 
mc  dclinila  scnlciilia  csl,  quia  de  CXlero,  nisi  me 
ncccssilas  incvitanda  cuinpcllal,  dunec  advixeio 
Hoinanis  mc  consiliis  fundilus  aliseulabo. 

Prxlcrea  duo  qiiasdain    a|iud  aposlolicam    scdem 

(77)  llililcbrandum  intclligil. 
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froquens  usus   olninuii,   epiae  si   sancta  prudeniia  A  *r  advorstiiu.  Na.m  ctii  nielius  diciiur,  quod  dclin- 


vestra  jtidic.it,  ut  notiis  -.idetiir,  omnino  digna  sunt 
corrigi.  lniini,  quia  eunciis  fere  Decrelalibus  pa- 
ginis  analheina  stilijungiiur;  alterum,  quia  cnjusli- 
bet  Ecclesia;  filitis,  sive  clerieus  sit,  sive  laicus, 
exponere  proprii  cxcessns  antislilis  proliibelur ; 
quoruiu  priniuin  qiiam  sit  litimana;  salmis  iinniatie 
periciiliiin,  et  infiiiiie  patens  vorago  labentitini,  ac 
pernicies  animaruni,  clcinentise  vestraj  pietas  non 
ignorat.  Picilur  enim  quisquis  h.-ee,  vel  illa  non  fe- 
ceril ;  sive  certe quisqiiis  boc,  quod  stiperiiis  slatiilum 
csl,  irriliimduxeril,  velinaliqiioviolaverit.analhema 
sil.  061  notandiini  quaiu  lubrica,  qvam  praceps  subito 
metidiillicproeuretttroccasio.iil  ante  quis  iu  <ciern:c 
inortisbaratliruin  corruat,  quatn  se  vel  leviierimpe- 


quit  episcopns,  qiiam  illi,  qui  magislri  oflic:o  fiingi- 
tur?  El  ideo  inlor  fralres  reliquos  pncemincl ,  ut 
quod  aliis  non  licet,  ipse  solus  por  propriae  seilis 
privilfgitint  errala  corrigat  saeerdotnm.  Qnis  cst 
eniiit  bic  arroganliai  tiiinor?  qttis  elalionis  faslus? 
quae  denique  lanla  superbia,  u(  liceat  episcvpnm  per 
fas  et  nefas  ad  proprifD  voltintatis  aibilriuni  vivere; 
et  qnod  iiisoleuler  excessum  est  a  stibjeclis  suis  de- 
dignelur  atidire?  Praesertim  cum  illi  non  adierint 
liibunalia  pr.Tsidum,  non  forensiiim  pulsaverint  exa- 
niina  cogniloiiim  :  sed  ec<  lesiam  polius  adeant,  et 
sacertlolibus judicabilia  sni  saeerdniis  exponanl  :  nt 
quod  sieetilaribus  venire  polcrat  in  derisutn,  gravi- 
l<r  et  bonesle  per  sacerdolale  corrigatiir  ollieiiiin. 


gisse  13  cognoscat :  el  subslrnlre  quodammodo  ten-  "  Ubi  profecto  digiiuni  est,  ut  is  qtti  impetiliir,  vel  ex 


dtcul.e  jain  pes  ejus  innectitur,  duit)  se  liberis  adliue 
incedere  gressibus  arbitralur.  Delinqitit  itaquc  quis- 
qttis  ille  est,  in  illud  apostoliese  conslitulionis  edi- 
ctiim,  et  aliquando  levi  quadani  ac  perexigua  oflen- 
sione  tratisgieditur  :  el  continuo  velut  ha;reticiis,  et 
lauipiani  ciuietis  criroi-ibns  lenealur  obnoxius,  ana- 
theinalis  senlenlia  condemnatur.  Et  eum,  dictante 
justilia,  alia  sit  ulliene  pleclendus,  qui  plus  delin- 
quil,  alia  qui  niinus  excedit:  liic  graviter,  leviterque 
peccaulibus  sequa  cunciis,  et  indillerens  pcena^solius 
seilicel  anatbciiiatis  ,  irrogatur.  INon  tiibuiialium 
inore  ,  vel  forensis  exaiuinis,  aut  liberlas  c.Tilitur, 
aul  possessio  confiseatur,  nec  pecuniaria;  miiletie 
reus  adduiiltir,  sed  Deo  polius  oninium  scilieet  bo- 


ratione  se  exliibeal  innocenlem,  vel  confitealnr  Im- 
militer  peccatoient.  Nec  bis  allegalionibus  \[^  vi- 
veiuliiin  [[.  lilendum]  esl ,  ut  dicat  se  non  debere 
ab  bis,  qui  sibi  stibjecli  sunl',  accusari,  ne  videalut 
exccssibtts  suis  velanten  oblendere,  el  judieiiini  sub- 
lerliigeie,  diiin  coiiatui'  in  alitini  moUe  qtiavstionis 
injiiiiam  relorqtiere.  Qnis  enim  nescial  quod  prin 
ceps  aposlolorum  Pelrus  poteslaletn  regni  coelestis 
accepil?  Yirltilem  ligandi,  sive  solvendi  quod  vellct 
in  eeclis  ac  terris  oblinuil?  Sttpia  mare  pedibus  am- 
bulavil?  Sola  sui  corporis  umbia  legiolanle»  erexil? 
Meniieiiles  jaculo  nudi  scrmonis  occidit?  Oratione 
inorluos  suscilavil?  (Malili.  xvl,  xtv;  Acl.  v,ix.)  Ilic 
itaque  tam  subliinis  merili  vir  cum  ex  ailiiioiiitionc 


lioruin   auclore   p  ivalur.  Ilanc  ilaque  botiio  de  bo-      saneli  Spirilus  ad  Corneliuiii,  gentilem  videlieel  ho- 


liiine  iicenam  siiinil,  qiiam  dc  stti  transgressionc 
iiiandati  ipse  quoque  Deus  omnipolcns  non  prasuntil, 
i  Qui  aiuat,  inqitil ,  palrein,  aul  niatrem  plusiiiiani 
ine,  >  non  coutiniio  addidil,  sit  anatliemalizaliis,  vel 
tnaledii  lus ,  sed  laiilttm  ail  :  <  iiuii  est  me  diguiu 
(Mullh.  \).  »  Et  in  lege  (Exod.  xxi)  :  «  Ocultis  pro 
oi  ido,  dens  pro  ilenle,  percussura  pro  percttssuia, 
adttsiio  pro  adustionc,  i  dunlaxat  exigitur,  nec  con- 
liinio  qni  reus  est,  de  synagoga  projicilur,  vel  male- 
diclione  damnaliir.  INoii  cniin  ,  secundum  stoicos, 
oinnia  peccala  s:int  paria,  alque  idcirco  indiflercnli 
siint  uliione  plectenda,  sed  juxta  nioduni  culpne  tcm- 
peramla  semper  est  inensttra  vindicUe  (Cic.  Parad.  5). 


mineni,  fuisset  ingressus,  adversus  eum  quxslio  la- 
cta  est  ab  his,  qui  eranl  ex  circuiueisione,  lidelibus, 
qnod  ad  alienigenas  iniioisset,  alque  ciim  eis  come- 
dere  pr;cstii)ipsisset,  insuper  el  in  baplismate  recc- 
pissel  (Atl.  x,  xi).  llic,  iiiquam,  lol  donnruni  cade- 
sUiiin  iiiconqiaiabili  viitiile  sutliillus,  tol  miraculo- 
riim  ostensione  conspicuus,  querela;  subjectorum 
non  ex  potestate  restiiit ,  ed  rationeni  reddendo 
hiiiuililer  salisfeeil,  caiisainque  per  orilineiu  veridi- 
cus  relator  exposuit ;  quoinoilo  videlicet  vas  quod- 
ilmii  velut  liuleum  iu  quo  quadrupedia  lerra;,  repli- 
lia  alque  volalilia  ineiant,  de  ccelo  siibiuilli  viderit, 
vocein  audierit :  <  Snrge,  Petre,  niacta,  et  inandtica.  > 


Porro  ne<;  beatus  papa  Gregorius,  vel  oeteri  Patres  rj  Qualiler  eliam  tres  viri  venienles  eiiiu  ad  Corneliuiu 


qui  diversis  teiupoi  ibus  in  aposlolicae  sedis  regiinine 
Ilorucnint,  biinc  nioreni  iu  suis  rcpciiiinmr  ubser- 
vasse  decrelis,  cl  vix  eorum  aliquando  statutis  ana- 
tliema  siibneclilur,  nisi  ctiin  catholic;e  fidei  claustila 
leiniinatiir.  Qiiainobiem  si  sanctie  piudeiili;e  vestr;e 
placcl,  liiiue  inoiein  de  c:elero  a  Decrelalibus  paginis 
aniQveri  prcecipiat,  et  vel  d.imui  pecupix,  vel  alterius 
cujuslibel  tillionis  caleiibim  in  eartint  iransgressioiic 
pialigal  ;  ne  quod  aliis  esl  ad  tuitionis  niitiiiinenla 
provisuin,  ariisad  pernieietn  provenial  aniiuai  inn. 

llliul  eliam  ,  quod  dieilur  :  €  Non  licere  eujuslibet 
Ecelcsij;  liliutii  ad  majoiein  Ecclesiam  proprii  icaliis 
episcopi,  el  quxque  suut  corrigenda,  dcferre,  i  nimis 
absonuin    el  prorsus  ecclesiastic;e  disciiilina;  proba- 


vocaverunt :  qualiler  postremo  Spiriius  sanctus  etiiu 
cuiii  illis  ire  praeceperit,  el  quemadinoduin  idein  Spi- 
rilus  saintiis,  qui  supervenire  jam  baplizatis  rn  Ju- 
d;ca  consueverat,  in  gentiles  el  anle  baptisiuum  vc- 
nit.  Si  igitur  isle  ciim  a  discipulis  culparelur,  aucto- 
riUilein  ,  qiiam  in  saucla  fueral  sortilus  Ecclcsia , 
volitisscl  oblendete,  respondere  ppluerat,  ul  paslo- 
rein  suiiin  oves  qua;  sibi  coininiss;e  liieranl  ,  repre- 
bendere  non  atiderent.  Sed  si  in  querela  fideliiun 
notesialis  su;e  liiiilum  objecisset ,  doclor  profeclo 
iiiaiisiieludiiiis  non  fttisset.  Non  ergo  ens  privrlcgii 
sui  atictorilate  repressit,  sed  buinili  potius  salisla- 
clione  placavil;  et  tanquam  solus  ipse  ad  facieiidaiii 
lideiu  iiun  sulBceret,  etiam  testes  adbibuit :  t  Vene- 
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riuii,  inquii,  incciim  el  sex  fralres  isii.  i  Discai  ergo,  A  cum  servo  iiico  (Job  x>:xi);  i  el  ln  dicis  :  Al.sil ,  ut 


cuiii  dc  suis  aclibus  convenitur  episcopus,  ralionera 

lniinililer  reddere,  non  de  sui  priinalu»  eminenlia 
supcrbirc;  nec  fieri  silii  credal  injuriam,  cuin  a  mi- 
nori  corripilur,  sed  consulenlem  poiius,  ve!  medi- 
ciun  sui  vulneris  aibiiretur.  IVuiKiuiii  enini  Nallian 
prupbeta ,  ctim  David  tam  auslerae  severitatis  in- 
vectione  corripuit,  iudignationem  regii  motiis  in- 
r.urnl?  Nunquid  ilie  regalis  etcellenliae  culmen  op- 
posuit,  ac  velut  illaiam  a  subjccto  suo  contume- 
liain  propnlsavil  ?  Sed  mox  ut  se  coguovit  acgroiuui, 
siiscepit  lilienter  antidotum  :  dcte.vil  vulnus,  et  se- 
ctionis  su;e  non  exborrtiit  fcrraiiicntum.  Vide  biinii- 
lcm  langiiidum  :  i  Peccavi,  inquit,  Domino.  >  Audi 
eliain  velox  niedicinae  reuicdiuni  :   i  TransUiLl  Do- 


digncr  ad  exanien  venire  cum  clerico  mco.  Dens 
omnipolens  per  Isaiam  clamat :  t  Judicate  pupiilo, 
defendile  viduain  ,  ct  veuile,  arguile  me  (ha.  i).  » 
Si  is  qui  judicat  omnia,  non  dcdignalur  a  servis  ar- 
gui;  tu  scrvus  utiipie  cum  conservo  in  jiidiciuni  ve- 
nire  fastidis?  Et  ciim  sis  terra  ct  einis,  vcimis  ac 
pulvis,  liumiliare  te  despicis  ad  iinagineni  conditoris? 
Praeserlim  cum  Scriplura  dicat :  «  Dncem  lc  eonsli- 
tiiciunt  :  noii  cxlolli,  scd  csto  in  illi.s  quasi  iinu»  cx 
illis  [Eccii.  xxmi).  i  Qui  plane  nesciat,  quia  Samueli 
Israelilica  pltlis.  pracjudiciiuu  iutiilil  ,  eumquc  de 
principalu  inj u> I c  dejccil?  Et  cum  cos  r.gueie  me- 
rito  potuissel,  uliro  se  argucndiiin  nullis  accusanti- 
bus  obtulil ;  ei  iilruni  cos  iu  alini.o  violcnter  oppres- 


miiius  peccaiiim  inum.non  inoricris  (11  Rcg.  xu).>  B  seril,  inquisivii  :  «  Ecce  pncslo  suni,  inqtiit ,  loqui- 

Econlra  rex  Acliab,  (]iii  corripienlcm  se  proplictam 

audire  dcspcxil,  ullionis  gladium,  quem  ille  niinalus 

•sl,  iion  evasil.  i  Quia  dimisisti ,  inquii,  virum  di- 

giium  morle  de  manu  tua,  critaiiiina  lua  proanim.i 

cjus,  et  popnlus  tuiis  pro  populo  cj;is(//i  Iteg.  xx).  i 

D.ivid  crgo  culpam  suam  aequanimiler  audiens,  scn- 

tculiain  15  mortis,  qtiani  merebatur,  evasit:  Acliab 

autem  correpiionis  impaiiens,  impiae  pietatis,  quam 

imligno  regi  conlulcrat,  veniain  non  invenil.  N'un- 

quid  ci  mulieres  ill;e,  hospiUe  vidclicct  Salvaioris, 

iiiviccni  inter  se  liiigaverunt,  duni  altera  qucrcrettir 

a  Iversus  alterani,  ipiia  solam  se  ministrare  compel- 

leret?  (Luc.  x.)  Polerat  enim  Maria  diccre,  nostro- 

rum  more  poniilieuin  :  Accusasii  nic,  et  torporis  ac 


inini  de  me  coiain  Domiiio  ct  Chris'.o  cjus,  iiirum 
bovcm  cujtisqiiam  tiilerim,  aut  asinuin  :  si  queni- 
quain  calumnialiis  siim,  si  opprcssi  aliqucn:,  si  de 
inanu  cujtispiam  niiiiius  accepi  :  ei  conteinnani  llud 
liodie,  reslitiiainque  vobis  (1  llcg.  xvm).  )  Cum 
ergo  lam  incomparabilcs ,  laiu  eminentes,  atque 
sul  liines  viri  sulijcciis  suis  rationcm  redderc  tlc 
propriis  aclibus  non  dcspiciant ,  quis  arroganliae 
lypus,  quis  iste  lanis:  superbiai  fastus,  qtiotl  sacer- 
dos  biijus  lemporls  inlumescens ,  liiubnu  sui  praesu- 
latus  opponal;  cl  Ecclcsi.v  suiB  16  liliis,  qui  se  gra- 
vatos  assciuni,  cx  acquo  in  jndicio  non  respandcal? 
Exclndatur  crgo  ab  ccclcsiaslica  tlisciplina  pcrni- 
cios;e  consueludinis  regiila,  lollalur  bxc  subtcrfugii 


iiegligenlia;  condcinnasti.   Nou  sane  omnis  querela  G  versuta  callidilas  :  ul  is  qui  lam  pervcrsis  audacis 


protintis  accusalio  dicenda  e>t.  Nam  aliud  querela 
conipassioais,  aliud  accusalio  simullalis  el  odii.  Isla 
nimiriim  lil.ul  offcnsio  coirigatui  ;  ill.i  vero  i:t  ir. 
ijiii  oflcutlcral,  toiitleinuctiii'.  Peliuni  piane  iu  facieni 
rcsislcns  Pauliis  ohjurgal,  et  corani  oiniiibus  repre- 
Iiensiliilcni  judicat  (Guliil.  n).  Quod  ille  non  in 
accusatiouis  tulit  iiijuriam,  setl  benigne  el  palienler 
accepit,  qi  od  noii  e.x  livorc,  sed  ex  cbaritate  proce- 
ilere  persj'ioue  rceognovit.  Sed  ecce  dicitur:  Lgo 
suin  cpise.  pus,  cgo  sum  pastor  Ecclesiae,  non  debco 
a  commissis  ovilms  accusatioiium  patcre  mtdcsliis; 
cicniui  iu  causa  fulci  dignus  suiu  eliam  iu  pravis 
inoiibiis  :i'i|iiauiiuiter  fcrri.  Sed  dic  inibi  quisquis 
cs,  nuu.piid  non  lcgisti  quod  in  Evangclio  scriplum 
csl :  «  bi  peccaverit  in  te  frater  luus,  coiripeeuiu 
inicr  le  1 1  ipstiin  soium  :  si  le  audiciit,  lucratus  es 
lialreni  luiiiii ;  si  te  nitii  audierit,  adbilie  tccum  duos, 
vel  trcs  icslcs;  ut  iu  ore  duoriim,  vcl  tiiiim  tcsliuin 
slel  omnc  vcrbiuii ;  si  aiitcm  cos  non  audicrit,  dic 
Ect  lcsi.c? » (Miiiih.  xvni.)  Si  Ecciesix  ergo  rcferenda 
csl  causa  quoi  iimlibct  fralrum,  quiiiuodo  noil  cliaiu 
saccriloluin  I  porro  si  sacenlos  qui  in  Ectioia  pee- 
cal,  ilcdigiiatur  iu  Ecclcsia  tlisculi,  quis  jam  fcral 
Ecclesia:  sc  lcgibus  cocrceri?  Poiro  si  Ecclesix  liuc 
bliis,  m  asseris,  atlvcrsum  lc  mtiliie  non  lbeal, 
nunquiii  aliuode  producendi  sunl  lestes,  qui  te,  ct 
tui  pcr  absonliam  iIom»suca3  cohabitalionis  igiio- 
i .tii  ?  1!.  Job  <licii :  i  Si  conUnipsi  biii.ii >  judichtui 


Siipcrbiffi  allcgationibus  ulilur,  immiiiiil.ilem  com- 
missi  piaculi  non  liicrciur.  Jusiis  cigo  quereiis  libcr 
patcal  adilus,  liccat  apud  piiuialcni  Etclcsiam  con- 
queii,  qux  se  a  siio  ponlilite  vitlcril  piagravari,  ne 
de  sulihinis  pr;crogaliv;e  singtdaiiiale  supcrbial,  qui 
se  pcr  aviog.inli:c  fasluin  fiali ibus  non  coxquat.  Et 
qui  censoriain  super  alios  ctuiciilit  viigaui ,  ipso 
quoque  snper  se  vigoris  ccclesiastiei  sentiat  disci- 
plinani.  Quiqtie  iioii  liiiinaeuni  sonal ,  sed  super 
alios  quasi  fulgur  tcnibililcr  inlonat,  aliquando  se 
Iioininem  recogiiosceBS ,  luiinana  verba  formare  per 
liuinilil.ileni  tliscal,  qualcniis  ibnii  piaialus  quilibct 
arrogans  a  luuiorc  elationis  dcpiiinilur,  sulijcclis 
aulciu  pcr  aut ioriialem  supei  ioris  Ecdcsi;e  snlive- 
niiur,  snpitis  uniliquc  jurgiis,  et  synodalis  examinis 
concepla  formidine,  oiuuia  simul  Ecclcsix  mcinbra 
conftedereiitiir  in  pace. 

EPISTOLA   \lll. 

Mi  II  MIil.M. 
ARGDMENTIJM.  —  Joaiincs,  81  Tndclliiuiis ;   illc  Yenc- 

ins,  hic  barbarus  nationc,  iilerqueapud  li.iilifrc- 
ilnin  ducein  sacerdolii  munere  fungentes,  ausi 
:,liipian.iii  fueranl  pertinaciter asserere,  prasenlo 
B.  lVlio  Damiano,  cos  tpii  1  reRibus  aul  piiiiti- 
pibus  episcopatus  mercarentur,  in  siraoniaca!  ba> 
resis  criinen  non  incidere;  quoniam  sciliccl  per 
illam  cocmpiionem  Ecclesis  lunUimmodo  boiu>> 
iinii.  .i  prtediornm  possessionem  naw  isceronlur : 
per  iiianiiuni  vero  imposilioncin ,  ijinH  a  sacerdo- 
libus  ficbat,  inlcgruiDiu&epUcDpalus  acuuircreni 
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llanc  isiornm  non  niintis  iinpiain,  quam    in<  ptam  A  conceplionis   inilium,    plena   forniclur  distinclione 

el  riufculam  opm  oneni  poslquain  prxclare  redar- 

gujt,  or:ii  Alexamlriim  poniificein  maximum  ul 

priusquam   in   liominiim  ;inimis  lalius  serpat,  sa- 

erosmcue  poteslalis  hnperio  opprimere  ei  exler- 

ininaie  conieiuial.   Iloc  eliani  eidem  veliemenler 


conimcndal,  ne  qiiem  pecunia,  aut  aulici  obsequii 
miuisteriu  ad  episcopaium  perduci,  aul  perductuiu 
in  co  permanere  palialur. 

Domno  Aievanpro  summssedis  antistiti,  Petris 
peccator  monachus  serviiuieni. 

Sicul  ad  palremfamilias  qnxlibet  domeslicx  facul- 
lalis  jaciura  refertur,  sic  etiam  dignum  est,  ut  sum- 
ino  poniifici  patienlis  Ecclesix  Ixsio  nuntieiiir.  L'l 
sicut  ab  illo,  proul  vires  suppelunt,  ingruenlibus 
donmi  sux  nialis  occuniiur;  iia  niliilominus  et  ab 
isto  nutaiilis  fidci  fundamenliim,  vel  etiain  ordo  reli- 


membroriim,  alipie  mox  diviuitus  animetur;  quo- 
niani  non  anima,  sed  caro  dunlaxat  cx  paterno 
semine  prodiit ;  ergo  pater  camem  tanlummodo 
dicendus  est  genuisse,  non  proleni,  qnx  ex  anima 
conslal  et  corpore?Quod  cum  penilus  absurduin  sit, 
el  nieriio  pater  ille  dicalur,  ex  cujus  femore  sola 
caro  sil  egressa,  non  anima  :  sic  ille  procul  dubio 
dicendus  esl  mercalor  Ecelesix,  qui  per  terrcna, 
qux  redemil,  ad  bonoris  culmen  asrendit,  et  per 
corporalis  comniercium  lncri,  emplor  eQieilur  nilii- 
lominus  sacrainenti.  Dic  itaque  quisquis  es,  qui  le 
jaetas  lerrenx  tanlummodo  faculiaiis  emptorem, 
per  quam  tamen  aspiras  ad  episcopalis  excellenlix 
conscendere  digniiatem ;  el  dum  le  dicis  a  principe 


gionis,  qui  confumli  coeperal,   inslauretur.  Nova ,  ^  'crrcna    duniaxal   Ecclesix   commoda  percepisse, 


proh  dolor !  uoslro  tempore  hxresis  oi  ta  est,  cui  nisi 
17  quantocius  auclorilalis  vestrx  se  vigor  objicial, 
liinendum  est  nc  ad  religionis  Cln  islianx  perniciem, 
animarumque  periculuin,  velut  cancer  feraliter  ser- 
pal.  Nonnolli  plane  clericoruin  vitani  per  extcrioris 
babilus  speciem  mentientes,  prorsus  adeo  [Deo]  fri- 
gidi,  ambilionis  ecclesiaslicx  facibus  iiiflammali , 
boc  peilinaciier  dogmaiizaiit :  Non  ad  simoniacam 
bxresim  perlinere,  si  quis  episcopalus  a  rege,  vel 
quolibei  mundi  principe,  pcr  inierventum  coemptio- 
nis  acquiral,  si  taniuinniodo  consecrationeni  gratis 
accipiat.  Unde  cum  nnper  iu  excellcnlissimi  ducis 
Goihfredi  versaremur  alloquio,  duo  quidam  ex  capel- 
lanis  cjus,  inius  ul  er.it  barbarus,  barbarico  nomine 
Tudetcbinus;  aller  vero  natione  Venetus,  Joannes 
vocabatnr  :  hi  nimirum  tanquam  Hymenxus  et  Pbi- 
lelus  in  prxdicalione  Pauli  (11  Tim.  n);  vel  cene 
laiiqiiam  lamnes  et  Mambres  lempore  Moysi  (  ExoJ. 
vu;  //  Tim.  iu),  resisientes  veriiati,  hanc  non  ces- 
sabant  disscminare  doelrinam,  banc  calholicani  at- 
que  canoiiicaiu  ratebantur  esse  sententiam:  videlicet 
ul  jure  simoniacus  non  dicalur  quisquis  absque  ma- 
uus  imposiiione  episcopatuin  comparasse  convinci- 
tur.  Dicebant  eniin,  quia  cum  hoc  fit,  non  dislrabitur 
Ecclesia,  sed  facullas;  nec  emiiur  sacerdotium  ,  sed 
possessio  prxdiorum.  Sub  hac  enim  prxsiaiione 
pecunix,  opes  tantuin,  non  honoris  vel  Ecclesix 
rcdimilur  sacraroentum.  Venalia  siquidem  sunt,  sicut 
aiunt,  unde  sint  divites  :  gratis  accipiunt,  unde  fieri 
dcbeanl  sacerdotcs. 

0  noviim  schismaticorum  genus,  et  os  sacrilegum 
ailerni  silenlii  censura  damnanduni!  ln  una  siqni- 
dero  hominis  persona  duos  esse  conslituunt :  ut  unus 
sit  sacerdos  sub  peccato  venundalus,  aller  autem 
dives  sub  taxalione  pecuniae  comparatus.  Ipse  velut 
ali.r  Sardanapalus  inter  delicias  eructet  convivan- 
tiuni;  ille  lanqnam  apostolus  in  reginiine  prassideat 
animariim.  Hoc  ergo  roodo  qui  comparat  agrum, 
pulverem  terroe  lantum,non  segetum  dicendus  esl 
comparasse  proventum.  Plagiarius  eiiam  qui  dis- 
Irabit  liomnem,  non  aniroam  judicandus  est  ven- 
didissc,  sed  carnem.  lmo  cum  legamus,  ipiia  corpus 
bnniinibus  quadragesimo   scxto  die  post  uiateruaj 


asseris  te  quodammodo  villicum,  non  ul  sacerdotali 
fungaris  oOicio,  conslilutum.  Dic,  inquam,  cujus 
crat  figune,  quam  sane  habebat  speeiero  inveslitars 
h;ec,  qii.ini  in  nianibiis  luis  piinceps  ille  dcposuil? 
I'orro  si  surculus,  si  Jg  siniplev  baculus,  nierilo 
libi  l.elus  applaude;  ijuia  sicut  asseris,  non  ad  sa- 
ccrdolis  officinm,  sed  ad  procuraloris  inilialiis  es 
villicatum,  alque  ideo  neccsse  jam  non  est  ut  epi- 
scopo,  qui  tibi  praeierendus  esi,  sis  sulijectus.  At  si 
sa?cularis  ille  princeps,  accepla  vel  promissa  pecu- 
nia,  pastoralem  tibi  tradidit  baculum,  qua  froule 
poteris  cpiscopalis  ordinis  excusare  commercium? 
Enimvero  nisi  per  hanc  inveslilurara  ille  secuturi 
saccrdolii  libi  prius  imprimeret  titulum,  futurus 
ordin3ior  nequaquam  per  manus  impositionem,  sa- 
cerdotii  libi  trailerel  sacramentum.  Per  hoc  enim 
quod  vcnaliter  accepisli,  consequenler  ad  sacerdo- 
tium  prniiioveri* ;  atque  ideo  licet  illa  manus  impo- 
silio  non  venalis  sit,  sed  gratuila,  neqiiaquam  la- 
inen,  quanium  ad  le  spectat,  a  venalitatis  est  sordi- 
bus  aliena.  Ve nalitas  cnim  si  sibi  noia  est,  contami- 
nat  consecrantetn  ,  grahiita  consecratio  niundare 
noii  valet  emplorem.  Obscenitas  immundi  fueda 
commercii  sordidal  muiidum,  graluita  roantis  impo- 
sitio  non  poiesl  emaculare  polluiuni. 

Mendacii  forsitan  arguor,  si  quod  loquor  sacri 
elnquii  tesiimonio  non  affirmo.  Per  Aggneuro  namque 
propbetam  dicitur:  i  Haec  dicit  Dominus  Deus  exer- 
r>  cituuin  :  lnlerroga  sacerdolcs  legem  ,  dicens  :  Si 
tuleiit  bomo  carnem  sanetificaiam  in  ora  vestimenti 
sui,  et  teiigerit  de  summitate  ejus  panem,  aut  pul- 
nientum,  aut  vinum,  aul  oleum,  aut  omnem  cibum, 
nunquidsanciificabitur?  Respondenles  aulem  sacer- 
dotes,  dixerunt :  Non.  Et  dixit  Aggaeus.  Si  tetigerit 
pollutiis  in  aniroa  ex  omnibus  his,  nunquid  conla- 
minabitur?  Et  respondenies  sacerdotes  dixerunt  : 
Contaminabitur.  Et  respondit  Aggoeus,  et  dixit :  Sic 
populus  iste,  et  sic  gens  ista  anle  faciem  meam, 
dicit  Dominus;  et  sic  omne  opus  iiianuum  eoriim, 
et  omnia  qurc  obtulerunt  ibi,  contauiinata  erunl 
(Aggiri  n).  »  In  his  erao  propheticis,  imo  divinis 
veibss  evidcnter  ostenditur,  quoniam  emptor  istc 
vidclicet,  qui  cst  pollulus  iu  aniiua,  suscepti poUuit 
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ordinis  dignilalcm.  Dignilas  vero.licct  per  inanus  A 
iinpositioncni  graluilo  sil  accepla,  nequaquam    la- 
men  mundat  eniptorcm. 

Ailhuc  autem  ad  invesliluram  redeo,  el  a  te,  qui 
non  Ecclesiam,  sed  Ecclcsise  praedia  te  comparasse 
gloriaris,  inquiro.  Sane  cum  baculum  ille  luis  ma- 
nibus  tradidit,  dixitne  :  «-Accipe  lerras,  alque  di- 
viiias  illius  Ecclesia;  :  i  an  potius,  quod  cerlum  est: 
«  Accipe  Ecclesiam?  >  QuoJ  si  bona  Ecclesiae  sinc 
Ecclesia  suscepisli,  scbisinaticus  cs  atque  sacrilc- 
gus,  qni  bona  Ecelesiae  ab  Ecclesia  dividis,  et  quod 
alicnum  cst,  violcnier  in  lui  usus  jura  convcrtis. 
Quod  si  Ecclesiam  susccpisli,  quod  oinnino  negare 
iiiiii  potcs,  procul  dubio  factus  es  simoniaciis  :  et 
piius  le  venalilas  focit  lisereticum,  quam  manus 
impositio  rcdderei  consecraiuni.  Tunc  enim  consc-  B 
cralionem  evidentissime  coemisli,  cura  id,  proptcr 
quod  ad  consccrationcm  promovendus  eras,  venali- 
ler  acccpisti.  Sic  enim  uniitn  pende  e*  altcro,  ut 
qui  icrreua  Ecclesia;  bona  suscipil,  ad  graljam  con- 
jccrationis  aspiret;  et  qui  consecrslione  peificitur, 
binia  Ecclesix  in  usus  egeniium,  et  c;eters  pietatis 
opera  dispensanda  conservet.  Iloc  ilaque  modo  licet 
ccclesiasticx  19  facullalis  menlio  in  ipsa  manus 
imposilione  non  fiat ,  is  lameii  qui  consecratur, 
boiiorum  Ecclesias  dispensalor  clficitur;  et  cum 
Ecclesiam  suscipit,  quamvis  nil  lunc  dc  consecra- 
tione  dicalur,  ad  boc  tamcn  ut  consecretur  eligitur. 

Ab  ipso  plane  principio  nascenlis  Ecelesise  salu- 
bris  Ikcc  Cffipit  consuctiido  fidelium,  ul  sua  quaque 
vendrnies,  ad  pedes  apostolorum,  apostolicorumque  G 
virorum  pecunias  ponerent,  quibus  illi  necessiiati- 
bus  pauperuni  subsidia  ministracenl  (Act.  iv).  Post 
aiilem  visum  est  sanclis  Patribus,  qui  scilicel  illis 
in  sacri  regiminis  ordine  successeruni,  ut  ii  qui 
converlerentur  ad  Dominum,  nequaquam  distrabc- 
icni  praedia,  sed  ea  sanclis  Ecclesiis  traderent,  non 
jam  transilorie,  scd  jure  perpeluo  necessilatibus 
indigenlium  profulura.  Et  ccrte  per  Moyscn  in  lege 
pracipitur  :  «  Onine,  inquit,  quod  Domino  conse- 
cratnr,  sive  lioino,  sivc  ager,  non  vendctur,  nec 
redimi  potcril.  Quidquid  semcl  fuerit  consecraium, 
sanctum  sanctorum  crit  Doiuino  (Lcvit.  xxvn).  t 
Ecce  liic  nianifeslissime  probibetiir  ea,  quse  Do- 
iniiio  consecranlur,  vel  vcndi  debere,  vel  rcdinii ; 
sedjussuni  est  ca  sancla  sanctorum  jugiter  pcrma-  " 
nere.  Cur  ergo  gloriaris  sancta  sanclorum  te  prelio 
redemisse,  et  rein  Dei  contra  legcm  Dci,  quaj  gratis 
accipienda,  graiis  danda  cst,  venaliter  pcrcepisse? 
Tanquam  non  sit  peccaluin,  quia  sine  consecralione 
fit  tale  commercium?  Sed  idcirco  fortasse  non 
times,  quia  lex  illa  velus  prohibel  quidem  culpam, 
scd  non  irrogal  pucnani.  Accipe  igilur,  quid  super 
lioc  ltiMiiaiue  prsesul  Ecclesix  Bonifacius  in  Dccrc- 
lali  scribal  cpistola  :  <  Nulli,  inquil,  liceal  ignorare, 
quia  oiiinc  qiiinl  Doiniuo  consccratiir,  sivc  fucrit 
liomo,  sivc  auiinal,  sive  ager,  vcl  qliidqilid  seuicl 
fuerit  consecralura ,  sanclum  sanciorum  erit  Do- 
iiiiuii,  el  ad  jus  pertinel  sacerdolum.  >  Propiei  quod, 
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quia  inexcusabilis  crit  omnis  qui  a  Domino  el 
Ecclesia  cui  compclunt,  auferl,  vastat,  invadil  vel 
eripit,  usque  ad  einendalioncui,  Ecclesia?que  satisfa- 
clionem,  ul  sacrilcgus  dijudicelur;  el  si  emcndare 
noluerit,  excommunicetur.  Anacletus  aulem  Papa 
longe  anle  inler  alia  miilta  subinfert :  i  Qui  enim 
rcs  Ecclesiae  abstulerit,  sacrilegium  facit,  el  sacri- 
legus  depulandus  est.  » 

Papa  qitoque  Lucius  in  dccreto  suo  sic  ait :  «  Rc- 
rnm  ecclesiasticarum,  et  facultatiim  raptorcs  a  li- 
niinibus  sanctae Ecclesix  anatbematizanlcs,  aposto- 
lica  auclorilalc  pelliiuus  et  damnanius,  alque  sacri- 
legos  esse  judicamtis.  >  Possemus  et  alia  quam  plu- 
rinia  calholicorum  Palrum  cxcmpla  congererc,  nisi 
perspicue  cognosceremus  nequaquam  boc  epistolari 
conipendio  convenire. 

His  itaque  sanctorum  pontificum,  aliisque scnlen» 
liis  manifeste  convinceris,  quoniam  aul  Ecclcsia: 
bona  sine  Ecclesia  suscepisii,  el  idcirco  lanquam 
raptor  atque  sacrilegus  anatbematizari,  ct  ab  Eccle- 
six  liininibus  debes  expelli  :  aut  cerle,  quod  pcr- 
spicuum  cst,  el  ncgare  non  potes,  Ecclesiam  simul 
cuin  bonis  Ecclesix  prelio  redeinisti,  ideoque  di- 
gnum  est  le,  ut  revera  simoniacum  et  ba;reticum 
canonici  vigoris  examine  condeninari.  Canonica 
nimirum  senlenlia  esl  illa,  qua  dicilur  :  «  Si  quis 
episcopus,  20  anl  presbyler,  aul  abbas  per  pecu- 
niani  hanc  obtinuerit  dignilatcm,  dejicialur  ipse  ct 
ordinaior  ejus,  et  a  cominuuione  sancla  modis  ouini- 
bus  abscindatur  ,  cl  sil  analbcma,  sicut  Simon 
Magus  a  Pelro  (Act.  vm).  i 

Lbi  nolandiim,  quod  non  ait  :  Si  quis  hanc  obli- 
nueiit  cousecratioiiem  ,  sive  nianiis  imposilioncm  ; 
scd  polius  :  Si  quis,  iiiquit,  pcr  pecuniam  bancob- 
linucrit  dignilatem.  Canonicuni  ct  illud  asserilur, 
quod  promulgatum  a  sanclis  Palribus  in  conciiic 
rcperitur  :  Cavendum,  ct  suininopere  praecavendum, 
ac  per  virlutem  Cbristi  sanguinis  inlerdicendum 
episcopis,  et  rcgibus,  ct  omnibus  sublimioribus 
potcstatibus,  alquc  cunclis  fattloi  ibus  ct  clcctoribus 
quorumcunqitc,  atque  coiiscnsoribiis,  seu  ordinalo- 
ribits  in  gradu  ccclesiaslico ;  ut  neino  pcr  sim<  nia- 
cam  lioeresim  regiminis  lociim  obtincal,  qiiactinque 
factione,  calliditaie,  promissione,  seu  commodilate, 
aut  donalione  per  sc,  aul  pcr  cniissam  personaui. 

Hic  quoqiie  notandum,  quod  cum  pramisisset, 
episcopis,  illico  subdidil.  rcgibus,  cl  oinnibus  su- 
bliinioiibiis  potestalibus;  ul  non  modo  caveinla  sil 
lKcresis  ilia  solis  dunlaial  episcopis,  qui  consecran- 
«lis  maniis  iniponuiit;  sed  el  saculariluis  quoqiic 
principibus,  < l n i  licct  injiisle,  aliquo  modo  lamcn 
Ecclcsias  fuluris  rccloribiis  iradiiiil.  Nain  ciim  ali- 
quid  sub  venalitate  suscipiliir,  el  illud  procul  dubio 
comparatur,  qnod  cx  necessilate  siibscqiiiiur.  Ad 
boc  cnim  pastoralis  Ecclesia  cnique  committiiur, 
ui  ad  cjus  rcginiin  obtincndum  coiisecrationc  fir- 
inctnr;  ct  ad  boc  sinc  dubio  collalx  pecunise  com- 
iinn  iuin  speclat,  ad  quod  is  qui  est  promovendus, 
aspiral.  Hinc  cst  plane,  quoJ  uoo  solum  qui  majo- 
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rilms  pr.-cforiinlur  Ecclesiis,  scil  ct  illis  quoquc  qui  \      Quod  Eiiguhina  Ecclesia,  qiirc  mihi  iludiim  a  veslris 

rjecessoribus  cst  commissa,  ntine,  proh  (IoIot!   cst 


vcl  plehes  agrorum,  \cl  eanonicalos  pr.ehondas  pcr 
/nlorveiiliiin  poeunia:  pcstilcntci'  aecipiituf,  siuionia- 
cx  hareseos  lciulieulas  non  evailmil.  Per  id  cnim 
qnoil  venaliler  asseqiiiiiitur,  ail  sacrorum  graduum 
ordines  lenilunt;  cl  iunc  jam  deslinantiir  ail  orili- 
ncs,  cnni  illi  suseipiimt,  pcr  qua:  scilicei  ad  obli- 
nenda  sacrorum  graduum  increinenta  periinguni. 
Initialiir  oniin  ail  dignitatis  orilinem,  qui  ad  obti- 
nenilain  ordinis  conslilnilur  dignifaioni. 

lliec  uic  brcvilor  adversus  eos  diclassc  safficiat, 
qui  sine  inamis  imposilione  venaliter  Ecclcsiain 
aopiisiisse,  non  esse  simouiacuiu  dogmalizant.  Q;i 
niiiiirum  si  lioc  siinpliciler,  proulsihi  vidcrelur,  cx- 
priinercnt,  stulti  vcl  hebeies  mcrilo  dicerentur  :  sed 
qiinniain  noiuuiili  laliiim  id  procaciler  aslruunt,  et 
qiiibnsilam  cavillalionnm,  argu:i:cutorunique  versu- 
tiis  pcrvioaciier  allegare  conlcndunt,  non  imiiie- 
rilo,  ipiod  inviti  diriinus,  liaTCiicorum  nomen  in- 
ciirriiiil.  .\on  eiiim  error  bxTcticiim,  sed  pervioax 
obslinalio  facit.  Nec  omncs  liicrclici  dicomli  sunt 
qui  opiuanlur  errorem,  scd  qui  perlinaciler  el  au- 
daclcr  pnedicanl  falsilalem. 

Ilis  ilaque  priedicaloribiis  satanx,  ct  apostolis 
anliclirisli,  lu  vencrabilis  Palcr,  coeleslis  cloquii 
gladio  pricciucliis  occurre,  ct  tanqiiam  alter  Josue, 
Amalccilas  oppugnatiies  Israel  (E.rod.  xvn),  cvagi- 
naln  canonici  vigoris  niucrone,  prostcrne.  Tollatur 
e  nicdio  qiiaiitocius  tarlaro;c  aniai  iludiiiis  aconi- 
tuni,  no,ipiod   absit,   ferale  21  venentini   faucibus 


oninino  confusa,  sl  .cliil  area  quae  pcdilius  conciil- 
calur,  abjocta,  peccatis  meis  id  exigcntibus  dopulo, 
iion  vitio,  quod  absit,  vestr;c  parviialis  [/'.  paterni- 
talis]  ascribo.  .Mullitiido  quippc  ineoriim  scelerum 
exigil,  ut  is  etiam  proptiis  nianibns  m'o  peetori 
vulinis  iniTrgat,  pro  quo  non  cnerviler  stans  adver- 
sus  loium  intindiiiii  ceilamen  assumpsi ;  meque 
gladiis,  acsagillis  lolius  fere  biimani  gcneris  durus 
et  insiiperabilis  colluclalor  objeci.  Hoccinc  inihi, 
voncrabilis  Paler,  meribnn  rcddidisli,  (piod  causx 
tu:c  perorator  in  saiiclorum  poiuificiin:  conciliis 
loiies  exstiti  :  qnod  i:i  legalionis  ture  curis  atque 
negotiis,  freipienlcr  in  saeculariom  ,  laiconimqne 
coiiveuiu,  quasi  quidam  causidictts  dcclamavi T llacc- 
cine ,  inqnam ,  niilii  niunera  redhibenliir,  quod  in 
bostes  tuos  violenter  invecnis,  cos  niordacissime 
liiipiondo  ct  scribeudo  desliuxi,  lcque  pcr  niulii- 
niod;e  scriptionis  arliculos  exluli,  luamqiie  memo- 
ri.ini  el  egregite  laudis  [ndil.  /'.  pr.eeonia],  (pianluiii 
in  me  fuil,  eliam  apud  posteios  propagavi?  Quid 
itaque  22  lecerim ,  quidve  perteleriin  ,  exaiuiiiis 
vestri  censura  disculiat,  ne  coaclus  digna  qnerela 
conipollar  clllueic,  quod  adliuc  silentio  Supprimons, 
vi\  possuni  ulterius  occultare.  Hoc  cniin  necdum 
Roma  me  referentem ,  vel  scribenleni  cognovit , 
iiecduin  aliis  per  me  res  ista,  quac  sancliiaiis  vcslraj 
fainam  lacerarct,  iiiiioluit.  Agal  ergo  qui  laesil,  sicul 
digiuun  est,  pceniteniiani :  ul  is  qui  la:sus  est,  nor. 


inlluat   parviilorum.   Tuis  pranerea  nianibus   lalis  C  conipellatur  dignam   exaggerare  querelani.  Miiiget 


aronialk  i  pigmoiiti  quiliusque  langucnlibus  propine- 
tnr  aiitidolus,  qui  el  vcncnali  crroris  lollat  illu- 
viom,  et  sana:  atque  sinccra;  lidci  resiiluat  purita- 
tem.  Uinini  in  calce  liujus  epistokc  saciis  clcmen- 
lia:  vestr.c  auribus  suggcro ;  ut  in  quantiiin  facultas 
stippoiii,  muiqiiam  vcl  lieri,  vel  esse  perniiltal  epi- 
Scopnm,  qiiein  ad  bonoris  ciiliuen  constilerit  asccn- 
disse  per  praniiiiin  :  vcl  ctiam,  quod  daiiuiahilius 
esl,  pcr  cuiialis  obsequji  famiilatuin.  Absit  enin»  ut 
qui  proclatinnis  ainbitu  sxcularem  coluil  principem, 
spirilalcm  occlesiaslici  culininis  obliuoal  ijigiiitaleni. 

EPISTOLA  XIV. 

Al>    ELMDF.M. 

Argumf.mum.  —  Injuria  quadam  affectus  ab  Alexan- 
dro  siiinino  ponlilice,  el  Ecclosia  Eugtibina,  cui 
ipsc  prxerat,  inagnoperc  perturbala,  leviter  polius, 
ipiam  acerbe  cxposlulal  exprobrans  ei  sua  merita, 
cl  labores  pro  sede  aposlolica  exanll.ilos,  qiiihus 
imparem  gratiam  relatam  conipteriiur.  Poslulai 
ergo,  ut  sibi  aliipio  modo  salisfial,  ne  suani  imli- 
giiationem,  ct  justum  dolorem,  qiieui  bactcuus 
occuliaverai,  cogatur  aliis  palam  faccre.  Dopre- 
catur  quoqtte  pro  Ravennaluin  episcopo,  ut  ab 
anallieinatis  vinculis  solvatur,  ne  propter  tinius 
ciilpaiu  uuivcrsa  civiias  periclitelur.  Plura  sc 
;ul  euin  inandala  dedisse  scriliit  hoiniiii  ,  qui  bas 
liiteias  lalurus  erat. 

Domiio  Alexandro  suinma?  scdis  antistili,PETEUS 
peccator  monachus  servitulein. 


D 


olci  suavilas  aceti  mordenlis  acorem,  el  liimefactis 
aspcrrima  verbcralione  vibicihus,  niilis  ac  blaudus 
benelicioiuni  liquor  inHuat  lenilalem;  alioquin  ne- 
cesse  jam  erit  lot  icluiim  verbera  peiferenii,  ut  ipse 
qtioque  (78)...  Sed  jam  frarium  libeitati,  procacilate 
lingua:  rcpressa,  adhibeo,  labiis  digilum  superpono, 
et  qui  iniseriam  passus  sutn,  misericordiain  vcrsa 
vicc  deposco. 

Proeterea  de  infelicissimo  Ravennaio,  cpiscopo 
cleinentiani  vestrae  sanclitatis  imploro  ,  atque  ut 
emn,  sicut  olim  decrevislis,  solverc  digncmini,  sup- 
pliciter  obsecro.  Indignttin  quippe  est,  ut  propter 
unius  boinuncionis  offensam  ,  lain  innumerabiliS 
niultitudo  liomiiium  depereat ;  el  lanluin  Cbristi 
laborem,  pro  (iuo  preliosum  sanguinem  fudit,  ac  tot 
iniiocenium  animas  niiseianda:  uiiius  persona:  culpa 
subvcrtat. 

Nolunnis  a^ileni   sanctos  oculos  vcstros  onerare 

pliiriljiis  lillcris,  sed  o ia  qu;e  dicenda  siint,  com- 

iiiiiliinus  exporientiaj  portitoris.  Huiic  igilur  sancla 
cleinenlia  vcstra  ,  quasi  me  loqiionlein  diligentcr 
inlcndat,  sicque  duabus  pctilionibus  nostris  quas 
liic  iranscursim  ccleritcrque  pcrslriiixinius  ,  an- 
liuat  :  ul  et  nos  nuntios  ac  veliicula  niisisse  per  lot 
lcrraruni  spatia  non  pceniteat,  el  niens  noslra,  qu;e 
circa  vos.  non  dicam   lcpcscerc  ,  sed    poiius  frigc- 


(7S)  Apoiopesis. 
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scere  coeperal,  in  anliqiia:  dileclionis  veslrte  deside-  j\  iiaque  vallalus  angusiiis  nilor,   moxquc  cpllatii 
riuni  recalescat. 


EPISTOLA   XV. 

AD    ELMDEM. 

Argiimentim.  —  Respondei  ponlifici  niaximo,  qui 
cum  rogaverat  per  litteras,  ne  tanlo  conlempla- 

lionis  siudio  lenereiur,  ul  ad  se  scribere  obli- 
visccretur;  sed  adeo  curis  et  negotiis  profanis 
impediri,  ut  contcniplandi  tcmpus  non  liabcal  : 
prtelerea  se  non  posse  tranquillo  et  securo  aniino 
rebus  divinis  operam  dare  in  iis  locis,  ubi  latro- 
ciniis,  rapinis  cl  dircptionilius  omnia  infesla  sint. 
Hac  occasione  digredilur  ad  dinumeranda  scelera 
ct  flagilia,  qu;e  al>  bominibus  iliius  tempeslalis 
assidue  comuiiiiebanliir.  Erant  sanc  calamitpsa 
ca  lempora,  quibus  arniis  et  audacia?  omnia  li- 
cebant;  legibus  vero  nullus,  aut  exiguus  locus 
erat.  Haec  idcirco  recenset  B.  Petrus  Daniianns, 


tento,  sed  praisto  delicio ;  contemplalionis  summa 
non  penelro,  in  compuiiclionis  lacrymas  non  erumpo, 
Mens  cnim  terrenis  obtciiebraia  negoliis,  fruslra  se 
in  coniemplalionis  cubncn  attollere  niiiiur,  iluin 
actionum  soecularium  merilo, quasi  congeslis lapiduni 
ruderibus  aggravatur.  Siciil  eniin  aluta  calcci  post- 
qiiam  per  limosa  luli  Quenta  transierit,  non  ailinil  ■ 
lit  arvinam  :  sic  mens  buniana  nisi  ab  bumore  lue- 
rit  cura- stccularis  exuta,  non  percipit  superaas  pin- 
guedinis  gratiam.  Pellis  enim  sicca  piigiiedinem 
combibil,  bumefacta  repeilit.  El  liumauiim  cor,  do- 
ncc  curarum  srceularium  madore  lurgcscil,  saginas 
iiilern;e  gralke  non  admillil.  Unde  ct  lex  in  inonle 
Horeb  dala  legitur  (Exod.  xx),  quod  vidclicct  siccilas 


ut    ponlilex  ea,  prout  lempus  locusque   poslula- D  iiitcrpreiaiur .  Illa   dcnique  meiis,  qua;  per 

rcnt,  lollere  el  coercere   conarelur.  lnter   lucc 

niala   non   mediocri,  ait,  se  23  volaplate  perfu- 

siim  ,  quod  cerlior  faclus  essei  comitalus  Osliert- 

sis  curain  a   sc  sublataui  ,    el    abi  .deiiiandalaiu 

esse.   Kogat  quin  eliam  ,   ut  episcopalus  quoque 


oiuis  a  se  removeatiir.  Subdit  postremo  nonnul- 
los  vcrsiculos ,  qui  pontilici  loco  oraculi  esse  pos- 
sunt. 

Domno  Alexandro  snmmne  sedis  antistili,  Petrus 
peccator  monaebus  serviliitcm. 

Reddilas  inibi  sanctiiatis  vestrse  liiieras,  dyscolo 
qiiodam  dcferentc  presbytero,  kclus  arripui,  oscu- 
latus  explicui,  celcri  sub  avidilale  perlegi.  Scd  cuin 
tantiim  auctorilalis  veslr;e  sit  poudus,  ut  satis  sit 
ctiani  si  snb  paucis  apicibus  cuiqiiam  vestivc  sau- 


spiritus  a  lerreiiis  in  alta  suslollitur,  mons  cst, 
iu  quo  le.x  Doniiin  24  iricpreliens.bil  s.  (Psat.  xvm), 
qu;c  proculdubio  cliarilas  esl,  divinilus  promulga- 
tur.  Et  liic  mons  veraciter  esl  Horeb,  qui  siccilas 
dicitur;  iu  quo  vidclicel  oninium  vilioruni  Iminor 
excoqiiiiur,  et  ad  radios  solis  juslitia;  cunclura  libidi- 
nis  atque  carnalis  ilkcebra;  rbcuma  siccatur.  Ilinc 
esl  quod  vasa  templi  argillosa  lerra,  qnrc  videlicel 
aqii.nn  silienler  iinbibit,  Hiram  ad  Saloinouis  im- 
pcrium  fabricavit  (///  Reg.  vn).  Ex  qnibus  niminiui 
Misis  et  illud  est,  quod  imbre  ccelesti  concupiscit 
iinplcri,  cuni  dicit  :  <  Anima  sicul  lerra  sine  aqua 
tibi  (/W.cxlii);  >  atquo  ideo;vstuans  clamatn  Siti- 


ctionis  dirigalur  indiciibis;  illic  lot  sunl  eloqiienlia;      vit  aniinameaad  Doiiinfontenivivum.quaiKlo  veniani 
flores,   lot  non  dicam    berilis,   sed  palernre   polius  C  ^iaPParobo  ante   faciem  Dei  ?  »  (Psal.  xli.)  De  bis 


graliae  snavilales,  ut  quod  pauperculo  niissuin  esl 
bomini ,  regia;  sufTiceret  dignilali.  Verunilamcn 
duo  illic  inserla  reperi,  qnaj  me,  faleor,  eruliescere 
conipuleruiil.  Dixistis  enim,  elsi  non  liis  verbis, 
quia  propler  contemplalionis  studium,  cui  vigilantcr 
inb;ereo  ,  non  debercm  prorsus  oiiiilterc  quin  vos 
aliquando  diclaminibus  visitarem.  Ego  siqiiidem 
quantiiin  ad  le,  venerabilis  Pater,  qui  de  ponderis 
cpiscopalis  abjcctu  mccuni  unaniiniler  concordasli, 
conteniplandi  qiiidem,  alque  dictandi  perlriior  otio, 
sed  molestis  advcntantium,  causarumque  negotiis 
ingiuenlibus  non  respiro.  Porro  auteni  diim  intia 
cclluke  me  sepla  conc  ludo,  velul  in  portus  sinu,  vel 


igitur  vasis  lertio  Regum  libro  dicitur  :  <  Quia  in 
ciinpcstri  rqgione  Jordanis  fudii  ex  ea  rex  in  argil- 
losa  lcrra  inter  Socbot,  ct  Sarlban  !///  Iie,j.  vn)/ 
Socbot  eniin  labcntacula  vcitilur;  Sarlban  vero  in- 
lerprelatur  tribulatio  corum,  sive  deinolitorum  ,  aut 
coangustaiitiuni.  Quid  ilaque  per  Socbol,  quod  in- 
lcrpretari  tabernacula  dixiiiius,  nisi  sanctos  viros 
accepimus,  qui  videlicet  dicunt  :  «  INon  habemus 
bic  niancntf  m  civitalem,  sed  fuliiram  inquii -iinus  '.'» 
(Hcbr.  xin.)  Ondeet  Petrus  :  <  Ccrtus  siim  ,  iiiqui:, 
quoii  velox  cst  dcpositio  tabcrnaciili  mei  (//  l'elr.  <f 
l).  >  Quid  \cro  per  Sarlban,  quae  tribulaiio  eorimi 
dicitur,  nisi  reproborum  tribiilantium  nos  pcrseen- 


in  liltorea  statione  consislo.  Sed  quid  prodcsl?  iN;nii  p  l'0   dcsignalur?  li  iiimii iiin   ct  demolitores  et  cuan 


iliim  illic  jam  quasi  sccurus  qiiiescenlis  otii  polir 
tranquillitale  dcsidero  ,  ecce  sxvienlis  inundi  me 
flabra  conciitiunl,  caiisariiin  inuiiilaiitiuiii  fluctiis 
fervenlius  iiitiiiuesciinl;  ill.ais  iiijiiriarum  prorcllis 
illidor  ,  violenta  pncdioi  uiii  ,  vel  qiioriiincuiiquc 
provenliuiin  diiiiiuulionc  pcrlurbor,  dicens  cuni  pro- 
pheta  :  Exspectuvimus  pacem  ,  el  non  esl  boninn  ; 
tempui  curutionis,  el  ecce  lurbaiio  (Jer.  xiv).  Inlerea 
non  dei-iinl,  qui  de  aiiiinariim  qiioquc  siiarum  exi- 
gant  salute  (onsilium;  el  insuper,  quod  dnrius  esl, 
a  non  pontilicc  ponlificalc  niiiintur  cxlorquerc  judi- 
ciiim.  Et  boc  modo,  qui  episcopatum  fugio,  episco- 
piim  non  evado,  cl  sub  sacerdolali  faligor  onere,  qui 
sacerdolali   solii  detlironizalus   siun  digniiaic.   Ilis 


guslantes  suiil,  quia  dum  dcnioliri  atqnc  liestruere 
lidei  noslra;  vel  boni  operis  ;cdilicium  lciilanl,  dn 
ris  injiiriaruiu  ac  prcssiirariim  nos  cal.uiiilatibns 
coangustanl.  Vasa  crgo  lciiijili,  id  csl,  oniiies  slaud, 
fiiudiinuir  iu  canqicslri  regione  Jordauis,  id  csl,  m 
biiinililate  baptisnii,  inler  Socbot  et  Sarllian,  id 
csl,  inter  juslos  atque  pcrvcrsos  ;  ul  et  bouoriiui 
foima  priipiiiialnr  illis  ad  iinitan  limi  rccUc  conver- 
sationis  exeinplitm ,  el  pravwum  perseentis  ad  on- 
miiliim  illis  proficiat  nieritonum.  <  Vasa  »  siqnideni 
<  (IguM  proiial  fornax,  et  liomincs  jiislos  tcnlaio 
tribulalionis  (Kccli.  xxvn).  )  In  arida  crgo  tcrra' 
leropli  vasa  fijiidunlur,  qnia  nieus  bominis  a<l  su- 
scipiendum    siqicniic  gralke    inuuus   uon  csl   cou- 
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„isi    prius  ab  omni  camalis  illecebrx  fuc-  A  gladius  Spirilus  est  v.  rbiim  Dei  (Kphet.  vi) ;  i  ct  rc- 


grua , 

rit  lnmiorc  siccala.  Sicca  quippe  chorda  clariun 
hariuoni.e  soniinin,  humida  rcdtlii  obtusum.  Tjm- 
panum  qunque  surdum  sonat,  si  quilibcl  cuni  liquor 
humectat.  Sic  nccesse  cst,  ut  mcns  bominis  a  car- 
iiis  volupiate  sil  arida,  quatenus  in  Dci  omnipo- 
tcntis  auribus  ejus  oraiio  sil  argula.  Enimvero, 
sicut  oculus  duro  solis  se  radiis  objicit,  vidcrc  fru- 
stra  conlendit,  ct  cavos  qiiidcm  orbcs,  ac  vacuas 
pnpillis  palpebras  pandere  nititur,  sed  splendorem, 
quo  perfunditur,  nullatenus  intuelur;  sic  ad  conspi- 
ciendam  contemplationis  lucem  sese  inaniter  erigit, 
qui  per  sxcularis  vit;c  merimm  aciem  cordis  amisit. 
Nam  si  quilibet  ignotus  cnbiculum  rcgis  irrumpat, 
ciqne  prxsens  lanqiiain  familiai  is  assislat ,  rcgis  ta 


vera  lam  imnianis  prcssura:  calamilas  incumhil  Ec- 
clesiis,  ui  tanquam  Babylonic*  legiouis  acies  cir- 
cumfusa,  et  Jerusalem  cum  civibus  suis  videaiur 
obsessa.  Sa:culares  enim  quilibei  ecclcsiastica  jura 
corradunt,  salaria  subtrahunl  ,  possessiones  inva- 
dunt,  elsic  slipcndia  paupcrum,  velut  hostium  se 
reportare  manubias  gloriantur.  Ipsi  quoque  saecula- 
res  nihilominus  inlerse  propriijuris  bona  diiipitint, 
aller  alteri  supergredientes  impingunt ,  ct  iu  com- 
mtini  mundo  conclusi,  quia  soli  esse  uequeunl,  mu- 
tua  se  pervasione  collidunt.  Mox  arundineas  rusti- 
corum  legctes  aggrediiinlur  exurerc,  et  fcl  atrocis- 
siini  livoris,  quod  suis  ulique  nequeunt  inimicis 
invomere,  iinbellibus  non  erubescunt  rusticis  pro- 
men  alloquio  iion  perlruitur;  quia  carusci  peranle- B  pinare.  Et  tnnc  sil  ad  litteram,   quod  canitur  per 


rioris  nolilia:  gratiam  non  habelur  :  ila  nos  infelices 
et  miseri ,  quod  qtiidem  de  mei  similibus  loqtior, 
saepe  soli  in  angusta:  cellula:  remolione  consisiimus, 
solis  divinae  majestatis  oblutibus  trcmeniesaslamus; 
peccalis  lamcn  obstanlibus,  vel  inlimi  splendoris 
igniculum,  »el  compunclionis  gratiam  non  meremur. 
25-  Sic  ilaqtie  velut  aiitc  rcgis  vidcnuir  astare 
prassenliam,  sed  quia  pervita  recliiudinem  sibi  noti 
non  sninus,  colloculionis  iiitcrn;c  dulccdincm  iion 
gustauuis.  Sed,  o  dulcedo  melliflua,  ciim  Dominus  in 
servo,  et  servus  deleclaiur  in  Doihino  !  Uude  Psal- 
misla  :  t  Suavis  sit,  inquil,  ei  laudatio  mea,  ego 
vero  delect;ibor  iu  Domino  [l'sal.  cin).  1  Mihi  autem 
misero  vclle  quidem  adjacet,  pcrficere  autem    non 


Prophclam  :  <  Dum  siipcrbil  impius,  inccnditur  p;iu- 
per  (I'sal.  ix).  »  In  quo  niiniruin  nobilior  est  ser- 
penlinavirulentia,quarahumana  crudelilas.  Serpens 
enim  fugil  hominem  ntidum,  aggreditur  euni  morsi- 
bus,  quemcernitinduiuni.  Et  forlisacingenuus  quis- 
que  bellalor  vitat  inerinem,  inipetit  adversum  sc  lcla 
vibrantem.  Accipiter  eliain  ubi  nidificat,  in  amplo 
quodain  circuitu  nullam  dignalur  exercere  rapinam; 
utqua;  faciliasiinl  el  in  promplu  nobililer  transeal : 
26  i"  qmbtis  vero  major  viclori;e  labor  est,  lougin- 
qua  perquirat.  Isti  vero  adversus  inermes  arma  cor- 
ripiunl ;  el  dum  fluant  hostes,  vapulant  innoccnles. 
Porro  autcm  dtiin  hic  prior  laidit,  protinus  aller  in- 
surgit ;  et  non  oculum  pro  oculo,  juxta  legeni  (Exod. 


invenio  (Rom.  vn).  Non  enim  invenio  in  carne  mea  G  %xl^  SC(j  rcfell  cum  foanore  uBsionera.  Talio  quippe, 


boiiuin.  El  ha;c  quidein  dcsidero,  ad  ha;c  tolo  corde 

suspiro,  sed  ad  ha;c  consequcnda  mcrilis  prohiben- 

tibus  11011  assurgo.  Qucm  videlicct  et  reprelicnsibilis 

vilae  reattis  impcdiunt,  et  exteriora  ncgolia  fulgorem 

Iticis  iiiiiiuae  conspicere  non  permitlunt.  Et  h;cc  ea- 

«lem  terrcna  ttnbatio,  qua>  videlicel  a   conlcmplalio- 

nis  intuitu  nientis  obruit   aciem,  scribendi  quoque 

iuilii  nibilominus  adimil  lacullatem.    Iluc   acccdit  , 

qnoniain  licet  ego  dictare  foiie   quid  valeam,  decsl 

antiquarius  qui   transcribat.   Scd   cur  ego  negata; 

transciiplionis  queror  incuriam,  cum  non  modoqtiis- 

piam,  qu;c  scribo,  transferre,  sed  ne  celeri  quiilcm 

vacel  leclione  pcrcurrere?  Ecclesiarum   plane    quo- 

que  rectores,  quibus  polissimum  bujus  rei   cura   de- 

huissct  inciinibere,  tanto  mundaniB  vertiginis  ipio- 

tidie  rolantur  impulsu,  ut  eos  a  saecularibus  harbira- 

sium  quidem  dividat,  scd  aclio   11011    discernat,  ncc 

sacrarum    11  cditantur   eloquia    Scriplurarum,    sed 

scila  lcgiim,  cl  forcnsc  litigium.  Mulliludini  sacerdo- 

I11111  11011  siilliciunl  tribuiulia  judicum  et  atila;  rcgire, 

dum  clericoruin  ac  iiionachorum    evomunl  lurbas  , 

brcvitalis  su*  conqucrunlur  anguslias.  Claustra  va- 

canl,  Evaiigcliuiu  clauditur,  el  per  ora   ecclesi.'.slici 

ordinis  forensia  jma  decurrunl.   Sed  ulinain  legalis 

edicti  dunlaxal  csscinus  litc  contenli  !  Arma   polius, 

arina  corriuimus,  vibrantia  tclis  tela  conserimus,  et 

iion  verbo,  sed  ferro  conlia   noslri  ordinis   regulani 

diinicainus.  Quibus  nimirura  dicit  Aposlolus  :  <  Quia 


qua;  Tulliana   lcge  decernitur ,    nostris  teniporibus 

ignoratur,   et  disciplina  vindictse,   qua;    sub   genlili 

dudimi  servabaltir  impcrio,  nunc  Evangelio  vcniam 

terribiliter  intonante,  nescitur.   ldeoque  pro  virga 

tauream  ,  pro  scutica  clavem,   pro   vcrbo  ferrum, 

pro  vecte  redhibent  gladium.  Erubescunt  non  exce- 

dentem  injnria;  vicein,   dedignaniur  illati  discrhni- 

nis  aequilatem.   Videri  victores  atque  terrihiles  am- 

biiiui,  triiimpbalis  gloriae   lilulos  concupiscunl.  Sic 

itaquc,  (I11111   iiniis  irasciltir,  aher  ad  insaniam  pro- 

vocalur  :  ct  rabies  rabiem  gencrat,  ac  furorem  furor 

inflammal.  Sic  et  hoc  experimenio dignoscilur,  quia 

si  rabidtis  canis  lioininem  foiie  moraorderit,  lanta 

vi  rabies  ejus  in  viscera  proliiitis  htiniana  transfun- 

dilur,   ul  niox  ipso  urinx  conceptaculo  caluli  gene- 

rentur.    Qtiod    nimirum  hoc  evidenti  comprobalur 

iudicio,  quia  si  is,    qtii  canino  inorsu  correplus  e>t, 

canlalenas,  quod  muscarura  gcnus  csi,  in  aqua  iri- 

las  cbibcrit,  mox  cum  urina    siiiml  11011  siue  magoi 

doloris  geniitu  catulos  fuudit.   Et  ceiie  non  conlem- 

ncnda  rcs  digna    spectaculo,  qualiler  cx  sicco  dcn- 

tiiim  osse  soboles  gignilur ,    in  quo  videlicel  Imuior 

scminis  non  habetur  ;   et  quod    pcr  genitale  iuein- 

lirum  facile  naitiia  iion  poterat,  per  Iraduccui  dcn- 

tiuni  siinilem  in  diverso  genere  speciem  foruiat.  El 

forle  non  sinc  inyslerio  lit,  ut  per  hoc  aniinal,  quod 

canlaleiia  dicitur,  virus,   quod  ex  canina  rabic  con- 

ceptiim  est,  egeratur.  Incaniaior  enim,  pra>dicator 
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in  diviuo  perhiheuii  eloquiu,  undc  et  in  psalmo  dici-  A  lontiora  domeslici  apparalus    edulia  deserunl,  qui 


tlir  :  «  Sicut  aspidis  surd;e  ct  obtiiranlis  aures  suas, 
quge  non  exaudit  voces  incanlanliuin,  ei  veneficia, 
qu;e  incanlaiitur  a  sapienle  (Psal,  i.vn).  i  Et  dc 
pr.rdicatore  inlrinseeus  sauciato  alihi  legitur  : 
<  Qnis  medebitor  incanlaiori  a  serpente  porcusso  ?  » 
(Eccli.  xu.)  Et  in  Proverbiis :  <  Sicut  acelinv  in  ni- 
tro,  ita  qui  caniat  carniina  cordi  pervcrso  (l'rov. 
xxv).  >  Sicut  ergo  per  cantalenas  rabidi  furoris  vi- 
rus  cgcrilur,  ita  per  oxhoilaiionem  sancti  praidica- 
toris  concepli  livoris  iracundia  iniiigatur. 

Ut  igitur  ad  ea,  qiioe  crepit  sermo,  recurral,  bis, 
et  hiijusmodi  mnndus  furiis  inflainmalus,  el  compu- 
gnantibus  undique  incmbris  alteruira  concerlatione 
divulsus,  nos  etiam,   ct  qnihus  libello  repudii  dona- 


juris  adiposi,  quas  opiparor  ultroneus  obtulit,  de- 
licias  p;;rvipendunt ?  et  per  horrescentia  dumcla, 
monliumqiie  prairupla,  feras  agresles  venabtilis  in- 
sectantur;  cellariis  deprompla  f.istidiunl,  et  vaga 
pcr  aercm  missis  accipitribus  aucupanttir?  Dimi 
tranquilla  plerumque  valeant  pacc  quiescere,  jucun- 
diim  tlcpiilant  et  anioenuni  cquiiandi ,  vel  liligandi 
laboiibus  insudare.  Flacciduiu  judic.iiil  quiclis 
oiium,  bebcs,  ignobile  fateniiir  et  dissolulum.  Sic 
et  populus  ille  dicebat  :  «  Aniina  noslra  arida  esl. 
Nihil  aliud  respiciunt  oeuli  nostri  nisi  mauna(/ .id.).» 
Alihi  quoque  liiiirmuranles  dicunl :  <  Deot  panis, 
iioo  sunt  aqna_.  Aniina  noslra  nauseat  supercibo  isto 
levissimo  (Sum.  xxi).  »  Levissimuin  quippe  depu- 


tus  csl,  conculil,  et  a  dictaminis  vel  iniinia.  conlcni-  B  tant  cibum,    si   pondus   atque    dtiiitiain   coniingai 


plationis  intuitu  mentis  acumen  obiuntlit.  Adde 
qnod  eliamsi  sit  forlc  qui  scribat,  sicut  jani  tlixi- 
mus,  deest  omnino  qui  transferat ;  deest  poslremo 
qui  celeri  sallem  leclione  percurrat. 

Enimvero  cuin  ftircntibus  ventis  lempestas  ob- 
orilur,  et  procellaruni  tuibo  fluctivagus  in  cuinulos 
elevatnr,  lunc  mare  in  ipsa  sui  pelagi  profundiiaic 
niitius  a.slual,  circa  liitus  auiem  tanto  se  ferveniius 
erigit,  ut  naves  quoqtie,  si  appulcrint,  frangat;  untle 
fit  til  remiges  tunc  lilloribus  loca  coniigua  tanquam 
Syrlium  discrimen  aufugiant,  et  quietioris  lunc 
pelagi  proiunda  conscendant :  sic  nimirum,  cum 
jani  hiijtis  27  sajculi  terniinus  appropinqual,  qnasi 
circa  littus  suum  mundanus  fervor  ebtillit,  seseque 


deessc   laboruin.   Nam  laboribus   resolvunliir,  olio 
fatiganlur. 

Plane  libel  diligentcr  inspicerc  quam  brcvis  pars 
corporis  sit,  ctii  substantia  iniindi  tota  non  sullicit, 
quae  cuncta  lerjenae  facultatis  impeiulia  concupiscil. 
Nam  cuni  caelera  corporis  mcinbra  qiiotlainmotlo 
bruta  videanlur  et  slolitla,  vix  cubitus  semis  rcperi- 
lur  in  corpore,  qiiem  reriiin  oiiiiiiuin  univcrsitas  nc- 
queat  satiarc.  Ab  oculis  siqiiitlem  usque  ad  genila- 
lia  regnat  omnis  lniniana  conciipisceiitia.  El  hoc 
quidcin  angtisio  compeiiilio  naliiiali  neecssilale  con- 
cludilur,  scd  naturalis  uietie  lcgibus  non  lenclur: 
nam  pcr  exieriora  cuncla  diffunditur  ;  etqua.de 
niodica    radice    procedit,   non    motlicis    paucisquc 


...  .,  ,-  .  ,      ._,.... 

in    pcrlurbationis    atque   superbia.  cuniulos  erigit  ;  "  contenla,  omnibus  inbiat  :   ad  oimiia,    ut  cis  pet- 


et  qui  in  pra.teritis  s;cculis,  velut  in  pelagi  profun- 
dilale  quodanimodo  tranquillus  exsliterat,  nunc 
circa  finis  sui  litlus  pestilcnter  exaeslual,  ul  appli- 
canles  quoque  discrimen  natifiagii  jure  evadant.  Et 
ha?c  quassalio,  ac  perturbatio  de  Iuxuria  nascitur; 
et  quod  naiiira_  coniiarium  est,  de  voluptate  afllictio 
generatur.  Unde  et  Salomon  :  <  Hane,  inquit,  oc- 
cupalioiieni  pessiinam  dedil  Dens  filiis  homiiiuni,  nt 
occtipareulur  in  ea.  Vidi  cuncta  qua_  fiunt  sub  sole, 
et  ecce  univeisa  vauitas,  el  aflliclio  spiritus  (Eccle. 
i).  »  Oiiincs  eniin  diiin  anlielant  ea,  in  quibus  dele- 
clanlur,  acqiiirere,  cl  necessario  compellunlur  affli- 
clione   spirittis  laborare;   et  dum  in  eo  quod   iste 


fruatur  ac  saginetur ,  anbelat.  Oculi  siquidem 
pascuntur  pulcliriludine  rerum,  mulceillur  aures 
linnulis  harnionia.  soiiitibus,  vel  leiiocinanliuin 
28  assen:aiione  verborum;  nares  odoramenta  con- 
cipiunt,  fauces  epularum  saporibus  oblectanlur,  cor 
cogitationum  versaiarcanuni,  lingua  profiintiit  clo- 
ipiiiim,  el  quodcor  inedilatur,  oris  ad  uicdium  inter- 
pretatione  protlucitur.  <  Ex  abundanlta  »  st  ilictt 
t  cordis  os  loquitur  (Matlh.xa).  »  J.tm  vero  gcni- 
talia  tanlo  ardentius  ad  coitum  provocantur,  qtianio 
magis  siomacbus  vel  ciborum  copia,  vcl  potus  in- 
gurgitatione  repletur.  Edacilas  quippc  qii;edam  san- 
guisuga  est,  cui  du;e  sunt  filije,  ebrielas  scilicct  at- 


qu;cril,  aller  objicitur,  ad  id  quod  obleclat,  non  sinc  p.  queluxuria;dequibusuliqiieSaIoinon  :  <  Sanguisuga', 


laboris  Uedio  pcrvcnitur.  Ilinc  rursus  ait  :  <  Cum- 
que  me  c.onvertisseni  ad  universa  opera  ,  qux  fece- 
runl  nianus  me;e  ;  et  ad  laborcs,  in  quibus  frtistra 
Btidaveram,  vidi  iu  omnibus  vanilatem  et  afflictio- 
ncm  animi  (Eccle.  l).  »  Qua;  tamen  afllictio  duras  ac 
reprobas  nienles  el  ipsa  dcleclat,  duni  non  raotlo 
deliciaruin  'suavitate,  setl  et  laboris  olilcctantur 
acredine.  Hinc  est  quotl  IsraeliUe,  slimulo  gul;e  pru- 
rienles  illccti,  non  inodo  sibi  tlcesse  carniiini  ollas 
pisctumque  dclicias,  setl  et  porrosac  cepas  conquc- 
rtinlur  et  allia  (iVitm.  xi).  Qu;c  iiimiruui  spccics, 
dum  vi  naturalis  acredinis  morilcnt  faiicium  giistuin, 
lacrymas  provocant  oculoruui.  Au  non  ccpaiuiii  cl 
alliorum   csuriunl  acrimoniam,  qui  vidclicci  cscu- 


inquit,  iIikc  sunt  fili;e,  tliccntcs  :  Affcr,  afler  (Vrov. 
xxx  ).  »  Nam  quo  qui^tpie  iinniodcralius  vcscilor, 
eo  necesse  est  utad  poluin  aestuanlius  accendatur. 
Et  dum  congesta  cibi  molcs  fervcscente  stoinaclii 
lebete  decoquittir,  crebris  necessc  est  haiislibus  irri- 
gelur.  Sed  cum  cibis  vcntcr  ac  potibus  inlumescat, 
consequcns  csl,  ul  allcrnis  iitrinque  nicatilms,  et 
f;eces  pcr  podicem  in  cuniculos  cgeiat,  et  humorcm 
dc  genitali  tonccpiaculo  pcr  pudcinla  profundat. 
Sicul  cniin  in  tortnlaribiis  vinariuiu  a  vino ;  sic  in 
ilibus  slercus  separalur  a  viru.  Sanguisug.-e  ergo, 
quae  edacilas  est,  duae  sunt  fili;e  :  ebrietas  et  libido; 
quia  tlum  una  pcstis  dileclabililer  conclpit,  gcmi- 
nam  nece.sario  sobolem  parit.  Qux  nimirumdiculil: 
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<  Affer   afler;  •  qiiia  ciun  sinl  insatiabibs,  violenlai  A  sine  lemperantke  discretionc  refieilur,   illa  protinns 
quoqne  siint  exaclrices.  H;ec  ilaquc  pars    corporis, 


a  pudendis  viilelic  l  usque  ad  oculos ,  lotum  periniil 
lioniinem,  ac  prorsus  in  eo  ualuralis  exeellenlia:  sub- 
ruil  dignilalem.  Per  baiC  enim  spiramina  sensuum, 
infelix  buniana  condilio,  et  quod  salulis  est,  effluil; 
el  quod  cst  perdilionis,  admittit.  ILec  oiunia  brevi- 
ler  Joannes  coinprebeiulit  Aposlolus.cumail: «  Oinnc 
quod  esl  in  mundo  concupiscentia  carnis  est,  et  con- 
cupiscentia  oculoruin,  et  superbia  \\lx (I  Joan.n).  » 
ConeupiscciUi»  scilicet  carnis  ad  corporis  volupia- 
lem,  concupiscenlia  oculorum  ad  visihilium  rcrum 
perlinet  pulcbriludinein  :  superbia  vero  vil;e,  lerreni 
honoris  atque  fastigii  exprimil  subliinilalem.  Per  h;ec 
enim  pi  imus  honio  lentatus  agnoscilur,  sicul   Scri- 


ad  conluinclias  cxcilanlur.  Cibi  scilicet  ilices  sunt 
libidinum,  ct  imiuoderate  perccpti  propiii  btimoris 
exuberantiam  inox  ad  pudenda  Lransmiltunl.  Qui 
vidcliccl  busaoresdum  congesti  pruriunt  et  li  illanl, 
impoi  tunius  cxpeluut  ul  pcr  coilum  profliiani.  Hinc 
cst  quod  pluriini  ilum  lege  permissam  ineundi  con- 
jngii  novere  liccnliam,  nullani  rcddendi  eoujugalis 
dcbiti  exbibent  disciplinam;  nec  usu  comuiisiionis 
uxoria:  temperanler  uftinlur,  dum  non  gignendas 
proli,  sed  ingenilae  deserviunl  volupiaii.  li  plane, 
non  dicain  niarili,  sed  proleclarii ;  non  conjuges, 
sed  polius  amalores:  sic  ad  intemperantiam  coilus 
teinpus  omne  continiianl,  ut  uxoribus  suis,  quod 
liirpc  diclu  esl,  nec  prnegnantibus  parcanl ;  et  casii- 


ptura  lestalur  (Gen.  111)  :  <  VUIit,  inqiiit,  mulierquod  B  talis  regulam  violare  nequaquam  boinincs  eruLe- 


boniim  esset  ligiiuni  ad  vcscendiim  :  »  ecce  concu- 
piscentia  carnis;  deinde  sequilur  :  i  Et  pulchrum 
oculis,  aspccluo;ue  delectabile  :  >  ecce  supcrbia  ocu- 
lorum.  Per  oeulos  eniin  superbire  convincilur,  quis- 
quis  in  bis  qux  Deus  probibet,  delectatiir.  Superbia 
vero  viue  fuit,  cuin  niuliei'  eadem  ex  ore  serpentis 
libenicr  audivit  :  «  Eiitis  sicut  dii,  scicnles  bonuni 
cl  nialiim  (lbid.).t 

Totus  itaque  iiiundus  boc  lempore  nibil  esl  aliud 
nisi  gula,  avarilia,  alque  libido.  Et  sicut  oliui  tri- 
lariam  divisus  est  orbis,  ut  tribus  simul  principibus 
siibjacercl  ;  ila  iiunc  geniis  bumaiium,  heu  proh  do- 
lor!  bis  tribus  viliis  servilia  colla  subsieinit,  eorum- 
que  quasi  lolidem  tyrannorum  legibus   obteniperan- 


scunt,  quam  circa  pra.'giiantes  snas  ct  animalia 
niiila  cuslodiuiit.  Vide,  o  homo,  canem,  si  canicu- 
laiu,  postquani  concepil,  aggredilur ;  aspice  bucii- 
lam,  vel  ceile  eqtiain,  si  posl  conccptuma  suis  inari- 
bus  iiisectaiitur.  Ignorant  quippe  coeundi  libidinem, 
cuin  deesse  sibi  gignendi  conspiciunt  faculiatem. 
Cu;:i  crgo  tauri,  canes,  et  caelera  bestiarum  genera 
fetibus  suis  rcvcrentiain  pra;bcanl ;  soli  boiniiics, 
qiioruni  Doclor  de  Virgine  nalus  esl,  ul  vola  sua 
libi>linis  expleant,  parvulos  suos,  qui  ad  Dci  foi- 
niantur  iinagiiicm,  necantesobterere  non  forniidanl. 
Hinc  est  quod  iionnulke  mulieres  anle  pariendi  lcin- 
pus  aboriiuiit,  aut  certe  mutilata,  vcl  la;sa  eorunv- 
dem  parvulorum  tenera  adlmc  meinbelta  reperiunt. 


ler  obcdil.  «  Onmes  eiiim,  sicut  Scriptura  dicil,  ava-  C  Et  boc  moilo  dum  adlibidinisfcruiilur  incenliva  pr;e- 


riliaestudent,  aniinimo  usque  ad  maximurn  (ha.  i.vi, 

Jer.  vi).  »  De  gula  vero   quid  dicam,    cum  opulciiii 

quiquc nescianl famem,  uunquam  piacstolentur  esu- 

riem?  Tumentcs  ventres,  nisi  citius  per  uiriiiiiipie 

spiramen  effolleant  ,  crcpilum   ilibus   rcformidanl  , 

ct  sic  in  manibus  fislulae  consislit  incoluinitas  vitae. 

Ora  flaniinantia    crapulanlur  ,    ncc   tamen    dicendi 

sunt ,  fastidio  probibenle  ,  comcdere  ,   sed    polius 

29  ligurire.  Atque  ideo  duin  alUiclio  carnis  a  cunclis 

pcenitentibus  pene  rcspuitur,  in  prajfigemlis  pceniiu- 

dinuin  judiciis    vigor  canonum  fuuditus  eiiervaiur. 

Quaniobreni  aul  libcr  oninino  claudeiuliis  est  cano- 

lium.aiila  dclegandiC  poenitentite  taxalione  ccssan- 

dum.  Quis  eiiim  sajcularium  ferat,  si  vel  triduo  per 

bebdomadani    jejunare   prajcipias?    Hodo   sloinacbi 

laesionem  siinulant,  inodo  splenii   sive  vesica;  lanieu- 

laiilur  exiliuni,  modo  iuarcidi  pulmonis  vitio   intei- 

cbnli  sibimet  anbeliluiii  coiiqiierunlur.  Hinc  niulti- 

plices  rei  familiaris   curas    objiciunt,    illinc   hcrilis 

Lamulatus  obsequia  laboriosa  prajiendunt.  Quid  plura 

«lieain ?  Labyriiilbeas  argiinientoruni  sccnas  struunt, 

Proteum    induunl,  et  in  diversa  se  forinaruiii  mon- 

stra  converlunt,  cuncta  languorum  genera  simulant, 

ut  quod  potissimum  niciuuni,  languorem  jejunii  non 

incurranl.  Sed  cuni  taiitopere  non  exigenli   iiatnr;e, 

sed  inipatienli  gulae  deserviiinl,  velinl,  nolinl.  libera 

libidinisfiena  laxantur.  Ventereuiin,  atqur  pudcnda 

coiiligua  sibi  sunt  afbiiilalc  conteriiiina,  cl  cuin  ille 


cipites,  ante  parricidse  sunt  quam  parentes;  et  quod 
valde  pcriculosum  csl,  diim  ba:c  vilio  nalur;cpeccaii- 
tis  ascribunt,  sesc  tam  flagitipsi  leatus  obnoxios  non 
agnoscunl.  Verumtamen  et  boc  aliquando  non  iguo- 
raul;  sed  dtini  tucrantur  iguorantiani  populi,  dissi- 
miilant  boc  saccrdntibus  confiieri.  Barrus,  qui  et  hle- 
pbas  dicilur,  uuice  diligere  castilalis  muiuliliampiT- 
hibclur,  et  catenus  exsecratur  obscena  libidinum,  ul 
cuniad  propaganduin  genuscoirecompellilur,  vulluni 
post  lerga  retorqucal;  et  ila  quodammodo  natune 
30  eoacius  imperio,  nolle  sc,  atque  erubescere  quod 
agit  oslendat.  Beslia  crgo  quxlibel  ad  boc  soliini- 
inodo  coil,  ut  gignal,  bomo  solus  ad  hoc  gigntt,  ut 
coeat.  Pecoribus  itaque  suninia  concuinbindi  par- 
lus,  boininibus  vero  suninia  gigncndi  conculiitus. 
Vullurespariunl.cum  seper  coiturnnoii  corrumpanl. 
Apes  sobolem  successura;  posleritalis  enulriunt,  ut 
virgines  perseverent.  Ilaque  rationis  cxpcrtia  Glium 
Virgiuis  iinitantur;  el  boniincs,  quibus  tilique  nalus 
cst,  luxuriae  volulabro  delectanlur.  Quis  enim  semi- 
nibus  seinina  superjaclal?  quis  agrum  vernanliuui 
scilicet  segeluni  decore  vestiiuin,  sulcandum  vome- 
ribus  judicat?  Mittit  prius  falcem,  ut  cum  agcr 
vacat,  satio  mox  segctes  geriuinatura  succedal; 
alioquin  si  semini  semen  ingeritur,  forle  continget, 
ut  non  dicani  ex  ulroque.  sed  ne  de  ulrolibet  qui- 
deni  provenlus  copia  colligalur.  Atlende  ilaqm',  vir 
cnervis,  inio  vir  evirate,  quid   ambias,  et  scilo  qnia 
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pulvis  el  cinis  esl,  ad  quem  luxuriae  faeibus  inflam-  A  diem  et  noctem  viJeinr  nutare  crepusculum,  dum 


niaiiis  anlielas,  videlicet  ui  cum  muliehres  artus 
amplecteris,  vermes,  saniem,  iiitolerabilemque  fa-lo- 
rem,  quod  paulo  post  futura  est,  eonlempJeris,  ut 
consideratio  fillune  pulredinis  fucos  cauta  despicial 
sceiiic;e  venuslatis.  Sapientis  quippe  judieio  non 
niodo  subjacel,  quod  lenocinatur  oeulis  :  sed  quod 
lalet  etiam  in  materia  verilalis.  Veruintaiiien  oinnes 
illas  delicias,  quas  nunc  uxorcula;  de  suis  conjugibus 
cxbibent,  aliis  quoque  viris  necesse  est  praebeant ; 
si  eas  posl  eoruiu  obitum  biviras,  ut  assolent,  aut 
etiam  triviras  esse  coutingal.  Nou  esl  eis  fides  ulla 
post  morteiu,  sed  duni  placere  viris  posterioribuscon- 
cupiscibiliter  appetunt,  audire  quoque  nonien  prio- 
rum  suffusse  rubore  vultuni,  impiidenter  erubescunl. 

Novi  plane  viruni,  dum  illatam  uxori  ulcisci  co-  ■  tur, 
narelur  iiijuriam,  gladiis  inleremptuni,  quai  tamen 
ad  secundas  migrasse  nuptias  dicitur,  anleipiam 
anni  cireulus  iinpleretur.  Eant  ergo  viri,  el  relicto 
Deo,  spem  in  uxoribus  ponaut,  quas  ulique  duni 
intemperantius  diligunt,  saepe  per  eas  non  modo 
extraneis  viris,  sed  et  hostibus  suis  proptia  bona 
transHiitlunt.  Huc  accedit,  quia  si  mulicr  tlialamuin 
violat,  cum  faina  jain  couvicaneoruni  omniiim  ora 
pervolitet;  vir  lainen  adhuc  solus  ignoial,  et  qui 
suae  doiniis  opprobrium  pertulit  prinius,  vix  depre- 
hendit  extreiuus.  Igilur  incentiva  libidinis  foiniles 
sunt  avarili;eet  maleria  cupidilalis.  Nain  eiini  luxu- 
ria  nitiliis  suiiipiuiim  indigere  non   ambigelur  ex- 


occumbente  luce  virtutuni  ,  nox  oritur  viliorun). 
Quod  nimiruni  illud  Abrahaj  porlendebat,  qitod  Scri- 
ptura  pronuntial  :  <  Cum  sol,  inqtiil,  occumberet, 
sopor  irruil  super  Abraham,  et  horror  magnus  et 
tenehrosus  invasil  eiim  (Gen.  xv).  >  Nam  solis  occubi- 
lus  inundi  designat  occasum;  borror  vero  magnus 
et  tenebrosus  viliorum  figural  criiiiinuniqiie  caligi- 
neiii  ,  qua;  quotidie  peslilenler  inlioi reseunl  pcr 
iestiianlem  reproboruni  honiinum  piavilalem.  Unde 
et  illic  pauio  post  addiiur:  <  Cum  ergo  occubuissct 
sol,  facta  est  caligo  tenebrosa,  el  apparuii  clibauus 
fumans  {ibid.).  >  Sicut  enim  fiinius  ex  igne  clibani 
vaporantis  egredilur;  ita  vitioruni  oniniuin  Qagiiio- 
rumque  caligo  de  camino  astuantis  avarilia:  gcnera- 
sicut  dicit  Apostolus  :  i  Quia  radix  omnium 
malorum  avaritia  esl  (/  Tim.  vi).  >  Et  hoc  circa 
finem  diei,  hoc  est,  circa  lenniniiin  muiidi.  Fuinans 
ergo  clibanus  tenebrosara  caliginein  generat,  quia 
cainiiius  avaritiae,  qui  in  pravorum  houiinuni  pecto- 
ribus  aestuat,  niultis  perversitatum  lenebiis  uitin- 
dtiin  peslilenlerobseural.  An  non  ineiues  infelicitiiu 
cscat,  quoe  scilicet  et  fldem  lollit,  et  omniiiiu  virtu- 
luin  in  eorum  cordibus  lumen  exstinguii?  Unde 
cum  illud  prajinisisset  Apostolus,  pneslo  subintulit : 
«  Quam,  >  videlicet  avariliani,  <  quidam  sppeientes 
erraverunl  a  fide,  el  iusernerunt  se  doloribus  mul- 
lis  (ibid.).  >  Mullis  quippe  se  doloribus  inserunt  , 
(Juni  propter    temporalia   lucra    infiederabili    a   se 


pensis  ,    nisi   inultiplicibus   exuberent    conimodis  ,  p  invicem  simultate  resiliiiui.  Ei  pleruinque  duni  pro 

corporalibus  in  ainia  concurrunt,  e  corporibus  ani- 
mas  exeunt.  Q':i  vero  solis  coelestibus  inardescunt, 
pro  doloribus  oblectationibus  poliiintur ;  quia  in 
fraterna;  charilatis  dulcedine  unanimiler  viviinl. 
Ilinc  est,  quod  iu  illo  sacrificio  vespertino,  qtiud 
tunc  Abraham  oblulit,  pecora  quideni  lerrena  ab 
invicem  sequeslrala  coniposuit,  sed  volalilia  non 
abjnnxil.  Unde  Scriplura  :  <  Qni  lollens,  inquit, 
uuiversa  haec,  divisit  ea  per  medium,  et  utrasque 
partes  contra  se  altrinsecus  posuii,  aves  aulein  non 
divisit(6'en.  xv).  >Terrenaquidein  aninialiacoiilrase, 
ct  allrinsecus  opponiiiilur.quia  terreni  quiquc  conlra 
proximos  jurgiis  et  conieniionibus  sxviunt,  vel  certe 
occultis  adversus  eos  odiorum  foiiiilibus  inartlescunt. 


fluere  nequeunt  in  oblectationibus  voluptatis.  Sed 
sieul  ii  qui  niundi  hujus  probaniur  esse  vernaculi, 
terrenis  se  rebus  anibiunt  onerare  ;  sic  versa  vice 
mens  ccelestibus  hians  se  gloriatur  exuerc. 

0  quain  jucunduni,  quain  suave  nuntium,  quam 
denique  dulcis  ad  aures  meas  nuper  faiua  devenit, 
qu;e  vos  Ostiensem  comitatum  milii  subtraxisse, 
ct  alii  tradidisse  perhihuil !  Komanus  cnini  quidain 
velut  accusans  le  aptid  me,  et  tanquani  inihi  con- 
suleiis  atque  compaliens,  quod  facttiin  erat  innoluil, 
sed  quem  accusare  se  credidit,  nesciens  couiinen- 
davit.  Ego  quiilem  primo  quasi  graviter  tuli,  sed 
erunipetilibus  quibusdam  laelilia;  signis,  vel  super- 
ficietenus  31  quidem  moeroieiii  simulare  non  polui. 


Ultro  eliam  divinam  imploro  denientiam,  ut  episco-  n  Al  conlra  qui  sese  in  alliiui  coelestis  desiderii  pltnn.i 


pattim  qiianlocius  ordinare  non  differas.  el  sterile 
arcnosi  liltoris  aralruni  mihi  de  nianibus  lollas. 
Non  eniin  est  liujus  lemporis,  ut  qui  purilalis  et 
innocentix  Iramitem  tenere  desiderat ,  Ecclesine 
bajtilare  regimen  acquiescat  :  cum  videlicel  omnes 
pene  per  viliorum  abrupla  praecipitps,  et  tanqtiam 
ftirenles  equi  per  vnliiplaliiiu  sii.irnm  canipos  fcran- 
tur  effrenes.  Et  quid  aliud  inler  h.-ec  tol  flagiiiorum 
mala  perpentlimiis,  nisi  quia  venluro  citius  Anii- 
chrislo  via  jam  slernilur,  per  quain  inoffensis  ne- 
quilixsux  vesliglil  gradiatur?  Nam  sicul  dicit  Apo- 
stolus  :  <  Mysterium  jain  operalur  iniquitalis  (// 
Tliess.  n).  >  Miindns  siquidem  lncein  (enebris  niuiat, 
cum  ejui  jam  terniinus  appropinquat.  El  vcltit  inter 
Patrol.   CXLIVr. 


sustolluiit,  dum  sacriliciiim  Deo  semelipsos  offerunt, 
a  tnutus dilectionis  glutiuo  non  receiluul. 

32  "*'-'  nP'"'  "*i  veuer.tbilis  Paler,  de  innndi  furcn- 
lisinsaniaconqueror.qiiem  et  tolerarequotidieel  odi- 
recompellor.  Necaccusalorisverenr  nnt.im,  diiiu  illi 
deliiiqueiHitiin  expono  llagiliiiin.qui  coriigeudi  prava 
prre  ceieris  obiinei  priii('i|ialiun.  Non  cniin  driraetOI 
ille  dicendus  est,  qui  ei  eurat  erranliuui  reatus 
exponere,  qui  valel  ea,  rjnrc  lemere  prasunipU  siinl, 
cmendare.  Hxc  porro  Elia?  verba  suut  (///  lieg. 
iix):  <  Altaria  lua,  Boiniue,  iloslriixiriinl.  et  pro- 
phetas  tuos  ociiclerunl  gladio,  el  relictus  suni  ego 
solns.  >  Cui  Dtimiiitis  :  <  Dereliiiquaiii  ,  inquil , 
mihi  septem   millia  iu  Isracl,   quortiui  genua   uon 

8 
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wml  curvala  anlc  Bial.  »  Cum  crgo  propheta  solum  A  non  mentior.  Si  pro  liac  ilaque  opistola  mori  debeo, 
se   remansisse    dicat,    Dominus  e  diverso   sepiem 


■nillia  superesse  respomlc.it;  Elias  lameii  mendaeii 
non  arguilur,  quia  zeli  cceleslis  igne  succensus, 
esse,  quod  pcrhibct,  opinatur.  Si  Elias  ilaque  non 
peccavii,  quia  non  odio,  scd  zelo  moilnm  accusatio- 
nis  excessit :  num  ego  debeo  praesumplionfs  argtii, 
qui  pauca  de  plurimis  ei  polissimum,  qui  jus  corri- 
gendi  principaliler  possidet,  inlimavi?  Mcum  itaque 
fuil  sacris  auribus  lucc  utcunque  suggerere  ;  tuiiin 
est,  prout  facultas  allulerit,  coercere.  Saiagemluiu 
esl  igiiur,  el  inslanler  claborandum,  ul  in  tremcndo 
siiinini  pasloris  esamine,  vel  ciim  Elia  te  intinius 
zeli  fervor  excuset,  vel  cnni  Peiro,  quod  gloiiosius 
est,  hmltiplex  commissi  gregis  fruclus  exornei.  Nc, 


lendo  cervicem  ,  imprimile  pugionem.  De  caelero 

sanclum  Saianara  meum  humiliter  obsecio  (79),  ;,i 
non  adversum  inc  lantopere  saeviat,  nec  ejus  vene- 
randa  snperbia  lam  longis  meveiberibiisaiter.il; 
sed  jamjam  circa  servuiu  suum  vel  saiiata  mitescat. 
Liventes  quippe  scapute  jam  deficinnl,  el  sulcata 
tot  phgis,  lolque  teiga  vibicibus  lumesccntia  non 
subsisliiiit  Llnde  vir  sapieus  :  <  Flngelli ,  inquil, 
plsga  livorem  facit,  plaga  auleni  lingme  coinmi- 
nuii  ossa  (Eccli.  xxvm).  >  Age  igitur,  lempus  est 
cnini,  ul  egojam...  (80).Scd  adhucspiritumreprimo, 
labiis  digiium  superpono  :  et  lieet  seram,  lamen 
adbiic  misericordiam  qusero.  QtiOil  aulem  me  ad  vos 
luuiiam  venire,  deinde  vobiscum  ire  Mantnain  pr;e- 


quaeso,  miremini,  si  lenor  hujiis  epislolae  stylo  currai  B  cepistis,  uiriusque  mihi  labor  ilineris  vaide  diflicilis 

visus  est,  et  meae  senectmi  nimium  gravis.  Unde 
Romam  venire,  quod  vobis  minus  prodessel,  omisi : 
expeditionem  vero  Manluani  itineris  magis  vobis 
nccessariain  judicavi.  Sed  in  destinando  milii  san- 
ciaa  veslrse  legaiiouis  oraculo,  satis  ulerque  inter 
vos  inaequaliler  divisisiis.  Mimirum,  ut  iiiius  milii 
videalur  paterui  favoris  affabiliiale  blanditus,  alter 
hostilibus  jurgiis  terribiliter  comminalus.  Unusve- 
sirum  me  lanquam  sol  corusco  fervidi  splendoris 
irradial,  aller  velul  furens"  Aijuilo  violeulis  impelus 
sui  flabris  exsulllat  Lmlc  illud  a.l  menleni  rcdil, 
quod  referlur  in  fabulis.  Dicilur  cniui,  quia  diiin 
quidam  imlutus  chlamyde  viator  incederel,  Sol  e( 
Etiruseum  quasi  maleriam  sibi  proposuere  ceiia- 
^  minis,  quis  videlicel  eduobusciclilamydem  poluissel 
auferre.  Hoc  iiaque  inter  eos  foedere  constiiuto,  ut 
eum  qui  viclor  existeret,  virens  laurea  coronarel, 
coepil  Eurus  violcnler  iiiliemere,  nubiiim  volumina 
commovere;  e  conira,  viator  chlamydem  stiingeie, 
seseque,  ne  veslem  perderel,  undiqiie  conslipa- 
re.  Cumque  discipulus  ^Eoli  casso  l.ibore  dcficeret, 
sescque  cfleplum  posse  perlicere  fundiliis  despeiarel, 
illico  Sol  aurea  ccepil  oia  delegere,  inicanlibiis  ler- 
ram  fervoiibus  illustrare,  Mox  vialor  cumjam  a:sli- 
bus  niinii  fervoris  aresceret,  uberque  sudor  liuuie- 
faciis  visceribus  ebulliret,  projecit  chlamydem,  ut 
nimii  caumatis  lemperaret  ardorem.  Ille  ergo  con- 
dicii  ceitaniinis  promcruit  palu.am  ,  qui  leniler 
egii,   non  34  *!"'  vincere  furendo,   et  violentiam 


inciilio,  quia  dum  manns  adjaciendos  apices  pio- 
peral,  hinc  Cadalous,   draco  videlicet   teierrimus, 

siilll.il.  illinc  viriilenla  scrpenliuiii  tiirina  <lc  cavei- 
ni.«  suis  egrcssa  consibilal.  Quos,  quia  non  possu- 
niUS  iiicantalionibus  frangcre,  parsmus  squamea 
COlla  gladiis  oblruncare.  Scd  quia  synodus  imminel, 
petlesires  eiiam  vcrsiculos  subdo: 

Sedis  apostolica:  qui  vull  relincrc  vigorem, 

.Equa  librei  rigidx  pondera  justiiia'. 
Juris  eniin  pariles  nescit  suspendere lances, 

Quem  favor  infleclit,  spes  vel  avara  trahil. 
Miineribiis  plense  cui  laxant  ora  crumenae, 

Justilia  vacuani  perdit  inops  auimam. 
Cceli  Roma  seras  tenel,  ct  regit  orbis  habenas: 
llis,  si  plura  \elil,  lailara  sola  pelit. 
EPISTOLA  XVI. 

M>  EfMBEM  ALEXANliniM  11,  UOMVMM  PONTIFICSM, 
ET  BILDEBKAHDUM  S.  B.  E.  CAIUIINALEM  ARCUIDIA- 
CONLM. 

Arglmlniim.  —  Reprehensus  ab  Alexandro  ponti- 
fice,  el  Hildebrando  archidiacono,  quod  episiolam 
quamdam  scripsisset  Coloniensi  auiistiti,  exem- 
plar  illius  epistolae  ad  eosdem  miiiit.  Deinde,  quia 
iog;itns  fuciat  ab  iisdem,  ul  Romam,  et  inde 
Manluam,  ubi  conventus  episcoporum  haben- 
duscral,  secum  proliciscerelur:  Roinanuiii  quidem 
iler,  lanquaui  niiiuis  necessarium,  et  siue  scnc  tuli 
nimis  incoinmodum  deprecaiur;  Uanluanae  vero 
profectionis  laborem,  quod  e  re  Christianae  reipu- 
blic:e  33  eS:,e  videretur,  omnino  non  rcciisat.  Sed 
usque  ad  advcnliiin  utriusque,  qui  Mantuain  illac 
traiisiluri  erant,  tant;e  rci  deliberalionein  rejicit. 


Patri  et  libo  papse  ei  arcbidiacono,  Petrls  pecca-  *>  irrogando  lentavit. 


tor  monacbus  servitutein. 

Epislolam,  de  qua  mc  insuggillaslis,  ad  vos  nntto, 
ul  videalis,  et  quid  in  ea  adversuin  vos  egerim  li- 
quidu  comprobetis.  Uuo.l  si  aliam  in  illas  partes 
episttdain  misi,  vel  in  bac  ipsa  aliquid  usque  ad 
unam  litleram,  me  sciente,  aiielum  cst,  vel  iinmi- 
iniluiu,  aut  aliquo  modo  liaiisiinitalum,  ct  nou  ad 
vos  esl  simpliciter  missa,  sicul  lunc  doniino  Colo- 
niensi  pontifici  est  direcla,  Naaman  Syri  me  lepra 
(IV  Reg.-v)  perfnndat,  vel  Barjesu  caecilas  (Aci. 
xiu)  ocnlos  ine;e  frontis  obducal.  Jesum  leslor,  et 
sanctos  angclos  pjus,  nuia  in  hac  ego  salisfaciione 

i'0)  Uildebraudnm  S.  R    E.  arcli.  inlclligit. 


Sed  ut  e  Scripturis  sacris  bonestius  profcralur 
exemplum  :  si  Roboam  senum  consiliis  acquiescens, 
populo  niilia  respondisset,  lutuni  Isracl  sui  juris 
imperio  subdidissel :  sed  quia  coaevorum  suoruni 
superbi;e  credidit,  divisis  a  se  decem  tribubus,  subli- 
mein  regni  potenliam  humilem  fecit  (IIIReg.  xn  ; 
11  Parat.  x).  RJiinoceros  ctiaiu,  qui  rabida  p  rse 
quenlium  canum  ora  celerrima  peinicitaie  conlein- 
nil,  capi  se  gremio  blandae  virginis  uon  pavescit. 
Sed  qui  ctincta,  quae  vestra  stini,  reddidi,  cur  a.llmc 
persecuiionem  palior?  Nalurarum  cerle  perhibent 
riniatores  (Plin.  lib.  xu,  cap.  1),  nescio  uirum  asli- 

(80)  Aposiojiesis. 
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ptilenlur  eliam  venalores,   qma  castor  dum  nativo  A  regnnm  sibimel  polliceiur,  ad  hoc  quandoque  pro- 


perpendat  ingenio  se  non  ob  aliud  insedari,  nisi  pro 
lesliciilis,  ui  medicinali  scrvenlur  industrise  praeci- 
dendis,  :ul  stipitis  irunctitn  repenie  procurril,  sese- 
que  violenter  impingens,  lesticnlos  projicit.  Mox  itn- 
que  longius  provolans,  versus  ad  venalorem  in  duo- 
bus  se  peilibus  erigit,  nec  se  jam  habere,  pro  quo 
quacratur,  oslemlit.  Nunquid  ergo  durior  salisfactio 
qnaeritur  ab  boniine,  quani  exigatur  ab  aniinalibiis 
bruiis?  Sed  ne  iiioduni  excedat  epistolare  coinpen- 
dium,  ad  Ii.tc  expostulanila  vesirum  in  nostras  par- 
les  prrestolemur  adventum. 

EPISTOLA  XVII. 

AD  EUMDEM  ALEXANDRUM  II 

(llabetur  tom.  111,  estgue  opusculum  2j). 
EPISTOLA  XVIII. 

AD  EIIMDEM 

(Hubclur  lom.  111,  csti/ue  opusculum  24). 
EPISTOLA  XIX. 

AD  EUMDEM 

(Hubelur  tom.  11,  estque   Vila  SS.  Rodulplii  episcopi 


Eugubini,  et  Dominici  Loricati) 
EPISTOLA  XX. 

AD    CADALOUM    EPISCOPUM    PARMENSEM,     0.U1     ET   HON0- 
RIUS    II    ANTIPAPA. 

argumfntum.  —  Cadalous  Punneiisis  episcopus,  pra> 
ter  alia  vitia,  qtiae  in  eo  complura  inerant,  ma- 
gnis  ainbitionis  facibus  infJammatiis,  ingeiiles  in 
Roinana  Ecclesia  turbas  concitavit.  Alexandio 
enim  legilimo  pontifice  rejecio,  largilionibus,  el 
pessimis  quibusque  arlibus  effecil,  ut  ipse  a  qui- 
busdam  Cisalpinis  episcopis  sui  siuiilihus  35 
(ad  quos  tamen  elecliouis  jus  ininime  pertinebal), 
lanquam  verus  et  genuanus  pontifex  promulgare-  <-> 
tur.  Igitur  scelesia;  cupiditalis  compos  effectus, 
scelcra,  quac  antea  occultius  patrabal,  publice 
jaui,  et  in  conspeclu  omiiiiiin  edere  ccepit.  Rapinis 
nanique,  cffidibus  ct  direptionihiis  omiua  fcedabat: 
bona  ecclesiastica  mililihus  suis,  et  satellilibus  di- 
ripienda  concedehat  :  denique,  ut  uno  verho  absol- 
vam,  liumana  cldivina  periniscebal.  Lenilerpriino 
admonitus;  et  deinde  cuin  bac  ratione  nihil  profi- 
cerelur,  ler  in  palruin  conventibus  publice  dani- 
nalus,  cl  a  catholica  cominiinione  submotus,  ab 
ainenlia  el  furore  non  deslilil.  Ad  buiic  hoiniiiem 


greditur,    ut  Abisag   Sunamilidem    in    conjugium 
quaerat,  acpaternos  incestare  tbalamos  conciipiscat 

(lUlieg.  \).  In  inuliis  lihi,  fiater,  Romana  pepercit 
Ecclcsia,  fieqitenler  a  te  legitimi  rigoris  Cobibuit 
disciplinam,  adco  nt  asscranl,  qui  se  inlerfnisso 
fatentur,  quod  in  tribus  jam  conciliis  synodalibus. 
Papiensi  scilicet,  Mantuano  el  Florentino,  perspicua 
daninaiionis  in  tc  senlenlia  claruit;  nbiqiie  tamen 
sedes  apostolica  matern»  pictatis  affeciu  tibi  cle- 
mcntcr  indulsil.  Scd  liiiin  illa  sliiduerii  canonuni 
circa  te  coercere  vigorem,  tu  non  vereris  advcrsus 
eam  hoslilein  redhibere  tyrannidem.  Porro  autein 
si  Scripturae  series  diligenter  allenditur,  ler  iinctus 
in  rcgeni  David  fuisse  reperilur.  Prius  scilicet  a 
B  Sainuele  in  Bclhleem,  secundo  a  virisjuda  in  Ile- 
bron,  lertio  coram  iiuiversis  trihuhus  Israel  rursusin 
Hebron  (/  lieg.  xvi ;  II  Ileg.  n  ;  //  Rcg.  v).  Et  ul  Je 
piscatore  nostro,  cui  lantopere  vis  succedere,  simile 
quid  perhiheam,  tres  Pelrus  sedes  obtinuit  :  An- 
liocbenam  scilicet,  ubi  poslquam  ipse  se  fidei  posuit 
fiuidamenlum,  Ignatiiun  (81)  vice  sua  niox  ordinavit 
cpiscopum;  Alexandrinam  quoque,  ubi  sanctus 
evangelista  Marcus,  posiquam  nova:  fidei  semen 
sparsil,  eam  B.  magistri  sui  Petii  glorioso  nomini 
fidchter  dedicavit;  postreino  Roinanae  urbi  perquin- 
quc  aniiorum  lustra  pra:sedil,  36  quain  eliam  cuin 
coaposlolo  sno  Paulo  pretioso  iriuinphalis  viclorix 
sanguine  purpuravit.  Sed  cur  nos  vel  illunilerun- 
ciuin,  vel  isltim  ler  praesidentem  in  allegaiionem 
liiijus  dispulalionis  adducimus,  nisi  ut  tu  inlerim  ad 
conscientiam  redeas,  leque  totidcm  vieibus,  eisi 
non  jiidieio  saceidoiuni,  sed  canonum  auclorilate 
dcpositum,  quam  procul  a  sanclis  viris  sis,  et  ipse 
perpendas?  Liccl  euiin  ilioruin  ulriusque  irina  pro- 
motio  tanquam  una  dunlaxal,  nulluin  vel  regni  vel 
sacerdotii  fuerit  incremenlum,  quodammodo  tamen 
plcnioris  fuit  sanctitalis  indicium.  Sicul  eniin  ille 


pictate  vel  juslilia    reges,  sic  et    iste  transcendit 

lam  impinm,    ta.nque  obflrioalo  ani.no  saluiaria  e||mes  pl--|vjiegio  sacerdotes.  Hinc  est  quod  cuni  re- 
consdia  lespucntein,  scnblt  B.  Pctrus  Daiiiianus.  .  .  ,.  ,.      n  r. 

El  qiiidcni  postquan.  illi  sceleris, quod  ad.niseral,  liqms  sancl.s  boc  non  inipendiuiiis,  sohus  R.  Petr. 

iiiagniiiidineni  anie  oculos  posuit,  postquam  qni-  festive cathedram  celebramus.  C.mi  itaque  saccrdo- 

buscunque  poluit  rationibus,  ad  sanitatem  revo-  tium  luum  tanla  |aDoret   infamia,  quo  pactopr.-e- 

care  couatiis  cst,  tristi  deinum  eius  iuortis  vatici-  .    .        ,  •.•       i  „  „„    „„„..:«,.„„,.„   ,.„ 

,i  ii-.  sumDsistl     vel.    ut  unlius   loquar,   aci  incscere    po 

nio  epis/olam  conc  udit. 


Cadaloo   dicto  episcopo,  Petrus  peccalor  moi.a-  .. 
chus  quod  dignuni  etjiisluin  est. 

Qui  non  corripit  pneruin  ova  fuianieni,  inagnum 
p®stea  latronem  palitur,  cqiiorum  stabula  perliin- 
gentem.  Si  a  corynelis  [famulab.  credid.]  suis  ma- 
Irnua  polcns  negligil  arcorc  pcliilcum,  qnid  inirutn 
si  in  eam  quoqne  ille  poslmodiim  vesaniae  su;c  por- 
vigat  appctilum?  Ulque  de  Scripluris  aliquid  infe- 
rain  :  David  rex,  qtli  in  Absalon  fratricidiuin  non 
lilciscitlir,  ah  ipso  deinecps  cjectus,  icgalis  solii 
digiulatc  privalur  (//  licg.  xvi).  Adonias,  lilius 
Aggith,  diiiti  in  superbios  fasttun  protervus  erigilur, 
dutn  connivente  patre,  paralis  eauis  ct  curribua, 


luisli,  ignoranle  Roniana  Ecclesia  ,  Roiiiaiuun  lc 
episcopum  eligi?  Taceamus  inlerim  dc  senaui.de 
inferiorisordinis  clero,  de  populo.  Quid  lihi  de  car- 
dinalihiis  videliir  episcopis?  qui  vidclicel  el  Roma- 
niini  pontilicem  principaKter  eligunt,  etquibnsdam 
aliis  praerogativis,  uon  raodo  quorumlibel  episcopo- 
ruin,  sed  cl  patriarcbaruin,  atque  primalum  juea 
tianscendunt?  Salvo  quippe  universalis  Ecclesis 
sacramenlo,  isii  sunt  oculi  unius  lapidis,  id  est 
Romame  Ecclesiffi.de  quibus  per  Zachariam  Jici- 
lur  :  i  Ecce,  inquil,  lapis  quem  dedi  coram  Jcsn 
(Zaeh.  in )•  >  Super  lapidem  unum  seplem  oculi 
suni.  Ipsi  lucernse  unius  candelabri,  ie  ifuibus  posi- 


(81)  Iino  Evodium,  m  lgn:.ti..x  .psc  iu  epist.  et  alii  lesianiur. 
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modum  lixjtiitur  ilicens  :  <  Yidi  et  ecce  candelabrum  A  clus  sum  quasi  vir  ebrius,  et  qtiasi  liomo  madidus 


aiireuiii  lotuin,  el  lampas  ejus  super  caput  ipsius,  et 
septem  lucemse  super  illud  (Zach.  iv).  >  Ipsi  suiit  et 
candelabra,  in  qiiorum  inedio  Jesus,  juxla  beati 
Joannis  verba  (Apoc.  i),  discurrit,  et  liunc  sernio- 
nem,  qui  illic  prsesio  subjungilur,  in  le  quodammo- 
do  specialiler  dirigit  :  <  Menior  eslo,  inquil,  unde 
excideris,  el  age  poenilenilam  (Apoc.  n).  >  Plane  si 
pueniieniia  jure  pleclendcis  esl  quisquis  enilibet  ir- 
rogal  injiiriain  sacerdoli,  qua  tu  senleniia  dignus 
es,  qui  illis  pncjudicium  sacerdotibus  intulisli,  quo- 
runi  consilio  et  judicio  slalus  ac  disciplina  debet 
tolius  Ecclesia:  calholica?  gubernari?Et  cum  cano- 
nica  decemat  auctoritas,  ut  vel  bumilis  ci.juscunque 
Ecclesia:  clero  liceal  liberuin  de  illo,  qui  sibi  prsefe- 


a  vino  a  facie  Doinini,  et  a  facie  verborum  sanclo 
runi  ejus  (Jer.  xxm).  >  Cur  autem  lanlo  doloris  tiedio 
conlabescat,  prolinus  aperit,  cuin  subjungit:  i  Qnia 
adiilteriis  plcna  est  lerra,  quia  a  facie  male  lictionis 
luxit  lcvra  :  arefacU  sunt  arva  deserli  (Ibid.).  > 
Quod  auiem  genus  bominum  hoc  perpeirel  adulte- 
riuin,  unde  et  lerra  lugoat,  el  corda  bomimiin  velut 
arva  deserii  ab  iniiiidatione  praedicationis  arescanl, 
apeiil  illico,  cuin  consequenter  adjungit  :  «  Prophela 
iiainque  et  sacerdos  polluii  suni,  et  in  doiuo  mea 
inveni  nialum  eorum,  dicil  Doininus  (Ibid.).  >  Sed 
quij  eisdein  adulleris  sacerdolibus  el  prophelis  im- 
inineat,  mox  subsequendo  declaral :  <  ldcirco  via 
corum  erit  quasi  lubricum  in  lenebris ;  impcllenlur 


rendus  est,  babere  judieium;   qua  luinoris  audacia  B  enim  el  corruenl  in  ea  :  afferam   enim   super  eos 


iu  pr.esumpsisli  le  violenler  illis  ingerere,  qui  praeler 
comiriunem  Ecclesia:  regulam,  super  ipsos  quoqne 
pontilices  auibenticani  pravalent  .promulgare  cen- 
surani?  Cur  per  ambiiionem  adipiscendi  culminis, 
iiiaccessibilisque  fasligii,  lotum  fere  niunduin  iu 
condemnationis  lua?  jurgiuni  coneiiasti?  Ut  illud  Je- 
reini;c  propbel;e  quodainmodo  vociferaules  excla- 
ineiit  :  <  Terra,  terra,  lerra,  audi  serinonem  Do- 
inini  :  IKec  dicit  Doininus  :  Scribe  virum  isltim 
slerilem,  viruni  qui  in  diebus  suis  non  prospera- 
bilur  (Jer.  xxn).  >  Et  tu  e  contra  ejusdeni  prophela: 
verbis  apte  v.ik-as  lespondcre  :  <  Va;  niibi,  iualer 
inca !  quare  me  genuisti  virum  rixaj,  virum  dis- 
cordiaa   in  universa  terra?  Non  foeneravi,  nec  foe- 


mala,  annum  visilationis  eorum.  Propbclabant  in 
Baal,  et  dccipiebanl  popuiuin  nieum  Israel,  et  ;n 
propbelis  Jerusalein  vidi  simililudinem  adulierau- 
tiuin,  et  ilcr  mcndacii  (lbid.)  >  Audis  similitudinein 
adulleranliuui,  audis  iler  niendacii?  Alleruin  scilicet 
pendct  ex  allero.  A  tramile  quippe  verilatis  aberrat, 
qui  per  luxuriantis  concupiscenlix  anibiliim  castita» 
lis  ecclesiaslica'  niuiidiliain  leedal.  iSiiiic  Ecclesiani, 
proh  dolor !  usque  ad  verlicem  coiislupralain  dole- 
mus,  quod  Jerusalein  diiduin  Jeremias  contigisse 
conquerilur.  <  Filii,  inquit,  Mempheos  et  Tapbnes 
coiisliipiaverunt  te  usque  ad  verticem  (Jer.  111.  > 
Jerusalem  nanique  usque  ad  verlicem  conslupratur, 
quando    a  ininimis  qiiilmsqiie   Ecclesiis   usipie    ad 
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neravit   inibi    quisquam  ,  onmes   uieledicunt    milii  «  aposlolicaui  sedein,  qu;e  oniniuni    capul  cst  Eccle 


(Jcr.  xv).  >  Biirsus  illud  jeque propbeticuin  :<  Male- 
dicia  dies,  in  qua  natus  suin ;  dies,  in  qua  pe- 
peril  37  n,e  '"aler  mea,  non  sil  benedicta  (Jer. 
xx) ;  >  ubi  praslo  subjungit  :  <  Malediclus  vir  qui 
annuntii,vit  patri  nieo,  dicens  :  Nalus  est  libi  puer 
inasculus,  et  quasi  gaudio  hctilicavit  eum.  Sit  boino 
ille,  ul  sunt  civilates,  quas  subverlit  Dominus,  et 
noii  [Kwniaiit  cum.  Audial  clamorcm  manc,  el  ulu- 
lalum  in  leiupore  meridiano,  qui  non  nie  iuterfccit 
a  vulva,  ul  liercl  mibi  maler  mea  scpulcrum,  et 
vulva  ejus  conrcplus  aelerniis  (Ibid.).  >  Non  bic,  dies 
illa,  in  qua  nalus  esl  bmno,  iiialcdicilur;  sed  pro- 
sperilas  polius,  qua  lenociiiante  in  pcccalum  l.tpsus 
est,  condemnaiiir.  ln  qua  videlicet  die  tu  quodain- 
modo  morereris  in  vulva,  si  ab  ea,  quani  ceperas,  " 
imo  in  qua  male  nascebaris,  desisleres  culpa.  Cum 
te  videlicel  alieni,  el  non  lilii  apostolica?  sedis  eli- 
gerent,  et  ab  ea  potius,  quam  lenebas,  sede  depo- 
iierent,  quam  ad  aiiam,  non  per  judiciiim,  sed  per 
stiepiluni  proinovereni,  sicut  scriptnm  est  :  <  Deje- 
i-isti  eos  dnm  allevaientur  (1'snl.  lxxii).  >  Sa^cula- 
res  a  liminibus  Ecclesue  coerccmus,  qui  dimissis 
uxorihus  propriis,  cxtraneis  feederanlur;  sed  quanto 
ilticiius  adiilleriiim  ilte  commitlit,  qui  absque  syno- 
dali  sententia,  rclicla  sua,  alieni  juris  Eeclesiam 
more  prsedonis  invadil?  Hoc  adulterium  deploral 
propheta,  cum  dicit :  <  Contritum  esl  cor  meum  in 
uiedio  mei,  ct  coiilreniueriinl  oinnia  ossa  mea.  Fa- 


siarum  ,  luxuria  venalilalis.  exlenditur.  Sed  hu- 
jus  adullerii  dnlcedo  in  quanlam  vertalur  ama- 
ritudinein  ,  illico  vox  divina  subjuiigil :  i  Ecce, 
inquil,  ego  cibabo  eos  absinthio,  el  polabo  eos 
felle  {Jcr.  ix).  >  Fac  ilaque,  frater,  juxla  vocem 
prophela!  dicentis  :  <  Redite,  pravaricatores,  ad 
cor  (Isa. xlvi).  >  Discule  ,  obsecro ,  consrientiam 
38  tuam,  el  prudenter  examina,  qua  quieie,  quo 
relrigerio  potitus  es,  postquain  le  buic  perioulosa 
negotio,  tanquain  ScylUea;  voraginis  lluclibus  im- 
mersisli.  Dilapidantur  ;cra  cupidinis,  exhaiiriiinlur 
folles  diversi  generis  metallo  lurgenles  ;  profligan- 
turin  cuneos  miliiiim  erogand;c  paupcribus  Ecclesia? 
facullates.  Cunctisque  subjectus  oblemperas ,  ul 
cunclis  in  dignitale  praecellas,  el  ambilio  doniina- 
lionis  jure  te  inancipal  servituiis.  Enum  le  non 
latoat,  quia  quisquis  Ecclesia:  per  venaliialein  se- 
niel  irrepserit,  donec  illi  praefuerit,  redimere  non 
cessabit.  Juslo  quippe  Dei  judicio  agilur,  ul  quis- 
quis  regimeu  Rcelesix  nundinalus  aggredilur , 
quietis  vel  opulenlia:  comiuoduin  ,  quod  speraverat, 
de  suo  eomiuercio  non  liicrelur,  sed  sedens  in 
catbedra  pestilentix  fabriles  semper  malleos  versat, 
cl  inimunike  pradalionis  rivus  per  sordida  convexa 
deciirrens,  unde  funesius  oboritur,  suo  semper  fonii 
respondeal.  Enimvero  cum  religiosus  quisque  vir 
suliire  tani  laboriosic  sedis  oiuis  abboneal,  illicqne 
conslilui   vix    ullis  liominum    preeibus   acquiescal, 
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cur  ui  oiuis  oncrum,  ut  sanetus  Lco  papa  dicebat,  \  Itoc  cst,  qui  eura    iii  qno  illc  regnat,  ci   imperat. 


non  modo  iipii  paras  aufugere,  sed  ultro  etiam  pre- 
;es.  el  pretium  offerendo  anxie  te  conaris  intru- 
riere?  Ul  liqnitlo  videalur  libi  senlenlia  illa  congrue- 
re,  quamper  Ezcchielcm  adversus  Jerusaiem  divi- 
iiiis  sermo  pronunlial :  <  Uiunibus,  ait,  niereiri- 
cibuS  dantur  mercedes;  tu  autem  dedisti  mcrcedes 
cunctis  amaloribus  luis.  In  eo  enim  quod  dedisti 
inercetles,  et  mercedes  non  acccpisti,  factiim  cst  in 
te  conlrarium  (tSxech.  xvi).  i  prajterea,  si  eos  sacri 
canones  bsrelicos  notant  qui  cuin  Romana  Ecclesia 
non  concordant,  qua  tu  judicalicris  dignus  cssc 
sciilonlia,  qui  sibi  resistenli,  et  obslinatissime  relu- 
ctanti,  non  pastor,  sed  lyrannus  ingereris ;  eamque 
quam  supra  petrain  Qdei  Pclrus  proedieator  erexit, 


coinnioves  pupiiltim.  Sccptruin  Filii  Dei  BSl  Ecclesia 
ralholica,  haec  regnuin,  hanc  cst  cl  nnstri  Rcdcniplo- 
ris  imperiiim,  quain  tu  inovcrc  nicrito  diceris,  dum 
cani  vcxare  el  ronturliaie  conlcndis.  Nnn  cst  inihi 
propositum  propbetee  verha  more  coinmcnlanlis 
cxponerc,  ul  dcbcatn  de  lignis  quoqnc,  unde  post 
arcam  Noe  nunc  fabricalur  Ecclesia  ,  disputare  : 
sufliciat  mibi  dimtaxal  illa  perslringcre,  qurc  tnre 
vidcantur  vesaniae  convcuirc.  Porro  anlein,  quia 
conaliis  lutis  iste  nunqiiam  pcrvcniet  ad  rflVeliun, 
sed  infaustiiin  postremo  coucludctur  ln  cxituni;  ct 
qui  Romanis  arcibus  supcrhtis  invchcris,  ad  solum 
prnprium  ctim  iguoniinia  rcvcrtcris  ,  andi  quod 
sequitur.    Nam    poslquain   divina    voi    ail  (Ibid.)  : 


lit  cum  satcllilibus  Satautc  novus  prteliator   evertis?  R  «  Mucro,  inncro,  evagina  tc  ad  occidcndiiin  ;    lima 


ct  ut  immerilum  pastoris  nomen  obtineas,  ipsam 
confundcrc,  ac  dilacerare  pascuam  cum  suis  grcuj- 
lius  non  forniidas?  Scd  audi  ipiid  libi  luisquc  simi- 
lihus  Doininus  per  piophctam  dicat  :  <  V;e  pastori- 
bis  qui  disperdunt  cl  dilacerant  gregein  pascuse 
inesc,  dicit  Dominus.  ldeo  haec  dicit  Dominus  Dcus 
Israel  ad  pastoies  qui  pascunt  popultun  iictini  : 
Vos  dispersislis  gregem  mciiin,  ct  ejecistis  eos,  ct 
non  visitastis  cos;  ecce  ego  visilabo  supervos  mali- 
tiani  sliidioriim  veslroruni  (Jer.  xxm).  i  lloc  aulein 
qnoil  tu  nunc  moliris,  non  esl  grcgem  Doiuini  visi- 
lare,  sed  potius  inslar  prxdonis  ac  furis,  perdcre 
ct  mactare.  Sicut  in  Evangelio  Doininus  dicit  : 
i  Fur  nou  vcnit  nisi  ut  furctiir,  et  inaclet,  ct  pcrdat 
(Joan.  x).   » 

Nunquid  ad  hoc  nalus  cs,  ut  lnundum  in  bclla 
concuti:is,  aposlolortini  labores  el  opera  dcstiuas, 
totamquc  Chrisli  Ecclcsiam,  lua ,  uniiis  videlieel 
honiinis  ,  ainbilione  confuiidas  ?  cl  ba;c  fortasse 
lurbatio  tui  nomiuis  est  intenlala  praesagio.  Cada- 
lous  quippc  vocaris.  (Consule  Scliolitt  ttd  ctilcem  opu- 

scitli.)  Et  prima  qiiidcin  pars  hiijus  n inis  inani- 

leste  denuntiat  casum,  secunda  populum,  ).ao:  siipii- 
dcm  Gr:ece,  Latine  populum  sonat.  El  quid  aliud 
in  boc  cxprimilur  noiiiinc  ,  nisi  quod  Sciiptura* 
dicil  (Ezecli.  vil)  :  Quia  videlicel  ruina  poptlli  sunt 
sacerdolcs  mali?  Hoc  itaque  modo,  qui  sancLe  Ec- 
clesiae  fueras  lilius,  adversus  eam  faeius  es  gladius. 


lc  ut  interficias  el  fulgcas:  >  paulo  post  sequitur  : 
i  Revertere  ad  vaginam  tuam  .  in  locuin  in  <pi  > 
crealua  es.  In  lerra  nativitatis  tiuc  judicabo  t'1,  et 
efitiudam  supcr  te  indiguationem  meam  ,  ct  ijrnem 
furoris  mei  sulllabo  in  16.  •  llabes  niinc  forsilan 
niitram,  babes,  juxla  inorem  Romani  ponlificis, 
rnhrain  cappain;  cavc  ne  banc  ailvcrsum  le  senten-^ 
liaiu  divinus  per  cuuidcin  prophctani  scrmo  dccer- 
nat  :  <  Tu  atttein  ,  profahe",  impie  dux  Isracl , 
cujus  vc.nit  dics  in  leinpore  iniquilalis  pra-liuiia ; 
ba;c  tlicil  Dominus  Deus  :  Aufer  cidarim,  lollc  co- 
ronain ;  nonno  haeo  cst,  qu;c  huniilcin  suhlevavit,  et 
subrunem  luimiliavii(//>irf.)?i  Ac  si  palenlercniintic;, 
quia  quisquis  ad  hanc  cidarim,  vcl  sacerdolalein 
C  coronam  arroganter  anhclal,  jurc  dcpriniiiur :  qui 
autcm  indignuin  se  vocifcrans  renitil,  incriio  subli- 
niatnr.  Multuni  sane  Iselilicat,  quod  hujusinodi  l<: 
pontilices  clcgeruni,  Plaicntiniis  videlieel  ei  Vercel- 
linus,  qui  niiniriiin  iiiulliiin  petulii  ac  prolctarii, 
sient  noruni  dispuiare  dc  specie  teiuinaruui,  sic 
ulinain  poluissent  in  eligendo  pontilicc  pcrspicax 
hahere  judicium.  Ecce  iterum  dno  senes  illi,  de 
quibus  lociitus  cst  Douiinus  :  <  Quki  egressa  est 
iniquitasdc  Babylonea  senibus judicibus,  qiii  vrdc- 
baiiiur  regere  populum  (Dun.  xm).  >  Ecee  iiemui 
Siisauna  in  judicium  accusala  producilur  :  ecce  Fal- 
suin  inuocenli  erimen  inteiiditur,  el  sangiiisinnoiins 
condemnaiur.    Sed    nunquid    dcerit  eliani    Daniel, 


39  Et  forte  m  ille  es  gladius  de  quo  EzechieJ  pro-     cujus    repente    spiritus    siisctletur  ,    ralsoruinque 

pheta  dicil  :  <  Gladius,  gladius  cxaciilus  cst  cl  lima-      lesliiim  uequitias    uhiscaliir?    Adeiit   Ulique,    ad- 


lus  (Eiech.  xxi).  >  Cur  aiitcin  duo  hajc  isie  gl.ulius 
habeat,  hoc  est,  ul  liiualiis  sit  el  aiuliis,  seculus 
exponit  :  «  Ut  cxdat,  inquit,  viciimas  cxacutus 
cst,  ut  splendeat  limalus  cst  (Jbid.).  >  Nonne  in  te 
vidcniui'  ista  congrucre,  qui  videlicet  ut  solus  valeas 
dignitalc  splendcre,  toliini  rcgniiin  lahoras  in  pras- 
liuin,  velut  occisionis  vicliiuas  congrcgarc?  Scd  ad- 
buc  audi  qtiod  praeslo  subjiuigil  (Ibid.)  :  <  Qui  mo- 
ves  sceplruin  lilii  uiei ,  succidisli  oinne  liguuin.  el 
dcdi  eiim  ad  levigandiini,  ul  leiiealur  maiiii.  >  Dcin- 
dc  sequiliir  :  <  Islc  exacutus  csl  gladius,  ct  is  c  li- 
uialiis  cst,  ut  sil  in  niaiiii  inlcrliciciiiis.  >  Tu  pio 
feclo.tu  illecs  gladius,  qui  Filii  Dei  movcs  sceptrum, 


erit  verus  ilie  vir  dcsideriorum,  de  quo  dicil  pro- 
pbela  :  <  Ecce  veuiet  desideratus  ouuclis  genli- 
lius  (Aggcci  n).  >  Aderil ,  iuquain ,  polenlior  ille 
40  Danul ,  qui  et  impios  senes  peipcrain  iudicassq 
convincal,  el  SusaHiiam  uoslram  ab  injustx  senlon- 
tia  damnalionis  absolvat.  De  cujns  repcnliuo  judt- 
cio  alius  prnphcta  dicil :  <  Ecco  lurbo  Dominicn  in- 
dignationis  egcedielur,  el  teinpestas  ermnpens  supcr 
capul  impiorum  venicl  :  iioii  reverlclur  fnror  Domi- 
ni  usquc  ilnni  facial,  cl  usquo  diim  comploal  «ogita- 
lioncm  cordis  sui  (Jcr.  wink  >  SaUa  pfcuie  digna 
rcvcrentia  regibus  nostris  (contul*  kAo/.),  quibus 
uiiiiue  siva  pro  ecxus,  sive  pro  iBlalis  inflnuilal>i 
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.ubripi  potnit  :  praeter    illos,    qiiicunqiie    le  ad  lioc  A  tate  plectomlus?  Ulrum  illc,  qui  sacri  allaris  lucer- 

nam   prsestimpsit  exsiinguere ;  an    ln ,   qui   toiam 


flagilinm  iiiipiileriint ,  filii  Caiphx,  priniogenili  di- 
cendi  sunt  Satanae,  adjulores  Antichrisli,  adversarii 
veritatis.  Itaque  liliel  exclamare:0  coelum!  o  terra! 
ciiniquihus  scilicetet  onmia  lurbanda  sunt  elemcnla. 
0  trago»;Iia  omniliiis  anie  nos  sxculis  inaudila  !  ut 
alienus  episcopus,  propria  sede contempta,  ignoranle 
Deo,  nesciente  Petro,  nescienle  Homana  Ecclesia, 
super  Romanam  conslituatur  Ecclesiam?  et  quoil 
non  fcrt  Ecclcsia  cnjiisliliet  inlimx  dignitatis,  per- 
fcrat  illa,  qux  maler  estet  magistra  lotius  Christia- 
n:c  religionis?  Sed  quispiam  forlassis  olijiciat,  inor- 
dinatx  huic  ordinationi  aliquem  inlerfuisse  Itoma- 
niini.  Erube5cat  ad  haec  lingua  phrenelica,  el  quse 
nescit  esse   facunda,  discat  esse  vel  miita  :  nescit 


universaleni  Ecclesiam  proe  furlivx  proinotionis 
exordium  niieris  obscurare?  Qui  onim.iuxta  Verita- 
lis  voccm,  inlrat  per  ostium,  pastor  cst  oviiiin  ;  qui 
autem  inlrat  aliunde,  fur  est  et  lalro  (Joun.  x).  Sed 
sicut  per  pasloris  ostium  qui  jain  utique  praesidet, 
ilniiiiii  lumeii  infunditur;  ila  pcr  liium  aliunde,  ni- 
liil  aliud,  nisi  fumus,  atque  caligo,  chaos,  et  borror 
ingerilur  lenebrarum.  Iluc  accedit,  quia  duni  in 
imis  est  quispiam,  cjus  qiiodammodo  vitia  delite- 
sctint;  cum  vero  ad  dignitalis  Culmen  ascendit,  iu 
superficiem  niox  erumpunt  :  el  quae  fueraut  eatenus 
inaudita,  jam  per  ora  remigeruli  populi  trita  vul- 
ganlur.  Quol  boniinum  millia  nunc  lua  facta   dinu- 


aliquid   utiliter   dicere',    sciat   saltem    sine  damno  B  nierant,  qui  usque  ad  boc  tempus  ea  fundilus  igno- 


lacere.  Niiniruni  cum  electio  illa  per  episcoporum 
cardinaliuin fieri  deheat  priucipalc  judicium,  secundo 
locojure  praebeal  clerus  asseiisum,  tertio  popularis 
favor  attollat  applausum  :  sicque  suspendenda  est 
causa,  iisquedum  regi;e  celsiliidinis  consulatur  au- 
ctorilas  :  nisi,  sicut  nuper  conligit,  periciilum  for- 
tassis  imniineal,  quod  rem  quanlocius  accelerare 
conqiell.il.  Porro  aulem  sicul  diabolus  divino  noniini 
pliiralem  nuiiierum  iiididit ,  ut  diceret  mulieri  : 
«  Eriiis  sicut  dii,  scientes  bonum  et  nialuni  (Ccn. 
111);  »  ila  lu  grammaticoruni  regulis  novum  aliquid 
addidisli,  01  in  declinalione  jani  pueri  dicant  papaj 
paparum.  Per  le  ilaque  senex  jam  mundus  addiscit, 
quod  bactenus  ignoravil.  Et  sicut  juxta  Pauli  vocem 


rabant  ?  Nani  praebendarum  Ecdesix.  lux ,  vel 
Ecclesiarum  damiianda  commercia,  aliaque  longe 
turpiora,  qu;ie  nns  erubescimus  dicere,  haclenus  in 
luo  tanltim  narrabantur  oppidulo  :  niinc  aller  ad 
allerum  ubique  regni  bujus,  et  mercatores  loquiin- 
lur  in  foro,  et  fossores  in  agro.  Pueri,  qui  rlietori- 
cantur  in  scbolis,  cives  qui  glomera:;tur  in  triviis, 
omnes  pcne  te  Iacerant,  tcque  dijudicant.  Hoc  siqui- 
dem  libi  contigisse  comprobatur, quod  transgressori 
cuilibet  per  Jeremiam  dicitur  :  «  Propter  mullilu- 
dinem  iniquitatis tuae  revelala  sunt  verecundiora  tua, 
pollutae  sunl  plantae  luae  (Jer.  xui).  »  Cui  paulo  post 
eliam  dicitur  :  <  Hxc  sors  tua,  parsque  mensurae 
tuac  apud  me,  dicit  Doniinus,  quia  oblita  es  mei,  et 


(Ilebr.   ix),  siimmus   ponlifex   in   sancta  per  annos      confisa  es  in  mendacio.  Unde  el  ego  nudavi  feinora 


singulos  ingrediebalur  in  sanguine  alieno;  sic  et  tu 
iiiiiic  tniserorum  homiuuin,  vclut  porcorum  succi- 
diiim  facis,  etsanguinem  fundis,  ut  ad  B.  Petri  san- 
ctuarium  cruinltis  ingrediaris.  Cave,  fraler,  cave, 
ne  velut  hosiis  insurgas  tain  prxcipitanier  iu  Pe- 
truin,  qui  certe  et  Ananiam  cum  conjuge  verbi  sui 
telo  confolit  (Aci.  v),  et  Simonem  arroganter  astra 
peleniem,   in  gehenn  e  profunda  demersit. 

Quod  mihi  a  senioriliiis  inlimaluiu  est,  refero  : 
In  Babylonia?  parlibus  possessionem  apostolica  sedes 
babelial ,  unde  lanliim  balsami  reditum  per  annos 
singulos  capiebat,  quod  indcficienti  fomile  suffieeret 
lampadi,  qux  videlicet  anle  allare  beali   apostolo- 


ma  contra  faciem  luam,  et  apparuit  ignominia  tua, 
et  adulleria  tua,  el  hinniliis  luus,  scelus  fornicalio- 
nis  tuae  libid.)  »  Verumtamen  si  ego  te  convenien- 
dturi  esse  decernerem,  hisque  in  os  sermonibus 
objurgarem  :  nonne  lu,  qux  gratis  offerenda  sunt  in 
Ecclesia  dislraxisli?  Nonne  hxc,  et  illa,  ccelo  lerra- 
que  tcslihus,  commisisli?  Qu;e  videlicel  si  cgo  libi 
dicerem,  non  nie  latet,  quoniam  dum  negare  b;ec, 
mundo  teste,  non  posses,  protinus  ad  futurae  corre- 
ctionis  patrocinium  convolares.  Quilibet  enim  cul- 
minis  appelilor  dum  de  transacla  vita,  coiiscienlia 
remordenie,  confundiiur,  emendationem  sibimet  in 
posterum  pollicetur;  sed  dum  culmen  celsiludinis 


principis  rulilabat   appensa.   Quam  possessio-  p.  occasio  fit  peccandi,  quoinoilo  per  sropulosi  montis 
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iiem  accepta  pecunia  papa  distraxit,  canouemqu 
aromatis,  quem  recipere  solebal,  amisit.  Aliquanlo 
post,  ciini  idem  papa  pnedicio  sacrosanctu  allari, 
qua  i  devotus  assisteret  ct  oraret,  ecce  quidam 
terribilis  ct  grandaevus  senex,  iu  cujus  ciiam 
facie  barbirasiiiin  vidcbalur,  elato  bracbio  cola- 
pbiiin  sibi  velieincnter  incussit,  el  ait  :  «  Tu  ex- 
stinxisti  l±\  lucernam  nieam  anle  me,  el  ego  ex- 
stinguam  lucernam  ttiam  ante  Deum  :  >  nioxque 
disparuit.  Ille  vero  protinus  corruil,  et  paulo  post 
«licm  clausit  extremuin.  Sir,  sic  nimiruni  mereiur 
corripi,  qui  illi  se  pi;ehel  adversuin,  qui  cceli  ler- 
rreque  priuius  paslor  oblinet  principalu  n.  Quis, 
oro,  duoriim  paparum  duriori  lilu  videlur  .uisieii- 


praerupta  non  oHendet,  qui  per  plana  gradiens  im- 
pingebal?  Possem  praelerea  respondere,  quod  per 
prophetam  Dominus  lilii,  tiiisque  similibus  dicit  : 
«  Si  mulare  potest  /Ethiops  pellem  suam,  aut  par- 
dus  varietalem  suani,  et  vos  poterilis  benefacere, 
cuin  didiceritis  m.ilum  (Jer.  xin).  »  De  cpia  varie- 
late  e:  alibi  dicit  :  «  Nunquid  avis  discolor  haeredi- 
tas  mea  ?  Nunquid  avis  tincta  per  loliun  (Ibid. 
mi)?  »  Sed  culpae  varietas  praeslo  subinferl  senten- 
tiam  uliionis  :  «  Venite,  inquit,  congregamini,  omnes 
besti;e  terrae,  properate  ad  devoranduni  (ibid.).  > 
Qiiilms  auleni  42  hujus  animadversio  devoralionis 
immineat,  illiro  subdendo  inanifeslal  :  «  P.istores 
nmlii  demoliti  sunt  vineam  mcaiii,  co  ciihaverunt 
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partem  meam,  dederunt  poriionem  meam  desidera-  A  acspiritale  propugnaculiim,  quod  custodit  Israel.  Ut 


bilem  in  deserlum  solitudinis,  posucrunt  eam  iu  dis- 
sipationem  (ibid.).  >  Qua:  videlicet  oumia  nihil  aliud 
ulique  designanlia,  nisi  Ecclesiam  a  malis  pastori- 
bus  dissipatam,  quorum  et  le  hoc  nosse  credo,  dum 
verhis  plnribiis  uon  indigeant,  non  expono.  Hoc 
tanlum  te  latere  non  patior,  quia  et  tu,  et  quicunque 
libi  similiter,  per  ambilionein  Ecelesiae  culmen  ap- 
pclitis,  Deuni  procul  duhio  nescientes,  Ecclesiam  la- 
teratis.  Unde  et  per  euindem  prophetaiii  dicilur  : 
<  Qnia  stulte  egenint  paslores,  et  Dpminum  non 
qusesierunt  :  propterea  non  inlellexerunt,  ct  omnis 
grex  eorum  dispersus  csl  (Jer.  x).  i  Spondes  itaque 
iuinc  emendationem,  ut  coneupilam  obtineas  digni- 
laleni.  Humiliter  Ioqueris,  ut  ad  celsitudinem  pro- 


igitnr  £3  exposiioribus  wctera  relinqnamus,  sufli- 
ciat  bic  inielligi  non  vindictam  stupri,  sed  perem- 
ptorum  Christi  sacrilegia  condemnari.  Quam  plane 
vindictam  Juditli  quoque  Deo  placitam  docuit,  di- 
cen.s  :  <  Domine  Deus  patris  iuei  Simeon,  qui  de- 
disti  illi  gladium  in  defensionem  alienigenaruni, 
qui  violatores  exsliteriinl  in  coinquiualione  sua,  et 
deniidaverunt  fenmr  virginis  in  confusionem ,  et 
dedisti  mulieres  iJlorum  in  prxdam,  et  filias  cnnim 
in  captivitatem,  et  omnem  prxdam  in  divisionem 
servis  tuis,  qui  zelaverunt  zelum  tuum  (Judiih  ix).  • 
Porro  autem  non  esconientns  mensura  hominis,  se.l 
iu  huinano  genere  uions  videri  appetis,  et  quasi  pro- 
moiiloriuin  siiperbi*  iu  fasligii   te  Culmen  allollis. 


vcharis.  Humilitas  ha»c  quia  de  radiee  superbiae  na-  B  Nqn  vis  esse  de  vallihus,  de  ijuiluis  dicilnr  :  i  Yalles 


siilur,  ad  satisfaciendum  idonea  non  videtur.  Illud 
inlcrim  ad  memoriam  redit,  quod  in  lihri  Geneseos 
reperitur  hisloria  (Gen.  xxxiv).  Qnia  Dinam  Line 
liliam  eum  vidisset  Siclien,  filius  Hemor  Uevnei  prin- 
ceps  terra;  illins,  adamavil,  cl  rapuit,  et  dormivit 
cum  ea,  vi  opprimens  virginem  :  et  conglulinata 
est  anima  ejus  cuui  ea,  tristemquc  blandiliis  deli- 
nivil  :  eamqiie  lam  impalienter  amavii,  ut  non  modo 
se,  sed  et  omnes  su;e  civitatis  mascutos  circumcide- 
ret,  ut  ejus  duntaxal  potuisset  conjugium  obtinere. 
Sed  ha-c  satisfactio  non  Deo  placuit,  non  fratrum 
illius  corda  placavit  :  quia  non  oh  religionem,  sed 
ad  poiicndam  carnis  facta  est  voluptatem.  Fralres 
eniin  illius  s.evientes  ob  slupium,  oinnes,  qui  cir- 


abundabunt  frumento  (Psal.  lxiv).  »  Sed  audi,  quod 
lihi  Dominiis  per  proplielara  dicat  :  <  Ecce  ego  ad 
te,  mons  pestifer,  ait  Dominus,  qui  corrumpis  uni- 
veream  terrani,  ut  exlendam  iiianiun  meam  super 
te,  cl  avellein  te  de  petris,  el  daho  te  in  montem 
combuslionis,  et  non  tolleui  de  le  lapidcm  in  angu- 
luni,  et  lapidem  in  Anidamenla,  sed  perdilus  in 
aeiernum eris (ier.  li).»Ei  ilerum  :  i  Ecce  ego  ad  le, 
supevhe,  dicit  Dominus,  quia  \eniel  dies  luus,  lem- 
pus  visilationis  tune  :  et  cadet  superbus,  et  coiruet, 
et  non  eril  qui  suscitet  eiim  (Jer.  l).  >  Tantumne  in 
te  damnalionis  ardor  infeihuil?  Huccine  te  superhiaj 
fasius,  et  celsiludinis  anibiuo  provocavit,  ut  reginam 
Erclesiarum,  sive,  ut  ila  falear,  regnorum  oinniuin 


cumcisi  fuerant,   gladiis  peremerunt.  Tu  ergo,  lu  C  temerarcs  iinperiiiin?  Sed  «  despexit  le,  suhsannavit 


novus  es  Sichen,  corruptor  Diiue,  violalor  E.clesix. 
Circuincidis  carnem,  ut  carnis  valeas  explere  lihi- 
diiiein.  Pra\os  le  polliceris  nioies  ahsciuJere,  ut  in 
pravitate  poslinodum  impune  te  liceat  permanere. 
Sed  ecce  Simeon  et  Levi  Sichen  gladiis  impetunt, 
quia  Vetus  et  Novum  Teslamenlum,  iluin  suis  te 
seulentiis  damnant,  quasi  toiidem  le  gladiis  armati 
Iraties  olitruncaiit.  Sive  ut  vindices  propius  acqui- 
raiitur,  Pelrus  el  Paulus,  qui  iimndi  sunt  judices, 
ipsi  quoque  lianl  tux  transgressionis  ulimes.  Fcedain 
eniin  rein  oper.itus  es  in  lsrael.  Sed  ne  quis  niihi 
forlassis  objiciat,  qnod  interfeclores  illi  Sichen,  Si- 
tueon  vidclicet  et  Levi,  aheunte  patriercha  Jacob, 
reprobationis  meruere  sentenliam;  sciat  illic  a  pro- 


le  vifgo  filia  Sion;  posl  le  caput  movil  lilia  Jeiusa- 
lem.  Cui  exprobrasti,  et  quem  hlasphemasli ?  Super 
quein  exallasli  voceni,  el  levasti  allilu  lincni  oculo- 
ruui  tiiorum?  Ad  sanctiim  Isracl?  In  niiilliuidiiic, 
inquiens,  quadrigarum  mearura  ego  ascendam  alti- 
tuilinemmonliiim,  juga  Lihaui  (ha.  xxxvn),  >  Koina- 
nam  videlicet  Ecclesiam,  in  mundi  lotius  culminc 
conslitutam,  et  nilore  virginaiis  pudicitiss  caudida- 
lam.  Sed  audi  quid  libi  per  eiimdem  prophelam 
divina  vox  dicat  (ibid.)  :  ■  llahilalioneui  tuani,  el 
egressum  tuiiui,  et  introilum  tuumcognovi,  et  iusa- 
iii.im  iii.ini  conlra  me;  cum  fureres  ailversum  me 
supciiiia  lu.i  ascendit  in  aures  ineas.  >  Moxipie  sen- 
leiiiiain  in  i oiiclusione  subnectit  (ibid.)  :   <    Ponaill 


pbelico  spiiitu  futuram  polius  moriem  Salvatoris  D  cigo  circulum  in    naribus  tuis,  et  frenuui  in  la- 


alteildi,  qiiam  peractam  digne  stragcm  liixuriosi 
hoininis  condeinnari.  De  Siiueon  eiiim  scriha:  siint 
Jiidaonim ;  de  Levi  vem  liibii,  piincipes  sacerdo- 
tiim.  De  qiiihus  utique  scriptum  csl  :  c  Quia  consi- 
lium  feceiunl  ul  Jesum  dolo  lcncrciil,  ct  occiderent 
(Hatih.  xxvi).  >  De  quo  consiho  dicilur  :  <  ln  con- 
silio  eorum  non  veniat  aninia  mea  :  et  in  ccelu  illo- 
iiiiii  non  sil  gloria  mca.  Quia,  iiiqnil,  in  fuioic 
suo  occiderunt  viruin,  et  in  voluntate  sua  suflbde- 
iimi  inurum  (Qen.  xi.ix) ;  >  virum  scilicei  illum,  de 
quo  Sapienlia  ait  :  <  Upprimamus  viruni  justum, 
quia  contrarius est  operibus  nostris  (Strp.  »).  >  Vu- 
ruin  aiiiem  suffoderunt,  hoc  esl,  illud  foriissunum 


biis   luis,    et    reducani   le   in    via      per  qiiam   \c- 
nisli.  > 

Sed  eccc  nos  niulia  adliuc  phna,  dictanle  tuateria, 
neciliim  explevinuis  voliini ;  ei  jam  t-xcediiinis  epi- 
stolare  conipendium,  Rogandus  esi  ergo  duntaxal 
omnipolens  Deus,  ul  el  ad  te  humilitaiis  revocel 
spirilum ;  el  snpilis  erroribus  simullalura  in  Bcclesia 
sua.pacis  alque  eoncordiie,  quiE  per  le  scissa  est, 
sialiili.ii  fundameiiluiii  :  in  line  libct  hajc  plangere  : 
II  iii  '  se  les  apostolica, 

Orbis  idim  gloria, 

N  ii.  proh '  elBceris 

0  licilia  Si !n<<n i v. 
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Terunt  incudem  mallei, 
ISumini  sunt  tarlarei, 
Justo  Dei  judicio 
Fit  ista  condiiio. 
Ut  quisquis  apostolicam 
Sedem  semel  comparai, 
44  Rediincre  non  desinat, 
Donee  niale  pereat. 
Caihedram  pestilentiae, 
Pressus  anaihemale 
Tenet  cuni  saeerdolibus 
Chrisli  peremploribus. 
Fit  sihi  lerra  ferrea, 
Coeli  sedes  nenea. 
Diligenler  igilur  inlende,  quod  dieo  : 
Fumeavita  volat,  mors  improvisa  propmquat, 
Imminet  expleti  pnepestibi  terminus  aevi. 
Non  ego  lc  fullo,  cceplo  morieris  in  anno. 
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SCHOLIA. 

<  Cadaloo  diclo  episcopo,  Pelrus  peccator  mona- 
chus,  >  elc.  Onihus  paremibus,  et  patria  exortus  sil 
Cadalons,  quem  recentiores  nonnulli  Cadalum  vo- 
cant,  vel  Cadaleum,  opiime  me  doeuerunt  vetera 
■nonumenta  archivi  Veronensis  nionasterii  S.  Geor- 
gii  e\  Braida.  Fuit  eniiu  filius  domini  Ingoni, 
ilomini  Gnizardi  comitis  de  Sabulono,  npod  castrum 
ab  ea<lem  riviiaie  non  miilium  distat.  Cadalous  ita- 
<|iie,  palre  et  avo  vha  dcftineiis,  una  eum  fratribus 
Veronain  h.ibilaiurus  accessil  :  vixitque  in  regione 
S.  Faiislini  in  curle  ducis.  Anno  vero  Christi  1012, 
clericali  onlirfe  insignitus;  neqne  Innge  posl  circiter 
amium,  videlicet  UU5,  episcopus  Parmensis  Eecle- 
si:e  erealus,  nil  anliquiiis  hahuit,  quam  sub  S.  Be-  C 
nedieli  regula  miliianlibiis  monasleviiiin  erigere; 
quod  et  feliciter  praeslilil,  sibi  prius  a  Waliero  Ve- 
ronensi  episcopo,  super  ripam  Alhesis  fliiminisprope 
eamdem  civitaiem  ,  concesso  loco  cogiiomenio 
Hiaida,  qiiem  paternis  bonis  dolatum  sanclissimo 
martyri  Georgio  consecravit.  Ex  his  facile  est  re- 
ceniiores  diversa  ah  his  scribentes  corrigere.  De 
Cadaloi  in  anlipapatum  cvectione,  plura  habenliir 
disl.  23,  cap.  In  nomine  Domini. 

«  Habes  nnnr  forsilan  uiiliam.  habes,  juxla  morem 
Romani  ponlilicis,  rubram  cappam.  >  Ha:c  cappa 
rnbra  merilo  a  maximis  Ecclesiae  pomilicilms  stunpla 
est  tanquam  insigne  regi.e  potestalis  :  et  eo  maxime 
quod  bic  color  in  veste  poutificis  Hebraeorum,  jnssu 
Dci  adhibitus  est  :  <  Facient  aulem  (hahet  Exod. 
xxvui)  supeihtiinerale  de  auro,  el  hyacinlho,  et  pnr- 
pura,  coccoque  bis  linclo,  et  bysso  exloita,  opere 
polymiio.  i  Et  etiam  :  i  Ipsa  quoque  textura,  et 
cuncta  operis  varietas  erit  ex  auro,  et  liyacintho,  ci  j) 
purpura,  coceoque  bis  linclo,  et  bysso  reiorla.  > 
De  hujus  coloris  significitiono  videndiis  est  Pbilo 
(lib.  ii  Allegor.)  el  S.  Hieron.  (in  F.mst.  ad  Marcell.) 
Sa'ieet  pontifices  eihnici  in  urlic  Roma,  slola  eiiam 
purpurea  usi  siint.cujus  meminernnl  Atirelius  Prn- 
denlius  (in  Pensleph.  carm.  deS.  Siepliano  m.nlijre), 
el  recenliores  (in  Adnot.  ad  Tacilum,  proi>e  piiuc. 
I.  n),  ubi  h*c  leguntiir  :  i  Nox  eadcm  Ixlara 
Germanico  quieleui  lulil,  viditque  se  operatum  , 
ct  sanguine  sacro  respersa  pryiexla  pulcliriorem 
aliam  manibus  aviae  Auguslx  accepisse.  >  Et  Zo- 
zimus  comes  (lib.  iv)  dum  delaUe  ad  Gralianum 
Chrisiianum  principem ,  prxlextx  ponlilici.13,  et 
sprelae  meminit  :  <  Cura  crgo  ,  ini|uil  ,  pontili- 
ces  ex  more  Gratiano  lalem  amiclum  altulissenl 
45  aversalns  est  id,  quod  petebant,  ratus  non  esse 
las  illiusmodi  uabitu  Christiaiioiiin  uti.  >  Caeterum 
de  cappa  isla  nihra,  quam  poniifices  Romani  ge>ta- 


A  hant,  hahes  clara  teslimonia  apud  doclores  nostros. 
IVlius  Diaconus  de  Viclore  III  (lib.  111  Cliron.  Cirs., 
c.  G5)  :  1  Uno  igitur  animo,  parique  consensu  cap- 
tuin  ,  inviium  licet  ac  reiiileniem  ad  Ecclesiam 
Christi  marlyris  Luciai  nerdiicunt  :  ihique,  juxta 
morem  Keelesiae  ,  electo  Victoris  nomen  iiuponiint. 
Sed  quoniam  h.cc  omnia,  uli  ili\inius  ,  contra  ejus 
animuni  licbanl  ,  cappam  quidem  rubcam  induit  , 
alba  vero  eum  induere  niinqiiam  poliierunl.  >  Et 
(cap.  67)  :  1  Viclor  precibus  ac  ralionibus  cessit  , 
electioncmque  pr.Tteritam,  criicem  ,  ac  purpuram 
resmnendo  ,  firinavit.  >  Lih.  iv,  cap.  2,  <le  Lrbano 
II  haecail  :  1  Ah  omnibus  rapitur  ,  et  lanea  exulus 
veste,  purpuream  induil  cappam.  >  Ollo  Kriiisin- 
gensis  de  Leone  IX  |C7ir.  lib.  vi  ,  c.  83)  :  f  Ad  se- 
dem  B  Petri,  ait,  destinalus  fucrat,  rumque  as- 
snmpla  purpura  pontilicali  per  Gallias  iler  agerel,  > 
etc.  Carolus  Sigonius  de  Calixto  XI  scribens  in  rem 
noslram  ait  (de  Reg.  lial.  lih.  x,  ad  an.  119)  :  <  llle 
vero  verilus,  ne  eleclio  sua  a  Ronianis  aniiquaretur, 
restitit  :  nec  se  chlamydc  coccinea  ornari ;  nisi  lil- 
leris  ,  nunliisque  Ronia  super  hac  re  acceplis.  > 
Postremum  de  hac  purpura  menlio  lit  in  cap.  Con- 
slanlinus,  apml  Gralianmn,  96  disl.,  in  ha?c  verba  : 
<  Yerumlanien  chlaniydem  piirpure.im,  alque  tuni- 
cam  cnccineam ,  >  etc.  Inlcllige  ,  imperalor  sumnio 
pnnlilici,  quemadmoduni  et  ipse  pnnlifex  S.  R.  E. 
cardinalibus  eliam  iitenila  concessil. 
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ET   IIONORRS    II    AXTIPAPA. 

Argimentum.  —  Scribit  itertim  ad  eunidem  scele- 
slissimum  Cadalnum,  qui,  superiori  epislola  ac- 
cepta,  non  modo  nihilde  impielate  remiserai ,  ve- 
ruin  etiam  pejora  audens  ,  Romam  cum  exercitti 
violenler  ingressus,  pngna  ctini  adversariis  cnin- 
missa  cruentissima:  slragis  auclor  exstilerat.  Non 
autem  nunc ,  ut  anlea  feceral,  cuni  eo  leniter 
agil  :  sed  ea,  qua  merelur  ,  sevcritate  aceusat  : 
et  nisi  tandera  aliquanda  resipiscat,  propinqiium 
divinrc  ullionis  liilmeu  minilalur. 

Petrus  peccalor  monachus ,  Cadaloo  pseudo- 
episeopo,  quod  meretur. 

Si  Ninive  post  pr:edieaiinnem  Jon«  ita  constanter 
a  sua  se  pravitale  corrigeret,  ut  spretis  semel  viliis, 
denuo  sc  nullalenus  implicasset ;  propheta  Nalmni 
adversus  eaiu  nequaquam  onus  hnc  levarel  ,  ut  iu 
ipsn  lihri  sui  principin  prolinus  in  hsefl  verba  pro- 
ruinperet  :  <  Deus  wmulalor  et  ulciscens  Dominus, 
et  habens  furorem  :  ulciseens  Domintis  in  hosies 
suos,  el  irascens  ipse  inimicis  suis  '.Vn/i.  1).  1  Scripsi 
lilu  nuper  anlequam  Romam  cum  salellilibus  Sala- 
nse  fuisses  aggressus,  denuiilians  et  conteslans  :  ul 
lc  a  tam  cruenti  moliminis  iiilenlinne  compesce- 
res,  46  "l  'nt,a  niensurae  tuae  te  sepla  reprimeres, 
el  nec  moltim  divini  furoris  adversnm  le,  nec  inuii- 
iluui  a  Jversus  Kcelesiain  in  hella  nefaria  concitares. 
Vcrum  tu  t.inquam  Vesuvus  [Vesuvius]  gehennae 
flaininas  erticlans,  non  quiescis  ;  pccuni.e  favillas, 
ut  ila  loqu.ir,  per  populum  spargis,  el  per  aestum 
cupidinis  miseroruin  hnminum  corda  corrumpis. 
Tiiain  prolligas  Eccle^iam,  ut  oblineas  alienain.  II- 
linc  aurom,  argeiilumqtie  slaleris  appenditur  ;  hiuc 
stipulaliones,  raia,  el  signa  [irocedunt,  sub  hypo- 
thecario  jure  monimeiita  fiunl ;  sicque  prolabaniis 
Ecclesiae  praedia  dislrahuiitur.  Ducis  posl  te  caslra, 
auro  potius  armata,  quam  ferro  ;  et  sic  nummi  pro- 
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fe.  m.tur  e  loculis,  tanquam  gladii  vibrent.ir  e  tbecis.  A  (Joan.  nx),  el  lu  in  d.ios  p.ipas  catl.olicam  pariiris 

i   pendenlis  in  cn.ce  Salvatnris  ossa 


Phalangas  plane,  qu;c  le  sequuntur,  ad  iu;e  signa 
inilitiae  non  lam  litui,  huccinx,  vel  tubae  clangor  ex- 
citat,  quam  vena  metalli  vituanlis  invitai.  llabens 
cniin,  nt  aiunt  rustici,  pugillum  auremn,  fiangis 
inuruin  ferreum.  Sed  sunt  i  diviti*,  i  ut  Salomon 
ait,  <  conservalse  in  maliim  domini  sui  (Eccle.  y).  > 
Quidenim  profiiitaur.ini  PtoloiiiKO,  regi  scilicet^Egy- 
pti  (Eutrop  ,  Ilist.  Rom.  lib.  VI,  in  fin.),  qui  post  na- 
vale  belluni,  quod  Julio  Ca?sari  perfidus  ac  superbus 
intuleral,  enecatus  fluctibus,  negleclus,  atque  de- 
spectus  in  litiore  sine  custode  jacebat,  nec  aliter  est 


Ecclesiam  ?  I 

non  frangunt;  et  tu  seclis  Ecclcsise  membris,  qux 
procul  dubio  corpus  cjus  est,  sacranienluni  violas 
unilalis  ?  Captam  bello  arcam  Dci  Israel,  Pliilistbi- 
norun.  principes  temerare  non  audcnl,  sed  clausam 
undiqueillibalamqueconservanl(/  Reg.  v);  tti  Clin- 
slianx  pietatis  arcanum,  et  non  lapidearuni  labula- 
rum.  sed  verbi  Dei  vivi,  et  permanenlis  conloste 
inysierium  vexare.  ac  solvere  niteris  frenientiiiin 
cuneis  bellatorum  ?  Si  Oza  moritur,  qnia  liumeruni 
supponil,  ne  arca  Doniini  corrnat  (IIReg.  \\)  ;  quid 


lnter  c;eleros  agnitus,  nisi  quia  aurea  erat  lorica  illi  merilo  fiet,  qui  se  super  Ecclcsian.  Cl.risli,  ul 
praecinclus  ?  Melius  ei  fuerat  sub  pannoso  tegmine  in  ejusruina  ipse  sublimis  videau.r,  exaltat  ?  Audi 
vivere,  quam  in  purpura,  vel  auroperire.  lmperator  quid  libi  per  Abdiam  divina  vox  dicat  (Abd.  3,  i)  ; 
Nero  retiliusaureispiscabatur(ELTROP.,  Hist.  Rom.  B  ,  Superbia  cordis  lui  exiulii  te  babiianiein  inscis- 
lib.  vn),  eaque,  ut  historiae  traduiil,  blallinis  e  gur-      suris  pelr.irum,   exallanlem  solinin  tiiuin.  Qui  dicis  ' 


giie  funibus  exlrahebat,  sed  eum  nullatenus  potue 
runt  ab  imminenti  discriniiue,  neque  diviti.x,  neque 
deliciae  liberare.  Nam  cum  a  Romanis  pro  incom- 
parabilis  enormilate  llagilii  ad  suppliciuin  quairere- 
iur,pavefactusepalaliofugiens,  ipselsibiinet  in  sub- 
urbio  conscivil  iiiteriluin.  Juslinus  ,'iniperator  tan- 
tanilbesauri  copiampossidcbat  (Paul.  diac,  De  gesl. 
Longob.  I.  m,  c.  11),  ul  ad  opuin  cuslodiam  uxor 
ejus  arcas  feneas  fabricarel ;  sed  poslmodum  impos 
mentis  effectus,  dum  se  perdidit,  etiam  possessa  quoe- 
libet  ciini  ipsis  quoque  regalibus  sceptris  amisit. 
Unde  beneper  propbetain  diciiur  :  i  Argeiitum  eo- 
rum  Ibras  projicietur,  et  aurura  eorum  in  sterqui 


in  corde  luo  :  Quis  detraliel  me  in  lerram  ?  »  Ubi 
mox  sequitur  :  i  Si  exallalus  fueris  ut  aquila,  el  si 
inter  sidera  posueris  iiiduin  liium,  inde  detraliam  te, 
dicil  Doniinus.  >  Luce  clarius  conslat,  quia  David 
in  regem  per  Samuelis  niinisleriuin  nngiliir,  Saul 
vero  divini  judicii  senleniia  reprobatur.  Sed  donec 
Saul  advixil,  nec  perexiguam  quidem  regni  parti- 
culam  David  sibimet  usiiipare  prxsumpsil.  Sed  quid 
dicinius,  quod  David,  vivenie  Saul,  regii  culminis 
apicem  i.on  aseendit  ?  cum  et  eo  etiam  jam  defun- 
clo,  nequaquam  mox  ad  obtinenda  regalia  sceptra 
se  contulit ;  sed  ulrum  jus  saltem  babiiandi  iu  qua- 
Iibet  regni  urbe  mererelur,  bu.niliter  inqu.sivit,  di- 


linium  erit ;  argentum  eorum,  et  aurum  non  valebil  C  cens  (//  Reg.  «)  :  i  Num  ascendam   in  iniain  de  ci 

liberare  eos   in  die  furoris  Doniini ;  animam  suam 

non  saturabunt,  et  ventres  eoriiin  non  implebuntur; 

quia  scandaluiu  iniquitatis  eorum  factum  est,  el  or- 

nanienla   nioniliuin  suorum  in  superbiam  posuerunt 

(Ezech.  vn).  >  Gotborum  dux  Alaricus,  ut  aulhen- 

lica  lestalurbistoria  (Jorinamies,  De  Goth.  orig.c.30), 

duui  inopinatas  se  possidere  divitias  glorialur,  apud 

Conseuliie  regionem  subtta  morte  defungitur.  Gotbi 

vero   prolinus    Barenliim    amnem   a  suo  alveo  per 

alimu  iraniilem  captivorum  laboredefleclunt:  sicque 

Alaricum    cuin   multis  opibtis  in  codem  alveo  aqua 

deficiente  sepeliunl,    moxque  fluvium   proprio  mea- 

tui  juxla  consiieiudincni  reddunt ;  ac  ne  quis  aildi- 

6cerc  locuni  posset,  captivos  omnes,  qui  interfue- 

rant,  exsliiixerunt.  Et,  o  utiuam  sic  luam  tibi  pecn- 

iii;uu  tuus  etiam  iniles  infoderei,  ne  per  eain,  sicul 

jani  cccpit,  stalus  Ecclesix  deperiret  !  ul  quod  ma- 

gistro  tuo  dictuin  legitur,  tibi   quoque  merito  dice- 

retur  :    i    Pecunia    lua   tecuin  sit   iu  peidilioncm 

(Act.  vin).  >  H.ibuil  porro  maler  Micba;,  sicut  in  li- 

bro  Judicum   legilur  (Judic.  xvu),  argentuni,  unde 

conflaUim ^,7  csl idoliim,  sed  absil,  ul  laiilum  cx  illa, 

quaatum  de  tua  pccunia,  prodieril  sacrilegium.  Ex 

illa  quippesuiuina  in  unatantiim  iribu  Israel  facliim 

esl  scandaluin  ;    tua  vcro  pecunia  Chrisliana:  lidci, 

ct  totius  sanctx  Ecclesix  nititur  evertere  fiindauien- 

liitn.  Et,  oscelus  inaiiditiiiu  !  Pilali  mililcs  inconsii- 

lilciu  Domini    non   pra'sumun'    scindere   tunicam 


D 


vitalibus  Juda  ?  >  Cui  cuni  divinittis  dicerelur  : 
i  Ascende;  >  non  mox,  in  qiiam  sibi  meliiis  videre- 
tur,  credidit  ascendeiidiiin  ;  sed  geminat  inquisilio- 
nem,  ul  capiat  cerlitudincm.  Inquirit  adhiic  quo  po- 
tissimuni  ascendere  dcbeai,  ne  judiciiim  se  dispo- 
neulis  in  aliquo  vel  miiiimo,  qund  absil,  ollendal. 
i  Quo,  inquit,  ascendain?»  Ait  Dominus  •  i  lu  He- 
bron.  >  David  ergo  rex  in  regno  silii  diviniius  tra- 
dilo,  nou  modo  regnare,  sed  ne  quidein  habilure 
prxsumil,  nisi  divina;  jussionis  adbnc  rennveliir  ini- 
periuin  ;  el  nos,  qui  sacerdoles  diciinur,  alienas  Ec- 
clesiaspra'doniim  ulque  raptoriiin  niore  pcivndiiniis, 
easque  niundo  stupenle,  Deo  proliibenle,  conlra  de- 
crela  leguin,  conlr.i  sentenlias  caiioiiinn,  venali 
commcrcio  rcdimere  fcstinainiis.  Dequibiissiiliadiil- 
terorum  specie  per  Jeremiain  dicilur  :  <  S.ilniavi 
eos,  el  nufcliali  sunl,  et  iu  douio  iuerelricis  luxii- 
riabaulur  :  cqui  amalorcs  in  rcininas  cmissarii  i.icli 
suiil,  unusqiiisque  ad  uxorem  proximi  sui  Uinniebat 
(Jer.  v).  >  Undc  et  scqiiilur  :  i  Munqiiid  super  bis 
non  visilabo,  dicil  Doiuiiius  ?  cl  iu  gculcm  l.ilcin 
non  ulciscelur  aniina  uiea  ?  >  {ibid.)  Eiiim  verosicul 
per  auxesin  dicitur  Sancta  sanctoruiu,  ct  Cautica 
canlicoriiin;  sic  Romaiiaui  Ecclcsiaui  vcnalilcr  dis- 
Irabi,  peccatiim  esl  ulique  pecc.iloniin.  Qiiainlibcl 
48'llnl'lH'  Ecclesiam  redimcns,  Simouiacus  est;  qt.i 
aulem  Roinanaui  Ecclcsiam  ad  laxalioncm  pecuuix 
rodigit,  quid  aliud,  i)uam  omncs  pcrorbcin  tcriarum 
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Ecctesias,  qinbus  illa  prsclaia  cst  ,  venaliter  usur- 
pare  conlenUil?  Sane  sicul  triginta  denaiiis  Jmlas 
Iscariolh  Dniiiiniimvendidit,  ila  iriginta  iiiliiloiiiiinis 
maledictiones  ejus  reperiunlur  in  psalmo,  quein  ad- 
versus  euin  Proplieta  descripsit.  Quoe  .scilicet  jnale- 
dictiones  ab  eo  versiculo  incipiuut ,  ubi  dictum  esl 
(Psal.  cvm)  .  c  Constitue  super  euin  peccatoreni  :  t 
illic  auleiii  desinunt ,  ubi  snbjunclum  est  :  «  Ope- 
riantiir  siciil  diploide  confusione  sua.  »  Si  ergo  juxla 
peccati  niodiim,  inalediclioiiis  sive  damnalionis  pon- 
deralur  elogiuni,  quanUs  perditioni  Romance  Eccle- 
six  mercalor  erit  obnoxius,  qui  dum  unam  negolia- 
tur,  oinnes  siinul  Ecclesias  comparare  convincilur  ? 
Quamobcem  non  sub.fit  Jianc  in  te  redundare  sen- 
lentiam  ,  qiiam  per  Ezecbielem  Dominus  intentat , 
dicens  :  <  Venit  leinpus,  prope  esl  dies  occisionis, 
el  non  glori.c  moritium.  Nuiic  de  propinquo  effundam 
iram  inc.im  super  le  ,  et  coniplebo  fuiorem  nieiim 
iu  le,  et  judicabo  le  juxta  vias  luas,  et  impunam  libi 
oinnia  scelera  tua  :  et  non  parcel  oculus  nieus,  ne- 
que  miserebor,  sed  vias  tuas  imponam  libi  ,  et  abo- 
iniiialiones  luie  in  medio  tui  criint  :  et  scies  quia 
ego  sum  Dominus  perciiliens  te  (Ezech.  vn).  •  De- 
riinclo  Ca>sare  Angusto  ,  quo  viilelicel  iinperaiite 
Salvator  mundi  nasei  dignatusest,  moerens  Romanus 
pepulus  lugubre  clamitabat  :  i  Ulinain  aul  non  na- 
sceretur,  aut  non  moreieliir  (Martyrol.  Rom.  ad  vm 
Kal.  Jan.el  ibi  card.  B.vron.  Eutrop.,  Ilist.  lib.  vn).  » 
De  le  autem,  Cadaloe,  inerito  dicimus  :  Utinain  aul 
non  nascereris,  aul  illico  morereris.  Fuisset  ulique 
juxta  Scripluram (Jer,  xx),  <  conceplus  luiis,  conce- 
ptus  aeiernus:  >  aboriisset  maler  uia,  non peperisset : 
et  alioriiim  poiius  funderet,  quani  sobolem  genuisset. 
Narrat  Eulropius  (Bisl.  lib.  iv)  ,  quia  paulo  anle- 
quam  Sagunlini  abAnnibalefamis  inopia  caperentur, 
ac  ultimis  cogerenlur  inlerire  suppliciis,  ciini  niulicr 
quxdam  jani  pene  fuissel  enixa  ,  infans  repente 
regressus  inutcrnm,  illiuscivitatisportenditexitium. 
Optaremus  etiam,  ut  tu  quoque  in  viscera  materna 
regressus,  superiirbem  unam  potius  trisleprodigium 
inlenlares,  quain  ad  aelatis  increnienta  perveniens, 
toiam  Ecclesiam  catholicam  non  jam  significaiione, 
sed  viva  potius  operatione  deslrueres.  Ad  hoc  enim 
le  furiosa  dominandi  lilmlo,  el  non  appelendae  subli- 
miiaiis  prsecipilavil  insania  ,  ut  tinius  episcopatus 
noii  sis  mensura  contentus  ,  sed  super  universalem 
Kcclesiam  generalem  ambias  principalum  :  et  ut  so- 
lus  emiueas  ,  lomm  orbem  in  praecipitium  mergere 
non  formidas.  Plane  Diocletianus  imperator  ,  sicut 
llisioriaruin  tradit  antiquilas  (Eutrop.,  Hist.  lib.ix), 
regalis  fasiigii  insigne  deposuil,  et  non  procul  a  Sa- 
lonis  per  nnvem  fere  annos  usque  ad  obilum  ,  pri- 
vatus  in  amoena  virenlis  horluli  culliira  permansit. 
Qui  dum  ab  Herculio  alqne  Galerio  ad  recipienduni 
olmixe  rogarelur  imperium  ,  tanqnam  pestem  ali- 
quam  perborrescens,  hoc  ferlnr  dedisse  responsnm  : 
<  Utinam  Salonse  posselis  olera  visere  nostris  nia- 
nibus  inslituta,  profeclo  nunqunin  judicarelis  banc 
sarcinam  tiostris  iiermn  cervicibus  imponendam.   > 
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A  Ciim  palefMagni  Constanlini  Constanlius,  aique  Ga- 
lerius  crearentiir  Augnsli  (Eitrop.,  Ilisl.  lib.  x)  Ro- 
nianiis  inler  ^9  eos  ila  divisus  csl  orbis,  ul  Gallias, 
Itaiiam,  Africamque  Constantius;  lllyricum,  Asiain 
siiniil  et  Orientem  Galerins  obtineret.  At  Conslan- 
lius  Augusli  (liinUixat  cum  Galliis  dignitale  con- 
tentiis,  liali:e  siniul  et  Africae  administrandie  sol- 
licilinliiiem  recusavil.  Vir  etiam  ille  egtvgius,  et 
praesianlissinia'  civililalis,  dum  privalorum,  atque 
provincialiuni  divitiis  studuii ,  Gsci  commoda  non 
adinoiluin  affectavit  :  meliiis  judicans  publicas  opes 
a  privatis  haberi,  quam  iutra  airarii  unins  angu- 
slias  reservari.  Reges  ergo  genlium  propler  cura- 
runi  ingiTieniiuni  t;cilium  amplioris  regimfnis  jura 
conleninunt ,  imperialium  ilignitaluiii  apices  fugiunl; 

B  et  sacerdotes  Dei ,  qui  hoc  specialiler  pr.-eilicare 
debuerant ,  in  silperbiai  se  comibus  elevant ,  et  non 
sacerdqtalem ,  sed  regalem ,  imo  lyrannicam  fe- 
rulani  arripere  super  bnnianum  genus  anbelant. 
llli  concessa  oriliui  suo  arua  deponunl,  ul  qnie- 
lit  olio  perfruantur  :  isii  constipaii  legionibus 
armatoiTiin  ,  velul  bostium  caslra  ,  Cbrisli  Ec- 
clesias  iuipetunl,  et  gladio  coriucnlium  sanguine, 
tampiam  iirutorum  aninialium  pinguedine  saginan- 
tur.  Strix  malefica  eiiamsi  alienum  sangiiinem  fun- 
dit,  suis  lanien  pignoribns  parcil  (Ovid.,  lib.  vi, 
Fast.).  Saliirnus  diim  piopriuin  devorare  liliuin  ni- 
tilur,  in  suis  se  deiilibus  Abbadir  ['A€xr,f>.  Lat.  te- 
nuis,  minulus]  iuvenire  iuiraliir.  Romanos  certe  luos 
esse  filios    asserebas ,    quos  tanien  in   ore    eladdi 

,J  devorare  non  ut  paier,  sed  lanquam  crudelis  vi- 
tricus  decrevisli.  In  fortibus  quideiu  velut  lapideam 
rcperisti  duriliam ,  sed  ex  niiseris ,  aique  riebili- 
bus  gavisus  es  triumphalem  reporlare  vicioriam.  In 
quo  plane  certaiiiine  el  tu  regis  Toiike  judicaris 
superare  lyrannidem,  et  liius  miles  Gotliorum  ex- 
cedil  immaniialem.  Ille  namqiie,  sicul  nbta  narrat 
hisloria  (Pall.  Diac,  Hisl.  Rom.  ad  Eutrap.  lib. 
xmi  in  fin.),  cuni  Romaui  circiimfusis  miiilibus  ob- 
sideret,  et  incliisus  popnlus  lanla  Iaboraret  inedia, 
ul  jam  pigiioriini  suoium  matres  decrevissent  artus 
absumere,  landem  per  Ostiensem  ingressus  est  por- 
lam  :  qui  parcere  Romanis  civibus  cupiens,  per  lo- 
tam  noctem   clangere  lubam  jussit,  ut  dum  irru- 

»1  pisse  hoslem  buccina  diuiius  intonanie,  pernosce- 
rent,  a  Golhorum  se  gladiis  quibuslibel  inleriin 
latibnlis  occultarenl  (Procop.,  IJe  bello  Goih.  lib.  iu). 
Tu  autem ,  milesque  luus,  lantam  plebis  ihvalidie 
atque  imperitai  bellorum  stragem  dei!i>iis,  ut  cse- 
sorum  numerus  ignoretur.  Cerie  diim  Pompeius  ad- 
versus  Cajsarem  civili  praelio  dimicaret  (Edtrop.j 
llist.  lib.  vi),  inter  lioirciuluni ,  cuii|iie  laiitiim  aie- 
bat  :  <  Parce  civibus.  i  Cuin  C;vsar  e  conlrario  in- 
sisteret,  inqiiiens  :  <  Miles,  faciem  feri.  »  Tu  iiaque 
Ciesarea;  crudelitalis  inslinctu,  dum  accendis  ani- 
niosa  corda  saiellitum,  retulisti  maniibias,  el  spolia 
de  cadaveribus  pcreiuplorum  ,  ut  de  le  per  simili- 
tiidinem  illud  dici  possit  :  <  El  de  pradiis  Jud.e 
narrabant   omnes  gentcs   (I   Mach.  m);  >  ci  in  bis 
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oiimibos  nil  aliud  niteris,  nisi  ui  prsesulem  aposio-  A  dignam  usque  ad  finem   prosequ.imur   historiam  , 

posiiniain    Romani  ila,  ui  dictum  est ,  respondis- 


Hcai  sciiis  ejicias,  et  catliedram  nou  vacantem  alieni 
jiuis  invasor  obtineas.  Sed  ul  noveris,  quia  mo- 
limen  hoc  nequaquam  libi  fauslum  concedel  in  exi- 
iiim,  de  proxiina  tilii,  atque  contigua  regione  prae- 
beamus  exemplum. 
50  Convicanea  autcin  tibi  regio  Placentia  est, 


seni  [f.  rependissent]  pontilici ;  mox  ante  retro 
convcrsuui  in  asello  gloriosttm  equitem  posuerunt, 
tenenlemque  sui  vectoris  in  manibtis  caudam  per 
publicam  tolius  urbis  viam,  luee,  ui  canerent,  im- 
pulerunt  :   «  Tale,    inquit,   siipplicium    patiatur , 


cujus  episcopus(82)nondiuanlenostram  setatem  sttb-  qui  Romanum  papain  de  sua  sede  pellere  nititur.  i 

dolae  calliditasis  artilVx   exsijtjt,  et  ad  instar  tui  ,  Audial  igilur  hoc  quilibel  Ecclesiae  fornicalor  exem- 

sublimitalis  ,    et   gloria;   satis  superque  ainbilione  pliim.    Expaveseat   idipsum   bodieque  super  se  di- 

flagravit,  adeo  ut  prius  anle  se  gestamlam,  sicut  vinse  severitalis  invigilare  judicium.  Audial  quid  per 

el  tu   niuic  agere  diceris,  crucem  argenteani  ini-  eumdem   prophetam  sibi  diviua   vox  dicat  :«  No- 

pelrarel;   qui  eliam  cum    imperatrice,   quie  ttinc  vissitnum,   inqtiit,   luum  devorabitur  igni,  et  de- 

erat ,  obscosni  negotii  dicebalur  habere  myslerium,  nudabunt  te  veslinieniis  tuis,  et  lollent  vasa  glorire 

deinde  sensiin    ad   inajora   prosiliens ,  tandem  apo-  tu;c  :  el  requiescerc   faciain   scelus  luilm   a    le ,  et 

stolicani  sedem  familiaris  silii  pecuniae  patroeinio  B  fornicalionem  luam  de  lerra  yEgypti ;  qnia  hacc  dicit 

violentus  invaderct.   Ejeclo  iiaque  Gregorio,   im-  Dominus  :  Ecce  ego  iradani   te  in  mamis  ebrurn, 


peraloris  Oitonis  ulique  consanguineo ,  Romanse  Ec- 
clesiaj  cathedram ,  non  ut  sacerdos  magnus ,  sed 
ut  fur,  atque  tyrannus  oblinuit;  sed  paulo  post, 
resipiscente  Quiriltim  populo  ,  atqne  in  zelum  dignce 
ultionis  unanimiter  cxardescente,  irruenles  in  eura 


quos  odisli  :  iu  niaiius,  de  quibus  satiaUl  csl  auinia 
lua.  Et  agent  teeuni  in  odio ,  et  lollent  oinnes  la- 
bores  luos,  et  dimitlent  le  midum,  et  ignominia 
plcnuin,  el  rcvclabiiur  ignoiuiiiia  fornicationum  lua- 
ruin.    Scelus  tuuin  ,   et  fornicationes   lua;   fecerunt 


lnaiius  injiciiinl,   oculos   eriiuiit  ,   aurcs   naresque  haec  libi  (Ezech.  xxnij.  >  Propriam  quippediinitlere, 

piiccidunl.  Expertus  cst  itaque ,  qnod  et  tunesibi,  el  aliani   Ecclesiam   Simoniacis  conlaminationibus 

et  nune   libi   per  Ezechielem  prophetam  Dominus  profanare,   perextremoe  fornicationis  genus  agtio- 

comminatur  dicens  :  «  Venicnt  super  te  instructi  scitur.  Porro  aulem  si  lu  culincn   apostolicse  sedis 

ciirru ,    et    rota    populorum   multiiudo;    lorica,   et  fueris,  Deo  niiiudum  negligente,  soriilus,  glisciint, 

clypeo,  et  galea   arraabunlur  conlra  te  undiqiie,  et  exsultant  omnes  reprobi ,  oinnes  Chrislianae  re- 

et    dabo  coram    eis  jiidiciiim,   el  judicabunt  lc  ju-  ligionis  tripiidianl  ininiici  :  e  conlra ,  quicuuqiie  Dei 

diciis   suis   :   el  ponain    zeliim   meum  in  te,   quem  justiliani  esurienles  sitiunl,  qui   pielalis  opera  cer- 
exercebunt  lecuni  in  furore,  nasiim  luiiin  ,  et  aures  C  nere  concupiscunt ,  te  leruin  culmen  adeplum,  tolius 

luas  prxcident,  et  quac  remanserint,   gl.idio   con«  Ecclesix  prsecipitium  credunl. 
cideut   (Ezech.  xxiu).  >  Et    ul  atientione    tua  con- 

(82)  Joan.  episcopus  Placenlinus,  antipapa  ,  de  quo  card.   Bar.  an.  Eccl.  \Q. 
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AD    S.    II.    E.    EPISC0P0S   CARDINALES. 

AnGrjUENTUH.  —  Cardinales  episcopos,  ad  quos  scri- 
lut  ,  horialur  ,  ut  in  tam  corrupto  sauculo  et 
lauia  omniiini  vivendi  licentia,  ita  vitam  insli- 
tuaut,  ut  eos  caeteri  omnes  tanquam  moruin  exem- 
plar  inlueantur,  el  imilandos  sibi  proponant.  Bre- 
viterque  osiendil  ,  quanla  sit  sacerdotibus ,  et 
praesertim  episcopis,  necessilas  indicta  probita- 
tis,  utpote  cuin  eoium  munus  sit  peccalorum, 
ci  culparum  veniam  pro  reliquis  hominibus  a 
Deo  deprecari :  quani  si  volunl  impelrare,  nc- 
cessc  csi  iii  ipsi  ab  oiiini  prorsus  crimine,  si 
Oeri  polesl,  inlegrps  se  immunesque  cuslodianl. 

Vcneraliilibiis  in  Clirislo  sanclis  epi^cop  s  Lalc- 
ranensis  Ecclesia3  cardinalibus  ,  Petucs  indiguus 
intiinac  devolionis  affectum. 

Caslrensium  specularum,  turriumve  custodes ,  ui 
se  pioniptius  exhibcanl,  intempesla  nocte  pervi- 
gilcs,  clainob.is  sibimci  invicciu  saepe  diriguul  vo- 


D  ces  :  sic  ilaque  duni  alios  excilanl,  semetipsos  uti- 
que  ad  peragendas  excubias  vigilantiores  servant. 
Ego  quoque,  qui  pro  castris  ecclesiaslic;c  iuilili;c 
stantium  ulcuiiquc  particeps  csse  coactus  suni ,  ad 
vos,  vencrabilcs  Palres,  isla  conscribo,  et  impo- 
lito  stylo  quasi  raucis  vocibus  perstrepo  :  non  ut 
vos  sopor  deserat,  utpote  streniie  vigilantes,  sed 
ut  ine  polius  excitem  ,  sub  lorpore  desidix  igno- 
rabililer  oscitanlein.  S;epe  naniqiie  mclius  ipsi  di- 
scinius,  diiin  doceiiius,  et  quasi  proprio  ore  i  oin- 
pellimur  exsequi,  quod  aliis  inculcannis ,  Salomone 
aitestanie,  qui  ait  :  <  Aniina  laboranlis  laborat  sibi, 
qui  compellil  enm   os  suum   ( Prov.  xvi.)i 

Videtis  ilaque,  dilcctissimi ,  quia  lotus  mundus 
pronus  in  inaluui  per  lubrica  viiiorum  in  praiccps 
ruii  :  et  qiiauto  lini  suo  jainjani  vicinus  appropin- 
quat,  tanio  graviomm  superse  quolidie  criminura 
molcs  exaggerel.  Ecclcsiaslici  siauidcm  gcnii  ul.iocc 
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pene  disciplina  negligiiur,   dehiia  sacerdoiihus  re-  A  Apocalypsi  se  didicisse  bon  lacnit,  ciii  diclniti  est ! 


verenlia  non  prxbelur,  canonicae  sanetionis  insli- 
tula  caleantitr,  e-  soli  terrense  [/.  substaniiie  vel 
Ctipidilali ,  vel  quid  similc  add.]  inhianter  explend:e 
digna  Deo  cura  servitur.  In  fcederandis  porro  con- 
jngiis  legiiimus  ordo  eonfundilur  :  et,  o  nefas  !  ab 
cis  iu  verilale  Judaice  vivitur,  qui  superficie  tenus 
Chrisliaiio  vocabulo  pallianltjr.  Eniinvero  tibi  ra- 
pin.-e  desnnt?  ubi  furla  caventiir  »  qui  perjnria  ?  qui 
leaocinia  ?  qui  sacrilegia  meluunt?  qui  deuique  per- 
petrare  qutulihet  atrocissima  crimuia  peraorrescunl? 
Jamdiidum  plaue  virlutuin  studiis  repudium  dedi- 
iiins,  omniiimque  perversilaium  pestes,  velul  im- 
petu  facto,  feraliter  emerseriint.  Sed  ne  lanqiiam 
eoiburnali  tragoediam  videa •  allollere  ,   sufflciat 


t  Mysleriiuu  septem  sleHarnin,  quas  vidisli  in  dei- 
tera  iuea ,  el  septein  candelabra  aurea;  seplem 
stclkr,  aogeli  siml  seplem  Ecelesiarum ;  el  candrlj- 
bra  sepiem,  seplem  Ecclesise  surrf  (.4jjoc  i).  i 

Ilaec  igitur  ad  bonorein  condila  S.  Salvatoris  Ec- 
clesia  eiilmen  ac  summitas  lolins  Christiana:  reli- 
gionis  effeeta,  ul  ita  dixeriin,  Ecclesia  esl  Ecclesia- 
rum ,  el  sancla  sancloriint.  Ilaliel  aiilein  altrin- 
secus  bealorum  aposloloruin  Petri  el  Pauli  diversis 
quidem  locis  eonsliliilas  Eeelesias  ,  sed  sui  com- 
page  sacraiiienli,  quia  videlicet  iu  quodam  medilul- 
lio  posila,  quasi  capnl  membris  siipereminet  ,  in- 
differeiiter  unilas.  Ilis  ilaqne  tanquam  expansis 
divin;c  injsericordia:  brachiis  siiniina  illa,  el  univer- 


nobis  apostoliea   diuilaxal  super  liis  verba  referre.  B  salis  Ecelesia   oiniiem  ainbilum  lolius  orbis  ainple- 

Nam   velut  proplieii.e  ilepioiiiit  oraculum,  dicens  : 

«  lloc  antem  seiio  ,  quod  in  novissiinis  diebus  erunt 

lempora  pericnlosa  :  et  erunl  homines  seipsos  aman- 

les,  cupidi,   superbi ,  blasphemi,  parentiJjus  noii 

ohedientes,    ingrali,  scelesti ,  sine  affeciione,  sine 

pace  ,  criiniiiaio.-es,  inconlinenles  ,    iuuniles  ,  sine 

henigniiale  ,    prodiiores  ,   prolervi  ,    tumidi  ,  volu- 

ptatum  ainaiores  inagis  quam  Dei  :  hahentes  qui- 

dem  53  speciem  sanclitalis,  virtuteui  auiem  ejus 

abnegantes  (//  Tim.  m).  »  Imer  hax  ergo  tatn  pro- 

ftinda   periclilanlis    niundi  nanfragosa   discriinina  , 

inler  lol  immane  palenles  perditionis  homaiiie  vora- 

gines,   unicus  el  siiigularis   portus  Romana   palel 

Ecelesia  :  el,  ul  ila  fatear,  patiperculi  piscatoris  est 


parata  sagcna,  qux  omnes  ad  se  sincere  confugien-  C  refleciaintis. 

les  deproceilaium  inliiniescentiiiin  fluelibus  eripit, 

el  iu  litlore  salnliferae  quielis  exponit.  Hinc  est  qtiod 

ipsa   Ecclesia    excellenlioribus    pr;e    cxleris   lolius 

orbis  Ecclesiis  niiitur  privilegiis,    sed  et  mysiicis 

ctiam  instiliila  alque  dispnsila  non  ambigitur  sacra- 

menlis.   Nam,    ut   de  pluribus  pauca  perslringani, 

Lateranensis  Ecclesia,  sicut  Salvatoris  esl  insigniia 

vocabulo,  qui  nimirum  omnium  caput  est  electorum, 

ila  maier,  et  quidam  apex,  et  vertex  est  omniiim 

per    orbem   Ecclesiarum.   Hsec    septem   cardinales 

habet    episcopos ,  quibus    solis   post  aposloliciim , 

sacrosancttim  illud  altare  lieet  accedere ,  ac  divini 

eiiltus  mysleria  eelebrare.  In  quo  niinirtim  illttd  Za- 

chariae  eoniinctiir  evidenler  oracultiin   :    «    Ecce , 


clilur.  Otiines  (]iii  salvari  appelunl,  in  malern% 
pielalis  grettiio  confovel  el  tlietnr.  Ilac  Jesns,  stitn- 
iiins  videlicet  polTtifex,  arce  stilinixtis,  lolatn  in 
orbe  lerraruni  Ecelesiam  siiam  in  sacratnenli  uni- 
late  confosderat,  ui  iinus  sacerdos,  una  merito  cre- 
datnr  Ecclesia.  Unde  per  prophelam  dicitur  :  <  Ecce 
virOiiens  noinen  ejus,  et  subler  eiun  orielur,  et 
a'dilicabit  leinpliim  Doinino,  el  ipse  exstrtiel  tem- 
piiun,  el  porlabil  gloriam,  et  sedebil,  et  dominabi- 
lur  stiper  solium  suiim,  el  erit  saeerdos  sttper  solio 
stio  (Zuch.  vi).  >  Sed  quia  nobis  non  est  proposiluni 
ciincla  ligurarum  mysleria  illins  coinprehendere  , 
5^  ha;c  aliis  eonsideranda  reltiiquimus,  ad  exhor- 
tationis  vero   seriem,   sicttl   instiltiimiis,  arlicnliini 


Nos  ilaque,  fralres  mei,  ut  cl  nie  vohis  aitdenle 
iuterlVram  :  nos,  inqiiam,  qui  lanqnam  seplem  sti 
miis  oculi  super  lapidem  onitm,  (|tti  slellartim  por- 
lanius  iinaginein,  qni  angelonmi  leiieiiius  per  an- 
niinlialionis  offlciinn  digiiilalein  ,  videamus,  splen- 
deanius,  et  verba  vila;  populis  non  solnm  vocibus, 
sed  et  morihits  nuntieinus.  Sermonem  siquidem 
prxdicautium  lingua  qtiidem  nuntiat,  sed  vita  com- 
inendat.  Porro  quia  ad  Laleranensc  palalium  a  di- 
vei9is  populis  de  tolo  leiraruiu  orbe  coiifluilur, 
necesse  est  ul  ibi  pr;e  caeteris  uspiam  locis ,  iTcia 
scmper  vivendi  sil  fortna,  dislriela  teiiealttr  assidue 
sub  honeslis  inoribus  disciplina.  El  tanquam  si 
jngiler  jaceal  in  fornace  monela,  qua?  hesis  niiiniuis 


inqnit,  lapis,  quem  dedi  eoram  Jesu  :  super  lapidem      reformel  imagiiteiii  ;  sic  in  sacerdoiali  domo  oiniieni 


iiiium  septem  oculi  sunt  (Znch.  m).  »  Lapis  anleiii 
iste  illa  procul  dubio  petra  esl,  de  qua  verns  Jesus 
Petro  pollicetur,  dicens  :  «  Super  hanc  peiram  ;cdi- 
licabo  Ecclesiam  meam  (Matth.  xvi).  »  Septem  igilur 
oculos  habet  haec  petra,  quia  lotideni  sancti  Spiriuis 
donis  sancla  pra-fulget  Ecclesia,  qiiilms  nimiriim 
velul  randelabrum  aureiim  iriexstingtiibiliter  ruti- 
lans,  ignoranlia;  tenebras  effugal,  el  ad  eonlemplan- 
dtittt  jiislilioe  solein  hominum  mentes  illuslrat.  De 
quo  idem  propheia  :  «  Vidi,  ail,  et  ecce  candela- 
brnm  aiireum  tolum,  et  lampas  ejus  super  caput 
ipsius,  et  septem  !iieerna>  ejus  super  illnd  (Zach. 
iv).  »  Quod  iniqtie  sacrainenitim  ei  B.  Joanncs  in 


depraVatat  vilSB  siEe  debeill  bomines  corrigere  fal- 
silalein.  Qnod  si  ipsius  inonel.e  ohlillerata,  vcl  de- 
trita  sit  rcgitla,  postquam  inelallis  imprimkur,  non 
iiiiinmtis,  sed  paracaraximns  (id  est,  sine  nota)  in- 
venilur.  Non  ergo  quorumlibel  hominum  lam  noxia 
esl  qnam  praviias  sacerdotum,  diiin  proponunltic  ad 
exemplum.  Nam  qni  dtix  itineris  constiltiilur,  si  ipse 
in  pr:ei  ipiliittn  labilur,  necesse  esl  ttl  qtiisqnis  ejns 
vestigia  sequilur,  in  ejiisdem  ruiiKC  profiiudo  mer- 
gatnr. 

Consideremtis  interea  qnid  snpcr  hac  sententia 
prxdicalof  egregius  dieat  :  «  Qui  episcopalum.  iiw 
qnit,  desideral,  botium  optts  desidcral  (/  Tim.  ItiL  » 
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Hic  evidenter  ostendilur  niliil  aliud  esse  poniificem,  A  piendisve   dignitalibus  ecclesiasticis  una    duntaxat 


quani  lioni  operis  sectaiorem.  Non  enim  dixit,  bo 
nain  dignitateni,  vel  boiiuni  honorem  desiderat,  sed  : 
<  Qui  episcopalum  desiderat,  boiiuin  opus  deside- 
rat.i  Ac  si  dicat :  Oui  ad  episcopaium  anfaelat  pos- 
sidendum  sinebono  opere,  inane  vult  nomen  induere 
sine  rei  ipsius  verilale.  Non  ergo  conslal  episcopa- 
tus  in  mrriiis  Gehellinorum  ,  Iransmarinaiumve 
ferarum  pileis,  non  in  flammanlibus  Martorum  sub- 
mentalibus  rosis,  non  in  braclearum  circumfluen- 
liiim  pfaaleris,  non  denique  in  glomeraiis  conslipan- 
liuin  mililum  cuneis,  ne«|ue  in  freinentibus  ac  spn- 
niaulia  frena  mandentibus  equis;  sed  in  boneslate 
morum,  el  sanctarum  exercitalione  virlulum.  Mox- 
que  siibjungit :  <  Oporlet  episcopum  irreprehensibi- 


earuni  qua:  pra?dictae  sunl,  pesle  corrumpiiur,  Simo- 
niacae  h.-ereseos  teneri  crimine  judicatur.  Quam  ergo 
sui  afferent  excusaiionem,  qui  licet  veibis  non  con- 
traxerint  venalis  pacla  commercii,  operatione  t.i- 
men  non  uno,  sed  omnibus  bis  probanlur  laqueis 
irretiti?  Verumlamen  faclani  se,  et  eo  glorianiur 
innoxios,  qnia  nuTlam  talenti  summam  pro  susci- 
plendis  honorfbus  se  pepigere  daiuros.  Sed  dic  niibi, 
o  clerice,  (|iiisquis  es,  si  redemplo  quolibet  aureo 
vase  vel  praedio,  distractor  exigeret  ut  retenti  apud 
te  vice  pretii  hujusmodi  sibi  seduliialis  impendiuin 
exbibercs;  minqiiid  non  postiuoduin  constanler  asse- 
reres  te,  quod  acceptuin  est,  justo  pretio  comparasse? 
iioii   videlicet   quia    pecuniam  peiSolvisli,  sed  quia 


lem  esse  (Ibid.).  >  Hic  lanta;  vult  esse  perfeclionis  B  serviiium  praebuisti.  Diceres  eiiim,  et  non  fbrtassis 

impudenter  astrueres,  Charius  enii,  duni  lanlo  me 
labore  vexarem  ,  dum  lolies  facullalum  mearuni 
sunipiiis  expenderem,  quain  si  semel  prxQxse  quan- 
titatis  pecuniam  numerarem.  Nequaquam  ergo  sibi 
ilinocenliam  spondeanl,  el  a  Simoniace  hcerescos 
maciilis  se  mundos  esse  confidant.  qui  licet  melalla 
vibraniia  non  appendunt,  pieiium  tamen  pro  susci- 
piendis  honoribus  per  suhjectionis  et  obsequii  quse- 
dam  quasi  talenta  persolvunt.  H;cc  adversus  eos 
dicta  sufficiant,  qui  negant  se  venalis  reos  esse  com- 
niercii,  dum  lamen  fuerint  pro  domlnationis  anibiiu 
dtira  diu  servilute  gravati. 
Vos  autem,  dilectissimi,  quibus  hacc  et  alia  prav» 


episcopum,  ut  pene  exira  naturam  loquatur  Aposto- 
lus.  Quis  enim  in  carne  coiistituliis  tani  cauie  vival, 
lam  se  sollicite  undiquc  circumspiciat,  ut  repre- 
liemli  aliquandu  neqtieat?  V:e  bis  qui  el  reprebensi- 
bililer  vivunt,  et  locum  irreprcheiisibililer  vivendi 
adbuc  reprehensiliilius  concupiscunl!  Ex  his  ninii- 
runisunt,  qui  obliviscenles  alfectum  cognalionis  et 
pairkc,  scqiiunlur  castra  reguin  per  ignola  ct  bar- 
bara  regna  terrariim.  El  ad  hoc  eos  impellit  per- 
eunliiiin  ambilio  dignilatiim,  quod  exlorquere  non 
potuit  cudesiiiini  promissio  pmnioriim;  ut  enini 
non  sint  domeslica  facultale  conienti ,  fiunl  apud 
exlraneos    peregrini  :  ulque  super   alios  vel  seram 


arripkinl   lerulain,  duram  ipsis  propositis  exhibent  p  datum  est  cx  aposlolicae  sedis  auclorilate  corrigere 
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clienlelam.  Eniinvero  lacilioiis  exilus  fuerat,  si  pro 
hoiioiihns  venaliter  acquireildis  pecunias  55  semel 
appenderenl,  quam  tot  laborum,  lut  pressuramm 
molestias  suslinerent.  Nam  cmn  propheia  de  viro 
juslo  ilicat :  <  Qui  excutil  m.uiiis  suas  ab  omni  mu- 
nere  (ha.  xxxin),>  qnis   eum  a  muiierum    prsesla- 


vosmetipsos  cajleris  non  modo  lidelibus.  sed  et  sa- 
cerdoiibus  quamdam  vivendi  regulam  exhibete.  ln 
vita  nostra  legalur  quid  agi,  quid  vilari  convenial ; 
cx  labiis  noslris  verba  otiosa  non  eflluant,  sacerdo- 
lalem  lingiiam  discreti  silentii  censura  conqiescat, 
nonjoci  solvant,  non   pectus  noslrum  hctilia  iimno- 


lione  dcfendat,  qui  et  scmelipsum   .ilieiue  servilulis  '    derala  56  conculiat.  Puerilis  linlus  ahscedal,  mor- 


iinpeiio  suhjugai,  et  insuper  m  diuturnae  expeditio- 
nis  iuipensas  facullatiini  siiarum  lucra  profiigat? 

(83)  Plane  prophetica  illa  senlenlia  sic  exponilur, 
ul  tria  ilicantur  muneruin  genera,  scilicet  inuniis  a 
niaiiu,  niunus  ab  obseqilio,  imiutis  a  lingua.  Siqui- 
dem  mnniis  a  manu  pecunia  :  miiniis  ab  obsequio 
obedienlia  siibjeclionis  :  niunus  a  lingua  favor  adu- 


dax  eloquenlia,  urbana  dicacitas  evanescat.  Cavean- 
tur  scurrilia  verba,  nec  aliquando  misceantiir  fabu- 
losa  colloquia.  Quoniodo  enim  ex  ore  sacerdotis 
oralio  ad  Deum  munda  dirigilur,  quod  vidclicel 
piavi  serinonis  sordibus  iiiquinalur?  aut  quomodo 
iiilerDeiiincl  homincs  lingua  medi.Hrix  ellii  ilur,  qus 
iram  judicis  ex  proprio   reatu  el   ipsa   iiierelur?  In 


latronis.  Et  eum  ab  unoquoqiie  horum  manus  excu-  p  caitssuri  quippe   reus  supplicationibus   utllur,  nou 


tiendas  prophela  dciiunliel,  oinuihus  his  mauiis  iin- 
plicasse  convincilur ,  qui  nanciscendx  dignttatis 
ainbiiu  potestalum  sublimium  casira  seciatur.  Nam 
ilmii  in  velitcnlis  acquirendis,  divcrsorumque  smn- 
piuum  apparalibus,  non  modica  surama  proflmdi- 
lur,  hic  procul  duliio  dal;e  pecnni;e  ohnoxiiis  inveni- 
tur  :  qui  eliam  iiulli  diiliiuin  quin  ei  el  ohsri|iiiuiii 
pradical,  cui  factus  assecla  suh  taiilo  lahoris  et  iti- 
neris  fasce  desudat.  Poslrcmo  duiii  domino  suo 
hlan  liri,  ejusque  volunlali  congrucre  pcr  omiiia 
iiililur,  stepe  sild  quibusdam  adulatoris  fevoribus 
assentalor.  Porro  autem  qntsquls  in  Uandis  acc- 


nlercessor  ipse  culpahilis  invcniliir.  Mciiicnlole 
quod  saccrdiililius  dicitui'  (Malih.  v).:  i  Vos  cslis  sal 
lerrs.  >  Sed  sicut  Yeritas  dicil  :  «  Si  sal  evanueril, 
in  quo  coniliclui  ?  >  Exiguo  quippe  sale  inulla  dul- 
cescunt,  et  parvo  sacerdotum  numein  tolius  Chri- 
stianx  plebis  eruditur,  et  instituitur  multiludo.  Sicvt 
enim  episcopi  ilnoilecim  apostoloniin  noscuntur  ob- 
linere  prinialnm;  ita  cl  Sacerdotes  Ecclesiss  septua- 
ginla  discipnloriiiu  orilincm  repixsenlanl.  Quod 
profeclo  inansio  illa  Israelilici  populi  in  llclim  figu- 
rale  designat,  Ihi  nimirum  duodecim  pTofluebant 
aposlolici  fonlcs,  qui  divini  verbi  imbribns  arentia 


(85)  Vide  epistolam  3  lilni  n. 
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houiiiium  conla  perfunderent  :  ibi  septuaginla  vire-  \  liendo  perjuslrat.  Quapropler  obsecro  fratcniitaiis 


banl  patmre,  lotidem  videlicel  discipuli,  qui  muiulo 

diaboiicx    tyrannidis    servilule  depresso ,  victoriae 

Clnisti  palmas  inferreni.   llli  siquidem  fonies  pal- 

inaruin  arbores  irrigant,  quia  sacri  pontilices  verbis 

aQluunl,  unde  caileri  sacerdoles  Ecclesue   in   spein 

coeleslium   pracmioruin    sine   cessatione  virescunt. 

Qui  niniiram  deeuplalo  seplenario   nuinero  boc   si- 

guiiicare  vidcntur,  ut  per  sepiiformis   'ratise  Spiri- 

uini  legis  decalogus  implealur. 

Quia  igitur,  dilectissimi,  non   modo  sacerdotes, 

sed  el  sacerdotum  vos  decet  esse  magistros,  necesse 

esl  ut  vila  vestra  quaedam  sil  linea,  el  velut  adaman- 

tis  signaculuni,  quod  vivendi  cseleris  adhibeat  for- 

mani.   Adamaminuin  quippe  sigillum  suain  cseleris 

.    .  ,..  ...  .  ,    n  Argdhenton.  —  Areana    lolius    mundi    creationis 

inipnmil,   a   millis  vero  melalus  iinaginem    sumil.  u      ..„„:„    _.  „„„.„-. e 

Ciun  igiiur  ex  diversis  nmndi  p.iriibus  advenlanlium 


veslras  clemenliani,  ul  qui  duo  lanquara  Pelrus  cl 
Joannes  claudum,  compellitis  currerc,  non  auruin 
sibi,  vel  argenlum,  quod  vobiscum  fortasse  uon  est 
(Act.  iii )  :  sed  misericordiam,  quam  habetis,  et 
abundanler  affluilis,  clemenler  exhiliete.  Consoli- 
dentur  iiaque  ejus  bases  ei  planlae,  ut  de  ruina  sui 
loci,  vel  habitationis  excidio  11011  necesse  sit  trepi- 
dare.  Prosit  igitur  illi  lam  ardui  montis  subiisse 
fastigium,  et  sit  uiule  Deo  gralias  referal  adluie 
stnim  ingressurus  in  lemplum ,  ambulans,  et  exsi- 
liens,  el  laudans  Denm. 

EPISTOLA  V. 

AD    S.    R.    E.    CARDINALES,    HILDEBRANDLM   ARCHIDIAC. 
ET    STEPHANTM    PRESB. 


vobis  ingruil  multiludo,  cum  mullimodx  conspersio- 
nis  liomines  olistrepunl,  cum  moiigerari  sibi  quisque 
vos  iniporlune  compellunt,  vultiis  vester  seniper 
ideni,  sic  fesliva  quadam  serenitate  resplendeat,  ne, 
quod  absit,  in  aliquo  levilas  puerilis  erunipal :  sic 
«cerdolalem  vullum  gravitas  matura  componat,  ne 
rigorein  niinium  intuenlium  inlirmitas  perhorrescat. 
Sic  alios  hilaritalis  noslrae  dulcedo  deintilceal,  ut 
severilas  noslia  sese  in  pelulanliam  vel  lasciviam 
nnn  resolval.  Ridere  quis,  vel  leviler  loqui  inci- 
piens,  si  nos  repente  conspexerit ,  verbum  suppri- 
nial,  ori  uigiluru  superponal,  leriitns  obinulescat. 
Sic  sic  videlicel  eum  Petro  claves  Eeclesia;  meriio 
facti  parlicipes,  obtinemus  :  dum  nosinelipsos  cer-  ^ 
lam  vivendi  formam  atoue  signaculuin  caHeris  fide- 
libus  exbibemus. 

EPISTOLA  II. 

AD  S.  R.  E.  EPISCOPOSCARDlNALES. 

(Ilubetur  lom.  111,  eslque  opusculum  51.) 
57  EPISTOLA  III. 

AD     BONIFACILM     S.    K.    E.    CAHDINAI.EM     EPISCOPDBI 
ALBANENSEM. 

(Ilabetur  lom.  111,  eslque  opusculum  22.) 
EPISTOLA  IV. 

AD    S.    R.    E.    CARDltfALES,    BONIFACRM    EPISCOPIM    AL- 
BANENSEM,    ET    STEPHANLM    PRESBYTERLM. 

Arglmentlm.  —  Ilanc  epislolam  scribit  pro  qiiodam 
sancli  Apolliuaris  monaslerii  abbate,  orans  Boui- 
faciiim,  et  Sleplianum  S.  K.  E.  cardinales,  ui  illi 
hifmatiifatem   et  clemehtiam  exhiheant.  Quam-  D 

obnui  autein,  ant  qua  in  re  buiuanilaleiii  ei  pr.c- 
slari  velit,  quia  ipse  non  indical,  baud  sane  licel 
divinare. 

Sedis  aposlolicx  sanclis  ac  reverendissimis  sacer- 
dolibus  Bonifacio  ct  Stemiano,  Petrls  peccator 
monaclius  servitulem. 

Nolo  vos  lateat,  dileciissimi  milii  fratres  et  dc- 
miiii ,  quia  modernus  iste  Jacob,  rector  videlicet 
monasteiii  sam  ti  Apollinaris,  nostri  montis  cacu- 
men  irrepsil;  imo,  qui  in  planis  ac  inoffensis  solilus 
est  convallibus  repere,  limoris  calcaribus  concita- 
.  s  velut  ai.irum  remigio  prairuplis  moniium  co- 
actus  est  perniciler  involare  :  et  qui  per  plana  vix 
claudicans  repiai,  scopulosa  montium  juga  subsi- 


uivsteria,  et  pracipue  Sabbalum,  quo  die  rerum 
oinnium  Condilor  ab  oiuni  opere  cessavit,  inler- 
prelatur.  Per  Sabbalum  auieni  Chrislum  intelligi 
docet,  in  quo,  hujus  niiindi  voluptatibus  postha- 
bilis,  58  cl  terrenaruin  reruin  ainore  deposito, 
humaiia  mens  quasi  feriala  felicissiine  conquie- 
scit  :  iiecessariiim  lamen  esse,  ut  hanc  requiem 
adipiscamur,  aniinum  noslrum  a  profanis  cogila- 
lionibus,  et  mundi  illecebris  lanquam  ab  injustis 
possessoi  ihus  vindicare,  el  Cliristo  vero  Doinino 
sincerum,  itbbaiiiinque  reseivare.  Iia  enini  vere 
sabbatismus  iinplebitur,  dura  scilicet  cl  nos  in 
eo,  el  ille  iu  nobis  aeternum  doinicilimn  stalue- 
inus. 

Gemino  sedis  apostolicc  IIildfbrando',  Petiius 
peccator  monacbus  indissolubile  vinculuin  chari- 
tatis 

Vulgare  esl,  dilcclissimi,  quia  locujilctes  quilibet 
uberibus  divitiarum  copiis  non  afOuerent,  si  paupercs 
sibi  vilia  salicm  munuscula,  vel  exenia  de  suis  re- 
culis  non  offerrent.  Et  saqie  deiiciosum  quemque 
tenue  pauperis  .delectat  oliisciiluiu,  atque  protinus 
jacentem  sloniacbum  recreat,  cui  scilicet  eatenus 
quasi  languens  adipali  juris  eduliuin  nauseabal. 
l"l  iiuiJ  igilur  ego,  licel  circumcisiis  eloquio.pauper 
ingenio,  claros  et  eruditos  viros  verear  alloqui ;  cum 
iidem  ipsi  nobiscum  non  philosophorum,  sed  disci- 
puli  sint  ulique  piscatoruin?  Praeserlim  cum  et  Pau- 
lus  dicat  :  €  Sapienlibus  ,  et  insipieiilibiis  debilor 
suui  (iioiii.  i).  >  Sed  quoniam  ego  nuper  a  vobis 
came,  non  corde,  quietis  amore  disjunctus,  spiri- 
tuale  proposui  Sabbalum  colere  :  libet  supei  boc 
Sabbalo  cum  sancta  vesira  prudenlia  siiccincle  quid 
disputare.  ltaque  qni  Sabbatum  celcbro,  quid  niilii 
de  illo  videalur,  expono. 

Nullum  nainque  praeceptum  in  tota  veteris  instru- 
menli  lege  reperio  tam  dislricle  propositum,  tam 
fiequenter  indictum,  tot  admonitionibus  inculcatuin. 
Hoc  enim  non  modo  ssepissime  inler  sancliones  et 
cseremonias  legis,  sed  etiani  in  proplieiaruin  fre- 
quentalur  oraculis.  i  Custodite,  iuquit,  diem  Sab- 
bali.  Onmis  bomo  qui  non  observaverit  diem  Sab- 
bali,  peribitanima  illa  de  populo  suo  (Exod.  xxxi).  > 
Quid  ergo  per  Sabbalum  debemus  intelligere,  iiisi 
Cbristum?  1  n  islo  quippe  Sabbato  requiescimus , 
cum  in  illo  snlo  spem  ponimus,  cum  btinc  lolo  cor- 
dis  aniore  dlligunus  :  ac  rerum  lemporalium  concu- 


1  Ua  muiile  in  cd.  Wn.  Restilue  :  Gemino  scilh  "postolicce  lumini  Uitdtbrando  el  Slephano  presbijlero,   fetrns,  eic. 
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pisecniiam  postnoncnies,  a  servilium  opernm  labore  A  significalionc  coiicurniiit.  <  Ipse  esl  enim  pax  no- 


cessamus.  Unnin  scilicel,  idemqne  legis  prieceplum 
esi,  et  Sabbalum  colere,  ei  praecedcntis  angeli  voei- 
lius  obedire.  <  Ecce,  inquil,  cgo  mimmi  angehim 
meiim,  qui  praecedal  te,  eicnsloiliat  in  via,  el  iuiro- 
ducal  in  locum  quein  paravi.  Observa  eum,  el  audi 
vocem  ejns,  nec  contemnenduin  pnics,  quia  non 
(liiniitel  cuin  peccaveris,  el  est  noinen  iiienni  in  illo. 
Quod  si  andieris  voceni  cjus,  el  feceris  omnia  quse 
lmpior,  iniiniciis  ero  inimicis  luis,  ct  affiigam  allli- 
genles   le ,    pneceiletque   le   angelus   meus  (Exod. 


sira  qui  (Veit  iiira(]iie  unum  (Ephes.  u).  i  Et  recie 
in  lioc  Salibato  rerum  Conditor  requievii,  quia  in 
Clirisio  Jesu  inediatore  Dei  ei  hoininum,  Palerom- 
nipotens,  ipiod  se  posset  offendere,  pcniltis  non  in- 
venit.  In  eo  denique  merito  requievii ,  de  quo 
discipulis  audienlibus  iiilonuil,  dicens  :  <  Hic  cst 
Filius  nieus  dileclus,  iu  ijuo  milii  complacui  (Mallh. 
xvn).  In  illo  siquidem  suaviier  requievit,  ei  nos 
requiescere  praecipit.  Unde  et  in  Levilico  dicit  : 
<  Sabbala   mea  custodiie ,   ei  sanciuarium   meuin 


xxui).  »  Unde  est,  quod  in  priina  eariini  taliula,  meiuile  (Levit.  xix).  >  Qui  enim  Sabbalum,  ipse  esl 

quse  Moysi  dalse  sunt,  ulii  non  sunt  nisi  iria  iliin-  el  sanctiiariuni.  «  In  ipio  >  videlicel  <  babital  oinnis 

laxat  niandata  conscripta ,  lioc  tertium   invenilur,  pleniiudo  divinitalis  corporaliier  (Coloss.  n),  >  et 

Nam   poslquam  illic   scriplum   est  :<   Non   haliebis  de  quo  idem  dicit  Aposlolus  :  <  Deus  eral  in  Clnislo, 
deos  alienos  ;  >  el  :  <  Non  assumes  noinen  Doniini  B  mundum  reconcilians  sibi  (//  Cor.  v).  >  Sed   et  ea- 

Dei  lui  in  vaiuun  ;  »  prolinus  additur  :  <  Memento  dem  in  Evangelio  Veritas  dicit  :  <  JNon  pro  liis  au- 

ul  diein  Sahbali  sanclilices  (Exod.  xx).   >  lu  alia  lem  rogo  taniuin,  sed  et  pro  eis,  qui  crediluri  siuii 


vcro  laliula,  ulii  non  jam  ad  59  divinam  subslan- 
ti.iin  pcriiiieniia ,  sed  exleriora  septem  videntur 
incssc  mandala,  sic  incipit  :  <  Honora  paircin  luiim, 
et  inalrem  (Ibid.);  i  de  quo  idcirco  dicit  Apo- 
siolus,  quod  sit  primuiu  inandaiuin  iu  promissione 
[Eplies.  vi),  qiioniaiu  priiimni  in  sccunda:  tabuls 
ponilur  ordine,  alioquin  quartuni  potius  deberel 
dici  quain  priiiium,  in  promissione  scilicet  longse- 
vflalis.  Dicit  enim  alibi  :  <  Honora  patrem  tuum,  et 
malrem,  ut  sis  longaevus  super  lerram  'Jlbid.).  > 
Quia  ergo  per  Sabbalum  Cliristus  inniiilur,  recle 
in   illa  labula  Subbati  niaiitlalum   ponitur,  ubi  sola 


in  me  pcr  verbum  ipsorum,  ut  el  omncs  imiiin  sint, 
sicui  tu  Paier  in  me,  el  ego  in  le,  ul  el  ipsi  in  nobis 
unum  sint  (Joan.  xvn).  >  Et  iterum  :  <  Ego  in  eis, 
cl  tu  in  me,  ul  sint  consuniniati  in  unura  (Ibid.).  > 
Sed  qualitcr  lionio  valeat  consuiiiinari ,  quomodo 
debeat  perfici ,  libet  succincte  perstringere ,  60 
piiiul  in  ipso  muiidanae  creationis  datur  ordine  re- 
periri.  Nam  quia  bomo  fuxpqyoo-jiOf ,  boc  cst  niinor 
inundus  asserilur,  necesse  est  ul  ad  sure  plenilu- 
dinis  incrementa  conieiidens,  ipsam  mundanse  con- 
ditionis  speciem  imitelur,  m  sicut  visibilis  atipie 
corporeus  liic  nuindus  per  suarum  inolein  ac  niulli- 


Dci  iides  habettir.  Nam  et  in  ipso  lniindi  nascenlis  C  tudinem  consunimatus  esl   parlium;   sic  et  boino 
exordio,  cum  unuinquemqiie  diem  Scripiura  niane      noster  interior  paulaiim  ad  sui  plenitudinem  veni.it 


praligat  et  vespere,  jani  cum  ad  Sabbalum  perve- 
nil,  iiciiliuni  lioriim  nominat  :  ut  illuj  quasi  sine 
initio  esse,  vel  fine  prorsus  oslendat.  Nam  stylus 
bislorine  hunc  ordinem  lenet  (Gen.  i)  :  <  Facliiin 
est,  iiupiii,  vespere,  cl  mane  dies  sextus.  Igilur  per- 
fecli  sunt  cteli,  el  terra,  el  oniiiis  ornalus  eoruni;  > 


per  augnienta  virtutiun.  De  qua  niiuiriiiii  plcnilu- 
dine  spiriluali  dicil  Apostolus  :  <  Donec  occurrainiis 
oinnes  iu  virum  perfecluin,  in  mensurain  ;elalis 
plenitudinis  Christi  (Eplies.  iv).  >  Age  igitur,  dixit 
Deus  :  <  Fial  lux  (Gen.  i).  >  Tunc  auleni  in  boinine 
dicilur,  ut  lux  lial,  cum  dalur   ut   illiiniiiialio  sibi 


statimque  subjungit  :  <  Coniplevitipic  Deus  die  sc-  ciediilitatis  infulgeat.  Prima  quippe  uicniis  lux  ttjles 

piimo  opus  sihiiii   ipiod   fecerat   :   et   requievit  die  est.  Unde  jam   lidelibus   dicit   Aposiolus  :  <  Fuisiis 

scpliiuo  ab  universo  opere ,  quod  pairarat.  >  Nou  aliquando   tenebne  ,  nunc  aulem    lux  in    Domino 

cnim  ad  inslar  aliorum  dieruin,  de  creatione  Sab-  (Ephes.  v)  :  >  et  boc  esl  primum  in  lege  pr:eceptimi: 

bali  prius  aliipiid  dixerat,  sed  sic  ad  illud  ijuasi  jam  <  Audi  Israel  :  Doniinus  Deus  luus,   Deus   uniis  esl 

noiuiii  repente  prorupit  :  et  diim   nec   niane  cjus,  (Deut.  vi).  >  Tune  ilaque  in  bomine  priinus  dies  lil, 

ncc  vesperam  dixit,  qnodaminodo  nec  iuiliuin ,  nec  ciira  novus  ad  fideni  venil. 

finem  habere  nionstravil.  Ad  simililudinem  quippe  ^      Secundo  die  fecit  Dcus  firnianicnlum,  quod  est 


Melchisedech  sacerdolis ,  eliam  Sabbalum  Moyses 
intioiliicit ,  de  ipio  ad  Hebrxos  dicit  Aposlolus  : 
<  Ilex  Salem,  quod  c^t  res  pacis,  sine  patre,  sine 
matre,  sine  gencalogia,  nec  initium  dieruin ,  neque 
lineui  babcns  :  assimilaliis  aulem  Filio  Dci  manel 
sacerdos  in  perpeluuin  (llcbr.  vn).  >  Et  recte  qua; 
iiniim  suli  allegorica  lignra  signilicaut ,  in  ipso  quo- 


cceluni,  feciique  divisiones  aquarum,  ul  aliae  per  in- 
fcriora  defJuerenl,  alise  in  superioribus  icinanereni. 
Quid  aiitcm  firmainciiUim,  nisi  robur  est  ScriplU- 
r.innn?  Unde  legilur  [I$a.  xxxiv) ,  qiua  civlum  in 
die  judicii  plicabiiur  sicui  liber.  Quid  autem  aqnoe 
infcriores,  nisi  niullituilines  hominiiin?  Quid  supe- 
li s,  nisi  •  l.oi  i   Mini  angelorum:  Angeli  enim 


que  scriplionis  ordine  non  discordant.  lllud  quoque  Scripturarum  coelum  non  habenl  super  sc,  scd  sub 

ab  ulroque  non  discrepal,  quia  sicut  Melchisedecb  se  :  quia  non  egeni  ul  verbum  Dei  legentes  audianl, 

rcx  Salem,  rex  pacis  dicitur  :  ita  nihilominus  Sab;  quia  ipsum  Deuni  prcesenlem  manifcsle  conspicinnl, 

baluin  requies  inierprelatiir.  Igitur  ha:c  duo,  qux  el  in  ejus  semper  amore  flammescunl.  Cum  igitur 

pacem.sive  requiem,  suis  nominibus  exprimunt,      I »  per  flrmamehiym,  hoc  est  per  coeleslis  eloquii 

congruenter  in  liunc,  qui  summa  pax  esi,  typicp  documenlum,  jam  incipil  inferiores  aquas  supcriu- 
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resque  diviilere,  id  est,  carnulia  a  spiritualibus,  ter-  A  imitari  conelur  exemplum.   Sicut  dicit  Apostolus  : 

«  Eslole  imilalores  Dei  sicut  filii  charissimi,  et  am- 
bulale  in  dileclione,  sicut  el  Christiis  dilexit  nos 
(Ephes.  v).  >  Differentia  quippe  erat  inier  Paulum 
qtii  iniilati.ilur  Cliristum,  et  eos  quos  provocahal  ad 
iinilandum  seipsum  :  «  Imilalores ,  inquit ,  mei 
eslote,  sicut  et  ego  Chrisii  (J  Cor.  xi).  i 

Unde  sexia  dic  crealus  est  houio  ad  sui  siiniliiu- 
dincin  Creatoris.  Quod  utique  sicul  tunc  facium  esl 
per  humanaj  condilionis  exordium,  ila  nunc  agilur 
perinstaiirationis  inlimae  sacranieutum.  Hic  praeterea 
inler  omnia  terne,  aqua:,  simul  et  aeris  aniniantia 
quasi  inonarcliiani  accipit,  et  quemdam  sublimioris 
excellentia:  principalum  ;  quia  vir  quisque  perfeclus, 
ac  virliilibus  consuniniatus  novit  de  singulis  leclum 


rena  a  ccelestibus  separare;  jam  in  eo  secundiis  lit 
dies,  quia  non  niodo  lidei  lucera,  sed  el  rcruin  in- 
cipit  habere  discreiionem. 

Deinde  dixit  Deus  :  «  Congregentur  aquse,qua: 
sub  ccelo  sunt,  in  locum  imum,  el  appareat  arida 
(Gen.  i).  i  Facla  igiiur  divisione  inler  lerrena,  sicut 
diclum  esl,  alque  ccelestia,  necesse  est  ul  huniana 
inens  ha:c  eadem  lerrena  adliue  inter  se  minutius 
divid.il  :  et  sic  reprobos  hoiuines  hujus  lerreiite  sa- 
pientke  saisugine  pruriertles,  a  juslis  fontein  fidci 
silientibus,  lanquam  ab  arida  niare  discernat.  Inli- 
deles  eniin,  sivc  carnales  quilibet  amaris  tentatio- 
nuui  fluclibus  quatiunlur,  et  taiiquam  procellosis 
ciipidilaliim,  vel   arrogantia*  lenipestalibus  intiimc- 


scunt.   Saneli   vero  quique ,    ac  jusli,  velut  arida  B  ptoferre  judicium.  Sicut  Apostolus  ait :  «  Spirilualis 


Deuni  siliuul,  el  lanqiiani  ferax  terra  virentes  bo- 
noruin  operum  fruclus  gerniinare  conlendunt.  ldeo- 
que  praecipil  Deus,  ut  eodein  die  gerininaret  lcrra 
heibani  virenlem,  facienlenm  semen,  et  lignum  po- 
miferiim  faciens  fruclum.  Quisquisergo  hsec  solerter 
exsequilur ,  quisquis  haec  sublililer  ineditatiir,  liuic 
procul  dubio  lcrliusjam  dies  exorilur.  Unusquisque 
ergo  se  ab  amara  carnaliter  sapieniiuin  salsugine 
dividal;  fontciu  vila)  Deum,  factus  arida,  inedullitus 
siliat,  bonoiuni  friicliium  germina  proferal ;  ut  sibi 
dies  lerlius  illuccscat. 

llis  enim  ita  composilis,  et  salubriter  ordinalis, 
Q\  anima  hominis,  quasi  dimolis  alque  sopitis  le- 
neliris  viliorum,  incipil  radiare    nitore  virtuium 


autem  judicat  omuia,  ipse  aulem  a  nemine  judica- 
lur  (/  Cor.  n).  >  Ilinc  itaquc  Deus  omnipolfns  viruni 
inundo  scilicel  mortuum,  sibique  vivenlem,  suum 
consiiiuil  ihronuin,  ac  per  eum  ssepe  justitise  suse 
piomulgal  ediclum.  Ilinc  esl  eiiam,  quod  ordo  ille 
angelicus  per  queni  fiequcntius  judicia  sua  decernil 
oiniiipolens  Deus,  llironus  voi  alur  :  quia  in  eis  sum- 
inus  arbiter  pnesidel,  cuin  judicia  per  cos  a;qiiitaiis 
exercet.  Peifeclum  iiaque  virum  Deus  suum  consti- 
tuit  solium,  ut  in  eo  suaviler  requiescal.  Unde  pcr 
proplictain  :  «  Super  quein,  inquil,  requiescet  Spiri- 
tus  nicus,  nisi  super  huniilein,  el  mansuctum,  et  tre- 
mentem  scrmones  meos  ?  >  (fsa.  lxvi.) 

El  noiandiim,  quod  per  unumquemque  diem  dici- 


Alque  ideo  dicitur,  quia  quailo  die  facla  sunt  lumi-  ^1  tnr  :  Facluni  est  vespere,  et  inane  :  vespere  g2  sc> 


naiia  in  fiiinamenlo  cceli.  Quid  cst  enim  quia  prius 
germiiiat  lerra,  el  prolinus  liiminaria  sunt  creala, 
nisi  quia  piodeunic  germine  buni  operis,  lux  in 
aninia  copiosior  oritur,  ul  imilari  valeat  sui  vestigia 
Redemptoris  ?  Accelcret  ergo  terra  mcnlis  humaiia: 
spiiitualiuni  segelum  gcriuinaie  provenluiu,  ul  ruli- 
laiilibus  iiiliin.c  lucis  radiis  illiislrelur;  qualcniis 
dum  quaiii  diei  lucc  perfruitur,  eliam  ad  coulein- 
plauda  coelestia  inore  spiritualiuni  volucrum  ra- 
piatur. 

Unde  esl,  quod  in  quinlo  die  creali  sunt  pisces , 
per  quos  dcsignaniur  ii  qui  bapiisinaiis  sacramenta 
guscipiunl  ;  volucres  eliam,  qui  significanl  cos  qui 
•.  11  hiiiini  peuuis  ad  coelestia  se  coiiteuiplanda  sus- 
peodunl.  Qiiiiituni  ergo  diem.cum  volucribus  habct 
quisquis,  s;cc  uli  luijus  amoie  conleinplo,  quasi  de- 
dignatur  caenum  calcare  terrenum,  ac  per  contem- 
plationis  graliain  ad  cccleslis  gloriae  se  provehil  ap- 
pelilum.  liic  ilaque  non  jam  in  terra  graditur,  sed 
pcr  acrem  volat :  quia  teirena  quiequc  despiciens, 
ad  cceleslia  silibundus  anhclal.  <  Silivit,  inquiens, 
aniiiia  uica  ad  Deum  fontcin  vivuiu;quando  veniam, 
el  apparebo  anle  faciem  Dei?  >  (Psul.  xli).  Ilic  crgo 
qnasi  vir  perfeclus  ad  sui  Couditoris  merilo  forma- 
iur  imaginem,  nimirum  qui  laniam  spiriiualium  cha 
risnialum  possidet  dignitatem,  ut  non  jani  solum- 
nipdo  quorumJibet  nonnani  pra;cipialur  lenere 
saiiclorum,  sed  et  ipsum  Dei,  in  quantuin  fas  cst, 


I) 


licet  ipsa  boni  operis  est  perfectio,  inane  vero  lux 
mentis.  Nani  cum  boiunii  opus  pcrvenit  ad  perfcctio- 
nem,  lunc  in  operantis  nientc  lux  grali;e  spirilualis 
cxoritur  ;  ut  dum  opus  foris  exseqniiur,  inlrinsecus 
ipse  gratia  Spiriius  illiislrelur. 

Sic  itaque  pervenitur  ad  SabbaUim,  in  quo  Dcus 
et  ipse  consunimalis  operibus  requiescil,  et  hoininem 
rcquiescere  pisecipit.  lloc  itaque  modo  et  liomo  fit 
Sabbaliim  Dei,  et  Deus  Sabbatum  hominis  ;  cum  ct 
ipse  in  Deo,  ct  Deus  rcquiescit  in  eo.  «  Manele,  in- 
quit,  in  me  ct  cgo  in  vobis  (Joun.  xv).  >  Ipse  quippe 
nobis  ct  inieinporale  lempus,  et  illocalis  est  locus 
lllocalis  sciliccl,  quia  non  circumscribilur  ;  inleinpo- 
ralis,  quia  nunquam  (initur.  Tempus  itaque  nobis  est, 
duiu  dicit  : «  Nonne  duodecimhorae  suntdiei?  >  (Joun. 
xi.)  Se  scilicet  diem,  duodecim  autem  horas  tolidem 
dicit  aposiolos.  Locus  vcro  illic  indubitanlerexpriini- 
lur,  ubi  Propheta  cum  pr;cmisissel  :  «  Tu  autein  idem 
ipse  es,  et  anui  tui  uon  delicient ;  i  prolinus  addidil: 
«  Filii  servonun  luoiuin  habilabunt  ibi  (Psul.  ci),  > 
haud  dujiium  quiu  in  le.  Fecit  ilaque  Deus  coelum  et 
tcrram,  ei  requievisse  non  dicitur :  fecil  gerininantia 
lcrrae  et  luininaiia  coeli,  ct  requievisse  non  dicilur  : 
fecit  omnia  qua1  pascunlur  in  terris,  vel  qu;e  moveii- 
tur  in  aquis,  ei  iu  emnibus  his  nusquam  legiiu"-  re- 
quievisse  ;  sed  plasmaio  ad  imaginem  suam  homine, 
Sabbalnm  proliims  quielis  illuxii,  el  sic  uuiversitatis 
Conditor  requievit;  et  cum  ipse  per  prophelam  di- 
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cat :  <  Coslunl  nnlii  sciics  csi,  icrra  amein  scahel-  \  Creatoris  sui  luce  perfruiiur,  qnae  verriauLibus  vir- 

luiinii  spiritualium  germinibus  ilecoralur,  quam  dc- 


lum  petliim  meorum  (ha.  lxvi)  ;  »  quod  in  illoruiu 
coiulilioiic  non  dicilur,  in  sola  liominis  condilione 
quievisse  perbiheiur  ;  et  ui  magis  ac  magis  insignem 
liujus  dici  slupeas  digiiitatcm,  dicil  Scriplura  :  «  Quia 
benedixil  Deus  diei  sepliuio,  et  sanclilicavit  illiim, 
quia  iu  ipso  cessaverat  ab  universo  opere  suo  (Gen. 
n) :  >  quod  in  caeieris  diebus  fecissc  nullo  modo  re- 
peritur.  Quid  est  enim  Deo  Sabbalum  sanclilicare, 
nisi  templuin  sibimet  in  sancti  atque  perfecti  viri 
nicine  conslruere  'i  Sicut  el  Apostolus  :  «  Templum, 
ait,  Dei,  quod  cstis  vos,  et  Spiritus  sanctus  liabitat 
in  vobis  (/  Cor.  111).  » 

Porro  aiilem  sicnl  de  Sabbalo  diximus,  ila  quoque 
ratio   exigit  ut   de  lemplo  dicamus  ,  quia  et  Deus 


niquc  fons  sapicnliae  pronucntibiis  cx  se  quatnor  gtir- 
gitibus  irrigat,  atquc  ad  proferendos  bonorum  ope- 
rum  fruclus  cecleslis  graliae  madore  fccundat  :  ha:c 
procul  dubio  paradisus,  haec  esl  borlus  delieiariiiu, 
dequaDorainus  perlsaiamdicit:  i  EfJundam  spirilum 
ineum  super  scinen  luum,  el  benediciionem  mcani 
super  stirpcm  luaiii,  ct  germiuabunt  inler  herbas 
qiiasisalicesjuxia  praeierfluenlcs  aquas(7s«.  iliv).» 
Timc  illi,  quod  pcrOsee  prophetam  proinittilur,  cf- 
ucacileradimplciur:<  Ero  quasi  ros,  Israel  gcrmina- 
bit  quasi  liliuin,  ct  crumpct  radix  ejus  ut  Libani  : 
ibiiiu  rami  ejus,  et  erit  quasi  oliva  gloria  ejus,  el 
odor  ejus  ut  Libani.  Convcrtentiir  sedentesin  umbra 


templiim  hominis,  el  Iiomo  esl  teniplura  Dei ;  sicut  B  ejus;  vivcnt  trilico,  et  germinabunt   ipiasi  vinca  • 

memoriale  ejus  sicut  vinum  Libani  (Osc.  xiv).  » 
Hanc  igilnr  animam,  sicut  de  Sabbato  legitur,  Dcus 
omnipotcns  sanctificat  el  bcnodicit,  ci  in  ca  dclccla- 
biliter  requiescit.  Haec  siquidcm  vere  Sabbaium,  bxc 
templum,  haec  stii  Creatoris  est  sanctuarium. 

Porro  auiem  sicut  jEgypiiim  percussit  plaga  niu- 
scarum  (£iod.viii),Israeliiicus  autcm  populus  accc- 
pit  in  muncre  Sabhatum,  ila  sempcr  ct  rcproba  nicns 
avide  per  inundi  hujus  negolia  inqiiicla  diffunditur, 
et  anima  sancla  in  sola  sui  Rcdemploris  quieiudinc 
delectatur.  Ilinc  cst,  quod  non  alibi,  sed  iu  Reblalha 
rcx  Babylonis  Sedeci;c  lilios  trucidavil,  ct  post  cjus- 
dem  oculos  eruit  (IV  Reg.  xxv ).  Plane  dum  Scri- 
ptura  sacra  Sedeciae   caplivitalem  narral,  onlinem 


in  Apocalypsi  Joannis  dicitur  :  «  Templum  non  vidi 
in  ca.  Dominus  enim  Deus  omnipolens  lemplum  il- 
!;us  est,  ct  agnus  (Ajwc.  xxi).  >  Templura  itaquc 
bominis  Deus,  tcmplum  Dei  fit  honio.  Hoc  hominis 
iiHiiplura  spiritualis  csl  paradisus,  inens  scilicct 
sancta,  mens  pcrfccta,  mens  munda,  alque  ad  sui 
Conditoris  iinaginem  signanler  cxpressa.  Ha;c,  in- 
qiiam,  iuens,  sive  ralionalis  aniina,  jure  dicitur  pa- 
radisus,  qua;  et  cceleslium  charismalura  est  flueniis 
irrigua,  et  tanqiiam  fertiliiim  arborum  vcl  herba- 
rum,  sic  virenlibus  sanclarum  vijtutum  vernat  ger- 
minibus  adornata.  Fons  enim  ille,  sivc  fluvius  ,  qui 
illic  dicitur  egredi  de  loco  voluplalis  ad  irrigandum 
paradisum,  quique  dividilur  in  qualuor  capila,  ratio 


menlisest.ex  qua,  velut  originali  fonte,   quatuor  C  capiiviiatis  intcrnx   deniintiat.    Bex  quippe  Baby- 

lonis  est  anliquus  hostis  ,  posscssor  iiitiiii:i> 
confusionis  ,  qui  prius  filios  anle  inliicnlis  ocu- 
los  trucidat  ,  quia  s*pc  sic  bona  opcra  inicrlicii,  ut 
Iiaec  seamittere  ipse,  qui  caplus  est,  dolens  ccruai. 
64  Nam  gemit  plerumque  animus,  ct  lameii  carnis 
su;c  delectationibus  viclus,  bona  quae  genuit,  ainans 
pcrdit,  ca,  quu>  patitur,  dainna  considcrat,  nec  lame» 
virlulis  brachiiim  conlra  rcgcin  Babylonis  lcvat;  sod 
duin  viilcns  nequiilac  perpetratione  percuthur,  ad 
hoc  quandoque  peccando  perducilur,  ut  .'jise  quoque 
rationis  lumine  privctur.  Dnde  Bahylonis  rcx  ex- 
slinclis  prius  filiis,  Scdcci.c  oculos  eruil,  quia  raali- 
gnus  spiiitus  subduclis  prius  bonis  operibus,  post 
intelligenliae  lumen   lollit.  Quod  recte  Sedccias  in 


virlules,  justitia  videlicet,  fortitudo  ,  prudentia  et 
lemperantia ,  quasi  lotidem  salutifcii  g3  gurgites 
profluunt,  qui  lerrain  nostri  cordis  fertilem  rcddunl. 
Ligniim  vero  vilae  ipsa  bonoruin  est  sapientia,  dc 
qua  et  Salomon  ait  :  «  Lignum  vits  est  bis,  qui 
apprehendcriint  eam  ,  ct  qui  lenuerit  cam  heatus 
(Prov.  ui).  >  Lignum  vcro  scienliie  boni  et  niali, 
Irausgressio  est  legis  indictae,  experiiueniumque  mi- 
seri;e.  Scd  quia  nobis  prnposituin  non  csl  exponerc 
cuncla  pcr  ordincin,  sulliciat  h;cc  succincte,  quai 
huic  negotio  compelunt,  prxlibassc. 

Nolanduin  vero  quia  et  reproba  cujuslibel  anima 
fit  confusio  lartari  :  cl  samta,  iminda  alque  perfecta 
specics  paradisi.  Mcns  euiin  odiosa,  cupida,  curis 


tantummodo  siccnlaribus  dedita,  libidinis  igne  suc-.-D  Reblalha  patilur.  Beblalh.i  quippe  mu/i7i  luvc  inler 


ccnsa,  noiinc  tibi  vidclur  infciniis ,  in  quo  videlicet 
ctdiaboliishaliil;il,cti  oncupisccoliarum  ignestBStliare 
non  ccssant?  Illic  cnim  dc  luxuria  Sulphureus  fce- 
tor  oboritur,  et  de  cogilalionurn  crebrescenlium  ic- 
nebrosa  caligine,  lanquam  teterrimi  fami  voluinina 
gcncranliir.  Nam  «luiii  hoc  ainat,  illiul  tiincl ;  in  aliis 
gaudet,  boc  odil ;  illud  avidc  conciipiscit  ;  lil  infc- 
lix  niens,  suspecla  scinpcr  cl  vaga,  curiosa,  anxia 
siiuul  atque  sollicita,  qux  curis  impellenlibhs  iti 
miilla  dividitur,  diversarumque  passionum  morsious 
laceralnr.  Haec  itaque  (lebilis  anima  gehenna  facia 
cst,  tarlarus  el  infernus,  quam  et  cruciani  tormenta 
ciiraruiu,  ct  \ilioruni  vaslat  iiirciiiliinn.  Al  illa,  ipue 

Mtrol.  CXLIV, 


pretatur.  Ei  namque  ralibnis  luineu  merito  claudilur, 
(|iii,  sancla;  quictis  rigor,'  poslposilo,  per  oegntia 
mundana  raptatur.  Jure  in  Reblatha  ctecus  cfDcilur, 
ciiiii,  contcmpio  uno,  pcr  multa  vagus,  ct  impaliens 
animus  disslpatur.  lsraelitica  igitur  anima  sahliati- 
zat,  diiui  remola  a  negoiiorum  saecularium  strcpilu, 
lectionibus  et  orationibus  vacal;  /Egyptiaca  vero 
muscarum  iiigruentiiim  infestaiione  percellitur,  dum 
icrrenorum  acluum  inquietudine  deleclalur  Quid 
csi  enim  in  hac  viia  laboriosius,  quani  lerrenis  desi- 
deriis  aestuare  T  Quid  quiciius,  aiquc  suavius,  quam 
hnjiis  saeculi  nihil  |ikpi»us  appcjerc?  Aii  Salomon  ; 
«  Musc;c   morientcs    perduul  suavitalcm  ungucnii 
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(Eccte.  x);  >  quia  eogitaiiones  superfluae  qucc  assidue  A  cnlaribus  ut  eiSplareai  cui  se  probavit  (//  Tim.  n).  > 


inanimocarnaliacogitanlenascunlur.atquedeficiunl, 
eam  suavilatem,  qua  unusquisqne  inlrinsecus  per 
Spirituin  unctus  esl,  perdunt.  Uiule  cum  miro  pie- 
tatis  opere  ad  cor  veriias  venit,  prius  ab  eo  cogiia- 
lionuui  carnalium  scsius  ejicil,  ei  post  in  eo  viriiiinin 
dona  disponit.  Quod  bene  nobis  sacra  Evanselii  lii- 
sloria  innuit,  in  qua  duni  ad  resuscitandam  filiam 
principis  Dominus  invitalus  dicitur,  protinus  addilur: 
«  Et  cum  ejecta  esset  lurba  ,  intravit  et  lenuit  ma- 
num  ejus,  et  surrexit  puella  (Malilt.  ix).  >  Foras 
ergo  lurba  ejicilur,  ul  puella  suseitetur,  quia  si  non 
prius  a  seeretioribiis  cordis  expellitur  importuna 
saecularium  mullitudo  curarum,  anima  quae  intrin- 
secusjacet  mortua,  non  resurgit.  Nam  dumseperin- 
numeras  terrenorum  desideriorum  cogitalioncs  spar- 
git,  ad  cnnsideralionem  sui  sese  nullalenus  colligit. 
Nullus  quippe  sapientiam,  quae  Deus  est,  plene  per- 
cipit,  nisi  qui  ab  oinni  se  absirahere  aclionum  car- 
nafium  fluctualione  contendit.  Unde  alias  dicitur  : 
<  Sapientiam  scribe  in  tempore  otii.et  qui  minoratur 
actis,  ipse  percipit  eam  (Eccli.  xxxviu).  >  Quia  ergo 
sine  cultu  et  observaiioneSabhati  esse  Israelilac  non 
possumus  ,  celebremus  spiritualis  otii  Sabbaium,  ul 
non  sicut  .-Egyptii  periurbemur  ab  ingruentium  im- 
portunitate  muscarum.  Nam  (piia,  donante  divina 
clemenlia,  jam*pressuri  pervenimus  in  Israelilicam 
lerram,  non  est  fas  Israelitaruni  ignorare  culluram; 
ne  si  eorum  c;eremonias  non  addiscimus ,  cruentis 
leonum  invisibilium  denlibiisexponamur.  Sicut  enim 


Malignus  etiam  spirilus,  qui  auctor  cst  idoli,  dici- 
tur  piinccps  inundi.  Et  Jacobus  :  «  Quisquis,  ait, 
amicus  est  hujns  mundi,  inimicus  Dei  consliluilur 
(Jac.  iv).  >  Quid  ergo  differt  uirum  per  sacrilegas 
liostias,  sive  per  reprobam  vitam  ad  Dei  iniinicilia» 
pravus  quisque  prorumpal  ? 

Sicutergojam  diximus,  nil  prodest  quod  terram 
Israel  inbabilare  jam  coepimus,  nisi  unum  el  soluin 
Deum  lsrael  sine  genlilium  deorum  admistione  cnla- 
mus.  Qu;c  auiem  cst  lerra,  quam  dicimus,  nisi  illa  , 
quam  significabal  Naaman  Syrus,  cum  diceret  Eli- 
seo,  «  Obsecro,  inquit,  concede  mibi  servo  luo,  ut 
lollam  onusduoruin  burdonum  de  lerra?  >  (IV  Reg. 
v.)  Quid  autem  per  allegoriam,  Naamam  Syrus,  nisi 
B  genus  designat  liunianum?  Sicut  enim  Naaman  ante 
leprosus,  mox  ut  septies  aqua  Jordanis  abluiliir,  ab 
omni  lepra  squalore  purgalur,  ila  mundamis  populus 
seplem  cliarismata  illius  columba?  percipiens,  quae 
supra  Dominiim  in  Jordane  descendit,  per  sacri  ba- 
ptismatis  lavacrum  contagia  deposuit  peccatorum. 
Quid  vero  terra,  quam  Naaman  postulat,  nisi  incar- 
nationem  significat  Redemploris?  H;ec  est,  per  my- 
slerium,  illa  repromissionis  lerra,  qu.-e  lac  et  mel 
fltiere  dicitur.  Lac  enim  de  carne  fluit,  mel  de 
superioribus  venit.  Quia  igilur  in  uno  mediatore 
Dei  et  hominuni,  et  humanilatis  lac  et  mel  divii.i- 
lalis  inesse  cognoscitur,  recte  per  terram  lacle,  ct 
melle  manantem,  incarnationis  ejus  mysterium  ligu- 
ralnr.  Quod  autem  ex  hac  terra  onus  duorum   bur- 


sacra  Kcgiim  teslatur   historia,   nuntiatnm  est  regi  G  donum  petit,   quid    aliud,    quam  duorum  aposlolo- 


Assyriorum  :  c  Gentes  ,  inquil,  quas  transtulisli,  et 
habilare  fecisti  in  civitatibus  Samariae,  ignorant  le- 
giliina  Dei  terrae.  Et  iinmisit  in  eos  Dominus  leones, 
et  ecte  inlerficiunt  eos,  eo  quod  ignorent  ritum  Dei 
terne  (IV  Reg.  xvn).  >  Quisquis  autem,  qui  in  spi- 
Tituali  conslitutus  esl  ordine,  sic  Deo  deservit  per 
Q5  exierioiis  habilns  speciem,  nt  lamen  ssecularis 
vitre  non  deserat  veluslatem  ;  hicquodainniod»unius 
Dei  ciillum,  ac  caeremonias  ignorare  perpenditur,  et 
quasi  diis  pluribus  <leservire  conatur.  Unde  et  de 
illis  quoque  dicilur  :  «  Quia  cum  Dominum  cole- 
rent,  diis  quoc]iie  suis  deserviebint,  jnxta  consuc- 
lndinein  gentium  (Ibid.).  >  Dominum  quippe  et  deos 
geiitium  qiiodaminodo  colere  t>iisque  convincilur, 
si  sic  sacri  ordinis  in  quo  est  oflicium  adniinislral, 
ui  lamen  a  negotiis  saecularibus  el  carnalis  vilae  con- 
suetudine  non  recedat.  i  Nemo,  inquil  Dominus, 
lotest  duobus  dominisservire  (ilattli.  vi).  >  An  quia 
lolerabilius  videlur  queiupiam  camaliter  vivere,  vel 
nbsequia  mundo  servilutis  inipemlere  quam  juxta 
riliim  gentinm  daemonibus  immolare?  Sed  idem 
Prophela,  qui  dicit  :  i  Omnes  dii  genlium,  chemo- 
nia  (Psal.  xcv),  >  dicil  eliam  :  c  Maledicti,  qui  decli- 
nanl  a  inand.iiis  luis  (Psal.  cxvm).  >  Idcui  Aposlolus, 
qui  dicii  :  i  Quis  coiisciimis  leinplo  Dei  cum  idolis ? 
[II  Cor.  vi),  >  dicit  eliam  :  c  Qui  autem  in  carne 
siint,  Deo  placeie  non  possnnl  (Itom.  vin).  >  El  Ue- 
ruin  :  i  Ncmo  ruiliLans  Dco  implicat  se  ncgoiiissa?- 


D 


rum,  Peiri  scilicet  et  Pauli  docunienla  deposcit? 
Un.le  et  unus  eorum  dicit  :  «  Qui  operatus  estPetro 
in  apostolatu  circumcisionis,  operatus  est  et  mihi 
inler  gentes  (Gal.  n).  >  Elquia  non  modo  apostolos, 
sed  etiam  onines  pnedicatores  scientiam  el  opera- 
tionem  habere  necesse  est,duos  in  castellum,  quod 
conlra  se  erat,  Domiiius  discipulos  misit  (ilalih. 
xxi),  aique,  sicut  Lucas  tesiatur,  in  omnein  civita- 
lein,  et  locum,  quo  eral  ipse  venlurus,  geminos  de- 
stinavit  (Luc.  xn).  Quod  eigo  Naaman  de  lerra 
sancta  duorum  burdunum  expetil  sarcinam,  super 
incarnatione  QQ  Dominica  genus  humanum  aposto- 
lic  am  videlur  cfllagilare  doclrinam,  ut  hi  sagmaiii 
mnndo  lerrain  invehant,  ex  quo  ad  offerenda  sacri- 
licia  allare  iu  conspeclu  Condiloris  fiat.  Unde  filiis 
Isracl  prxcipil,  dicens  :  «  Altare  de  lerra  faciclis 
mihi  (Exod.  xx).  >  Altare  scilicel  de  lerra  a  Deo 
facere,  est  in  nostri  Redeinpioris  incarualione  spe- 
rare.  Tunc  quippe  a  Dco  noslro  muiius  accipilur, 
quaudo  in  hoc  allari  noslra  liiiiuilitas,  id  est,  super 
Doniinica?  incarnalionis  ficlcni  posiierit  quidquid 
operalur.  Allari  ergo  de  lerra  oblatum  niuiius  ini- 
ponimus,  si  aclus  nosiros  DominicE  incaruatioiiis 
tide  solidamus.  De  quo  allari  per  Isaiain  dicilur  : 
i  In  die  illa  erit  allare  Domini  iu  medio  terne  -■Egy- 
pli,  el  litulus  Doinini  jnxta  lerniinum  ejus.  El  erit 
iii  sigiium,  et  in  testimonium  Domiuo  exercituum 
iu  terra  JEgypli  (Isai.  xix).  >  Qnod  autem   Naamau 
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nnn  oh  aliud  ternvm  prnpheiac  poposcissct,    nisi  nt  ,\  ignobilis  oln,  sedlaboriosxqiiietisSnhbalumcolere, 
ex  ea  Domino  altare  construeret,  in  suis  ipsc  verbis 
ostendit,  cuni  iliic  prxsto  sulijungil  :    «  Non  enim 


faciet  ullra  scrvus  tuus  liolocaiisluiii  et    viclimani 
diis  alienis,  nisi  Domino  (/ V  Reg.  v).  i 

Inliacergolerra  clnoscolamus  Deum,  non  secun- 
(lum  noslram,  sed  secundum  legem  suam,  ne  sicut  de 
illisdirebatur,  etde  nobis  valeat  diei:  «  Ignorant  legi- 
timaDeilcrraef/V/tej.  xvn).  >  Secundum  propriam 
quippe  legem  Deum  colere  ccrnitur  qui  spccie  tenus 
quideni  ejus  mandalis  obtemperal ;  sed  in  iis  qua:  fa- 
cit,  ad  propria;  otilitatis  commodum  principaliterspe- 
clat,  el,  dumexteriorem  Chrislianilalisexhibetregu- 
lam,  sub  boiieslatis  qnidcm  colore  se  pallial,  sed  ad  boc 
intrinscciis  ut  in  hacvila  prosperelur  anhelat.  Tunc 
aulem  Deum  secunduin  ejus  legem  ac  coeremonias  co-  B  Petrus  peccator  monaciius  servituleni. 


ut  ex  boc  mereamur  in  dicm  Domillicum,  qui    niilhi 
clauditur  fine,  transire. 

Deus  omnipotens,  dilcelissinii,  qui  vos  coram  ho- 
minibus  fecit  insignes,  Iribual  eiiam   iu  suis  obtuii- 
hus  legis  sux  veraciter  esse  culiorcs. 
EPISTOLA  VI. 

AD     EOSDEM     niLDEBRANDLM      KT     STEIMUMJM      S.  H.   E. 
CARDINALES. 

Abgumentum.  —  Libmm  sibi,  qiicm  niuliis  Inhnrilms 
vigil jisrjue  proxime  confecerat  ,  ab  Alexandro  II 
Romano  poniifice  subreptum  fraude  veliementer 
querilur  ci,  111  sihi  restilui  operain  deut,  Ihblc- 
brandum  et  Slephanuni  cardinales  ehTngitat. 

Inexpugnabiiibus  Romanx  Ecclesirc  clypcisdomno 

suo  IIildebrando,  et    duicissiiiio    fralri   Stephano, 


liinus,  si  quidquid  euin  velle  cognoscimus,  neglectis 
omninoqux  nosira  sunt,  votis  omnibus adimplemus ; 
si  non  niaguopere  perpendamus,  quam  circa  nos  sit 
ampla  suhstantia,  sed  quam  siinplex  ,  qiiam  miinda, 
quam  denique  sincera  sit  intrinsecus  conscienlia  ;  m 
non  ctiramus  quoniodo  suhlimes  cqui  nohis  insiden- 
libus  glomerent  gressus,  quomodo  pcr  auratam  vi- 
deantur  insanire  cervicem,  sed  quomodo  nos  ipsi 
Deum  mereamur  babere  sessorem  ;  si  non  amplecla- 
niur  mortuum  quodcunque  meiallum,  sed  in  capsi- 
dili  nosiri  pectoris  recondamus  lapidem  vivum  ;  si 
non  in  vestibus  ornamenla  gemmarum,  sed  in  men- 
libus  rulilent  margaritx  virtiiium  ;  si  in  cordibus 
noslris  ct  puritatis  vilrum,   el    sapienlix  salutaris 


Qiierelam  omnipotenti  Deo,  et  vobis,  qui  cjus 
cslis  niembra,  depono  de  domino  noslro  papa,  qui 
cor  i ii < - ii iii  tam  crehro  moarore  conluibat  ct  gran- 
daevijam  senis  aniniam  ad  amariludinem  provocat. 
Tulit  enim  librum  nosirum,  queni  videlicet  de  pau- 
perlalula  inopis  ingenioli  ciiin  magno  labore  dccer- 
pseram,  et  velut  unicum  lilium  ulnis  uterinnc  dulce- 
dinis  amplectebar ;  et  hunc  qualiler  tulerit  operx 
pieliuni  esl  agnoscatis.  Sciebat  enim  hoc  sc  a  me 
alitcr  impetrare  non  posse  ;  doinnn  abbati  S.  Salva- 
toris  me  prxsente  tradidit ,  prxcipiens  ui  transcri- 
beret.  Nocte  vero,  me  nesciente,  lulil  suisqne  scri- 
niis  insarcivit.  Et  revera  hnc  est  mnnditix  saccnlo- 
lalis  ingcnium,  imo  boc  papalis  puritatis  esl  argu- 


resplendeat  atiriim,  ut  illamjam  imilettir  civitatem,  C  lnenttim.  Ex  bis  tamen    cum    exposlulatur  ariidct 


dc  qua  in  Apnealypsi  per  Joanncm  dicitur  :  «  Stru- 
ctnra  muri  ejusex  lapide  jaspide ;  ipsa  vero  civitas 
ex  auro  mundo,  simul  ct  vitro  nnindo;  fiind.iiiicnta 
muri  civilalis  omni  lapidc  pretioso  adornata  (Apoc. 
xxi).  i  IIa:c  igilur  anima,  qua;  lalis  est,  procul  dubio 
pai  adisus  esl ;  h.tc,  illc  deliciarum  hortus  est,  cujus 
inhabilator  cst  Deus.  (Juae  duni  sui  Condiloris  con- 
templatione  perfrditur,  ad  illam  dignitatem,  in  qua 
priinus  bomo  conditus  fuerat,  reformatur.  Linlc 
Dominus  in  Levilico  cum  dicturus  essel  :  «  Ponam 
laberiiaciiluiu  ineutn  in  medio  vcstri,  et  non  abjiciet 
vos  ultra  anima  mea,  et  ainbiilabo  intervosct  ero 
vester  Bens ,  vosqne  eritis  populus  nicus  (Levii. 
xxvt),  i  pia'inisit  diccns  :  «  Comedelis  veluslissinia 
vetertiin,  67  el  vetera  novis  supervenieniibiis  pro- 
jicielis  (Ibid.).  i  Velustissimnm  quip|ie  nnbis  cst 
piimns  homines  Deum  in  paratliso  conspiccre  ;  ve- 
tus  aiilein,  Israclilicum  pnpulum  circinncisinnis,  ac 
sac.rificiorum  ritum  diversarumque  cxremoniarum 
Diandata  servare.  Tunc  itaque  vetustissima  veterum 
mentis  ore  comedimus,  cum  ad  instar  priml  paren- 
lis  Dci  speciem  conlemplainiir  ;  velera  vero  nnvis 
siipcrveiiientibus  prncul  ahjicimus,  diim  Evangclii 
gratia  coruscante  Hosaicae  lcgis  observantiam  non 
curamns.  Qui  ergo  possiderc  cum  Deo  paradisi  glo- 
riain  qua?rimus,  hic  ncccsse  est  ui  ei  nosmelipsos 
piius  hahitaciiluin  pr;cbeanius,  quatenus,  (lumipse 
i  i  imbis  habital  et  nos   in  co,  sic   studeamus    non 


capiitquc  meum  lanquam  oleo  jocosx  urbaiulalis 
suavitate  demulcct;  saccrdntein  scilicet  depntat 
hislrionem  ;  dnm  me  rehus  impiignal,  vcrbis  obdnl- 
cat;  manus  incutil  cnlapbum  ;  OS  cxcilainr  ad  ri- 
suni.  Cui  simile  Salomon  in  Proverbiis  :  «  Sicul 
noxius  est,  inquit,  qui  railtit  lanreas  et  sagitlas  iu 
mortem  ;  sic  63  v'r>  T"  fraiidiilentcr  nocct  amico 
suo,  clcuni  fueiit  deprebeiisus  dicit  :  Ludens  feci 
(l'rov.  xxvi).  >  Roniana  porro  liadit  historia  (Suel. 
c.  48)  :  quia  Tiberio  Cxsari,  qiinniain  niullo  sc  vino 
sxpius  ingurgitabat,  dum  vocarelur  Claudius  Tibe- 
rius  Nero,  dicebant  hislriones  :  Caldius  Biberius 
Nero.  Ego  quoqne  quia  nescio  saltare,  sed  scriberc, 
scrihain  forlassis  aliquando  non  quod  saccrdoiem, 
•^  sed  quod  deceat  histrionem.  Nam  et  ego  domini 
nici  nonieii  facile  possem  jocnvo  sale  cniispeigcre. 
nisi  hoc  niihitaiiue  dignilalis  exccllenlia  probibcici. 
Alexander  qnippe,  levant  migtutias  leiubrantm  in- 
terpretatiir,  sicut  in  Hebraicorum  iioiiiiniim  iuler- 
prctationlbus  invenitur.  QuibuB  nimirum  lenehra- 
rum  angusliis  quid  aliud  dciignaiiir,  qiiam  lol  labo- 
ris  ct  calamilatis  xrnninx,  qilBS  fienetica  rabicsnc 
furor  nnbis  Cadaloicus  intnlit?  Cadalous  plane  lcnc- 
brarum  excilavit  angnstias,  quas  juxta  sui  nominis 
elymologiam,  Alexandcr  papa  levavil,  qui.i  duin 
itle  sulphureo,  nl  ila  loqunr,  .Ktn.c.c  cnpidinis  finno 
himen  aposlolicx  scdis  csl  nggressus  exslinguere, 
(iinncs  nos  icncbrai nni  compuiii  anguslias  tolcrarc. 
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Quamobre.ii  non  moilo  dominus    nosicr  papa  ,  seil  ^  liiloniinus  genera  descnbit  esse  pccnarum.  Et  qula 


oinnes  nos  in  conspeciu  Cadaloi ,  ilici  possumn: 
Alexandri ;  quia  dum  ille  lenebrarum  nobis  imponil 
anguslias,  cujus  suinus  participes  in  labore,  merilo 
censemuret  nomine  Scd  cum  boc  nomen  babcal, 
levare,  illiid  expriinal,  cadere,  per  boc,  inlor  levan- 
lein  ct  cadentem  prrelitiiii  ,  illuin  quem  Joaunes 
narral,  r.d  memoriam  cogimur  revocare  confliclum. 
i  Facium  esl,  inquil,  prxiiuin  in  coelo  :  Micbael  ct 
angeli  ejns  prrcliabanlur  cum  dracnne  (Apoc.  xn).  » 
De  quo  etiam  paulo  posl  additur  :  c  Et  projeclus  est 
in  terram  draco  ille  magnus,  serpens  antiquus,  qui 
vocalur  diabolus  el  Salanas  (Ibitl.).  »  Ad  cujus  cxem- 
pluin  et  Cadalous  de  coelo  in  lartarum  cccidil,  cum 
de  scdis  apostolicai  ciiliniue,  quod  spcrabat,  in  ana- 
iliemaiis  voraginem  corruil. 
Praiterea  nunquam  Imjus  nominis  pontifex  aposto-  B 


beaiiindines  illae  sicut  nobis  siint  in  cognitione,  sie 
utinam  baberentur  inopere;  nos  liie,  juxla  Tullia- 
num  ordinein,  sola  pcenarum  gencra  numerenius, 
daninum  videlicet,  vincula,  vcrbera,  lalionem,  igno- 
miniam,  exsilium,  mortem,  servitutem.  Cum  igilnr 
haec  omnia  fere  pro  seclis  aposlolicre  servilio  perlu- 
lerimus,  dignum,  qureso,  esl  ut,  quasi  solulo  poen.i- 
rum  debito,  nunc  eidem  sedi  poiissiinum  eliain  foe- 
nus  injuria:  persolvamus,  quanqnam  et  bealiiudinum 
Evangclii  [iro  ejusdem  papre  servitio  non  omuino 
videau.ur  cxpertes?  Habemus  enim  primain  et  ulli- 
niani,  paupertatem  scilicet  et  persecutioneiu ;  ha- 
rum  scilicet  bcatitudinum  copiis  abundamus.  Ro- 
inani  quippe  nolunt  Alexandrum,  scd  rerarium. 
Hunc  scilicet,  quein  Apostolus  reprob.il  {II  3Tim.iv); 
non  cum,    qui   per   apostolorum   aposlolicortiniqiic 


pontificuin  tramilem  curril.INoliinl,  inquani,  Alexan- 
drum  evangelicam  ecclesiaslicse  mensre  pccuniam 
proponentem,  sed  sordentis  avaritire  polius  rera  li- 
brantem.  Petri  respuunt  successorem,  et  aliimnum 
Simonis  amplecluntiir  pro  venalilatc  Spiritus  pe- 
cunias  offerentem  (Act.  vin).  Proinde  Dominus  no- 
ster,  quia  stia  nobis  prrebere  non  vacat,  non  saltem 
qure  noslra  sunt,  lollat.  Aposlolica  quippe  sentenlia 
cst  :  «  Non  dcbcnt  filii  Ihesauiizare  parentilms, 
sed  parentes  filiis  (//  Cor.  xn).  >  Sed  duin  tanio 
patri  pra-sumentes  obloqtiiniur,  quia  inensuram  no- 
stram  insimulautes  exccssimus,  a  vobis,  dilectissimi, 
procaeibus  .abiis  pcenilentiam  posiulamus.  Inter 
servi  scilicet   doininique  liligium  debetur  et  satis- 


licre  sedi  prresedisse  legitur,  nisi    solus  ille    inarlyr 

Insignis,  i[iiciu  quinto  loco^a  B.  Petro  in  ejus  calbe- 

dra  consliiuluni,  per  oinnia  novimus  fuisse  inenibra 

iransfixum.  Et  quia  compellor  ad  luduni,  boc  in  apo- 

stolica  sede  vocabulum  omnia  sibi  vindicat   genera 

lonnentorum,  el  ab  anliqua  non  degeneral  consue- 

ludine,  dum  luereditate  possidet  tribulationem.  Imo 

juxla  nominis  bujus   interpretationem  ,   totus  mun- 

dus  factus  est  Alexandria,  diiin  uliiquc  lerrarum  lota 

universalis  Eccksia  sub  diversis  pressiirarum  gemit 

angustiis  constitula.  Reproborum  scilicet  bominum 

palct  binc  inderapinis,  laceralur  injufiis,    calami- 

tatum  fascc  dcprimimr,  sublatis  quotidie  posscssio- 

nibus  angustatur,  el  dum  ambages   atque  tumultus 

perversa  loquenlium  patitur,  titionum  quodammodo  C  faclio  ^„^^6,,^  el  poGniteniia  vapulaul 

iciiebrisdenigiaiur,  dicens per Salomonem :  «  Nigra 

sum,  sed  fonnosa,  filia  Hierusalem  :  nolite  me  con- 

sider.ne  quoJ  fusca  sim,   quia    decoloravil  me  sol 

(Ciwt.  1).  » 

Sed  ciun  hrec  verba  prrefalus  dominus  noster  au- 
dieiit,  fortassis,  ut  solet,  illico  respondebit  :  Dure, 
loqueris,  etquid  ego  coiiimerui?  quid  in  te  grave 
comftiisi?Cui  non  dissimile  fuil  ([uod  lilii  Dan  dice- 
bant  ad  Micban,  Gtii  69  nimiriim  ,  qu*  possidebat 
cuilcta  rapuerant  :  <  Qnid,  inquiuut,  libi  vis?  cur 
clamas? »  (Jud.  xviu.)  Quibus  ille  respoudil :  «  Deos 
nieos,  qnos  feci,  mibi  tulislis  ,  et  sacerdoteni  et 
omnia  quoe  babeo,  et  dieilis,  quid  libi  est  ?  >  (Ibid.) 
Sed  quoniain  sicul  vir  sapiens  ail  :  «  Musica  in  luclu 
iniporluna  ntrratio  (tVr/i  xxn) ; »  licet  hisirio  sim,  D 
non  libel  bidere,  dtim  compellar  cordc  lugere  ;  nec 
citiiaranierisparedelectal  quen:  amicicodicis  jactuia 
pe.iturbat.  P.eodai  etgo  librum,  si  vult  possidere  li- 
brificuin.  Et  propler  brevem  vilis  aniculi  sericm 
pauperculiim  ejusdem  styli  non  amitlat  auctorem. 
Ilic  scilicet  nicrentur  impendia  lot  laborum,  lot 
pericula  mortium,  cum  illud  Propliet:e  lugubri  co- 
geremur  voce  earttare  :  «  Qiioniam  propter  le  morle 
afficinmr  tota  die,  .estiniali  sumus  ut  oves  occisionis 
(Psat.  xliii;  Rom.  vm).  »  «■ 

Plane  sictit  ocio  beatitudines  enumerat  Evange- 
lium  (Mallli.  \),  sic  in  legibus  suis  Tullius  octo  ni- 


EPISTOLA  VII. 

AD    HILDEBnANDUM    S.    D.    E.    ARCHIDUCONTM    CAR- 
DI.NALEM. 

(Habetur  tom.  III,  estque  opusc.  32.) 
EPISTOLA  VIII. 

AD    LIMPF.M    HILDEBRANDUH   S.    R.    E.    ARCHIDIACO- 
NliM   CARD. 

70  Arccmentlm.  —  Conquerilur  ctim  Hildebrando 
quod  parum  se  ab  eo  diiigi  comperisset.  Primiim, 
quod  nunquam  ad  se  scriberel;  deiude,  quod  iu 
sermonilnis  sinistrain  de  se  menlionem  faceret. 
Qiiam  iniinerilo  id  sibi  accidal  ostendil,  qui  illi 
pro  viribus  oblempeiare  semper  sluduerit,  el 
maximo  amore  piosequalur.  Ad  exlremum,  epi- 
scopalu  se  abdical.  Quain  reni  scilicet  causam 
cur  se  ei  Hildebrandus  subiraiuni  praeberel  fuisse 
credibile  esl ;  nolebat  enim  in  illa  temporum  ne- 
cessilate  et  bonoruin  sacerdotum  penfiia  tam 
sancto  antistile  Ecclesiam  orbari. 
Domno  Hildebrando  arcbidiacono,  Petrus  pecca- 
tor  monachus,  servituiein. 

Miror,  venerabilis  fraler,  cur  sancla  mens  lua 
nulla  circa  me  valeat  occasione  mitescere,  ut  ne 
unuin  quidem  verbtim,  pr.esertim  quando  absens 
sum,  vel  ad  me,  vel  de  me  proferas,  quod  ad  cha- 
r;'.itis  videaiur  olficium  pertinere;  sed  quandocun- 
qtie  vel  ad  nie  legatio  destinalur,  vel  le  praesentc, 
sermo  quiiibel  ex  me  fortassis  oboritur,  niox  parvi- 
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laiis  mece  nomen  cxploililur,  fama  conspuiiur,  lcvi-  A  serani.  Cur,  i|ii:cso,  iliius  tunc  senlcnlicc  recordatus 


las  irridelur,  ac  cle  nie  lalia  profcruniur  qucc  ct  ini- 
uiicis  mcis  jucunda  sil  labula,  et  milii  confusio  lu- 
ctuosa.  Plane  postquam  Romanx  suni  alligatus  Ec- 
clc-si.-e  (84),  utinaui  tam  Deo,  vel  Peiro,  niiam  tuis 
cccpiis  tuisque  conatibus  semper  obtemperare  con- 
lendi,  ct  in  ouinibus  tuis  ceitaminibus  atquc  victo- 
riis,  cgo  me  non  commilitonem,  sive  pedissequum, 
sed  quasi  fulmen  injeci.  Quod  enim  certamen  nn- 
qiiam  ccepisti,  ubi  prolitius  ego  non  cssem  ct  litigator 
et  juilcx?  Ubi  scilicet  non  aliain  aiictoritateni  ca- 
noniim,  nisi  s  bim  tuce  voluntalis  sequebararbitriuni, 
ct  mera  tua  volunlas  milii  canonum  erat  auclorilas. 
Nec  unquani  jndicavi  quod  visuni  est  inihi,  sed  quod 
placuit  tibi.  Prxterea,  nomen  tuuiii  in  quanla  bcnc- 


non  es  ,  qua  dicitur  :  i  Cibaria  ,  et  virga  et  onus 
asino;  panis,  et  disciplina  et  opus  servo  (Eccti. 
xxxm);  >  ubi  mox  sequilur  :  •  Laxa  manus  illi,  et 
quccrit  libertaleni  (Ibicl.).  >  Cur  et  ille  libi  versicuius 
excidit  :  i  Jugiini  el  loruni  eurvant  collum  durum, 
et  servum  inclinant  operaliones  assiduce  ?  »  (Ibid.) 
Cur  etiaiu  illud  lua  memoria  non  recoluit :  «  Scrvo 
malevolo  tortura,  et  compedes.  Mitte  illum  in  opera- 
lioueni,  ne  vacet?  »  (Ibid.)  Sed  quid  iiiirum  ,  si  le 
licet  prudentem  ct  sanctum  virum  poluil  artifex  scr- 
vituselversuta  decipcre  ,  cuin  el  prophetico  plenuni 
spiritu  David,  Siba  scrvus  Saul  callide  mentiens, 
compulit  a  juslilia  declinare?  i  Tu ,  inquit ,  et 
Siba,  dividite  possessiones  (II  Reg.  xix).  »  llle  siqui- 


didione  fuefit  apud  labia  inea  saUein  doinnum  CIu-  B  dem  innocenlem  Miphiboseth  uientitus  est  conlra 


niacensem  ,  qui  libi  non  est  ignoms,  inquire.  Nara 
duin  supcr  lo  ahquando  dispularcm  :  i  Nescil,  in- 
quil  ille,  lanlam  libi  sui  anioiis  inesse  dulcedineni, 
qiiam  pmfecto  ,  si  nosset ,  incomparabili  penes  lc 
aniore  flagrarel.  »  Sed  cur  ego  scriptionis  Imjiis  ar- 
liculum  prolrabo,  quani  te  leeturum  esse  nnn  spere  ? 
Cerle  nenio  vivit  in  carne,  cui  libenlius  scriberew, 
si  tu  diguareris  ocubim  adhiberc.  Sed  quia  spes  isla 
non  esl,  vide  quara  accuraius  et  limatus  sit  siylas, 
qui  flores  eloquii,  quse  resplendeat  urhanilas  dictio- 
nis.  Sed  sivc  videas,  sive  non  videas,  ego  libi  episco- 
pauim  quem  dedisti,  pcr  has  litteras  rc  Ido,  oiune- 
que  jus,  cl  polcslatem  a  me  quce  iuihi  super  eum 
compelcrc  videbalur,  abseindo. 
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ADEUMDEMUILDEBRANDUM  S.  R.  E.  ARCUIDIACONUU  CARD. 

AioiuMEMUSi.  —  Iterum  cum  eodem  Ilikiehraiido 
expostulat  babilam  ab  co  esse  fidcin  malevolis 
qnorumdam  sermonibus  ,  qui  beaium  virum  in 
alicno  solo  iiionasicrium  ceililicasse  per  catum- 
ni, im  asieverabanl.  Quod  csse  falsuin  manifcsle 
oslendil. 

Immobili  columnae  seJis  aposlolica;  domno  Hij.de- 
drando  archidiacono ,  Petrus  peccalor  moiiaclius, 
salutera. 

Uberes  ago  gratias,  veneraiule  fraler,  quia  cum 
ad  rcgalis  aula;  contenderes  apieem  ,  xstuantein 
circa  me  vaporare  persensi  de  saerario  tui  pecloris 
charitalem.  Necmirum,  cum  Deus  iguis  dicatur  esse 
consumeiis    (Deut.  iv ;  Ilebr.  xn) ,  si  sancti  Spiritus 


regiam  agerc  majeslatem ;  isti  me  couditioiiein  per- 
hibent  proseripsisse  servilem.  Sed,  quxso,  fraicr, 
nunquid  Telligiimus  Guidonis  liujus  palruus,  qui 
sine  liberis  obiil,  de  lot  agris  ac  villis  pcrexigua 
saltcm,  qua;  videbanlur  esse  conterinina  monasicrio 
lcgare  non  poluil?  an  adliuc  obscqiienlis  cunei  jmli- 
cabilur  indignus,  cui  cuni  cx  bac  ipsc  vita  ileccsse- 
rit,  poslerilas  ei  iiulla  succedit?Iluicetiam,  qui  adju- 
vil,  quia  clientes  omnia  possidenl,  aliqnid  Deo  cou- 
ferre,  ile  sui  juris  allodio  non  licebii?  Censcbis,  ut 
ii,  qui  rolandis  72  a^  igucm  verubus,  vel  abluendis 
sunt  lebetibus  deputandi,  sic  bcrilia  bona  possideant, 
ul  eorum  doinini  recedenles  e  sxculo ,  saneiis  Ec- 
elesiis  sui  juris  impenilia  non  rclinquanl?  Digniim- 
C  lic  perhibes  ut  mancipia  noslra  gerant  ora  flammaii- 
tia,  ut  pretiosi  cuhus  induant  ornameiita.nosxsluan- 
tis  averni  tolerare  supplicia  ?  Proli  pudor!  ui  illi 
fluant,  et  nos  inopia  coarcleniur  !  Illi  nielenl  i»ri- 
diana  convivia,  nos  qiReramus  apud  infcros  micam I 
Merilo  perdit  hxrcditaleni,  «ini  sci  viiin  relinquil  luc- 
redcni.  Exeliuli  merelura  numero  filioruin,  qui  pro- 
pria  salute  contempia,  sibi  subslitnit  servile  maiici- 
piuin.  Obsliuaiur  igilur  os  iniq.ua  loquenlium  :  et 
juxta  priiplieiam,  sepiautur  anics  spinis  a  vcrsipel- 
lium  mendaciis  detractorum  (i'ccti.  xxviu).  Qui  ad 
facieiii  quidem  blanda  prsetendunt ,  sed  intrinseciis 
virus  maliiicc  contegunt,  ct  velut  apes  ow  mclla 
feruiit,  sed  aculeis  pungunl.  Et  quid  mirum,  si  nus, 
iui  ad  tcrram  mcllc  iiiananleni  conlcniliiiius,   cqnnu 


babiiaciiluni  quibusdam  scintillis  eruinpcntibus  vi-  D  circumvolaniium  stiinulfs  laceramur ?  Ad  qnain  pro 


deaiiir  iguiuiui.  Nam  ubicunque  illius  itincris  iiien- 
lio  mci  noininis  incidit,  mcmoria  mca  peucs  lc  in 
bcnedietione  fuit.  Quod  faclum  el  amicorum  meoriim 
lnenles  crexit,  ct  ilctralicntiuiu  laliia  digncc  respoil- 
sionis  obieibus  oppilavit.  Vcnuntaincn  [f.  ferlui 
tel  uliijuid  simite]  1'lorenlicc  meus  lua  ,  qucc  conlra 
vaniloquos  ac  incndaces  caula  consuevit  esse  seinper 
ct  rigiJa,  delinilica  qiioruinilain  oblrci  talorum  cssc 
persuasionc  mollila.  Comitis  quippe  Guidonis  asse- 
clcecumgregc  servili  caliiniiiiabanlur  me conslruxisse 
coenobiura,  cx  his  ulique  pracdii»,  qua:  in  clienlelx 
micc  stipcndium  cx  licrili  dudiini  libcralilatc  conccs- 

(8i)  Caidinalaluin,  ut  iu  dkuin.  intclli^il. 


fcclo  terram  feslinabal  illc  qui  dicebal  :  <  Circunulc- 
dcrunt  mc  sicut  apcs,  ct  exarscruut  sicut  ignis  m 
spinis  (l'sul.  cxvn).  » 

IIuc  acccdit  quia,  cuin  ad  mcl  lerr.c  vivenliuin 
propcrare  contendimus,  divini  quoquc  vcrbi  dulcc- 
dincm  propinanles  cliam  favos  nullis  in  ore  porla- 
iuus.  Scriptum  est  entm  :  «  Deore  prudentis  pnx  e 
dil  mcl  (Prov.  xvi).  >  Et  dilcclus  cnl  sponsanl :  <  Ka 
vus,  inquit,  dislillans  labia  lua ,  sponsa;  niel  e« 
lac  sub  lingua  lu.i  (Cant.  IV).  >  Qucc  rursus  dc 
sponso  :  «  Giitiur  cjus  dulcedo,  el  loius  concupisccn- 
lia  (Cant.  v).  »  Quid  crgo  iniiuni,  si  nos  et  .vl  mcl 
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properanlcs,  el  mcl  in  ore  porlantes,  examen  apura  A  quo  plenus  ernt,   ignibus  conflagravit.  Pr.Tsto  Joab 


liinc  inde  circumvolant,  ut  oblreclationum  nos  aculeis 
punganl?  Hinc  est,  quod  Israeliiicus  ille  populus, 
tluni  ire  per  deserlnm  ad  terram  repromissionis 
properanl,  prius  c.istrainetati  sunt,  sicut  vetus  habet 
edilio,  in  Gai,  tleinle  veniunt  in  Dibongad  (yum.  xi). 
Gai  nimiruin  inierpretattir  cltaos.  Et  quid  per  cliaos, 
uisi  cor  intelligilur  hominum  perversorum ,  obscu- 
iuhi  scdicet,  letrum  aique  profundum'?  Pravuin  est 
e.im  cor  hominis  ,  sicnl  Scriptura  dicit,  et  inscru- 
.abile  ,  et  quis  hominum  tognoseit  illud  ?  (Jer.  xvn.) 
Dibongad  aiilem  significat  ajriarium  lenlatianum. 
Po.-t  chaos  ilaque  ad  apiarium  pervenitur,  quia 
posiqnam  cor  obscurum,  dolosum  atque  profundum, 
more  Gai,  ealigo  maliiire  ac  fraudis  obtenebrat,  ad 


Absalon  exposlulaturus  aggreditur;  ille  gaudet  quod 
ejus  accessum  talibus  beneficiis  prouieretur,  nimi- 
rura  quod  peti.ionibus  non  obliiiuit,  l.x-siouibus  im- 
petravit.  Ego  autem  tibi,  venerabilis  frater,  non  bis, 
sed  saepius  scripsi ;  verumtamen  usque  liodie  nc 
unum  quidem  iota,  ut  resciibere  dignareris,  extorsi. 
Ipse  quoque  polliciluses  quia  mihi  nolariiim  mitle- 
res,  qui  saltem  ea,  quae  in  te  specialiter  scripseram, 
in  tui  siimptus  pergamena  transferret.  Sed  superse- 
disti  penitus  vel  scribenli  rescribere,  vel  nolarium, 
ut  spoponderas,  deslinare;  qiiorum  videlicet  unum 
charitas  exigit,  alterum  verilasquasi  pro  debilo  per- 
solvaiur  impellit.  Quid  igitur  faciam?  Nam  quia 
dormientem   le  impingens  et  vellicans  excilare  non 


ioc  eiiam  quandoque  per  iniquilatis  augmenta  pro-  B  valeo,  pungam,  et  sic  sallem  ut  evigiles  prajvalcbo 


grediliir.ul  proximos  quosqiie,  velut  apes,  ct  prsesen 
tes  assentalionis  melle  demulceant  ,  el  absentes 
obtrectaiionum  aculeis  pungant.  De  Gai  ergo  in  Di- 
bongatl,  de  chao  venilur  ad  apiarium,  quia  tle  frau- 
ihilenla  malitia  tcnebrosi  cordis  pravus  qtiisquepro- 
greditur  ad  infligenda  spicula  delraclionis.  Quid  ita- 
que  tle  le  dicam  qui  quanquam  prinio  feederauecoii- 
cordia?  circa  me  jura  servaveris,  quaudoque  tamen 
et  oblatranlium  caniim  neglexisti  riclus  infiingere, 
et  fidem  non  horruisli  delrabenlibus  adhiberc? 
<  Yituli  multi  ,  et  tauii  pingues  obsederunt  me 
(Psal.  xxi);  et  tu  patienter  audisli.  >  Dicam  itaque 
de  suniiiKe  sedis  archidiacono  ,  quod  de  Jacobo 
luiie  dicebaiur  apostolo  :  c   0  et  justus  erravit.  » 


Ferulam  igitnr  in  le  docirinae  tanquam  magister 
arripiam,  et  74  vew'  snpparem,  vel  clientera  haec, 
qu.r.  tibi  forle  quam  mibi  notiora  sunl,  admonere 
pKesumam.  Et  hoc  sit  meum  pungere,  doctiorem 
velle  tlocere.  Ad  banc  foriassis  injuriam  experrectus 
evigilabis,  ut  qui  cbarilati  denegaveras  vicem,  lae- 
denti  saltera  redhibeas  talionem ;  verumiamen , 
quetn  tu  tibi  vides  boec  hilariler  suggereniera,  ju- 
niores  fratres  sibi  piocul  dubio  deputent  serio  con- 
suleiileni. 

Age  igitur,  noli  frater,  quod  pler-iqne  faciunt, 
tanliimmoilo,  si  quid  est  in  le  virtutis  allendere,  ut 
vitia  quasi  post  tergum  posita  negligas  judicare. 
liuilare  naturalis  in    pavone  diversilalis  exempluin. 


Sed  quoniara  et  pro  favenlibus,  et  pro  lacdentibus.  C  Q;,i  nimirum  pullinos,  et  velm  ignobiles  pedes  pras 


73  iBdiffereuler  orandum  cst,  depositx  querelae  ca- 

lumniam  orationis  fine  concludam. 

Deus  oinnipotens,  venerabilis  fraier,  et  ex  impen- 
tx  cliaritatis  .officio  muliiplcx  libi  pramiura  reddat, 
et  quod  detractoribus  consensisti  clementer  in- 
dulgeal. 

EPISTOLA  X. 

AD    rETItlM     S.    R.    E.    CARDINALEM     ARCIIlrRESBYTERlM 
LATERANENSEM. 

(Habetur  lom.  III,  estque  opnsculum   18.) 
EPISTOLA    XI. 

AD  DESIDFRILM  ABBATEM  SACRl  MOXASTERII  CASINEN- 
SIS,  S.  Q.  R.  E.  PRESBVTERIM  CARDl.NALEM,  TIT. 
S.    CECILI.C. 

Argcmentcm.  -  Desiilerium  Casinensem  abbatem 
saluberrin 


ociilis  semper  habet,  insignein  vero  cainls  pulchri- 

tudinem  pust  sc  spectabilem  pnebet.  Videt  in  pedi- 

bus    rusticura    aliquid   quod   despicial ;    ignorat   in 

cauda  t|iiod  eum  mirabilcm  reddat.  lu  promptn  est, 

unde  se  debeat  in  humilitale  deprimere;  post  terguni 

gerit  unde  valeat,  quasi  praj  cicteris  avibus  super- 

bire.  Tu  quoque   quodammodo  quod    in  le  virlutis 

est  lateat;  si  quid  vero  vitiosum,  el  correctionis  est 

indigum,    ab  aspectus  tui  judicio  non  recedat.  Fra- 

ternaj  correctionis  zelum    noli   niolesle  ferre,   sed 

gralulabundiis  amplectere,  ac  velul  certa;  curalionis 

aniidotiim  in  animse  ianguenlis  interiora  diflunde, 

Memento  ilaque  quod  per  Salomonem  tlicilur  :  i  Me- 

lior  est  manifesla  coirectio  quam  anior  absconditus. 
ins  immitis  institiiit.  Ea  sunt,  piimum  D  ..  ••  i  ji-      .-  r       i  i     . 

ul  sua  ipsius  erraia  se.nper    ob   oculos  babeat,      Me,l0ra  s,l,u  vulnera    tlll!gelUls  tmanl  fraudulenu 


virtutes  post  lergum;  ut  aliorum  increpationes 
non  moleste  ferai,  sed  ainplectatur  ;  ul  pro  ollicio 
suo  subdiloriim  culpas  uon  negligat,  sed  coriigal; 
absenlibiis  non  detrahal,  sed  in  Vacicm  objurgel  ; 
jejuniuin  amet;  ut  denique  sacriliciuiii  Christi 
passionis  assidue  celebrel. 

Reverendissimo  abbiti  D::siderio,  Petrds  pecca- 
tor  monachus,  saluiem  iu  Doiuino. 

Sacra  lestatur  historia  (II  Reg.  xiv),  quoniam 
Absalon  Joab  mililia'  principem,  ut  ad  se  veniret 
liuntio  discunente  poposcit ;  qui  lanieu  vcnire  con- 
tempsit.  Ciinnpie  ad  ipsum  tlenuo  peleret,  sed  ille 
obslinatiis  ac  rigitlus  fmiditus  abnuisset,  ad  agrum 
illius  Absalon  prutinus  misjt   raessemque  bordei, 


oscula  odienlis  (  Vrov.  xxvn).  i  Et  alibi  :  <  Viro, 
inquil,  qui  corripientem  dura  cervice  conlemnil, 
repeininus  superveniet  interitus,  et  cum  sanitas  non 
sequelur  (Prov.  xxix  ). »  Illud  etiam  attende,  quod 
ait  :  <  Qui  abscontlit  scelera  sua,  non  dirigelur;  qui 
autem  confcssiis  fuerit  ct  reliquerit  ea  ,  misericor- 
diam  consequelur  (Prov.  xxvm).  »  El  itcruni  : 
<  Qui  diligit  disciplinam,  tliliget  sapienliam;  qui 
aulem  odit  increpaliones,  insipiens  es(  (Prov.  xn).  > 
Vilrum  nempe,  quia  visus  aciuucn  adiniitil  et  qiiid- 
quid  in  se  latet  exponit,  pnBSlanlius  videreiur  om- 
nibus  esse  metallis,  nisi  percussum  facile  frangere- 
tur  .  -ed   quoniam  ad  primum  fciientis  icium  illico 
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dissilii,  lalet.lum  vitri  vix  dodranlem  scquat  argenii.  A  ora  tua  Cliristi  pcrspexefit  cruore  rubentia,  territus 


Kosa  purpurea  rulilautior  viJetur  esse  vermiculo, 
sed  quia  nullam  fert  laboris  injuriam,  Inter  quisqui- 
liarum  slipulas  dcputalur. 

Porro  autem  quia  sancti  conventus  reclor  es 
conslituliis,  noli  dissiinulare  culpaiu;sed  mox,  ut 
emerserit,  adhibe  disciplinam,  ut  cura  Phinees  te 
zclus  ad  aitcrni  sacerdotii  jijra  promoveat  (  Num. 
xxv),  non  cum  Heli  sub  torpore  desidis  ignobiliter 
osciianlem  ultio  repenUna  percellat  (/  Reg.  iv). 
Unde  per  Salomonem  dicitur:  «  Noli  subtraheie  a 
puero  discipUnam.  Si  enim  percusseris  eum  virga, 
non  morietiir.  Tn  v.lrga  percutis  etiin,  ct  animain 
ejus  de  iiifemo  liberabis  ( Prov.  xm).  •  Yeruinta- 
men  cave  ne  niinius  disciplinae  rigor  duritiam  con- 
trabat  et  imnioderatiis  zcli  fervor  vertatur  in  iram,  B 
ne  videlicct,  dum  culp:e  rubigo  delergitur,  vas 
tenerum  confringatur.  Unde  et  Salonion  ait :  «  Noli 
esse  amicus  boinini  iracundo,  nequc  ainbules  cum 
viro  furioso,  ne  forie  discas  semitas  ejus,  et  snmas 
scandalum  animx  lu;c  (Prov.  xxn).»  Alitcr: «  Melius 
est  babilare  in  terra  deserta,  quam  cum  mulicre 
rixosa  et  iracunda  (Prov.  xxi).  >  75  Nonnulli  plane, 
cum  per  impatienli.u  fomitem  a  fratrum  charitatc 
resilinnt,  bnc  quod  Paultas  ct  Barnabas  propter 
Marcum  discipulum  ab  invicem  discesserunt  (Act. 
xv ),  in  defensionis  sua:  testimoniuin  verlunt.  Quoil 
uliiliie  constal  iioii  diseorjia:  vilio,  sed  diviua;  di- 
spensationis  factum  esse  judicio,  ut  nimirum  sancti 
apostnli  tanqiiam  grana  tritici  eo   spargendae   fidei 


contremiscat,  prxsto  diffugiat  et  sacramento  quo 
enptivalus  est  propius  accedere  non  praesuiuat.  Sic 
effeiis  coiitjnuo  viribus  corruat,  et  in  scrobe  sua: 
inalitiae  quantum  ad  te  pcrpetuo  conditus  delilescai. 
Sed  jam  calamo  silenliuin  impero,  quia  ipse  rac  iu 
lmjus  praesumptionis  audacia  reprebendo,  et  quasi 
niisso  in  messem  igne  protinus  fugio,  ne  deprehen- 
dar  ubcris  agri  proveotus  exurcrc,  qui  spinas  tan- 
inm  et  arbusta  debueram  silvestria  conflagrare. 

EPISTOLA  XII. 

AD    EUMDEM     DiSIDERlUM     AMUTEM,    ET     CAIIDl- 
NALEU. 

Aroumentum.  —  Ha?c  epistola,  ul  prior,  toia  parse- 
netica  est.  Adbortaiiir  eniin  eiiiudeiu  Desiderium, 
ut  monasterii  sibi  coramissi  curaro  indefesse  gcrat, 
assentationes  fugial,  de  seabjecte  sential,  mona- 
chos,  eosqne  prseserlim,  qni  simpliciores  suui, 
ad  viam  perfectionis  dirigai,  et  denique  seipsum 
ad  conleinplationis  culinen  erigat. 
76  Domno  Desiderio  vencrabili  abbali,  Petrus 
pcccator  monachus  servitiitem. 

Licet  ignis  circumposita  ijuxque  corripiat,  se 
lamen  super  se  naturaliler  etigil  ac  scmper  in  su- 
periora  coniendit,  ct  fralernus  amor,  qui  in  mei6 
circa  te  visceribus  aestuat,  ncquaquam  le  solo  con- 
tcnius  iu  te  constiiuit  finein,  sed  per  te  quoquc  in 
communem  transferlur  Auctorem.  Est  enim  amor 
inutilis,  aridus  et  insulsus,  qui  sic  se  occupat  circa 
proximura,  ut  non  eliain  porrigalur  in  Deum.  Et 
quanquam  principajis   sit  amor  Dei,   per  amorem 


uberiorcra   raessem  reddere.it,  quo  procul   eos   ab  C  ,ame"  PTOximi,  quem  coi.spiciinus,  pcrveniraus  ad 


invicom  dissensionis  aura  perflaret.  Abseniibus 
nunquam  detrabas,  sed  eos  in  fac.iem,  prout  res 
dictaverit,  conipctenter  objurga.  Hinc  est  quod  in 
Proverbiis  legilur  :  «  Remove  a  te  os  pravnm,  ct 
delrahentia  labia  sint  procul  a  te  (Proc.  iv).i  Et  in 
Ecclesiaste  (F.ccle.  x)  :  «  Si  mordeal,  inquit,  serpens 
in  silenlio,  nihil  eo  iniiius  habet,  qui  oeculle  delra- 
l.il.  >  Vir  eliam  sapieus  ail :  «  Susurro  et  bilinguis 
maledictus  est,  multos  conturbavii  pacem  habentes 
(Eccli.  xxvm);  >  audienti  vero  dicit:  «  Sepi  atires 
tuas  spinis,  el  i.oli  audire  linguam  neqtiam  :  ct  ori 
tuo  facilo  oslia,  et  seras  auribus  ejus(/fcirf.).>  Adver- 
sus  linguam  nequam  aures  nostras  spinis  scpire 
pnecipiinur,  ut  detrahentes  quosque  spinosse  respon- 
sionis  aculeo  reiundainus. 

Ama  jejunium,  ut  dmn  inedia  coi-pus  alleritur, 
aniina  cielestis  gratia;  pinguedine  saginetur.  El 
serpens  ille ,  qui  comedeniem  hominem  cibi  lelo 
prostraveral  (Ge«.  iu),  jejunanli  nunc  pcr  sobrie- 
lalis  arnia  succun.bat.  Serpens  eniin,  sicul  perhi- 
bet.i  qui  scrulanilis  reruin  naturis  subtiliter  iiismia- 
iimi  (1'lin.  /.  xxvin,  cap.  i),  si  jejnni  bominis 
sputuni  guslet,  protiims  moritur.  Cum  ergo  tanta 
sitjojunii  virtns  in  hanc  hcsliain,  qti.e  corporalitcr 
rcpit,  quanto  vehementior  in  illtnn  draconem  vigere 
credenda  est,  qui  invisibiliter  scrpit  ?  Scd  ut  coh>- 
bruin  biinc  valeas  ellicacius  rnmpere ,  sacrificii 
salutaris  hosliam  salagc  freqiienlcr  offcrre,  m  diiin 


auiorem  Dci,  quera  non  videmus  (/  Joan.  iv).  Inte- 
rira  itf.que  dum  le  cominus  attenJo  quem  diligo,  ad 
Uluin  semper  oculos  levo  ad  quem  lccimi  siniitl 
attingere  concupisco.  Consere  igiiur  ct  innecte 
nianus,  atque,  ul  laborem  allevieinus  itineiis,  nmtiiis 
nos  adbortationilms  incitemus.  Tu  aiiiem,  quia  rc- 
gendi  prastanlissinii  monasterii  ncxibus  obligaris, 
cave  ne  in  hujus  vi;e  laboribus,  vel  pusillaniinis  le- 
lassitudo  relardet,  vel  assentantiiiin  delenilica  ver- 
ha  robur  animi  inale  coiiseiilienlis  cncrvent.  lllud 
ilaque  ad  memoriam  revoco,  quod  de  Tobia  viro 
justo  Scriplura  tcslatur  :  «  Conligil,  inqiiiei.s,  ut 
qnadam  die  fatigatus  a  sepulmra,  veniens  domnm, 
jactasset  sc  juxta  parietem  et  ohdormissct,  atque 
T>  ex  nido  hirundinum  dormienti  illi  calida  slercora 
insislerent  supcr  oculos  cjus,  fieretquc  cxcus 
(Tob.  n).  >  Faligatns  a  sepultura,  dum  sc  v.lcffra- 
Clis  viribus  projicit,  liimcn  ainittil.  III.tsiiiii  quippe 
cnrdis  oculum  scrval,  quisquis  in  bonis  operibus 
Infatigabilis  perseverat;  cum  vcro  pusillanimiter 
frangitur,  non  immeriio  lucc  privaun.  llinc  enira 
scriptum  cst :  «  V;c  iis  qui  pcidiJeriml  suhslincn- 
tiam  !  (Eccli.  n.)  >  Ilinc  1'auliis  ait :  «  Vigilale,  slate 
in  lide,  viriliter  agile  (/  Cor.  xvi).  >  Quid  vero  lcvi- 
ler  yolitantes  birundines,  nisi  lcvcs  adulanllum  ct 

blanda    loquciiliuili    signilir.uit     inorcs  ?   Qui    dum 

blamliloquii  sui  siiavitiie  dcmuloenl,  dum  idulalic 

nis   olco    caput  audieniis    impinguant,    mleriorei 


279 


S.  PETKI  DAMIAINI  01')'.  PAP.S  SEU  TOMUS  I.  —  EPIST.  LIB.  VIII. 


2S0 


ociilos,  nc  solila  lncc  perlruantiir,  excaicanl?  «  Cor-  A  rluxil  ad  niedium,  nisi  til  lu  iulelligas  quia,  qii3nliini 


ripiet  me  juslus,  iuqnit,  m  nusericordia,  el  mcre- 
nabit  me;  olcura  auicm  peccaloris  non  impingucl 
capul  meura  (Psal.  cxu).  »  Et  tanquam  stercus 
«culis  ingernnt,  dum  lenocinanlis  eloquii  quemlibet 
hlanda  verbositale  peiiingiint.  A  quibus  scilicet 
huec  sa-pe  ilicuiUur  :  «  Vive  iluin  vivis,  recrea  cor- 
pas  eduliis  ;  ne  si  se  disiriciius  atterat,  lot  oppressa 
laborihus  earo  fragilis  mox  succtimbat.  >  Persona 
tua  clementioribus  excolaiur  iiiduvlis,  tit  ejus  quain 
tenes  servelur  genium  digni/atis.  Agglonieretur  la- 
teiilnis  luis  in  moduna  cunei  lurba  clientitim,  ut 
diim  te  coiiimeaiitiiin.  multiludo  condecorat,  lam 
sublimis  hcnor  ofllcii  non  vilescat.  Sed  si  nobis  lirec 
diaholicx  malignilatis  amaritudo  deiegitur,  tcnla- 


dislal  inler  oculos  et  capillos,  lainuin  fere  in  con- 
teniplationis  studio  inter  prtclatos  dislare  debcat,  Ct 
subjectos?  quatenus  tu  eoruin,  qui  tibi  commissi 
sunt,  oculus,  tu  spiiilualihus  studiis  sis  intenlus,  et 
videas  non  modo  lilti,  sed  et  sibi.  Hinc  frequenter 
exorilur  inundaiio  fleluum,  salubris  compunctio  la- 
crymaruin.  Hinc  est  quod  in  Genesi  legiiur  :  «  Isic 
est ,  inquit ,  Ona  ,  qui  invenit  aquas  calidas  in  so- 
littidine,  diun  pasceret  asinos  Sebeon  patris  sui 
(Geit.  xxxvi).  i  Hoc  plane  quanlum  ad  lilteram  va- 
num  videturet  frivolum.  Quid  enim  ad  sacram  Scri- 
pturam  perlinet,  ut  referal  quia  cuslos  asinoruni 
aquas  reperit  iu  deserto?  Sed  ubi  in  Iitieris  inilla 
videlur  utililas,   ad  spirilualem  intelligenliam   ne- 


lionis  ingesla:  caligincs  funditus   evanescunt.  Unde  B  cesse  e&t  mcns  recurrat.  Quid  est  enim  per  figiiram, 


el  illie  (licitur:  «  Tunc  sumens  Tobias  de  felle 
piscis,  linivil  oeulos  palri  suo;  moxquc  eeepit  albu- 
go  ex  oculis  cjus,  quasi  menibrana  ovi  egredi, 
slatinique  visiim  recepit  (Tab.  xt).  >  Fel  elenim  pi- 
scis  est  malitia  Beehmolli,  qui  caput  cst  et  ini- 
tium  lotius  iniquilatis.  77  Caecus  itaqtie  felle  piscis 
oblinilur,  el  protinus  ca?cilas  effiigaiur,  quia,  «iim 
amariludo  diabolicae  versulise  nostris  oculis  ostcnsa 
proponitiir,  lenebrariiin  mox  caligo  propeHitur,  el 
lux  iulerior,  quae  velul  eclipsim  passa  fueial,  refor- 
nialur. 

Et  nolandiim  quod  djcilur  quia  prius  albugo  de 
oculis  esl  illius  egressa,  et  sic  lux  illico  reparata. 
llle  quippe  in  oculis  gcrit  albiiginem,  qui  de  se  san- 


Ona  in  solitudine  palris  sui  asinos  pasccre,  nisi  spi- 
ritualem  quciiipiam  virum,  ctii  Deus  pater  est,  sim- 
plices  fratres  sub  disciplina;  remotioris  studio  ciislo- 
dire?  El  quid  est  aquas  calidas  iiivenire,  nisi  in 
coiiipunclionis  lacrymas,  qua:  de  fei  vore  sancli  Spi- 
ritus  eliciuiitur,  erunipeie?  Nam  et  ipsa  interpreia- 
lio  noiniiuiin  linjus  figura3  non  refugit  intclle- 
ctuin.  Oiiam  siquidem  dolor,  vel  trhlilia  corum, 
sive  eliam  mussitalio  ,  vel  murmuratio  inlerpre- 
lalur.  Quisquis  7S  eiiim  compunclioiiis  dolore 
liistatur,  quasi  sub  quadam  querula  mussilaiione 
ailversum  pravitatem  vitne  sua3  murinurare  compel- 
litur.  Sebeon  auleiii  interprclaliir,  stans  in  tequi- 
tale,   quod  Deo  congruere  nemo   prorsus  ignoral. 


ctitalis  habet  opinionem.  Quisquis  ergo  recupcrare  G  |pSe  quippe  in  sequitaleprincipaliter  siat  qui  a  justi- 

vult  lucem,  ampulet  a  se  pritis  alfectata;  Kstimatio- 

itts  alliuginem,  ut  se  non  almegel  pcccalorem,  qui 

pcccati  vult  evadere  cxcitatem. «  Beati  nuindo  corde, 

quoniam  ipsi   Deuin  videbiml  (Mallh.  v).  »  Isli  simt 

octili,  de  quibus  in  Canticis  dicitur  :  <  Oculi  lui  co- 

bimbariim,  absqtte  eo  quod  iutriiisecus  latcl  (Cant. 

iv).  »  Quia  licel  sancli  nunc  Creatorem  siium  per 

gratiam  contemplalionis  aspiciant,  latet  tamcn  adlmc 

inagntim  aliquid,  ad  quod  in  liac  corruptibili  carne 

liunianre  mentis  acies  non  aspirat.   Ubi  niox  scqui- 

tur  :  «  Capilli  tui  sicut  greges  caprarum,  quoe  asccn- 

derunt  de  Galaad  (lbid.).  >  Sicut  cnim  per  oculos 

EcclesioB  doclores  inlelliguntur,  qui  ::d  videnga  infc- 

rioribiis  meinbris  summa  ac  spirilualia  sunt  pnelali, 


tia;  rectittuline  nulla  necessilale  coactus  exorbiiat. 
Onatn  ergo  dum  palris  sui  Sebeon  asinos  in  solitu- 
dine  pascit,  aquas  calidas  reperit,  quia  quisquis  se 
per  vit:e  rcctitudinem  Deo  lilium  cxliibet  ac  de  pec- 
catis  suis  mediillilus  dolet,  dum  se  reddit  in  pervigili 
fratrum  cura  sollicitum,  divino  nmnere  pcrcipit  gra- 
tiam  laciymariim  :  nam  et  beata  illa  peccalrix  piius 
pedes  Domini  ungiieiuo  perunxit,  posimoditm  etiam 
alabastrum  iiiigucnti  preliosi  super  caput  reciiinben- 
lis  eifudil  (ilallli.  xxvi ;  Marc.  xtv;  Joan.  xi ).  Caput 
Christi,  Deus;  pede.s  Cliristi,  servi  Dei.  Sicut  cniin 
illa,  dum  Inmianilati  Chrisli  dependit  obsequitnii,  ad 
divinilatis  attingere  mcruit  inlellectiim,  sie  nimi- 
rum,  sic  doctor  Ecclesioe,  dum  Chrisii  membra  cu- 


sic  etiam  per  eapillos,  gregesque  caprarum  designan-  D  slodil ,   conlemplandse  divinitatis  gratiam  pereipil. 


tur  simplices  et  ^nbjeciL  Qui  nimirum,  etsi  praj  sim- 
plicitaie  mysteria  quaequeac  snmma  non  penetrant, 
multitudine  tamen  et  compositione  sua  sanctam  Ec- 
clesiam,  velut  capilli  caput,  exornant.  Capra,  quia 
plerumque  cum  peccalo  ouerlur,  figura  peccali; 
Galaad  «  acervus  >  esl  «  lcstimonii.  >  Per  Galaad 
crgo,  Cliiistuni,  cui  sanctoriim  oiimiiiiu  mullitiido 
perhibet  lestiinoniiim ;  per  capillos  vero,  vel  capra- 
rum  gicges,  tnullitiidinem  intelligimiis  subjectortnn. 
Grcges  crgo  capraruni  ascendunt  de  monte  Galaad, 
quia  sanctoruni  omnium  imiltiludo  de  Christo,  qucm 
sibimet  faciuut  fundamentum,  conscendere  salagunt 
cxcclsa  virtutum.  Sed  cur  hoc  cxetiiplum  oiatio  de- 


Prnetcrea  nonnulli  sunl  simplices  lratres,  qui  quid 
sit  conleniplalio  nesciunt,  atque  ideo  in  spirilualibus 
sltuliis  se  exercere  nullatcniis  possunt,  sed  dum  se 
funditus  ab  hoc  mundo  morlilicanl,  dum  fatigare  se 
diversis  per  obedientiam  laboribus  satagunt  ac  in 
omiiibus  oblemperare  suis  prioribtis  inardescuiU , 
apud  oiiinipoleiilein  Detini  locuin  faniiliatilatis  obli- 
nent,  ita  ut  per  eos  aliqtiando  eliam  signa  virlutuni 
fiant. 

Pridie  certe,  duni  jam  sol  occasum  vergeret,  fra- 
ter  quidam,  Joannes  noniine,  ad  me  venit,  el  mira- 
cuhim  celebri  memoria  dignum  sibi  dudiim  conti- 
^isse  nariavil.  Cum,  inquil,  iu  Classense  inunasle- 
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rio  degerem,  el  commissani  mihi  sacrorum  excdram  A 
custodirem,  quadam  die  post  coni|»leloriimi  libros 
ecclesix  in  archivo  eongessi,  deinde  clavein  impri- 
inciis,  nt  quotidie  consiieveram ,  obseravi  :  sed,  ut 
post  liquido  paluit,  de  cereo  quem  ferebam ,  ne- 
scienle  nie,  vapor  euiicuit,  et  linleum  quo  liber 
operiebatur  afllavit.  Mane  auteni  faclo  ciim  arcam 
aperirem,  ut  libros  tollerem,  ropenle  inilii  in  vuluim 
fumiis  el  igueus  vapnr  occurrit.  Stupefaetiis  illico 
alque  pertcrriius,  si  forte  de  libris  adliuc  aliquid  su- 
peresset ,  ccepi  curiose  perquirere  :  sed ,  o  inconi- 
prehensibilis  divime  virlutis  effectus!  cum  oiniies 
lintei  viginli  circiter  exusli  essent  in  cinerenique  re- 
dacti,  quibus  nimirum  codices  fueraiit  involuti,  ipsi 
codices  oinnino  servabantur  ilkesi.  Porro  arcani  ignis 
penetraverat,  et  largum  combustionis  orbem  in  ejns  ^ 
fundo  reliquerat.  Hoc  itaque  comperto  fratres  divi- 
nam  laudavere  potentiam,  quoniani  in  Cbaldaico  ca- 
mino  Hebrsos  custodierat  pueros  (Dan.  m),  nnnc  in 
urc;e  llagranlis  incendio  suos  eliam  servaverat  li- 
bros.  Est  autem  fraler  ille  qui  mihi  ista  narravit, 
idiola  quidcm,  sed  tam  ferventis  obedienlia; ,  tam 
pia;  viue,  ut  neqnaquam  videatur  iiidignum,  quod 
Deus  per  eum  dignaretur  exhibere  prodigiuni. 

Tu  autem,  venerabilis  frater,  sic  domum  Dei  cum 
commisso  grege  custodias,  ut  te  lamen  per  incuriam 
non  relinquas;  sic  fecundilatem  Li;e  gignendis  feli-' 
bus  excolas,  ut  a  venusue  Rachel  amplexibiis  non 
recedas  (Gen.  xxix).  Noli  te  in  assenianiium  79 
blandimenla  projicere,  ne  rtuni  te  leviuin  homiuum 
vana  vcrba  delectaut,  ad  instar  Tobi;e  mentis  oeulos  C 
hirundiniim  stercus  obdiicat  (Tob.  11).  Si  quis  est  qui 
te  amicabiliter  corripit,  luiic  aures  xquanimiicr  ad- 
Iiibe;  ab  illis  auiem  velut  excrcans  et  n.iusealus 
averte,  ne  libi  congruat  quod  Salomon  ait  :  <  Viro, 
qui  corripientem  dura  cervice  contemnit,  repeniiniis 
supervenici  interitus,  et  eum  sanitas  non  sequetur 
(Prov.  xxix).  »  De  lalibus  et  per  Isniain  dieilur  : 
<  Populus  enim  ad  iracundjam  provocang  esi ,  et  lilii 
mendaces,  filii  nolenles  atidire  legem  Dei;  qui  dicunt 
vidcnlibus  :  Nolile  vidcre;  el  aspicienlibns  :  Nolitc 
aspicere  nobis  ea  qua;  recla  sunl.  Loquiiiiini  nobis 
placenlia,  videte  nobis  crrores,  aulerte  a  me  viam, 
declinate  a  me  semitam,  cesset  a  facie  mea  sanctus 
Israel  (ha.  xxx).  »  Igitur,  sicut  jam  superius  dixi- 
miis,  adcamus  ciim  fiducia  ad  lliionum  gralia:  (Ilebr.  ™ 
iv)  :  deseramiis  leiiebras  s;cculi,  ali  oculis  nostiis 
lerreiuc  concupiscentix  se  caligo  dimoveat,  ut  cla- 
psis  passionum  carnalium  lenehris,  veri  Solis  nobis 
splendor  erumpat.  Anholeimis  ad  eum,  qui  luccin 
habitat  inaccessibilem  (/  Ttni.  vi),  et  inliino  cordis 
accessu  propcreinus  ad  eum  qui  nos  expcctat  verae 
lucis  auclorem.  Si  curiose  quxrimus  in  soliludine 
aquas  c.ilidas,  possuiniis  inveiiire,  ut,  dum  remove- 
iiiur  a  stcculo,  et  S.  Spirilus  nos  fervor  acccndat  et 
salulifera  compunctionis  mador  a  contagiis  abluai, 
sicut  perlsalara  dicitur :  <  Implebit  Dominus  splen- 
doribus  animam  luametossa  lua  liberabit;  et  eris 
qnasi  horlus  irrigHUS,  el  sitiil  fons  aquarum,  cujus 
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nou  delicient  aquaj  (hai.  lviii).  »  Cum  hoc  ilaque 

lil,  tunc  lioniinis  anima  facta  est  paradisus,  ct  quasi 
verc  lil  hortus  deliciaruni.  Tunc  amor  niuiuli  hnjus 
in  amaritiidincm  verlilur,  mciis  carnalis  affeclus 
vinoulis  expedila  in  alta  suslollitur,  et  in  solo  sui 
Creatoris  ineffabili  contubernio  delectatur,  sicut  per 
etimdem  propbetani  dieilur  :  <  Tum  delectaberis  su- 
per  Domino,  et  sustollam  te  super  altiludinein  lerraj 
cl  cibabo  te  hxreditale  Jacob  patris  tui  (Ibid.).  »  Ad 
hoc  eiiilainur,  dulcissime  frater,  inliimv  refectionis 
epiiluni  lendere;  has  nmiquain  desinamus  dapum 
coeleslium  debcias  csurire,  quatenus  dum  hoc  quasi 
parvo  jenlaculo,  ne  delicianms  in  via,  rifiiimur,  ad 
illud  plemim,  qnod  in  ccelo  csl,  nuptialis  couvivii 
ferculum  nutriamiir.  El  ipiaiiqiiain  diversis  le  nego- 
liis  cura  regiminis  opprimal,  ad  sinum  lamen  quielis 
intima?,  cuiu  polerit,  mens  recurrat.  Imitatus  scili- 
cet  Moysen,  qui  tabernaculum  fcederis  frequenler 
inlrabat  el  exibal  (F.xod.  xxxm).  Quid  est  enim  quod 
ille  crebro  tabernaciilum  iugredituiet  cgredilur,  nisi 
lil  cxcniplum  prxbeat,  quod  is,  qui  inlus  in  contem- 
plationcm  rapilur,  foris  iiifiriiiantium  negotiis  fre- 
qucnter  urgetur,  intus  Dei  arcana  consideral,  foris 
onera  carnalium  portal?  Qui  de  rcbus  qiimpie  dubiis 
scmper  ad  tabcrnaculum  reciirrit,  ac  coram  lesta- 
meiiti  arca  Domiiuim  cor.siilil,  formam  proenl  dubio 
reeloribus  pratbens,  ut  cuiu  foris  anibigiint  quid  dis- 
ponant,  ad  nientem  semper  quasi  ad  taberiiaciiluni 
rcdeant,  et  velnt  coram  lestamcnti  arca  Doiiiiiuim 
consulanl,  si  de  iis,  in  quilius  diibitant  apud  semei- 
ipsos  inlus  sacri  eloquii  pagiuas  rcquiruiil.  Undc  el 
ipsa  Yerilas,  per  siisceptioiiem  nobis  nosliae  hiimili- 
tatis  ostensa,  nociibus  in  inoiiie  oralionibus  vacat, 
SO  die  vero  in  urbibus  per  miraciiloruiii  signa  co- 
ruscat,  imitalioiiis  vicklieet  viani  bonis  rectoribua 
sternens,  ut  si  jam  siimnia  contemplanda  appelunt, 
neccssitatibns  tainen  iiiliniianliiiiii  compaliendo  ini- 
sceantur,  qeia  tunc  ad  alla  charitas  mirabililer  sur- 
git,  ciiin  ad  ima  proximorum  se  misericordiler  at. 
tiabit  et,  quo  bcnigne  descendit  ad  infima,  valen:ei 
rccurrit  ad  siimma. 

EPISTOI.A  XIII. 

AD  EUMnEM   DBSIDERIUH   iBBATEM   ET  CARDINALBU. 
Aiir.t  ii::\ii')i.  —   ln    bnjiis   opislola:   IVagiiienlis,  in 
i|iiilnis,  ot  inscriptio  teslnlur,  de  diguilatibiis  ab- 
jicieudis  disscrebal,  nonuulla  sacrx  Scriptiir.aloca 
e\  liluis  Regum  niystice  interprelatur. 

Domno  Di.siiierio  abbali....  Petrus  pcccalor  mo- 
nachus: 

Qucm  non  tedilicet  atque  ad  perfeclioiieni  charita- 
tis  cxcilet,  quein,  iiii;uaiii,  non  soluin  ad  otlieiosiiii) 
pi;c  iiumanitatis  sludium  exeieeuiliim,  veium  ctiam 
ad  bona  pio  inalis  redliilicinbiin  inin  provocel  hoc 
quod  de  Pyihoni>sa  illa  uiagiue  profeclo  laudis 
digna  pr;ei  onio  legitur  (7  /(<;/.  xxvin)?Qii  >:,  viilcliccl 
ad  imitationcm  Dci ,  Saul  tam  bene  traclavil,  uon 
iiiinlii  rcgio  jain  eiiliiiine  desperatiun,  sed  et  in  era- 
stiMn  Philislinoruni  gladiis  periuienduifl,  et  taqquaut 
prudeus,  juxla  Evangelium,  scfpcns  (Mtiitli.  x)  illi 
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praestiiit  beiieficium,  a  quo  nullum  se  censequi  posse  A 
spcrabat  eraohimehtum.  Ille  prauerea,  sicul  ipsa  cou- 
querilur,  omnes  ariolos  de  tcrra  lsrael  ct  magos  era- 
sit,  ac  pcr  hoc  eidera  muliercuke  omnem  quxstum 
solitx  divinalionis  ademit.  llla  vitulum  pascualem, 
qui  sihi  de  consumpta  vix  paupertaie  supererat,  co- 
lit,  ct  azyiuos  panes  de  perexigua  farina  cuuuni- 
scens,  illi,  ul  vesceretur,  apposuit.  Quod  cuni  ille 
luguhris  ct  contigua  uiorte  perlerritus  spemeret,  ac 
cihum  capere  funditus  recusaret;  econlrario  illa 
precibus  obnixis,  et  qitibusdam  velut  arguraentatio- 
nibuh  incessabiliter  insislebat,  ut  roganli  lalionem 
redderel,  ct,  sicut  illa  jiibeuli  parucral,  sic  iste  sup- 
plicantis  precibus  annueret :  «  Ecce,  inquit,  obc- 
ilivit  ancilla  tua  voci  tuae,  et  posui  aiiimain  ineam  in 
nianu  lua,  et  audivi  sermones  tuos,  quos  loeutus  es 
ad  rae ;  iiiinc  crgo  andi  et  tu  vocem  ancilhe  tiue,  ct 
ponam  coram  le  biiccellam  panis,  ul  comedens  con- 
valescas  el  possis  iterfacere  (/  Reg.  xxvm).  i  Quis 
Ciiim  hoc  coruscante  facercl  Evangelio,  quod  hxc 
mulier  sub  unibra  legis  egisse  describitur,  prseserlim 
cum  vcitis  offcrat  instrumeninm  :  «  Diliges  amicum 
luniii,  ct  odio  habebis  iniinicum  tuuiu  (Levit.  xix).  » 
evahgelica  vcro  luba  lerribihier  iiilonet  (Maith.  v; 
Marc.  xn)  •  <  Quia  nec  Pater  vester  diniiltel  vo- 
bis  pecc&ta  veslra,  si  non  remiseritis  unusquisque 
fratri  suo  de  cordibns  veslris?  i  Saul  cnini  ita  divi- 
iianlibus  et  ariolis  inimicus  exstitit,  ut  passim  oinncs 
inlerliceret,  ct  vix  eorura  quispiam,  nisi  haec  dun- 
laxal  paupcrciila  mulicr,  reiiiansissei ;  haec  etiara 
81  qine  supererat ,  tanta  rcgiae  pcrsecutionis  eral  *-* 
iiiimanilatc  consiricla  ,  ui  dum  nullatenos  uti  divi- 
ualione  prasumerel,  consiieium  proprise  artis  quse- 
sium  fiinditus  amisisset.  Ilsec  tamen ,  idipsuni  quod 
rcinanseral  reddens,  bona  pro  malis  alacriler  oblulil, 
ct  iuimicum  suum,  velut  Aposlolo  jam  b.-cc  praeci- 
piente,  cibavit  (Rom.  xu  ;  Prov.  xxv).  Et  ha>c  eo 
tcmporc  laudabilis  niulier  lecit,  cum  illum  nosset 
illico  moritiirum,  atque  idco  nec  sperarei  jam  pla- 
cidnm,  ncc  p:iverct  iralum.  Argnmentis  utunlur  bo- 
mines,  ut  e  propriis  domibus  hospilari  volentes  eji- 
ciant,  ut  ail  lahcrnas  ,  vcl  emploria  vicina  transmit- 
lant.  Siquidcin  locus  isic  depreliatur,  ille  pracfertur. 
Ilic  per  inclcmenliam  amioiinae  lempesialis  segra 
scgcs  ncgare  fcrlur  agricolis  victum ,  illic  feracium 
fniguin  dicilnr  cxubcrassc  provenlns.  Modo  brcvitas 
commendatiir  itineris,  modo  sol  altiora  eocli  tenere 
spatia  perhihetur.  Ilac  igitur  accuratione  verborum 
nihil  alind  agiiur,  qnam  nt  supervenientes  aliud  sibi 
providerc  compellaiitur  hospitium.  Ihec  auteni  pru- 
dens  et  ingenua  mulier  rbctoricatur,  ut  ita  loquar, 
ct  oratorum  orationibus  ulitur,  ut  iniiuicus  ejus  , 
duin  respuit  ac  resullat,  ad  eduliura  provocetur. 

(//  Reg.  xin,  per  toium.)  Absalon  siquidem  inter- 
prctatur,  p«(>is  pax,  pcr  quem  dcsignaliir  populus 
Judatorum  ,  qui  usque  ad  morlein  persecutus  cst 
Christum.  De  quo  populo  per  Isaiain  dicit :  <  Filiosgc- 
iuii  ct  cxallavi ;  ipsi  aulein  sprevrrunt  me  (Isai.  1). » 
Qui  patris  pax  jurc  dicitur,  quoniaiu  in  illo  spcci.ili- 
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ter  populo  per  lcgcm  dalam,  pcr  viclimariira  sacri- 
fieia,  pcr  tabernaculiim  denique,  sive  triuplum  Deus 
quievissc  videlur.  Sicul  David  :  <  Nolus,  inquit ,  in 
Jud;ca  Deus,  in  Israel  magnum  nomen  ejus  (Psal. 
i.xxv).  »  Atqne  ut  isle  popuhis  patris  pax  esse  videa- 
lur,  audi  quod  sequitur  :  <  Et  factus  csl  in  pace  lorus 
cjns  (Ibid.).  •  Sive,  per  Absalon,  Judas  tradilor  de- 
signalur,  qui  et  ipsc  patris  pax  non  immerito  dici- 
lur,  sicut  ipse  de  illo  Cbristus  in  psalmo  couqucritiir, 
dicens  :  «  Etenira  homo  pacis  mea>,  in  qnosperabam, 
magnificavit  adversum  me  supplanlalionem  (Psul. 
xl).  >  Nam  ct  Chrisliis  nou  incongrue  pater  asseri- 
lur.sicut  pro|ibelalestalur  :  iVocabilur,  inquil,  Deus 
forlis,  patcr  futuri  saxuli,  princcps  pacis  (Isai.  ix).  » 
Istc  ergo  dicilur  princeps  pacis,  el  ille  pax  patris. 
Cui  etiam,  Judoe  videlicel,  in  ipso  persecutionis  ar- 
liciilo  pacis  osciilum  non  negavil  (Maiih.  xxvi).  Nec 
mirum  si  Judse  tradiloris  speciem  Absalon  leiuiil , 
quem  non  sobim  in  persecutione  David  ,  scd  ipso 
quoque  genere  sux  raorlis  exprcssit.  Illc  siquidem 
qnerciii,  duin  transiic  vellet,  inhasit(//  Rcg.  xv:|i), 
iste  laqueo  se,  Sciiplura  leslanle,  Slispendil  (Mailh. 
xxvii.  Ut  quoniam  uterque  redumians  viperea»  lelle 
iicquiti.e  et  terra  indigiius  erat  et  ccclo,  inter 
ulruniqiie  libiatus,  ct  lerram  perderel,  1 1  ad  cccbim 
nullatcnus  aspirarct.  Nam  et  Achitophel,  qui  David 
perscqiii  non  dissiinililer  voluit,  exigcnlibus  nierrtis 
idipsum  genus  inoitisclegit  (//  Reg.  xvn),  llic  enici 
Absalon  perscqiK  nti  David  consilium  detlit  ut  con- 
cubinas  palris,  quas  dimiscrat  ad  custodicndam  do- 
niiim  ,  sacrilega  pcrmistione  polluerel  ,  aique  ad 
foidandum  palrcm  novercas  suas  lurpiter  incestarel 
(//  Reg.  xvi).  Quid  autem  per  decem  concubinas 
David,  nisi  pars  illa  Judaicae  plcbis  expiiniitur, 
quse  Christura  verura,  uliqtie  David  82  fngien- 
lcm,  in  gcnlililatis  deserta  non  scqiiilur,  quia 
legis  sc  hahcre  Decalogum  gloriatur,  Per  nu- 
merum  namqiic  coiiciihinariiin ,  niiinerus  expri- 
mitur  mandatorum.  Concubinae  ergo,  qu;e  non  se- 
qncnlcs  David,  domum  servant,  hi  simt  qui  iu  veleris 
lcgis  custodia  perseverant.  Ahsalon  igilur  ad  bas 
concubinas  David  ihgredilur,  quia  diabolus,  qui  in 
Absakra  erat,  per  exccssus  diversornin  scelertim  cinn 
talibus  fornicatur.  Et  hene  dicitur,  quia  David  eas 
dimiserat  ad  custodieiidam  domuin.  Provida  qnippe 
Redeinploris  nostri  dispensalione  divinilus  agilur, 
ut  quasi  ad  servandam  legis  domura  Judaeorura  rc- 
liijiii;c  servenllir,  ut  ipsi  quodaiumodo  noslri  sint 
scriniarii,  cl  libros  coelrstis  eloquii,  in  eadem  in  qua 
condili  sunt  lingua,  ubiqiie  lenarum  fcranl,  quate- 
mis  ipsi,  qui  nobis  inimici  suut,  si  quandu  scriipulus 
dubielalis  emerseril,  omne  uobis  ambiguuni  tollant. 
Unde  per  Psalmistam  dicilirr:  <  Deus  ineus,  oslende 
mibi  bona  intcr  ininiicos  ineos,  ne  occidas  cos,  nc 
qiiandoobliviscanturlegis  tuae  (Psa/!  lviii).  » Hebraica 
ii»i|ipe  lingua  qua'  toio  orhe  dispergilur,  multuin 
Chrislianse  fldei  aucloritas  adjuvatur.  Nam  nisi  ilhid 
accederet  teslimonium,  quod  apud  nos  scrihitur. 
quodamtnodo  pulari  possct  csse  ligmentum ;  scd  cum 
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iilml  lcslimoniurn  adhihctur,  illico  dubietas  tollitur.  A  vicissitinliue  (//   Reg.  iix).  »  Cujus  figuram  tencm. 


Uiule  et  illic  aperle  snhjungilur  :  «  Disperge  illos  in 
virtule  tua  (Psal.  lviii.);  »  ac  si  dicat  Filius  ad  Pa- 
treni  :  Disperge,  alqtie  •  issemina  per  lolumniunduin 
qui  superfuerint  de  pnpulo  Judaeoruui,  ut  ipsi  de 
vetcribus  lihris  lestimonium  perhiheanl  nova2  fidei 
verilali. 

Cumque  venisset  David  in  castra  Hadian,  Sohi 
filius  Naas,  et  Machil  filius  Amihil,  ei  Berzellai 
Galaailites  ohtulerunt  ei  sir;itoria,  et  lapetia ,  ac 
vasa  ficiilia  ,  etc.  (//  Reg.  xvn).  Hadianitx  vero 
qui  praebuere  regi  David  slraloria,  el  tapetia,  quid 
aliud  significaiit  quam  genliles  conversos  ad  fidem? 
Qui  dum  piis  aciibus  incessanler  iiisislunt,  quasi 
lextrini  operis  linteamina    prxparanl  ,    in    quihus 


qui  spiriluali  cuiquam  viro,  seseque  ad  ahiora  pro- 
vocanti  ,  quasi  hiimililer  decantant  :  Peccatores 
quidcm  suinus,  tibique,  Palcr,  obleniperamns,  sed 
districlioris  insliluli  regulam  servare  nnn  possumus. 
Infirmi  sunius  et  fragiles,  alque  ideo  melius  judi- 
camus  sub  levi  nos  fasce  inglorios  utcunqiic  vivere, 
quam  sub  gravis  sarcinx  pondere  quasi  fortes  fun- 
ditus  interire.  Nam  et  quod  idein  Berzellai  superius 
dixerat ,  ab  istorum  inierioris  hominis  senio  non 
discordat.  i  Quot  sunt,  inquit,  dies  annoruni  vitse 
mex  ut  ascendam  cum  rege  in  Hierusalcm  ?  >  (Ibid.) 
Et  adjccit  :  <  Nunquid  vigent  sensus  mei  ad  discer- 
nendiim  suave  et  amarum  ?  aut  delectare  potcst 
servum  luuin  cibus  et  potus?  vel  andire  possum  vn- 


uiique  Dominus  siiaviter  requiescat.*Hxc  eniin  sunt  B  cem  cantorum  et  cantatricum  ?  >   (Ibid.)  Veraciter 

evangelica  illa  vestimcnta,  qnx  apostoli  super  asi- 
nu!ii  pouuni,  et  Jesiim  sedere  desuper  faciunt  (Maith. 
xxi;  Marc.  xi  ;  Litc.  xix).  Qnod  aiitem  sequilur  : 
Quia  dedeniut  David  eliam  vasa  fictilia,  frumentum, 
et  hordciim,  fariuam,  ei  fabnm,  et  lenlem,  et  frixiim 
cicer,  et  mcl,  et  bulyrum,  oves  eiiam,  el  pingues 
viiulos  (II  Reg.  xvn),  plurimx  ciborum  species  di- 
versi  sunt  sanciorum  hominum  inores.  Quibus  nimi- 
runi  David  cum  cuis  xmiimililonibus  pascilur,  quia 
Rcileinptor.noster  cum  sauclis  suis  rectis  juslorum 
opcrihus  veltit  esuriens  epulatur. 

Berzellai  Galaadites  seuex  valde,  id  est,  octo- 
genarius,  ul  saera  testaiur  historia,  descendens  de 
Kogelim,   transduxit  rcgem  David  Jordanem.   Cui 


enim  Lalium  hominum  sensus  intrinsecus  oblusi  sunt, 
qnia  spiiilualia  mentis  edulia,  vel  inlinuB  jubila- 
tinnis  organa  non  di.scernunt.  Non  eniin  cis  sapil 
ci'«us  ille  coelesiis,  ad  quem  Propheta  spiriiualcs 
convivas  invilat  :  i  Guslale  ,  iuquil  ,  el  videle, 
quoniam  suavis  est  Dominus  (Psal.  xxxin).  i  Nee  illa 
fauces  corum  inella  discerniint,  de  quitnis  aiebal  : 
i  Quam  dulcia  fac.cibus  meis  eloquia  tua,  Domine, 
supermel  et  favuni  ori  ineo! »  (Psal.  cxvin.)  Necdum 
ad  illud  Sapienlix  discubuere  convivium,  de  quo  iu 
libro  Provcrb.  dicilur  :  «  Quia  sapienlia  immolavit 
victimas  suas ,  niiscuit  vinnin  ct  posuit  mcnsam 
suam  (Prov.  ix);  »  ubi  et  seqnilur  :  «  Misit  ancillas 
suas  ut  vocarent  ad  arcem  et  ad  mcenia   civilalis  : 


rex  :  <  Veni,  inquit,  ut  requiescas  mecum  in  Hieru- "  Venite,  comedite  panem  mcum,    ct   bibile  viiiiim 


salem(///?cg.xix).  i  Illcaiitem  rcnuensexcusationem 
scnectulis  obtendit,  el  reliclo  rej;e  mox  ad  propria  re- 
pedavil.  Sunt  iiainque  nonnulli  qui  regem  David,  hoc 
est,  Salvatorem  nostrum  sequenles,  Jordanis  fluenta 
iransmitiunt,  hoc  est,  vel  baptismi  snscipiunl  sacra- 
mentum,  vel.quod  secundum  cst  lavacmm,  arripiunt 
spirituale  propositum,  Nam  quia  in  Jordanc  auclor 
baptismi  CIim-iIiis  cst  baptizalus  (Mt.uh.  111 ;  Luc~.  1117, 
83  recte  per  euin  intelligitnr  haplismus.  Sed  lu, 
veste  variata,  11011  menle,  habitum  imitando,  non 
animuin,  ad  prisiinos  redeunl  niores,  et  sxculares 
repetunt  actiones  ;  et  quia  nequeunl  a  negolionim 
saeculariuin  pcrlurbatione  (|iiiescere,  nolunt  in  llie- 
rusalem,    hoc  est,    in  visionc  pacis    habitare  cuin 


quod  miscui  vobis  (lbid.).  »  Hi  voces  cliam  can- 
toruiu  et  canlatricum  11011  aiidiunt;  quia  qu.-c  san- 
ctoriim  marlyrinn,  quaj  sanctarum  virgiinun  ante 
Deum  jubilet  modulalio,  nullaienus  comprehendunt. 
Nam  quia  carnaliter  conversanles ,  ad  Dominiini 
coiilemplationis  corda  non  elevant,  ccelestis  har- 
moniae  modulos,  ct  mellifluas  angelici  concenius 
suavilates  ignorant.  Unde  non  iiiimento  sencs  ille 
Uerzellai  fuissc  dicitur  dc  Ilogelim,  quod  interpre- 
tari  dieilur  pedes.  Pcdcstres  cnim  talcs  ambii- 
lant,  et  quoniam  a  lerrenx  conversationis  ilincrc 
se  suspendere  nesciuui,  ad  comprehendenda  coe- 
lestis  melodix  cantica  non  assurgunt.  Nolunl  eniin 
84  nisi  pcdites  semper  incedere,  atque  i«leo  ne- 
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rege.  Senes  enim  sunt  ct  invelerati,  atque  ideo  ne-      queunt  alta  jubilationis  inliinx  gaudia  penetrare.  Et 


i|  111 11 11 1  iu  novam  de  vetusla  convcrsatione  niutari. 
N  iin  el  Jordancm  transeunt  et  oclogcnarii  simt  ; 
quia  et  baptizaii  sunt,  ct  resurreciionem  hjturam 
qux  per  oclonarium  designalur  nuineriini,  credunt. 
Sed  ln  qtianquam  rcgi  humilitcr  cl  blande  loquan- 
lur,  regem  tainen  dcsenuit,  et  ad  solitx  convcrsa- 
tionis  consueiudinem  revertuntur.  Quid  est  enim 
regi  blanda  verba  proferre,  nisi  gicut  in  Evangelio 
dicilur,  se  callide  polius  quam  humiliter  cxcusare? 
1  Itogo  ,  inquit  ,  le  ,  habe  mc  exciisaluni  [Lvc. 
\i\).  >  Dicebat  enim Berzellai regi : «  Cur  servus  luus 
fit  oneri  domino  mco  rcgi  ?  Pauliiluin  procedain 
famulus  tuus  ah  Jordanc  lecum  ,    nec  indigeo  hac 


quoniam  lerreni  actus,  in  quihus  sparsi  sunt,  durns 
cos  aique  insensibiles  reddunl  ,  spirilualis  I;ctiii;e 
contemplari  subiilia  nequeuni.  Hinc  csi  eiiam  quod 
iste  Berzellai  Galaaditcs  asseiitur  quod  aeervut  icsii-  j.. 
monii  inlerprelalur.  Et  qdoniam  accrvus  illc  tcsii- '; 
monii  ,  qui  Galaad   dicilur,  a   Laban  el  Jacob  (le  ■ 
lapidibus  factus  agnoscituf  [Gen.  xxxi) ,  bene  per 
Irmic  Galaaditem  ,  duri  ac  lapidei  homines  designan- 
iur,  qui  diini  ad  aniorem  spiritualis  viix  cor  non 
emolliunt,  tanquam  lapides  facti,  in  perlinaci  sxcu- 
larium  negotionim  rigorc  duicscunt.  Ad  qnani  duri- 
tiani  pcriinel  quod  idem  quoque  Bcrzellai ,  ferrum 
uicum  intcrprclari  diciiur.  Quid  csi  ditiius  fcrro?  cl 


287  S.  PETRI  DAMIANI  OPP.  PAKS  SEU  TO.UUS  1.  -  EPIST.  Llf».  VIII. 

■]iiid  obstinatius  corde  perverso  ?  <  In  malevolam  \ 
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enini  animam  nunquam  introlbit  sapientia  (Sup.  i).  > 
El  congrue,  ferrum  meum,  quasi  de  se  quilibel  bomo 
ilurus  et  obstiuatus  dicit,  quia,  dum  slatuit  in  pro- 
pria  perseverare  duriiia,  in  consilia  se  mmquam  pro- 
jicit  aliena.  Et  quia  riflidus  et  inllexibilis  ad  cce- 
lestem  IlienisaJeiu  cuin  David  rege  non  graditur,  de 
via  quam  coeperat  cum  Berzellai,  ad  terram  Madian, 
lioc  est ,  ad  viiae  veteris  primordia  revoca- 
lur.' 

Cumque  venisset  rex  David  in  Hierusalem  ,~  tulit 
decem  concubinas  suas.quas  reliqueratad  custedien- 
dam  doinuin,  et  tradidit  eas  in  ctistudiam,  nec  est  in- 
gressus  ad  eas,  sed  erant  claus»  nsque  in  diein  morlis 
suae,  in  vidiiitate  viventes.  Concubina:,  qua;  non  se- 
quenles  Da\id,  domum  servant,  bi  sunt  qui  in  veteris  B 
legis  cuslodia  perseverant.  De  quibus  profecto  con- 
cubinis  dicitur  :  «  Quia  de  caetero  non  cst  David 
ingressus  ad  eas ,  sed  erant  claus*  usque  in  diem 
inoriis  sua>,  in  viduiiaie  viventes.»  Jud;ei  plane  iiunc 
«lausi  siinl,  et  in  viduitale  vivunl,  quoniam  ad  virum 
sancLe  Ecclesiaj  non  acccdunt.  Nec  ad  eos  ccelestis 
ille  sponsus  ingreditur,  quia  lanquam  muliereulis  a 
diabolo  prostitntis,  siiuin  pnebere  contubernium  dc- 
ilignaliir,  eisque,  quia  polluti  siinl  per  adulleiiiim.  , 
repudij  dat  libellum.  Ei  hsc  qua;  nou  sequuntur  vi- 
rnin,  merito  coneubin»,  nee  vocantur  uxores  :  qtiia 
dolali  foedere  ac  nuptiali  copula  prorsus  indignse, 
non  illain  pariunt  soliolem  qtt;e  p.ilern;e  benedictio- 
nis  possideat  haeredilalem.  Nobis  autem  cconfrario 


EPISTOLA  XVIII. 


AD  EUMDEM  DESIDERILM   ABB.   ET  CAHD.    EJUSQUE  MONA- 
STERII    MONACHOS. 

[Habetur  lom.  111,  estque  opnsc.  57.) 
EPISTOLA   XIX. 

AD  l'ETRUM  S.    R.  E.  DIACONUM  CARDINALF.M   ET  CANCEL- 
LARIUM. 

Argumentum.  —  Petrum  S.  R.  E.  canlinalein  ,  el 
cani-rllariuin  magnopere  laiulat,  el  se  cuin  co 
fainiliarilate  jungl  cupereait,  siniiilquc  illi  sancla: 
Ecciesix  statum  coimnendat. 

ggDomnoPETRO  sacri  palalii  cancellario,  Petrus 
Crucis  Cbxisli  servcrum  fainulus,  ferveulissimae  de- 
volionis  obsequiuni. 

Dilectissime,  tinn  non  ignorcni,  quid  lioc  lempore 
Roma  sit,  nec  uon  el  fiequenter  audiani  qui  sis,  ad 
boc  unum  menle  recurro  ,  quia  qui  valet  candens 
liliuni  inler  spinarum  densa  producere  (Cant.  n), 
ipse  eliam  lelaleni  voIuilKonianis|arlibus(/'.  arcibus) 
cxhibere.  Quapropter  noveris  procul  dubio  quia  eba- 
ritateui  luam  babere  desidero,  cl  spcciali  lecum 
familiarilale,  el  unaniiiii  concordiae  viuculo  lecum 
connecli  non  mediocriier  coneupisco.  Neque  enim 
huie  meo  dcsiderio  loeorum  valetobesse  lougiuqui- 
las.  Nam  ct  ipsum  niei  capilis  oculum  non  video, 
per  qiicm  video,  ulilitate  lamen  ministerii  ejus  ni- 
hiloniinus  fruor,  el  quia  oeulus  inihi  in  proferendis 
e.iempli  verbis  oeeurril,  lu  mihi  hac  iu  parle  sis 
oeulus,  lil  sis  inagisler,  qiialenus  per  te  milii   lice.il 


dieitur  :  i  In  hoc   vocali  eslis  ,   ut   benedietionem  C  cer"erc'   Sl  quitlquam  »pu«J  anres  bcatissimi    liujus 
bsweditate  possidealis   (/    Petr.  m).  ,  Nam  et  item 
dieit  Aposiolus :  .  Igitwr  qui  ex  (ide  .sunl.beiiedicen- 
inr  cum  lideli  Abialiam.  Quicunque  aiilem  ex  ope- 
ribus  legis  suut,  sub  inaledicto  suiit  (Galac.  m).  » 

EPISTOLA  XIV 

AD    EUHDEM    DESIDEIUUM     AJBBATEII    ET    CARDINALEM. 

(Oabetur  tum.  III,  cstque  opusc.  33.) 
85  EPISTOLA  XV. 

AD   EUMDEM  DESIDERIUM   ABB.   ET    CARD.  EJUSQUE.  UONA,- 
STERIl     MONACHOS. 

(Habetur  tom.  III,  estqueopust.  31.) 
EPISTOLA  XVI. 

AD  EUUDEM  DESIDERIUM  AHB.    ET  CARD.   EJUSQUE     MONA- 
STERIl    MONACIIOS. 

[Babelur  tom.  III,  estque  opusc.  35.) 
EPISTOLA  XVII. 

AD  EUMDEM  DESIOERIUU  ABB.  ET  CARD.    EJUSQUE    MONA- 
STERII    MONACIIOS. 

(Uabelur  tom.  III ,  estque  opusc.  50  ) 


apustolici  valeam  laborare,  Nisi  enim  ad  reeii'.udi- 
uis  statum  sedes  roinana  redeal,  certum  est,  quia 
tutus  niundus  in  suu  lapsus  errore  perdurat.  Et  ne- 
cesse  est  jam  ut  eadem  sit  renovanda;  priucipiu  n, 
quas  naseenlis  liuniaiKB  salutis  exslilcral  fiindaiiicn- 
tum.  Sed  quia  lanlve  prudenliie  viro  pauea  siilli- 
eiunl,  iirbanilateni  ruslicilas  non  offendal,  legenti 
reseribere  rogo  non  pigeat.  Per  brevissiinain  vero 
hujus  siyli  membranulain  orohxain  niei  pectoi  is  in- 
iellige  bibliothecam. 

EPISTOLA    XX. 

AD  ALBEBICLH!  S.  R.  E.   DIACONUM  CARDINALEM. 

(Hubelur  tom.  III,  eslque  opusc.  57.) 
D  EPISTOLA  XXI. 

AD    1UMDEM. 

'.Uabctur  tom.  III ,  csique  opusc.  57.)- 
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LIDER  TERTIUS. 

AD  L.  PATUIARCHAM  ET  AD  ARCIIIEPISCOPOS. 


87-88  EPISTOLA  PKIMA 

AD  L rATRIARCIIAM. 

(Habetur  tom.  III,  eslque  opusculum  5S.) 
EPISTOLA    II. 

AD    GF.BEHABDUM    ABCH1EPISC0I'UM    RAVENNATEK. 

Argumentum. —  Revocalus  in   pairiam  ab  archiepi- 

s(  opo  Kavennate,  excusal  se  quod  adhnc  niona- 
«Iioiiiiii,  qui  sune  cnr;e  commissi  erani,  nevessi- 
lalibus  deienlus  non  parueiit.  Lawlai  deimle 
eumdem  et  aduorlalur.  Posiremo  orat  ui  profe* 
clionis  labor,  si  fieia  polesl,  intetiih  sibi  reiuil- 
latur. 

Doinno  G.  secunila?  per  ltaliam  sedis  aniistiii, 
Petrus  iiltinms  ei  einiiarum  servus  devolissiuue  ser- 
viiuiis  obsequium. 

Pr;ccepisli  iuilii,  ilileclissinie  Pater  et  domine,  et 
prsecipiendo  mandasti,  ut  ad  le  venirem  ;  sed  ego 
paia;ierculuiii  lociim  ad  regendum  suscipiens,  qui 
prius  per  meinclipsum  solummodo  pauper  exsiiii, 
minc  per  tot  pauper  eflectus  sum  ,  quot  regenilos 
accepi.  Perpendo  igitur  et  quale  sit  pluriiuos  re- 
gcre,  el  praebendae  necessitalis  stipcmiia  non  babere. 
Quapropter  dum  fiairum  necessitati  consului ,  ad 
vos  facile  vcnire  non  polui;  verumlamen  ilum  et 
lioc  ipsum  sludiose  perlraclo,  quodammodo  sacri- 
legiiini  depiiio,  si  sanclitati  tua:  parere  qualibetoc- 
casione  postpono.  Quis  enim  illi  luio  inobediens  liat, 
quem  Deo  sanctis  operibus  obedire  non  dubitat? 
Tibi  eniin,  cui,  Dco  auclore,  prasides,  Sedes  Ra- 
vennalica.  tibi  omnis  in  Cliristo  grates  sancla  red- 
didit  Ecclesia,  nimirum  qui  eo  lenipore,  quo  Simo- 
niacus  draco  mirabilium  ncgoliatoriiin  bracbia  per- 
plexis  coiiciipiscentiae  spiris  virus  infuiidit,  tu  solus 
pene  ex  omnibus  inviclus  Christi  miles  incolumis 
permanens,  Petri  jaculo  neqiiissimae  bestiie  gutliir 
inligis,  el  Ecclesiam  liiam  muiidaiu  ab  oiiini  ejns 
pestifera  conlagione  custodis,  et  quod  paslorum, 
imo  lalronum  culpa  magislri  sedes  amisit,  nobilis 
aliimni  ealliedra  inviolata  servavil.  Sed  inter  haec 
omnia  vestne  sanclitalis  slmlia,  illud  milii  nuilto 
cst  eharius ,  quod  saluti  monacliorum  pasloralis 
ocubis  vestcr  invigilal,  et  occulla  din  vulnera  in  lu- 
cem  producere ,  et  disciplinae  Cysurgio  sccarc  non 
cessal.  Eia, miles  Cliristi,  fortiter  te  in  vires  collige, 
et  cireumducto  prudenlix  tu;e  oculo,  contra  cunctas 
diaboli  niacliinas  viiililer  pr;eliare.  Avaritiam  jugula, 
superbiam  calca,  lapsos  erige  ,  vacillanlibus  sancla: 
exborlationis  dexlcram  pra:bc  ,  qualenus  ct  tcmct- 
ipsuin  saiiclaniin  virtulum  scuto  cuslodias,  ct  alios 
ab  oiniii  antiqui  bosiis  impugnatione  defendas.  Ob- 
sccro  aiilein  tc  ,  dilectissime,  si  cum  ttia  liceniia 
potcsi  fieri,  non  me  lioc  lemporis  inqnietari  per- 


A  millas  :    sin    autem,   quidquid  volueris,   cum  oiiini 
auctorilale  pra:cipias. 

89  EPISTOLA  III. 

AD    EUMDEM   GEBr.HARDUM   AI;CIIIEI'ISCIIPUM    IUVEN- 
NATEM. 

Abgumentum.  —  Oslendit  se  lanlo  Gebehardi  archi- 
episcopi  amore  teneri  ut  illius  abscntis  desiderium 
ferre  vix  possil.  Uorlatur  mox,  ut  Pisaurensis  et 
Fanensis  Ecclesiarum,  amotis  eorumdem  Oagilio- 
sis  recioribus,  stalum  componal.  Postrenio  com- 
mendai  ei  abbatem  Glassensem. 
Doinno  G.  reverendissimo  aichiepiscopo,  Petrus 
devotissiin.T.  servitutis  ohseqiiiuin. 

Dilectissime  niihi  Paier  el  doniine,  quo  ciica  le 
dcsidcrio  fcrveam ,  qu;c  lu;e  dilcctionis  II  iininu 
meum  pectus  exural,  leslis  est  lingua,  qu;e  lam 
o  crebro  te  abesse  conquerilur,  testis  est  conscientia 
qii;c  serenissimain  angeliei  tui  vullus  speciem  lam 
pcrspicue  coiilemplatur.  Iu  illo  quippe  pectoris  re- 
ceplaculo,  iion  ubi  paler,  aul  maler,  sed  ubi-Cpse 
siiin,  te  alleium  recoiidituin  gcro.  Quaproptcr  bu- 
militer  peto  ul  inihi  inutui  amoiis  vicem  redhibeas, 
el  gralia  quas  simplex  egieditur,  ad  me  duplicala 
recurrat.  Iloe  autem  niihi  persuadere  facile  pole- 
riinl,  qui  ;ul  vos  de  noslris  partibus  veiiientes,  ali- 
quod  negolium  iu  prxseulia  sauclissimi  apostoiici 
doinini  niei  exercere  contendiint.  Talem  le  ergn, 
chaiissime  Paler,  in  causa  re|iroboium  cpiscopo- 
rum  Fanensis  et  Pisaiirensis  exhibe,  ut  te  in  veri- 
tate  comperiam  Dei  jiidiciuin  periimesecre,  contra 
minislios  diaholi  virililer  deceiiare,  arida  diabolie»! 
q  plantalionis  arbusta  coiivellere,  Ecclesiaiu  Chrisii 
ad  lumen  velle  de  lenebris  revocare.  Unum  autem 
nolo  (e  laleal,  quia  si  inlauies  illi,  el  criminosi  iu 
episcopalus  arce  persliteiint,  non  modiciiin,  splen- 
didissimc  dominc,  pa|>;e  opiuio  lahorahit;  el  tu,  qui 
consiliaiius  cjus  cs,  cl  lanla  oiiinigena:  eriidilionis 
sapientia  polles,  ii;evnni  piocul  dubio  reprchensio- 
nis  incurres. 

Rogo  atitem,  et  hmniliter  ohsecro,  ut  charissi- 
nmm  Palrein  nieum  abbatcm  Classensem  in  me;> 
persona  suscipias,  et  qnidquid  illi  hcnelicii,  quid- 
qiiid  charilalis  iinpendeiis,  uiihi  proprie  le  exhihero 
troenosCas. 

EPISTOLA  IV 

AD  BENIUCUU  AliCIIIIIIM  ol  IM  RAVI  NNATI  U. 

Arcimimim.  —  Consuliiis  ab  Henrico  arcliiepiscopo 
de  Cadaloo  antipapa,  ei  Mexandro  secundo,  quid 
^ilii  viderelur,  oternam  legitiinns  cssct  ponlifex 
judicahdus,  Alexandruin,  proul  aeqnum  eral,  pra 
vero  pontifice  habcndum  respondel  ;  Cadalouni 
90  Min  tanquani  Simoniacum  et  sebismalicum 
aii  omnibus  damnandum  csse  ci    rejiciemlum ; 
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qiioJ  etiam  ex  nioribus  ulriusque  facile  dignosci 
possit.  Consilium  autem,  quoil  sihi  idem  archi- 
episcopus  dederat,  ut  scilicei  occulte,  non  palam 
Cadaloi  electionein  iinprobarel,  tanquam  sibi 
minus  honeslum  rejicil.  Non  eniin  clam,  sed  in 
conspectu  hominum  pro  Ecclesia  Dei  ait  esse 
belligeranduin. 

Doinno  H.  reverendissimo  archiepiscopo,  Petrus 
peccator  inonaclius  debiise  subjectionis  obse- 
qnium. 

Litteras  sigillo  vestra?  sanclitatis  impressas,  vene- 
rabilis  Paier,  mox  ut  aspexi,  promplus  arripui.  lailiis 
•xplicui,  curiose  perlegi.  In  quibus  niinirum  liquido 
comperi,  et  primum  circa  me  vestrse  pietalis  affe- 
cluin,  el  certum  de  ea  quani  vobis  ante  suggesseram 
niea  pelitione  promissum.  Illiid  autem  quod  in  calce 
subjecistis  epislola?,  ut  vobis  scriberem  quid  mihi 
de  eo  qui  in  aposlolica  sede  nunc  pra?sidet,  vel  eo 
qui  tjtisdem  sedis  elcctus  esse  videlur;  quanquam 
per  nonnullos  Ecclesite  veslne  filios  jam  potuisselis 
audire  qiise  sit  nostra  super  lioruni  diioriiin  hoini- 
num  diversitate  senleiilia ,  tamen  quia  pracipitis, 
eliam  apicibus  adnotaimis.  llle  nimiruin,  iu  quan- 
tuiu  milii  videtur,  absque  ulla  exetisalione  Sinionia- 
cus  esi,  quia  nobis  omnibus  ejusdem  urbis  cardina- 
libus  episcopis  rcclanianlibus,  nbsislenlibus  et  ter- 
ribiliter  analhemaiizanlibus ,  nociumo  lempore 
cum  armalorum  turbis  undique  luniiiliiianiibus  ct 
furcntibtis  inllironizaliis  esl.  Dehinc  ad  marsupio- 
rum  patrocinia  funcsla  concurrit,  pecunia  per  re- 
giones,  andronas,  vel  angiportus  in  populos  eroga- 
tur ,  B.  Pelri  vencrabilis  arca  pervaditur,  sicque 
per  tolam  iirbem  veltit  oflicinam  male  fabricanlis 
Simonis  faclam,  vix  aliutl  quam ,  ul  ita  loquar, 
inalleorum  atquc  inciidiiniin  [/'.  inciidtiin]  tinniliis  au- 
dilur.  El,  o  scelus  el  ferale  prodigium  !  Petrus  co- 
gitttr  nundinas  Siinonis  ex  sua  quantilale  persol- 
vere,  qui  Simonem  cum  oinni  suo  commercio  co- 
gitoscitur  perpetua  maledictione  damnasse.  Quod 
autem  ille  crimen  hoc  palliat,  et  traclum  se  vique 
coactuin,  quihus  potest  verbis  excusal,  hoc  cgo  li- 
cet  ad  liquidum  nesciam,  lainen  ct  ipse  non  usquc- 
quaque  diffiteor.  lta  quippe  est  liomo  stolidtis,  de- 
ses  ac  nullius  ingenii,  ut  credi  possit  uescisse  per 
se  talia  machinari.  Verumtamen  in  hoc  reus  est, 
qtiia  in  cceni  voragine,  in  qnam  semel  est  violenlcr 
injectus,  volutatur  ullroneus,  el  iu  adulterium  quod 
nolens  ante  commiseral ,  dclectabiliter  perse- 
veral. 

L't  aulem  et  de  ipsa  cjus  promotione  lacrymosa, 
ul  aiunt,  verba  non  prolraham,  nobis  episcopis  per 
diversa  latibula  fugicntibiis ,  prcsbyler  Osliensis 
Ecclesiae,  qui  utinam  syllabatim  nosset  vel  unain 
paginain  rite  pcrcurrere ,  ul  etim  ad  apostolatus 
cnlmen  proveheret,  raplus  a  satellitibus  Satana?  et 
violenter  attraclus  cst.  Et  ecce,  ul  vos  canoniea* 
sanctionis  decreta  non  lalent,  si  cuncta  etiam  qiia? 
sibi  opponi  possuni,  olijcctioiium  capitula  suppri- 
inanlur,  hoc  solnni  lale  csl,  ul  ex  eo  se  iiiillatenus 
valeat  expedire.  Nam  si  presbyler  procul  dubio  91 
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A  tleponcndiis  cst,  quia  sui  sibiinet  privilcgitim  ponti- 
(icis  usurpavit,  quo  pacto  poteiil  is  qui  ordinatus 
est,  siare,  propter  quem  solum  ordinator  cjus  judi- 
calusest  a  sua  dignilate  corruere?  IIuc  accedit  quia 
piae  inemoria?  Slcphanus  papa  congrcgatis  intra 
ecclesiani  cpiscopis  civibusque  Romanis ,  clero  et 
populo,  hoc  sub  districti  analhematis  excoiiiniiini- 
catione  statuerat,  ul  si  eiim  de  hoc  sa;culo  migrare 
contingeret  antequam  Hildebramlus  Romanae  Eccle- 
siae  subdiaconus,  qui  cum  communi  oinnium  consi- 
lio  miliebatur,  ab  imperalricej  rediret ,  papam 
nullus  eligeret,  sed  sedes  apostolica  usquc  ad  illius 
rediluni  iutacta  vacaret.  Dc  his  porro  plura  sunt 
quaj  dicantiir.  Sed  ne  sanctilas  vestra  pluribus  in- 
tenla  negotiis  prolixa,  quod  absil,  verba  faslidiat, 

£  cl  rcgula?.  suaa  liiiiiicni  epistolarc  compcndium  non 
cxcedal,  nunc  isla  sufficiant. 

Ut  autem  percunctationi  vestra?,  in  hoc  eliani 
uoslra  rcsponsio  satisfaciat,  de  electo  hoc  niilii 
videttir,  quia  bene  lilteratiis  est,  et  vivacis  ingenii, 
sine  suspicione  caslus,  in  erogandis  eleemosynis 
pius.  Ilis  ullra  non  addo,  ne  non  videar  universila- 
tis  amator.  sed  singid  .ritatis  assertor.  llle  aiitem 
econtra,  si  iiniiin,  non  dicam  psalmi,  sed  vel  homi- 
lia?  quidem  vcrsiciilum  ]>lene  mihi  valeat  exponere, 
iniiltum  adversus  eum  ultra  non  facio,  manns  do, 
plantas  osculor,  et  non  niodo  jain  apostolicura,  sed 
etiam  apostoluni,  si  jubetis,  appello. 

Quod  autein  scripsistis  ut  iniilercm  vobis  lilteras 
tacilurnilalc  signalas,  quasi  paterno  mihi  consulen- 

C  les  affectu,  ne  adversa  forlassis  incurrerem,  si 
sensa  cordis  cum  libertale  proferrem ;  absit  a  nie 
ut  in  tali  negotio  dura  prorsus  el  aspera  perpeli 
subterftigiam ,  et  negligendo  lam  ingenuae  malris 
incestum,  sub  umbra  dcgener  lilius  dclitescam.  lino 
peto  ut  epistoia  haec  in  publicum  veniat,  sicque  per 
vos,  quid  super  hoc  tolius  inundi  periculo  seiiiien- 
duin  sit,  oinnibus  innotescat.  De  benediclionc  au- 
tem  veslra ,  quain  pclii,  venerande  Pater,  nihil 
aliud  tlico,  uisi  quia  qnidquid  ci  qui  missus  esl  da- 
lur,  cjus  procul  dubio  manibus  qui  misit  immit- 
liiur. 

EPISTOLA  V. 

\D   WIDERTUM    ARCIHEPISCOrilM    RAVENNATEM. 

Argumestum.  —  Wibertum  archiepiscopum  rogat, 
D     qui  siiinn  monaslerium  visilalurus  adventabat, 

ut   habita    ralione    illius   inopia;  et  necessitalis, 

eidem  pecuniam,  sicnt  cogiiarat,  non  auferrei; 

contenlum  enini  debere  csse  iis  rebus,  quas  ante 

abstulisset. 

Domno  W.  revercndissimo  archiepiscopo,  Petbus, 
salulem. 

Graliasllegi  regiimDeo  referiimis,qiiia  dum  lolum 
orliem  propinquusjam  tlies  Dominica?  nativilalis  irra- 
diat,  urbem  noslram  92  etiani  clarissimus  vester 
adveotus  illuslrat.  ltaquc  libet  exclamare  :  Gloria  in 
exceliis  De.u,el  i/i  teria  pnx  hominibui  bona;  volunlnlit 
(Luc.  n).  Verumtamen  satis  miror,  vcncrabilisPatcr, 
quia  poslqiiain  ad  le  veni,  postquam  abalio  revocatus 
itincrc,  veslris  jussionibus  parui,  nulluin  legalionis 
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verbum,  nulliini  susciperc  merui  vestr;e  familiari-  A  Petmjs  peccaior  monachus  dignx  devotionis  obsc- 
taiis  indicium.  Certe  nonmilli  lestes  sanl  liujus  rei      quium. 


quam  loquor,  qnia  si  boi):e  memoria  decessori 
veslro  hic  liabilanti  ob  lempora  de  salute  suaj  ani- 
iiijc,  et  de  spirilualium  reruin  ordiiialiouibus  rala 
proniissioue  finnaret,  vos  autcm  e  diverso  nic  quo- 
tidie  Qagellalis,  quotidie  acres  verberuin  plagas  in- 
fligitis;  el  qui  audire  non  nieretur  lingiiani,  gravein 


In  expeditionis  exercitio  conslitiiti,  dignc  non 
possiimus  eisdem  manibus  el  styli  currentis  ailicu- 
lum  texere,  et  frenis  equorum  Duitantibus,  ut  di- 
gnum  est,  deservire,  sed  licet  inelius  sit  luculenler 
eloqui  qiiam  niuiire,  verumtamen  cum  necessilas 
imminet,  melius  esl  utcunque  miilire  qiiam  penitus 


de  sacris  manibus  suscipit  disciplinain.  Nempe  dum  obmuleseere.  Cum  noliis  ad  memoriam   vencrabilis 

lioc  sollicite  ipse  considero,   sa?pc  inlra  secrelum  paler,  labor  luus  et   sludium  venit,  nobilis  illa  lides 

mei  pectoris  hax  mecum  tacitus  verba  revolvo.  Hoc  aique   prudenlia  Joiadae   sacerdotis   menti   nostrae 

niibi,   inqiiam,  facit  domiiius  meus,  quod  Eliae  le-  subsequenler  occurrit.  Sicul  eniin  sacra,  ul  optimc 

cisse  lcgilur  omnipotens  Deus  :  Vadc,   inquit,  in  "osti,  teslatur  liistoria  (IV  Reg.  xi ;  //  Par.  xxn), 

Sareplam  Sidoniorum;  ibi  prwcepi    mulicri  vidum,  Albalia  uxor  Joram,   cuin   Ocboziani  filiuin  siiiiin, 

ut  pascat  te  (III  Itey.   xvn).  Qu.-e  videlicel  vidua  regem  videlicet  Israel  videret  exslinctuiu,  ca-pit  iu 
poslquam  propbetam  ex  divina  jussione  suscepit,  B  omnc  semen  regium  iminaiiitcr  freinere,  postcrita- 

felicem  se,  et  domiim  siiam  fore  tanti  bospitis  con-  temque  David  crudelis Bellona  lenlavitfuiidiius  abo- 


tiibernio  judicavit.  Cui  lamen  duin  sedula  fainula- 
lur,  duin  devotis  ininisirat  obsequiis,  ejus  lilius 
repenlina  inorte  corripilur,  et  per  qiicin  suum  spe- 
rabat  tiliuiu  diu  in  bac  vita  florcre,  euni  jani  cce- 
pil  velul  auclorem  morlis  impetere,  dicens  :  Quid 
mihi,  ct  libi,  vir  Dei?  itujressus  es  ad  me,  ut  rememo- 
rarenlur  iniquitatesmew,  cl  interficercs  filium  meuni  ? 
(Ibid.)  Eece,  cleineniissiine  doinine,  cietera  ino- 
nasteria    sub  alis  misericordia:  veslrx  illujsa   per- 


lere.  Sed  insignis  ille  sacerdos  Joas  filium  Ochozise, 
pia  et  mullis  laudibus  effereudu  fraude  surripuit, 
et  occulte  us(|iie  seplenniuin  intra  teinpli  septa  ser- 
vavil,  cui  poslmodiini  regalis  sceplri  jura  conlradidit ; 
euinque  ad  praesidendum  Esraelitico  populo  juxia 
proavorum  siioruni  consueliidinein  roboravit;  mox 
vero  taiiquam  boc  egregio  non  sutliceret  sacerdoti, 
conlirmaio  regis  iinperio,  ad  ulililatem  sacerdotii 
sive  templi,  suam  porrexit  indiistriain,  et  ciiin  prx- 


sistunt,  et  cum  securitate  et  immuiiilale  Deo  de-  falo  rege  ad  ordiiiaiidain  et  disponendam  consaccr- 
serviunt.  Hoc  autcm  soluin,  ex  quo  me  in  illud  in-  dolum  siiorum  se  eonlulit  disciplinam.  Nam  et  sa- 
gredi  pracepistis,  tot  palet  invasionibus  et  rapinis  cra  tecla  lempli,  nt  iiistauraieiilur,  insliluit  cl  non- 
obnoxium,  ut  nisi  mens  vestra  vel  nunc  fleclatur  ad  nulla,  qu;e  sacerdolibus  competebanf,  edicta  de- 
misericordiam,  jam  videalur  funditus  desolatum.  C  pronipsil.  Sciekit  eniin  qiioniam  utraque  digoitas 
Sic  itaque  doimis   Dci   per  me  vidclur  in   iiiliina      allernae  invieem  militaiis  est  indiga,  duni  et  sacer- 


dejici,  per  quein  sperabatur,  Deo  vobis  cooperante, 
ccelo  lenus  exaltari.  Quapropter,  gloriosissiine 
doniine,  lusis  laeryinis  ad  vestigia  vestra  corruo, 
sancta;  viscera  pietatis  iinploro,  ul  sccuiidum  gra- 
vitaiis  vestru;  prudentiam,  jam  meinineritis  reli- 
nere  llagellum ,  jam  ponalis  lot  persecuiionibus 
modiini,  dicente  Domino  per  propheiam  :  Dum  con- 
lurbalus  fueris ,  in  ira  misericorduc  mcmor  eris 
(Tob.  111 ;  Ilabac.  111).  Nec  gravelis  sanctuni  lociim 
adbuc  auferendo  pecuniam,  quem  tantam  cccle- 
siaslicarum  rerum  nostis  jam  pcrlulisse  jactu- 
rr.ni. 

EPISTOLA  VI. 

AD    ANNONEM    AHCHIBPtSCOPUH   COLONIENSESI. 

Abglmentum.  —  Laudat  arcbiepiscopum  Colonien- 

scm,  (|iiod  iinperaloiis  liliuni  pupilluin  su.e  Qdei 
coiiimissum  cgregie  tulalus  'cssel,  el  cidem,  ciiin 
adoJevibsel,  palernum  iiiiperium  restituissel. 
Dcinde  quod  Cudatoum  pteudopontificem  persc- 
ciilus  cssel,  el  quanlum  in  ipso  fuil,  ecclesiaslico 
iiiucrone  jugulasset.  Ilorlatur  ut  93  extremam 
operi  inaniiiii  imponal,  adliue  eiiim  ejusdem  Ca- 
daloi  rabiem  perniciosius  m  Chrislianam  rempu- 
blicani  grassari;  posse  lainen  coerceri ,  si  cjus- 
dem  arebiepiscopi  opera  geueralis  Patruin  con- 
vcnliis  cogeielur. 

Domno    annoni     rcvcrcndissimo    archiepiscopo, 


dotiuni  regni  luitione  protegiiur,  cl  regniim  sacer- 
dotalis  ollicii  sanclilate  fulcitur.  Sed  quid  mibi  per 
sacr;e  leclionis  scriein  currere,  nisi  quia  in  te  video 
ejusdcm  operis  similitudinem  noslro  tempore  con- 
venire?  Servasti,  venerahilis  Pater,  relictum  luis 
manibus  piieruin,  lirmasti  reginim,  resliluisti  pu- 
pillo  p.ilemi  juiis  iinperium,  ad  sacenlolium  quoque 
iiiaiuim  lu»3  prudenti;»'  (85)  prolinus  exlendisli,  duiu 
el  Parinensis  besti;e  squamea  colla  evangelici  iiiu- 
cronis  vigore  praecidere,  et  apostolica;  sedis  antisti- 
lem  in  sua;  dignilatis  elaborasti  filiuin  [/'.  solium]  rc- 
formare  ;  sed  ca;pto  opcrl  nisi  postrema  inanus 
accedat,  nisi  adbilieanliir  ailliuc  illa,  qux  restani ; 
D  sanctum  veslri  operis  sedi/iciuni  minalur  ulcorrual. 
Cadalous  cnini  ille  sancta;  perluibalor  EicIcm.c, 
eversor  apostolicx  disciplina',  inimicus  salulis  lni- 
mana:,  ille,  inquani,  radix  peccali,  pra-co  diaboli, 
aposlolus  Anliebristi,  sagilla  nimiruin  prodllCla  de 
pbarelra  Salana: ,  viiga  Assur  ,  filius  Belial,  lilius 
perditionis,  qui  adversaturet  extollitur  supra  omne 
(|UOil  diciliir  DeilSi  aul  quod  colilur  (//  Thess.  n), 
velut  Draco  lelerriiniis  adbuc  sulflal,  ailbuc  falore 
venenata:  pecuiiia:  nares  boniinuni  livdal,  lidenique 
muilorum  vcnlo  94  perfldiae  vacillaulcm  novut  b;e- 
resiarcba  peiTuibal.  Sicut  eniiii  Jovein    in    Dianaj 


(85)  Cad.iloiim  uilelligit,  qui  Parmensi  Eiciesi.e  prtccral. 
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gremium  pcr  aurcuin  imbrein  descendisse  fabula-  \  hoc  fruslra.   Si  enim  regem  95  David  cor  siiuin. 


111111  coinmenla  coiifiii^uiil  (Apollo,  Biblloth.  I.  11); 
sic  iste  per  auruin  de  su;e  Ecclesiae  sacrilega 
dejeclione  qiuesilum,  adulteiinuni  sedis  apostolica; 
coiicubiluffl  quserit,  ct  Lanquam  petulcus  adulter 
suain  explere  libidinem  in  Homanse  Ecclesi;e  viola- 
tione  uicdulliius  iuardescit. 

Quamobrem,  venerabilis  Pater,  u t  sanclus  sludii 
tui  l.ibor  ad  elTeclum  oinnino  pervenial,  et  per  eau- 
dani  litiouis  hujus,  imo  per  uniini  pulriduni  diaboli 
iuembiuin,  apud  opinionem  homiiuiui  Romana  Ee- 
clesia  non  vilescal,  el  bac  oceasione,  quod  absit, 
Clirislianus  populus  in  errore  pennaneat,  necesse 
csl  ul  vestra  prmlenlia  lolis  nisibus  claboret,  qua- 
lenus  generale  concilium  quanlocius  lial,  el  pcrni- 


Scriptura  tesie,  percussil ,  quia  duniaxat  oram 
clilainydis  Saul  silenler  abscidit  (1  Iieg.  xxiv) ;  quid 
ego,  qui  11011  Testis  parliculaui ,  sed  integras  ullro, 
eliain  pretiosas  a  domino  meo  vestes  exlorsi,  et  sub 
nonimpendendaj, sed  percipiend;e  cbaritaiisobtenlii, 
diun  ine  indui,  alterum  spoliavi  ?  Qui  profecto  si 
\ere  saccrdos  essein,  justitia  magis  iudui  quam  lex- 
lilibus  ornanieiUis  ambirem.  Inler  ba?c  lamen  dum 
tribiinalibus  ine;c  menlis  examiuandus  assislo,  nie- 
que  ipse  districta  prorsus  animadversione  discutio, 
Iioc  niilii  defensionis  est,  et  pio  nie  stat,  quia  non- 
nulla  mibi  tuiic  tcmporis  munera  sunt  oblala,  qu.u 
lamen  apud  nos  susceplionis  aditu  non  reperlo,  ad 
eos,  qui  miseranl,  sub  oinni  sunt  celeritate  renissa. 


ciosi  liujus  erroiis  spinas,  in  quo  miser  niuiidiis  ver-  1$  IJnde  possum  forle  colligere,  quia  charilas  qu:e  Do- 

minura  nicum,  ut  bencdictionein  conferret.  admonuil, 
cadei-.i  in  servo  suo,  ut  collatam  susciperel,  acquie- 
vit.  Sed  dum  beneficii  veslri  recolinuis  niodum,  ad 
illud  Zacharice  niens  rediloraculum  ;  Eral,  inquit, 
Jcsus  indulus  veslibus  sordidis,  et  stubat  anle  faeietn 
angeli  (Zachar.  111)  :  Qui  respondit,  el  ail  ad  C08 
qui  stabant  coram  se  dicentes  :  Auferle  vestimenta 
sordidaabco(lbid.);tlei\u\t},  utScriplura  pioscquitur, 
indutusesl  nuitaloriis,  Felix  illedics,  in  quo  vestium 
ista  perniuiaiio  cclcbrahitur  ,  et  corpus  Jesu,  quod 
est  Ecelesia,  omni  luctns  atque  tiislitiie  squalore 
deposito,  beaue  inimnrlaliialis  splendore  veslielur; 
sicut  in  illo  dcdicaliouis  psalmo  jam  gralulabtinda 
pinecinil,  dicens  :  Converlisli  plunctum  mcum  in  gau- 
dium  milii,  el  cotiscidisti  QQ  saccum  meum,  et  prx- 
cinzisli  me  lalilia,  ut  canlem  libi,  gloria  mea  (Psal. 
xix).  Sed  cui  ego  de  talibus  loquor?  Sulficiai  niihi 
lanluinmodo  dicere  quia  lu,  venerabilis  paler,  ange- 
lus  Domini  mibi  factus  es,  qui  pro  amore  Jesu  mihi 
sordida  detrabens,  euindein  ipsum  iu  me  infulis 
sacerdotalibus  adornasti.  Quibus  tamen  ego  niuneri- 
bus  non  prorsus  ingratus  hanc  vicissiludinem  com- 
pensavi,  ul  in  pluribus  11011  modo  noslris,  sed  et 
cxtraneis  atque  longinquis  et  ereniis  et  monasleriis 
vestrunt  noinen  asci  iberem,  fratrumque  vos  oratio 
nibus  liumili  devolionis  studio  commendarcm. 

EPISTOLA  VIII. 

AD  V.    ARCHIEPISCOPLM  BITLNTI.NUM. 

D  (Habelur  tom.  111,  cslque  opusc.  59) 

EPISTOLA   IX. 

AD    A.  ARCHIErlSCOIlM. 

(Ilabctur  tom.  111,  csltiue  opusc.  25.* 
EPISTOLA  X. 

AD  A.    ARCIIIEPlSCOriM. 

(llabetur  tum.  111,  eshiuc  in  ovusc.  54.) 


satur,  evellat.  PraMerea  libenterad  vcslne  sanctita- 
lis  alloqniiini,  si  occasio  darelur,  atlingerein,  ul 
cominunicanduin  consilium,  quod  absentia  prohilet, 
viva  conserli  sernionis  veiba  conferrent.  Sed  quo- 
niain  id  forlasse  nnn  inereor,  peto,  qu;vso,  et  luimi- 
liler  suggero,  ul  sancla  veslra  prinlenlia  Cadaloieam 
rabiem,  quae  latrare  11011  desinit,  oninino  conelur 
exsliiigueie  ,  qualenus  Clu isliana  religio  pacifica 
per  vosvaleat  lianquillilalegaudere,  ut  diiin  regntim 
ac  sacerdotiiini  opiala  per  vos  pace  perliiiilur,  is, 
qui  utriusque  diguilaiis  auctor  est,"  pacis  ;eternai 
digna  \obis  prxmia  largialur.  Sed  duiu  equus  oflei- 
lur,  dum  socii  oiiuies  iter  arripiunt,  ecce  breveni 
sperno,  bievi  vestigia  slerno. 

1 
RPISTOLA  VII. 

Ab  VlDOiSEM  ARCllIEPiSCOPLM  MEDIOLANENSEM. 

Argimf.mi  m.  —  Tacite  gralias  agil  Yidoni  arcbi- 
episcnpo  ipiod  se,  duin  apud  illum  versarelur, 
saciis  vesiihus  libcralitcr  donasset.  Oslendit  se 
niemoiein  lnijus  benelieii,  assiduaspro  eo  ad  Pcum 
ureces  fundere  :  itenique  curare,  ul  idem  sui  mo- 
nathi  ei  amici  f.ieerent. 

Domiio  V-icveieiidissinio  archiepiscopo,  Petrus 
peccalor  iiionachus  devolissiinse  servitulis  obse- 
quiiim. 

Novcrii  sanctitas  vestra,  venerabilis  Paler,  quia 
*iie  niinis  pccnitiiil,  atque,  ul  ila  loquar,  cor  nieiim 
iue  vable  percussit  in  eo  quoJ  liberalitali  veslrae 
lam  largae  lainque  liiunificre  non  peperci.  Ad  inslar 
eiiim  fulurae  resurreelionis,  hinis  me  stolis  induere 
decrevislis.  Ego  auiem  vesira  oppressus  auctoritate 
nil  restiii,  nil  maniim  relraxi,  sed  servorum  Dei 
genuini  rigoris  oblitus,  facile  cuncta  suscepi.  Quod 
plane  cum  recolo,  conseienlia  me  mordcntc  redar- 
gnor,  rubore  perfundor,  sicque  sub  propriis  tan- 
fiiam  sub  alienis  reprehensionibus  erubesco.  Nequc 
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LIBER   QUARTUS 

AD  EPISGOPOS. 


97-98  EPISTOLA  PRLMA. 

AD  ALBliKTUM  EPISCOPUM. 

Argumentum.  —  Hanc,  ud  quem  scribit,  Albertum, 
episcopuin  fuisse  et  Damiani  ipsius  iiute  episco- 
patum  discipulum,  facile  mihi  persuadeo.  Magna 
enim  auctoritate  illum  non  modo  admonet,  sed 
etiam  preecipit,  ut  in  administratione  animarum 
sibi  commissa,  nihil  avare,  nibiL  cupide  agal; 
sed  ita  se  iunocenter  gerere  studeat,  ut  ex  ejus 
vita  et  moribus  non  infamia,  sed  gloria  ad  ipsum 
magistrum  sanctissimuiu  redumiet. 

Douino    Albehto    episcopo Petrus   peccator 

monachus 

Precor  experientiam  tuam,  venerabilis  frater  Al- 
berte,  et  paterni  vigoris  auctoritate  prceeipio,  ut 
non  adeo  rebus   tcmporalibus  sit  intenta  quominus 


A  lus  ail,  habeo  omuia,  et  abundo  (Philip.  iv) ,  »  nec 
volo  fralres  meos  in  bis  rebus,  quas  uobis  in  coni- 
munes  usus  a  Deo  concessre  suut,  per  potentiam,  vel 
astuliam  supplautare,  quos  iu  Ghristi  simpiicitate 
et  bumanitate  praecedere,  et  in  quorum  oculis 
debeo  mihi  stigma  paupertatis  Gbrisli  evidenter  im- 
primere,  absit,  ut  eorum  pauperiem  in  mea  patiar 
lucra  trausire,  quateuus  cum  eodeiu  Apostolo  libera 
fronte  coram  eis  valeam  humiliter  glonari  :  ■  Ego, 
inquit,  didici,  in  (|uibus  sum,  sufficiens  esse,  scio 
et  bumiliari,  scio  et  abumlare,  ubique,  et  in  omni- 
bus  institutus  sum,  et  satiari,  et  esurire,  et  abun- 
dare,  et  penuriam  pali.  Omnia  possum  in  eo  qui 
me  confortat  (Ibid.).  » 
Volo  praeterea,  ut  in  eisdem  ditecesauis  ecclesiis, 


sufficiat  in  animarum,  qu.-e  nobis  commissae  sunt ,.         ibus  oblali  sunl  per  ceiebriora  solemnia  pa- 


vigilare  custodia.  Nobis,  inquam,  animse  sunt  com 
misste,  quaj  sicut  a  Deo  mihi,  sic  a  me  commendatae 
sunt  tibi ;  Deo  tamen  soli  rationem  sumus  uierque 
procul  dubio  reddituri.  Studeat  ergo  fraternitas  tua 
et  religiosam  ducere  vitam,et  honestam  habere  fa- 
mam.  Vitam  pro  te,  famam  pro  te  et  me  ;  imo  non 
tam  pro  nobis  quam  pro  his  eliam  qui  comraissi 
sunt  nobis.  Nam  si  nomen  tuum,  quod  absit,  fceda 
lahoret  infamia,  et  in  meum  protiuus  redundat  op- 
probrium,  et  his,  quos  ad  virtutes  informare  studui- 
mus,  velut  cancer  perniciose  pullulat  in  exemplum. 
Unde  Petrus  postquam  praemisit  dicens  :  «  Gonver- 
sationem  vestram  inter  gentes  habenles  bonam,  ut 
in  eo,  quod  detrectant  de  vobis  tanquam  de  malefa- 
ctoribus,  ex  bonis  operibus  vos  considerantes,  Lrlori- 


nes,  et  si  qua  sunt  alia,  qu;e  ad  cibum  videnlur 
pertinere,  vel  potum,  pauperibus  erogentur,  ae 
dum  aliis  pauperibus  offerenda  congerimus,  de- 
tractiouis  materiam  populo  relinquentes,  99  infar- 
cire  sacculis  per  avaritiam  judicemur.  Et  certe  di- 
gnuin  est  ut  pauperes  Christi  refrigerium  sentiant  de 
stipe  potissimura  illius  ecclesiae  quara  frequeDtant. 

Gave  etiam,  ne  more  quoruradam,  nou  dicam 
pastorum,  sed  fabrorum,  cuiquam  sacerdotum  sub 
pecuniae  titulum  cujuslibet  reatus  opponas,  eumque 
ab  administratioae  suspendens,  postmodum  per  ter- 
reui  lucri  commodum  in  sui  gradus  jura  restituas. 
Giezi  aempe  meretur  lepram  (iv  Rey.  v),  qui  suam 
mulat  pro  pecuniic  cupidiiale  senteutiam.  Oui 
corainodum   tollit   et    ministerium   reddit,   ex  ore 


ticent  Deum  in  die  visitationis  (I  Petr.  III);  ••  paulocPelri    vibratum   in   Simonem  spiculum    u..u  ■    ad.l 


post  addidit  :  «  Gum  modestia,  et  tiinorc  babentes 
conscientiam  bonam,  ut  in  eo  quod  detrahunt  vo- 
bis,  confundantur  qui  ralumniantur  vestram  boi.a.n 
in  Christo  conversationem  (I  Petr.  m).  »  Paulus 
etiam  ad  Timolheum  :  «  Oportet,  iuquii,  episcoputn 
testimoniuiii  habere  bonum  ab  his  qui  foris  sunt,  ut 
non  in  opprohriuin  incidat  et  laqueum  diaboli 
(I  Tim.  iii I    » 

Illud  prteterea,  frater  rharissinie,  sollicite  prse- 
cave,  diligenier  attende,  ne  cum  decimas,  vel  queu- 
libet  oblata  Qdelium  per  Ecclesias  dividis,  de  con- 
sacerdotum  iiieoruui  priesnnias  aliquid  ratione  nii- 
uuere  unde  videlicet  id  quod  mihi  competit,  quasi 
Gdeliter  consulens,  possis  augere.   Ahsit  enim   ut 


(Act.  VIII).  Simoniacie  lepne  coinpellitur...  (bti). 
EPISTOLA  II. 
AO  1!.   EPISCOPUM. 

Aiic.iiMENTUM.  —  G-ratias  agit  B.  episcopo  pro  elee 
mosynis  in  se  suumque  monastenum  collatis.  A.l- 
monel  lamen,  ul  misericordisB  el  in  paupere  be- 
oeficentiae  csateras  quoque  virtutes  adjungat,  ae, 
quod  absit,  eleemosynaa  meritum  per  obnoxiam 
i  alpis  viiam  oblitteretur.  \.i  extremum  rogal,  ut 
duos  clericos  ad  diaconatus  ordinem  promov.  at. 
Domno  R.  episcopo,  Petrds  Bdelem  oralionem  in 

Gl.risto. 
Dilectissime,  dum  collata  mil.i  tum  liberalitatis 

beneficia  recolo,  ia  amorem  tuum  totum,  fateor,  ad 

rependenda  quotidianae  orationis  doua  recurro.  Qusb 


quod  alieni  juris  esi  in  mea  Lucra  proficiat  et  quod jj videlicel  oratio,  etsi,  ul  cuiquam  prosit,  peccalis 
ex  offerentium  merito  sacrum  est,  in  sacerdotum  meis  obstantibus  impedilur,  tua  lamen  devoUo  ut 
manibus  Bacrilegium  fiat.  «  Ego  enim,  sicut  Aposto-    tibi  prodesse  valeal  promeretur   Gave  ergo,  dilectis- 

(h6)  Fiins  hujus  epistuhe  dtsideraiur  iu  m»s. 
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sime.  ne  bonutu..  quod  eleemosynaiuiu  tibi  largitasAcouspiceres  quam  propinqua  est  mors,  quae  nuue 


conferre  poterat,  vitiorum  incentiva  consumant,  et 
jedilicium  quod  niisericordia1  manu  construitur,  im- 
j  libidinis  ariete  destruatur.  Sic  igitur  bona 
fiaut  ut  eis  se  mala  non  misceant.  Ad  boc  dantur 
bona  temporalia,  quatenus  per  haec  acquirantur 
a?:trna,  ne,  quod  absit,  in  siattia  districti  Jud 
dum  [malum  et  avaritia]  praeponderat,  pondus  boni 
operis  inanescat.  Quid  enim  prodest  Deo  temporalia 
bona  conferre,  animam  autem  pretiosissimam,  vi- 
delicet  pecuniam  denegare?  Cuncla  nimirum  condita 
omnipotens  Deus  usibus  bominum  tradidit,  solas 
auttm  animas  suo  usui  reservavit.  Sic  ergo,  dile- 
ctissime  pater,  satage  tua  impendere  ut  temetipsum 
quoque  studeas  exhibere.  Tibi  enim  episcopalis  ofE- 
cii  dignitate  collatum  est,  ut  nos  juniores  sanctrej} 
praedicationis  uberibus  pascas  et  lacteola?  teneritu- 
dini  viscera  maternae  pietatis  impeDdas.  Rogamus 
itaque  sanctitatem  tuam,  ut  bos  duos  clericos,  qui 
se  a  suo  episcopo  licentiam  accepisse  fatentur,  ad 
ordinem  diaconatus  promoveat,  et  debilam  bujus 
oflicii  consecrationem  gratis,  ut  dignum  est,  babere 
decernat. 

100  EPISTOLA  m. 

AD  CUNIBERTUM  EPISCOPCM  TAURTNENSEM. 

(Habetur  tom.  III.  estquc  in  opusc.  ls. 
EPISTOLA  IV. 

AD  G.  EPISCOPUM  AUXIMANUM. 

Argcmejtum.  —  Ab  episcopo  Auximano,  cui  ut 
mundi  bujus  vanitatibus  nuntiuni  remittertt,  ptr- 
suaserat,  recenlei  s,  tt  ad  suos  reversus, 


tibi  post  ttrgum  in  insidiis  latitat,  absque  mora  re- 
linqueres  quidquid  tibi  mundus  arridet  :  quidquid 
tibi  dtceptrix  haec  vita  demulcet.  Sed  imprudenler 
ago.  si  docliorem  me  docere  pra?sumo.  Unum  dico, 
pater  mi,  nec  irascaris,  si  convtrti  volueris,  me 
servuin,  mt  filium,  me  vilissiuiuai  famulum,  quandiu 
vixeiis,  sub  ptdibus  tuis  seinper  babeto;  sin  autem, 
nequaquam  tecum  ulterius  colligam,  ne,  quod  absit, 
a  Deo  meo  dissentiens  spargam ;  nec  unquam  volo 
alicui  in  amore  esse  conjunctus  qui  a  divina  fuerit 
societate  divisus. 

101  EPISTOLA  V. 

AD  G...  EPISCOPUM. 

Argumentum.  —  Terribilem  illum  et  formidandum 
mortaiibus  diem,  quo  univtr;um  gtnus  bumanum 
ante  supremi  Judicis  tribuna!,  iit  exaciissimain 
vita?  in  bac  miseriarum  valle  transacta?  rationem 
reddat,  quasi  arena  maris  congregabitur,  luculen- 
itr  describit,  et  vtlut  in  pictura  G.  episcopi  ob 
oculos  ponit.  Hortatur  ut  ejusdem  s:  ecitni  et  ima- 
ginem  mentis  oculis  tanquam  pra?sens  intueatur, 
et  suo  animo  insidentem  nullo  unquam  fucatae 
hujus  mundi  felicitatis  aspectu  dimoveri,  aut  di- 
veili  patiatur. 

Domno  0.  reverendissimo  episcopo,  Petrus  debitae 
strvitutis  obsequium. 

Dileclissime  pater  et  domine,  nunc  dum  tibi  mun- 
dus  arridet,  dum  "'rnis  sanitas  fervet,  dum  prospe- 
ritas  terrena  den  ulc  t,  quae  post  ista  sequuntur  ex- 
cogita,  et  jam  quasi  transactis,  qua?  pra?sto  sunl, 
illud  prudeutia  vstra  solerter  examinet,  qua?  prae- 


multos  ibi  ex  iis  quos  ipst  noverat,  mortuos  in-  rfentibus  futura  succedant.  Qua?cunque  ergo  transi 


venit.  Hinc  igitur  sumpta  otcasione  hortatur  eum 
dem  episcopum,  ut  ulterius  convtrsionem  suam 
non  differat,  nec  se  tandm  male  blandieutis 
Oceani  procellis  et  fluctibus  jactari  patiatur,  sed 
ad  monasterii  portum  festinus  accurrat.  Quod  si 
fecerit,  omne  illi  suum  studium,  obsequinm  btne- 
vok-ntiamque  pollieetur  ;  sin  minus  habere  tum 
:es  suas  jubtt,  nec  quidquam  sibi  postbac 
cum  illo  ntgutii  fore  dtnuutiat. 
DomDO   G.   r  issimo    Auxima>o  episcopo, 

Petrcs  quidquid  servus,  et  iilius. 

Dilectissimt,  postqnam  a  vobis  discessi,  quamplu- 
res  homines  dtfunctos  esse  in  nostris  partibus  re- 
peri.  Undt  ad  vos  quoque  mentis  oculum  rel" 
valde  perterritus  sum,  ne  vobis,  quod  absit,  simile 
quid  contingtret,  et  me  tot  per  mducias  super  in- 
ducias  protelanlem,  divina  sententia  ex  aliena  morte 
damnaret.  Quapropter  obsecro  te,  charissime  pater, 
per  oii.  m  Jesum.  ..igelos  ejus, 

per  thronum  majestatis  ejus  igneum,  in  quo  judica- 
iurus  est  vjvos  et  mortuos,  ne  lenietipsmn  d 
ne  ultciius  differas,  ne  salutis  tua?  rtmedium  de  die 
in  diem  prccTaitinando  animam  tuam  sedu  -  -  . 
iutra  cito,  dum  licet,  in  portum  conversionis,  ne  te 
tardantem  repentini  opprimant  casus,  ne  te  inopi- 
nata?  moitis  absorbeat  fluctus,  et  eestuantis  gehenna? 
dtglutiat  barathrum.  Heu,  lieu  .'  i  ater  mi,  quare 
nou  possum  impeirare  apud  Deum  ut  tibi  oculos 
cordis  aperiat,  et  leclum  calamilatis  tua?,  in  quo 
securus  jaces,  vidtre  permittat ?  Certe  si  maniteste 


D 


loria  sunt,  altiori  consiiio  jam  transisse  decernite, 
et  velut  ludifactoriae  illusionis  somnium  deputate. 
llluc  mens  vestra  recurrat,  illuc  sollicitos  acuminis 
sui  oculos  dirigat,  quod  postquam  coutigerit  transire 
uon  novit.  Terribilem  quoque  ullimi  judicii  diem 
jam  in  conspectus  vestri  pra^sentia  ponite,  et  repen- 
tinum  tanta?  majestatis  adventum  tremefactis  visce- 
ribus  retractate,  nec  illum  diem  putelis  esse  loDgin- 
quum,  quem  propheta  tanto  ante  nos  sa?eulo  vicinum, 
tt  velut  jam  esset  in  limine  pra?dicabat,  dicens : 
«  Juxia  est  dies  Domini  magnus ;  juxta  est,  et  ve- 
lox  Dimis ;  vox  diei  Domioi  amara,  Iribulabitur  ibi 
fortis.  Dies  ii-a?,  dies  illa,  dies  tribulationis  et  angu- 
sliae,  dies  calamiiatis  et  miseriae  ;  dies  tenebrarum 
tt  cauginis ;  dies  nebula?  et  turbiDis,  dies  tuba?  et 
clangoris  Sophon.  i).  Pensa.  dileclissime,  extre- 
mum  diem  judicii  super  corda  reproborum,  qua 
asperiiate  propbeta  vidit  amarescere,  quein  tot  ap- 
ptilationibus  nou  valuit  explicare.  Enimvero.  ut  ta- 
ccamus  nunc  de  iliis  nunquam  finiendis  damnationis 
aMerna?  suppliciis,  lantummodo  si  solus  ille  ultimi 
lerror  et  horror.  ut  dignum  esl.  sludicse  discutitur, 
lota  mundi  hujus  deceptrix,  et  falsa  felicitas,  ac  si 
lutum  velut  infructuosa  alga  liitoris  judicatur.  Quem 
enim  vox  illa  non  terrtat,  quis  non  medullitus  con- 
Iremiscat,  cum  audiat  ipsum  Dominum  dicentem  in 
Evangelio :  >■  Quia  sicut  fulgur  exit  ab  oriente  et 
apparet  in  occidente,  ita  erit  adventus  filii  hominis 
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(Matth.  XXIV)?  j  Quis,  inquam,  non  cxpavescat,  cuni  Apter  furorem  irae  Doinini  Sabaoth,  iu  die  qna  super- 


eadem  Veritas  dicat  :  «  Quia  sol  obscurabitur,  et 
luna  non  dabit  lumen  suum,  et  stellse  cadenl  de  nrlo, 
virtutesque  coeloruin  niovebunlui'  (Ibid.  ?  >»  De 
quo  etiam  Petrus  ait  :  «  AdVeniet  autem  dies 
sicut  fur,  in  quo  coeli  magno  impetii  transient , 
elemenia  vero  calore  sOlventur  (U  l'ctr.  111);  »  102 
et  iterum  dicit  !  «  Gciili  autem,  qui  uunc  sunt,  et 
terra  eodem  verbo  repositi  sunt,  igne  reservati  in 
diem  jiidiciietperditioitisiiitpioruiiihomiiiiim  {Itiid.  .» 
Ilinc  et  Judas  apostolus  ait  :  «  Ecce,  inquit,  veriiet 
Dominus  in  sanctis  millibus  faeere  judiciuta  eontra 
omnes,  redarguere  omnes  impios  de  omuibus  ope- 
ribus  impietatis  eorum,  quibus  impie  egerunt,  et 
de  omnibus  duris,  quae  locuti  sunt  couira  eum  pec- 


venerit  furor  ejus.  Sed  et  Maiachias  propbeta  con- 
sona  bis  loquitur,  dicens  :  «  Ecce  venit  Uominus 
omnipotens,  et  quis  sustinebit  diem  adventus  ejus? 
Aut  quis  portabit  conspectum  ejus,  quoniaai  ipse 
iugredietur  ignem  conllaioniin,  et  sicut  paleam  ve- 
lantium  [/'.  ventilantium),  et  sedebit  conflans,  et  pur- 
gans  sicut  aiirum,  et  sinit  argentttm?  Malach.  01.  • 
Et  iterum  dicit  :  «  Ecce  dies  Uomini  veniet  ardens 
ut  clibanus  ut  ural  [/'.  et  uret]  eos,  et  erunt  omnes 
alieni  ,  et  onines  qui  faciunt  iniquitatem  ul  sti- 
pulain  incendet  eos  dies  illa ,  qua  veniet  ,  di- 
cit  Domiuus  omnipotens ,  non  relinquetur  radix, 
neque  palmes  (Malach.  iv).  »  Alius  vero  vir  103 
desideriorum  iia  dicit  :  «  Et  ecce  videbam,  et  tbroni 


catores  impii  (Jud.  I).  w  0  si  in  palato  cordis  nostriB  Positi    sunt  ,     et    Antiquus    dierum    sedebat ,    et 


sapere  possit  quantie  amaritudiiiis  cst ,  quod  per 
Joannem  dicitur  :  «  Ecce  venit  cum  nubibus,  et 
vnlebit  eum  omnis  oculus,  et  qui  eum  pupuge- 
runt,  et  plangent  se  super  omnes  tribus  terrae 
(Apoc.  i).  »  Tunc  dissolventur  renes  eorum  formidine 
f|ui  modo  noii  timeut ;  tuuc  replebuntur  viscera 
eorum  aiiiaiitudine  qui  modo  in  carnalis  illecebra 
voluptatilms  molliter  jaCent'.  Tunc  enim  sanguineas 
lacrymas  effuudentes  iucipient  dicere  monlibus  : 
«  Gadite  super  nos  ;  >  ct  collibus  :  «  Operite  nos 
(Apoc.  vi ;  Luc.  xxiik  » 

Tunc  enim  non  est  quoquam  confugere,  noo  est 
latibuluiu  ubi  se  quisquam  vaieat  occultare.  Niini- 
rum  cum  et  inferni  portffi  panduntur,  mors  ininiica 


iudumentum  ejus  sicut  nix  candiduin  ,  et  capilli 
capitis  ejus  sicut  lana  niuiida  (Dan.  VII).  »  Tbro- 
uus  ejus  ignis  exurens,  lluvius  ignia  currebat 
ante  ipsum,  judicium  constiluit,  et  libri  apcrti 
sunt.  Et  paulo  post  :  «  Et  vidi,  inquit,  in  visu 
aoctis,  el  ecce  in  nubibusccBli  filiusliominis  veniebai, 
et  usque  ad  \'etustuin  dieruiu  pervenit,  et  in 
conspectu  ejus  oblatus  est,  et  ipsi  datus  est  prin- 
cipatus,  et  lionor,  et  regiiuiu  ;  et  omnes  populi, 
tribus  et  linguiu  ipsi  servient ;  et  pofestas  ejua 
potestas  BBterna  ,  qute  non  transibit  ,  et  ivgnum 
ejus  non  corruinpetur.  Iuhorruit  sjiiritus  incus. 
Ego  Daniel,  bebetudo  mea  ct  visiones  capitis  niei 
conlurbabant  me  [Ibid.),  » 


destruitur ,  pulvis  qui  putruerat,   id  est  liumana  ^     Gum  ergo  ha3c"agi  ccejierint,  pandentur  sitte  dubio 


caro,  audiens  vocem  tubie  vivilicatur.  Jam  quos  in 
gremio  suo  terra  susceperat,  quos  aqua  sorbuerat, 
quos  edax  Bamma  consumpserat,  omnes  quasi  com- 
niissum  sibi  depositum  reddurit,  el  vitae  absque  ulla 
sui  diminutione  restituunt.  Tunc  eniin  terra  concuti- 
lur,  aer  repentina  tempeslale  turbalur,  lonitrua  per- 
strepunt,  coruscationes  et  fulgura  huinana  pectora 
terrore  conlundunt.  «  Deus  eniin  nianifeste  veniet, 
Deus  noster,  et  non  silebit.  Ignisin  conspectuejusar- 


codi  portse,  imo  potius  ipsum  cceium  auleretur  e 
medio  tanquam  si  tabernaculi  velamina  colligan- 
tur,  scilicet  ut  reparetur,  ei  transformetur  in 
melius.  Timc  ergo  omnia  metus  habebit  timor- 
que,  ac  tremor  implebit  universa,  nimirum  cum 
ille  judicet  qui  teste  nou  egeat,  qiii  argumenta 
non  qua^rat,  qui  oratorem  causae  aon  postulet. 
Sed,  bis  omnibus  procul  amotis,  ipse  et  gesta  el 
verba  et  cogitationes  dijudicat,  atque  in  medium 


debit,  et  in  circuitu  ejus  tempeslas  valida.  Advocavit    collocat,   et    cuncta    velut    in    tabulis    quibusdam 


cirluin  desursuin  et  lerram,  ut  discernat  populum 
ineum  (fsali  xlii).  » In  die  scilicel  illa  tremendacum 
Angelis  et  Archangelis,  cumThronis  et  Dominationi- 
ini^,  cum  Principatibns  el  Potestatibns  apparebit, 
ccelis  coruscantibus,  terris  ardentibus,  cum-tis  etiam 


depicta,  oculis  eorum  qui  commiserunt  ea 
omnibus  qui  assistere  videntui'  ostendet.  Quomodo 
ergo  tunc  commovebitur ,  et  in  metu  erit  uni- 
versa  creatura  ?  Age  ergo  cum  ad  illud  singu- 
ire  judicium  venerimus   ab  eo  Judice  judicandi, 


elementis  in  sui  obsequii  terrore  commotis.  Quem^qui  «^-  falli  occultatione  criminum  poteet,  nec  ad 

impuiiitaiciu   promerendam  alicuj"us  oblatione  cor- 
rumpi.  laun  cceperint  omnia  secreta  revelari,  et 
iiiu  actus  ac  verba,  sed  etiam  ipsse 
tendi,  quid   raciemu  i  i  Judicis  maje- 

slate?  Quid   ei  cu  alionis  osteridere  poterimus '  Qua 
inis  ilercusiniiis  aric  purgabimus?  Quas  oobis  subven* 

tur.i  esl    |  icniii 'iitia.  quaiu   in  hac  c arue  iinilcmpsi- 

mus?  Qute  N"   -  sunt  opera  boqo ,  quaa  in 

bac  vita  i  fecimus  f  \<l  quos  apostolos,  aut  quos 

alios  aanctoa  conlugituri  aumus,  quorum  exempla, 

Bimul  ac  verba  despeximus?  An  Ibrte  aliqua  se  ira- 

exi  asubil ,  Bed  excnsationi  eorum 


diem  bene  ille  eximins  prophetarum  fsaias  denun- 
tuit,  dicens  :  «  Ecce  dies  Domini  veniel  insanabilis; 
dies  furoris  et  irae,  ut  ponat  orbem  terra  desertum, 
ci  peccatores  perdal  ex  eo  Isa.  xiu  .  >  Stellse  enim 
cicii  liiiiicii  .  imiii  iinii  dabunt,  el  obscurabitur  sol  in 
orlo  siin,  luna  vero  non  dabil  lumen  suum,  et  man- 
iialm  universo  orbi  Baala,  el  impiis  peccatorum,  el 
[lerdain  cniiiiimcliain  iniquorum,  c!  arrogantiam  su- 
perborum  humiliabo,  el  erunl  qui  relicti  luerint  pre- 
tiosi  mai^is  quain  auriiin  al>  ignc  purgatum,  et  homo 

[iretiusior  quaiu  kqiis  sapphims.  Ccslum  eiiim 
quatietur,  el  terra  movebilur  a  lundainenli.-  suis  [>n>- 
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reclamabunt  cmnium  exempla  sanctorum,  qui  fra- A  aspiceret ;  despexistis pmne  consiliuro  nieum,  et  in- 


gilitatem  carnis  in  carne  vincentes,  quod  fecorunt 
utique  facere  nos  posse  docuerunt.  Maxime  quia  nec 
ip-=i  peccato  sua  virtute ,  sed  Dei  miserantis  auxilio 
restiterunt,  qui  se  et  non  quaerentibus  ut  quaeratur 
atque  ut  in  eum  credatur  ostendit,  credentes  in  se 
ne  a  peccato  vincantur  invicla  protectione  defendit. 
Quid  ergo  responsuri  sunt,  si  eis  Dominus  dicat :  Si 
potuistis  .  quare  non  reslitistis  desideriis  peccato- 
rum  ?  Si  non  potuistis,  quare  meum  eontra  pec- 
catum  non  quaesistis  auxilium?  Aut  vulnerati, 
quare  pcenitendo  non  adhibuistis  vulneri  vestro 
remedium  ?  Numquid  non  ad  baec  obmutescent? 
aulem  excusationi  respondeant,  non  lia- 
bentibus  dicit   :    «   Ligatis  manibus    el    pedibus, 


crepatioues  meas  aeglexistis.  Egq  quoque  in  interitu 
yestro  ridebo,  et  subsannabo  vos,  cum  vobis  id 
ijuod  timebatis,  advenerit,  cum  irruerit  repentina 
calamitas,  et  interitus  quasi  tempestas  ingruerit. 
Quando  venerit  super  vos  tribulatio,  et  angu- 
stitia,  tunc.  invocabunt  me,  et  nou  exaudiam.  Maue 
consurgent  et  non  invenient  me  (Pror.  i  ).  »  In  quo 
ergo  confidemus?  Ubi  spem  adipiscendae  salutishabe- 
binius  ?  Nunquid  in  pecuniarum  thesauris,  quos  in 
area  recondimus  ?  Nunquid  in  divitiarum  affluentia, 
quas  intrinsecus  vacui  male  exterius  possidemus  ? 
Sed  audi  apostolum  Jacobum,  quanti  divitias  homi- 
num  faciat,  quod  meritum  iu  terrenae  substantiae 
possessione  constituat  ;  «  Agite,  inquit,  uunc,  divi- 


mittite  eos  iu   lenebras   exteriores ,   ibi   erit  fletusgtes,  et  plorate  ululantes  in  miseriis,  quaj  advenient 


et  stridor  dentium  Matth.  xxn  .  Ubi  vermis  eo 
rum  non  morieiur,  et  ignis  orum  non  exstin- 
guetur  (lsa.  lxvi).  »  Pensandum  ergo  est  el 
summo  studio  104  revolvendum  quis  in  illo  die 
terror  erit,  rum  in  poena  jam  remedium  non  erit; 
quu;  illic  confusio  oui  reatu  suo  exigente  contingel  in 
conventu  omnium  hominum  angelorumque  erube- 
scerejquis  pavor  eum  quem  e(  tranquillum  mens 
humana  uou  valet  eapere  etiam  iratum  videre?  De 
quo  die  bene  per  Isaiam  dicitur  :  o  Exaltabitur  au- 
leui  Dominus  solus  in  die  illa,  quia  dies  Domini  exer- 
cituum  su|ier  uuiiiein  superbum  el  excelsum,  et  su- 
per  omuem  arrogantem,  et  humiliabitur,  el  super 
omnes  cedros  Libani  sublimes  el  erectas,  et  super 
omnes  quercua  Basan,  et  super  montes  excelsos,  et 
super  colles  elevatos,  et  super  omnem  turrim  excel- 
sam,  et  super  omnem  inurum  muuitum,  et  super 
omin-  oaves  Tharsis,  <i  super  omne  quod  visu  pul- 
chrum  est,  et  incurvabitur  sublimitas  hominum,  el 
humiliabitur  altitudo  virorum,  el  elevabitur  Dominus 
Bolus  in  die  illa,  et  idola  pcnitus  contereutur  et  in- 
troibunt  in  speluncas  petrarum  et  in  voragines  terrae 
afacie  fonnidinis  Domini ,  el  a  gloria  majestatis 
ejus,  ciiin  surrexerit  perculere  terram  (Isa.  n).  » 
Nunc  peccata  delinquentium  Dominus  videt,el  taccl ; 
■■  tunc  autem  loquetur  ad  eos  in  ira  sua,  el  m  furore 
suo  conturbabit  eos  Psal.  n  .  «  Sicul  ipse  per  pro- 
phetam  dicil  :  «  Tacui,  inquit,  semper  silui,  pa- 
tiens  fui,  sicut  parturiens  loquar  Isa.  xi.ii.  »  Quis- 
qui<  enim  lerrenis  commodis  nunc  inhiat,  quisquis 


vobis.  Divitiae  vcstrae  putrefacta?  sunt,  et  vestimenta 
vestra  a  tiueis  comesta  sunt.  Aurum  et  argentuni 
vestrum  aeruginavit,  et  erugo  eorum  in  testimouium 
vobis  erit,  et  manducabit  carnes  vestras  sicut  ignis. 
Thesaurizastis  enim  vobis  iram  in  novissimis  diebus 
(Jac.  V).  »  Kt  paulo  post  :  «  Epulati  estis  super  ter- 
ram,  et  in  luxuriis  enutristis  corda  veslra  in  die 
occisionis  adduxistis  {lbid.).  » 

Eheu  I  quid  tunc  dicent  miseri,  cum  se  viderint 
105  et  bona  temporalia  irrecuperabiliter  ami- 
sisse,  et  mala  sibi  perpetua  inevitabiliter  imminere? 
Hire  tunc  illis  meus  erit  ,  cum  viderint  tempus 
acceptabile  et  diem  salutis  (II  Cor.  vi)  penitus  ef- 
Quxisse  et  illud  tem]  us  adesse,  in  quo  nihil  boni 
,  facere,  nullum  perditionis  sua>  remedium  valeant 
'invenire?  Quam  amara  eorum  conscientia ,  quam 
llebilis  eorum  poterit  esse  querela  !  Tunc  euim,  sicut 
Salomon  faletur ,  flentes  et  pra  angustia  spiritus 
gementes  dicent  :  «  Erravimus,  inquiunt,  a  via  ve- 
rilalis,  et  justitiaj  lumen  non  luxit  nobis,  et  sol 
intelligenliae  non  est  ortus  nobis;  lassati  sumus  in 
via  iniquitatis  et  perditionis,  et  ambulavimus  vias 
difficiles  ;  viam  autem  Domini  ignoravimus.  Quid 
profuit  nobis  superbia,  aut  quid  divitiarum  jactan- 
tia  contulit  nobis  ?  Transierunt  omnia  illa  tanquam 
umbra,  et  tanquam  nuntius  praecurrcns,  et  tanquam 
navis,  quae  pertransiit  fluctuantem  aquam.  cujus, 
cum  praeterierit,  non  est  vestigium  invenire  neque 
semitam  carinae  illius  in  fluctibus.  Aut  tanquam 
avis,  quae  transvolat  in  aere,  nullum  invenitur  argu- 


lascivae  carnis  voluptatibus   pascitur    tunc  aeternaeD  mentum  itineris  illius,  sed   tantum  sonitus  est  ala- 

combustionis  igne  consumelur,  et  divini  furoris  gla- 

dio  devorabitur    l  t  enim  prophela  dicit  :  «  In  igne 

zeli    Domini  devorabitur  omnis   terra,  el  in  gladio 

ejus  omnis  caro    (Sophon.  i).  »  Illic  jam  a  Domino 

non  potest  mereri  quaB   petit  qui  hic  noluit  audire 

quae  jn-sit.  A  quibus  enim  divina  vox  m  hac  vita 

despicitur,  tunc  falsa  eorum  bumihtas  cum  precibus 

ante  januam  veniens  non  auditur,  sed  dicitur  illis: 

.<  Nescio  vos  :  lle,  maledicti,  in  ignem  aeternum,  qui 

paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus  {Matth.  XXV).  » 

Et  vere  Dominus  per  Salomonem  dicit  :  «  Vocavi,  et 

renuistis  ;  extendi  manum  meam,  el  nou  fuit  qui 


rum  verberans  levem  ventum,  et  scindens  per  vim 
itineris  aerem,  commoli  salis  transvolavit,  et  pos,t 
hoc  uullum  signum  invenitur  itineris  ejus.  Aut  tan- 
quam  saLiilta  emissa  in  locum  destinatum,  divisus 
:i i ■  i  continuo  in  se  reclusus  est  etighoratur  transitus 
lllius,  sic  et  nos  nati  continuo  desivimus  esse,  et 
virtutis  quidem  signum  nullum  valuimus  ostendere; 
in  malignitate  autem  nostra  consumpti  sumus 
(Sap.  v).  »  Talia  dixeruDt  in  inferno  ii  qui  pecca- 
verunt,  quoniam  spes  impii  tanquam  lanugo  est, 
quie  a  vento  tollitur ;  et  tanquam  spuma  gracilis, 
quae  a  procella  dispergitur ;  et  tanquam  fumus,  qui 
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a  vento  diffusus  est ;  ct  tanquam  memoria  hospitisAnientis  oculum  non  timerem.  Terminum  mihi  post 

tempus  paschale  praefigite,  et  ut  ad  vos  veniam,  ve- 
strae  saactitatis  auctoritate  jubete.  Peto  etiam,  si 
placet,  ut  quod  latoris  praesentiuin  ore  depromitur, 


unius  diei  pnetereuntis  (87). 

EPISTOLA  VI. 

ADJOANNEM  EPISGOPUM.... 

Argumentdm.  —  Mittit  quosdam  suos  libellos  ad 
Joannem  episcopum,  quern  ad  rerum  humananim 
contemptum  adhortatur  ;  ejusdem  quoque  amici- 
tiain  se  appetere  ostendit  et  nonnulla  ad  ulriusque 
salutem  ulilia  coinmuuicare. 

Joanni  reverendissimo  episcopo,  Petrds  ulti- 
mus  monachorum  servus  debitae  venerationis  obse- 
quium. 

Dilectissime,  qui  excelsum  montem  subire  festinal, 
uecesse  est  ut  ad  ejus  verticem  graduum  interposi- 
tione  consceudat.  Quapropter  ego  ad  celsitudinis 
vestrae  notitiam  pervenire  desidero,  utpote  eccle-B 
siastico  viro,  et  supcr  montem  Sion  divinitus  elevato, 
ecclesiasticum  munusculum  scalarum  more  prae-" 
mitto,  quia  vero,  non  vanae  gloriae  osteutatioue,  non 
corporalis  commodi  utilitate,  vel  mea  ad  vos  opu- 
scula  dirigo ,  vel  vestram  gratiam  requiro ;  illi 
melius  salisfacio  quem  de  oeulis  cordium  106 
ludicare  sine  ulla  dubitatione  rognosco.  Praeterea, 
dilectissime  mihi  pater  et  domine,  vides  ipse  quia 
cuncta  temporalia  fugiunt;  quae  iu  hoc  mundo  pos- 
sidemus  diu  nobiscum  manere  non  possunt.  Ter- 
reni  honores  et  dignitates,  quasi  fumus,  quo  altius 
extolluntur  m  nihilum  redeunt,  et  mundana  omnia 
ipso  jam  muudo  ad  finem  delapso  subsistere  nulla- 
tenus  possunt.  Nos  etiam,  qui  hic  tauto  desiderio 


efficaciter  audiatur. 

EPISTOLA  VII. 

AD  N...  EPISCOPDM.... 

Argdmentum.  —  Hanc  epistolam  scripsit,  cum  esset 
in  ilinere,  ut  ipse  ait :  admonet  aulem  quemdam 
episcopum,  ut  a  muneribus  impiorum  ac-ipien- 
dis  abstineat,  ne  peceatorum  eorumdem  parli- 
ceps  tiat.  Quod  et  sacrae  Scripturae  auctontate 
et  nonnuliorum  exemplis  probat.  Oportet  igi- 
tur,  ait,  magnam  cautionem  adhiberi,  ne  pas- 
sim  ab  omnibus  dona  accipiantur,  sed  tautum  ab 
iis  quorum  munera  etiam  Deo  accepta  esse  non 
ambigitur. 

Domno  N...  venerandae  sanctitatis  episcopo,  Pe- 
trds  peccator  monachus  salutem. 

Dilectissime,  licet  in  ilinere  constitutus,  nequeam 
elimate  quid  scribere,  rectius  tamen  judico  rem  ne- 
cessariam  utcumque  signare,  107  quam  penitus 
silentio  praeterire.  Quod  igitur  ore  ad  os  frequenter 
admonui,  idipsum,  nunc  apicibus  replico,  et  ne  reo- 
rum  quorumlibet  hominum  te  muneribus  polluas, 
funditus  interdico.  Scriptum  est  enim  :  «  Imrnolans 
(Immolantis)  ex  iniquo  oblatio  est  maculata,  et  non 
sunt  beneplacitae  subsannationes  injustorum  (Eccli. 
xxxiv).  o  Gur  enim  non  veremur  accipere  quae  Deum 
noviuius  reprobare?  Hinc  iterum  scriptum  est  : 
«  Dona  miquorum  non  probat  Altissimus,  nec  re- 
spicil  in  oblationibus  impiorum,  nec  in  multitudine 


incipimus,  momentauea  febre  correpti,  subito  cun-G  sacrificiorum  eorum  propitiabitur  peccatis  (lbid.). 


cta  deserimus ;  et  tunc  sine  dubio  discimus  nulla 
fuisse  quae  maxinia  credebamus.  Sola  opera  nostra, 
sive  bona,  sive  mala,  uon  pereuut,  sed  in  districto 
exannne  tremendi  Judicis  venfilanda  servantur.  Tu 
igitur,  dilectissime,  intra  conscientiam  tuam  rever- 
tere,  et  dum  licet,  quid  tantae  majestati  respondere 
ilebeas,  soUicitus  meditare.  Peusa  quis  tecum  ra 
tionem  positurus  veniat,  quam  multiplicem  fructum 
pro  tam  ampla  villicatione  tua  requirat.  Scias  deni- 
que  procul  dubio,  pater  charissnue,  quia  gratiam 
tuam  et  bonam  voluntalem  semper  habere  desidero, 
et  saluiem  tuam  non  solum  animae,  sed  etiam  cor- 
poris  medullitus  concupisco.  Quapropter  de  tuo  mihi 
servitio    liducialiter    prajcipe,   meque    tibi    libenter 


Et  alibi  :  «  Victimae  impiorum  abominabiles  Do- 
mino  (Prov.  XV).  »  Et  Psahnista  :  «  Non  dabit  Deo 
placationem  suam,  nec  pretium  redemptionis  animae 
suae  (Psal.  xi.viii).  »  Cur  etiam  illud  ad  memoriam 
non  reducimus,  quod  Giezi  perpetuse  leprae  scabre- 
dinem  induit,  dum  oblata  Naamau  Syri  munera 
concupivit?  (IV  Reg.  v.)  Sed  ut  caveatur  exitium, 
aliud  adhuc  adnectatur  exemplum.  Gerardus  sane 
religiosus  Ecclesiae  Florentinae  canonicus  nuper  mihi 
ivlulit  ista,  quae  narro.  Hildebramlus  comes  Tu- 
scite  (in  Tusciam),  qui  dicebatur  de  Gapuana,  iu 
tantum  dives  erat  ac  praepolens  ut  gloriaretur  se 
plures  habere  curtes  atque  castella  quam  dies  sint 
qui  numerantur  in  annn.  Hinc  presbyterum  quem- 


obedire  indubitanter  agnosce.  Ego  itaque  quia  mu-rjdam,  religiosum  videlicet  el  honestum  viruin,  spiri- 

nera  terrena  uon  habeo,  despicabilia  tibi  opusculo- 

rum  meorum  dona  transmitto,  non  ut  per  hoc  de- 

fensionis  tu;e  patrocinium  quaeram,  sed  ut  ad  cordis 

tui  cubiculum  linguae  meae  vestigiis  adituni  pan- 

dam  ;  non  ut  milii  prosit  auxiliuin,  sed  ut  nieuin  tibi 

valeat    prodesse    consilium.    Nonnulla   quippe    ab 

huiiiilitate  mea  vobis  sunt  suggerenda    non   solum 

ad   fuluram,  sed  etiani   ad  priesenlem  vitam  vobis 

maxime  necessaria.   Quorum   videlicet    partem    in 

hac  etiam  epistola  scriberem,  si  curiosum  superve- 


tualem  sibi  fecerat  patrem,  a  quo  et  poenitentiam 
ex  more  percipiebat.  De  quo  presbytero  alius  pres- 
byter,  Rainerius  aomine,  banc  visionem  vidit,  quod 
non  parva  vox  sonuil  quae  illum  asceadere  inclama- 
vit  :  «  Peire,  inquit,  presbyter,  »  sic  enim,  si 
rite  icueo,  vocabatur,  »  ascende  huc.  ■  Hsec  autem 
vox  tam  inagna  fuisse  dicitur  ut  ad  ejus  veliemen- 
iiam  nounulli  de  somao  fueriat  excitali.  Ad  hujus 
vocis  imperium  presbyter  ascendit  iu  quoddam  ar- 
duae  celsitudinis  premontorium.  Is  autem  qui  voca- 


|8")  Fniis  hnjus  epistoiae  deflc.  ui  m»s.  et  pelendus  veietur  ex  lln   e[).  8  liu.  vin  infra,  quse  est  ejusaem  argu- 
uuiiti,  nsdemque  seutentiis  et  vcru.s. 
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verat  sanctus  Benedictus  esse  videbatur.  Post  lmjusAcium.    Sed  prccor.  ait,  dic  domui  me;e,  ut  reddant 


autem  raontis  aseensum  illico  presbyter  toto  corpore 
aese  comperit  esse  leprosum,  moxque  prorum- 
pens  :  Heu  !  heu  !  inquit,  cur  hujus  pestilentia?  plaga 
me  perdidit  ?  Cui  B.  Benediclus  :  Diplois,  ait,  quam 
suscepisii  de  eleemosyna  comitis  Hildebrandi  (nam 
idem  Hildebrandus  tunc  nuper  obierat)  hsec  tibi 
versa  est  in  lepram  :  quamobrem  redde  transito- 
riam  vestem,  si  vis  perpetua?  leprae  vitare  prurigi- 
nem.  Haec  enim  odibilis  ac  perniciosa  vestis  sibi 
quidem,  ut  conspicis,  nocuit,  illf  vero  nihil  omnino 
profecit.  L"t  quid  crgo  pravorum  quorumlibet  homi- 
num  munera  quaerimus,  cum  eorum  qutevis  oblatio 
et  illorum  nequeat  abolcre  conlagia  ct  nobis  versa- 
tur  ;n  lepram  ? 


possessionem  B.  Mariae,  quam  abstuli,  si  forte  me- 
rear  ab  his,  in  quibus  teneor,  pcenis  absolvi.  De 
qua  tamen  ecclesia  B.  Mariffi  lbqueretur,  presbyter 
non  agnovit,  et  viventibus  specialiter  desiguare  non 
potuit.  Prseterea  presbyter  in  anteriora  conlendens1, 
vidit  domum  nimis  horrendam  atquc  terribilem, 
pluresque  ministros  ejusdem  domus  rcque  feroces, 
torvos,  ac  visu  ipso  formidabiles,  qui  nimirum  hinc 
inde  cum  magna  frequentia  discurrentes  anxiaban- 
tur,  anhelabant,  et  nescio  quid  magnum  velut  egre- 
gium  praestolantes  hospitem,  praeparabant'.  Cumque 
]ii  .rfatus  presbyter  ,  quid  lioc  esset ,  stupefactus 
inquireret,  responsum  esl,  eos  quarta  feria  proxime 
ventura  comitcm  exspectare  Guidonem.  Sicut  enim 


Sed  ut  totius  visionis  seriem  prosequamur,  conli- gcopiosi   deliciarum   sumptus    venturis   praeparantur 


nuo  B.  Benedictus  eum  de  monte  deposuit,  atque 
ad  subjectae  convallis  inferiora  deduxit.  Interea  videt 
presbyter  horrendum  quemdam  iluvium,  tetrum, 
piceum,  alquc  sulphureum,  juxta  quem,  duce  bcato 
viro,  dum  pergeret,  vox  de  flumine  sonuit,  eumque 
vocavit.  Cumque  protinus  ille  subsisteret,  et  quis 
eum  vocaverit,  inquisisset  :  Ego,  inquil,  sum  irife- 
iicissimus  ille  comes  Hildebrandus,  cui  poenitentiam 
licet  infructuosam  imponere  consueveras.  Cui  pres- 
byter  ait :  Et  quomodo  tu  comes  Hildebrandus  es, 
cum  sis  tam  obcsi  et  mutilati  corporis  ut  non  hu- 
manam  speciem,  108  sed  taxi  potius  habere  vi- 
dearis  effigiem  ?  Cui  comes  :  Tot,  inquit,  suppliciis 
atteror,  tot  novis,  et  exquisitis  quotidie  pcenis  af- 


hospitibus,  ita  maligni  spiritus  misero  homini  non 
alias,  quam  pcenarum  ac  lormcntoruni  epulas  provi- 
debant.  Presbyter  itaque  Rainerius  post  hanc  visio- 
nem  evigilavit ;  quod  viderat,  recitavit;  comes  quar- 
ta  feria,  sicut  prsedictum  est,  obiit. 

Ut  ergo  ad  id,  quod  ccepimus,  revertamur ;  noli 
frater,  noli  patere  muneribus;  non  omnibus,  quae 
prrebentur,  iiber  apud  te  pateat  aditus,  sed  quaedam 
admittantur,  ut  in  necessitatibus  sublevent,  quaedam 
repellantur,  ne  reatus  alieni  nos  ponderibus  gravent. 
Dum  igitur  oblata  suscipimus,  de  offerentium  me- 
ritis  prius  necesse  est  dispulemus.  Manus  itaque 
nostra  non  omnia  qute  prsebentur  indifferenter  ac- 
cipiat;   et   non  id  quod  offertur,  sed  potius  a  quo 


fligor,  ut  non   mirum  sit  quod  corporis  mei  forma  ~  offertur    109  cauta  prius   examinalione  discernat 


depereat,  sed  quod  aliquatenus  vel  essentia  ipsa 
subsistat.  Tantae  scilicet  crudelitatis  fui,  dum  Ln 
corpore  vixi,  ut  nunc  sanctis  omnibus  odio  habear; 
et  ita  me  justa  corum  severitas  unanimiter  despicil 
quod  nullus  illorum  adhuc  pro  me  apud  divinam 
clementiam  iniercessit.  Videbantur  autem  praefafo 
fluvio  innumerabiles  volucres  quasi  columbre  varia 
plumarum  diversitate  conspersae  ut  hinc  albi,  illine 
nigri  discolor  species  videretur,  omnesque  velut 
mcestae  nimis,  ac  lugubres  quasi  prae  dolore  rostra 
retorquebant  ad  pennulas.  Inquisitus  itaque  comes, 
quee  illoe  volucres  essent,  respondit :  Ilhe  sunt,  in- 
quit,  animae  diversis  in  hoc  gurgite  purgatoriis  de- 
putat»,  quae  videlicet  sicut  non  ex  toto  sunt  albae, 
sed  interfusa  sparsim  nigredine  variatie,  sic  et  ex 
parte  jam  purificalae  et  ex  parte  sunt  adhuc  peccatis 
obnoxiae.  Nam  quanto  spatiosior  albedo  cernitur  in 
varictate  plumarum,  lanto  major  intelligitur  facta 
abolitio  peccatorum  ;  in  quantum  vero  nigredo  re- 
mansisse  conspicitur,  in  tantum  adhuc  peccatoruui 
maculis  asperguntur.  Scd  post  multa  presbyter  inde 
procedens ,  aspicit  Lotharium  comitem ,  qui  jam 
ante  non  multum  tempus  obierat.  Hic  itaque  pube 
tenus  adhuc  cruciabatur  in  gurgite,  fere  medius 
eminebat.  Cniiique  presbyter  cum,  qualitcr  erga  se 
ageretur,  inquireret,  respondil  totiim  se  sulphureis 
undis  primo  luisse  submersum,  sed  jam  paulatim 
alleviari,  ac  de  die  in  diem  mitescere  gravc  suppli- 


Dicit  Scriplura  ;  «  Si  recte,  offeras,  et  recte  non 
dividas,  peccasti  (Gen.  iv,  juxta  Septuaginla).  »  Et 
nos  quod  similitcr  est  necessarium  dicimus  quia 
si.qua?  offerentur  accipias  et  offerentium  merita  non 
discernas,  deterius  deliquisli.  Vis  audire  quid  mihi 
nuper  de  collato  quodam  muncre  contigit  ? 

Primarius  quidam  Rodulphus  nomine,  potens  sa- 
tis  et  prudens,  apud  suum  monasterium  mihi  pal- 
lium  reverenter  obtulit,  quod  triblathon,  juxta  sui 
generis  speciem,  nuncupatur ;  trium  quippe  colorum 
est ;  et  blalhon  pallium  dicitur,  unde  triblathon  pal- 
lium  vocatur,  quod  triuin  cernitur  esse  colorum. 
Hoc  itaquc  vir  ille  suppliciter  offerens  procidit,  so- 
loque  prostratus  ine,  qua  potuit,  bumililati  cordis 
intentione  rogavit  :  Defer,  inquit,  hoc  munusculum, 
^  domine  mi,  sanctis  fratribus  tuis,  a  quibus  ulique 
nil  aliud  peto,  nisi  ut  hoc  solum  apud  divinam  im- 
petrare  clementiam  studeant,  qualcnus  a  corde  meo 
tenebrarum,  quas  patitur,  caliginem  tollat.  Amor 
enim  sseculi  cor  meuin  detinet  obcascatum,  mibiquc 
tencbras  mgerit,  quas  sanctis  eorum  orationibus  ex- 
pelli  (cupido  addit),  quo  saltcm  tenue  divina;  lucis 
igniculo  merear  illustrari.  Sed  cum  cgo  et  orationum 
vota  promittercin,  et  munus  ingestum  non  modo  ver- 
1 1 1 s .  scd  ct  mauibus  propulsarcm,  qu;e  utrinque  fusa 
sint  verba,  intelligenda  reliquimus,  non  scribenda 
per  ordincm  judicamus.  Quid  plura?  defero  munus 
fialribus,  scd  ingratos  invenio ;  legati  fungor  officio, 
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sed  non  festive  suscipior.  Invehuntur  enim,  non  gra-Adocuit  relatione  quod  narro.  Albericus.inquit,  Eccle- 

siae  meae  sub  nomine  episcopalis incubabat  officii.  Hic 
obscenae  meretriculse  prolectarius  adhaerebat.  Qui 
videlicet  dum  Qttonis  Augusli  propinquum  formida- 
ref  adventum,  falsum  mentitus  est  caelibatum.  Mere- 
tricem  itaque  a  consortii  sui  societate  removit,  eam- 
quesacrovelaminefallaciterindutam,  sanctimonialem 
constituit;  verumtamen  post  imperatoris  abs- 
cessum,  et  ad  pristinae  fcedilatis  ignominiam  rediit, 
et  insuperad  probrosae  infamiaesuae  cumulum  e\  ea- 
de  Q  tartarei  prostibuli  victimafiliumprocreavit.  Qui 
mox  ut  per  incn  me  ita  icmporum  grandiusculus 
adolevit,  pater  eum  sibimet  in  episcopali  dignitate 
substituit.  Sed  cura  longa  dominandi  consuetudo  ad 
memoriam  rediret,  seque  non  celebrari  ac  venera- 
rjbiliter  excoli,  sicut  ant.e  consueverat,  erubesceret, 
reperit  cousilium  ex  intimo  diabolici  pectoris  felle 
prolatum.  Locutus  itaque  primo  cum  quibusdam  pe- 
stilentissimis  monachis,  deindecum  nonnullis  Deuui 
nescientibus  laieis,  tandera  condicto  praestitae  spon- 
sionis  pactus  est  fcedere,  ut  centum  librarum  Pa- 
piensis  monetae  pretium  infelix  mercator  appenderel; 
el  >ic  illi,  caecato  prius  abbate,  qui  tunc  praeerat, 
Casinense  monasterium  ei  secure  contraderent,  quod 
ille  deinceps  eorura  fultus  auxilio,  sinc  ullo  contra- 
dictionis  obstaculo  possideret.  IIoc  etiam  primoge- 
niti  ill  Satanae  conventioni  machinati  fcederis  ad- 
diderunt,  ut  ille  praetaxati pretii  partem  duntaxat  per 
suos  servos  milteret,  et  donec  in  manibus  suis 
positos  abbatis  oculos  non  aspieeret,  partem,  quae  re- 


tias  agunt ;  expostulant,  non  blandiuntur;  et  obla- 
tionem  talis  viri  non  donum,  sed  sordes  atque  con- 
tagium  dcputant  animarura.  Xullo  itaque  paeto  quie- 
scere  potuerunl,  donec  munus  incaute  susceptuin, 
ad  eum,  qui  dederat,  prrasto  remitterem,  eique  gra- 
tuilas  orationes  sub  verbis  excusatoriis  nibilominus 
quasi  non  remilterein,  pollicerer.  Fateor,  multuin 
mihi  placuit,  quod  objurgatus  sum,  quod  correptus 
suni,  quod  verbis  mordacibrs  aspersus  sura.  Tu 
quoque,  frater,  custodi  te  a  muneribus  impiorum, 
ut  dum  caves  proprium,  alienum  perhorrescas,  tibi- 
met  adhibere  Qagitium  :  et.  juxta  Pauli  senteniiam  : 
Non  commwices  peccatis  alienis  I  Tim.  v),  ac  li- 
bera  talibus  cum  eo  valeas  conscientia  dicere  :  Mun- 
dus  ego  sum  a  sanguine  omnium  vestrum  {Act.  XX). 
EPISTOLA  VIII. 

AD  MAINARDUM  EPISCOPUM    EUGUBIXUM. 

Argumentum.  -  Mainardo  Eugubino  episeopo  suadet 
ut  praedia  facultatesque  Ecclesiae  tempore  sui  epi- 
scopatus  ademptas,  recuperare  conetur;  eumdem 
hortatur,  ut  mores  corrisat,  arduum  vitae  iter  ar- 
ripiat,  quod  facilius  per  aspera  quaeque  ac  ardua 
mundi  iiujus  saxa  jaetatus.  ad  quietis  felicitatisque 
in  coelo  portum  pervenire  possit. 

110  Domno  Maixardo  episcopo Petrus 

peccator  monaehus. 

Quia  novi,  frater,  tibi  non  deesse  prudentiam,  se- 
curus  ei  absque  formidine  cprreptionis  adhibeo  disci- 
plinam.  Nam  et  in  Proverbiis  Salomon  dicit  :  «  Plus 
proficit    correptio  apud   prudentem,   quam   centum 


plagae  apud  stultum  (Prow.  xvn).  »  Etiterum  :  «  Si  r  sidua  esset,  nullatenus  destinaret.  Quid  plura?  cor- 


cornpuens  sapientem,  intelliget  disciplinam  {Prov. 
xix  .  h  Qui  rursus  ait  :  n  Auris,  quae  audit  increpa- 
tiones  vitm,  in  medio  sapientium  commorabitur 
(Pror.  xv).  »  Moxque  suhjungit  :  «  Qui  abjicit disci- 
plinam,  despicit  animam  suara  ;  qui  autera  acquiescil 
increpationibus,  possesspr  est  eordis  (Ibid.).  »  Quod 
ore  ad  os  saepe  pr;emonui,  per  litteras  replico,  et 
motum  fugacis  cloquii  velut  ad  anchoram  siationis 
apicibus  ligo. 

Instaura,  vcneraJjilis  trater,  ecclesiaa  tu.r  praedia 
prodige  saeeularibus  tradita,  revoea  diveisi  generis 
ornamenta  noeeater  opposita  [f.,  exposita],  et  sal- 
teni  insignia  qmeque,  vcl  optima  restituantur,  quae 
praelationis  tuaa  tempore  gravitei  suspiramus  ablata. 


rasis.  undecunque  potuit,  atque  eongeslis  aureis  mu- 
Jiebribus  ornamenlis.  sexaginta  librarum  prelii  ad 
P.  Germani  oppidum  per  suoscomplices  misit,  eisque 
quid  et  quibus  loqueretur,  quod  de  sententia  diaboli 
nequara  discipulus  hauserat,  serpentinum  vinis  in- 
vonmit.  Qui  \i'ii  entes  ad  oppidum,  et  commuoicato 
cum  quibus  edocti  fuerant  nefando  mysterio,  proti- 
nus  in  crypta  quadam  ejusdem  oppidi  missi  sunt 
ibique  peraliquot  dierum  s|iatiuin  occultati,  satellites 
autem  Satanae  comprehenso  violenter  abbati  oculos 
eruunt,  eosque  linteolo  protinus  involutos,  ad  eos, 
qui  in  crypta  h  ilabant,  occulte  transmittual  qui 
inoN.  alacres  eff  i  ti,  el  tanquam  thesaurum  dii 
sideratuui  inhia  i    i  amplexi,  festinanter  ad  propria 


In  moribus  quoque  tuis  temetipsum  corrige,  et  undi-jvremeare  cceperunt.  Gumque  jara  profligato   longiori 


que  cautus,  umlique  i  inumspectus  omnino  te  iu 
aacerdotali  gravilate  et  honeslate  compone;  ncc  de>- 
lecteria  fallacium  divitiarum  copiis,  quaa  fortassis  in- 
geruntur,  affluere;  uec  de  cathedrae,  cui  praesides, 
ainhias  honore  gaudere.  Nam  saepe  Deue  omnipotens, 
quod  proeul  sit  a  te,  meuti  reprobaa,  quam  per  abru- 
|ita  voluptatum  suarum  iter  arripere  conflpicitj  om- 
iiciu  sibi  ceepti  eonatus  aditum  Lntercludit.  El  sicul 
jam  praasidenti  sespe  prohibet,  dum  vult  gaudere,  ne 
gaudeal ;  sic  ad  regimen  anhelantem  reprimit,  ne 
eoncupitse  dignitatie  cuimen  ascendat.  Joannes  plaue 
'  mae  priua  Bcclesia)  arcbipresbj  tor,  nunc  reli- 
gioaus  in  Uasineusi  ccenobio  mouach  is,  b  -  erna  me 


sjiatio  extrema  ,  ars  itinens  superesset,  el  tanquam 
voti  eompptes  sc  uri  jam  alimenta  perciperent,  pe- 
regriuus  quidam  subito  supervenit,  el  novum  aliquid 
iuquisitus,  Albericum,  qui  dudum  fueral  episcopus, 
obiisse  respondit.  Quod  illi  graviter  aspernati  ac  ve- 
hementer  attoniti  credere  nullatenus  potuerunt. 
Deinde  rem  certius  a§  is,  et  dierum  spatium, 

quovidelicel  iile  in  aegrotatione  decubuit,  diligenter 
addiscunt,  et  illa  signanter  hora,  qua  videiio 
hati  lumeii  avulsum  est,  illum  tnfeliciter  exspirasse, 
liquido  deprebendunt.  Eccequam  amaro  Qne  defe  it, 
qui  jucunde  ncupivil ;  el 

npprjs  articulo,  quo   n  isurum  ease 
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sperabat  miasi  sublime  fastigium,  qui  eaecum  fece- Acupidum  me  procul  dubio  assentatoriae  laudis  accu- 
rat  et  ipse  tanquam  vere  caecatns  alque  ex  improviso  sat.  Remordente  scilicet  conscientia  protinus  aio  : 
correptus,  repente  est  demersus  in  tartarum.  Cui  Cum  iste  mihi  loqui  venil  ad  votum  meque  conetur 
recteprophelicum  illud  congruit :  «  Dum  adhuc  ordi-  benevoium  reddere,  nunquam  me  oleodelinifiea^sua- 
rer,  succidit  me  [Isa.  xxxvm  .  »  Filius  autem  ejus,  vitatis  aspergeret,  si  me  delpctari  laudum  favorihus 
apostolus  videlicet  Anlichristi.  quem  in  ecelosiasticae  non  speraret.In  mea  igitur  laude  confundor,  et.  dum 
disrmtatis  apicem   pater   allexerat,   quanto   tempore    magnificari  videor.  erubesco.  Ipse  quippe  me  favor 

objurgat.  qui  laudis  avidum,  et  is  qui  videtur  e?se 
laudatus,  existimat. 

Huc  accedit  quia  quaecunquc  humana  mens  sano 
viget  fulta  consilio,  si  se  subtiliter  et  solerter  inqui- 
rit,  vix  in  suis  facultalibus  invenit  unde  merito 
sperare  praeeonium  possit.  Morialis  quippe  conditio, 
undique  coarctata  atque  constricta,  quid  novit  unde 
possit   extolli?  Quis   enim  sciat  quid  in  a?ternitate 


supervixit,  multas  calamitatum  atque  contenlionum 
amariludines  pertulit;  postremo  ferocibus  suorum 
gladiis  nndique  perfossus  occubuit.  Dignum  quippe 
est  ut  talis  vitae  clausula  illis  occurrat  qui  conlra  vo- 
luntatem  Dei  ad  sacri  ordinis  culmen  anhelanl ;  ac 
proinde  dulcedo  vivendi.  quem  mente  conceperant, 
in  amaritudinem  et  prosperitas,  qua?  per  colorem 
falsitatis  arriserat,  illis  provenit  in  calamitalem. 
Quibus  el  illud  Jeremiae  merito  congruit  :  «  Speravi-gfuerit,  antequam  Deus  hunc  conderet  mundum?  Sed 


mus  pacem,  et  non  est  bonum  ;  quaesivimus  bona,  el 
ecce  turbatio  (Jer.  XJV).  »  Et  illud  Psalmista?  :  <•  De- 
jecisti  oos  dum  allevarenlur  [Psal.  lxxii).  » 

Econtra  tu,  venerabilis  frater,  hujus  mundi  suavia 
quaelibet,  ac  male  jucunda  contemne  :  rerum  trans- 


cum  ignoret  quid  fueritante  mundi  principium,  novit 
113  forsUan  quid  post  ejus  terminum  sit  futurum, 
utrum  scilieet  in  ministerio  cui  cursus  ulterius  astra 
deserviant  et  utrumne  post  ea,  quae  nunc  sunt,  alia 
rursus  elementa  succedant.   Unde  et  Seraphira  illa, 


eun»ium  copias  ac  mundanae  gloriae  lenocinium  de-  quae  Isaias  propheta  in  conspectu  Domini  stare  con- 
spice;  sequensque  vestigia  Salvatoris  aspera  quaeque  spexit,  senas  alas  habuisse  describit  :  «  Duabus, 
tibi  ac  dura  propone,  ut  per  difficilia  gradiens,  ad  inquit,  velabant  faciem,  et  duabus  velabant  pedes, 
jucunda  pertingas,  et  velut  aspera  dumeta  perambu-     et  duabus  volabant.  »  Velabant  porro  faciem,  sive 

pedes,  non  suos,  sed  utique  Dei.  Et  quid  «  per 
faciem  Dei,  »  nisi  mundi  principium?  Quid  i  per 
pedes,  »  nisi  ejusdem  mundi  finis  dehet  intelliai? 


lans  viam  tuam  suavi  fine  conclndas 
112  EPISTOLAIX. 

AD  OLDEKICUM  EPISCOPIJM  FIRMANOM. 

Argumentum.  —  Scribit  hanc  epistolam  Firmano  epi- 
scopo.quaprimumgratissimassibidecomissaslitte- 
ras  scribit ;  deinde  se  graviter  ferre  suae  nonien  san- 
ctitatis  quod  per  illas  tribuebatur.  Quare  pluribus 
argumentis  cunatur  euui  ab  hac  opinione  deduce- 
re,quamvisseipseconsoletui-,  existimans  id  ue  lua 
quam  illum  credidissc,  sed  ad  acrius  impellendum 
V'1'lit  praeterea  se  oegre  tulisse  calatnitates 
Ecclesiae,  ut  armis  res  sacras  defendere  compelle- 
retur.  Quapropter  non  armis  ac  viribus  eorporis 
luendaw  clieit  Ecclesiam,  sed  precibus  armisque 
divtnis;  idque  sacris  lcstibus  et  ralionibus  nilitur 
comprobare. 

Domno  Orderico  Firmano  episcopo,  Petrus  pec- 
cator  monachus  ioexplebilem  devotionis  afTectum. 

Mellifluam  vestrae  sanctitatis  epistolam  quanla  cor- 
dis  aviditate  susceperim,  perseverantia  probat.  Eam 
quippe  cohabitatricem  mihi  in  cellula  jugiter  teneo, 
cum  ca  s.nepe  confabnlor,  in  ea  intenoris  hominis 
vestri  speciem  ac  veri  vultus  imaginem  manifeste 
contemplor.  Est  tamen  quod  in  ea  graviter  fero,  et  sapientes,  qui  mmirutn  debuerant  subtilius  nosse 
quia  scilicet  non  lam  honoratum  quam  oneratum  me  ipsos  etiam  perhibet,  quae  futura  sunt  ignorare. 
tam  sancti  nominis  laude  reperio.  In  hoc  siquidem     Enimvero  quod  me  non  modo  de  sapientia,  sed  et 

de  vitae  quoque  quasi  sanclitate  laudaslis,  non  ul 
hoc  vestra  prudenlia  crederet,  sed  ob  hanc  fortassis 
industriam,  ut  me  ad  procinctum  sancti  certaminis 
acrius  instigaret,  qua  confidenlia,  vel  in  hoc  valeo 
quantumlibet  assentire,  dum  pro  quovisotioso  verho 
ratio  redditur  :  duoi  sola  fatui  rompcllatio  gehenna; 
supplicium  comrninatur.  dum  divinaelegis  non  apex, 
noniotapraetereat,  dum  sola  concupiscentiaevj?ionia>- 
chi*  crimen  incurrit  ?  Ha?c  et  hujusmodi,  venerabilis 
pater,  quisquis  digna  consideratione  perpendit,  ex  di- 


Alaruiu  ergo  Seraphim  et  plures  sunt,  quae  velant, 
et  paucae  quae  volant,  quia  ex  divinorum  operum 
pcelsitudine  cum  perpauca  ad  nostram  permittantur 
advolare  notitiam,  plurima  in  thesauris  secretorum 
coelestium  servantnr  occulta.  Xam  quod  funditus 
ignoremus  quid  antc  mundi  principium  fuerit,  et 
quid  jairi  post  consummationem  sit  fuiururn.idcm 
perhihet  Isaias  :  «  Priora,  inquit,  annuntiate  niihi.  et 
novissima  quae  fuiura  sunt,  et  dicam  quia  dii  estis 
(Isa.  xli).  »  De  mediis  autem  pauca  utcunquc  coinio- 
scimus,  qua5  ex  Scripturarum  attestatione  nohis  pau- 
duntur.  Porro  autem  et  in  his  ipsis  quantam  notitiae 
patiamur  inopiain,  qui  sapientissimus  inter  homines 
exstitit,  non  erubuit  conliteri.  Ait  enim  Salomon  : 
«  Sunt  justi  et  sapientes,  quorum  opera  in  manu 
Domini,  et  tameQ  nescit  bomo  utrum  amore  an  odio 
dignus  sit,  sed  omnia  in  futurum  servantur  incerta 
(Eccle.  ix).  »  Ubi  notandum  quia,  cum  justos   dicat 


flebilior  est  mea  calamitas,  quod  Don  modo  mei  me 
reatus  impcdiunt,  sed  insuper  sancti  homines  in  mea, 
proh  dolor!  aestimatione  delinquunt.  «  Absil  autem, 
ut  tantum  virum  fatear  etiam  me  praedicando  men- 
tiri;  scd  quia  homo  es,  potes  saltem  per  benevolen- 
tiam  falli.  Quia  vero  mentiri  est  contra  mentem  lo- 
qui,  contingit  aliquando  ut  idem  sit  et  ex  dicentis 
opinione  verum,  etex  ipsius  rei  qualitate  mendacium. 
Confiteor  in  domino  meo  quod  saepe  versalur  in  ani- 
mo  meo,  quoniam  quisquis  me  in  os  meum  laudat, 
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vinaquidempotest  miseratione  pra?sumere,sednescioAeis  vis  infertur  injurhe,  ad  indicenda  protinus  bella 


utrum  valeat  in  quantumlibet  exuberantium  merito- 
rum  suorum  securit:Me  dormire,  pra?sertim  cum  mun- 
dns  undique  fremat,  undique  velut  maximum  pelagus 
intumescentibus  procellis  se  attollat,  tantasqup  nobis 
quibuscumque  raptoribus  molestias  ingerat,  ut  ter- 
renis  potius  nos  inservire  negotiis  quam  obsequiis 
vacare  divinis,  vel  ad  puritatis  aspirare  munditiam 
plerumquecompellat.  Malignus  plane  spiritus  huma- 
num  genus  nunc  solito  vehementius  per  omnia  vitio- 
rum  abrupta  pra?cipitat,  truculentius  tamen  odiorum, 
ac  simultatum  omneslivoreperturbat.Totenim  quoti- 
die  bella  desaeviunt,  armata?  acies  proruunt,  hostiles 
impetus  inhorrescunt  ut  de  militaribus  quidem  viris 
pluresgladius  videatur  absumere,  quamin  grabatulis 


prosiliunt,  armatorum  cuneos  instruunt,  sicque  ho- 
stes  suos  acrius  forte,  quam  Ia?si  fuerant,  ulciscun- 
tur.  Quod  mihi  plane  satis  videtur  absurdum,  ut  ipsi 
Domini  sacerdotes  attentent  quod  turbis  vulgaribus 
prohibetur,  et  quod  verbis  impugnant,  operibus  asse- 
rant.  Quid  enim  mams  Christiana?  legi  videtur  esse 
contrarium  quam  redhibitio  la?sionum  ?  Ubi,  qua?so, 
sunt  tot  pra?conia  Scripturarum  ?  Ubi  quod  Dominus 
dicit  :  «  Si  quis  tit.i  quod  tuum  est  tulerit  ue  repe- 
tas  (Luc.  vi).  »  Si  enim  nobis  non  licet  eadem  ipsa, 
qua?  nobis  ablata  sunt,  repetere ;  quomodo  pro  his 
licet  ultoriae  retributionis  vulnus  inferre  ?  Ubi  et 
illud  :  «  Si  percusserit  tihi  maxillam,  prsebe  ei  et 
alteram  :  si  angariaverit  te  mille  passus,  vade  cum 


quiescentes   corporea?   conditionis    a?gritudo  finire,geo  duo  alia  millia  :  si  tulerit  tibi  tunicam,  da  ei  et 


ut  propemodum  maris  more  geratur  hic  mundus. 
Sicut  enim  cum  ventorum  tempestas  oboriiur,  cri- 
spante  mitius  pelago,  in  vicinia  littoris  a?stus  fer- 
ventior  excitatur;  114  ita  nunc  in  fine  inundi 
velut  vicino  maris  littore,  furentibus  dissidii  discor- 
dia?que  procellis,  cuncta  hominum  corda  vexantur, 
et  tanquam  spumosis  fluctibus  illiduntur.  Instabilis 
enim  homicida  omnia  scrutatur,  omnia  mundi  velnl 
unius  agri  loca  perlustrat,  ne  quid  infecundum  a 
lividi  fomitis  satione  pra?tereat.  Hinc  est,  quod  ad 
ecclesiastici  status  universale  periculum  ab  invicem 
sacerdotium  imperiumque  resiliunt,  atque  ab  Dei 
omnipotentis  injuriam  nunc  cum  unus  papa  in  apo- 
stolico  sit  solio  constitutus,  alter  a  flnibus  aquilonis 


pallium  (Matth.  v).  »  At  fortasse  quis  objicit  turbis 
sa?cularibus  ha?c  esse  mandata,  non  sacerdotibus, 
nimirum  ut  Ecclesiarum  pra?sules  ha?c  pra?dicare 
debeant,  non  servare.  Sed  quis  hoc  vel  desipiens 
sentiat,  cum  Dominus  dicat :  «  Qui  solverit  unum  de 
mandatis  istis  minimis,  115  et  docuerit  sic  homi- 
nes,  minimus  vocabitur  in  regno  ccelorum.  Qui  au- 
tem  fecerit,  et  docuerit,  magnus  vocabitur  (IMd.).  » 
Sacerdos  itaque,  qui  in  regno  coelorum  vult  esse 
magnus,  sit  in  populo  pra?vius,  ut  quod  voce  se 
sequentibus  dictat,  primus  ipse  vivis  operibus  im- 
pleat.  Unde,  ut  omnis  pravi  intellectus  occasio  tol- 
latur,  primusilleinter  Ecclesia?  sacerdotes  non  ait  : 
Domine,  quoties  peccaverit  frater  in   fratrem,  et  di- 


destinatur  electus  (88).  Sed  ille  papa?  abusivum  pa-     mittetei  ?  sed  omnium  potius  sacerdotum  causam  in 


pam  procul  dubio  superaddit,  qui  primus  oinnipo 
tentis  Dei  vocabulum  plurali  numero  declinavit  : 
«  Eritis,  inquiens,  sicut  dii,  scientes  bonum  et  ma- 
lum  {Gen.  m).  »  Super  quo  nimirum  polius  flere  com- 
pellimur,  quam  prolixius  quid  scribere  delectemur. 
Unde,  cum  ante  aliquot  dies  hymnos  rhythmicos 
flendo  depromerem  : 

Heul  sedes  apostolica, 

Orbis  olim  gloria, 

Nunc,  proh  dolor !  efficeris 

Officina  Simonis; 
Terunt  incudem  mallei, 

Nummi  sunt  tartarei ; 

Justo  Dei  judicio 

Fit  ista  conditio, 
Ut  quisquis  apostolicam 

Sedem  semel  comparat, 

Redimere  non  desinat, 

Donec  male  pereat : 
his  dictis,  pra?  dolore  contabui  et  addere  supersedi. 
Sed  cum  inter  e;etera  mala,  qua?  nostris  tempori- 
bus  emergunt,  ipsas  quoque  Ecclesias  violenii  ho- 
mines  insolenter  opprimant  ac  pi;edia  fionsule 
Scholia  ad  cakem  opusculi),  vel  quadibet  bona  sacri 
juris  invadant,  nonnullos  movet,  utrum  Eeclesiarum 
rectores  expetere  vindiclam  debeant,  ut  malis  mala, 
more  sa?cularium,  reddaul.  Nam  plerique  mox,  ut 
(88)  Cadaloum  intelligit. 


^una  sui  persona  constituens,  «  Domine,  inquit,  quo- 
lies  peccaverit  in  me  frater  meus,  et  dimittam  ei  ? 
usque  septies  ?  (Matth.  xvm.)  »  Cumque  sibi  respon- 
deretur  «  usque  septuagies  septies  {lbid.\  »  indul- 
gendum,  nullumjam  de  servando  a  sacerdotibus  uni- 
versali  mandato  reiictum  videtur  ambiguum.  Luca 
etiam  evangelista  testante  docemur  quia,  Domino 
Jerusalem  properante,  discipuli  praecedentea  intra- 
verunt  urbem  Samaritanorum,  ut  illi  pararent  (Luc. 
ix).  Cumqueillos  Samaritani  nullatenus  recepissent, 
commoti  Jacobus  et  Joannes,  humanitate  dictante, 
dixerunt  :  «  Domine,  vis  dicimus  ut  ignis  desi :i 
de  coelo  et  consumat  illos,  sicut  Elias  fecit  ?  »  (i 
Mox  conversus  increpavit  illos,  dicens  :  «  Nescitis 
cujus  spirilus  estis :  Filius  hominis  non  venit  animas 

Dperdere,  sedsaivare.  «  Ubi  mox  subditur :  «  Etabie- 
runt  in  aliud  castellum  Ibid.);  »  ac  si  non  liugua, 
sed  opere  loqueretur  :  dale  locum  ira\  vel  potius 
quod  ipse  dicit  :  «  Si  vos  perseculi  fuerint  in  una 
civitate,  fugite  in  aliam  [Matth.  x).  » 

Viia  plane,  cfuam  Salvator  aoster  gessil  in  carne, 
nmi  minus  quam  preedicalio  evaogelica,  DObis  eatel 
proposita  tenendae  linea  disciplinse.  Sicul  ergo  ipse 
cuncta  mundi  furentis  obstacula,  non  per  districti 
examinia  ultionem,  Bed  per  invictam  superavit  in- 
concussae  paiicnii.i'  majestatem,  ita  docel  mundi 
rabiem  pntius  BBquanimiter  ferre  iiuam  veJ  arma 
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corripere,  vel  laedenti  laesionibus  respondere ;  praser-A  (Consule  Hcholia.)  Si  ergo  pro  lide,  qua  universalis 


tim  euin  ialer  negaumet  sacerdotium  proprfa  cujusque 
distinguanluroflicia,  utct  rex  armis  utatur  stcculi,  et 
sacerdos  accingatur  gladio  spiritus,  qui  est  verbum 
Dei  (^Ephes.  vi).  De  saeculi  nempe  principe  Paulus 
dicit  :  «  Non  sine  eausa  gladium  porlat.  Dei  enim 
minister  est,  vindex  in  iram  ei  qui  malura  auit 
Uji'i-  xiii).  »  Azarias  rex,  quia  sacerdotale  usurpat 
oliirium,  lepra  perfunditur  {II  Paralip,  XXVI)}  ct  si 
sacerdosarma  corripit,  quod  utique  laicorum  cst,  quid 
murelur  ?  Nam  et  David  idcirco  anle  Evaugelium 
evangclice  vixisse  creditur,  quia  non  modo  Semei  et 
Saul,  sed  et  plurimis  indulsisse  suis  hostibus  inveni- 
tur.  De  quo,  et  ca?tcris  sanctis  Patribus  nonnulla  liic 
cxcmpla  perstringerem,  nisi   vobis  inromparabiliter 


vivit  Ecclesia,  nusquam  ferrea  corripi  arma  conce- 
ditur,  quomodo  pro  terrenis  ac  transitoriis  Ecclesiae 
facullatibus  loricalae  acies  in  gladios  debacchantur  ? 
Porro,  sancti  viri  cum  pnrvalent,  baepeticos  idolo- 
rumque  cultores  nequaquam  perimunt ;  sed  potius 
ab  eis  pro  fide  catbolica  pcrimi  non  refugiunt.  Quo- 
modo  ergo  pro  rerum  vilium  detrimento  IWelia  lilc- 
lein  gladiis  impetat,  quem  secum  utique  redemptum 
Christi  sanguine  nou  ignorat  ? 

In  Galliarum  finibus  audivi  gesiuin  fuisse  quod 
refero  :  Inter  abbatem  et  quemdam  sa>culi  pra?po- 
tenfem  orta  est  non  levis  de  possessione  conlentio. 
Cumque  a  parlis  utriueque  fautoribus  niinis  diu  ccr- 
tareiur    et  jurgiis,  Inndcm  ut  armis  agerelur  utrin- 


notiora  quam  mibihfecethissimiliacertum  tencrem.Bque   condictum  cst.    Et   sa;cularis   quidem,  paralis 


Plane  quis  non  videat  quara  sit  inbonesla  confusio, 
ut  quod  agendum  Eeelesia  dencgat,  impudenter  ipsa 
committat  ct  cum  aliis  praedicet  patienliam,  infrede- 
rabileni  ipsa  conlra  innocentes  accendatur  in  iram  ? 
Contigit  enim  hoe  facienti  quod  Apostolus  dicit  : 
«  Ne  rum  eliis  pnedicaverim,  ipse  reprobus  efficiar 
(ICor.  ix) :  »  vel  illud  polius  quod  ad  Romanos  ait  : 
«  Quiergo  alium  doces,  toipsum  non  doccs,  quiprae- 
dicasnon  furandum,  furaris;  qui  dicis  non  mnechan- 
dum,  moucharis;  qui  abominaris  idola,  sacrilegium 
iacis  ,Rom.  n  .  »116  Et  pra?cipue  id  quod  his  praesto 
subjungit,  snceidoti  congruere  videtur  :  «  Qui  in 
lege  gloriaris,  per  pifevaricationem  legis  Deum  inho- 
noras  (Ibid.).  »  In  lege  quippe  Dei  sacerdos  non  im- 
mcrito  gloriatur,  qui  ministerii  locum  ad  praedicanda 
legis  mandala  sortilus  est,  sed  per  pra-varieationem 
leigis  Deum  inhonorare  convincitur,  cum  scitalegalia 
transgredi  non  veretur.  Dumque  aliud  agit,  aliud 
pivelicat,  quantum  in  se  est,  omnes  ab  ejusdem  legis 
observatione  perturbat,  sicut  Scribis  et  Pharisaeis 
Dominus  dicit  :  «  Vae  vobis,  qui  absiulislis  claves 
sa/pientiae  et  scientise,  sed  ipsi  non  introistis,  et 
iusuper  alios  introire  volenles  prohibuistis  [Mutth. 
xxiii.  »  El  revera  qua  fronte,  qua  libertatis  audaria 
sacerdos  quililiei  in  dissidentium  confoederatione 
desudet ;  cuin  ipse  suis  la^soribus  non  remissionis 
indul>,reat  veniam,  sed  elferatur  iinplacabiliter  ad 
vindictain  ?  Intrr  nmnes  sane  virtutum  gcmmas,  quas 
Salvator  noster  de  ccelo  veniens  attulit,  duas  insi- 
guius  atque  prai-clarius  rutihuv  nionstravit,  quas  et 


militum  copiis,  campum  praeliaturus  ingreditur, 
acies  struil,  cuneos  ordinat  atque  ad  fortiter  agcn- 
dum  omnium  mentes  acerrimus  cohortator  liillam-  ■ 
mat.  Silvescunt  omnia  gladiis,  rubent  clypei.  voci- 
lerantium  clamor  attollitur,  minaces  armatorum 
fremitus  inhorrescunt,  tela  stringunlur,  solus  ad- 
vensffl  narlis  impelus  ad  congruendum  accensis  ma- 
nibus  exspectatur.  Abbas  autem  non  in  armis  ter- 
renis  spem  suara,  sed  in  humanae  salulis  auctore 
consliiucns,  cunctis,  qui  pro  se  dimicare  couvene- 
rant,  suum  prohibuit  comilatura,  solos  autem  mo- 
nacbos  suos  equis  imposuit,  capita  cucullis  operiri 
praecepit,  sicque  cum  illis,  velut  galeatis,  et  loricatis 
fidei  munimenlo,  crucisque  vexillo  ad  locum  certa- 
,  minis  venit.  Cumque  vir  ille  non  ferrea,  ut  sperabat, 
'arma  conspiceret,  sed  tanquam  117  ecelestem, 
alquc  angelicam  aciem  adventare  cominus  adver- 
tisset,  tantus  eum  cum  suis  omnibus  divini  timoris 
horror  invasit  ut  desilientes  ex  equis  protinus  arina 
projimvnt.  terra?.  se  bumiliter  slernerent,  indulgen- 
liam  flagitiirent.  Sic,  sic  niinirum  titulos  vicloriae 
triumphalis  obtinuit,  qui  non  in  frequentibus  equis, 
non  in  micantibusgladiis  spem  posuit.  sedex  diviuaa 
tantum  polentiae  virtute  pra^sumpsit. 

Ad  ha?c  si  quis  objiciat  bellicis  usibus  Eeonem  se 
frequentiT  implicuisse  pontilicem  ,  verumtameu 
sanctum  esse,  dico  quod  scntio,  quoniam  nec  Pe- 
trus  ob  boc  apostolicum  oblinei  principatum  quia 
negavit  (Marc.  xiv),  nec  David  idcirco  propheticffl 
nieretur   oraculum    quia  torum   alieni  viri  invasil 


ih  se   prius  expressit,  et    ul  nobis  imprimerentur.D  yj  R(g_  Xij ;  cum  mala,  vel  bona  nou   pro  merilis 

cdocuit,    charitalcm   scilicet   et    palienliara.   Ei    de 

charitate  quidem  dicit  Apostolus  :  «  Proptcr  nimiam 

cbaritatem  suaui,  qua  dilexit  Deus  mundum,  Filium 

suum  misit  (Ephes.   n).  »    De  patientia   vero   ait  : 

«  Qraecunque  scripta  sunl,  ad    nostram   doctrinam 

scripta  sunt,   ut   per   patieuliam,  et   consolationcm 

ScMptufarum    spem    habeamus    (Bom.  xv).   »    Per 

cliaritatem  namque  Dei  Filius  deodu  ilcscendit,  per 

palientiam  vero  diabolum  superavit.  His  munili  mi- 

tutihus,    et    fundatores  apostoli  sanctam  Ecclesiam 

condiderunt,  et   propugnatores  ejus  sancti  martyres 

diversa  mortium  supplicia  Iriumphaliter  pertuleruut. 


considerentur  babentium,  sed  ex  propriis  debeant 
qualitalibus  judicari.  Nuuquid  hoc  legitur,  vel  egisse, 
vel  lilleris  docuisse  Gregorius,  qui  tot  rapinas  ac 
violentias  a  Eongobardorum  est  feritate  perpessus  ? 
Nuni  Ambrosius  bellum  Arianis  se  suamquc  Eccle- 
siani  crudeliter  infestaniibus  intulit  ?  Nunquid  in 
arma  sanctorum  quispiam  traditur  insurrexisse 
pontilicum  ?  Causas  igitur  ecclesiastici  cujascunque 
negolii  leges  dirimant  lori,  vel  sacerdotalis  edicta 
consilii  ne  qtiod  gerendum  est  in  tribunalibus  judi- 
cura,  vel  ex  senlentia  debet  prodire  pontiticum.  in 
noslrum  vertatur  opprobrium  congressionebellorum. 
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articulum  longius  protraho,  metani,  ul  vidoo,  com- 
pcndii  epistolaris  excedo.  Incolumoni  te,  venerabilis 
patcr,  ad  regendum  Ecclesise  suse  slatum  custodiat 

omnipotens  Deus,  et  tu  quoque  in  sanclis  orationibus 
tuis  mei  memor  esse  digm 

SCHOLIA. 
Sed  cum  inler  cxtera  mala  gux  nostris  lemporibus 
emergunl.  Haec  pars  hujus  episioise  atte  to  1  trenda 
est :  ne  quis  vel  oceasionem  crrandi  sumat,  vel  au- 
ctorem  in  doctrina  aberrasse  cxistimet.  Videri  enim 
potest  ipsum  sensisse  non  posse  pontiliccm,  aut  ali  s 
ecclesiaslicos  principes  per  bellum,  si  nccesse  sit, 
res  ecclesiasticas  defenderc,  quia  Ecclesia  non  habet 
gladium  temporal,-m,  sed  spiritualem  tantum.  I 
in  g  Sicut  ergo,   post  medium  epistolae,   iia  vult  inter 


et  rtlitir 
temporalem  ;  nam  splritualem  babet  per  se  et  di- 
recte ;  temporalem  auiem  solum  indirecte,  id  es:, 
raiionc  spiritualis,  ei  qnantum  al  illius  (lnem  con- 
veniens    cst.    Bl   idco  solus  ipse  liab  ■  imme- 

diate  spiritoalem  gladium,  ct  per  ipsum  a,t  ccclesia- 
sticas  personas  derivalur.  qu;e  illum  participant,  in 
laicis  vero  nullo  modo  invenitur.  M  temponlls 
dius  pcr  se  et  >lirecte  in  imperalore  ct  temporalibus 
ius  invenilnr,  non  per  dimana- 
tionem  a  poniiflce,  sed  per  alios  tltulos  et  vfas 
qnas   illa  poiestas  Jusl  irari,    vel    haere  itarlo 

jure  obtincri  consuevit.  Nam  potestas  illa  su|>r-  ma, 
quam  indirccte  habet  pontitex  in  temporalibus, 
aulert  pro|iria  jura  aliorum  principuin,  neque  eos 
suls  directis  dorniiiiis  et  potestate  privat.  Mque  hac 
ratione  solent  jura  dicere,  pontificm  (formaliter 
semper  loquimur  raiionn  pontiflcatus)  non  liabere 
jurisdictionem  in  temporalibus,  ul  sumilur  rx   cap.    Si 


regnum   et  sacerdotium  divisa  esse  officia,  ut  et  rcx  ftduobus  \  Denique,  l)e  appeltalionibus  cum  concordan  i- 


armis  utatur  saseuli,  et  sacerdos  accingatur  gladio 
splrituali.  Et  inferins  :  Si  ergo,  inquit,  pro  fide,  gua 
univcrsalis  vivit  Ecclesia,  nunguam  ferrea  corripi  ar- 
ma  conccditur,  guomodo  pro  terrenis  ac  transit  riis 
facultalibus  loricalx  acies  in  gladiis  debacchanlur  ?  etc. 
Ante  vero  quam  hsec  Damiani  verba,  et  alia  quse 
satis  exaggerat  et  indistincte  profert,  ad  pium  ct 
verum  sensum  ab  ipsis  verbis  nun  alienum,  traha- 
mus,  veram  et  catholicam  doctrinam  breviter  prae- 
mittere  necesse  est.  Primo  ergo  statuendum  cst  hic 
esse  sermonem  de  principe  ccclesiastico,  nt  talis  est, 
seu  de  pontifice,  ut  pintifex  est ;  nam  si  considere- 
tur  ut  dominus  temporalis,  per  proprium  et  directum 
dominium  et  jurisdictionem  118  lemporalem,  quam 
habet  in  suis  terris,  non  est  dubium  quin  habeat 
idem  jus  belli  quod  habent  alii  supremi  reges  et 
temporales  domini,  quanlum  ad  rationem  justitise 
spectat.    Quamvis    in     modo    tractandi     res    bellicas 


bus,  quae  ibi  Glossa  ultima  refert,  et  pa-sim  jurisperiti, 
119  prsssertim  in  capit.  A  nobis,  De  judiciis,  et  in  cap.' 
Licel  ex  suscepto,  De  foro  cotn 

Jiixta  ergo  veritaiem  intelligenda  sunt  illa  verba 
Damiani  :  •  Inter  regnum  et  saeerdotium  propria 
distinguuniur  officia,  ■  etc.  Loquitnr  enlm  de  offi.-iis 
per  se,  et  dirccie  utique  dignit  ti  convenientibns. 
est  liic  loquendi  modus  alienus  ab  ipsis  ponli- 
(icibus.  Nam  Xicolaus  papa  in  ccltbri  epistola  ad 
Michaelem  impcratorem,  prope  flnem  sic  scnbit  : 
ii  Cum  ad  verum  ventum  ost  enmilem  regem  atqne 
Pontiflcem,  id  est,  tempore  legis  gratiae,  ultra  sibi 
neque  iinperalor  jura  pontificatus  arripuit,  nec  pon- 
tifex  nnmen  imperatorum  usnrpavit;  quoniam  idem 
mediator  Dei  et  hominum,  honio  Cliristus  Jesus  sic 
actibus  propriis  et  dignitatibns  distinctis  officia 
utrinsqne  potestatis  discrevit,  ut  et  Christiani  im- 
peratcres    pro    setcrna    vita    ponliticibus    indu 


servare   debeat    religionem  et  decentiam  debilam  di-Cet    pontiflces    pro    cnrsti     temporalium     lantummodo 

gnitati  poniificali,    quoe  in   eo  est   prce  ipua,    eumque 

obligat  ut   in  usu   gladii    temporalis  modnm  observet 

dignitati  pontifnali  convenientem.  Nec  c-x  hoc  puncto 

plura  dicere  necesse  est,  quia  beatus  Petrus  Damianus 

de  illo  non  tractat,  nec  vcrbum  aliquod  aitingit  quod  ex 

hoc  capite  aliqua  inlerprclatione  indigeat 

Secundo  statuendum  e-t  pontiiiccm  ex  vi  pontifi- 
calis  dignitatis  liabcrc  non  solum  gladium  spiritna- 
lem,  sed  etiam  aliquo  niodo  temporalem,  ut  disertc 
docet  Donifacius  papa,  in  Extravag.  1,  De  majori- 
tate  et  obed,  n  Gregorius,  lib.  xn,  epist.  21  el  22, 
eslquc  scntentia  bsc  communi  catholicorum  con- 
sensu  probata,  quam  Oregorius  IX  in  epist.  ad  Ger- 
manum  patriarcham  Constantinopol.  ait,  signiflcatam 
fuisse  in  Evangelio,  cum  discipuli  Christo  dixerunt  : 
•  Ecce  duo  gladii  hic;  •  ipse  autem  respondit  :  Satis 
est  {Luc.  xxii)  ;  et  postca  dixit  Petro  :  Converte 
gladium  luum  in  vaginam  {\latlh.  xxvt ;  Joan.  xvm), 
Ecclesia  etiam  sic  dc  1'etro  loquitur  ; 
omnuini  princeps  apostolorum,  tibi 
omnia  regna  mundi.  ■  Ratio  vero  rst,  quia  polcstas 
spiritualis  nisi  haberet  aliquo  modo  conjunctam  po- 
testatem  lemporalem,  esset  inefflcax  ct  inflrma  .  e| 
ideo  cum  opera  Dei  sinl  perfecta,  et  recte  instituta, 
cum  Petro  dedit  supremam  spiritualem  potestatemi 
seu  spiriiualcm  gladlum,  dedit  etiam  temporalem, 
seu  materialem,  quantnm  ad  flnem  alterius  pole  tatls 
conveniens  sit.  fjnde  Glossa  In  cap.  Auctoi 
verbo  Materiali,  I  .  q.  8,  notat  eccleslastlcnm  Judi- 
cem  posse  indicere  bclluin.  ex  Nicolao  papa  iu  texl  I 
ibi  dicente  ad  arcbieplscopum  Treverensem, 
fensores  Ecclesise,  ut  sinniiiaii  et  materiall  gladio 
utantur,  donec  ecclesiastica  bona  recnperent. 

llinc   tertio   statucndum    cst    aliter    liabere    ponllfl- 

(80>  Vide  cap.  Duo  sunl,  98  dist.  cum  aliis  ibidem. 


rerum   imperialibus    legibus    uterentur,    quatenus    spi- 
ritnalis   actio    carnalibus   distaret  incursibus,   et   ideo 
n.ilitans    Deo    minime  se  negotiis   esecufarlbus    impli- 
c.iret,    •    etc.    Quem    locum    tractans   Glossa    in    cap. 
Cum  ad    verum,  dist.    '.»'>,    in    verbo    Usurpavit,    inde 
li.is  esse   divisas.  imper.itorcm  non 
babere    giadium    iemporalem   a  papa   (80).  Et  idem 
babet    in    c.    Quonium   dist.    10,    ubi     etiam    a  Idil  i 
.   Qnod  papa    non    liibct  uirumq  ;e  gladium,    •   quod 
intelligendum  est  directe,  et  per  se,  ne  sit  erro 
et   quia    gladius    temporalis   prout    cst    in   pn> 
unus  quodammodo  est  cum  Bplrituall,   quia  al 
unum    proptcr    aliud,     Ibl     cst     unum    tantum;    nam 
alioqui,    ut    dixlmus,    cerium    esl    pontiflcem  habere 
utrnmqiie   gladium,    spiritualem    et    temporalem,  quod 
am    verlns    a-seiit    niossa,    ex     tcxt.    ibid.    in 
cap.  I,  dist.  22. 
ntui  ,     i  ituendnm   est,    quamvis    pontlfex    cx    vi 
Tu  es  pastorrjsuie    poteslatls    gladium    habeal     materlalem 
tradidit    Deus    jam  expiicato,  non  tamen  debere  utl  illo  per  selpsum, 
nec  pcr  ecclesiasticas   personas    extra  proprlam 

iii    iii    ca-n    extr '■    aecessitatls,     sed    per 

principe    bbscu!  ii  :    !l1  Hlo 

n,  sii-iii  defenslonem,  anl   juatam   vlndtctam  utanlur, 

quando   necosse   fnerlt.   Hi 

,  |ub,  i,-'  liato     nam  cum   dixl    1 1  utru 

gladium  e  se    In   pote  tate    I  ol  Blro,    Bpirltualem    et 

temporalem,  a  idll  i  Sed    Is  qoldem   i  ro   i 

vern    ai>    i.  clesla    exerci  >  In        III 

iii.iini  regum  et  m  llinm     i  d  ad  nutum  el  pitleutlam 

aacerdotis.  Bi  i  idi  m  fere   n  rba   habi  i  Qn  gorius  IX 

.  ,  Btol  i    ad   liem n      Uque    hoc 

conenet  fli  ea    ■  n  lare  lem  oralei   prluclpes, 

eoa  bella   Indloere,   ex    hlstorlis  eooleilMtlcls 
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satis  constat.   et   ex  epist.   Gregorii    !ih.    iv.  epist.   31,  A  insitmare    viientur,     non     oportet     sing  ila     in     tauio 


et    lib.    vn,    indictione    1.    epist.    20,    et   indietione   2. 

epist.  ■;  ei  3  ;   et  lib.  xi,   epist.   43.  ei  lib.  xn,  epist. 

21   et  "22,   et  ex   multis  aliis,  quae  congerit  Giatianus, 

23,   q.   5,  cap.  Principes.  et  cap.  Ommum,  cum  aliis; 

e:     23,    q.    S,    cap.    Jgilur,    cum   tnb;  s   sequentibus. 

i  nnibus   locis    considerare    licet    ponti- 

fices   semper   fere  agere   de  bello  defensivo,  quando 

indicnut,    \tl   ai  illaa  exhorlanur,    quia    illud 

-  lum  j  s  um,  sed    etiam  maxime   120   ne- 

rium.  Cnd"  qnando  provocant  etiam  ad  belhvm 
aggressivum,    fere  semper  haoet   ralionem   defensio- 

quia    nimirum    injuria    Ecclesiae   eontiuue  perse- 
dum  vel   illias   bona  injuste   detinentur,  vel  ei 

entia  cebita  d  negatur,  vel  ali.d  detrimentum 
Chrislianse  religioni  fir.  Ad  bellun:  antem  pure  vjndia- 
Jinim  raro,  aut  nnniuam  provocant,  r.on  quia  ah  habente 

ma  poiestate  non  poss;t  indici,  sed  quia  non  esi  ita 
neeessaiiam,  neque  aieo  consentaneum  pietati  et  man- 
suetudini  ecclesiastieae,  et  qnia  tot  habet  ineornmoda  et  B 
damna  efiam  spintualia.  ut  ordinarij  melius  julicetur 
deicta  a  iqua  man  re  impuuita  quam  talia  bella  procu- 
rare.  Cnde  etiam  in  eisuem  historiis  observari  potest  raro 
pontitices  indcere  baium,  pi<esertim  inter  Chri^tia 
e:  fi  J>  les  propter  s  lum  temporalem  fidem,  sed  propter 
spiriiualeni.  Nam  lieet  interdom  pr  ximi  intendant  tem- 
poralium  bon.<ni  n  E  -clesiae  recuperationero,  nihilo- 
niinus  non  in  eo  line  sistunt,  sed  semper  iniuentur 
spiritnale  cumniodu  <i,  vel  uicommoJum  quod  iude 
it  ita  ut  ;:  loquam  bella  indicant,  nisi,  pcnsalis 
omnihus,  majus  spiritnale  honum  Ecclesiae  ex  illo 
speretnr  quam  sit  brlti  detrimentnm. 

Damiauus  eigo  nunquam   de   jure   Eeclesiae   a1    bel- 
lum  ind:cendum  his  modis  justu  et   lionesiis  duhita- 
vit,  nec  de  hac  re   quidquain   iu   liac   epistola 
1  solum  de  facto  et  de  abusu  aliquo  et  e 
qui  eo  t*>!npore  ab  aliquibus  prashtis  in  hoc  uegotio 


rigore  sumere  et  applicare,  sed  snlum  juxta  institu- 
tum  et  men:em  scr.bentis,  qui  non  sc  lolastico  more 
singula  verba  aut  testimonia  expen^it,  sed  rhetoricc 
omnia  congerit,  qua»  ad  persuadendum  quod  intendit, 
vel  ad  exagerandum  quod  reprehendit,  quoquo  modo 
conferre  possunt. 

EPISTOLA  X. 

AD    R.    EPISCOPUM. 

A  iumentum.  —  HaQC  epistolam  ad  Eugubinum 
episcopum  scriptam  esse  credibile  est.  In  qua  se 
excusat,  quod  ecclesiam  suaui  ab  episcopo  Foro- 
sempronieusi  consecrari  passus  esset,  cum  ad  Eu- 
gubmuru  spectare  viderelur  jus  consecrandi,  quia 
m  illius  erat  dicecesi  coustituta.  Id  se  fecisse  ait 
primum  ,  quouiam  eumdem  episcopum  habere 
quasi  possessioneni  cousecrandi  iliius  loci  eccle- 
sias  audisset.  Deiude,  ne  quem  antea  sibi  parum 
sequum  expertus  esset,  infestiorem  redderet.  Pro- 
inde  orat,  ul  ademptum  missarum  celebrandarum 
jus  in  ecclesia  restituai,  et  suorum  inonasteriorum 
patrocinium  suscipiat. 

Domno  R.  episcopo  domino  suo,  Petrcs  quidquid 
servus,  el  liiius. 

Gharissime  pater  ,  quod  ecclesiam  ab  episcopo 
Semproniensi  consecrari  passus  sum,  testis  est  mihi 
conscientia,  non  causa  vestrae  derogationis  feci,  sed 
quia  consuetudinem  licet  novam  ab  incolis  sui  de- 
cessoris  audivi.  Fatebantur  enim,  quia  ex  quo  mas- 
irbituli  praedictus  episcopus  introivit,  habita 
consuetudine  ipse  ecclesia  consecravit,  et  ego  quis 
eram,  qui  super  uuum  possessorem,  sive  justum, 
sive  injustum,  alium  superinducerem,  et  monachus 
inter  duos  episcopos  jurgium  seminarem  '?  Porro  non 


comrni^tebatur.  Cnde  si  qmdpiam  ipse   sanctus   d.ictor     dubitabam  quia  necesse  erat  ut  venirent  scandala, 
'n    f«rf«?"i*   ex.cess1it  (4u,|d  non  dcfluio),  fuit  errorC  sed    timebam    quod  sequitur  :  «  Vae  illi,  per  quem 

scandalum    venit   (Hutth.   xvm).   »    Et    cerle   hoc 


to,    i.ou    in    ^octrina,   idque    satis    constat    ex 

ejus.     Primo     enim    repreher.dit    eccler-iasticas 

as    bellum    gerentes    ad    viniicandas    proprias 

injurias,    ui   patet  ex  iilis  verbis  :  «  Nonnulios    movet, 

Ecclesiarum     rectores      expetere     viadictam 

'.    nt    ma'is    mala    more    saecularium    reddant. 

Nam    plerique   mox,    nt    eis    inferfffr    vis  inj  :riae,   ad 

mdicendnm    protmus    belliim    prosiiiunt,     armatorum 


scandalum  cuicuuque  videatur  adversum,  iu  quan- 
tum  cum  Deo  et  cuui  justitia  fuent  exsecutum,  mihi 
fuerat  nou  mediocriter  necessarium.  Ex  quo  eniin 
vos  iu  hunc  episcopatum,  Deo  auctore,  venistis  ; 
inlerrogate   si   verum  esi;  ego   cum  Semprtihieusi 


s   instruunt   :   sicquc   hostes  suos    acrius   torie     episcopo  charitalem  habere   uon  potui  :  et  qui  milii 


tj  am  laesi  fuerai.t,  ulciseuntur  ;  quod  mihi  viUetur 
absurdum, .  etc  Ecce  non  agit  de  jure,  sed  de  fa;to 
'  rehenait  potius  circumstantias  quam  subslan- 
t:am  facti,  nimirum  quod  fiat  in  nltionem,  nimia 
facilitate,  et  cum  rigore,  vel  saevitia,  ac  denique 
qnod  in  propria  i  ersoua  ecciesiasticornm  fiat.  Cnde 
infsrius  ah  ,\z  ria  rege  a  ctntrario  argumentum  sa- 
ra'f  :  ■  Nam  quia  sacerdota'.  us:r  vit  i  fficium, 
leprs,   inquit,   perfunditur,   et    si    sacerios   arma  cor 


eateuus  fuerat  devotissimus,  jam  non  occultus,  sed 
manifestissimus  factus  est  inimicus.  Felicem  me  tali 
infortunio  !  Unde  euim  adversum  me  vester  auimus 
commoveiur,  inde  mihi  qui  inimicum  fugere  gestio, 
fructus  utiiitaiis  acquirilur.  Esl  namque  Saul,  David 
nesciente,  peremptus  (I  Reg.  xxxr.  IParal.  x);  est 
etiam  peccator  monachus  nullo  proprio  sludio,sed  solo 


ip.t,   .|uod   utique  laicorura  est,  quid  eieretur?  •  Huc  DDei  nutu,  de  Semproniensis  episcopi  laqueo  liberatus. 


er.o  est,  quod  in  episcopis  Galhai  aut  Germanise  re- 
preh  ndit,  quia  sua  aanu  materijli  -ladio  utebantur 
quod  fieri  non  deliet.  Imo  iu  fine  epistolae  amlet 
em  IX  rie  hoc  reprehendere.  quod  in  persona 
sit  eomiiatus  exer.i.um  conlra  Northmanncs,  quam- 
ns  a.:.ia.L-rii  btlii  congressum  non  intraveru.  Quod 
quanto  jure  Damiauus  sciipserit,  prudeus  lecio:  di- 
t.  Cer'e  Hermanus  ConlraLiis.  r  f  rens  illatn 
historiam,  ait  :  .  L,.jonem  dictum  fuisse  o?.'ulto  Dei 
jud.cio,  sive  quia  tantum  sacenlotem  spintualis,  po- 
tius  quam  j,ro  caducis  rebus  caruaiis  pu?'iia  decebat, 
sive  qood  l.efarios  homin.s  secum  ducebat,  eic. 
(Herm  Covthact.  Chron.  sub.  an.  1053).  121 
Hauc  ergo  existimo  fuisse  sanam  sancti  doctoris 
menlem.  Quod  si  interdum  videtur  adducere  testi- 
monia,    exempla   aut    rationes,    quae    aliquid    amplius 


Noveris  procul  dubio,  dilectissime  pater,  quia  Ec- 
clesiam  vestram  diligo,  et  salutem  vcstram.  122  et 
houorem  secuudum  Deum  hdeliter  concupisco,  ve- 
strae  eliam  sedi  obedientiam  exhiiiere  nequaquam 
refugio  ,  sed  potius  alacriter  curro.  Obsecramus, 
igitur  ,  dilectissime  ,  iuterdictum  nostrae  ecclesiffl 
oflicium  reddite;  et  uon  solum  illam  possessiuucu- 
lam,  qu;e  vestrm  procul  dubio  dicecesis  esi,  sed  et 
quiuquid  habemus,  vestra  auctoritate  defeudite,  ve- 
strum  per  omuia  deputate;  quatenus  fratres,  qui 
nobiscum  Deo  deserviuut,  patrem  vos,  et  defenso- 
rem  se  habere  congaudeant,  et  divinam  pro  vobis 
misericordiam  implorare  non  desinant. 
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EPISTOLA  XI. 


"■     Domno  V.  reverendissimo  episcopo,  Petrus  pecca- 

AD  THEODOSIUU    SENOGALLIENSBM,  ET  RODDLPHUM  EU-      tor    salutem 
GUBINDM    EPISCOPOS. 

Argdmentum.  —  Theodosium  Senosalliensem  et  Ro- 
dulphum  Euguhinum  antistites,  librorum  suorum 
judires  et  quasi  censores  constituit.  praecipitque  ut, 
iis  dihgenter  perlectis,  quidquid  visum  fuerit,  aut 
ante,  aut  post  suam  mortem  quacunque  ratioue 
corrigaut  et  emendent. 

Reverendissimis  episeopis,  Theodosio  Senogallien- 
si,  et  Roddlpho  Eugubino,  Pethds  peccator  monachus 
servitutem. 

Noverit  sanctilas  vestra,  dilectissimi  miln  patres 
et  doiuini,  quia  praesumpsi  quaedam  opuscula  scri- 
bere,  uon  tam  videlicet  ut  legivis  degibus)  ecclesia- 
sticis,    quod   temerarium    luerat,   aliquid  adderem, 


Nolo  te  iateat,  venerabilis  1'raler.  quia  de  praediis 
ecclesia?  tuae,  quoe  distrahere  diceris,  non  parvus 
rumor  increvit,  nam  et  cor  nostrum  non  levi  mcero- 
ris  aculeo  uuper  eadem  fama  transflxit.  Nunquid 
ohlitus  es  quod  ante  fere  quinquennium  Victor  apo- 
stolicae  Sedis  episcopus  (Vict.  II.  papa)  in  plenario 
concilio  Florentire  celebrato,  cui  simul  et  imp.  Hen- 
ricus  interfuit,  boc  sub  excommunicationis  censura 
prohihuit  ?  An  ignoras  qiiia  ad  hoc  ecclesiis  prfedia 
conferuntur  ,  ut  ex  his  pauperes  sustententur , 
indigentes  alantur  ,  ut  ex  his  viduis  atque  pu- 
pillis  suhsidiurn  procurelur  '.'  Ecclesiae  quippe  na- 
scentis  mitio  bic  mos  inoievit,  ut  quilihet  venientes 
quam  ob  hoc  praxipue  quia  sine  quolibet  exercitioBad    fideni ,    possessionum    suaruin    jura    dislrahe- 


inertis  otii  et  remotioris  cellulae  laedia  non  perfer- 
rem,  ut  qui  operihus  manuum  utililer  insudare  non 
poteram,  cor  vagum  atque  lascivum  quodam  medi- 
lationis  loro  restringerem ,  sicque  cogitationum  in- 
gruentium  strepitum,  atque  acediae  obrepentis  in- 
stautiani  facilius  propulsarem.  Sed  quoniam  jam 
illius  examinis  trihunalibus  appropinquo,  uhi  non 
modo  de  verbis  et  scriptis,  ullro  etiam  de  minutis- 
simis  cogitationibus  discussionem  ventilandum  esse 
non  ambigo,  sanctitatis  vestrae  prudenliam,  qua 
valeo,  supplicatione  deposco,  ut,  aut  me  adveniente, 
si  vacat,  aut  postquam  me  obire  contigerit,  quid- 
quid  opusculorum  meorum  invenire  potestis,  attenta 
diligentia  perlegatis.  Et  si  quid  in  liis  ratholicae  re- 


rent,  alque  ad  pedes  apostolorum  pretium  quod  ex 
his  sumehatur,  offerrent.  Dnde  et  in  eorum  Actibus 
legitur  :  «  Quotquot,  inquit,  possessores  agrorum, 
aut  domorum  erant,  veudentes  afferebant  pretia 
eorum  qua3  vendebant,  et  ponebant  ante  pedes  apo- 
stolorum  (Act.  rv).  »  Praecedente  vero  tempore 
sanctis  Erclesiarum  rectorihus  visum  est,  ut  ipsa 
potius  errlesiis  praedia  traderentur.  Unde  snlicet 
non  modo  clericos  sacris  excuhantes  officiis  ecclesia3 
pasceret,  sed  el  refrigerii  slipem  diversis  indigenti- 
bus,  et  inopia  laborantibus  ministraret.  Perpende 
igitur,  venerahilis  frater,  quantorum  homicidiorum 
in  dir  jinlirii  reus  erit,  qui  modo  tot  orphanis  di- 
versisque  pauperihus,  unde  viverc  debeant,  suhtra- 


guliB  dissonum ,   si    quid    sacrarum   Scripturarum q  hit.  Ad  tribunal    illius  qui    pauperes   singulariter 


auctoritati  repentur  adversum,  prout  visum  fuerit, 
vel  prorsus  abscindere,  vel  ad  sanum  intellectum 
correctam  sententiam  revocare,  quatenus  quod  mea) 
stolidilatis  ignorantia  depravatur,  ad  rectae  fidei  li- 
neam  vestrse  sanctitatis  diligentia  relbrmetur ,  et 
hoc  per  vos  emeudet  charitas,  quae  sedificat,  quod 
per  me  deliquit  scientia  ,  qure  fortassis  inllahat. 
Quid  euim  mirum ,  si  ego  imperitus  et  animalis 
bomo  dictatiunculis  meis  sanctos  viros  adhibeam 
judices,  quandoquidem  Lucas  et  Mareus  in  Evan- 
geliis,  quae  Spiritu  sancto  dictante  descripserant  , 
Petrum  et  Paulum  apostolos  habuere  censores?  123 
Porro  autem  quoniam  ex  his  qui  exercilati  sunt  in 
medilaii  .mibus  Srripturarum  ,  purioris  circa  me 
fidei,  et  abundanlioris  charitatis  aliquem  esse  non  n 
arbitror,  idcirco  vobis  potissimum  bujus  fascem  la- 
boiis  injungo.  Sic  igitur,  dileclissimi,  in  hoc  pieta- 
ti  gopere  etiam  me  defuncto  fideles  estote,  sir  ultima 
veteris  amicitiaB  jura  persolvite  ut  et  me,  si  qua  re- 
peritur,  erroris  mei  noxa  non  teneat,  et  vobis  ex 
impenso  charitatis  ofiirio  praemiorum  ccelestium 
merces  iccrescat. 

EPISTOLA   XII. 
AD  V.   EPISCOPDM. 

Argumentdm.  —  Episcopum  Ecclesiae  bona  alic- 
nanlem  reprrliendit,  el  magiiiludine  culpae  ante 
oculos  posita,  hortaiur  ne  quid  similr  in  posterum 
admittat. 


diligit,  qui  se  iu  paupere  refiri ,  iu  paupere  se  per- 
bibel  esurire  [Matth.  xxv);  ad  tribunal,  inquam, 
illius  qua  conscientia  venit,  qui  alimenla  se  subtra- 
xisse  pauperibus  recognoscit  ?  Si  damnatur  ille,  qui 
vel  unum  hominem  peremil  ferro,  qua  sententia  di- 
gnus  erit,  qui  bona  Ecclesiae  profligando,  quamplures 
interficil  famis  et  inopiae  gladio  '  De  quibas  divina 
voce  malo  cuilihet  venditori  jam  diritur  :  «  Ecce 
vox  sanguinis  fratris  tui  clamat  ad  me  124  de 
terra  [Gen.  iv).  »  Et  ille  quidem  fratrem  peremit  in- 
vidia,  quia  sacrificium  ejus  non  est,  Deo  reprobante, 
susceptum.  Isti  pierumque  tale  quiil  faciunt  amore 
pecuniae,  «  qnod  est  servitus  idolorum  (Epkes.  in).  » 
Sed  quia  conveni  te,  ac  super  his  i|ua  licebat  auste- 
ritate  corripui,  respondisti  parum  quid  esse  quod 
datum  est,  ner  rei  modum  lenuisse  quod  milii,  fama 
vulgante,  perlatum  est.  Ad  quod  ego,  aliquando 
guttatim  liquor  emanat,  qui  tamen  vas  prorsuseva- 
ruat ;  uher  eiiam  promptuarium  ,  unde  modicum 
quid  quotidie  tollitur,  landem  aliquando  vacuum 
reperitur.  Idipsum  tamen  quod  parum  el  perexi- 
guum  dicis ,  judicantis  omnia  scientiam  non  evadit. 
Audi  quid  Jereinias  dicat  :  «  Factum  esl  verbum 
Domini  ad  me  dicens  i  Ecce  Ananehel  [Anamebel] 
lilms  Sella  patruelis  tui  veniet  ad  te  .  dicens  Eme 
lihi  agrum  meum,  qui  est  in  Anathoih  ;  tihi  enim 
rompeiii  ex  propinquitate,  ul  emaseum  (Jlsr,  sxxu).* 
Et  paulo  post  suLdit  :  i  Inlrlkxi  autem  quod  vcr- 
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bum  Doinini  esset.  et  emi  agrum  ab  Ananehel  filioA  plebes  ssecularibus  tradunt ;   ii  nimirum   tanto  gra- 


patruelis  mei,  qui  est  iu  Anatlioth,  et  appendi  ei 
argunientuin  septem  stateres  et  decem  argenteos 
(Jerem.  xxxn  .  »  Ecce  quain  exilis.quain  parvus  ager 
ille  fuisse  perpenditur,  ui  decem  duntaxat 
et  septem  staleribus  emeretur,  el  tamen  super  eum 
verbum  Domiui  ad  se  factum  propbeta  testalur.  Nam 
et  eidem  Jeremias  tanli  fuit  agellus,  ut  de  eo  dical  : 
u  Et  scripsi  in  libro,  et  signavi,  et  adhibui  testes, 
et  appendi  argentum  in  statera,  et  accepi  librum 
possessionis  signatuin,  sfipulationes,  et  rata  ef  signa 
forinseeus  (Ibid.)  -.  ■•  et  alia  plura  quae  bic  adnotare 
postponimus,  ne  fastidium  legentibus  ingeramus. 
Dum  ergo  tam  parva  possessio  a  propbeta  tam  so- 
lemniter  emitur,  ut  etiam  divinae  vocis  oraculo  pra> 


vius  delinquunt  quanlo  et  sacrilegium  committere 
convincuntur,  quia  el  sancta  profauanl,  et  bis,  qui- 
bus  quasi  beneficium  praerogatur,  venenum  lethale 
propinant.  Ouid  est  enim  decimas  iu  usum  saecu- 
larium  vertere,  nisi  mortifermn  eis  virus,  quo  per- 
eant  .  exhibere  '?  Huc  accedit  quod  et  blebesanis 
justa  datur  occasio,  ut  matricibus  suis  eeclesiis  obe- 
dieutiam  subtrahant,  ut  non  eis  legitima  decimarum 
tributa  persolvant ;  et  haec  revera  sunt  egregia  dona 
pontificis,  quibus  nimirum  honor  ecclesiis  tollitur ; 
accipient  quod  datur  in  perniciem  vertitur,  populus 
a  Christiani  rilus  obedientia  revocatur.  Ab  his  ita- 
que  sacrilegis  donis  ,  dileCtissime  frater,  manum 
retrahe  ,  ab  his    nefariis,   profanisque   contractibus 


dicatur,  quaelibet  ecclesiastici  juris  haereditas  quantoB  cauta  semper  ac  diligentissima  te  provisione  com- 


ad  vendendum  debet  esse  lerrori,  ex  qua  yidelicet 
Christus  iu  suis  debet  indigeutibus  sustentari  ?  Sed 
quid  de  venditione  loquimur  ?  cum  non  modo  ea, 
qua  emphyteuseos  sunt  locata  contractu,  vel  jure 
proveniunt,  sive  eiiam  quae  libellario  nomine  pensi- 
tantur,  sed  illa  quoque,  qua'  suh  nudo  benelicii  vo- 
cabulo  sajculares  accipiunt  ,  revocari  de  cictero  , 
atque  restitui  ecclesiis  nullo  modo  possunt  ?  Ita 
quippe  manus  diripientium  diabolicae  tenaeiai  gluti- 
nis  inviscantur,  ut  quolibei  medo  semel  acceperint, 
ecclesiis  reddere  sua  boua  nullatenus  acquiescant ; 
et  non  modo  ipsi,  dum  vivunl,  proprietario  quasi 
jure  possideant.  sed  111  posteros  sui  germinis  eminus 


pesce.  Prius  animas,  tibi  commissas,  deinde  etiaffl 
facultates  ecclesia  tam  pervigili  semper  attentione 
gubema  ut  stadio  tui  villicatus  emenso,  non,  quod 
absit,  ecclesiae  dissipator,  sed  GBlebris  fama'  testi- 
monio  custos  dicaris  et  pastor.  Obsecro,  frater,  ne 
graviufi  tibi  videatur  ista  correptio.  Nam  quia  nostro 
studio  te  provectum  ad  episcopatus  apicem  non 
igaoras,  dignum  est,  ut  sicut  provehentem,  ita  nihi- 
lominus  et  redarguentem  aliquando  ajquanimiter 
feras.  Nam  et  ipse  Domiuus  Petrum  universali  prius 
iae  praetulit,  deinde  gravi  reprehensionis  iri- 
vectione  pulsavit.  Nam  cum  diceret  :  «  Tibi  dabo 
claves  regni  coelorum,  et  quodcunque  ligavcris, 
sive  solveris  super  terram,  ligabitur  et  solvetur  in 


possidenda    transmiltaut .     Petunt     tibi     saeculares 

ecclesiastica  praedia,  importunos  se  ingerunt,  sup-c  ccelis  ^Matth.  xvi) ;  »  paulopost  eum  tamaustere  cor- 

plicanles  insistunt  ,  et    nou    sub    astipulationibus    ripuit,  ut  dicerei  :  «  Vade  post  me,  Satana,  scan- 

monimenti,  sed  tantum  forte  nomine  beneficii,  quod 

utique  tantumdem  est,  ac  si  adamantino  stylo  tabulis 

aereis   scriberentur.   Veniunt  ilaque  ad  te,  dicentes 

cum  Achab  rege  Samariae  :  ■  Da  nnhi  vineam  tuam, 

ut  faciam  mihi  hortum  olerum,  quia  vicina  est,  et 

prope  domum  meam   (lll  Heg.   xxi).  »    Tu    cum 

Naboth  Je/.raelitc   prasto  responde  :  »  Propitius  sit 

mihi  Dominus,  ne  dem  haereditatem  patrum  meorum 

tibi  (Ibid.). » 

Praeterea   non  igooras  quia,  cum  a  pcenitentibus 

terras  accipimus,  juxta   mensuram  muneiis   eis   de 

quantitatepcenitentise  relaxamus,  125  sicut  scriptum 

est  :  Divitise  hominis,   rederrq  (Prov.   XIII). 

Perpende  igitur,  et  congrua  ratione  cousidera  quia 

sicut  is  qui  praedia  prsebet  ecclesiis,  pcenitentiae  sua? 

pondere   merito   levigalur,    sic   ille  qui  subtrahit, 

subeundas  pceuitentiae  digna  mole  deprimitur.  JNam 

si   uator    absolvitur,   consequens   est   ut  praereptor 

vinculis   innodetur  ,   tantoque   hic  debito   teneatur 

obnoxius    quanto    ille    non    ambigiiur    absolutus. 

Quiequis  igitur  eceiesiastici  lerritorii  prodigus  est, 

tot  in  unum  caput  mala   concurrunt.  In  tremendo 

namque  Dei  judicio  sancii,  quorum  honor  clerico- 

rum  egeslate  minuitur,  irascuntur,  pauperes,  viduae, 

pupilli,  quilibet  bospiles  famis  se  gladio  clamitant 

interempios.  Sic  multiplicis  homicidii  reus  erit  qui 

sanguinem   fiwte  nunquam   fudit.   Sunt  etiam  qui 


dalum  es  mihi,  quia  non  sapis  ea  quaa  Dei  sunt,  sed 
ea  qme  hominum.  »  (Ibid.)  In  quo  nimirum  nobis 
dedil  exemplum  ,  ut  quos  ad  honoris  culmen  attolli- 
mus,  sub  disciplinm  semper  magisterio  refrenemus, 
el  ne  ipsi  se  lenocinante  fastigio  in  superbia  tyran- 
nidem  erigaut,  magistri  eos  custodim  suae  calcibus 
premant. 

EPISTOLA  XIII. 

AD  V.  EPISCOPHM   SARSINATEM. 

Argumentum.  —  Sarsinati  episcopo  gratias  agit  quod 
juvenem  quemdam  praeclarae  indolis,  sedcasu  pau- 
perrinrum,  126  quem  ipse  illi  commendavera^ 
libenter  amplexus  esset  et  omni  liberalitatis  ofiicio 
fovere  non  cessaret.  Hortatur  ut  pergat  de  eo, 
imo  de  Deo,  pietatis  operibus  bene  mereri.  Obte- 
stalur  quoque  ut  suam  saluiein  non  negligat,  nec 
velut  leihargo  sopitus  jaceat,  sed  fiuxas  mortalium 
brevissimum,  et  anceps  vitae  proximumque  et 
certissimum  mortis  tempus  anie  oculos  ponat :  coele- 
[ue  et  seinpiiernas  pro  terreais  et  caducis  piis 
in  ccelo  paratas  opes  asstdua  cogilalione  meditetur. 

Reverendissimo  Ecclesiae  Sarsinatis  antisfiti  V. 
Petrus  peccator,  debitam  servitutem  in  Ghristo. 

Dignas  tibi,  pater  charissime,  gratias  refero,  quia 
pauperculum  bunc,  quem  ad  te  miseram,  pro  amore 
Ghristi  et  mea  charitate  alacriter  suscepisli;  et,  ut 
revera  gubernator  pauperum  et  pupillorum  pater, 
oinne  sibi  humanuatis  et  pietatis  officium  praero- 
gasti.  Nunc  itaque,  dilectissime,  reverentiam  tuam 
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suppliciter  ubsecro,  perfice  quse  coepisti,  planla   inAbus  cingitur,  babitainus.  His  ergo  portis  seras  ap- 


liorto  Ecclesi;e  tuoa  surculum ,  quem  ab  omni 
bumani  adjutorii  radicfl  pnecisum,  snb  umbra  mise- 
ricordiee  tua;  absconditum,  inori  usquc  inodo  non 
permisisti,  ne  quem  tu;e  pietatis  bumor  ad  lcin- 
pus  servat,  ;esius  postmodum  veniens  nimise  pauper- 
tatis  urat.  Sed  ciir  ego  magistrum  doceo?  sic  circa 
illum  salage,  dilcetissime,  non  ut  mea  balbutit  igna- 
via  petere,  sed  sicul  acutissima  tua  prudentia  aniina; 
suse  providet  expedire. 

De  caetero,  dilectissime,  vide  quid  agas,  considcra 
ad  queni  iinem  hasc  tua  tranquillitas  tendat.  0  quam 
miserum  est  in  hujus  sasculi  prosperitate  modico 
tempore  vivere,  et  ad  ;eterui  ignis  incendium  quo- 
tidie  clausis  oculis  velut  in  lectica  positum  prope- 


ponimus,  his  repagula,  vectes  ac  pessulos  adbibe- 
mus,  cum  sensuum  nostrorum  aditus  a  vitiis  irruen- 
tibus  ac  mundi  vanitatibus  sollicite  custodimus.  Tunc 
ciiini  nostia  Pentapolis  iacolumis  integra  perseve- 
rat,  cum  suis  contenta  limitibus,  nec  ad  bosies  ipsa 
insolenter  egreditur,  nee  cis  irrumpere  molientibus 
aperitUr,  ut  videlicet  metis  riostra  in  montis  Sion 
arce  consistens,  qu;e  sursuin  sutit  quaerat,  non  ad 
carnalis  illecebr;e  fluxa  descendat.  Ad  illam  Hieru- 
salem,  qua3  sursum  est  libera,  et  est  mater  nostra 
suspiret,  illam  vcro  qiue  servit,  cum  filiis  suis  de- 
spteiens  calcet.  Alioquin  si  in  vallem  silvestrem, 
qu;e  nunc  est  mare  salis,  ad  Gomorrh;eorum  pro- 
grediatur  exemplum,  hoc  est,  si  infructuoste  vitae  se 


rare  !    Quis   scit,   quam   propinqua  est    niors,  i|u;eBin   ima   dejiciat,   si    terreiue    sapienti;e   salsuginem 


uunc  improvisa  velut  in  insidiis  latitat,  quam  brevis 
vita ,  qu;e  liaudulenter  blandiens  prospera  cuncla 
ministrat.  Sed  quia  apud  sapientiorem  plus  ibrsitau 
vaieo  precaudo  quam  praedicando,  obsecro  te,  di- 
lectissime  pater  et  domine  ,  per  Jesum  excitare, 
axpergiscere,  evigila,  aperi  oculos,  respice  ccelum, 
et  per  momentaiue  illusionis  somnium  non  perdas 
sempiternum  verae  beatiludinis  praemium.  Rogo 
etiain  de  charissimo  et  dulcissimo  fratre  Henrico  ut 
eum  apud  te  velut  charissimum  liliuni  teneas,  et 
amorem  sibi  paterme  charitatis  impcndas,  quatenus 
numquam  illuin  prsconii  laudisque  pceniteat,  qua3  de 
te,  quceunque  ierit,  referre  non  cessat.  Rene  valcas, 
et  in  sacris  orationibus  tuis  mei  peccatoris  memo- 
riam  deprecor  ut  habeas. 

EPISTOLA      XIV. 

AD    V.   EPISCOPUM. 

(Habetur  tom.  III,  estque  opusc.  20.) 
127  EPISTOLA  XV. 

AD    V.  EPISCUPUM. 

Augumfntum.  —  Quinque  corporis  sensus,  quibus 
negieclis  ni  turpissima  scelera  homines  prolabun- 
lur  ;  ut  quam  arctissimae  discipliiue  custodia  coer- 
ceantur,  prudenter  admuuet,  episcopumque  hor- 
tatur,  ut  non  modo  ipse  hoc  praestet,  sed  eliam 
alios,  qui  sua3  cur;e  commissi  suut,  idem  facere 
compellat,  et  praecipue  ut  in  presbyteros  et  sacer- 
doles  in  hac  re  potissimum  peccantes,  nulla  dignita- 
tis,  aut  aetatis,  babiia  ratione,  imo  ut  quisque  digna- 
tione  maxime  aTTleit,  severissime  animadveriai. 
Doiniio   V.  reverendissimo    episcopo ,  et  sanctis 


quaefat,  mox  liuste  victoriam  obtinente  prostermtur, 
quoniaui  obseratis  urbis  propria^  mnenibus  non  mu- 
nitur.  An  portas  hujus  nostra  civitatis  uon  obserat 
propheta,  cum  dicit  :  «  Qui  ubturat  aurcs  suas,  ne 
audiat  sanguinein,  et  claudit  oculos,  ne  videat  ma- 
lum,  iste  in  excelsis  habitabit? »  (Isai.  xxxv.)  An 
non  et  Dominus  gustus  nostri  munit  aditum,-  cum 
dicit  :  ■<  Cavete  ne  gravenlur  corda  vestra  crapula  et 
ebrietate  ?  (Luc.  xxi.)  »  De  odoratu  vero  dicit  Apo- 
stolus  :  «  quia  Christi  bouus  odor  sumus  Deo  in  bis 
qui  salvi  hunt  (II  Cor.  n).  »  At  contra  odoralus 
sui  male  spiramenta  laxaverant ,  qui  dicebant  : 
«  Unguentis  nos  impleamus  et  non  pra^tereat  128 
nos  flos  temporis;  coronemus  nos  rosis  antequam 
Qmarcescant  (Sarp.  n).  »  Tactus  vero  noster  idipsum 
debet  desidcrare  quod  gustus.  Nam  quod  Propheta 
dicit :  «  Gustate  et  videte  quam  suavis  cst  Uomi- 
nus  (Psal.  xxxili) ;  »  idem  et  Joannes  ait  :  «  Quod 
manus  nostrai  contrectaverunt  de  Verbo  vil;e 
(Joan.  ii).  »  Hoc  porro  certamen,  quod  adversus 
quinque  corporis  sensus  geritur,  per  quiuque  Ma- 
diaiiiUiruui  reges  mystice  tiguratur  :  «  Armate,  in- 
quit  Moyses,  ex  vobis  viros  ad  puguam,  qui  possint 
ultionem  Uomini  expetere  de  Madianitis  (JVum. 
xxxi).  »  Cumque  pugnassent  contra  Madianitas,  ut 
sacra  narrat  historia,  atque  vicissent,  omncs  mares 
occiderunt  et  reges  eorum,  Evi,  et  Rccein,  ct  Sur, 
et  flur,  et  Rcbe,  quinque  principes  gentis.  Evi  plaae 
belMnits ,  sive  ferimes  interpretatur.    Hunc  ilaque 


eeclesisa  suae  canonicis,  Petkus  peccator  uiouacbus  ^rcgciu  m    uobis   spirilUali   mucrone   iransiignnus , 
servitutem. 

In    procinetu    mihtaris    exercitus  idcircd  tub;e, 
limi,  buccinae  et  classiCa  comportantuf,  ut  eorum 


clangoribus  castrenses  excilentur  excubiae  seseque 
valeant  milites  a  noctuma  bostilis  irapetus  incur- 
sione  munire.  Nos  etiam,  qui  in  ccelestis  inilitiae 
BUmus  sacramenta  jurati,  et  contra  mundi  principes 
ac  spiniualcs  nequitias  in  bella  congresei,  uiuiuis 
nus  dclicmiis  cxciiaic  cliunoiibus  ut  nou  degeneri 
B&pore  depressoB  Qocturnus  insidiator  inveniat,  sed 
paratos  Bemper  ac  promjftos  iu  acie  reperiens  perti- 
nicscat.  Nam  velut  iu  quinque  portaruni  civiUite 
consislimus,  dum  in  corpdre,  quod  quinquc  sensi- 


'cum  ferinos  a  nobis  mores  abscindimus,  cuin   be- 

stialis  iracumtiie   rabicma  nustru  peotore  defrunca- 

inus.  Nani  ciiin  Duniinus  diCat  :  «  Beati  niilcs,  quO- 

niam  ipsi  pus^idebunl  tcriiim  !.'/""'i.  \    . 

potcris    mansuetorum    obiuinc    beatitudinem  ,    nisi 

liclliiini  spirttus  in  te  cohibeaa  ferii m  '  Re  em 

vero,  suc  sicul  in  veteri  translatione  dicitur  ftoi  on, 
interpretatUr  inamtas.  Et  quid  est  aliud  quidquid 
in    iiiuniiu  pro  niiiiiiii   concupiscentia  geritur,  oisi 

i|Uod  Scriplura    luquitur  :    i    \iiniliis    vanilaluui,  et 

oninia  vanitas?  -  [Eeelk  i.)  Vanitaa  Biquidem  elli.it 

vanitantes,  cl  ipsi  vaniUinlcs  laciuut  vaiiiliilcni.  duitl 
et    iniinilus,  1 1 tii  Iransituniis  csl,  lionimes,  qU08  de- 
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cipit,  vanos  efficiat  et  homines  mundum,  quem  in-  A  (Joan.  iu).  »  At  coatra  de  eo,  qui  verbum  Salvato- 

sane  diligunt,  in  vanitatem  vertant.  Hunc  ergo  re-  ris  audit,  dicitur  :  t  Quia  iu  judicium  non  veuit,  sed 

gem  Dei   miles  periinit,  verus  Israelita    concidit,  si  transit  de  morte  in  vitam  (J  Joan.  v).  »  Illud  potius 

niuil  superflue,  uihil  iuaniter,  vel  quod  ad  rem  non  unicuique  studendum  est,  ut  se  in  operibus  sanctis 

pertinet,  gerat,  sed  graviter,  et   rationabiliter  divi-  exerceat,  ut  sese  in  omnibus  purificare  ac  sanctifi- 

nae  legis  implere  mandata  Gontendat.  Tertius  uutem  care  contendat.  Hoc  tantummodo  semetipsum  insug- 

Madianitarum  rex,  Sur  dicitur,  quod  profecto  mu-  gjllare,  et  dijudicare  non  desinat.  Nam  qui  semet- 

rus,  sive  robustfis,  vel  etiam  angustia  interpretatur.  ipsum  perfecle  dijudicat,  judicium  non  exspectat. 

Quid  vero  per  murum,   sive  robustum,    uisi   durae  Perfecte  aulem  semetipsum  dijudicare  est,  et  repre- 

nientis  obstiuatio  ,    vel   pervicacia   debet  iutelligi  ?  hendenda  non  agere,  et  quae  lrreprehensibiliter  acta 

quod   vero  et   angustia  interprelari   dicitur,   neque  sunt  timide  retraclare.  Porro  autem   quisquis    hoc 

lioc  lougius  a  vitio  duritiae    separatur,    q.oniam  agit,  ille  vere Madiaoitarum  reges  perimit :  ille  Ama- 

quisquis   ad  dimittenda    proximo   debita    Jurus   et  lecitarum  principes  sternit,  el  omnes  a  se  vitiorum 

obstiuatus  est,  angustia  eonslringitur  mentis,   dum  pestes  excludit.  Hinc  est  quod  eadem  sacra  testatur 

nulla   dilatetur  amplitudine  charitas.  De  qua  nimi-  Historia  :  «  Quouiam  egressi  fllii  Israel  veneruut  ad 
rum   charitate    per    Prophetam   dicilur   :    i    Latuin  g  foutem  judicii,  •  hic  est  Cades,  ■  et  interfecerunt 

mandatum  tuum  nimis  (Psal.  cxviii). »  Sive  etiam  omnes  principes  Amalech,  et  Amorrhaeos,  qui  habi- 


hoc  valet  intelligi,  quia  duritiam  menlis  sequitur 
angustia  damnatiouis.  Uude  per  Salomonem  dicitur  : 
«  Beatus  vir,  qui  semper  est  pavidus  :  qui  autem 
mentis  est  dura?,  corruet  iu  malum  [Prov.  xxvm).  • 


tabant  in  Tharansem  [Asasonthamar]  (Gen.  xiv).  » 
Gades  autem  sanctificatio  interprelatur.  In  Cades  er- 
go,  qui  fons  est  judicii,  Amalecitas,  simul  et  Amor- 
rhaeos  spiritualiter  interficimus,  cum  el  vitam  no- 


Quarlus    praeterea    Madiauitarum   rex  Bur  dicitur,  stram  piis  operibus  sanclificare  satagimus  ;  et  tamen 

quod  trritatio  inlerpretatur.   Vides    ergo,  quia   no-  ipsi  uos  tanquam  nocentes,  ac  reprehensibiles  judi- 

mina  regum  umbrte  sunt  et  imagines  vitiorum.  Qui  catnus.  Cum  elaboramus  semper   irreprehensihililer 

enim  onera  gravia    per  portas  suas  inferunt,  pro-  vivere,  per  sollicitudinem  tamen  districti  exammis 

fecto  forinsecus  obstrepentia  per  sensuum  suorum  opera  nostra  non  desistimus  accusare.  £t  notandum 

aditus    in  pectorum   suorum  arcaua   transfundunt,  quoniam  et  fons  judicii,  et  Cades,  qui  sanctificatio 

Deum   induhitanter   irritant,  quem   videlicet  his  ad  dicitur,  unus  idemque  locus  est  :  quia  nimirum  ju- 

inferendam  'ultionis    eententiam    provocant.    Unde  stus  quisque  semetipsum,  dum  sancte  vivit,  accusat, 

scriptum  est  :    «   Simulatores,  et  callidi  provocant  et  se  dijudicando,  vel  accusando,   magis  magisque 
iram  Dei  (Job.  xxxvi).  »  Et  de   quibus  snepe  apudp  sanctificat.  Hoc  itaque  modo   vita   sanctorum  et  in 

Ezechielem    dicitur  :    t   Quia    domus    exasperans  propriis  cogitationibus  reprehenditur,  et   tamen   in 

est  [Ezech.  n).  »    Et    Psalmista  :   «   Ut  quid,  Deus,  operibus  irreprehensibilibus  invenitur.  Unde  et  prae- 

improperavit   iuimicus,    irritat  adversarius  nomen  cipua  urbs  illa  regni  Seon  vocatur  Esebon,  quae  ni- 

tuiim  in  finem  ?  »  Psal.  xxxm).  Rebe  vero,  qui  or-  mirum  cogitationes    interpretatur.    Per   quod  datur 

dinatus   129  dicitur,  non  aliter    hic  procedit,  uisi  intelligi,  quia  maxima  pars  diabolicte  potestatis  in 

ut  per  irouiam,  vel  antiphrasim  dictum  intelligatur;  cogitatiouibus   regnat.   Per  Seon    quippe   nequitiae 

quateuus  qui  ordinatus   dicitur,  e  contrario  inordi-  spiritus   figuratur  :  sed  Esebon  ex  ditione  Seon,  in 

natus  sit  et   confusus.   Vitiosus   euim   quisque,  etsi  Israelilarum  130  jura   transfertur  ,    cum    cogitatio 

superficie  tenus  quasi  recle  vivendi  pra3lendat  ordi-  nostra,  quae  superbiae  peste  tumuerat  ad  reprehen- 

nem,  confusae  tamen  et  inordinatae  cogitationis  ver-  sionis  suaa  judicium,  per  gratiam  se  verae  humilita- 

sat  in  corde  caliginem.  Per  quinque  ergo  reges  Ma-  tis  inclinat,  ut  quae  se  dudum  arroganter  extulerat, 

diauitarum,  quinque   signantur    corporis    sensus  :  jam  sua  facta  dijudicans,  ac  diligenter  examinans, 

quia  omue  vitium,  quod  regnat  in  corpore,  ab  istis  humiliter  reprehendit. 

quinque  sensibus  pendet.  li  ergo  tunc  a  npbis  ex-  In  Cades  ergo,  qui  est  fons  judicii,  Amalecitas  et 

stiuguendi  sunt,  et  gladiisobtruncandi,  cum  adver-  AmorrLueos  gladio  vorante  dejieimus;  quia  tunc  vi- 
suui  nos  in  bello  consnrgunt,  cum  nos  scandalizare"  tiorum  omnium  barbariem  sternimus,  tuuc  potesta- 


nou  desinunt.  An  non  istos  reges  exstingui,  et  spi- 
ritus  mucrone  occidi  praacipit  Dominus,  cum  scan- 
dalizanlem  oculum  erui.cum  manum,  vel  pedem  ju- 
bet  abscindi?  «  Melius  est,  inquit,  cum  uno  oculo, 
vel  debilem  ad  vitam  ingredi,  quam  duos  oculos, 
pedes  ,  ac  manus  habentem  ,  in  inferna  demergi 
(Matth.'--y).  >  Ii  plane  sunt  reges  Madianitarum  :  Ma- 
dian    autem    interpretatur  de  judicio  :   quicunque 


tes  aereas  invictissime  debellamus,  si  et  innocenter 
vivimus,  et  tamen  reos  nos,  ac  peccatis  obnoxios 
judicamus,  dicentes  cum  Apostolo  :  •  Si  dixerimus, 
quia  peceatum  uou  habemus,  nosmetipsos  seducimus, 
et  veritas  in  nobis  non  est  (I  Joan.  I).  »  Et  tunc 
Esebou,  quam  cogitaiiones  interpretari  diximus,  in 
Israelitarum  cogitur  transire  dominium;  cum  mens 
nostra  de  superbia,  vel  omni  lerrena  concupiscentia 


enim  reges  spiritu  non  reguntur,  sed  sensibus  carnis  transfertur  in  amorem  regni  rcelorum.  Cogitatiouum 

obediunt,  non  ad  misericordiam  sed  ad  judicium  quippe  certamen  numquam  Christi  potest  deesse  mi- 

se  pertinere  testantur.  Sicut  de  quolibet  incredulo  litibus,  quohiam   operis  nostri  nos  rectitudo  non 

dicitur :  «  Qui  autem  non  credit,  jam  judicatus  est  liberat,  si  pravis  suis  cogitationibus  mens  armata 
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virluli.hns   non   resullat.    Su(Ticieb;U    quidem    legis  \  de  eos  iti  palihulis  eontra  soleni,  nl  averlalur  fiiror 


anliquae  <  nlloribus,  ul  recta  dunlaxal  extrinsecus 
agerenl ;  nobis  aulemEvangelio  terribiliter  intonante 
praecipilur,  ul  dum  operibus  pravis  exuimur,  ciiam 
cogilalionibus  pervigiles  obluctenmr  :  i  Audislis, 
inquit,  quia  dictum  est  antiquis  :  Non  inoecbaberis. 
Ego  aulem  dico  vobis,  quia  qiiicuii(|iic  viiierit  niu- 
lierem  ad  coneiipisceniliim  eair. ,  jaiu  mcecbatus  cst 
eam  in  corde  suo  (.Vallh.  v).  >  Hinc  est  quod  Joan- 
nes  Baptista,  per  qiiem  lex  vetus  exprimitur,  zonam 
pelliceam  in  lumbis  babuisse  perhibelur  (ilatth.  in). 
Salvator  nosler,  qui  auctor  est  Evangelii,  inler  se- 
plem  candelabra  aurea  visus  est  a  Joanne  vesliltis 
podere,  et  pra:cinclus  ad  inamillam  zona  aurea. 
Quid  esl  ergo  zona  pellicea  circa  lumbos,  nisi  quod 


meiis  ab  Israel  (Sum.  xxv).  >  Quid  esl  quod  populus 
in  luxtiriaa  voraginem  labilur,  el  in  eorum  praeposi- 
los  vindicatur?  Subdili  delinquiinl,  el  principes  in 
patibulis  snspendontnr?  Scilicet  alius  est,  qui  pec- 
cat;  alius  ille,  qui  vapulal.  Cur  hoc,  nisi  quia  etilpa 
subdilorum  in  pra-posilorum  redundal  oppiobrium  : 
et  quod  ab  ovibus  erralur  ,  negligenliK  pastoris 
ascribitur?  El  vide,  quam  formidolosa  sit  condilio 
pr.esidenlium,  ut  non  niodo  pro  suis,  sed  et  pro 
siibdilorum  punianlur  offensis.  Argnit  eos  Movses, 
quu  lex  Dei  negligeniioe  illos  ac  lorporis  accusat. 
Qui  siispendil  eos  ad  solem,  quoniam  ad  examinan- 
dum  producunltir,  cl  arguuntur  a  luce.  «  Omuis 
eniin,>  ul  Dominus  ait,  i  qui  mala  agit,  odit  lucem, 


anliquis  diclum  est :  i  Non  inoecliaberis?  >  Et  quid  R  et  non  venit  ad  lucem,  ut  non  argiiantur  opora  ejus 


est  zona  aurea  ad  mamillam,  nisi  quoj  Christiana; 
fidei  ctiltorihus  dicitur  :  i  Qui  viderit  mulierem  ad 
coiicupiscendum  eam,  jam  inoechatus  est  eam  in 
corde  suo  ?  >  Ilinc  eliam  per  propiielam  divina  voce 
prxcipilur  :  i  Lava,  Jerusalem,  a  malitia  cor  tuiim; 
usipiequo  morabuntur  in  te  cogiiationes  noxiae  (Jer. 
iv).  >  El  alibi  *  i  Altendi,  inquit,  et  ausciillavi ; 
i.emo,  quod  bonum  esl,  hialur  (Jer.  vm).  >  El  Sa- 
lomon  ait  :  c  Spiritus  sanctus  disciplinae  effugiet 
iiciiim,  et  auferel  se  a  cogilaiionibus,  quaesunt  sine 
iulelleclu  (Sap.  t).  >  Arripiamus  ergo  gladiuiu  spiri- 
lus,  et  contra  cogilationum  nos  infestantium  cuneos 
iufoederabiliter  diiuicemus.  Legimus  (Num.  nvj, 
quia  Phinees  sacerdos,  cum  vidisset  Israelilem  cum 


qui  auteni  facit  veritatem,  venit  ad  hicem  (Joan. 
iii).  >  Ad  lucein  quippe  venit,  qui  occulta  sua  per 
purae  confessionis  aditum  pandit.  Curandiim  cst  ergo 
reeloribtis  Ecclesiarum,  ut  filios  generent  in  Israel  : 
el  non  qualemcunque,  sed  virilis  sexus  sobolem 
nulrianl,  quse  videlicel  ad  pnrliaudiiin  bella  Doniini 
fortiter  convalescat.  Quisquis  enim  pcr  injunctat 
praedicalionis  officium  ad  pugnandum  alios  incilat, 
sed  ipse  non  puguat,  illi  similis  est,  qui  buccinae 
clangoribus  obstrepit,  sed  congredi  cominus  non 
praesuinit.  Hic  iiaque  non  virilem  generat  sexum, 
dum  sil  pater  ignavus.  Qucm  profecto  Salphaad  ilie 
signavii,  qui  non  filium,  sed  quinque  filias  moriens 
dereliqtiil(.Vum.xxvn).SaIphaad  siqnidem  interpre- 


Madianitide  coeuntem  ,  pugionem  repenle  corripuit,  C  lalur  umfrra  i«  ore  ejus.  Quisqnis  enim  forlia  pradi- 


et  sacrilcgam  fornicanlium  bigam  copula  inler  pu- 
denda  transfodit.  Iloc  factum  priorem  redificaverit 
popnliiui.  Tu  auleni,  qui  alterius  belli  magisierio 
iuslructus  es,  et  spirilualis  duxgregis,  non  corpo- 
ralis  allalus,  si  qiiem  couspexeris  de  populo  luo 
post  sensuin  in  Madianiiarum  amorem  euntem,  et 
illecchrosis  se  cogilationibus  volutunlem,  nolo  par- 
cas,  nolo  dissimiihs,  sed iilieo  percute,  sinedilalionc 
iransfige.  Ipsam  quoque  viiham,  id  est,  secreta  na- 
tuix  discuiicns,  aique  inliine  |ienetrans,  illumipsum 
peccandi  fomiiem  peifode,  ne  valeat  ultra  concipere, 
vel  viiulentam  131  sobolem,  qux  Israelilica  castra 
contaminel,  geucrarc.  Gladius  ,  inquam  ,  spirilus 
ipsuin  peccandi  conceptaculum  ferial,  qui  petulanti.i 


cat,  et  enerviler  vivit,  ne  lurpis  appareat,  quasi  sub 
foliis  se  honesli  sermonis  oi  cultat  :  sub  umbra  se 
proprii  oris  abscondit,  dum  in  campiira  certaminis 
per   sui  lorporis   ign.iviam  non  piocedi».  Hic  ilaque 

quantum  ad  se  non  virilem,  seJ  liebrem  sobolcm, 

et  hanc  sub  quinario  numero  generai,  dum  seqna- 
ces  snos  non  ad  robtir  spiritualis  aodacis,  sed  ad 
otium  cducat  ignohilis  vi.aa.  Quos  ulique  duiu  non 
cural  industria  pugnae  spintualis  imbiiere,  cogit 
extorioribiis  ncgoliis ,  quasi  quini|iie  corporeis  sen- 
sibns  deservirc. 

Has  itaque  corporalimn  sensiium  porlas,  dilectis- 
simi ,  el  vitiorum  irrtienliiiin  phalanges  obslriiile, 
ct  viitiitnin   spiriitialium  agminibns   aperite.  Mens 


lascivienlis   oblectamenla  carnis   exstingiiat.  Quod  D  quippe     militis    Chrisli  ,    quasi    132    reliaciiliiiu 


ciiiii  omiiibiis  pro  suo  cuique  inodulo  necesse  sit 
agere,  illis  lamen  hoc  propensius  imniiiiet,  qui 
loctiui  regiminis  tenent,  qui  commissis  fratrihus 
prxsident.  Quos  nimirum  ncccsse  esi,  ul  conir.i 
vitia  siibditiniiiii  sacerdotalis  zcli  fervor  accendat, 
et  ctiin  Phinees  selemi  sacerdolii  jura  possideanl; 
qnod  ti  desidix  circa  delinquentes,  torpore  langue- 
3Ciinl,  nudali  sacerdolio,  ciini  lloli  fraolis  iu  lerram 
ccrvicibus  (i  lleg.  lv)  eliiliiiilnr.  Ilinc  osl,  quod 
(iiin  Israclilicus  ille  popnhis  initialiis  essel  Beclphe- 
j;or  in  dcserlo,  ct  in  scorla  Moab  lurpilcr  corruis- 
scl,  iralus  furore  Doiiiiiius  adversus  Israel,  dixit  ad 
Moysen  :  i  Tolle  cunctos  piincipes  pnpuli,  cl  suspcn- 
Patiiol.  C.XI.IV. 


debet  expandi  ,  qox  soilicei  et  Inaniom  cogi- 
tatioiiiiin  fliienla  Ir.msponat ,  et  sancli  Spirilns 
iiicitamenla  concipiens  ,  quasi  pisces  includat. 
Robustos  vos  atque  pervigiles  rrocturnus  insidiator 
inveniat,  ut  castrorum,  pro  quibus slati»,  bocest, 
(  orilimn  vestrornm  adilus,  non  irruinpat.  Brectum 
aJvcrsum  sc  sciii|mt  aspicinl  oruois  Iriumphale  ve- 
xilliim,  ul non  a  vobis,  quoJ  absil,  vicior  manubias 
rcferal,  sed  pnrslo  diffngiens  evancscat.  InsisHte 
semper,  qurc  ct  recta  suni  :i(;itc  :  el  lamen  eadcm 
sub  distriela  rordis  eximinaiione  penuie  ;  ut  uui 
vestris  iribonalibos  ipsi  nunc  ireinentet  .isMsiiiis, 
iliuJ  nliiin.T  necessilaiis  examen  ridealii  Intrepidi, 

H 
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iion    ilcnno    judicandi  ,    sed    gloriam    perceplori.  ,\  liunibus  assidne  perscvcr.il.  Lt  quia  ni^r.c  lucis  no 

EPISTOLA  XVI.  slr'c  lex   esl    el  prbphelSB,   vesperum   auien   Iucis 

ai)  v.  EriscopaM.  hnjns,  qiianlum  aii  ordinem  lempnnim,  Erangeliuoi 

Anr.i IMBNTOM.  —  Octavam   sancli  Joannis   BaptistX      csl-  si(lit  ,licit  Apostolos,  ad  nos,   in  quns  fines  sx- 

nativitaiis  eadem  veneratione,  qua  ipsam  naiivi-      ciilnriim  devenernnt  (I  Cor.  \).  Et  ipse  David  :  iEleva< 

tio  manuiim  mearum  sacrifieium  vespertinum  (Psal. 


laieni  celebrandam  csse  uontendii.  Deinde  de  oclo 
Veteris  Teslamenli  festivitalibus  disputat,  easque 
ad  evangelicx  lidei   normam  allegoriea  interpre- 
lalione  liansferl  el  accoimuodal. 
Doinnn  V.  venerandx  sanciilatis  cpiscopo,  ac  re- 

ligiosis  Ecclesix   sux.  canonicis,   Petbls  peccalor 

monachus  servilulem. 

Divini  cnltus  obsequinm  tnnc  est  procul  dubio  lau- 

de  dignum,  ciun  fuerit   laudabiliter  consiiminatiim. 

Cxicrnin  quid  prodesl,  si  recte  quis  quodlibet  opus 

incipial,    nisi  reclo  illud  fine  concludal  ?  Novinius 


cj.l).  »  Matutinnm  scmper  et  vespertinum  offert 
Dominosacrificium.qiii  semelipsnmasxcularibtisnc- 

gotiis  mactans,  versalur  assidue  in  novanim  ac  ve- 
lerum  niedilalionibus  Scriptnrarum  :  sive  matuti- 
nnm  ac  vespertinum  Dominn  sacrificiuni  jugiter  ini- 
molamus,  cum  et  dignas  ei  graiiarum  actioncs  de 
nostra  redemptione  referimus,  ejusque  terribile  jndi- 
cium  foruiidanles,  jani  quasi  tribunalibus  prxsitlenli 
tremenles  astamus. 


itaque,  dilectissimi,  quia  fesiivitaiem  beati  Joannis  B  Post  juge  vero  sacrifiiium  Sabbatum  ponitur  , 
Baplislx,  prout  dignum  esl,  quidem  venerabihlcr  videlicet  ut  ab  oinnioperis  servilis  essecutionc  vace- 
colitis,  scd  oclavis   ejus  trium  leclionum  breviiaie      tur.  Chrisliano  vero  spirilualeSabbatum  agere,  csl  a 

laboriosa  renim  tcmporalitim  cupiditate  qoiescere, 
solis  orationum  ac  leclionnni  sludiis  insulare,  sxco- 
larium  negotiornm  pondus  de  mentis  cervice  proji- 
cerc,  ad  conleirplanda  ccelestia  lola  cordis  inten- 
tione  vacare;  carnis  oblectamenta  conlemnCTC,  de 
snla  spc  coelesliuin  spiriluali  jueundilale  gaudere. 
Qc  hoc  enim  dicit  Aposiolus  :  Pielinqiietur  ergo  sab- 
batismus  populo  Dci  (Hebr.  iv).  llle  porro  Sabbatnm 
[lomino  veraciier  celehrat,  qui  sic  ab  his,  qux  mun 
di  sunt  operihus,  v.icat,  ut  a  spirilualibus  tanien 
aclibus  non  quieseai.  Unde  Verilas  aii  :  <  Aul  non 
lcgislis,  quia  sacerdotes  in  teinplo  Sahhaiiim  violant, 


conlenli,  non  eam,  qua  dignx  sunt,  reverentain  e\- 
hihciis.  Nam  si  lectionis  evangeliex  lennr  diligenier 
altenditur,  nullius  sancli  festivitas  in  Ecclcsia  coli- 
lnr,  ciijus  oclavis  uinla  reverenli.i  deheatnr.  Ait 
enim  angelus  Zacharix  :  i  Erit  libi  gaudium,  et  e\- 
sultalio,  et  inulii  in  nalivitale  ejus  gaudebunt 
{I.hc  i).  >  Q:od  procul  dubio  ncn  ipso  nativitatis 
die,  sed  octavo  potius  non  amuigiiiir  fuisse  coniplc- 
tuin.  Octavo  quippc  die,  quo  circumcisus  est,  non 
cst  sine  mnllorum  gamlio  Zacharix  angelitus  nun- 
lialum,  el  Elisabelh  divinitus  inspiratum,  pueroco- 
men  impouilur,  us  palris  qnod  diu  clausum  fuerat 


aperitur.  Et  qui  eatenus  communia  sallcui  proferre  C  et  siue  crimine  suni?  >S(Va<i/i.  m.)  Qui  ergo  ab  a' 


verha  non  poteral,  mystica  jain  prophetalis  oraculi 
sacranienla  fundebat.  Tnium  ergo  gaudium,  quod 
angclica  fuerat  denunlialione  proniissum,  octavo  na- 
livilatis  die  probaliir  eihibilum.  Nativiias  iiaqne  B. 
Joannisnou  lam  gralia  proprix  dignilalis attollilur, 
qiiam  ociavi  sui  privilegio  decoraiur.  Qnapropter 
xquilalis  ratio  diclal,  ut  sicul  ipsa  nativitas,  et  ejus 
ocl.iva  iiiliilominus  lionorelur,  ev  qua  vidclicet  ipsa 
nativiias  ilhislraiur,  et  ah  ea  pcrciuil,  unde  celebris 
el  insignis  habetur.  133  Ab  octava  siquidem  sua 
venerabilis  hxc  nalivitas  accipit,  r.nde  sanctorum 
omniura  nativitalibus  antecellil.  Atque  idco  non  sup- 
parem  ab  ea  merelur  bonoreni,  cui  prxbet  ex  se  ho- 
noris  ac  celebris  reverenlix  dignitalem.  Nec  mirum 


lionuin  sxculariu  ■<  laboribns  ees?at,  ei  ilivinx  ser- 
vitniis  operibusvacal,  ille  ChrisiianxreligionisSih- 
baium  ceiebrai.  Iste  non  servilc  optis  facit,  quia  et 
a  pecc.iti  perpeti  atione  cusindit.  Qni  enini  facit  pec- 
caluni  servnsest  peccaii  (Joan. viu).Isie  non  in  ilomo 
sna  ignem  accendii,  quia  omnes  vjtiorum  fomitcs, 
ct  irx,  et  simullalis  igniculns  ex  tlomicilio  snx  men- 
lis  exstinguit,  ah  illo  cavens  igne,  de  quo  scriptnm 
cst  :  i  Ite  in  lumine  ignis  veslri,  et  in  flainma,  quam 
accendistis  (Isu.  l  ).  >  Hie  denique  pondus  in  via 
non  portat,  quoniam  incnrvanliuin  se  iniquiiatum 
ruderihus,  cor  per  pcenitenliam  levigat.  De  quihiis 
per  Prophelam  tlicitur:  <  Quoniam  iniq  litalesmexsu- 
pergressxsunl  caput  134  meum.et  sicutomis  grave 


si  clariorelinsigiiisquxque  fcstivilas  octavo  dierum  p  gravatx  snnt  snper  me  (Psat.  xxxvn).  >   F.t  paulo 


circulo  nunc  in  Eccle^ia  proteletur,  cnm  octo  prxei- 
puas  solemnitales  per  uuumqiiemque  anni  circulum 
in  lege  veteri  Doniinus  inslituisse  legatur.  Qux  pro- 
fccto  fcslivitaies  el  nobis  suni,  et  illis  pro  tempo- 
rum  diversilate  comniiines.  lllorum  quippe  sunt 
per  carnalis  ooscrvanlix  rilum,  noslrx  quoqiie  nihi- 
lominus  sunl  supcr  spirilualis  intelligentix  sacra- 
menlum. 

Prima  siqnidem  eonim  fsslivilas  esi  juge  sacrifi- 
tiiup,  quod  uiiqne.  pcr  ronlinuos  dies  matnlinis  ac 
vc-pcrtinis  horisjubelur  offerri  (E.rod.  wix  ;  iVnm. 
ixyin).  Ille  niininiin  jngis  sac.rilicii  solemnita- 
tc.  i  Domino  celebrat,  qui  in  coelestis  eloqnii  meilila- 


posl  :  t  I ..ciirvatus  sum,  et  humilialus  sum  usque- 
quaque  (Ibid.).  >  Istc  prxlerea  in  loco  suo  residens, 
longius  lion  procedil,  quia  Chrislum  sibi  fundameii- 
tiim  ponit,  in  quo  scilicet  firmissimum  sux  quieli« 
habilaculum  coiislriiit.  Ipse  qnippe  locus  est  dequo 
s  ripmm  esl :  i  Filii  servorum  tuonim  hahitahunt 
il.i  (Psal.  ci).>  Ipse  fundamentum  de  quo  dieitur  : 
<  Ouia  fiindamentum  alind  nenio  poiest  ponere,  pr.e- 
ter  id  tpiod  positumcs',ChristumJesum  (J  Cor.  ui)  > 
Terlia  vero  (eslivitas  est  Neomeniae,  id  est,  no»x 
lunx.  Tunc  auteni  innovari  luna  dicilur,  cum  soli 
coiijtingilur,  et  ab  eo  ad  concipieivlum  splendorcui 
vc.bit  amissi  biminis  reparaliir.  Sul  juslilix  f.hrislus 
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(Malacli.  iv),  luna   auieni  piinio  sancta  universalis  A  poslea  aedifices  domuni  tunm  (Ibid.)  i  Sed  quisquis 
Ecclesia,  deinde  qu.-eque  fi.ielis  est  auima  ejus,  qui 


splendor  esl  gloriie,  et  ligura  substanliae  (llebr.  i), 
de  radiis  illuslrata.  Cum  ergosancta  quadibet  aninia 
Kedemptori  suo  veraciter  iuamure  coiijungitur,  cum 
ei  dcnique  velul  in  sponsali  tlialaino  per  oblectatio- 
nis  iiiIimi.i:  gluliiuiiii  copul.itiir;  luiir  procul  dubio 
solemiiilalem  Neomeni;e  celebrat,  dum  reformatani 
se  a  superno  lumine  fratruin  suorum  aspectihus  re- 
p>\esentai,  sicutdicit  Apostolus  :  «  Qui  adhaeret  Do- 
niino,  unus  spiritus  esl  (/  Cor.  vi).  >  Nam  si  in  bis 
omiiilms  solum  extcrior  ille  solcinnitalum  ritus  ac- 
cipilur,  110,1  jam  ex  bis  ulililalis  aliquid  nobis  vide- 
lur  possc  conferri,  sed  supersliliosa  potius  exigi, 
ac  frivola  judicari.  Hinc  est  quod   Apostolus  aii : 


interiorem  hominem  suum  de  die  in  diem  sccundum 
Apostoli  senlentiam  (llCor.  iv)renoval,  quisquiscor 
siiuiii  divini  tcrroris  ligonibus  sulcat;  istc  non  super 
spinas,  sed  super  novalia  semiiiat,  ul  renlesiiui  pro- 
ventus  segetem  metai.  Unde  dicil  Apostolus  :  <  Quia 
qui  seminat  in  spiriiu,  de  spirilu  metet  vitam  aeter- 
nam  (Cnl.  vi).  >  Qui  vero  fructus  et  in  bac  vita  do 
spiritu  colligantur,  idem  alibi  ililigenler  eniiincrat, 
dicens  :  i  Fructus  autem  spiritus  est,  charitas,  gan- 
diuni,  pax,  patientia,  longanimitas,  bonitas,  beni- 
gnitas,  mansuctudo,  fides,  modestia,  rontincnlia, 
castilas  (Gul.  v).  >  Quisquis  igilur  hos  fruclus  inlra 
su;e  menlis  borreum  rolligit,  hic  piocul  dubio  solem- 
nitatem  Novorum  salubriter  colil. 


<  Nemo  ilijudicet  vos  in  cibo,  aut  potu,  aul  in  parte  K      Deindc   sequitur  festivitas  mensis  seplimi,    qua 


diei  festi,  aut  neomenia,  aul  Sabbalo,  qu.T  sint  um- 
bra  fiiliiroium  (Coloss.  n).  >  Quod  ergo  lunc  erat 
iimbra  futiiroium  Judaeo,  nnnc  est  exhiliilio  pra:- 
seiilium  Chrisliano  :  et  quod  illis  datum  cst  sub 
exterioribus  caeremoniis,  nobis  factum  est  iiistru- 
inentum  intelUgentiae  spiritualis.  Tunc  enim  neo- 
nieniam,  lioc  est,  novae  lunac  colimus  ortum,  cuin 
vcterem  deponimus  liominem,  ct  sanctac  conversa- 
tionis  induimus  novilatem. 

Quarlo  loco  Pasclialis  apiul  illos  festivilas  ponitur, 
in  qua  nunc  apud  nos  Agnus  i!Ie,  qui  lollit  peccata 
iuiinJi,  pro  lotius  saecnli  salule  inactatiir  (Joan.  i). 
Nam  pascba  noslnini  immolalus  est  Christus  (/  Cor. 
v).  lluic  coniiuuatiir  festivitas,  quae  dicitur  Azyino- 


dicilur  Clangoris,  sive  Tubarum.  Sic  enim  inler  dics 
seplimus  quisque  dicilur  Sabbalum,  ila  nibilominus 
et  inter  menses,  qni  seplimus  est,  dicilur  Sabbatum 
mensium,  ut  etiam  Sabbalum  sabbalorum.  Quis  cst 
autein  clangor  ille tubarum,  cui  debeanius  annua  fesla 
pcrsolvere,  nisievangelicaet  apostolica  doctrina.qua: 
tanquam  rcelcste  tonitruum,  ac  terribilis  bucciua  nos 
ad  piocinclum  spirituahsmilitiae  provocat  :  atque  ut 
piocastrisimperaiorisaelerniconlra  nequitiicspiriius 
infcederabiliter  dimicemus,  instigat?  Quis  est  ergo, 
qui  tubarum  sive  clangoris  festum  legilime  celebret, 
nisi  qui  Scripturas  Veteris  ac  Novi  Testamenti  sludet 
in  arinario  stiae  menlis  includere,  ac  praecepia  rce- 
Iestia  tenaci   sempcr  memoriae  cominendare  ?  ll;cc 


runi,  in  qua  pneripilur,   cl  e  cunctis   domibus  abji-  C  itaquefesta  celebrantibiis  rileper  Prophclam  dicitur: 


cialur  onine  fermcnluni.  Qiiam  ulique  festivilalem, 
quac  videlicet  una  cum  Pascha  dicenda  est,  nos  vc- 
raciter  celebramus,  si  fermentuin  malilix  el  neqni- 
tiae  de  labcrnaculo  nostri  cordis  abjicimus,  et  sin- 
cerilatis  ac  veritatis  azyma  cuslodimus.  Cavendum 
est  ergo,  ne  sit  in  mentibus  nostris  adunibraiio  fuci, 
corruptela  fcnneiiti,  caverna  meiidacii;  sed  polius  in 
domo  nostri  pectoris  vigeat  et  puiilalis  inlegrilas,  et 
solidilas  verilalis. 

Posl  baue,  illa  fcslivitas  seqiiitur,  qua;  diciturNc- 
voriim,  cum  primitiae  scilicct  de  novis  frugibus  of- 
ferunlur.  Cum  enim  ad  ni.ituritalem  scgelum  perve- 
liitur,  tunc  in  pcrfeclione  bonoium  fructiium  aucloii 
bonorum  Dco  fcslivitas  agitur.  Nos  quoque  Novornm 
solemnia  gerim.is,  si  prius  agrum  noslri  cordis  di- 
sciplinac  vomere  proscindcutes,  virlulum  germina 
Spargimus,  ul  boni  postiuodum  opcris  frumenta  mc- 
taiiuis.  Unde  per  prophetam  dicilur  :  <  Novalc  135 
vobis  novale,  et  nolitc  sercre  super  spinas  (Jer.  iv).> 
Dc  bono  scilicet  agricola  Salomon  ail  :  i  Qui  opera- 
lur  lcrram  suam,  inallabit  arcrvuin  friigum  :  qui 
operilur  juslitiain,  ipse  ex.ill.ibilur  (Eccli.  xx).  > 
De  negligenti  quoque  operario  idem  dicit  :  <  Pcr 
agriiiu  bominis  pigri  Iransivi,  et  pcr  vineam  viri 
slulti;  et  ecce  totiim  repleverunl  urticx,  operueruol 
siipeiliricm  ejus  spimc.cl  niaccria  lapidum  dcshurta 
erat(Pro».  iiiv).  >  Eiiteriim:  iPraepara.inquit.foris 
opus  tiiuin,  ci  diligenler   exercc  agruin  luuin,  m 


<  Canite  inilio  mensis  tuba  in  die  insigni  snleiiu.it. i- 
tis  vestrae  (Psul.  lxxx).  > 

Posl  hanc  csl  et  illa  festivitas,  qnae  celebratur 
dccima  die  mensis  septimi,  in  qua  videlicet  aniinas 
suas  Judaei  praecipiuntur  allligere.  Nos  etiam  banc 
rile  solemniialem  coliinus,  cuni  camein  nosiram 
maceraliunc  castigamus  inedix,  cum  nosmelipsos 
reprimimus  sub  arclae  cuslodia  disciplinae;  rum  de- 
niqne  pelulantes  carnalium  passionum  illecebras 
crucifigimus,  cum  corpus  noslrum  pro  Domino  la- 
boribus  et  arumnis  alterimus,  cum  interiorem  ho- 
minem  per  compuurlionis  ac  ficluum  lamcnta  nia- 
clamus.  Ilanc  igitur  nobis  hoc  modo  fcstivitatcm  cc- 
lebranlibus  repropilialur  ille,  qnem  proposuit  Dcus 
"  propitiatoreui  per  liilcni  in  sanguine  suo. 

Oclava  vcro,  qua'  clulliina  soleiiuiilas  cst,  dicitur 
Scenopegia,  hoc  cst,  tabcrnaculorum,  qux  videlicel 
quinlodecimo  die  ejusdera  seplimi  niensis  incipit  cc- 
lcbrari.LiclaliirenimDeiis  in  te,  cum  lequasiperegri  • 
numccrnil,  ctcxsulem  :  el  non  inpatri;cdoiiiibus,se.l 
in  exsilii  tabernaculis  conspicit  habit.n  tem.  <  Noil 
136  riiiin  hic  balieiiuis  inaiicntem  civilatcm,  ied 
fiiturain  inqiiiriniiis  (llcbr.  xin).  >  Ciiin  cniin  hic 
ccrnimus  per  molem  corporis,  babilainus  aiilrni  in 
ccelopcr  stiidiinn  inienlionis,  cum  lanquani  viatores 

quid.ini,  el  advena,  per  despcctum  ineulis  prrcscn- 
lia  cuncla  liansciit  riinus,  ad  Slipeniam  vcrn  paliiaiu 
anxiis  di  -i  l(  limiiin  gradtbus  fcsliuaiiius,  lnnr  a  ii.i- 
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bis  spiriuialiter  Sccnopcgia  coliiur ,  qua;  diidum  A 
apud  illos  per  legitimi  riius  cseremonias  carnaliter 
agebatur.  Ibcc  porro  feslivitas  quintodecimo  die 
septimi  mensis  incipil;  etquia  per  octo  dies  colitur, 
decimo  Kalendanim  Oclohris  procul  dubio  termina- 
tur.  Dicitur  enim  in  liliro  Niimeri  :  <  Quinla  deeima 
die  mensis  septinii,  tjhtE  voliis  erit  sancta,  ac  vcne- 
rabdis,  omne  opus  servile  non  facietis  inea,  sed  ce- 
lebrabilis  soleninilalem  Domino  seplem  diebus  (Num. 
xxxi).  i  Et  aliquanio  post  snbjieit  :  «  Die  octavo, 
qui  esl  celeberriiiius,  nnme  opus  servile  non  facielis 
in  eo  (Ibid.)  »  Qun  vidclicet  die  sanclo,  ac  ccleberri- 
mo,  B.  Joannes  Baplista  eonceptus  asserilur,  ctijus 
intniiii  sumus  impulsi,  ut  lianc  epistolam  scribere- 
mus  :  ut  in  co  ponamus  fincm,  unde  scripiio  traxit 
oiiginem.  Ubi  non  facilis  oborilur  quxslio,  quomodo  p 
liealns  Joannes  festivitate  necdum  elapsa,  sed  ad- 
buc  durante,  conceptus  sit;  cum  Lucas  evangclista 
dicat  :  <  El  faclum  est,  ut  irnpleii  sunl  dics  officii 
ejus,  abiit,  i  liaud  diihium  quin  Zacbarias,  <  in  do- 
mumsiiam  :  posllios  aiuein  dies  concepil  Elisabeth 
uxor  ejus  (Luc.  t).  >  Qiiomodo  autcm  impleti  suntdies 
officii,  cum  ipsa  festivilas  necdum  esset  impleia? 
Quinlodeciino  qnippe  die  pncfati  mensis  incipiebat 
tirec  festivitas,  qn;«  dicitnr  Scenopegia,  et  ccto  die- 
bns  inlegiis  culebatur,  ut  octavus  Kalenilariim  Octo- 
bris,  quo  beatus  Joannesconceptus  esl,  intercoeteros 
cjus.lem  festivilatis  dies  fcsiivior,  atque,  ul  illic 
dkilur,  celeberrinius  babcrelur.  Quod  si  forte  dici- 
tur  qnod  traditio  fallalur  Eeclesifc,  qualenus  in 
!pso  dic  eonreplus  sil,  sed  poslmodum,  lota  videli- 
oel  solemniiaie  decnrsa,  lioc...  (90). 

lllud  prscterea  consideralione  dignum  est,  quod 
si  utiqne  dicrum  niiinerus,  vel  quo  Dominus  in  ute- 
ro  virginali,  vel  qno  beaius  Joannes  in  alvo  mansit 
anili,  diligenlcr  inspicitur,  duobus  diebus  excedere 
iioinini  nunieriis  inveiiilur.  A  conceplione  qnippe 
Doininiusqiie  ad  nalivitalem  ejusduccnli  sepluaginla 

( 90)  lloc  loco  uis.  muiilus  liabelur. 
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scx  dies  :a  conccptu  vero  Joannis  usque  ad  nalivila- 
lcm  ejus  ducenii  septuaginta  quatuor  dies  lantiun- 
modo  reperiuntur.  Nam  cum  Dominus  octavo  Kli- 
lendarum  Aprilis  conceptus,  octavo  Kalendarum  J;t- 
nuarii  nalus  sil;  Joannes  autcm  octavo  Kalendaiuni 
Octobris  genilus,  octavo  Kalendarum  Julii  de  ma- 
lernis  visceribus  sit  cgressus,  duobus  lamcn  diebos 
excedil  i.umerus  Salvaloris  numeriim  Joannis.  El 
lioc  propter  Februaiium  mcnsem,  qui  viginti  tan- 
liimmodo  et  octo  dierum  suppuialione  contenliis 
esl ;  cuinomnes  alii  menses  vel  tiiginta,  vcl  triginta 
el  unum  dies  includanl.  Quia  igitur  hoc  niense  bea- 
lus  Joannes  in  materiiis  visccribus  latui'.,  quo  vide- 
licet  jam  cmenso,  Dominus  conceptus,  et  antcquain 
per  anini.i'  revobilionis  orbitam  impleretur,  esl  cdi- 
tus;  duo  dies,  quibus  mensis  iste  minuitur,  conee- 
plui  137  beati  Joannis  deesse  reperiuntur.  Hujus 
ergo  mensis  brevilas  babel  eur  numerum  Joannis 
excedat  numerus  Salvatoris.  Hac  ilaque  ralione  red- 
dita,  credibile  csl,  quod  necdum  Scenopegiye  so- 
lemnilate  decursa,  beatns  Joannes  Baptista  conce- 
plus  est.  Quod  autem  inler  malerna  viscera  Domi- 
nus  diutius  mansit,  Joannes  celerius  prodiit,  non 
casus  est  accidentium,  sed  dispensalio  personarum. 
Ille  nimirum  tanqnam  melalor  hospilii  domo  matu- 
rius  exiit,  ut  subsequenti  mox  imperatori  viam 
sternerei,  advcntum  cjus  regnis,  provinciis  et  nrbi- 
bus  nunliaret  ,  conflitentium  populorum  aginina 
tanLr  138  majcstali  obvialura  dirigeret,  ejusqne 
receptui  quoeque  neccssaria  qttantocius  pr;cpararet. 
lmperalor  autem  nostcr  in  virginalis  palalii  tha- 
lamo  residens,  aliquanlulum  subsislit,  et  qui  me- 
tatorem  ,  oeconomumque  prauniscral ,  procedere 
morosius  judicavil.  Sed  ....  (91) 

EPISTOLA  XVII. 

AD    A.    EPISCOPUM. 

(Ilabclur  lom.  III,  estque  in  opusculo  40.) 
(91)  Hujus  epislolx  finis  desideraiur  in  ms. 
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All    AHCIIII'llEsnYTi:ROS    ANDIIEAW,    V.    ET    C. 

\uciMFNTijM.  — Gravitcr  invchilnr  contra  (piosdatn 
maledi'os  homines,  el  imperilos,  quod  verba 
qr;edaui  ex  ip.sius  sermone  desumpla  caluniniose 
in  iuvidiam  adducere  conabantur.  Asseruerat  au- 
tein  illis  verbis,  quales  ex  hoc  saeculo  lioininiini 
animae  egreditinlur,  tales  jtidicio  sisli  :  quod  di- 
ctum  noo  a  se  priinum,  sed  a  Magno  Gregorio 
prolatuin  ,  el  divinae  Scriplurae  consentaneum 
ostendil. 
Vcerandis  ,in  Cbrisio  fraliibus  archipresbyleris 


A.\riRE,E,  V.  ct  C,  Petrus  peccator  inonachus  fia- 
tcinae  chaiilatis  ajSbdttm. 

Dum  ergo  non  niiiiimo  languore  depressus  in  le- 
ctulo  jam,  el,  quod  diclo,  alier  frater  excipiat,  non 
sil  niirum,  si  non  luculentum,  sive  polilum  digero 
laitguidi  sermonis  articulum  :  imo,  quia  contra  ru- 
sticos  el  imperilos,  ac  lilterarum  prorsus  ignaros 
loquor,  dignum  est,  ut  eis  congruens,  rustice  pro- 
loquar  :  ci,  ut  ipsi  dicunl,  quidquid  in  bnccam  ve- 
ncrit ,  ncgligenler    cirundam.   Vcrumlamen    anlc- 
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q-tam   al  roni  veniain,  quod  mciis  soggerit,  com-  A  lalis  opera  vana  sini  prorsus,  ac  frivola,  ntilliquc  in 

pemliose  pranuiUam.  Philosophus  quidam  (92)  nocte  illo  sseculo  posliiioiliiin   profulura.   Mimqiiid  enini 

lllim  stellarum  cursus,  el  mcatus  siilerum  subliliter  (livinoriiin  eloquiorum  strenui  scrulalores  quamplii- 

riinarctiir,   iu  pmeuni    repente   corruit,  et   hianti,  res  per  divinaruin    Scripturarum  catnpos   non  pns- 

sicui   dicilur,    inimanilate   prnfuiulum    et  ohscenis  sunt  sententias  reperire,   quibus  ul  h.ereticj  fiant, 

snrdidum    squalorihus  plenitm   (93).   Cui    nimirum  valeant  sihi    miiscipulas  ,    pedicasque   suhslruere  ? 

ptitlosopho  dnmestica  erat   ancilla   nomine  lamhi,  Porro  si  delectat  eos,   ul  a  Christianismo  rccrdaut, 

quae  in  domintim  suiim   libere,   ac  prudenter  inve-  occasionis  inaleriam  iuvenirc,  dijudicent  illud,  qcod 

cla,  pcr   melrum   lambicum,  quod  ex  ea    poslmo-  Doniinus  in   Evangelin  dicit  :  c  De  die  illa,  i    id  csi 

dum    lale    iiomen   accepit,    supcr  eo    plausibililer  judicio,  <  ncque  angeli  sciiiul  in  cor.lo,  ncc  ipsc  Fi- 

dixit  :  «  Dominiis,  iuquil,  niciis  ignorahal  stercora,  lius,  nisi  solus    Paler  (Malllt.  xxiv).  >   E:  qiinniodu 

quae  suh  cjus  pedibus  erant,  et  nosse  tcntabal  si-  Filius  diem  judicii    ignorare   possit,  qui   videlicct 

dera.  >  Hoc   ilaquc  modo   lit  in  diehus   nostris,   ul  ipsuin,  eiinidcniipie  dicin,  et  omnia  lempora,   alipie 

rustici  et  insipientcs  quique,  qui  nil  pene  noverunt,  universa   visihilia   el   invisihilla    siniul    cuin    Palre 

nisi  vonierihus  aiva  proscindere,  porcos  ac  diverso-  condiderit?  Dctestentur   eliam  illud,  qoud  alihi  di- 

rinn  pecorum   caplahula  cuslodire,  nunc   in  compi-  cit :  i  Mca  doclrina  non  esl  mea,   scd  cjus  qui  mi- 

tis  ac  Iriviis  anle  mulierculas,  el  conihubulcos  suos,  sit  me  (Joan.  vn).  > 

nou  cruhescant  de  Scripturaruiii  sanclarum  senten-  ODomine  Jesu,  nos  quidem  simplices  et  hehcles 

tiis  disputare  :  imo,  quod  lurpe  est  dicere,  in  lota  servi  lui,   quidquid  dixeris,  crediums  tibi  :   scimus 

nocte  snbant  [/".  qui  tota  nocle  cubant]  inter  femora  enim,  quia  veritas  es  (Joan.  xiv),   ct  incntiri  nou 

uiulicrum,  die  non  verentur  tractare  de  sermonibus  potes.  Sed  quomodo  sapientes  istius  terra*,  etdivi- 

angeloruni,  et  hoc  modo  sanctorum  dijudicant  verba  norum  voluminum  tenchrosissinii   ac  profiindissinii 

doelorum.  scrulalores  fidempolerunt  ttiis adhibere  sermouiljus? 

Signilicavil  eniin  mihi  perlilleras  sanctitas  vestra,  Potcrunt  cnim  a  te,   secuiiduni  prudentiani    suani, 

quod  pro  senteutia   illa,   quani   nos  in  B.  Slcphani  versula  inordacitale  reqiiirere,  quoinodo  veiiiin  esse 


sernione   posuinius,    quia  videlicel  uniusciijusque 
anima  quolis  de  hoc  sajculo  egredilur,  talis  postmo- 


poterit,  quod  dixisti :  i  Doclrina  mea  non  esl  mea?  > 
Si  tua  esl,  quomodo   non  lua  ?   Si   auleiii  non    tua 


dum  judicio  praesentatur,  tantum  apud  quosdani  est,  quomodo  erit  tua  ?  Restat  ergo  ul  dociriuaui 
scaiidalum  esl  cxorium,  ut  dicanl,  oraliones,  obla-  tuam,  aut  tuam  esse  iiidubitanler  asseras  ,  el  tiiam 
liones,   sacrificia,   quw  pro  defunctorum  aiiiuiabus  ^i  nou  esse  ullra  non  dicas  :  aut  si  non  tuam  csse  lir- 


otTcriiniur,  nil  sihi  prolicere  ante  judicium.  Et  quid 
niirum,  si  hoc  idein  mihi  conligit  peccatori,  quod 
evenisse  cognoscimr  ipsi  totius  Christianse  religionis 
auctori?  Ait  enim  :  «  Nisi  manducaverilis  carnem 
Filii  liOmiliis,  et  hiheritis  ejus  sanguinem,  nou  ha- 
bcbitis  viiain  in  vohis  (Joan.  vi).  >  Quod  audientes 
septuaginla  fcrine  viri  dixerunt  :  <  Durus  est  hic 
si  rino,  ct  quis  polesl  euni  audire  (Ibid.)f  >  Et,  lcsle 
Scriptura,  jam  non  cuin  illo  anihiilaliant.  Ussit  ila- 
ipie  eos  sol  Christus  :  est  cnini  Sol  juslilia;  IMalach. 
iv),  istos  aiitem  ussit  luna.  Ego  eniin  ad  lunam,  hoc 
csl,  ad  c»rpus  Christi  pertineo,  quod  esl  Ecclesia  : 
vos  aulein  e  conlrario  henedicentes  milii  dignainini 


maveris,  luaiu  jam  esse  oinnino  diHitearis.  Sicque 
timendiim  est,  ne  syllogismorum  suorum  vcrsuta  le 
argumeniationc  concludant,  et  auctorein  sapicull.e 
cassihus  capliosa?  cavillalionis  involvanl. 

Porro  autein,  ut  eliani  ad  lihri  Regum  reciirrannis 
historiam,  Dominus  misit  ad  Josiam  regcm  Juda  per 
lloldam  uxorein  Sellu  :  c  Pro  eo  quod  audisli  verha 
volumiiiis,  et  perlcrriium  cst  cor  iiiuiu,  ct  liumilia- 
lus  es  coram  Doniino  audilis  serinonihus  conlra  lo- 
cuin  istum,  et  hahitatores  ejus,  quod  videliiel  fie- 
renl  in  sluporcm,  et  in  iiialedictiim,  et  scidisti  »e- 
slimenla  lua,  el  flevisti  coraui  ine,  et  ego  audivi,  aii 
Donnnus  :  idcirco  colligam  le  ad  patres  tuos,  et  col- 


drcere  :  c  Per  diein  sol  non  urel  te,  neque  luna  per      ligeris  ad  scpulcriiin  tuuin  in    pacc,   ut  non  vidcant 
noclein  (Ps  t.  cxx).  >  Ecce  in  lanlum   profeccrunl  D  (,c,lli  lui  onuiia   mala  qu:e  induclurus  suui  supcr  lo- 


sapientes,  et  prudentes  istarum  partium  viri,  nt 
oninia  coelestis  eloqUii  profunda  cognoscant,  uni- 
versa  diviuoruin  voluminum  mysteria  comprchcn- 
daiit,  ct  in  sola  una  sermonis  mei  senteutia 
caligiuein  c.ccilatis  iniurrant.  Et  si  eos  lucrelicos 
csse  deleclat  ,  nunqaid  in  tantum  amici  nici  dili- 
gunt,  utsineine  in  hxrcsini  transire  non  141  pos- 
sinl?  Quisquis  cniin  perhibel  orationes  ,  ohlaiio- 
nes,  sarrilicia  pro  dcfuin  tis  prodessc  non  p0SSC,Ct 
hoc  iiiipriiilrniir  affinnare  conatur ,  hic  profeclo 
Aci  ianus  cssc  conviucitur.  Acrius  cnini  hoc  in  cr- 
roris  sni  dispulatioiiilius  dogmatizat,   quod  Itaec  pie- 


cum  istuni  {IV  Iteg.  xmi).  i  Et  paulo  pOBl  eadcni 
suhjiingit  bistoria  :  i  Ascendit  Pliar.io  Nc<  hao  ri'»; 
yEgypli  contra  regem  Assyrioruin  ad  Iluincn  Eu- 
phralem,  cl  ahiit  Josias  rcx  in  occursum  cjus,  ei 
occisus  csl  in  Mageddo,  cinn  vidisset  cuiii  (IV  licg. 
xxm).  >  llic  ccnsores  alienoruni  operuiu,  hic  dciia- 
ctorcs  fralrum,  hic  plauc  denlcs  exacuant.  <  1'ilii 
eniin  hoininum,  >  ut  ait  David,  c  dcnlcs  eoriim  arma. 
etsagittte;  ct  lingtise  eorum  intchaera  acuta  (Vial. 
lm).  >  Hic,  inqiiam,  crcpanlihus  buccis  a>tncas 
ll.iiiimas  criictenl  ,  intimi  fellis  ainariludiucin  cvo- 
manl,  clainorihiis  suis    CCSlltlll    lcnamipie    confiin- 


(92)  Thalcs  philosophus,  dc  quo  Plato  in  Tlic.cto.  (93)  Diogcncs  lih.  De  Viii^  pbilosijpij 


539  S.  PETM  DAMIANi  OPP.  PARS 

dant,  dicentes:  Qaomoilo  divina  vox  mendacio  ca- 

rnit,  quod  regi  promiserat,  eiBcaeiler  implevil?  !42 
Qnomodo  nimirum  Josias  in  sepnlero  suo  in  paee 
qnievit,  qni  /Egyptiaci  regis  gladio  bellicosa  sorte 
sulijacuit?  Sicque  illis  propheticum  illud  possil 
aplari  :  t  Posiierunl  in  coelum  os  suum,  et  lingua 
eorum  transivil  super  terram  (Psal.  i.xxn).  » 

Vos  autem,  dilectissimi,  et  unanimes  fratres  mei, 
qtiilms  occiiltandum  niliil  est,  induliitanler  agnoscile 
seuientiani  illam  Gregorianam  esse,  non  nostram. 
Qn.irluir.  ergo  Dialogorum  librum  stmliose  perquirile, 
et  illic  inler  oelera  sie  invenielis  :  In  Evangelio  Do- 
ininus  dicil:  <  Ambulate,  dum  lucem  babelis  (Joan. 
xn).  >  Per  prophetam  qtioque  ait  :  «  Tempore  acce- 
plo  examlivi  te  ,  et  in  die  salulis  ailjuvi  te  (lsa. 
xli\).  »  Quod  Paulus  exponens  dicit :  •  Ecee  nuuc 
lempus  aeceptabile,  eece  nunc  dies  satulis  (//  Cor. 
vi).  i  Salomon  quoque  aii:  «  Quodcunqiie  polest  ma- 
uus  tua  facere,  instauter  operare;  quia  nec  opus, 
neeratio,  nec  scientia  erunt  apud  inferos,quo  tti  pro- 
I  eras  (Eccle.  ix).  »  David  quoque  ait  :  «  Quoniaiu 
in  sa>culiim  roisericordia  ejus  (Psal.  cxxxv,  \-10).  » 
Ex  quibus  nimirum  senlentiis  conslal,  quia  qualis 
liinc  quisquc  egredilur,  lalis  in  judicio  prajsenlaliir. 
Uhi  eliam  paule  posl  subdidit  :  t  Hoc  lamen  scien- 
ilum  est,  quia  illie  saluiein  de  miniinis  nihil  quisque 
I  uigationis  oblinel.il,  nisi  bonis  hoc  aelibus  iu  bac 
:  dlnic  vita  posilus,  tit  illic  obtineat,  pronierebiiur. » 
Et  nt  isli  rabidioris  iracundiae  fuiore  vesanianl, 
audlant,  quod  idein  Gregorius  in  Moralibus  dieit  : 
i  Quia  pravus  qtiisque  mox  ut  inortuus  fueril,  pro- 
tiinis  iiivenil,  quod  ulterius  lnutare  non  possil.  » 
Exclaineiit  ergo,  vociferentur,  et  dicanl  :  Si  niulari 
iion  pissum,  qtiid  mibi  ohlalioncs,  quid  orationes, 
quid  sacrilicia  ?  Claudat  ergo  jam  Ecclesia  januas 
suas,  cl  ego  deinceps  cnnientus  ero  parietibus  !o- 
roiis  !ue;e.  Quid  enitn  niihi  hic  ecclesias  ingredi,  si 
illie  nulla  posstim  ratione  muiari?  Jam  ergo  desi- 
nant  parviilum  horoinem  mordaeiter  persequi,  et  in 
nie  non  '  lanquani  verbi,  velint  invidiam  concitari ; 
Grcgoriuin  lacerent ,  Gregorium  mordeanl,  et  in 
eum  dentes  amaiissiiui  livoris  infliganl.  llluni  legant 
et  hoc  apud  illuin  inveniant,  alque  super  illtim  cen- 
soriani  judicii  virgam  tenentes,  damnationis,  quain 
nieretiir,  in  eum  dentes  exacuanl ,  eumque  velut 
seabiosi  eanes  Linquam  mordictis  apprchcndant. 
Audiant  quod  alias  idcm  Gregorius  ait  :  t  Qimiies 
joT  immoderatum  esmii  niaiius  ad  cibiim  lendilur, 
lities  primi  parculis  lapsus  ileralur.  »  Quod  ulique 
liiiain  durum  sit,  non  exaggero  ;  quia  quibusque 
iegentibus  perspicuuro  csse  non  dubito  :  et  quain 
roulta  scribil  littjusmodi,  qnae  nos  studio  brevilalis 
omitiimus  ;  ne  metam  epislolaris  eompendii,  quod 
lastiJiosuin  esl,  excedamus.  Sed  ipsi  in  tanluni  inc 
diligunl,  tit  me  solam  legani,  meque  solo  conienii, 
sacrarum  Scrinturarum  volumina  universa  contem- 
iiaut  :  et  qui  vix  noverunt  syllabatim  elemeuta 
gercurrere,  supcr  roc  jmliccs  facti  non  verentur  in 
aie   sentenlias  promulgare.   Absit    aulcin    tit    vel 
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A  B.  Gregorius,  conspicuus  etinsignis  docloi  Eeclesix, 
vel  nos  luiiniles  et  exigui ,  qui  in  qiiaiiiuin  licet, 
per  illius  cupimus  vestigia  properare,  proliibeainus 
sacrificia,  vel  oratioues  pro  quibuslibet  (lefunciis, 
ctsi  graviter  peccatorcs  exstiterint,  omnipolenli  Dco 
indesinenter  offerii,  el  sic  eos  a  devotione  Bdeliura 
viviMiiinm  143  adjuvari.  Enimvcro  qui  sic  illam 
senleutiam  iiuclligiint ,  lanquam  noctiirni  viatores 
oberranl,  et  more  caiculienlium  m.inu  parielem  pal- 
pnil.  Quibus  in  bae  solvenda  quacsiione  nos  nolu- 
iiiiis  esse  magislri,  quia  illi  per  arroganliam  cordis 
(leilignaniur  esse  discipuli. 

Vos  aulem,  dilectissimi,  pro  nie  servo  vestio  Dei 
oinnipotenlis  misericordiam  implorale.  Doniino  au- 
i.  ni  Drudro,  el  fratii  ejus,  ac  vieecomiii,  ca.'lerisque 

B  itobUibus  viris  nostruin  nionasieriiiin  et  ereinura 
commendale.  Deus  oinnipotens  sua  vos  proteclione 
CUSlodiat,  el  eum  elcctis  saeeiilolibus  suis  pariem 
vos  babere  concedat. 

EPISTOLA  U 

AD     D.VMIANUSI     FRATREM  ,     ARCHIPRF-SBVTERLM     RAVEX- 
NA  TEM. 

Arcumenthm.  —  Pcccala  stta  el  negligentias  non  sine 
in  igno  aninii  moeiore  confitetur,  el  praesertim 
niniiani  urbanilalein,  seu  polius  ad  risuin  propen- 
siiaiem  graviler  accusat  el  exaggeral  :  fralreniqtio 
suiini  Damianum,  ui  pro  se  ad  Detiin  preees  fun- 
dai,  exorat.  Praeclarum  in  his  prsebens  modesliae 
ct  humililatis  exenipluni. 

Donino  Damiand  fialri  eharissiino,  Petrus  pecca- 
tor  monacbus  qnidquid  servus,  et  filitis. 
C  iNolo  te  laieat,  dulcissime  inihi  in  Ghristo  Pater,  el 
doinine,  quia  continuo  niens  mea  nioerore  deprimi- 
tur,  dum  diem  proprii  exilus  jamjam  piopius  im- 
minenlem,  et  lanquani  pra;  ocnlis  positum  assiilue 
contemplatur.  Nam  duro  tam  longaevps  annos  enu- 
mero,  dum  spargi  me  canis  allendo;  atque  in  quo- 
ctinqiie  conventu  bominuin  posiius,  omnes  pene  in- 
fra  meam  aetalem  esse  considero,  poslposilis  omni- 
bus  curis,  de  sola  raorle  cogito,  sepuleriiin  meditor, 
a  sepulcro  mentis  oculos  non  avello.  Neqne  hoc  solo 
infelix  niens  niea  pavore  contenla,  iu  morte  corpo- 
ris  considerationis  suae  limitem  figit  :  sed  mox  ad 
jiidiciiim  rapitur,  quid  sibiobjici  valeal,  quid  ipsa 
defensionis  obtendat,  non  sine  magna  forniidine 
roeditalur.  Sed  beu  roe  miserum,  aique  inexbausto 
laerymarum  fonte  liigendum  !  qui  oninia  mala  com- 
misi,  et  per  tam  annoss  vitse  spatia  nulliini  pene 
ni.indatuni  divinaa  legis  implevi  !  Quae  enim,  miser 
honio,  mala  non  feci  ?  Quibus  me  viiiis,  qttibus  rae 
criminibus  non  involvi?  Confiteor  :  €  Ceciiiil  in  la- 
cum  miseriae  vila  mea  :  perenipta  est  in  iniqniiaii- 
bus  nieis  anima  mea  (Thren.ui).  >  Superbia,  libido, 
ira,  impatienlia,  nialilia  ,  invidia,  gula,  ebrietas, 
concupiscenlia  ,  rapina  ,  mendacium  ,  perjurium, 
slultiloquium  ,  scurrililas,  ignorantia  ,  negligentia, 
seti  caeteraa  pesles  supplanlaverunt  nie,  atque  oinnia 
vitia,  velut  ficmenles  bi'sii;e,  devoraverunt  animara 
meam.  Polluiuni  est  cor  nieum  ei  lahia  mca.  Coii- 
laminatus  suni  in  visu,  f  uJilu ,  gust.: ,  odoratu  et 
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ttctu.   Ei  onmimodis,  cogilationc,   144  locutionc,  A  „Lli  q,,:c  c.nuuela    sunt  cxslii.giiantur,'  Ae  auro  |>u- 


sive  acliouc  perditus  sum.  Et  hxc  quidem  oiiinia 
mala  commisi.  Scd  lieu  !  prol.  dolor  !  dignos  poc- 
nileniix  fruclus  nunquam  alluli.  Unum  inier  hxc 
amarius  defleo,  quo  me  perniciosius  obligatum,  te- 
ste  coi.scienlia ,  recognosco  :  seurrililas  nimirum 
mihi  se.nper  farililians  fuil,  qux  et  propter  conver- 
sionem  iiunquam  me  perfecte  dcseruit.  Licet  enim 
contra  l.oc  feralc  inonstriim  sxpe  pugnaverim,  licet 
l.iijus  bestiae  ncquissimos  dentes  malleo  severitatis 
atliiverim,  ad  icmpus  qui  lcm  reprimere,  sed  nun- 
quam  ex  ea  potui  plenam  victoriam  reporlare.  Ino- 
liia  namque  cujuslihel  vitii  coiisueludo,  licet  onini 
sludio  ab  animi  penetralibns  sit  repulsa,  assistit  ta- 
mcn  s;epe  quasi  pr;c  foribus  importuna  :  et  vel  lam- 


rissimo.  Quid  cnim  per  septcm  lucernas,  nisi  seplem 
s;i inii  Spirilns  inlelligimusdona?  Tunc  enimscptcm 
lucernas  in  labernaculo  faciinus,  si  in  mcnlc  nosira 
sancli  Spi ril ns  charismala  ex  divino  nuinere  com- 
ponamus.  J45Sedquia  in  ipsissanctisopcribus,  qni- 
buspcr  afllalionemsancti  Spiritusardenlesinsislimcs, 
quxdam  supcrilua  terrenx  eorrnpiionis  inlerserurit, 
cum  lncernis  eliam  emunctoria  necessario  fiunt. 
Quid  cnin.  per  emuncloria,  nisi  districtio  peeiiilen- 
liac  dcsignatur?  Emiinclorio  namque  quod  super- 
vacuum  cst  in  lucerna,  decerpitnr;  ct  dislriclioue 
poenitenlix  bunianae  pravilatis  culpa  deletur.  Uinle. 
el  Pelius  quibusdam  superflua  pcrpctraniihus  ait; 
<  Poenitcmini  igitur,  ct  converiiinini,  ut  dclcaiilur 


bere  summotenus  nititur,  si  mordicus  apprehendere  B  TCslra  peccata  {Aci.  ni).  •  Acsi  aperte  dicat:  Emunc- 

toriuni  slringite,  el  excessus  pravi  operis  ainpiitale. 
Reclc  ergo  cum  lucernis  cl  em.inctoria  li.u.t;  quia 
qui  sancli  Spirilus  gratiain  bonorum  operuni  lumine 
resplendere  contcndimus,  duin  tamen  liumana  cor- 
ruptio  superflua  gencrat,  poenilcntix  remediis  indi- 
gemus.  Sed  quoniam  lucc  ipsa  superflua,  qux  disci- 
plinam  poenitentiae  resecat,  necessariuin  cst  ut  con- 
triti  cordis  fletus  exslinguat,  non  immerilo  Mnyses 
post  lucemas,  et  emuncloria,  eliam  vasa  fecisse 
nieiuoraliir,  ubi,  qux  eiuuucia  siint,  exsiinguaniur. 
Vasa  atitem  noslra  siint  corda,  qux  lacrymarum 
sempcr  et  fletus  debent  esse  imiiidaiione  replela.  Iu 
quibc.s  nimirum  vasis  el  oleum  illud  recondilur,  de 
,  quo  in  Evangclio  perbibetur  :  Quia  i  prudcnle» 
virgines  acceperunl  oleum  in  vasis  suis  cuni  lampa- 
dibus  (Mallh.  xxv).  »  Si  crgo  et  ii,  claris  operibus 
splendent,  adhuc  lamen  flctibus  indigenl;  quid  ile 
misero,  meisque  similibus  senliendum,  qui  lencbrosa 
multa  commisimus  :  et  bona,  qu;e  luceant,  nou 
babcn.us?  Quam  uberibus  lacryiuaruui  rivis  ilebe- 
nius  seinpcr  affluere,  quain  coulinuo  nucrori  neccsse 
fueraijugiler  insudare;  et  non  alios  iu  risum  faccta 
quadani  dicacis  scurne  urbanitale  conipcllere,  s^-d 
ipsi  potii.s  demisso  semper  vulm  lugubres  apparere  : 
quatenus  perfecla:  poenilentise  formam  ipse  quoque 
cxterior  cultus  exprinierei,  quce  in  occulta  cordis 
amariludine  principaliter  xstuarct;   et   non  solum 


piobibelur.    Sub  specie   namque   spiritualis  Ixlilix 

dinn  me  fratrihus  bilarem  ostendere  cupio,  in  vani- 

talis    verba   declino  :    et  dum   a  solilo   rignrc  de- 

scendere  fraternx  cl.ariiaiis  causa    qnasi  discrete 

dclibcro,  ad  i.iutilia  proferenda  diffrenatam  linguam 

iniliscrcte  resolvo.  Sed  dum  Dominiis  ''icat  :  •  Beali 

qui  lugent,  qiioniani  ipsi  consolabunlur  (Matlli.  v)  ;  t 

qualeillis  judiciiim  i.nmi.iet.quinon  modnfletibusnou 

insislunt;  sed  tillro  etiam  cachinnis,  ei  vanis  risibus 

bistrionum   niore   deserviunt?    Cumque  consolalio 

non  gaudenlibus,  sed  moerenlibus  uliquc  debealur, 

quam  consolationem   cxspectare  a   ventuio  judice 

potcrunt,  qui   se  nunc  ineptx  lailitix   inalcblanda 

iucunilitate  rcsolvunt?  Rursum  cum  eadcm  Veritas 

dicat  :  •  V;e  vobis  qui  ridetis,  quouiam  flcbilis  (Luc.  0 

m);»  quid    in   Iremendo  judicio    dicluri  sunt,    qui 

non  solum  ipsi  rident,  sed  insuper  quxdam  scurrilia 

proferenlcs ,  risum  audienlibiisviolenter  extorquent? 

Ubi  notandum,  quia  cum  inimicum  animx  sit  ri- 

dere,  perniciosius  tamen  est  scurrilitalis  verba  pro- 

ferre.  Scurrililati  quippe  dcscrviens,  et  alios  secuni 

per  vanam  Ixtiliam  dest.uit,  et  in  hoc  insuper  reus 

esl,  quod   oliosa  verba  iniitilitcr  fundit,   cum  scri- 

ptum   sil  :   <   Oinne   verbiim   oliosuin,    quod  loculi 

liicrint  honiines,  reddcnt  dc  co  rationem   in  diejudi- 

cii  (Mniih.  xn).  »  Enimvero  dum  hxc  Evangelii  verba 

considero,  quid  aliud,  quam  quoddam  nobis  com- 

nicrci.im  prnpositiini  csse  perpenilo  ?  quia  i.iniiriun 

ct  niomentaneo  risu  perpeluus  flctus  cmitur,  el  le.n 

1 

quod  saneli  \iii  nunc  omni  studio  llctus  el  laeiymas 

sciniiiani,  ut  aeterni  gaudii  fruges  inetant,  Propbela 

atlcstanlc,  qui  ait  :  <  Euules  iliant,  cl  flcbanl,  mit 

tcnies  seinina  sua;    venientes  aulem  venicnl  cum 

exsullalione,  portantcs manipulos  suos  (Psa/.cxxv).  > 

Debciniis  enini  in  agio   cordis   nostri  vircntia  viilu- 

tii.n  gennina  quasi  propaginando  componere,  et  bxx 

frequeuti  eompeleniium  imbrium  inundaiione  rigare. 

Neccsse  cst  opcribus  lucidis  ardenier  insistere,  et 

laii.en  saluhrein   flettlS  aquam ,  uhi  supcrflua  qu.eli- 

het  exsiinguaiitur  ,  semper   babcre.    Dnde  legilur 

(Exod.  xxv,  xxxvu),  quia  Moyses  fecil  in  labcrna- 

Culo  seplcm  luccrnas  cmji  e.nui.i  loiiis  suis,  ii  vasa 


nobis  conferrc  curalionis  optata:  rcmediiim,  sed  el 
:t  momenianeo  risu  perpemus  ucuis  cin.tur,  ei  ic.n-  ^  fnlclll0se  posnileildi  pra;bere  posset  exemplum. 
,orali  flelu  perpctua  lxtitia   comparalur.  Il.ne  cst      Unde  ^  gancl!lalem  veslram,  (|i|Cctissimc  Paier. 


et  pedibus  tuis  nie  proslratns  advolvo,  ut  advcrsns 
hoc  fcrale  monslrum,  scntiim  mihi  sanctx  tux  ora- 
tionis  objicias,  et  serpentinum  virus  ex  me  sapienter 
incantando  depellas:  el  non  solum  pro  uoc,  sed  et 
pro  cunctis,  quxlibi  suora  confcssus  sum,  conlinuas 
Dco  prcces  fundcie,  aiqrie  apud  divinas  aurcs  mise- 
ricordix  mihi  locum  slndeas  impelrare. 

EPISTOLA  III. 

AD  T.  MtC.llirHEsllVTr.lUM. 

Arguhentum.  —  In  liujiis  epistolx  rragmenlis,  duo- 
bus  Jcremix  pniphelx  h<'  is  allalis,  oslendil,  quam 

5il  [,| ■..;.,  lOciuosa  pccq  loribus  auiiiis  a  corpone 
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egressio,  quantisque  post  morteiu  eruciatibus  :iffli- 
gendi  sint. 
146  p-  archipresbytero....,PETnispeccalor  nio- 

raehus. 

<  Ecce  ego  convoeabo  omnes  cognationes  regno- 
rum  aquilouis,  ait  Dominus;  etvenient,  et  ponent 
unusquisque  solium  suuiii  io  introitu  ponarum  Jeru- 
salere,  et  super  omnes  ruuros  ejus  in  circuilu,  et 
super  universas  urbes  Juda.  Ei  loquar  judicia  mea 
cum  eis  super  omni  malitia  eorum,  qui  derelique- 
runl  me  (Jer.  i).  i  Qux  profecto  verba  si  praier 
illos  terrenae  Jerusalem  cives  ad  alios  non  respice- 
rent,  nequaquam  hodie  in  sancta  Ecclesia  resona- 
rent.  Quae  sunt  igilur  illae  cognationes  regnorum 
aquilonis,  nisi  malignorum  spiriluom  multiludines 
in  frigidis  adeo  nientibus  superbe  rcgnanles?  Hi 
solium  suuni  unusquisque  in  introitu  porlarum  Jeru- 
salem  ponunt,  cum  egredientem  de  corpore  infeli- 
eem  animam  cireumposiia,  ne  libera  prodeat,  obsi- 
dione  cuslodiunt ;  ul  eam  secum  nunc  ad  ignis  suppli- 
citim  pertrahant,  in  cujus  antea  frigida  nienle  re- 
gnabant.  0!  quam  luctuosa,  quam  lugubris  est  sera 
et  infructuosa  illa  poenitentia,  eum  peccalris  anima 
jam  iucipiens  carnis  carcere,  quo  inclusa  tenebatur  , 
absolvi.respicitpost  se,  dirigit  oculos  anle  se.  Videl 
post  se  velut  angustissimum,  alque  brevissimuin 
stadium  viiae  morialiseniensuin ;  videl  antese  inler- 
ininabilium  longiludinem  soeculorum.  Perpendit 
quasimomentuni  temporis  celeriter  avolasse,  quod 
vixil ;  contemplaMr  infinilain  prolixilaieni  temporuin 
inslare,  quam  incipil  :  id  enira  brevissiraum,  quod 
est  velul  in  puncto,  transcurrit ;  huic  aulem  vitae, 
quam  nunc  ingreditur,  nullus  omnino  finis  occurrit. 

<  Ecce,  i  ait  Dominus,  <  mittam  in  eos,  >  in  cives 
videlicet  Jerus.ilein,  <  gladium,  et  famem,  et  peslem, 
et  erunt  inmaledictionem,  etsluporem,  etin  sibilum, 
et  in  opprobrium  (Jer:  xxii).  i  Cur  sii  hoc  faciuni, 
aperit,  cum  subjungit:  <  Eo  quod  non  audierint, 
inquii,  verba  mea,  qus  taisi  ad  eos  per  servos  meos 
prophetas,  de  nocte  consurgens,  et  miilens  (lbid.).  > 
Quod  aulem  dieit,  <  de  nocle  consurgens,  i  miltendi 
sidlkimdinem  indicat  et  velocitatem;  ut  non  in  verbi 
prxdicaiorihus,  sed  in  auditoribos  polius  torpor 
desidix  valeat  inveniri.  Cuin  itaque  Deus  omnipo- 
tens  humano  inore  bominibos  loquens,  de  nocte 
eonsurrexisse  se,  ac  per  hoc  quasi  somnum  se  inter- 
rupisse  conqueritur  ;  quod  nobis  opprobrium  valet 
objieere,  si  nobis  in  ultinio  necessitatis  periculo 
conslilutis,  velul  hxc  permerilo  responderet  :  Ego 
proptef  -wsscum  essem  Crealor,  facius  sum  crealura  ; 
ego  propter  vos  irrisiou.es  et  opprobria  perluli,  cru- 
cem  subii,  et  cuncta  qux  vobisdebebanlur  tormenta 
percurri ;  vos  tamen  me  non  audistis,  et  legis  niex 
ccreinonias  el  mandala  sprevislis?  Porro  si  illis  im- 
properabal  servos  a  se  missos,  auanlo  terribilins 
nobis  improperabil  semelipsuni?  si  illis  somnnm 
inipropcrabat  inlerroplom,  quanio  uiogis  nobisvalet 
olijicerese  pro  nobis  moriuiim  ac  sepullom?  Non 
hberat  Deus  Jud;cos  vallantium   liostium   obsidione 
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X  conclusos,  quia  deslinalos  ad  se  famulos  coiitem- 
pseriint;  et  quoniodo  Christianos  audiet,  qui  missa 
per  Filitim  evangelica  pnecepta  spreveruni?  Nam 
qui  non  audit  Deum,  non  auditur  a  Deo.  Inum  est, 
quod  menscujusquelidelis  147  debet  assidue.soler- 
ter  altendere,  et  intra  senietipsam  sollicita  seniper 
inquisiiione  versare;  seilicet  :  ulruin  plaeeal  Deo 
quod  egit,  an  et  in  ejus  vita  Deus  vel  operibus  dcle- 
ctetur.  QuiJ  enini  prodest,  quidquid  faciat  homo,  si 
hocnon  placeat  Deo?  Sic  deDavid  dicitur:  <  Quoesi- 
vit  sibi  Deus  virum  jaxta  cor  suum  (/  Reg.  xm;  Acl. 
iin).  i  N3m  si  nuiic  Conditor  non  delectaiur  in  bo- 
mine,  homo  postmodum  delectari  non  poteril  in 
Conditore.  Unde  legitur  in  Vila  Patrum,  quia  cum 
filsus  quidam  famosus  el  magni  nominis  solilarius 
B  propinquaret  ad  exitum,  tarlareus  ad  eum  spiiiius 
venit,  qui  tridentem  igneum  in  manibus  altulil ;  et 
ecce  vox  ad  eum  facta  esl:  Sicut,  inquit,  aniina  ista 
vel  una  hora  me  in  se  requiescere  non  permisit, 
sic  neqne  lu  miserearis  evellens  eam.  Tunc  nequain 
spiritus  tridentem  igneum  cordi  niorientis  infixit,  et 

aniniam  ejus,  sicut  eral  jussus,  evulsit 

EPISTOLA  IV. 

AD  P.  AIICHIPRESBTTERII!. 

Argimentem.  —  In   bujiis   epistohe   fragmento  ex 

quodam  loco  Jeremi;e  ostendil,  quaui  sil  delesla- 

bilis  clericorum  inteinperantia. 

P.archipresbytero...PETRis  peccatormonachus... 

<  VaJe,  i  inquit  Dominus  ad  Jeremiam  (Jer.  xin), 
<  el  posside  tibi  lunibar  lineum,  et  pones  illud  super 
lumbos  tuos:  i  de  quo  et  paulo  post:  <  Surgens, 
inquit,  vade  ad  Euphratem,  el  absconde  illud  ibi  in 
foramine  petrae.  i  Quod  cumfecisset,et  in  Euphrate, 
sicul  jussus  fuerat,  abscondisset,  posl  plurimos  dies 
ail  Dominus  ad  eum  :  <  Surge,  et  vade  ad  Eupbra- 
ten,  et  tolle  inde  lumbar.  Et  abii,  inquit,  ad  Euphra- 
ten,  et  luli  lumbar  de  loco,  ubi  absconderam  illud  : 
el  eccecomputruerat,  ita  ui  nulli  usui  aptum  esset.  i 
Et  ait  Dominus  :  j  Sic  putrescere  faciam  superbiam 
Juda,  et  supeibiam  Jerusalem  mullam,  populmn 
istum  pessimum,  qui  nolunt  audire  verba  mea,  el 
ainbulant  in  pravitate  cordissui;  et  erunl  sicut 
lumbar  istud,  quod  nulli  usui  aptum  est.  i  QuiJ  hic 
Jeremiae  persona,  nisi  Dominuin?  Quid  luinbar,  nisi 
ordinem  significat  clericorum?  Omnis  Ecclesia  ve- 
stis  est  Christi,  de  cujus  sibi  membris  per  prophe- 
Lim  dicitur:  <  Omnibus  his  velul  ornamento  veslie- 
ris  (lbid.).  i  Sed  sicui  lumbar  intinium  esl  liiimano 
corpori,  et  arclius  adhxret  quam  reliquae  vestes, 
ila  clericalis  ordo  familiarius  divinis  agglutinatur 
obsequiis,  quam  caeteri  homines.  Sicut  illic  delsrae- 
litico  populo  divina  vox  ail:  <  Sicut  enim  adharel 
lumbar  ad  limihos  viri,  sic  agglutinavi  mihi  omneiu 
Israel,  et  omnein  doniiim  Joda,  ut  esset  mihi  in  p<>- 
pulum,  et  in  nomen,  et  in  laudem,  et  in  gloriam,  ct 
non  audierunt  (Ibid.).  i  Quibus,  quaeso,  lam  apte, 
lam  eipresse,  sicut  clericis,  pnssunl  ista  congmcre, 
qui  nomen  Dei.laudein  etgloriam  specialitercoiistiluii 
sont  praedicare?  Sicnt  eniin  Israel,  ei  Juda  peculiaris 
crat  populus  148  I)co  'ulel  oinnes  gentes  lernc,  ita 
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minc  elerici  specialiler  ailh.Trciil  Christo  prce   con-  A  demor.sirai.  Ad  insiar  ergo  luiiibaris  inliumecto  loco 

positi.clcrici  compiitrescuni,  ilum  humiilos  crapula, 
et  ebriciaie  149  venlres  ingurgiiant,  duro  iiluvici 
se  libiilinis  et  coenosu;  Imuri.c  fluenlis  iniimlanl: 
sieque  cunclis  usibus  reddiintur  inulilcs,  tfiiia  quo 
niagis  viilenlnr  in  carne  vireseerc,  eo  dcterius  mar- 
cesccntes  obsolescuui  in  squaleutis  aniinre  foeditaie. 
De  quibus  in  psalmo :  iCorrupti  simt,  inquit,  et  abo- 
minabiles  ractisuutin  voliiplatibussuis  (l'sal.  mii).  » 
EPISTOLA  V. 


etis  inembris  Ecclesix.  lsli  nempe  sunt  lumhai  li- 
neiim  arctioridivino  corpoii  familiaritate  couiiexiim  : 
linum  siquidem  laboriose  pervenil  ad  candorein  ; 
et  clerici  modo  lillerarum  studiis  insudando,  moJo 
per  inlervalla  temporum  quibusdam  gradibus  ascen- 
ilendo,  diffieile  promovenlur  ad  sacri  ordinis  digni- 
lalem  :  alinquin  si  quis  conlenliosus  aslruat,  hoc 
jnxta  Pcripturae  seriem  liistoriabter  faciuni,  nec 
spirili.alilerinielligenJuin;  quomodo  Jeremias  poluit 
iiiter  innumerabilcs  Assyriorum,  Chaldxorumque 
n  il'o  ;es  urbem  Jcrusalein  conslipalis  agminibns  ob- 
sid  ntes,  lurobari  prrecinclus  exire  :  idque  in  Eu- 
plira;e,  qui  lam  longc  decurril,  abscondere?  Posl- 
nioluin  quoque  profligalo  tihiiiirni  lemporis  cuisu, 
quo  pacio  quasi  secnrusrediit,  illudque  puirefaclum,  B 
sicul  Scriplura  teslatur,  invenil;  cum  Jenisalem 
viileliccl  fossa,  vallo,  caslellis,  el  tam  crebra  undi- 
queesset  inuniiionecircumdata?  Namcumaliquando 
idem  propheta  ad  Analhoth  viciuuiu  suum  in  terlio 
inilliario  ab  urbe  siium  conarelur  cxire,  in  porla 
prolinus  c.ipilur,  ad  principes  trahilur,  graviter 
verLeratur,  cl  lanquam  iransfuga,  sive  pairiae  pro- 
dilorin  carcerem  Irudiiur  (Jer.  xxxvn).  Quia  ergo 
non  conscquilur,  ol  inlelligalur  hislorialiler  factum, 
consiai  procul  dubio  lypicre  ligurrcnon  deesse  mysie- 
rium.  Bene  ergo  per  lumbar  lineuin,  juxla  hrec,  qure 
suporins  dicla  sunt,  chorus  exprimitur  clericorum. 
Quod  aulem  hoc  lumbar  in  Euphrate,  hoc  esl  in 
aquoso  loco,  et  in  foramine  petrre,  id  est  in  obscuri 


AD    ALMERICLM    AHCIUDIACONL.M. 

Argcmentim  —  Aliiierieum  arcliiiiiaconnin  quanla 
benevoleulia  proscqualur,  osiendil,  iltim  enm  plns- 
quam  fralres  a  se  amari  dicit.  Laudal  eumdem  , 
rogatque  ul  suuin  bhnim  ad  se  retiiillal  :  ilem- 
que  pisces  aliquot  ad  monaslerii  tisum  necessarios 
ad  se  transmillat. 

Domno  Almewco  arcliidiacono ,  Petrus  pcccaior 
monachus  fralernre  charilalis  affcctum. 

Quantus  erga  te  ,  lili  charissime,  niea:  menlis 
amor  inferveal.quain  lenax  ac  pervicai  tui  meuioria 
de  nostro  pcclore  non  recedal  ,  is  ,  qui  chai  ilalis 
auctoresl,  sincerissiino  cordi  luo  sanclus  Spirilus 
innolescat.  Conscierilia  siquidem  teste,  nou  menlior, 
illos  etiam  apud  iue  vis  tux  dilectiimis  excedit,  quos 
niihi  necessitudo  germanx  consanguinitatjs  astrin- 
git.  El  cerie  dignum  csl  ut  dilcclio  spiriliialis  amo- 
rem  snperet  carnis.  Veruniiamen  doleo,  quod  aro- 
matica  virgula  inler  littorei  sabuli  glareas  ntiper 
exorla,  in  eodeni  subsicicio  cernilur  allius  radicata. 
Qna;  nimirtim  si  de  sleiilibtis,  in   quibiis  iilciinque 


late,  aique  umbra  poni  juberur,  quid  per  hoc  expri-  ^  vivit  arcnis,  transplantaretur  in  horiiim  militix  spi- 


mitur,  nisi  illa  clericorum  pars,  qure  sub  voluntalis 
[/*.  voluplatis]  iimbra,  el  in  fluxu  luxuria;  commo- 
ratur?  De  quorum  duce  in  libro  Job  Dominus  dicit: 
•  Sub  umbra  dormit,  in  secreto  calami,  et  locis 
hiinientibiis  (Job.  \-l).  »  Prolegunl  umbra:  umbratn 
cjus,  rircumdanl  eum  salices  torrenlis;  alque,  ut 
ostendal  quantum  ctini  suis  familiaribus  in  habila- 
lione  fluminis  delecieiiir,  proiinns  addidit:  <  EcVe 
absorbebil  fltiviurfl,  et  non  mirabilur  (Ibid.) ;  »  habet 
i-iiiiu  fnluciam,  quod  infliiat  Jordanis  iu  os  ejus. 
Quod  auiem  diciiur,  fuisse  posiium  in  foramine  pe- 
trse,  potest  non  inconvenienler  intelligi  intra  sepla 
ecclesicc  :  qnasi  enim  in  foramine  pelrre  clerici  reclu- 
dtintur,  dum  inlra  ecclesise  limina  suis  excubarc 
miiiistcriis  sedula  fieqiienlationc  juhciiliir.  Ltimhar 
crgo  in  huiucnli  loco  posiluin  pulruit,  quia  de  his, 
qui  in  luxurke  Iluxibus  immoranlur,  prophela  lesta- 
tur:  •  Compulriicrunl  jumciita  in  stercore  suo 
(Joel.  i).  >  Jumcnla  quippc  in  slercore  suo  compii- 
trcscunt,  dum  quiquecarnales  ac  sordidi  viiam  siiam 
in  luxuriae  fieiore  concludunt.  Nulli  ciiatn  usui  ap- 
tiiiii  repeitum  esl,  quia  ct  Dominusait:  i  Ncmo  inil- 
tens  inanuni  stiam  ad  aralruni,  ct  respicicns  relro, 
aplus  est  regno  Dci  (Luc.  ix).  »  Ac  si  aperte  dical  : 
Quistpiis  dictante  sui  ortlinis  regula  pudicilise  seiucl 
arripuil  slivam,  si  poslmodum  per  ardorcm  libidinis 
oculos  reflectit  ad  Sodoinain,  quia  jam  montana 
dcspcrai,  reguo  Dci  sc  prorsus  inutilcm  factum  cssc 


I) 


rilnalis,  illudproculdtibio  germcn  aflerrel,  cujus  non 
dicam  fructus,  sed  ne  folium  quideni,  juxla  ps;ihni 
prscedenlis  oraculum,  dcperiret.  Seinper  eniin  skuJl 
cedrtis  Libani,  vel  sicut  pahna  viresceret,  et  sicui. 
nliva  fiuctifera  in  domo  Doniini  perpetui  decoris 
oleas  germinaret.  Sed  h;ec  salis,  superque.  Ta.-del 
enim  laborare  scribenlem,  quod  non  libenter  admit- 
tere  cognnvcril  auditorein.  Et  ubi  cor  audicnlis  nia- 
leria  slimulat,  prolixa:  scriptionis  articuhis  non  de- 
lectal.  Caeterum  si  le  cognoscerem  lalihus  aurem 
libenter  apponere,  videretiir  inihi,  quotl  Demosthe- 
nem  vcl  Tullium  facile  possein  in  alfliienlia  sermonis 
rcquare.  Rcniitle  mihi  lihelhiin  noslruiu.  Et  quia  nos. 
carncs  in  secunda  feiia  non  comcdinms,  aliquot  no- 
bis  pisces  dirigi  pro  Dominicae  Nativitalis  gloria 
poslulamus ;  ut  quod  fratribus  iniiiiiur ,  in  luos. 
ulruiiique  valeat  rcdtindare  parenles  ;  qiialenus  diiin 
isios  rcfcctio  lerrena  refrigeral,  pro  illis  oialionunu 
vota  persolvant.  Dilcciissimos  .  aique  dulcissinms 
fratres  nieos  Jiili.inniii ,  alquc  Fuscardiim,  el  tgror 
gium  Filomelam,  domirii  [/".  dominuin]  Corhutoneiir. 
qui  me  copiosi  suiu.'Ius  hiiiiianilate  rcfecil,  ex  mo» 

parte  salula,  incqiu'  nnn  fngid i"  eonuii  charititc- 

deiiunli.i. 

l'io  teclori  mlutem.  Hai  duai  epiitotai  nu,v  lequvn- 
lur.  sub  Liouis  tt  Ahxandri  Homaverum  ponii/fcmn 
nouiine  Wftfl  hk  iiuiruiiuut,  qudninm  u  S.  ttociora 
ittorum  uomiue  terigtai  siylub  docM  ei  m>s.  tadictt 
apettc  lcstuulur. 
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LEONIS   PAP.E    IX    AD   CLERl  U    ET    POPLLLM    ALXIMANLM. 

Arglmentlm.  —  Leo  IX  scriliit  ad  Atixunanos,  prae- 
cipiens  snb  anailiematis  poena ,  u:  pessimam  con- 
sueliidiiiem,  qtne  in  eoruui  pracipue  rivitate  inva- 
lueral,  corrigerenl,  cl  abrogareul,  defunrto  scilicet 
episcopo ,  bona  ecclesiastiea  concursu  populari 
f.icto  diripiendi. 

Leo  episcopus,  servus  servoniin  Dei ,  dilectis  in 
Clirislo  liliis  oiiiniluis  Atixiuianis,  clero  cl  populo , 
salalem  ei  apostolicam  benediclionem. 

Quia  auctore  Deo,  sic  nobis  unius  Ecdesix  cura 
specialiler  est  commissa,  ui  per  dignitatem  aposto- 
liex  sedis  etiani  cxterarum  Ecclesiarum  generalis 
sit  provisio  delegaia,  nnstro  compelere  videtur  ollicio 
doii  solum  qux  liactentis  ajversus  easdeni  Ecclesias 
lemerariis  ausibus  stint  usurpala  ,  corrigere  :  sed 
etiam  ne  rtirsus  eadem  praestiiuaiit  in  posterum  pro- 
videre.  Perversam  auteiii ,  el  prorsus  exsecrabileni 
quorumd.im  plebium  consiieludinem,  fauta  vulganle, 
t  ognovimus,  ut  videlicet  suo  defuncio  episcopo,  do- 
iuum  episcopi  hosiililer  irruiiipenles  invatlant,  facul- 
tates  ejus  pradonuni  more  diripiant ,  pnediorum 
domos  incendant,  vites  insuper  et  arbusta  besiiali 
i  nmaniores  feritale  succidant.  Quod  iiiiniruni  nisi 
ecclesiastiei  vigoris  fuerit  censura  correctuni,  haud 
dubiiim  quin  regionibus  illis  repeiitini  furoris  iimni- 
neat  gladius.  Si  eniui  lionorare  parentes  primuni  di- 
cittir  in  repromissione  mandatum ;  si  maledicens 
patri,  vel  malri  inulclari  niorle  prxcipilur  :  cujus 
auiinadversioiiis  seutcnlia  digni  sunt ,  qui  non  car- 
nales  genilores  perseqni  gestiuut,  sed  ipsam  niatrem 
^uam  Ecclesiam ,  in  qua  ex  aqua  et  Spiritu  sancto 
icgenctati  suni  viperinum  genus  Jissipare  conten- 
duntl  Elsi  enim  sarenlos  quililiel  ex  debilo  hti- 
nianx  condiliunis  ebiii ;  srd  Chrislus,  qui  animarum 
nosirarum  episcopnsesi  (/  Peir.  n),  cx  virlule  divi- 
nilalis  iu  xternum  vivit.  Sicut  enim  Paulus  dicil : 
•  Plures  facti  sunt  sacerdotes  secundum  legem ,  eo 
quod  niorte  probiberentur  permanere;  Jesus  autein 
co  quoJ  maneai  in  aeiernum  ,  sempiternum  babei 
sacerdoiium  (Bebr.  vn).  i  Deum  ergo  inhonorare 
convincilur,  qui  morlali  episcopo  [vivente  addid.] 
ierrena  pressus  formidine ,  ab  Ecclesix  se  lxsione 
cobibuit;  defuncto  autem  eo,ad  iiijuriam  Chrisli, 
qui  imniortalis  Ecclesia;  sponsus  est,  fel  odii,  J5J 
ct  \inis  malilix,  quod  eatenus  occultabat,  elTiid;t. 
i.t  fnrtassis  episcopus  in  vita  sua  aliquein  lxsit  :  sed 
bristus,  qui  Ecclesix  custos  reliclus  est,  quid  pec- 
<  avit?  Si  ergo  illi,  qui  noruit,  malum  pro  malo  non 
reddilur,  cur  xterno  Ponlifici ,  qui  nobis  bona  pro 
jnalis  redJitlil,  reverenlia  non  habettir  ?  Veiuntla- 
men  si  Ecelesix  prxdo  Dei  Filium  inimortalein  pro- 
r  ilJiibio  poniiliceiii  crederet,  sienm  ubique  prxsen- 
lem,  oinnia  nosse  ac  posse  consideraret ,  coram 
cjus  oculis  admilicre  lani  impium,  tain  sacritegura 
facinus  noii  auderet.  SeJ  vere  in  illo  completur  quod 
per  Psalmistam  diciiur  :  i  Dixit  insipiens  in  corde 
fuo  :  Non  csl  Dc:is  {Psal.  xm).  •  Porro  si  ii  ,  qui 
fcona  s::a  Ecclcsix  conferunt,  proprii  rcatus  a;  <o- 
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A  lutioncm  feliei  conimercio  promereiilur,  consequen- 
ter  etiam  illi ,  qui  ecclesiasticas  faciiliales  barbarica 
ferilatc  diripiunt,  in  xternx  daranalionis  voraginem 
cadunl.  Qui  niniirum  novo  et  inconrparabili  criniiiiis 
genere  sic  Judaicam  perlidiam  superahl ,  ut  non 
modo  gentilium  errorem ,  sed  el  hxieiicorum  pravi- 
taleni  dcleslabiliores  exeedant.  A  quilius  videliccl 
Clnisliis  ilenini  crucifigtlur,  et  corpus  ejus  ,  quod 
est  Ecclesia,  crudeliier  laceralur.  Rcprimalur  ergo 
ausus  illieitus,  el  nefarius  diabolicse  instigationis  co- 
hibeatur  excessus.  Abstiiieai  manus  auJax  ecclesia- 
stico  patrimonio,  ne  viclus  pauperum  pereat;  ne 
quoJ  ex  oblalione  li  cliiim  jain  Deo  factiim  cst  sa- 
crificium  ,  prxda  raplorum  li.it. 
Q.iisquis  auiem  bujtis  noslri  decreii  improbus  te- 
H  meralnr  exslilerit,  ex  parle  Dei  omnipotenlis ,  et 
auctoritale  beatorum  aposlolorum  Pciri  et  Pauli , 
analhcmatizandura  esse  dcceniinius ,  el  ut  revera 
ptitriJuni  membrum  excommuiiicaiionis  ferro  a  san- 
clx  Ecelesix  corpore  lieliuiieamtis.  Sit  igitur,  nisi 
resipiscat ,  analbema  Haranalha  (/  Cor.  xvi),  om- 
nesque  maledicliones  llcbal  [Dcut.  xxvn)  super  ca- 
put  suuiii  Bescendisse  cognoscat.  Observaioribiis 
auiem  gloriam  ,  et  bonorcm  ,  et  incorruptioiiem, 
quxreniibus  vilara  aslernam.  Amen. 

EPISTOLA  VII. 

ALEXANDRl     PAP*    II     AD    CI.EIILM     ET    P0PLLCM    MEDIO- 
LAKENSEM. 

Arglmentlm.  —  Alexarider  II ,  Mediolanensis  pairia, 
Romanus  poniilex  creatus,  scribil  banc  epislolam 
fj  ad  suos  cives,  in  qua  postquam  paternam,  qnara 
de  eoruni  salule  gerebal,  solliciludiiiein  biiina- 
nissimis  verbis  osieudit,  bortatur,  ul  iiib.il  humile, 
nibil  terrenuui  cogilanles  ,  ad  ccelestia  ioto  animi 
impetu  et  ardore  se  extollani. 

Alexander  episcopus  ,  servus  scrvoruin  Dei ,  oin- 
nibus  MeJiolanensibus,  clero  el  populo,  salulein  et 
aposloiicam  bunedictionem. 

Divini  jutlicii  disposilione  provisum  esl ,  ut  Me- 
diolanensis  Eeclesix  filius  ,  et  Ambrosianis  152 
uberibus  sublaclalus,  ad  faiiiulatuiii  aposiolicx  sedis 
iudigmis  ascenderera,  ac  inatri  omnium  Ecclesiarum 
pastoralis  rur.e  soliicitudine  deservirem.  Lnde  cum 
toiius  universalis  Ecelesix  cura  nobis  non  lcvis  in- 
rumbat,  propensius  circa  vos  ipsa  natura  nos  pro- 
vocal  csse  pervigiles  :  ul  iinde  nos  constal  origiuis 
duxisse  priinordimn,  ibi  eliam  majoris  aJ  xternam 
salutem  habeamus  sollicitudinis  incremenium.  Nam 
et  iguis  ea  iritis  ligna  conflagral,  ex  quibus  orilur; 
el  f'.is  illas  anle  omnia  lerr;e  venas  inlundil,  cx  qui- 
bus  prolluens  derivalnr.  Unde  vos ,  dileciissimi  , 
paten:3B  dilectionis  studio  cohorlamur,  ut  aj  cteliiiu 
se  vester  spiritus  erigat,  deceptoria  (errenarom  re- 
rnm ,  el  cadtica  lucra  coiileinnat,  ab  ainore  CiEnosi 
hnjus  inuudi  se  prudenler  expcrJiat,  ad  Creatoris  stii 
desideriiiin  racdullilus  inar.l':scal.  Eslls  enim,  sicnt 
beatusJi.it  aposlolus,  i  Gens  sancla,  popidus  acqni- 
silionis,  ut  virtutcs  annunlietis  ejiis,  qui  de  tenebris 
vos  vocavii  in  admlrabile  lumen  sinim  (I  Pcir.  u).» 
■  rabsere/jta:,i  .  oi  i  mi  aia,  iimnarcesi  ;:iiis 
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jiiioreu»  rebus  sil  iiivnliiia  lerrenis. 

Plane,quia  eiiam  vulgaribus  loquimur,  vnlg:ituni 
Scripluroe  testimonium  libenlius  adhibemus.  Memen- 
lole  itaque,  fraires  mei,  quod  in  oratione  Dominica 
dicitis  :  <  Pater  nosier,  qui  es  iu  coelis  (Matih.  vi ; 
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absit ,  nt   eoriim   mens   ner  ,      Dignuin  est,  ut  el  non  poscentibns  innoccns  saiis- 

faciat,  ciiui  passiin  eliain  audire  nolcntihus  liviilus 
detraclor  aceusal :  nec  oliosum  est,  si  eisilem  auri- 
bus,  quibus  meiiilacium  falsiloquus  ingerit,  libera 
conscienlia  onlinem  perspicuoe  verilaiis  exponil ; 
quatenus  et  audilor  vanitaii  (icleni  adhibendo  non 
Lttc.  xi).  >  Quem  itaque  patrem  vocamus  ,  ad  ejus      peccet,  et  accusati  fama  ad  aliorum  perniciem  non 


hoeredilalem  lola  mentis  concupiscenlia  festinare 
debemus.  De  lerrena  porro  hoereditate  scriplum  est : 
t  lloeredilas,  ad  quam  in  principio  festinatur,  in  no- 
vissimo  benedictione  carehil  (Prov.  xx).  >  Cur  ergo 
cuin  dicimus,  «  Pater  noster,  i  proesto  subjungimus, 
«  qui  es  in  coelis?  »  et  non  polius,  qui  es  in  terris ; 
videlicet  qtioe  nobis  noliores  sunt?  sive,  qui  es  iu 
aquis,  aut  in  abyssis,  cum  ubique  Deus  sit,  nibilque 


laborel.  Quod  igilur  de  monacliici  ordinis  exerciliis 
scripsi,  el  scoparuni  proecipue  disciplinis  monacbus 
monacho  specialiter  niisi,  nec  laicorum,  sive  etiam 
clericorum  nolitioe  prodenda  mandavi;  urbici  aiitem 
eremitoe,  forenses,  videlicet  solilarii,  monaehi  uni- 
versales  id  solum  macbinali  sunt  de  medio  slyli  cur- 
rentis  excerpere,  quod  scandalum  posset  mouachici 
fervoris   arcana    nescientibus   generare.   Sed  tesles 


abejus  oinnipolentia  vacuum  sil?  Sed  cum  dicimus,  r>  mihi  siint  fralres,  qui  sub  iiistituiione  sancta:  reguke 


«  Pater  noster,  »  idcirco  addimus,  «  qui  es  in  coelis,  » 
ut  ad  illam  coelesiem  hoereditatem  sese  noster  ani- 
r.ms  erigal  :  atque  in  tam  sublime  germen  ascitus, 
ut  sit  hoeres  Dei  ,  lerrena  quadibet  ignobililer  non 
requirat.  Enimvero  pater  fidei  Abraham  plures  ha- 
imil  lilios,  sed  sohis  ille  nobilis,  qui  fuit  uxoris  :  qui 
vero  ex  concubinaruni  sunt  ignobilitate  susccpti 
palernoe  haeredilalis  successione  leguntur  exclusi. 
Porro  autem  dum  eos  aleret  Abrabam,  omnes  dice- 
bantur  filii  Abrahse;  at  vero  cum  ad  tcstamenlum 
vcnitur,  qui  sit  Iegiiimus  hoeres,  qni  fieri  debeant 
hoeredes,  patenter  ostenditur.  Nara,  Scripiura  te- 
stante,  <  Dedii  Abraham  omnem  haereditaiem  filio 
suo  Isaac  :  filiis  autem  coiicubinaruni  dedii  mimcra, 


regulariter  vivunt,  boc  me  apicibus  tradidisse,  quoil 
ipsi  quotidie  satagunl  operibus  exereere.  Nec  aliud 
rclalionis  series  protulil,  quam  quod  Iritoe  el  inolilac 
onerationis  consueludo  diclavit.  Quod  [f.  Qui]  au- 
tein  sub  monachics  professionis  noinine  plebibu» 
iniperant,  qui  in  angulis  consliliili,  tanquam  in  tri- 
biinalibus  sive  proeloriis  pragmatica.'  sanctionis  jura 
promulgant,  qui  alios  lacerando,  et  mordendo,  solis 
sibimel  rigidoe  juslitioe  privilegium  arrogant,  quid  in 
humilitale  crucis  Christi  inter  inonachos  agatur. 
ignorant:  et  boc  prodigium  deputant,  qnod  alii  quoti- 
diani  usus  assiduilale  frequentant.  Ecce,  inquiunt, 
peregrinando  carina,  ecce  nova  puenitenlia,  et  trans- 
aclis  tol  sa>culis  haclenus  inaudita.   Si  hoc  semel 


et  segregavit  eos  a  filio  suo  Isaac  (Gen.  xxv).  ,  Ecce  G  admiltitur,  si  ratum  diiciiur,  si  tenetur,  oiimes  pro- 

fecto  sacri  canones  deslruuniur,  antiqiiorum  Patrum 
pra;cepia  depereunt,  et,  ut  Judaeus  dixerat,  palern;e 
traditiones  ad  nihilum  redigunlur.  Qu.-c  profeclo 
verba  non  a  charitate,  quod  est  fundilus  aliena,  sed 
a  lnula,  acbesliali  probautur  cbullire  vecordia.  Nun- 
quid  enim  Redemplor  nosier  verbera ,  Evangelio 
lesle,  non  154  piolulil!  (Joan.  xix.)  Nunquid  non 
Paulus  quinquies  qiiadragenas  una  ininus  accepit  ? 
(II  Cor.  xi.)  Nunquid  non  aposloli  oinnes  Ilagellis 
c;esi?  (Act.  v.)  Nunquid  nou  et  sancli  mariyres  ludi- 
bria,  ct  verbera  sunt  cxperti  ?  (Ilebr.  xi.)  Nnnqiiid 
non  Moyses  verberibus  afiici  reos  in  lege  praecepil? 
(Ucul.  xxv.)  Nunquid  11011  B.  llieronyinus,  et  alii 
r.onimHi  flagellis  mactati,  Deo  pnusidc,  rcfeniiiHir  ? 


ilaque  omnes  dicebantur  filii ,  sed  non  onines  haere- 
ditatis  paterna;  sunt  jura  sortiti.  Sic  profeclo ,  fra- 
tres,  quamplures  sunt  hodie  Chrislianoe  professionis 
titulo  dccorati ,  qui  videlicet  in  Christi  hsereditale 
neqiiaquam  nierentur  ascribi  :  et  nunc  qiiidem  pa- 
lerno  vocabulo  glorianlur,  sed  nequaquain  ad  luere- 
tiitanda  paterna  bona  perveniunt ,  quia  velut  spurii 
uon  ccelesiia,  sed  terrena  ignobiliter  concupiscunl. 

Vos  autem,  dilectissimi ,  membra  mea  ,  viscera 
animoe  meoe,  sic  salagite  per  viam  mandali  cceleslis 
incedere,  ut  mens  nosiraineriio  l§3sei"l,er  debeat 
de  sancla  consanguineorum  suortim  conversalione 
gaudere.  Speramusautem  ineo.qui  de  Virgine digna- 


lus  est  nasci,  quia  nostri  niiiiislerii  lcmpore  sancla 
,     •  •  i     ■  •  I)  \n  eimdeiii     oiiani  et  ab  invitis  iiilevdiilli  Dcils  tiui 

elericorum   caslilas  exaltabilur,  et   lncoiitincntmiu  " 

luxuria  cuin  coeteris  lneresibus  confundetur. 


Oranipoleiis  Deus ,  dijcctissiini  fratres  niei ,  ab 
omni  vos  pravilate  custodial,  et  per  juslilia;  semilani 
ad  ccelestia  vos  regna  perducat. 

EPISTOLA  VIII. 

AD   CLERICOS    FLOUENTl>OS. 

Argumkntijm.  —  Eos,  qui  tlig''llis  corpus  sponte  c.t- 
dendi  nioreni  lanquam  novuiu,  el  sacris  lanoiiibus 
COnlrarium  inidebanl,  veliemcnler  hac  cpislol.i 
rcd.irgiiit. 

H.  lijiosis  fratribus  sanctoe  Florenlinoe  Ecclcsiae 
il  ii'is,  Petris  peccalor  monacbus  siiicera  chari- 
taus  obsuqtiium 


nipotens  exigit,  ab  ultro  olTcreiiiibus  suscipere  poen  - 
lentiam  recusabit?  Sed  forte  diclurus  est  oblocutor, 

tjiiia  qui  sanclos  nou  a  se,  sed 


ab  aliis  CiXSOS  filisse  , 

Scriptura  teste,  cognovimus,  nosmelipsas  exira  eo- 
riim  norraani  casiigare  propriis  inanibiis  non  debc- 
mtis.  Cui  videlicet  objectiom  facile,  qued  respondca- 
tur,  occurrit;  quiacum  nos  Domini  cruccm  ullronea 
inortificalioiie  deleriraus,  nisi  ad  exemplum  cjus  ui 
rrucis  stipite  a  perseculoribus  coofigamuf ;  et  cum 
soiiito  jain  persecutionis  articulo  crucifixores  dcsim, 
inrassiini  de  coetero  CHix  lollenda  praeipitur,  cuu> 
i,i:Hiiiii  dimicanti  suppiicium  a  lortoribus  inogeliir. 
'  si  vcsauum  ct  absurduiu  csl  cre«]ere,  illud 
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pieniitnii.e  genus  Dominuiii  in  afflitiione  noslra  ile-  A  Sed  quia  liaec  pecuni;e  redemptio  in  anlii|iiis  Patr 


spicere,  quod  in  semetipso  dignaius  esl  pro  nostra 
salnte  perferre;  quid  miruni,  si  punicndo  conimissa 
siiiinel  se  exliibeal  liomo  torlorem,  et  ad  evadenduni 
judiciumsibi  se  consiituat  judicem?  dicenteApostolo: 
i  Si  nosmelipsos  judicareinus,  non  utique  judieare- 
miir  (/  Cor.  xi).  »  Sicut  eniiii  non  teineritalis  ar- 
gueudiis  est,  qui  non  modo  sacerdolali  praecepto,  sed 
et  -.poiiie  jejunat;  iia  qttoque  nnn  frustra  laborare 
cen-cndns  est,  qui  se  non  alienis  duntaxal,  sed  et 
propriis  manibns  affiniendo  castigat.  Quod  si  Achab, 
reprobi  videlicet  regis,  ciliciuin  divina  pielas  non 
conleiupsit  (///  Reg.  xxu),  quani  benignc,  quam 
misericorditer  illum  desuper  aspeclare  credcndus 
est,  qui  se  velut  iu  atrocissinio  criminc  depreliensuni 


canonibus  niiniine  reperitur,  absiirdura  esse,  el  fri- 
voliiin  judicabilur?  Quod  si  boc  laicis  iiidulgcliir , 
ut  peccata  sua  eleemosynis  redimanl,  ne  suhripienle 
nioiiis  arliculo,  ex  bac  vila  sine  realus  sui,  quod 
absit,  absolutione  recedanl,  quid  nionacho  prseci- 
pienduni  erit,  qui  el  longam  forie  pcenitentiam,  pcc- 
calis  e.tigen(ibus,  accipil :  cl  pecunias  olim  fundi- 
tus,  quibus  rediiuatur,  abjecit?  Nimqiiid  si  pro  bu- 
niaua?  fiagilitatis  iniiiitu  peccatum  redimi  nuniino- 
liiin  suinuia  pnvcipiltir,  pio  peccalo  carnis  afllictio 
nierito  respuelur  ?  Quid  eniin  niiriim  si  caro,  qu;e 
nos  in  exsilium  l;ela  dejecil,  versa  vice  ad  patriam 
aJllicla  reducit?  El  per  hoc  idem,  cui  diubini  novie 
consenliendo  peceaviuius,   idipsum  nunc  casligando 


nudiiiii  divinis  aspeclibus  obtulit  accusalorem  pariler  B  salubriler  einendeiniis  ?  Atque,  ul  ila  loquar,  eadem 


el  tortorem  ;  reum  siinul  et  lesteni  :  censorem  nibi 
loniiiius,  ci  carnilicein  fecit  ?  Opliiue  poenilet ,  qui 
«Iiiiii  cariieni  veiberibus  maclat,  lucrum,  quod  dele- 
etaiione  carnis  amiserat,  afflictionibus  recompensat: 
el  salubrem  illi  minc  aiiiariludineni  ingerit,  cujus 
olini  noxia  tlel»ct'alione  peccavit.  Nibil  differt  quibus 
puenis  caro  pcenilcnlis  addieilur,  duniniodo  voluptas 
prrecedentis  illecebr;c  vicaiia  repressi  corporis  affli- 
ctione  iiiultiur.  Quod  si  non  facicntibus  nova ,  ac 
proinde  reprebensibilis  videlur  disciplina  virgarum, 
et  ad  liviil;c  persuasionis  ineptiam  jiidicatur  destru- 
clio  canoniim,  abolilio  decretoruni ;  nunqiiid  vene- 
rabilis  He  !a  redarguendiis  esse  videbilur ,  qui  post 
aiitii|iiorum  senlenliani  canoiiuin,  qiiosdani  pa-nilen- 


[beslia  jain  bumilis  facla,  cuianduin  medico  collisum 
boinineni  vebat,  queni  primitus  infrunila,  alque  ve- 
saniens  impalienli  calce  pcrcusserat?  Imo  quid  no- 
vum,  si  lerra,  quse  spinas  antc,  vel  |ialiuros  atlulc- 
rai,  eisdem  tribulis  putrescentilms  exculia,  postmo- 
liim  el  lajta  pinguescal?  Obstrualur  igituros  iniqua 
loquentiiim,  et  qui  propria  nesciunl  errata  corri- 
gere,  alienam  saliem  jusliiiam  verbis  desinant  mor- 
dacibus  Iacerare  :  et  qn;c  ipsi  iiestiunt  ciim  spirilua- 
libus  agere,  paveant  obtrettatorie  cum  sscularibus 
irridere. 

Vos  autcm ,  dileclissimi ,  quos  et  religiosa  vila 
sanclificat,  et  ecelestis  sapienlire  fulgor  illnslrat, 
sibilantia   serpenliiiiu   ora  reprioite,   et  pesliferuni 


tes    iVrrcis   asseril  circulis  aslringendos  ?  Nunquid  ^  virus,   ne  ad    imillorum   perniciein    lanla  liberlate 


s.-.iiclorimi  Palruni  \ ila  jure  conspiiilur,  qu;e  alios 
pcr  ogdoadas ,  el  penladecas  in  vepribus  slando, 
alios  de  sole  in  SOlera  rigblas  ulnas  in  aera  suspen- 
tleude,  alios  in  defossis  specnbus  jugiler  latilando, 
ie:iius  sui  pieiilenliam  peregisse  leslalur?  Niinquid 
et  bealus  ille  Macbaiius  digne  ridebilur,  qui  dum  se 
iiiinimum  quid  admisisse  pteniluil,  aciitissimis  culi- 
»11  iii  rostris,  qu;c  videlicel  apros  iransligerent,  per 
sex  inenses  niembra  sua  nudiis  exposuil?  (Pali.au. 
llhtor.  SS.  Putr.,  sect.  17.)  Niiiiquid  el  ftinivilarum 
pceiiitentia  conleninenda  cst,  155  I11'  nec  juinenla 
per  iriduiim  pascere  permiserunl  ?  (Jon.  m.)  Quia 
igiiur  hx'c  et  alia  niiilta  pcenilenliai  genera  sacris 
iion  reperiuntnr  inserla  canonibus,  nuiiquid  penitus  , 
exsecranda  sunt,  et  Palrum  sanclionibus  perbibenda  ' 
snnt  esse  coniraria?  Ernbescal  ergo  lingua  plirene- 
lica  el  qu;e  nescit  esse  facunda.discal  esse  vel  inula  : 
nescit  uliliter  verba  depromerc ,  sciat  saltcm  sine 
hesione  taeere. 

Sed  dical  mibi  censor  iste  fratrum  ,  et  doclrinx 
riiagisler  ignol:e ;  qui  nimirum  sic  sibimet  super 
discipulos  inleinpeslivam  arrngat  ferulam,  ut  nec 
diim  praetcplori  pryebuerit  clienlelain,  dicat,  inquani, 
cuiii  sacenlotes  Ecclesix  annosam  iinlicunt  quibus- 
d.mi  peccaloribcs  pceuiieiitiain ,  nunquid  non  ali- 
qiiando  cerlam  pecuniae  pncfigunl  pro  annorum  re- 
demplione  mensuram;  ui  nimiruoi  fatinora  sua  clee- 
iiioNyuis  icdiinani,  qui  longa  jejunia  peiborrestuiil ? 


pcrefflual,  vcslris  autioiilalibus  obviaie  :  et  quia, 
juxia  ve.-bum  Doniini,  i  vos  eslis  sal  terr;e(.W alth.  v),» 
quidquid  amariludinis  imperitoiuni  boiniuiiin  rusli- 
cilas  exbibol,  toliim  prudenlissiirae  gravitalis  veslne 
sapor  obdulcet.  Plura  scriplurus  eram,  sed  duin 
nianus  ad  jaciendos  apices  properal,  linita  sche- 
dnla,  nuntius  eliam  expedite  prxcinclus  equitare 
festinal. 
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AD    CLEBICOS    FAXE.NSES. 

(Hubetur  lom.  III,  eslqne  opusc.  27.) 
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AD  CLERUM  EI  POIi  1.1 M   FATEHTISUM. 

Arcimemim.  —  Vocatus  a  Faventinis  post  ipsoriuu 

1      episcbpi  morleui,  excusat  se,  quod   in   pnesenlia 

pra.'teritis  languoribus  ,  lassiludine  valde  debilila- 

tus,  ad  eos  accedere  non  possel.  Interiin  illos  ho'-- 

tatur,  ut  episcopi  eJeclionem  usque  ad  imperatoris 

advenlum,  a  qno  illius  Ecclesiw  slalus  coinponen- 

dus  essel,  a   ponlilice  tlifferri  curent  :  ac  presby- 

lerum  aliquem   idoneuin  oplent ,  qui   episcopatus 

vicariam  adminislralionem  gerat;  se  quoque  affu- 

luruni  in  lempore  pollicelur. 

Sanclis  ac  venerandis  frairibus  Faventinx  Eccle- 

sia?  fdiis,  clero  el  populo,  Petris   peccalor  mona- 

chus  in  Domino  saluteni. 

Cum  santtie  niiiiiorix  dominum  P.  episcopum  ve- 
strum  obiisse  coguovimiis,  mens  noslra  repenle  tur- 
bala  cnnlabiiit;  subili  casus  r.os  stupor  invasil,  el 
[ralemx  compassionis  maTor  viscera  nosira  coin- 
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inovii.  Veneranjlis  auiem  filius  noster,  abbas  scilicet  a  quod  permissus  fucrai,  agcrc,  populum  qtioque  non 

i e  charilalis  zelum,  non  in  sc  studium  propri.e 


quein  ad  ine  direxistis,  ila  nic  rcperit  11011  modq 
prxlerilis  languoribus,  scd  et  quibusdani  laberibus 
conquassaluin  atque  coufracium,  111  nunc  lain  cito 
ad  vos  venire  non  possim.  Qiiamobrem  donec  nos  111 
servilium  veslrum  venire  conlingal,  quod  jtixta  1110- 
diiliini  nosiruni  vobis  faciendum  csse  conjicimus, 
per  Iiiijiis  epislolx  paginulam  brevissimx  prolationis 
eloquia  destinamus.  I11  qiiautum  vero  deprehendere 
possiiinus,  iiiiiis  spirilus  fuit,  qui  el  noslri  cordis 
iiigcnioliiiu  leiigii,  et  sanctam  prudcntiain  vestrara 


salutis  baliere,  pceniiuit,  fatcor.quiadum  vanilatibns 
lioiniiiinn  crciliili,  a  divins  volunlatis  linea,  licei 
sero,  perspicue  lamcn  me  aberrasse  cognovi  :  et 
diun  congesloriiin  avidilale  pisciiun  vivariura  pelii, 
raios  saliem,  quos  per  diffusa  inaiium  Duenta  ( l.m- 
deie  consuevcrara,  fruslralus  amisi.  lnterea  tauien 
quodam  fruebar  consolalionis  auxilio,  quia  videlicet 
elsi  in  lucrandis  aniiualius  nie  exercere  non  pote- 
rara  ,   niolestissiraiira  lanien   pondus  popularis   re- 


in  id,  quod  inter  VOS  paclum  est  alque  couvcntum ,  verenliae  non  fercbain.  Ulrumqui 
iinaniiniler  incilavil :  vidclicet,  11 1  non  eligatis  epi-  lera  menlis  mex  asqua  pene  lance  pendebat  et 
sropum  usque  ad  regis  advenliiin.  Qui  seilicet  et  sleriliialis  infoi  luniuin  cuin  negatx  veneraiioms 
errorein  lollat,  el  vos,  alque  Ecclesiain  veslram,  lucro  ketus  recompensabam.  Esl  eniin  revera  110- 
sedalis  uudique  jtirgiis,  in  quielis  ac  pacis  tranquil-  n  pularis  favor  impcrfeclis  11011  niediocriler  noxius, 
liiaie  componal.  Unde  et  doininus  noster  pap.i  10-  quia  vel  in  se  delcctalos  158  in  vana?  gloria»  vo- 
gandusesl,  ut  cpiscopum  vobis  modo  non  iiigcral,  raginem  dejicit,  vel  eiiain  resistenles receptse  racr- 
sed   Ecclesiam  vestrain  intcrim  vacare,  et  vos  sub      cedis  lerrore  iransfigil. 

su;e  benediclionis  nmbraculo  inanere  decernai.  Quia         Cujusdara  occasione  fesiiviiaiis  nonmillis  reli  'io- 
vcro  per  Dci  misericordiam  induslrios  inter  vos  cle-     sis   invitanlibus  viris,  vehiculumque  miuentbns 
rcos.ac  prmieiites,  et  liiieraios  habetis,  si  placet,      cum  ad  Urbjnatem  provinciarn  repedassem,  lanius 
unus  cx  eis  eligalur,  qui  ad  exsequendum  lioc  nego-      me    iiiundaiitiuin    fratrum  ,    iiionaclioriim    vidclicel 

alque  srecularium,  (luctus  alisorbuil,  quod  nequa- 
quam  me  ad  tnlissiini  porlus  sinuin  relorquere  vela 
perraisil :  ct  velut  in  ipso  marinore  per  circiiilnn» 
arenarum  mibi  ager  opponilur,  dum  ne  alio  progrc- 
diar,  importuna  me  lol  fratrura  cbaiilas  obleslalur, 
Sed,  ut  opinor,  idcirco  me  omiiipoleiis  Deus  illic 
peniiisit  acceJere,  ubi  non  debueram  pennancie, 
q  quaieiius  duin  praerupios  saxorum  scopulos  cenie- 
rem,  rarioiis  segetis  arvum  11011  omiiino  despicaLile, 
ac  per  lioc  insulcabile  depuiaiem.  El  diim  pelrosus 
ager  allendilur,  in  eoinparalione  ejns  Irigesimi  fru- 
clus  lerra,  fecundissimus  novalis  Afiicie  judicciur. 
Anxi.ibar  deniqiie  prius  ubi  posseiu  uberiores  ani- 
maruin  frucius  acquircre,  et  zelo  pioxiiuoruin  du- 
clus,  diversas  llalia;  regioncs  curioso  nicnlis  liiinine 
perluslrabam  :  dumque  revocare  alios  amb  cbara  ad 
recliludinis  slatiim,  ipse  paulo  niiniis  polui  «aga- 
lionis  inciirrcre  iixvuin.  Nunc  aulem,  ut  ita  dixerlm, 
quasi  saburra  qu;edam  lciiibuin  inenlis  meaj  pr.c- 
ponderal,  irao  velut  ancbora  aflixa  solo,  triplici 
perseverantiae  fune  coarctat,  Unus  solummodo  scru- 
pulus  milii  adliuc  inolcsliam  ingeril,  qui  ine,  cbaris- 


I111111  ulilior  invenilur.  Clli  nimirum  cura  ac  sollici- 
ludo  lolius  episcopalus  (inssil  impoiii,  ac  per  eiini 
omiiia  necessUatis  ecclesiasticx  negoiia  debeant  nii- 
nislrari.  Ego  inlerim,  si  prxcipilis,  cuni  opportu- 
1111111  fuerit,  in  vesirum  scrviiiiun  veniam  :  ei  vel  in 
consignandis  pueris,  vcl  iu  aliis  episcopalibus  oflidis 
|iro  cliariiaie  Dei ,  et  vcsira,  forsiian  aliqiiaiiiiihini 
laborabo. 
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AD    C.    THESAlllUHIUM    F.VVENNATEKSIS   ECCLESI.E. 

An(ii'MiNTi;M. —  D.  Pelrus  Damianus  in  patriain  a 
eivilins  el  aicliiepiseopn  VOcatUS  ,  in  qua  lainen 
nei|ue  in  liouore  liabebalur,  ncque  in  aniiiiaiiim 
salme  proiiciebat ,  incertus  quid  ageret,  banc 
epislolain  scribit  ad  llicsaiirariiim  Haveimalcm, 
in  qua  illinn  consulit,  qnid  sibi  facieniliim  cen- 
seal  :  ulrum  in  palria  remanenduin,  an  ad  siiiini 
monasleiiiiin  redeuuduni.  Cupidus  eniin  alien.e 
salutis,  nori  polerat  xquo  aninio  Havenna;  ess<;, 
11  bi  snse  pra'dicalioni  nulliis  locus  palcrel.  Ex  al- 
lcra  vero  parte  si  suiiin  monaslcrium  rcpelerel, 
verebatur  vir  modeslissiinus,  ne  in  lanla  oinniuin 


in  se  observatione  aliquid  de  sua  buniilitale  peri-  ^  si,ne  Paler-  consilji  lui  iiianiim  flagiiarc  coupe  lit. 


clitareltir.  Videlur  lanicn  in  eam  scnlenliani  in- 
clinare,  ut  aniiuariim  lucrum  suo  pcriculo  pra> 
ponat.  Omnia  lamcu  illius,  ad  qtiem  scribit,  eon- 
silio  inlegra  servat. 

Domno  G.  religioso  presbylcro,  Ancquc  Setb,  in 
cymiliarcho ,  Petiius  iilliraus  inonacboriiin  scrvus 
fervcntissiiiKC  devoliouis  obscipiium. 

Non  ignoras,  dileclissime,  qtiia  cl  olim  a  Gehc- 
banlo  arebic|iiscopo,  el  nuper  ab  boe  novo,  qui  zelo 
divini  Spiritus  cousiiiuius  esi,  nccnon  et  a  plerisque 
Itavcniire  civibus  sxpe  miilliimque  rogalus,  tandein 
ronsensi  :  el  ereniuin  desercns,  spc  luerandi  aniinas, 
iirbcm  habil.iliiru.s  advcni.  Scd  cum  prretlieliim 
virum  ccrncrcm,  non  dicam   ad   quod    inisstis,   sed 


Qui  videlicet  scruputus  si  tux  responsionis  indice  a 

inentis  mex  pede  succulilur,  non  ambigo  pcr  Dei 
misericordiam  quin  postmodum  reclo  flrmus  itinera 
gradialur.  Respondeat  ergo  milii  prudentia  lua,  quid 

milii  ulilius  sit  :  ulrtiin  illic  babitare,  ulii  et  aniuia- 
ruin  fructus  acquiritur,  et  dcvola  milii  populi  reve- 
rcntia  exhibetur :  an  illic  poiius,  ubi  sine  friiciu, 
paiilcr  el  bonore  consistani  '!  Qiioiuin  inibi  utriim- 
libet  periculosum  viiletur  :  el  dtiin  alleium  iiieluo, 
allerum  qiioque  nihiloniiniis  c  divcrsa  fronle  for- 
miilo.  Nam  si  infrucluosus  vixcro,  e\angelicam  mihi 
sccurim  ad  radiccm  arboris  posilam  c\pa\csco,  ile 
qua  videlicel  arbore  Veiiias  terribiliter  intouai,  di- 
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Succide,  »  inquil,  <  illam ;  utquid  eliam  A  plex  nobis  merccs  acquiritur,  dum  ex  ipso  cliarilalis 


terram  occnpat  (Luc.  xiu)?  »  Si  auleni  tlum  fruems 
acqiiiritur,  mihi  jam  liouor  exliibeiur,  illam  repul- 
siouis  senteiiiiain  vix  cffugio,  qua  dicitur:  «  Amcn 
dicovobis,recepislismercedemvesiram(JM«H/i.,vi).  i 
Hsec  est  igitur  quaeslio,  iiuaui  a  le  solvi  desidero: 
lioc  solum  est,  propler  quod  libi  scribere  cuncla  su- 
perius  couipreliensa  disposui.  Sed  quia,  injuncto 
ecclesiastici  prioralus  officio,  te  occiipatum  novi,  el 
rescribendi  forsitan  otiiim  non  facile  poteris  repe- 
rire,  super  hoc  capitulo  ego  ipse  interim  scribo 
quod  sentio  :  nimirum  non  ut  magisirum  discipulus 
doeeam,  sed  ulrum  inei  intelleclus  senlenlia  teuenda 
sit,  discam  ;  prudenlia?  scilicet  tunc  optione  servata, 
ut  vtl  abnuendum  proprio  slylo  coerceas,  vel  pro- 
bandiim  gravissima  tui  judicii  aucloritate  consliluas. 
Cuncla  sane  divinarum  Scriplurarum  eloquia 
ad  nil  aliud,  nisi  ad  animarum  salutem  crebris 
159  s,lnl  voluniinibiis  exarata.  Quidquid  enim  iu 
bis  praicipitur,  quidquid  probibetur,  totum  procu! 
dubio  ad  provectum  fu  aniinarum,  Paulo  ailestante, 
qui  ait :  «  Qiijecunque  scripta  sunt,  ad  noslram  do- 
cirinam  scripta  sunt,  ut  per  patientiam,  et  conso- 
lalionem  Scriplurarum,  spem  liabeamus  (  Rom. 
xv ).  >  Si  ergo  propter  Scriptura  minas  sic  iin- 
pensus  honor  aufugitur,  ut  aniraarum  quoquc  utilitas 
negligatur;  patet  profecto,  quia  inientio,  pro  qua 
Scriptura  servari  debuil,  non  tenetur.  Si  eiiim  ad 
hiinc  lineni  omnis  sacra  Scriplura  refertur,  ul  per 
euin    salus    anim;e  reqiiiraliir,  dum    fugientes  ho 


officio,  quod  pie  proximis  noslris  inipendimus,  bei- 
liius  labor  oritur,  quem  repugnando  vincaimis. 

Sed  ne  argumentalioni  polius  quain  solid.e  veri- 
tati  videamur  insistere,  hoc,  quod  proposuimus,  pcr 
s:icr;e  Scriplurae  non  pigeat  excnqila  nionstrare.  Jo- 
sepb  quippe  vir  sanclus,  ut  periculosam  pnpuli  sub- 
levarei  csuricm ,  secundam  post  regem  suscipefe 
non  abnegat  dignitatem  :  ct  qui  prius  angusti  carcc- 
ris  fuerat  cnltor,  jain  totius  .-Egypti  facius  esl  doiui- 
naior.  Unde  el  fratres  ejus  ad  J.icob  alacres  dicunl : 
«  Joseph  filius  tuus  vivit,  et  ipse  dominatur  in  teira 
Jigypti  (Gen.  xlv).  »  Moyses,  qui  duduin  co^naii 
gn-gem  in  deserto  humiliter  pavit,  ul  mvlioris  posi- 
nioduin  gregis  dux  fieret,  totius  Israelitici  popuii  ob- 
H  sequium  non  refugit,  qui  nimirom  ad  tanii  honoris 
ciilinen  pcrduclus  esl,  ul  oninis  illa  llebneorum  niul- 
titudo  ad  jussionis  ejus  se  vcrba  suspenderet,  ejusqi.e 
legibus  supplex  oblemperarel  (Exod.  metseqq.).  Utei- 
que  tameu  quantx  mansueludinis  in  ipsa  sublimitate 
perstiterit,  indubilanier  agnosciiur,  et  dum  alter  se 
agnoscendum  peregrinis  frairibiis,  cum  lateie  poluis- 
set,  ullroneus  160  ''''''l;l1  ■  a'ler  suam  bumililaieiii, 
velutalieiiain.hiiniiliter  pandat:  lErat,  inquil.Moyses 
vir  mitissinius  super  onines  honiines  qui  moraban- 
tur  in  lerra  (iVHin.  xn).  >  Josue  quoque,  qui  Moys> 
minister  exstiteral,  eo  morienle,  suscipeie  regiini- 
nis  officium  non  recusal  (Jos.  i).  Qui  iiiniiruiii  si 
pro  buiiiililaie  servanda  principalus  jura  coniemiie- 
ret,  numerosis  regibus,  quos  peremit,  perimendain 


norein,   animarum   lucra   poslponimus,  id  potissi-  ^  populi  multitudinem   cunclorum    reus   exponerel  : 


iii-im,  propier  quod  Scriptura    facta  est,    non  ser- 

v.inius.  Et  perverso  modo,  dum  oblemperare  sacris 

voluniinibiis  niliniur,  conlra  Iikc  eadem  sacra  volu- 

niiiia  decerlamiis.  Qui  enim  dicit :  «  Ne  recumbas  in 

piimo  loco  [Luc.  xiv ),    >    ipse   pnecipit,  dicens : 

«  Qui  audit,  dicat  :  Vcni  (Apoc.  xxn).  >  El  qui  pro- 

hibel,  ne  voremiui  magistri  (Math.  x\m),  ipse  jubcl 

discipulis  : «  Ile.docete  oninesgcnles(.l/fl»/i.  xxviu).  > 

Oportct  ergo,  ut  diini  aiiiniaruin  fruclus  exquiriliir, 

iiiin  biimaua  laus,  non  popularis  favor,  non  aliqua 

honoris    reverentia    mentis    inteniione   quaeratur. 

Quod   si  ullro  Oblatiis   bonor  iiolentibus  nobis  inge- 

riiur,  necessarium  est,  ut  in  pavimenio  cordis  sub 

districto  disciplinse  pede  calcetur,  et  velul  venenatus  n  rere.  Et,  u 

serpens  in  ipso  suggesiionis  capite  iciiim  sentiat ;      Patribus  r 

ne  nos,  quod  absit,   in   extremo   bon;e   operationis 

calcanriim  mordere  praesumal.  Nec  lamen  ob  id  esl 

animaruin  ntilitas  deserenda,  sed  ut  revera  streuui 

brllalores,  duin   nosnietipsos    bnmililatis  clypeo  ab 

injecio  elalionis   lelo  protcginius,  proximos  nostros 

ad   fortiter  agendum  sanctae  exbortaiionis  vocibus 

exiilennis.    Veiiiintaineii     sic  proximos     prudenli;e 

nostrie  clypeus  protegal,  ne  boslis  post  terguin   la- 

lilans,  occultiim  ex  insidiis  vulnus  infligat.  Sic  con- 

tra  nosiruin  diiiiiceinus  adversarium,  ut  commilito- 

nii.us  eliam  nostris  provideamus  auxilium.   Sic  circa 

commilitones  fraterna  charilas  vigilet,  ne  proprium 

lams  gladiis  lioslilibus  nudet.  Sic   sic  niminiin  du- 


et  duin  sibi  cavcret  jactanti*  casum,  fralrum  ne- 
gligerel  vit;e  periculum.  Quid  dicam  Samuel,  qui 
quandiu  non  est  ab  ipso  populo  ex  principatus  arce 
dejectus,  et  excelsus  videbatur  in  publico  ,  et  hu- 
milis  erat  in  occulto?Qui  videlicet  suscepli  regiminis 
locum  adeo  invitus  deseruit,  ut  majuribus  nalu  ex 
Israel  sibi  regem  petenlibus,  de  eo  protinus  Scriptura 
dicat :  «  Displictiit  senno  in  oculis  Samuelis,  eo  qno.l 
dixissenl,  Da  nobis  regem,  ul  juilicel  nos  (1  fte.j. 
viu).  >  Quid  referam  Eliam?  qutd  Elisxum?  qui  ut 
proximis  potuissenl  sua  pnedicalione  proficere,  ne- 
quaquam  veriti  sunt  et  mtiltis  coruscare  miraculis, 
el  ipsis  regibus,  omnique  populo  venerabiles  appa- 
rere.  Et,  ut  jam  pra>teriiiissis  tot  Veteris  Testamenli 
ad  Evangeliuni  transeam,  nunqiiid  pr;e- 
cursor  Doiuini  vilare  penitus  honoris  reverenliam  po- 
tuit,  qui  se  Christum  non  esse  turbis.ipsum  esse  cre- 
dentibus.vix  negando  suasil(/wfl«.  i)?  Nunquid  Petro 
popularis  reverenlise  favor  defuil,  qui  lot  languidos 
superlusa  solummodo  sui  corporis  uinbra  sanavii  ' 
(Acl.  v.)  ISunquid  Paulo  non  cst  honor  exbibilus, 
qiiaiidoquidem  inLyslris  inox  ut  debilis  pt-dibus,  eo 
prscipiente,  surrexil,  protinus  omnis  lurba  in  ejns 
laudem  stupefacta  clamavit  :  <  Dii,  inqiiiunt,  similes 
facli  lioiiiinibus  desccnilerunt  ad  nos  (Acl.  xiv);  > 
unde  sicul  paulo  jiost  subdilur  :  «  Sacerdos  Jovis 
qni  erat  anle  civitaiem,  tauros  el  coronas  ante  ja- 
iiuas   offerens    ciim    pnpulis  ,    volebat    sacrilicarc 
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(/fcirf.).  »  Seil  qnam   inflexibilis   ille  in  su;e  hunnli-  a  vobis  in  Domino,  cl  commonent  vos,  ul  abiindaiilius 

habeatis  illos   in  charitate   propler  opus  illorumi/ 


talis  arce  pcrstiteril,  inauifeslat  ipse  el  Barnabas, 
cum,  scissis  prx  trislitia  tunicis  ,  diciint :  i  Viri, 
quid  hxc  facitis?  el  nos  mortalcs  sunius  similes 
vobis  boiiiines  (Ibiit.)  >  An  dileclus  Doinini  Joaimes 
evangelisla  penitus  evadere  honoris  revereiiliaui 
poluil.qiii  iinivcrsuin  populum  virorum  ac  intilicruin 
cum  hyiiinis  et  laudibtis  occurrenlem  sibi,  duni  ab 
exsilio  revertereitir,  invenil?  Cui  etiain  illud  sin- 
guhrc  Christi  pixconiuin  non  prxsuinpliunis  vitio, 
sed  nimio  devotionis  dcsidcrio  canlabalur  :  <  Be- 
nediclus,  aiunl,  qui  venit  in  nomine  Doinini  (Mullh. 
xim).  t  An  et  Andrcas  apostolus  populi  obsequio 
caruisse  credendus  est,  quem  in  cruce  pendentem 
duni  Achaici  tumultiiarentur  eripere,  ipsuin  quoquc 


Thstt.  v).  >  Hinc  esl,  quod  de  Epaphiodilo  adPhilip- 
penses  dicit  :  <  Excipite,  inquit,  illnni  cum  nnnii 
gaudio  in  Doniino;  ct  ejiisinoai  cum  hunore  babetote 
(/'Ai/ip.  n).  >  Si  eigo  Apostolus  reverenliam fugien- 
dain  omiiino  dcccrneret,  dum  auditoribus  prxcipii, 
ut  doctori  suo  honorem  exhibeant,  wadet  profeclo, 
ul  ciun  de  suis  tinibus  honore  prosequentes  expel- 
lanl.  Sed  hoc  nionere  videtur  prxdicalor  egregius, 
ut  discrelus  vir  el  honorem  sibi  delatum  exterius 
pro  fratrum  utilitate  suscipiat,  et  eunidein  honoreni 
intrinsecus  pro  sua  humililale  contemuat,  quatenus 
undique  circumspeclus  sic  illorum  saluti  provideal, 
ut  ipse  tanien  elationis  vitio  non  succuinbat.  Neqite 


provincix   prxsidem  comminali  sunt  trucidare?  Et  B  enim,  ut  nos  valeamus  ab  hujusinodi  vitio  cauiioics 
ut  ex  ipso  sanctorum  omnium  capite  allegatio  nostra 
flrmius  roborelur ,    Redemptorem    nosirum  Judxi 
regem  voluerunl  consiituere,  nisi   ille  inoniis  au- 
fugium   petiisset  (Joatt.   vi). 

Si  ergo  mediator  Dei  et  hominum  ad  exhiben- 
iliim  solius  humililatis  exemplum  sic  hominum  re- 
verentiam  voluisset  abjiccre ,  ut  nec  miraculorum 
virtules  ostenderct ,  neqne  prxdieationis  verba  pro- 
ferrel,  liumano  generi,  in  peccatis  inorluo,  quid, 
rogo  ,  saluiis  ,  quid  utilitalis  161  iinpenderet  ? 
Sed  idcirco  voluit  rcverendus  et  mirabilis  apparerc, 
ut  inirantium  ad  se  corda  converleret,  conversos 
niitein  per  viam,  qua  gradiebatur,  ad  palriain  revo- 
caret.  Cur  eigo  magnopere  linieiiiiis  boniinum  re- 
veieiitiani,  qua  el  nostra  sese  virtus  exerceat,  et 
exhilcnlium  devolioni  frnctus  accrescal  ?Qux  vide- 
licet  si  quando  antc  iiicniis  noslroc  januam  vanx  glo- 
ri;c  vcnto  submurinurat,  sculum  ptotinus  huinilita- 
tis  opponitur  :  el  quo  violentior  ictus  impingitur, 
eo  nohis  Ibcupletius,  peracta  victoria,  prxmiuni 
cuniulalur.  Porro  auicm  nisi  aliquo  modo  venerabi- 
lis  audiloribus  persona  prxdicantis  appare.il,  non 
admissiis  prxdicatjonis  senuo  apud  corum  acimum 
non  laborat.  Nam  si  loqucnlis  persona  despicitur, 
icstat  ui  ipsa  lotutio  aptid  audientcs  dcspicabilis 
judicetiir.  ISequc  cnim  laborare  apud  eos  potcrat 
Paulus,  qui  eiiin  dcspiciebanl,  dicenles  :  <  Epislolas, 
iuquiiint,  graves  sunt,  ct  fortcs,  prxsenlia  autein 
corporis  iufii  nia,  et  sermo  conieiiipiibilis  (//  Cor. x).  > 
Apud  eos  autcm  iiiiiltuiu  profecerat,  quibus  graiias  ' 
referendo  dicebat :  <  Sicut  angelum  Dei  excepistis 
iiie ;  tesliiuoiiiiim  enimvobis  perhibeo,  quia  si  Beri 
posset ,  OClllos  veslros  crnissclis  ct  dedissetis  niilii 
((iitl.  iv).  >  iNunquid  Apostolus  despectui  volebat  ha- 
bcii,  uiide  conqueritur?  Nunquid  sedulitatis  obse- 
qiiiiun  devitabat,  umlc  graliflcatur!  Sed  utrumque 
non  piopter  se.  Non  cniin  quxrebat  qux  sua  cranl, 
sed  qua:  allerius.  Idcirco  ncinpe  volcbat  a  discipulis 
coli,  ut  atiente  eliam  possct  aiuliri  :  idcirco  icciisa- 
bal  ab  audiltiiiluis  despici ,  quia  mcltiebal  sinml  tl 
scrinoncni  conleinni  llinc  cst  eniin,  quod  Tltessa- 
Itiincciisibus  ait  :  <  ltogaiiius  atilcin  vus  ,  fralres, 
cuiii  noverilis  cos,  qui  laboranl  in  ros,  el  prxsunt 


existere,  idcirco  debemus  fratrihus  nostiis  prxdica- 
liouis  auxiiium  denegare,  cuinMoyscs  dicat :  <  Obsc- 
cro,  Doniine,  peccavit  populus  isie  pcccatum  ma- 
gnum,  feccrunt  sibi  dcos  aurcos ;  aul  dimitte  eis  hanc 
noxam,  aul,  si  non  facias,  dele  me  de  libro  luo 
qucm  scripsisti  (fcxod.  xxxn).  >  Qua  ergo  conscieii- 
tia  possumus  privato  amori  IVairuin  lucra  postpo- 
nere,  cum  isle  non  dubilct  pro  salule  proxiiiioium 
de  libro  divinx  incinorix  funditus  deperire?  Debinc 
etiam  Paulus  dicit :  <  Optabam  cgo  ipse  aiiatbcnia 
esse  a  Christo  pro  frairibns  meis,  qui  sunt  eognati 
mei  secundum  carnem,  qui  sunt  Israelilx  ( liont. 
ix).  >  Cum  igitur  sancli  viri,  ul  fralribus  consitlaiil, 
etiam  animarum  siiarum  periculum  suliirc  162  """ 
meluunt,  quid  alitul  faciiuit,  quam  cxcnipliim  siii 
capiiis  iiiiitaniur?  Qui  videlicel  pro  ovibus  animaui 
suam  posuit  (Joan.  x),  et,  ut  niis  a  morle  reiliiuent, 
murlis  pe'ferre  suppbcia  non  expavit,  Absit  eigo, 
ut  propicrhonorcin  qui  nobis  impenditur,  debeamus 
fiatribus  nostris  xdificationis  vciba  subtrahere  : 
sed  proptcr  eorimi  salnlein,  ipsiim  acquiescamus 
bonorciu  xquanimiter  tolerare. 

Hxc  atitem,  venerabilis  Pater,  dixerim,  non  ui 
pertinacitcr  proprii  tntellecliis  aibitrium  sequar,  aul 
hxc  alflrmare  prxsumam ;  sed  ut  tti  secundum  in- 
geniuni  tibi  ilivinitus  datuin,  vel  si  res  aliler  halict, 
iusiniies  :  vel  qux  dicla  sunt,  gravissima  lui  judicii 
anctorilate  conlirmes.  Salula,  quxso,  cx  mea  parlc 
cbarissiinuin  mibi  palrcm  ct  lnagisltuin  moum 
1  Maiiificiniin  prcsbylertim  ,  et  dileclissiinum  fralrcui 

iiictiin  Geranlum  dc  Blanca.  Reddat  illis nipotens 

Dcus  onmia  bona  qux  milii  feccruul  pro  aiuoie 
cjus. 

EPISTOLA  Mll. 

AP  C\PELL*N0S  GOTHirBEDI  l'l  I  l^- 

Vhcumen  uh.  Defendii  se  a  calumnia  capellsno- 
runi  Rotbifie  i  ducis.qui  illura  avaritix  taxah  ml, 
eorumdem  quoque  duas  pravissinias  opiniones 
redarguit.  Afflrmabanl  enim  clci  ii  os  posse  uxores 
duccre.  Illosqui  episcopalus,  el  sacerdotis  nierca- 
rcntur,  dummodo  imposilionein  manus  gratis  ac- 
eiperenl,  Simoniacos  imn  esse.  Quam  utramqne 
Ii.i-i  i  sin)  esse  ,  aperte  oateudit. 
Dibiiis   in  Cbristo   li.itiil.is   cnpcllanis  Gotbi 
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fredi   ducis,   Petrus  peccator  monachos  sahilem.  A  libus,  clcptica   fraude  subripuil,  et  vobis  nihil  om- 


Cuin  servandum  aliquid  quod  cordi  sit  scrihere 
soleo,  multiplici  diversorum  codicum  bibliolheca 
vallaius,  majorum  senlenlias  recolo,  atque,  ubi  ne- 
cessarium  esl,  ad  eorum  semner  exempla  recurro  : 
ntinc  aulem  in  prarupli  monlis  alqne  niv.tlis  cacu- 
mine  constitiilus,  dom  monaslerialis  aedificii  fabri- 
ram  construcrc  geslio,  non  modo  libroium  paginis, 
qiue  prncul  absunt,  insistere  nequeo  ;  sed  el  csemen- 
lar.orum  ac  latomorum  perslrepentium  clamore  de- 
pressus,  id  ipsuni  pene,  quod  intra  me  est,  ignorare 
compellor  :  unde  vobis  scribere  liineo,  ne  dum  siyli 
rudis  at  tienlum  inexpugiiabilia,  sicul  talibus  digiium 
est,  non  munieriul  leslimnnia  Scripltirarum.  mox 
iii    elalo  supercilio,  el  rugata  fronle  legerilis,  tan- 


nino  peccaiilibus,  ipiia  tainen  vesler  erat  socius, 
quodammodo  nsevum  rcatus  induxil.  Qui  mox  in 
crimine  depreliensus,  et  minaci  terrore  Bealricisrx- 
eellentissinnc  ducis,  el  aniinosic  viruginis  violente  • 
oppressus,  auruni  fralri  nostrolalenlerallulit  :  alque 
ui  pro  se  siipplicaretur,  oravit.  Quam  s;ne  snni- 
inam  mox,  ut  rescivimus,  eidem  clerico  reddi  prse- 
cepiintis  :  aique  ut  de  restiiiienda  sibi  dominse  stise 
gvatia  non  diflideret,  exhoriali  sumus.  Qiiani  ille  pe- 
cuiiiam  dum  vehemenler  insisteret,  el  null  somnino 
|irecibus  nobis  ingerere  pntuisset,  altero  landem  die 
fratri  noslroclam  dedil,  sicqtte  se  mordaeisconseien- 
lias  pondere  levigavit.  Cur  ergo  avaritise  accttsalis, 
qitein  pecunise  quaesUini  tanlopcre  coniempsisse  co- 


quam  tleliras  soniniorum  nitgas,  et  anilis  inepli;e  na>  jj  gnosrilis?  Ctir  advcrsum  me  linguas  acuilis,  el  non 


nias  conspiiatis.  Verunitanien  ego  malo  eum  David 
salivis  in  barbam  defhieiilibus  apud  Achi,  regem 
Celb,  furiosus  dici  (/  Reg.  xxi),  el  ciun  Jesu,  sicut 
Marctis  asseril,  apud  Juibeos  pbrenelicus  appellari 
(Marc.  in),  quain  inipcritise  noiain  tiinens,  in  super- 
iilu  majeslatis  examine  de  silentio  coiulemnari,  di- 
cens  cuni  lsaia  :  «  Vae  mihi  quia  tacui,  qtiia  vir  pol- 
LuUlS  labiis  ego  sum  (Isa.  vi).  i  Porro  163  •  I1""' 
slulliim  est  Dei,  sapienlitis  est  hoininibiis  (/  Cor.i). » 
Et  sicnl  idem  dicit  Aposlolus  :  <  Qtiia  non  cognovit 
inundiis  pcr  sapienliam  Deum,  plaetiit  Deo  per  stul- 
liliam  pradicalionis  salvos  facere  credenles  (Ibid.).  » 
lloc  etenim  et  Samson  ille  signavit.  qui  cum  maudi- 
l.ul.i    asini  mille  Pbilisth.eos    mirabiliter   interfecit 


repngnanti  monlenlis  obloqwii  vulniis  infligcre  fesli- 
natis?  INam  et  Salomon  dicit :  «  Jaculum  et  gladius, 
et  sagitta  acuta  homo,  qui  loquiuir  conira  proxi- 
mtiin  suum  leslimonium  falsum  (l'rov.  xxv).  >  El 
psalmista  :  «  Filii  hominum,  denles  eorum  arma, 
et  sagiuse,lingiia  eorum  machxra  acuta  (Psal.  lvi).» 
Egone  cupiditatis  arguendus  sum,  qui  recipeie  sub- 
repta  conlempsi,  crimen  indulsi  :  ac  pro  malis 
bona  resliiuens,  herilem  reo  gratiam  reformavi? 
Ego,  inquani,  avariti;e  notandus  stitn,  qtii  ja  tuiara 
ajquanimiler  pertuli ,  an  ille,  164  'I11'  sacrum  de 
sacro  subripiens,  sacerdolii,  quo  fungebalur,  olfi- 
cinm  profanavit?  Adversus  quem  videlicet,  fratres, 
boc  ego  sermone  non  invebor  :  sed  vesira  provoca- 


(Judic.  xv).  Samson  enim  ,  qui  inierprelalur  sol  q  tus  infamia,  me  lantuin  purificare  compellor.  Pisca- 


eorum,  Cbrislus  cst,  qui  in  mandibula  asini,  hruli 
videlicct  el  sini|ilicis  animalis,  plurimos  interemit  : 
quando  per  ora  piscaloriun  alque  simplicium  genus 
liiiiiianuii)  a  snperbiX  suse  rigore  couirivit,  ut  qui 
ad  debellandas  aereas  vencrat  poleslales,  non  cum 
oraii.i  ilnis  ac  philosophis,  sed  cum  miiibus  triuiu- 
pbaret  el  imperilis. 

Tria  plane  dicitis,  quibus  salva  cbarilale  veslra 
tiecesse  esl  responderi.  Dognializatis  eniin  sacri  mi- 
nislros  allaris  jure  posse  iiitilieribiis  permisceri  : 
illud  insupcr  addilis,  et  ipiibusdam  allegalionibus 
afiirinare  lentatis,  quia  non  ille  Simoniacus  esse  di- 
ccndus  esl,  qui  sub  prseslalione  pecunisc  regimen 
Ecclcsix   suscipit;  sc.l  ille  duntaxat,  qui  ad  imposi- 


toruin  sum  plane  discipulus,  ideoque  non  mare  De- 
mosthenis,  nec  torrentcin  coinmoveo  Ciceronis.  Et 
quia  delinquenli  fratri  compassionem  debeo,  ad  re- 
fercndam  digni  laliouis  injitriam  non  anbelo.  Iloc 
tanliun  mibi  dicere  lice.it,  quia  si  a  conluberiialibus, 
el  familiaritate  conjunclis,  sicut  oralores  ac  rheto- 
res  perhibent,  trabenda  sunt  argumenta,  non  merito 
nobis  avariti:e  crimen  impingiliir ,  quorum  fraler 
pecnniam  quasi  parvipendens  alque  despiciens,  in 
Ecclesia  dereliquit.  Sed,  si  dicere  liceai,  vobis  po- 
tius  ascribendum  est,  qunrum  socius,  quod  alienum 
erat,  callida  macbinalione  subripuit.  Jam  veroquod 
impiidenler  asseritis,  ministros  allaris  conjugio  de- 
bere  sociari,  proprii  sennonis  adversum   vos  evagi- 


lionem  manus,  et  consecialioncni  per  conimerciiim  D  nare  mucroncm  superfluum  diiciuuis  ,  dum  armatos 

contra  vos  totius  Ecclesia;  cuneos,  et  constipaiam 
omniiim  sanctorum  Patrtim  aciem  vobis  resislere 
viileamus.  Et  ulii  lanla  se  cceleslium  bellatorum 
nubes  opponit,  mir.im  csi,  si  non  tanlse  aucloritali 
quoelibel  nov;c  pra>snmplionis  lemeritas  acquiescit. 
Sed  quanquam  corpus  canoniim  desil  ad  pr.csens, 
tpisedam  tamen  Palriim  teslinituiia  non  gravemur 
ajiponere,  quse  vel  ex  repetita  memoria,  vel  in  qui- 
biisdam  nieinbianiiiis  posstiinus  inven.re.  Enimvero 
bealus  Clemcns  hsec  in  sua  scribil  epislola  (epist.  2, 
ad  Jucobum  [ratrem  Domini)  :  «  Minislri  allaris 
presbylcri,  sive  diaconi,  ad  Doniinica  lal  s  eiiganlur 
ofbcia,  qui  ante  ordinationcin  conjugein  suam  rcli- 


venalitalis  irrepit.  Postremo,  quod  minimum  est, 
mibi  notaiu  cupidilatis  inuritis,  quod  nimirum  cur 
pr.Tsumalis,  quia  mibi  pro  ininimo  est,  brevilcr 
referam  :  etsic  reliquis  duabus  objectionibus,  com- 
uiiiiiibiis  videlicel  Ecclesise  negotiis,  proprio  purga- 
tus,  occurrain.  <  Mibi  eiiim  pro  miniuio  cst,  ul  a 
vobis  judicer,  aut  ab  buiuaiio  die  (/  Cor.  iv).  »  Age 
igilur  missaruin  mibi  mysteria  celebranli,  uxores 
priiu  ipiiin,  ducis  scilicet,  et  inarcbionis,  Bizantcos 
obtulerunl.  Qtios  ulique  inonachus  noster  Pauliis 
cxplctis  mjsteriis  aptid  altare,  nobiscum  foras  pro- 
diens,  dereliquii.  Cnus  aulein  ex  veslris,  vobis  la- 
inen  non  inodo  rcm  ignorantibiis.  sed  cliam  absen- 


36 1 


LIBER  QUINTUS;  BPIST.  XIII. 


3bJ 


querunt.  Quod  si  post  ordinationem  ministro  conti- A  catur,  utnullumfaceresubdiaconuoiprsesumant,  nisi 

gerit  propriae  nudare  cubile  uxoris,  sacrarii  non  in-  qui  se  caste  victurum  promiserit;  «juatenus  et  prse- 

tret  limina,    nec    sacrarii  porlitor  liat,  nec  altare  terila,  qiiae  per  propositum  mentis  appetita  non  sunt, 

conlingat,  nec  ab  ollerenlibus  holocausti  oblationem  violenter  non  exigantur,  et  futura  caute  caveantur. 

suscipiat,  nec  ad  Dominici  corporis  portionem  acce-  Qui   vero   post    eamdein   prohibilionem,   quaj   ante 

dat.  Aquain  sacerdolum  porrigat  manibus,  ostia  fo-  triennium  facta  est,  continenter  cum  suis  conjugibus 

rinsecus  claudat,  minora  gerat  officia,  urceum  sane  vixerant,  laudandi,  atque  remunerandi  sunt :  et  ut 

ad  salutarem  calicem  non  suggerat.  »  Et  paulo  post :  in  bono  suo  permaneant,  exhorlandi.  Eos  autein,  qui 

«  Glericus  vero  solus  ad  femimo  tabernaculum  non  post  prohibitionem  factam  se  a  suis  uxoribus  conti- 


accedat,  nec  properet  sine  majoris  natu  principisjus- 
sione :  nec  presbyter  solus  cum  sola  femina  fabulas 
misceat,  nec  archidiaconus,aut  diaconus  sub  praetextu 
humilitatis  et  officii  frequentet  domicilia  matrona- 
rum:  aut  forte  per  clericos,  aut  per  domesticos  matro- 
na3  mandent  secretum  aliquid.Siaguitumfuerit.etille 


aere  noluerunt,  pervenire  ad  sacrum  ordinem  nolu- 
mus;  quia  nullus  debet  ad  ministerium  altaris  acce- 
dere,  nisi  cujus  castitas  ante  susceptum  ministerium 
fuerit  probata.  Jtem  et  decretum  Leonis  papse 
{epist,  82,  cap.  4,  ad  Anastas.  Thessal.)  :  «  Nam 
cum  extra  clericorum  ordinem  constitulis  nupiia- 


depouatur,  et  illa  a  liniinibus  arceatur  Ecclesiae.  «grum  societati,  et  procreationi  tiliorum  studere  sit 
Iu  Nicaeno  etiam  concilio  dicitur  :  «  Innuptis  autem,  liberum,  ad  exhibendam  tamen  perfectaj  continentiae 
qui  ad  clerum  provecti  suut,  praecipimus  ut,  si  vo-  puritatem,  nec  subdiaconis  quidera  connubium  car- 
luerint,  uxores  accipianl,  scd  lectores  cantoresque  nale  conceditur  ;  ul  et  qui  babenl,  sint  tanquam  non 
tantuminodo.  »  Ex  concilio  quoque  Carthaginensi  habentes;  etqui  non  habent,  permaneant  singulares 
(Can.  apost.  25  ;  conc.  Carth.  v,  cap.  3) :  «  Praeterea     (/  Cor.  VII).  »  Quod  si  in  hoc  ordine,  qui  quarlus  esta 


cum  de  quurumdam  clericorum,  quamvis  lecto- 
rum,    erga    uxores    proprias    incontinentia    refer- 

retur,  placuit  episcopos,  et  presbyleros,  et  diaconos 
secundum  propria  statuta  etiam  ab  uxoribus  conti- 
nere  :  quod  nisi  fecerint,  ab  ■  ecclesiastico  removean- 
tur  officio.  »  Item  ex  alio  concilio  apud  Garthagiu  m 
(Coiw.  Carthag.  II,  cap.  2)  Aurclins  episcopus  inter 
caetera  dixit  :  «  Placuit  sacros  antistites  ac  Dei 
sacerdotes,   necnon  et  Levitas,  vel  qui   sacramen- 


capite,  dignum  est  custodiri,  quanto  magis  a  primo, 
vel  secundo,  tertiove  servandum  est :  ne  aut  levitico, 
aut  presbyterali  honore,  aut  episcopali  excelleutia 
quisque  idoneus  aestimetur,  qui  se  a  voluptate  uxo- 
ria  necduin  frenasse  delegitur?  Item  papa  Silvester 
(Syn.  Rom.  c.  8)  :  «  Nulli  autem  subdiaconorum  ad 
nuptias  transire  permittentes,  praecipimus,  ne  aliqua 
hoc  pravaricatione  prasumpserit.  »  Quod  si  con- 
temnenda  tot  apostolicorum  virorum  decreta  duxeri- 
lis  diviuis   inserviunt,   continentes  esse    in    oniui-„tis,  ac  pe>  eorum  ora  tauquam  totidem  organa  lo- 


bus,  165  quo  possint  simpliciter,  quod  a  Deo  poslu 
lant,  impetrare;  ut  quod  aposloli  docuerunt,  et  ipsa 
servavit  autiquitas,  nos  quoque  custodiamus.  •■  Ad 
har  Faustinus  episcopus  Ecclesiie  1'oniiaua'  provin- 
cia?  Piceni,  legatus  Komana.'  Eeclesia',  dixit : «  IMacei 
ut  episcopus,  presbyter  et  diaconus,  vel  qui  sacra- 
nienia  contrectant,  pudicitiae  custodes  ab  nxoribus  se 
abstineant.   »  Ab  universis   episeopis  dictum   esl  : 


queuiis  Spirilus  sancli  siatuta  spreveritis,  quam  de 
vobis  beatus  papa  Damasus  sententiam  profert, 
dignum  estaudiatis:  «  Violatores,  inquit,  voluntarii 
canonum  graviter  a  sanctis  Patribus  judicantur,  et 
a  saucto  Spiritu  cujus  instinctu  ac  dono  ditati  166 
sunl,  damnantur;  »  quoniam  blasphemare  Spiritum 
sanctum  uon  incongrue  videntur,  qui  contra  eosdem 
ancl  -  canones  non  necessitate  compulsi,  sed  liben- 


«  lMacet  ut  iu  oinnibus,  et  ab  omnibus  pudicitia  cu-    ter,  ut  praefixum  est,  aliquid  aut  proterve  agunt,  aut 


siodiatur,  qui  altari  sefviunt.  «  Ne  vero  de  subdia 
conis,  quod  abstinere  conjugiis  debeant,  ulla  possit 
reinauei-e  dubietas,  idem  Aurelius  post  niulla  subjun- 
git: «  Placuit  quod  et  in  diversis  conciliis  firmatum 
est,  ut  subdiaconi,  qui  sacra  mysteria  contrectant, 
ei  diaconi,  ei  preSbyteri,  sed  el  episcopi,  secundum 


loquipreesutnunt,autfacere  volenlibu^  sponte  coi  n- 
liunl.  Talis  eiiim  praesumptio  manifeste  uiium  genus 
esi  bluspheraantium  Spiritum  sanctura  ;  quoniam,  ut 
jain  praelibatum  est.  contra  euin  agit,  cujusjussu  et 
gratia  iidem  sancti  editi  sunt  canones.  Audiant  ergo, 
qui  uobis  obsistunl,  qui  adversus  nos  super  liaec  qua- 


,  ,  ,  ,,-.... , —  —  ., — 

propria  siatuia,  eiiam  ab  uxoribus  se  abstineant,  ut^stione  confligunl  :  quia  dum  nobis  sunl  adversarii, 


tanquam  non  babentes  videantur  csse ;  quod  nisi  fe- 
cerint,  ab  Ecclesise  removeantur  officio.  »  Papa  quo- 
que  Gregorius  Petro  subdiacono  inter  caBtera  scribit, 
dicens  Gheg.  Reg.;  lib.  vm  epist.  «2,  dist.  31,  Anti  : 
o  Aute  iriennium  subdiaconi  oiiiniuin  Rcclesiarum 
siriiue  prohibiti  fuerant,  ut  more  Rom  u  ae  Ei  cle  iae 
suis  uxoribus  nnllatenus  miscerentur.  »  Quod  mihi 
duruui  atque  incompetens   videtur,  ut  i|ui  usum 

ejuadem  contiuentisB  noti  i»venit,  [u  i  i  aslitatem 

ante.  proposuit,  compellatur  a  sua  uxore  separari  : 
atque  per  boc,  quod  absit,  deterius  cadat.  Unde  vi- 
detur  niihi,  ut  a  prssenti  die  ouiuilms  episcopis  di- 

Pathol.  CXLIV. 


lii  Spiritum  sanclum  manifesta  sunl  rebellione  blas- 
phemi  :  el  illum  blasphemantes  offendunt,  cujus 
offensio  non  remiltitur  neque  liic,  neque  in  futuro. 
Sed   jam   plures  sanctorum   pontificum   subnectere 

sanctiones  ittimus,  i pislolaris  compendii  me- 

lam  excedere  judicemur.  Paril  enim  prolixitas  laci- 

..  fastidium.  El  cerlc  cui  sani  torura   leslimonia 

EBi  i  ii',  unde  unque  congei  la  lueriat,  aec  i>lu- 

ribttS  acql) :et.  ld  prajterea  quod  objicitis,  cautum 

•    e  i  ai ibus,  tit  qiucuu  111 1  coujugati   sacerdolis 

nHiriuin  sprevei  int,  deb  iai mmunione  privari ;  ul 

pace  vestra  loquar,  dum  litterarum  superficiem  ne- 

12 
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gligenter  attenditis.  sobrietatem  ecclesiasticse  intel-A  matrimonii  fcedera  copulabunt,  qui  cubilia  paterna 

coromaeulant,  qui  germanas,  ab  scelus!  uterinas  in- 
cestant?  Eant  ergo  jam  monachi,  dotales  tabulas 
publice  proferant,  nuptias  contrabant:  et  juxta  san- 
ctionis  vestrae  sententiam  vagienles  meros  teoeris 
delinire  coraplexibus  nullatenus  erubescant.  Et  re- 
vera  cum  monachos  ac  levitas,  vel  in  peccando,  vel 
in  pcenitendo  canonica  frequentei1  aequel  aucloritas, 
quo  pacto  potestis  conjugalcs  copulas  inhibere  mo- 
nachis,  quas  utique  diaconis  indulgetis?  Nam  quo- 
modo  in  sola  mulierum  permistione  sunt  dispares 
qui  in  caeteris  excessibus  reperiuntur  aequales?  De- 
cernendum  est  ergo,  ut  aut  monachi,  quod  dici  sa- 
crilegum  est,  nuptias  ineant;  aut  diaconi  se  penitus 
ab  hujus  ignominiosaj  turpitudinis  obscenitate  com- 


ligenlisenon  tenetis.  Ille  nimirum  sacerdos  conjuga- 

d  r  tur,  |o      unc  b  ibel  uxorem,  i    1    [ui 

us  habuitante  perceptam  s  i  ei  -  i  Ricii  digni- 

Quem    profecto  si   spernimus,    consequitur 
eiiam.  ul       I  ulum  apostolum,  quod  dictu 

nefas  est,  conl  mus.  Nihil  imin  -  et  il- 

lud  de  beati  Epistola  ad  Corinthios  velut  egregium 
et  insignem  Goliath  gladium  versatis  in  manibus, 
eumque  vibrantes  Israeliticae  plebis  aciem  ventilare 
tentatis:  «  Propter  fornicationem,  inquit,  unusquis- 
que  suam  uxorem  habeat :  uxori  vir  debitum  red- 
dat,  et  uxor  viro  (I  Cor.  vn).  »  In  quo  nimirum 
verbo,  quod  dicitur,  «  unusquisque,  »  cum  laicis  si- 
mul  altaris  ministros  comprehensos  esse  conjicitis 


et  dum  in  apostolica  sententia  litlerarum  paleas  quasig  pescant.  Quod  nihilominus  et  de  subdiaconis  scien- 


jumentorum  dente  corroditis,  medullas  spiritualis  in- 
telligentiae  pietati  humanae  faucibus  non  gustatis : 
imo  prorsus  a  granis  quisquilias  non  secernitis,  et 
discretionis  regulam  postponentes  simul  omnia  per- 
miscetis.  Illis  nerape  dicebat  Apostolus  :  «  Unusquis- 
que  suam  uxorem  habeat,  »  quibus  loquebatur; 
quia  vero  nou  sacerdotibus,  vel  praedicatoribus,  sed 
populo  potius  in  hac  loqueretur  epistola,  in  ipso 
ejusdcm  epistolae  prinripio  luce  clarius  maoifestat: 
«  Significatum  est,  inquit,  mihi  de  vobis,  fratres 
mei,  ab  his.  qui  sunt  Cloes,  quia  contentiones  inter 
vo?  sunt.  Hoc  autemdico,  quod  unusquisque  vestrum 
dicit :  Ego  quidem  sunl  Pauli,  ego  aulem  Apollo, 
ego   vero   Gephae,  ego   autem   Christi.   Divisus  est 


dum  est,  sicut  diversa  sanctorum  Patrum,  ut  supe- 
rius  osteusum  est,  decreta  confirmant.  Quos  nimirum 
nonnulli  Nathinaeorum  teuere  opinantur  offi- 
cium  :  quod  non  procedit.  Nathinaei  siquidem,  sieut 
Hieronymus  in  Hebraicis  quaestionibus  asserit,  inter- 
pretantur  donati.  Sunt  enim  Gabaonitae,  eo  quod  ad 
serviendum  dati  sinl  tabernaculo  Domini  ab  Josue. 
Inter  hos  igitur,  et  illos  haec  probatur  esse  distantia, 
quoniam  illi  tabernaculo,  vel  templo  Domini  famula- 
bantur,  ut  servi ;  isti  quarto  funguntur  altaris  officio, 
diaconorum  scilicet  suppares,  ac  ministri  :  afoue 
ideo,  sicut  cum  sacerdotibus,  ac  Levitis  sacris  mis- 
sarum  praecipiuntur  interesse  mysleriis,  sic  eorum 
quoque  parlicipes  esse  necesse  est,   in  custodienda 


Ghristus?  Nunquid  Paulus  crucitixus  est  pro  vobis,Q  perpeture  munditia  castitatis. 


aut  in  nomino  Pauli  baptizati  estis?  »  (I  Cor.  i.)  Qui 

bus  utique  verbis  liquido  claret,  quia  non  sacerdo- 

tes,  sed  populum  corripiebat  Apostolus,  qui  sectas 

faciebat  schismatuin.  duin  diversorum  se  discipulos 

assererent  i  sse  doctorum.  Cum  ergo  diceret,  «  unus- 

quisque  suam  uxorem  habeat,  »  illis  quoque  conju- 

gium  indulgebat,  ad  quos  eloquium  dirigebat.  Huc 

167  accedit,    quia   non  semper  unusquisque,   vel 

omnis  multitudinem  universitatis  amplectitur  :  sed 

plerumque  intra  mensuram  certae  quantitatis,  prout 

ralio  dictaverit,  cohibetur.  Sicut  esl  illud  quod  Do- 

minus  ait :  a  Ego  cum  exaltatus  fuero  a  terra,  uni- 

versa  trahara  ad  meipsum  [Joan.  xn).  »  Non  enim 

ad  se  Judam  proditoreni  Iraxit.  non  sibi    lalronern 

impium  sociavit;  sed  omnia,  id  est,  omnes  duntaxat 

electos  ad  proprii  contubernii  culmen  evexit.  Et  Apo- 

stolus  perhibet,  quia  Deus  omnes  vult  salvos  fieri 

(ITim.n),  et  neminem  vult  perire.  Sed  cum  Pro- 

pheta  dical :  •  Quoniam   omnia   quaecunque  voluit 

Dominus  fecit  (Psal.  cxxxiv) ;  i  cur  reprobos  perire 

permittit?  Scilicet  cum  et  neminem  perire  velit,  et 

omnia  quaecunquc  vult,  absque  dubio  possit,   Unde 

cum  dicitur,  quod  Deus  omnes  fieri  salvos  velit,  ne- 

cesse  est,  ut  de  solis  intelligatur  electis.  Juxta  quam 

regulam,  et  Apostoluscum  dicit,  «  Dnusquisquesuam 

uxorem  habeat,  »  non  omnes  amplectitur  homines, 

sed  illos  tantum,  quibus  juxta  legitimae  sanctionis 

normam  habere  licet  uxorcs.  Alioquin  quo  pacto  sibi 


I) 


Postremo,  quod  dicitis,  ad  simoniacae  haereseos 
nequaquam  pertinere  piaculum,  siquispiam  Ecclesiae 
regimen  noi\  sine  venalitate  suscipiat,  si  tantum- 
modo  manus  imposilionem  gratis  acquirat,  quantuiu 
iii  Ecclesia  scandalum  generet,  quantum  certe  ab 
ecclesiasticae  disciplinas  tramite  procul  aberret,  quo- 
niam  omnibus  est  perspicuum,  non  indiget  prolixitate 
verborum.  Quisquis  enim  Ecclesiam  pretio  redimit, 
simul  et  consecrationem  comparare  convincitur,  ad 
quam  scilicet  per  acceptionem  ejusdem  168  Eccle- 
siaa  promovetur.  In  Ecclesiae  quippe  commercio  et 
consecrationem  procul  dubio  comparat,  sine  qua  vi- 
delicel  eidem  Ecclesia?  praesidere  se  posse  non  sperat. 
E  contra  contenditis,  quoniam  investituram  ille  susci- 
pit  ecclesiasticae  facullatis,  non  minus  percipit  gratiae 
spiritualis.  Acquirit  Ecclesiae  pradium,  uon  eccle- 
siastici  charismatis  sacramentum.  Quisquis  plane 
per  salsuginem  hujus  tartareae  sapientia?,  imo  veue- 
nalae  versutiae  Ecclesiam  dividit,  cum  per  venalita- 
tem  haerelicus  sit,  per  divisionem  quoque  schisma- 
tici  crimen  lncurrit.  Fuerunt  sane  nonnulli  sincerae 
Hdei,  et  catholicae  confessionis  ignari,  qui  sic  inter 
humanam  atque  divinam  divisere  uaturam,  ut  duas 
assererenl  in  mediatore  Dei  et  hominum  constare 
personas.  Ii  vero,  quibus  datum  est  perspicaci  men- 
tis  intuitu  incarnati  Verbi  penetrare  mysterium,  ve- 
raciter  astruxerunt  in  tam  iuseparabilem  unionem 
utramque  eoncurrisse  naturam,  ut    ne  iu  morlem 
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luidem  Christi  divinitas  a^carne  potuisset  abjuugi ;  A  conirarii,  aiieno  atque  adventitio  inter  eos  animo 

perseverant.  Gebal  dicitur  vallis  vana,  per  quod  de- 
signantur  ii  qui  simulate  sunt  mites,  el  fallaciter 
Iiumiles.  Ammon  interprelatur  populus  twbidus,  vel 
populus  mceroris;  quibus  scilicet  illi  debent  intelligi, 
qui  dum  nova  doctrina  populum  scijicet  turbanl,  Ec- 
elesiaa  Dei  mcerorem  atquo  tristitiam  generant.  Ama- 
lecb  dicitur  populus  lingens,  per  quos  utique  Christi 
designantur  inimici,  de  quibus  in  psalmo  dictum  est : 
«  Et  inimici  ejus  terram  lingent  (Psal.  lxxi).  »  Alie- 
nigenae  quamvis  et  ipso  nomine  Latino  se  indicent 
alienos,  et  ob  hoc  consequenter  inimicos,  tamen  in 
Hebraeo  dicuntur  Philisthiim,  quod  interpretatur  ca- 
dentes  potatione.  Pcr  quos  exprimuntur  illi,  quos 
luxuria  carnis  inebriat,  et  quasi  prae  nimia  potatione 


alioqnin  uon  esset  verus  Deus,  si  vel  in  ipso  niortis 
articulo  desineret  esse  Deus.  Hinc  est  quod  ait  B.  Ain- 
brosius  :  «  Caro  quidem  Chrisli  gustavit  rnortem, 
sed  irapassibilis  Dei  virtus  non  exivit  de  corpore.  » 
Magnus  etiam  Leo  papa  non  disparem  hujus  rei  pro- 
tulit  in  suo  sermone  sententiam  :  «  Nisi  Verbum,  in- 
quit,  caro  fieret,  et  tam  solida  existeret  unitas  in 
utraque  natura,  ut  a  suscipicnte  susceptam,  nec 
ipsum  breve  mortis  lempus  abjungeret,  nunquam  va- 
leret  ad  aeternilatem  redire  mortalitas.  » Idem  quo- 
que  alibi  :  «  Deitas,  quae  ab  utraque  suscepti  liomi- 
ni?  substantia  non  recessit,  quod  potestate  divisit, 
potestatc  conjunxit.  »  Porro  autem  vos  Chrislum 
non  dividitis,  sed  Ecclesiam,  quae  corpus  ejus  est, 


divulere  non  timetis.  Ait  enim  Apostolus  :  «  Adim-gcadeiilt 


pleo  ea  qua?  desunt  passionum  Chrisli  in  carne  mea, 
pro  corpore  ejus,  quod  est  Ecclesia  (Col.  i).  »  Eoim- 
vero  mililes  verili  sunt  Domini  scindere  tunicam  ; 
vos  discerpere  non  formidalis  Ecclesiam  :  qui  nimi- 
rum  non  idcirco  Ecclesiarum  lucra  conquiritis,  ut  ad 
consecrationis  gratiam  consceudatis  :  sed  necessi- 
tate  compulsi,  ideo  patimini  consecrationem,  ut  ec- 
clesiasticam  vos  nou  contingal  amitlere  facultatem. 
Nec  ad  boc  anuelatis,  ut  efficiamini  Ecclesiae  sacer- 
dotes  :  sed  ad  hoc  tantum,  ut  velut  haereditario  quo- 
dam  jure  sitis  sanctuarii  possessores.  Iiios  videlicet 
imitantes,  qui  juxta  David  vaticinantis  oraculum, 
dixerunt  :  «  Haereditate  possideamus  sanctuarium 
Dei  (Psal.  lxxxii).  »  De  quibus  in  eodem  psalmo  Deo 
dicitur 

unum ,  adversum  te  testamentuin  disposuerunt 
(Ibid.).  »  Vos  enim  haec  sententia  pe.rcutit,  qui  con- 
sensum  in  unum  cogitatis,  dum  in  eo  quod  contra 
sacros  cauones  dicitis,  uoa  dispari  studio  inter  vos 
unanimiter  concordatis ;  atque  adversus  Dcum  testa- 
meutum  disponitis  dum  novam  legem,  atque  contra- 
riam  Ecclesiasticse  regulae  promulgatis.  Qui  vero  sint 
illi,  qui  hsec  coutra  Dominum  faciant,  propbeta  sub- 
sequenter  enumerans,  matiifestat  :  ■  Tabernacula 
Idumaeorum,  et  Ismaelitae,  Moab,  et  Agareni,  Gebal, 
et  Ammon,  Amalecu,  et  alieuigenae  cum  habitauti- 
bus  Tyrum.  Etenim  Assur  siinul  venit  cum  illis. 
Facti  sunt  in  169  susceptionem  liliis  Lot.  Fac  il- 
lis  sicul  Mailiau,  et  SisaraB,  sicut  Jabin  in  torrente 
Cisson.  Disperierunt  iu  Eudor  (Psal.  lxxxii),  » el  re 


mia  praecipitat.  Tyrus  etiam.  qum  He- 


braice  sors  dicitur,  angustia  sive  tribulatio  interpre- 
tatur  :  quo  illi  videntur  perspicue  designari,  qui  per 
impietatis  opera  perpeluae  tribulationi  vel  augustiie 
probautur  obnoxii.  Madian  interpretatur  declinans 
judicium.  Illi  plane  judicium  decbnant,  qui  dogmati- 
zaudo  perversa,  ilivinaa  legis  justitiam  violant.  Sisara 
dicitur  exclusio  gaudii ;  et  quicumque  se  lasciviis  et 
carnalibus  lenociniis  petulanter  immergunt,  gaudium 
a  se  supernae  felicitatis  excluduut.  Jabin  dicitur  sa- 
piens,  quod  per  anlipbrasim  de  illis  intelligendum 
est,  dc  Muibus  dicit  Apostolus :  «  Ubi  sapieus,  ubi 
scriba,  ubi  conquisitor  bujus  soeculi '?  »  (I  Cor.  i.) 
Nonne  stultam  fecit  Dcus  sapienliam  hujus  saeculi  ? 
Ureb  interpretatur  siccitas;  et  qui  aestu  concupiscen- 
Quoniam    cogilaverunt  consensum   in  q  tias  carnalis  exuritur,  imbre  sancti  Spiritus  madefieri 

uoo  meretur.  Zeb  dicitur  lupus;  Zebee  victima.  Re- 
probi  namque,  qui  sunt  rapaces  in  sieculo,  et  lupi 
sunt,  et  ipsi  sunt  victima  ,  quia  duni  inlirmiores 
quosque  devorare  conteudunt,  et  lpsi  spiritualis  lupi, 
boc  est,  diaboli  denlibus  exponunlur.  SeJ  ut  hu- 
jusmodi  nominum  expositio  ab  bujus  disputatiouis 
ordine  non  dissenliat,  quasi  lupi  sunt  silvae  perversi 
doctores  Ecclesiae.  Qui  niinirum  et  lupi  suut,  simul 
et  victimae  :  quia  dum  innocentes  quosque  velutoves 
cruentis  pravae  praedicationis  dentibus  mactant,  lpsi 
quoijuc  rapina  facti,  et  in  diaboli  devorantis  intestina 
trajecli,  insatiabilem  ejus  ingluviem  recreant.  De 
quibus  et  per  Psalmistam  dicitur  :  «  Sicut  oves  in 
inferno  positi  sunt,  et  mors  depascet  eos  {Psal. 
xlviiiI.  »  Diabolus  170  eniin  tnors  dicitur;  sicut 


liqua.  Quuruiu  scilicet  nominuni  si  interpretationes     in  Apocalypsi  scriptum  est  :  «  Quia  erat  equus  paUi 


cxponimus,  vcslris  haec  concordare  moribus  procul 
dubio  reperimus  [dumaei  namque  dicuntur  sanguim  i, 
vel  terreni.  Quod  vobis  utique  COOgruit,  qui  dum  ista 
contenditis,  carnem  el  sanguinem  vos  esse,  <-\  um- 
nino  lerrenos  apertissime  dcmonstratis.  Estis  etiam 
[smaelitae,  id  est,  obedientes,  non  Dco,  sed  mundo; 
iion  divinae  legi,  sed  carni.  Moab  vero  dicitur  ex 
paire,  per  quod,  quoniam  paternus  incestus  intelli- 
gitur,  vestta  quoque  luxuria  condemnatur.  Agareni, 
id  est,  proselijti.  vel  advenas,  quo  designanlur  no- 
mine,  qui  per  exteriorem  quidem  societatem  Cliri- 
stiano  pu|iulu  se  concivea  simulant,  sed  legi  Christi 


dusj  el  qui  sedebal  super  eum,  nomen  illi  mora 
Apoc  vi).  »  Cavendum  ergo  vobis,  ne  dum  mortibus 
parvulorum  vestram  salialis  esuriem,  el  ipsi  occulti 
raptoris  efficiamini  victimaj,  quos  ille  vorax  el  insa- 
tiabili-  homicida  in  sua  transferat  alimenla.  Salmana 
dicitui'  umb>  ;  el  carnalis  quisquis  dum 

umbraticam  felicitatein  sequitur,  veritate  contempta, 
pcrvariasmucdii  entias  commovctur.  I 

aulem,   in  quo   srilicel  torrente  omnes  llli  devicti 
sunt,  duritia  eorum  iuterpretulur.  lu  durilia  quippe 
u  i  .    pi  n  uut,  qui  prava  docentes,  veritati  pertina- 
citur  ct  obsliuate  resistunt.  Endor  etiam,  ubi  perie- 
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runt,  interpretatur  fons  generationis,  sed  utiquc  car-Ania  possit  procul  dubio  Dcus,  posset  utique  ab 


nalls.    cui   mmirum  delectabiliter  dediti ,    funesta 
merueruut  caede  prosterai ;  non  quaerentes  illic  g  .- 

miuare.  ubi  neque  nubent.  neque  uxores  duceut.  nec 
incipient  niori :  sed  illic  potius,  ubi  quidquid  gigni- 
tur,  in  mortem  necesse  est  resolvatur.  Vos  igitur  in 
Endor  intima  divini  gladii  caede  corruiiis,  qui  sacri 
ministros  altaris  incesti  conjugii  consciscere  copulas, 
et  spurios  giguere  filios  edocetis.  Postremo  qui  san- 
ctuarium  Dei  non  spirituali  moderamine,  et  provi- 
sione  gerendum,  sed  velut  haereditario  jure  possi- 
dendum  asseritis,  omnibus  bis  iolerpretationibus 
nominum,  qua?  succincte  superiussunt  exposit;e,  per- 
spicue  subjacetis.  Sed  cum  revincendis  thematibus 
illis,   quibus  breviter  celeriterque  respondimus,  ad- 


Mediolaneusis  Ecclesiae    omnium    baei  - 

procul  abjicere,  et  illaesa   vernantls  lidei  frumenta 

servare  :  sed  vult  fidelium  suorum  probare  constau- 
tiam,  quam  violenter  videlicet  arma  corripiant,  quam 
robuste  manus  manibusconseraut,  quani  denique  in- 
fatigabili  conlra  diabolum,  ejusque  satellites  animo- 
sitate  confligant.  Poterant  enim  et  istorum  magistrum, 
videlicet  Simonem  olim  suis  apostolis  adversantem, 
ne  in  aera  levaretur  obsistere  :  sed  ad  hoc  permisit 
extolli,  ut  ad  sui  majorem  gloriam  et  illius  ignomi- 
niam  compelleret  in  ima  demergi  hi  actis  B.  Petri 
Quamobrem,  dilectissimi,  dimicantes  adversus  ge- 
minam  diabolicae  legionis  aciem,  nolite  cessare,  no- 
hte  degeneri  pusillanimitate  deficere  :  sed  tanquam 


huc  argumenta  perplurima  suppelant:  manum  tamen  gvere  filii  Benjamin,  qui  dexterae  filius  dicilur.  utra- 


j;au  a  scnbendi  Ubertate  cotnpescimus,  ut  ubcrius 
dictandi  vires.  si  tamen  adhuc  necesse  fuerit,  per 
respirantis  spiritus  otium  reparemus.  Parcite  proca- 
cibus  labiis,  dilectissinii,  et  si  quam  asperioris  in 
vos  verbi  salsoginem  scaturire  coospicitis,  non  me, 
sed  vos  potius  redarguite,  qui  scribere  compuli- 
stis. 

EPISTOLA  XIV. 

AD    KuDCLPHCM,   VITALEM.    AHIALDIM,   BRLEMBALDDM, 
U.IOSQOB. 

Ahgcmentcm.  -  Gratulatur  primum  de  eorum.  ad 
quos  scrihit,  fide  et  fortitudine.  Deindede  Medio- 
lanensis  Ecclesiae  discordiis  el  scandalis  conoraeri- 

tur.  Postremo  constantiam  in  tueuda  veritate,  et 


que  manu  solito  fervore  coufligite,  et  bicipitis  mon- 
stri  caput  diviui  verbi  gladiis  obtruncate.  Ecce 
nimirum  Jesus,  ex  cujus  ore  gladius  ex  utraque  lima- 
tus,  et  acutus  parte  procedit  :  et  obvia  quajque  me- 
tens,  cruentam  hostium  barbariem  sternit  (Judic.  iii). 
Quod  si  fortassis  ex  adverso  multiplicata  malignau- 
tium  vcrba  videntur  ingruere,  illud  Elisei  verbum  fi- 
ducialiter  inclamate  :  «  Plures  nobiscum  sunt  quam 
cum  illis  (IY  Reg.  vi).  »  Quid  plura  dicam  ?  Illud 
apostolicum  insero  :  «  Licet  angelus  de  ccelo  evan- 
gelizet  vobis  praeter  quam  quod  evangelizavi,  ana- 
thema  sit  [Galat.  I).  »  Nam  ecce,  qui  jam  prius 
Xicolaitaruu)  et  Siraoniacae  ha?reseos  laqueis  teneban- 
tur  astricti,  nunc  ad  perditionis  suae  cumulum  etiam 
dicere  videtur.  Nam  pro  Ghristi  lide  cum  stivnuerjPost  violata  jurisjurandi  sunt  sacramenta  perjuri ; 
gnassent,   martyrio   coronati,     ut  in  eis  luce  clarius  impleatur  quod  in  Apocalypsi 


plerique  eorum   pu 
aeterua  Dei  visione  fruuntur, 

Sanctis  fratribus  Rodclpho,  Vitali,  et  Arialdo, 
atque  Erlembaldo,  et  caeteris  pro  castns  Christi  in- 
victa  lide  certantibus,  PBTHDS  peccator  monachus 
salutem  in  Christo. 

Omnipotenti  Deo  gratias  agimus,  dileclissimi,  quia 
vos,  fama  discurrente,  frequenter  audimus  in  eo, 
quem  de  Spiritus  sancti  171  gratia  concepistis,  pio 
fervore  persistere,  el  adversus  hostes  ecclesiastieae 
disciplina?  indeticieutis  auimi  viribus  dimicare.  Xon 
enim  cessat  trapezita  nequissimus  officinam  suae  per- 
versitatis  intra  Ecclesiae  seplacoustruere,  nondesinit 
tartarea?  monet3e  nummos  malleis  cudentibus  fa- 
bricare.  Xicolaitarum  quoque  haeresis  quae  nobis  vo-. 
biscum  simal  collal.oraniibus  videbatur  evulsa,  redi-J 
vivis  adhuc  L'enuinibus  pullulat.  ■  .  ;n  Cbristi 
maturo  juui  decore  flaventem  zizaniorum  leraliter 
emergentium  adumbratione  suttbcat.  Unde  procidi- 
mus  Domino  querula  lamentatione  diceutes  :  c<  Do- 
mine,  nonne  bouuui  semen  seminasti  in  agro  luo  ? 
unde  ergo  habet  zizania  ?  »  Adjicimus  etiam  :  «  \'is, 
imus,  et  colligimus  ea  ?  »  Sed  consolatoria  protinus 
nobis  voce  respondet  :  «  Sinile  utraque  crescere 
usque  ad  messem,  et  in  tempore  messis  dicam  mes- 
soribus  :  Colligite  primum  zizania,  et  alligate  ea  in 
fasciculos  ad  comburendum ;  triticum  autem  congre- 
gate  in  horreum  meum  Matth.  xni'.  »  Xam  cum  om- 


per  Joannem  dicitur  :  ■•  Qui  nocet,  noceat  adhuc,  et 
qui  in  sordibus  est.  sordescat  adhuc  (Apoc.  XXII).  » 
In  vobis  autem  e  diverso,  quod  sequitur  :  «  Qui  justus 
esl,  justificetur  adhuc,  et  qui  sanctus  est,  sanclifice- 
tur  adhuc  (Ilid.).  »  Familiare  scilicet  et  geuuinum 
Mediolanensi  fuit  semper  Ecclesiae,  ut  in  ea  diversi 
dogmatis  homines  et  Auxentius,  simul  et  Ambro- 
sius  non  deessent  :  ille  scilicet  lanquam  rabida 
canicula  fidelibus  oblatraret ;  iste  Veteris  et  Xovi 
Testamenti  testimoniis  eum  cornuta  quodammodo 
furca  repelleret  :  ille  viperiui  fellis  propiua- 
ret  errorem ;  iste  superni  fontis  irriguam  iu- 
llueret  172  puritatem  :  ille  sequaces  suos  viru- 
lento  iacte  nutritos,  et  per  astutiam  fraudis  illectos 
in  tartarum  mergeret;  iste  per  apostolicae  doctrinae 
dulcedinem  ad  caMestis  gloriae  pra?mia  sublevaret: 
ille  sibi  credentibus  tenebras  caxitatis  mduceret; 
isle  sacerdotalibus  obedientes  imperiis,  ad  splendo- 
verae  fidei  et  lumen  ssterme  gratiae  revocaret. 
Quapropter  libet  in  ejus  praecouium  quibus  pro  tem- 
gaudere ,  laudibus  exclamare  :  Deus 
omnipotens,  dileclissimi,  et  per  claves  B.  Petri  apo- 
sioli  vohis  jauuam  regui  ccelestis  aperiat,  et  per  ora- 
lionem  B.  Ambrosii  pontificis  veslri  clementer  a  vo- 
bis  omnia  teuebrosi  spiritus  inquinamenta  detergat. 
Det  vobis  iu  ca,  quam  semel  ccepistis,  inviolata  ve- 
ritate  persistere  :  et  in  apostolicae  lidei  petra  fuuda- 
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los,_  cunctis  pravoruin  dogmatum  erroribus  insupe-Ailli  merito  notantur  hteretici,  qui  prasuraunt  quod 

sibi  melius  videtur  eligere  :  dedignantur  autem  in 
his,  quae  a  sanctis  sunt  mstituta  doctoribus,  per- 
manerc.  Ego  autem  quia  non  modo  veterum  san- 
ctorura,  sed  et  praesentium  me  discipulum  esse  pro- 
fileor,  et  doctoris  mihi  cathedram  non  usurpo  , 
non  tibi  novam  super  his,  quae  consulis,  regu- 
lani  condo,  non  legis  jura  promulgo  :  sed  quod 
vel  ipse  in  Romana  Ecclesia  ipsis  apostolicae  sedis 
aedituis  me  docenlibus  consuevi,  vel  in  aliis  Ecclesiis 
didici ,  ac  saepius  frequentavi,  simpliciter  inno- 
tesco.  Sacrosancto  itaque  baptismatis  lavacro  ego 
juxta  morem  Romanae  Ecclesiae  solum  chrisma  sem- 


rabiliter  resultare.  Annuat  vobis  in  bujus  vitae 
transitu  sic  per  omnia  vivere,  ut  cum  eo  simul,  qui 
auctor  est  yitae,  in  illa  coelesti  Jerusalem  mereamini 
sine  (ine  gaudere.  Amen. 

EPISTOLA  XV. 

AD   EOSDEM. 

Argumentum.  -  Eadem  in  bac  epistola,  quae  in  su- 
periori  brevius  continentur. 

Petrus  Damiani,  Rodulpho,  Vitali,  Arialdo, 
Erlembaldo  fratribus  salutem. 

Gratias  agimus  Deo,  quod  constanti  fama?  audi- 
mus    vos  constanler  adversus  hostes  ecclesiastica? 


disciplinae  certare.  Nicolailarum  hseresiB,  qua3  vobis  Per  immiscui,  vinum  vero  permisceri,  vel  oleum 
nobiscum  laborantibus,  videbatur  evulsa,  repul-  ouflquam  vidi.  Nam  et  illa  Scriptura,  quae  in  die 
lulat.  Deus  vult  probare  constantiam  suorum.  Ecce,  B  coena'  Uomilli  legitur,  quae  etiam  sic  altitulatur  : 


qui  prius  Nicolaitarum  et  simoniacae  haareseos  la- 
queis  tenebantur,  nunc  ad  perditionis  suae  cumulum 
sunt  etiam  violato  sacramento  perjuri.  Quod  tamen 
in  Mediolanensi  Ecclesia  non  est  novum  :  quae  sem- 
per  diversi  dogmatis  homines  habuit,  initio  ab 
Auxentio  atque  Ambrosio  inchoalo. 

EPISTOLA  XV. 

AD  landulphum  glericum  mediolanensem. 

(Hftbetur  tom.  III,  estque  opusculum  42.) 

EPISTOLA  XVII. 

ad  s.  presbyterum. 

iHabetur  tom.  III,  in  opusculo  8.) 

173  EPISTOLA  XVIII. 

AD  UBKRTUM  PRESBYTERUM. 


Sermo  gcneralis  de  confectione  chrismatis,  hoc  vi- 
detur  174  cxprimere,  ut  nil  praeter  sanctura  chri- 
sma  debeamus  fonti  baptismatis  admiscere.  Ail  enim 
inter  caetera  :  «  Oleo  vero  sacri  chrismatis  confi- 
citur  aqua  baptisinatis,  et  eflicitur  fons  gratiae  coe- 
lestis.  »  Nam  cum  ille  sermonis  istius  auctor  de 
oleo  sanctificato  suflicienter  superius  eloquatur, 
quando  vero  ad  Baptisma  descendit,  tacito  oleo, 
solo  illud  perhibet  chrismate  confici ;  patet  pro- 
cul  dubio  quia  quod  nominavit,  id  solum  voluit  per- 
misceri.  Nam  si  vinum,  vel  oleum  fundendum  esse 
decerneret,  nominato  chrismate,  hoc  etiara  non 
taceret. 
De  celebrandis  vero  raissarum  solemniis  nos  hanc 


Qconsuetudiuis  regulam  in  disciplinatis  Ecclesiis  et 
Ahgumentum.  —  Ad  quaestiones  Uberti  presbyleri  de  dlllicinius.  et  tenemus,  ut  calicem  differamus  in 
baptismale,  et  missae  sacrificio  hac  epistbla  re-  missarum  fine  perfundere,  si  nosmetipsos  eodem 
spondet.  ,lie    sacrificium  denuo   speramus  offerre  :   alioquin 

Domno  Uberto  religioso  presbytero,  Petrus  pec-     quaqdocunque  sacras  hostias    immolamus,   in  fine 
cator  monachus  individuaa  glutinum  charitatis   in     calicem  semper  ex  more  perfundimus.  Porro  sive 


Domino. 

Questiunculas  tuas,  venerabilis  frater,  de  spi- 
ritualis  studii,  quod  in  te  nobiliter  asstuat,  non 
ambigo  fervore  procedere  :  quibus  latore  praesen- 
tium  reditum  festinante,  necesse  est  me  hreviter 
respondere;  praeserlim  cum  earum  solutio  prolixo 
sermone  non  egeat,  dum  sic  aperta  sint  omnia, 
ut  in  bis  omnino  non  haereal  quisquis  ecclesiastici 
ordinis  regulam  nou  ignorat.  Nos  enim  novum  mo- 
rem    Ecclesiae  non    inducimus  ;   sed  ea  qua:  sun 


jejunamus,  sive  relieimur,  hanc  perfundendi  re- 
gulam  non  mutamus.  Quod  aulem  perhibes,  quos- 
dam  dicere  quii  postquam  perfundit  quispiam  ca- 
licem,  non  esl  dicendus  esse  jejunus,  et  per  has 
ixivolas  roiianini'  iueptias  quasi  quajstionum  mo- 
vere  litigium  :  bic  illud  tibi  cavendum  est,  quod 
dicit  Apostolus  :  «  Slullas  autem  et  sine  disciplina 
quaestiones  devita,  sciens  quia  generant  lites  :  ser- 
vum  autem  Domini  non  oportet  litigare,  sed  man- 
suetum  esse  ad  omnes  (II  Tim.  n).  »  Sulliciat  itaque 
a  Palribus  institula  servamus.  Et  quoniam  ab  apo-u  tibi    succinote   digestam   audire,  quam   nunc  tenel 


I) 


stolis  fidem,  ab  apostolicis  autem  viris  conversamli 
in  Ecclesia  percepimus  ordiuem,  ita  propemodum 
non  mutamus  disciplinae  modum  a  majoribus  tra- 
ditum,  sicut  illibatum  tenemus  ipsuin  quoque  fidei 

fund; tum.    Unde  ad   Timolheum  dicit  Aposto- 

lus  :  «  Ut  scias  quomodo  oporteat  in  domo  Dei 
conversari,  quae  est  Ecclesia  Dei  vivi,  columna, 
ei  Brmamenlum  veritatis  (/  Tim.  m).  »  Non  enim 
.1  ■iii  licet  ultimis  Ecclesiae  membris,  quod  sibi  po- 
tissimum  videtur,  eligere ;  sed  necesse  esl  anti- 
qiytus  ordinata,  maxime  proul  Romana  tenet  Ecc^e- 
sia,   conservare.  Ilaeresis  cnim  electio  dicitur.   Et 


Ecclesia,    consuetudine tec    tibi    reddi   conse- 

quenler  exigas  ralionem  ,  quoniam  negotium  hoe 
pluribus  indigel  yerbis,  el  facilius  fit  confabula- 
tione  coramunis  eloquii,  quam  ut  diclautis  articulo 
possit  expieri.  Nec  mireris,  si  cum  tanta  celeritate 
decursa  scriptiuncula  libi  ista  non  sufScit,  vel  eiiam 
viiio  rusticitatis  ostendit.  Interroga  gerulum  lii- 
terarum,  quia  cum  pene  mediante  jam  die  nostri 
iniinii<  cacumeD  ascenderit,  bauc  cbartulam  ante 
occasum  solis  acqepit,  a.dhuc  tamen  inqitire  de 
baptismo,  si  quid  inibi  Cortassis  excidit,  quid  in 
Romana  teneatur  Ecclesia.  Divinam  quo3so  clemen- 
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tiam,  venerabilis  frater,  ui  tui   pectoris  sacrariumAclauduntur,  aperiat  :  et  quae  ligata  sunt,  potenter 

visitet,  et  rndiis  illud  suae  claritatis  illustret  :  qua-    absolvat. 

tenus  clavis  ille  David,  qui  librum  signalum  septem  EPISTOLA  XIX. 

sigillis  aperuit  (Apoc.  v),   tibi   quoque,   quae  adhuc  AD  CLERicos  et  CANONICOS. 

(Habetur  tom.  III,  estque  opusculum  28.) 


LIBER   SEXTUS. 

AD   ABBATES    ET    MONACHOS. 


175-176  EPISTOLA  PRIMA. 


venerabilis  Pater,   quia   eum  jam   me  senectus  in- 


ad  monachos  sacri  monasterii  s.  BENEDICTI  MuNTiSg  curva  deprimeret,   et  efFoeto  viribus  corpore  nuta- 

bunda  gradientis  vestigia  sub  incertis  gressibus  va- 
cillarent,  ego  ad  iuse  jussionis  imperium  animam 
meam,  ut  ita  loquar,  in  manibus  meis  posui,  testivis 
adoperta  nivibus.  Alpium  praerupta  conscetidi,  et 
pro  utilitate  venerabilis  monasterii  tui  propinqua 
satis  Oceano  Galliarum  intima  penetravi.  Pro  cujus 
impensione  laboris  hoc  potissimum  pelii,  quatenus 
incomparabilis  ille  tuus,  sanctusque  conventus  te- 
cum  simul  per  litteralium  astipulalionum  mihi  rata 
promitteret,  quod  per  omnes  succedentium  vicis- 
situdines  temporum  anniversarium  mei  obitus  re- 
diviva   semper  memoria    coleret,    meque  tremendo 


CASINI 

(Habetur  tom.  III,  estque  opusc.  43.) 
EPISTOLAII. 

AD  UGONEM  ABBATEM  M0NASTERII  CLUNIACENSIS. 

Argumentum.  —  Cluniacenses  monachi  maximis  a 
S.  doctore  benrticiisaffecti,  cum  pro  eorum  causa  in 
sua  senectute  Alpes  transcendere,  et  in  Galliam  ire 
non  recusasset,  eidem  concesserant,  ut  in  perpe- 
tuum  ejus  morlis  dies  in  suo  monasterio  el  fusis  ad 
Deum  precibus,  etfunebri  solpmniiate  singulisan- 
nis  celehraretur.  Idipsum  nunc  Ugoni  Cluniacensi 
abbati  in memoriam  revocal :  et,  ui  iu  reliquis etiam 
coenobiis  Cluniacensi  subjectis  idem  lieri  curet, 
deprecalur. 


Domno   U.  vencranda?  sanctitatis  abbati,  Petrus  judici  piis  precum  exsoquiis  comrnendaret.  Cui  tunc 

peccator  monachus  quidquid  servus.  sponsioni  et  hoc  addilum  est,  ut  unum  sine   inter- 

Dum   unum    quid  quaeritur,  et  aliud  invenitur,  missione  pro  me  pauperem  et  aliinentis  simul  et  in- 

nequaquam  volum  petenlis  impletur.  Paulus  nempe  dumentis  jugiter  sustentaret.  Hic  mei  laboris  esl  fru- 


conquerilur  :  Quia  dum  auferri  sibi  Satanae  ange- 
lum  postulal,  non  sibi  stimnlns  carnis,  ul  petebat, 
aufertur  :  sed  quia  gratia  sibi  divina  sufiiciat,  ad- 
monetur  (II  Cor.  xn).  Moyses  quoque  peliit,  nl  ei 
faciem  suam  Dominus,  qui  secum  loquehatur, 
ostenderet,  et  non  ohtinuit  (Exod.  xxxm\  Alibi  vero, 
quia  Dominu<  eum  in  gentem  magnam  faceret,  si 


ctus,  haec  merces  operis,  haec  redhibitio  talionis.  Sed 

dum  tot  copiosis  acpretiosis  muneribusliberalitasme 
vestra  prosequitur,  non  sine  causa  timeo :  ne  dum 
177  peracto  labori,  quasi  praefixae  terrenae  merce- 
dis  quantitas  redditur,  salutare  mihi  oralionis  vestrae 
beneficiumsubtrahatur.Namubidiurnooperidiarium 
redditur,  nil  restat  quod  spei  operantis  de    caetero 


ipse  vellet,  audivit  :   «  Dimitte  nie,   inquit,  ut  ira-     relinquatur ;  nisi  forle  cum  Salomone  me  sors  illa 


scatur  furor  mens  contra  populuin  istum,  et  deleam 
eos,  faciamque  te  in  genlem  magnam  (Exod.  ffxxnl. » 
Ad  quod  Moyses  lihera  voce  respondit  :  <•  Aut  di- 
mitte  eis  hanc  noxam,  aut,  si  non  facis,  dele  me 
de  libro  tuo,  quem  scripsisti  [Ibid.\.  »  Hic  itaque, 
quod  Moyses  nolebat,  gralis  illud  divina  liberali- 


contingat  qua  nimirum  et  id,  quod  oplabat,  ohijnuit ; 
et  hoc  insuper,  quorl  non  petebat,  accepit  (Sap.  vn). 
Verum  ego  contenlus  uno,  nequaquam  delector  in 
altero  :  et  dum  sanctae  orationis  vestrae  munus  effla- 
gilo,  tolisquc  desideriis  avidissime  concupisco, 
quaritumvis  arduum,  quantumlibet  sumptuosum  ter- 


tas  obtulit  :  illic,  quod  anxie  flagitaverat,  nulla  ra-Drenae  facultatis  commodum   parvipendo.    Quamvis 


tione  consensit.  Salomon  autem  in  pelitione  sua 
duntaxat  utroque  felicior  exstilit,  qui  et  cor  docile, 
quod  volebat,  et  gloriam  atque  divitias,  quas  non 
petieral,  impctravit.  Cui  nimirum  divina  vox  ait  : 
«  Ecce  feci  tibi  secundum  sermones  tuos,  el  dedi 
tibi  cor  sapiens,  et  intelligens,  in  tantum  ul  nullus 
anle  te  similis  tui  fuerit,  nec  post  te  surrecturus 
sit  :  sed  et  baec,  quae  non  postulasti,  dedi  libi, 
divilias  scilicet  et  gloriam;  ut  nemo  fuerit  similis 
tui  in  regibus  cunclis  retro  diebus  (III  Reg.  ni ; 
Sap.  vn,  Matth.  vi).  »  Cur  autem  isla  pnemisrnm. 
paucis  aperio.  Non  excidit  sanclae  prudentiaa  tuae, 


euiin  charitas  vestra  tam  plena  sit  atque  perfecta, 
ut  his,  qui  sihi  familiares  esse  merentur,  ulrumque 
munus  lihens  affluenter  impertiat;  mihi  tamen 
tantj  est  unum,  ut  alterum  non  requiram.  Sinistra 
quippe  suspicio  pavida;  menlis  arcana  conturbat, 
ne  dum  terrcua  mihi  facultas  offerlur,  spirituale 
inunus  in  aliquo  minuatur.  Nam  in  a?stimalionis 
meae  lancibus  gravius  pensat  sanctw  oralionis  obo- 
lus,  quain  auri  talenlum,  vel  copiosa  micantium 
multitudo  gemmarum.  Illud  scilicet  aurum  quaero, 
illud  inihi  dari  desiderabiliter  concupisco,  de  quo 
scriptum  est  :  «  Quia  seniores  habebant  phialas  au- 
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nasteriuin,  et  Cluniacenses  monacuos  beneficia 
contulerat.  Pro  quibus,  ut  aliquam  ei  gratiam 
referrent,  uno  omnium  consensu  polliciti  iuerant, 
sibi  posterisque  suis  ejus  obitus  diem,  precibus 
apud  Deum  fusis,  solemuem  fore.  Hujus  promissi 
(quia  supremum  sibi  diem  instare  praasenserat) 
nunc  eos  admonet  :  et,  ut  fidem  prtestare  non 
negliganl  vehementer  obtestatur.  Haec  epistola 
potissimum  in  commemorandis  eorumdem  moua- 
chorum  laudibus,  et  loci  illius  sanctitate  ver- 
satur. 

Domno  U.  archangelo  monachorum,  saucloque 
conventui,  Petwjs  peccalor  monachus  quidquid 
servus. 

Postquam  feram  semel  venator  illaqueat,  si 
nexum  ejus  pedibus  iujicit,  jam  sine  perdendi  for- 
midine  longius  eam  evagari  sub  quadam   libertate 
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reas    plenas   odoramentorum,   quae   sunt  orationesA 

sanctorum  (Apoc.  vi).  »  Hoc  aurum  cunctis,  qme 

desiderari  possuut,  acquisitionibus  praefero,  hoc  in- 

bianter  amplector,    iu    hujus   comparatione   cuncta 

terreni   qusestus  commoda  fioccipendo.  Unde  san- 

ctas    charitatis  tuae,  venerabilis   Pater,  imploro  cle- 

menliam,  ut  illud  vestraesponsionis  indiculum,  sicut 

in   sancto  Cluniacensi  monasterio  scriptum  est.  ita 

nihilominus,  et  in  reliquis,  quoe  discipliiife   vestrae 

subjiciuntur    imperio,   conscribatur.    Adhuc   pietati 

tuffi  humiliter  prodo,  vestigia  tua  sancta  fusis  la- 

crymis    provolutus    amplector,  ut   quod   mihi   per 

seriem    memorialis    articuli    dignatus   es   polliceri, 

jubeas  etiam  per  reliqua   monasteria,  qua?  tuis  sunt 

legibus  subjecta,  transcribi.  Quod  si  petitionis  hu- 

jus  effectum  rusticus  sermo  non  impetrat,  Spiritusg  permittit.  Is  etiam,  qui  aucupio  delectatur,  dum  in- 

sanctus  qui  tui  pectoris  sacrarium  possidet,  preci- 

bus  te  meis  annuere  clementer  inspiret.   Ut  sicut 

ego  pro  vobis  non  dubitavi  corpus  meum  crudelibus 

offerre  pijriculis  ;  ita  per  vos  superna  clementia  di- 

gnetur  animam  meam  ab  infernalibus  liberare  tor- 

mentis,  et  per  vestraa  scriptionis  articulum  conscriM 

merear  in  sorte  justorum. 

EPISTOLA   III. 

AD  EUMDEM  UGONEM  ABBATEM. 

Abgumeyitm.  -  Ugonem,   ut  facile  conjici  potest, 

abbatem  Gluniai  ensem  quauto  amore  prosequitur, 

ostendit,  simulque  eidem  Damianum  suum  ex  so- 

rore     nepotem,    quem    m    Galliam    ad    literales 

artes     perdiscendas     miserat,    commendat ;      ut 

ejus   in    omnibus,    tam    quae   ad   corporis   quam 

quai   ad  annni    cultum   periinent,    curam   gerat. 

(?i) Sauctitas  intulit,    quam  prorsusC 

obliterata,  quam  ex  intimis,  ut  ita  loquar,  ceris 
178  mei  pectoiis  abohta  :  imo  in  quanta  bene- 
diclione  nomen  tuum  sit  in  ore  meo,  quantis  etiam 
angelicus  tuus  ille  conventus  apud  me  praeconiis 
celebretur,  testes  sunt  et  qui  mihi  in  Christi  servi- 
tute  cohabitant,  et  qui  me  pro  ejus  amore  frequen- 
tant.  Rogo  pneterea  sanctitatis  vestras  clementiam 
super  adolescentulo  isto,  ulerinas  videlicet  meae 
sororis  filio,  ut  ±111  magistrum,  simul  et  victum  pa- 
terna  pietate  provideat  :  et  rudem,  imperitumque 
suscipiens,  ac  velut  Jacob  baculo  simpliciter  inni- 
tentem  (Gen.  xxxn ,  ad  propria  poslmodum  cum 
gemina  trivii,  vel  quadrivii,  uxore  remittat.  In  hoc 
igitur  puero  imaginem   meam   respice,  in    hoc  spe- 


jecto  funiculo  pedibus  tenet  volucrem,  securus  avo- 
landi  datam  simulat  facultatem  ;  et  illa  quidem 
fugam  tentat,  alarum  librat  ex  moro  remigium  :  sed 
dum  exsilire  conatur,  aucupe  funiculum  stringente 
retrahitur.  Vos  etiam  me  tuto  ad  propria  remisi- 
stis,  quem  videlicet  glutino  vestrae  charitatis  aslri- 
ctum  insolubiliter  retinetis.  Nam  recedere  quidem 
corpore  potui,  sed  mente  de  vestris  inanibus  non 
exivi.  Ita  nempe  mirandae  conversationis  vestraB  me 
viscus  obstrinxit,  angelicae  vitee  coagulus  aggluti- 
navit,  sincerm  charitatis  laqueus  irretivit,  ut  faci- 
lius  suimet  oblivisci,  quam  a  vestra  memoria  mens 
mea  179  possit  avelli.  Vidi  siquidem  paradisum 
quatuor  Evangeliorum  fluentis  irriguum,  imo  toti- 
dem  spiritualium  rivis  exuberare  virtutum  :  vidi 
horlum  dcliciarum  diversas  rosarum  ac  liliorum 
gratias  germinantem,  et  mellifluas  aromatum  ac 
pigmentorum  fragrantias  suaviter  redolentem,  ut  de 
illo  vere  valeat  Deus  omnipotens  dicere  :  «  Ecce 
odor  filii  mei  sicut  odor  agri  pleni,  cui  benedixit 
Dominus  (Gen.  xxvn).  »  Et  quid  aliud  Cluniacense 
monasterium,  nisi  agrum  Domini  plenum  dixenni, 
ubi  velut  acervus  est  ccelestium  segetum,  chorus 
tot  in  charitate  degentium  inonachorum  1  Ager  ille 
quotidiano  sanctas  prasdicatiouis  ligone  prsescinditur, 
et  in  eo  coelestis  eloquii  semina  consperguntur. 
Illic  spirilualium  frugum  proventus  aggeritur,  ut 
horreis  postmodum  coelestibus  inferatur.  Dnde  cum 
te,  felix  Cluniace,  considero,  noc  tibi  aomen  impo- 
situm  non  sine  divini  prsesagii  dispositione  per- 
ciem  mei   vultus  attende  :  et  qmdquid  illi  pietatis Dpendo.  Hoc  quippe   TOcabulum  ex  clunibus  et  acu 


impensum  fuerit,  non  sibi,  sed  milii  prorsus  ascribe 
0  utinam  mittere  tibi  possem,  quae  sanctis  Glu- 
□iacensibus  scripsi,  vel  alia  raulta,  qua?  post 
Gallise  reditiuu  ex  diversis  thematibus  exaravi ! 
Omnipotens  Deus  te,  venerabilia  Pater,  ad  servorum 
suorumcustodiain  diulius  servet  incolumem.etange- 
licam  vultus  tui  apeciem  me  facial  videre  prffisentem. 
EPISTOLA  IV. 

AD    EUMDEM    UGONKM    ABBATEM    E.IUSOUE     MONASTEHII 
MONACHOS. 

Augumentum.  —  I'1  •  ictissimus  cum  iii  Gallia 

sedis  apostolii  rersaretur,  multa  in  mo- 

(9ij_Principiun.  di  liniiss. 


coniponilur,  per  quod  videlicet  arantium  boum 
exerciiium  designatur,  Bos  enim  in  clunibus  aculeo 
pungilur  ut  aralriiin  trabat,  et  arva  proscindat. 
Illic  enim  humani  cordis  ager  excolitur,  unde  seges 
illa  lolligitur,  quaj  promptuarii  ccelestis  3edibus  in- 
sarcinatur.  Illic  aculeus  ille  bobus  infligitur,  de  quo 
Buperbienti  adhuc  Saulo  dictum  esl  :  «  Durum  esl 
tibi  contra  stimulum  calcitrarc  [Act.  ix).  *  Ille  si- 
quidcm  tanquam  superbus  et  ferox  adhuc  taurus 
aream  Domini,  quae  esl  Ecclesia,  superbiae  cornibus 
venlilabal  ;  sed  jugo  fidei  divinitua  subditur,  ut  ara- 
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Duuiini   Irabere  compellalur.   PfiHe  Ali*  aSvSrsus  pbtestates  aereas  colluclatur.  <•  Non  esl 


postmodum  de  evaogelizantibus,  taaquam  de  aranti- 
bus  dicit  :  «  Debet  enim  in  spe,  qui  arat,  arare  ;  et 
qui  Iriturat,  in  spe  fructus  peroipiendi  (I  Cor.  \\>.  » 
De  hoc  aratro  Dominus  :  «  Nemo,  inquit,  mittens 
rnanum  suam  in  aratrum,  et  respiciens  retro,  aptus 
est  reguo  Dei  (Luc.  IX).  »  Legis  aratrum  trahebat 
Israeliticus  populus  per  desertum,  cuni  hinc  eum 
Pharao  durissimn?  servitutis  aculeo  pungeret,  illinc 
autem  Moyses  pra?ceptis  cceleslibus,  qunsi  quibus- 
dam  funibus  provocaret.  Ille   construendo   luto  at- 


enim  «  nobis  colluctatio  adversus  carneru  el  sangui- 
nem,  sed  adversus  mundi  rectores  tenebrarnm 
liarum,  contra  spipitiialia  nequitia?  in  coelestibus 
Ephes.  vi).  i  Illic  Josue  non  ille  Benum,  sed  ccelcstis 
ductor  exereitus,  ct  qui  spiritualium  iuslructor  est 
bellatorum,  suos  edocet  milites,  superbas  quinque 
regum  calcare  cervices  :  super  quos  nimirum 
triumphalem  noscuntur  obtinere  victoriam,  qui 
totidem  sensus  corporum  per  districta?  custodia? 
cohibent  disciplinam.  Illic  mcenia  Jericho  tubarum 


que  lateribus  urbes,  eum  qunsi  posl  terga  caedebal  :  rlangoribus  corruunt,  et  hahitalores  ejuslsraelitarum 
iste  promittendo  terram  lactis  ac  mellis,  pra?vius  gladiis  pe.rimuntur.  Illic  Josue  terribiliter  impre- 
attrahebat  :  nos  autem  qui  in  agro  Ecclesia?,  quasi  catur  :  <  Maledictus,  inquit,  vir  coram  Domino, 
Dominici  boves  aramus,  tunc  in  posterioribus  acu-  qui  suscitavent,  et  aedificaverit  civitatem  Jericho. 
leo  pungimur,  cum  ultima  postrcmi  judicii  discus-gln  primogenito  suo  fundamenta  illius  jaciat,  et  in 
sione  terremur.  In  posterioribus  nos  aculeus  terro-     novissimo  liberorum  ponat  portas  ejns    [fos.  vi    » 


ris  exagitat,  ut  cervix  nostra  jugo  divinse  legis 
attrita  [astricta],  in  laborihus  non  lassescat.  Gonve- 
nienter  itaque  Cluniacum  agrum,  dixerim,  in  quo 
videlicet  Dominici  boves  infaligabiliter  aranl,  dum 
eos  divini  terroris  aculeus  stimulat :  et  velut  acu 
clunium  pars  postrema  transpungitur,  cum  ultimi 
terrore  judicii  mens  humana  terrelur.  In  postcrio- 
ribus  pungitur,  ut  in  anteriora  contendat,  quia 
transacla  cor  noslrum  vila  territicat,  ul  discus- 
sionem  ultimi  examinis  pavescat.  Hoc  Paulus 
aculeo  pungebaiur,  ul  in  auteriora  coDtenderel 
cum  dicebat  :  «  Ergo  me  non  arbitror  compre 
hendisse  :  unum    aulem,  quse  retro  [suut]  oblitus 


sequor   ad   bravium   supe,rnae   vocationis  :   sequor,  _  quadam    extremiialis    adjeclione    novissimu 


Ille  scilicet  Jericho  in  primogenito  suo  suscitator 
a\li(ieat,  qui  mundum  hunc  aposlolica?  tuba?  clan- 
gore  collapsum,  principaliter  amat.  llle  vero  portas 
cjus  ponit  in  novissimo  liberorum  ejus,  qui  inun- 
dum  dospiciens,  parvipendil.  qui  eum  omnibus  qua? 
vere  suut  nmanda,  poslponit.  Qui  scilicet  hoc  sne- 
culum  ad  usum  habet,  in  amore  non  habet,  et  dum 
amorem  coelesiis  regoi  tnnqnnm  primogenitum  sibi 
nutrit  haeredem,  mundum  despicil  velut  sordenlem 
puerum  in  cunabulis  vngientem.  «  Primum,  »  ait 
Dominus,  «  qua?rite  regnum  Dei,  et  ha?c  onmia 
aiijicientur  vobis  (Matth.  vil.  »  Ut  regnum  Dei  in 
corde  nostro  sit  primogenilum,  et  mundus  habealur 

Illic 


si  comprehendum  Phil.  m).  »  Datus  enim  illi  fuerat 
stimulus  carnis,  ut  non  in  labore  succumberet, 
sed  iu  agro  Dominiea?  segetis  indefessus  araret. 
180  Hic  bos  insignis  atque  mirabilis  duo  gerebat 
in  capite  cornua,  quia  duo  yentilabat  per  praedica- 
tionis  ofncium  teslamenia ;  qui  cum  ad  Galatas 
diceret  {Galat.  iv|  :  I  num  Ahrahae  lilium  ea  ancilla 
nalum,  alterum  cx  nobiii  legilinii  conjugii  libertate 
progenitum,  protinus  addidit :  «  Hfflc  »  enim  «  suut 
duo  testamenta  [Ibid.  l).  »  Hic  etiam  inore  bovis  liga- 
tus  arabat,  qui  vincula  sua  saepe  commemorat.  Num- 
quid  enim  tunc  m  vinculis  non  arabat,  cum  ad  Phi- 
lemonem  calena  constrictus  aiebat  :  «  Obsecro  te 
pro  tilio  meo,  quem  genui  in  vinculis,  Onesimo 
(Philem.  10).  »  Qui  eiiam  tanquani  bos  egregius  ad 


etiam  Adonibezech  manuum  ac  pedum  summitate 
pra?cidilur,  dum  malignus  inter  sanctos  viros  spi- 
ritus,  et  incedendi,  et  operandi  virtute  privalur. 
Qui  nimirum  dum  sua  vulnera  palitur,  ha?c  eadem 
sese  aliis  inlulisse  gloriatur  :  «  Septuaginta,  inquit. 
reges;  ampulatis  manuum  ac  pedum  sumniitatibus, 
colligebanl  sub  mensa  mea  ciborum  reliquias;  sicut 
feri.ila  reddidit  mihi  Doininiis  iJudic.  I).  »  Septuagiu- 
ta  scilicet  reges  septuagintasunt  linguarum  discrepan. 
tium  181  nnliones,  quibus  usque  ad  Salvatoris  ad- 
ventum  anliquus  liostis  el  recle  gradiendi,  et  bona 
fnciendi  prorsus  abstulerat  facultateni.  Cui  nimirum 
uirique  gemino  vulneri  medelur  animarum  medicus 
Paulus,  cum  dicit  :  «  Remissas  manus,  et  dissoluta 
geniia  erigite,  et  gressus  rectos  facite  pedibus  ve- 


victimani  ducebatur,  cum  dicebat  :  «  Ego  enim  jam^striS  ;  ne  claudicans  quis  errel,  magis  autem  sanetur 


iminolor,  et  tempus  mea?  resolulionis  instat  (II 
Tim.  iv).  »  Merito  ergo  venerabihs  locus  sorlitus  esl 
vocabulum,  ubi  nunc  et  spirilualium  boum  Irahitur 
aralrum,  etcreleslium  segetum  usquead  unum  ra- 
num,  quod  est  Christus  Jesus,  accuminatur  [ar<'u- 
mulatuii  acervus.  Qui  de  semetipso  dicil  :  «  Nisi 
granum  frumenli  cadens  in  terraui  morluuni  fuerilj 
ipsum  solum  manet;  si  vero  mortuum  fueril,  mullum 
fructum  affert  [Joan  xui.  » 

Cluniacus  pra^terea  spiritualis  quidam  cuinpus 
est,  ubi  ccelum  et  lerra  congrcditur,  ac  velut  arena 
certaminis,  ubi  spiritualis  more  paleslrae  caro  fragi- 


(Hebr.  xn).  »  Adonibezecb  quippe  Vominus  fidmi- 
ni<.  vel  Dominus  contentus  vani  iDterprelatur.  Ful- 
men  mox  ut  micare  incipit,  subito  deficit.  Per  quod 
Judaicus  potest  intelligi  populus,  qui  nimirum  quo- 
dam  quasi  fulgore  inicant,  cum  dicerent  :  «  Otnnia 
quae  priecepit  nobis  Dominus,  et  audiemus,  et  facie- 
mus  (Deut.  v) ;  »  sed  mox  deficiens  lux  ista  cade- 
bat,  euin  cervices  suas  tenebrosis  daemonibus  incli- 
nabant.  Per  id  vero,  quod  dicitur  contentus  vani, 
gentilitas  designalur,  quee  coutentu  visibilibus  ido- 
lis,  non  curabant  reverti  ad  misericordiam  Creato- 
ris ;  et  dum  veritatis  ignorabant  cultutn,  vanis  insi- 
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stebant  caeremoniis  idolorum.  De  quibus  dicit  Apo-Aet  quod  a  vobis  tnihi  per  intentatipnem  anathematis 


stolus : «  Quia  Deuin  uou  glorificaveruut,  aut  gratias 
egerunt,  sed  evanuerunt  iu  cogitationibus  suis 
'KRom.  I).  »  Horum  igitur  duorum  popuiorum  ex 
maxima  parte  dominatus  est  Adonibezecli,  id  est,  re- 
probus  nequitia?  spiritus;  quia  et  iste  qunsi  fulmen 
micare  coepit,  et  desiit;  et  ille  dum  vanitate  daemo- 
num  contentus  exstitit,  proprii  Creatoris  auxilium 
non  quaesivit.  Et.  ut  ad  propositum  redeam,  illic 
Eglon  in  typo  luxuria',  forlis  Aoth  inlixa  ventri  siea 
perfoditur  [Judic.  m) ;  illic  clavo  tabernaculi  superbi 
Sisara1  cerebrum  perforatur  Judic.  iv) ;  illic  in  ava- 
ritiae  signum,  Achar  lilium  Charmi  lapides  obruunt, 
omniumque  vitiorum  pestes,  tanquam  rebelles  bo- 
stium  acies,   forlium  Israelitarum  gladios  non  eva- 


iptum  est,  veraciler  impleatis,  quod,  ut  faciatis, 
hujus  quidem  vubis  obtestationis  adjurium  pono  : 
si  vero  non  feceritis,  cum  per  auctorilatem  apostolicae 
sedis  eompetenter  id  possem,  tamen  super  angelicae 
militiaD  chorum  tam  terribilis  sentenlia?  jaculum 
non  intento.  Sit  tantum,  qui  milii  in  hac  peti- 
tione  mea  favere  contempserit :  sit,  inquam,  reus 
mendaeii,  sit  debitor  violatae  sponsionis  in  ultiuio 
judicio  veritatis.  Titillat,  ut  addam,  deleatur  de  li- 
bro  :  sed  dum  reverentiam  vestram  pra?  oculis  ha- 
beo,  proferre.  quod  mens  suggerit,  non  pra^sumo. 
Quod  si  pelitioni  meae  non  denegatis  effectum,  et 
post  oliitum  meum  per  an'niversarium  semper,  sicut 
condictum  est  atque  praescriptum,  sanclae  orationis 


dutit  (Jos.  vn);  illic  verus  David,  velut  in  arcis  Sion  g  vestrae  mihi  praebueritis  auxilium,  omnipoteutis  Dei 

custodia  super  hoc  monasterium   semper  invigilet, 

quae  et  vos  ab  invisibilium  hostium  defendat  insidiis, 

et  bona    vestra   ab  exlerioribus    tueatur  adversis. 

Omnipotens  Spiritus  corda  vestra  possideat,  el  fer- 

vore   continuo  sua?  dilectionis  accendat :  templum 

sibi  nunc  in  vestris  pectoribus  construat,  et  post- 

modum  vos  superna?  Jerusalem  moenibus  iutroducat. 

Amen. 

EPISTOLA  V. 

AD  MONACHOS  MONASTERII  CLUNIACENSIS. 

Argumentum.  —  Cluniacenses  monachos,  quibuscum 
magna  erat  benevoleutia  conjunctus,  pro 
quod  illos  a  sede  apostolica  in  Galliam  legatus  a 
cupiditate  cujusdam  episcopi  jurisdictionem  in 
eos  usurpare  conantis,  liberasset,  sanctitatis,  et 
pietatis  nomine  in  hac  epistola  collaudat :  ordi- 
neinque  et  djsciplinam,  quam  in  eorum  monasterio 
servari  praesens  ipse  aspexerat,  in  ccelum  elfert, 
tariquam  utilissimam,  sanctorumque  Patrum.  et 
sacrae  Scriplurie  praeceptis  consentaneam.  Ad 
extremum  eosdem  obsecrat,  ut  sui  memores  sint, 
et  se  precibus,  ac  si  esset  ex  ipsorum  nuinero, 
apud  Deum  adjuvare  non  cessenl. 
183  Vere  sanclis,  el  angelica  veneratione  colendis 
Cluniacensis  mbnasterii  fratribus,  Petrus  peccalor 
monachus  jugem  in  Doraino  servitutem. 

Nolo  vos  lateat,  dilectis,simi,  quia  revertenlem  a 
vobis,  gravis  nie  taedii  mceror  absorbuit :  ac  m:ilta 
cogitationum  caligo  pusillanimitate  dejectum  eor 
impatiens  tabefecit.  Plane  dum  me  recolerem  velul 
puerum  ovo  seductum,  et  ita  deleDificis  verbis  tan- 
quam  blattinis,  vel  delicati  hya,cintbi  moliibus  insti- 
tis  obligalum,  aliud  denique  sermone  promissum, 


culmine  constitutus  bicipiti  gladio,  qui  ex  ejus  ore 

procedit,  undique  sibi  reluctantesadversarios  jugulat, 

omnium  sibi  resistentium  cerviees  obtruucat;  in  his 

Galgalis,  quse  revelalio  [revolulio]  dieitur,   a  nobis 

Israelilis  .Eayi^i  opprobrium  tollitur,dum  per  lapideos 

cultros  secunda  circumcisio  Celebratur  ;  illie  pnscha- 

lis  solemnitas  colitur,  et  a  velamine  Moysi  ad  revela: 

tionis  speculum,  Jesu  duce,  transitur  Exod.  xxxiv). 
Nostis  praeterea,  dilectissimi,   pro   tuenda  salute 

vestra  quantus  me  labor  attriverit,  quod  in  ultima 

senectute  mea  tot  praerupta  montium,  tot  inhorre- 

sceutium  Alpium  juga  transcenderim;  et,  ut  brevi 

cuncta  complectar,  ego  mortis  acredinem  perluli,  ut 

vos   suaviler   viveretis,    vitam    meam   in   manibus 

meis  posui,  ct  vos  per  ejus.  cui  servitis  auxilium,  r 

de   persequentium    manibus   liberavi.    Quamobrem 

omnes  in  capitulo  residentes  communi  judicio  sta- 

tuistis,  et  schedulis  inseri  per  resrriptionis  arliculum 

decrevistis  :  ut    et    vos,   et  posteri   vestri    semper 

in  anniversario  mei  obitus  insigne  aliquid  ageretis : 

qualenus   et  tubae   omnes    feslivius  clangerent,    et 

1'ralri's  pro  fratre  solemnes  orationum  atque  sacri- 

ticiorum  exsequias  celcbrarent.   Hoc  astipulationis 

vestrae  decretum,  ne  quandolibet  intercipere  pdssit 

oblivio,  in  vestri  cordis  margine  reperilur  insertum. 

Dnde   sanctas  charitatlis   vestrae  duleedinem  lacry- 

mabiliter  obsecro,  meque  vestris  prono  corde  vesti- 

giis    proslratus   advolvo;    ut    ([uod    servo    vestro 

182  promisistis,  moxut  vocationem  meam  pro  certo 

noveritis,  efficaciter  impleatis :  Dominus  etiam  meus, 

ac  venerabilis  Pater  abbas  vester   I  go,  sicut   iDiliiDa|j„(]  omnino  rebus  exbibitum.  Quctuabara  anirao, 

pollieiius  est,  hunc  eumdem  suae  sponsionis  indicu-     et  aberrantes  quilibel  a  veritatis  linea  iddc.   fateor, 

Idid  vivo  sermone  per  propria  faciat  monasteria  prae-     plus  solito  displicebant.  Nam,  ut  uniim  duntaxatad- 

dicari,  ei   in   eorum  codices  stylo  jubeal   currente    notare  sufficiat,  <|iio  caetera  colligantur,  promi 

tiansciilii ;  ul   veritatis  oninino  discipulus  teneal  li-     mihi  est,  quod  in  Kalendis  Augusti  forcm  regressus 

dem.  nec  stipulali  fcederis  violet  cautionem.  Rogo    ad  propria.  sed  profligato  postmodum  trimestri  tcre 

per  Jesum,  qDi  sub  Pontio  Pilalo  testimonium  red-    curriculo,  el  quajota  pbtui  celeritate  cucurri,  el  ta 

men  vix  quinto  ante  Kalendas  Novembris  dic,  fon 
tis  \\cllaiu,  iiinle  processeram  cacumen  ascendi. 
Dnde  noster  auimus  diun  per  tol  intumesceutium 
vada  torrentium,  per  tot  nivalium  Alpium  scopulosa 
iia,  per  tol  etiam,  quod  pejus  erat,  fjadaloici 
h  conglobatas    insidias,   suspeclus  Lncederet, 


du  /  Tim.  \i  :  per  terribile  judicium  ejus,  quo  vivos 
ac  morluos  judicahit  ;  per  angelos  et  archangelos 
[ici  Petrum  >'t  Paiilum,  el  omnes  apostolos  ac  mar- 
pres  deprecor  :  per  sanctae  homousibn  Trinitatis 
lomen  obtestbr,  ut  et  vos,  et  posteri  vestri  mei 
niemoriam  iu  vestris  sanclis  orationibus  habeatis  : 
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densam,  ut  ita  loquar,  intostini  certaminis  grandi-Aet  gentile  prostibulum,  in  Israelitaruin  est  translata 


nem  pertulit.  Et  quanquam  in  hoe  rigidus  semper 
el  inflexibilis  permaneret;  et  quod  nimirum  decre- 
verat,  malum  pro  malo  non  reddere ;  oblivionem 
tamen  irijuriae  quantumlibet  nileretur,  non  potuit 
funditus  obtinere.  At  postquam  ad  cellulam  perven- 
tum  est,  imo  postquam  in  me,  ipse  qui  fueram 
exclusus,  intravi.  mox  irstuantis  animi  fervor  exstin- 
guitur;  conteutiosi  litigii  querela  sopitur;  tumor, 
clamor,  et  indignatio  prasto  deponitur,  et  omne, 
quod  in  meis  visceribus  amarum  fuerat,  divinitus 
obdulcatur.  Nam  velut  ad  tribunal  judicis  conten- 
tiosus  litigator  adductus,  querelam  inutilem  non 
sum  ausus  exponere  ante  districta?  cellula?  majesta- 
tem.  Et  tanquam  si  languidus  quilibet  aromaticam 
ingrediens  officinam ;  antequam  antidoti  medica- 
menta  percipiat,  deposita  languoris  aegritudine, 
convalescat;  ita  ego  pmtinus,  ut  cellulee  mese  limen 
attigi,  necdum  librum  quemlibet  aperueram  :  et,  o 
benefactum!  tanquam  virtute  loci,  sanum  me  atque 
incolumem,  compositis  anima?  mea3  vulneribus, 
reperi :  sicque  ad  divinorum  librorum,  qui  adhuc 
clausi  tenebantur,  aspectum,  vclut  ante  medicinae 
poculum,  salutem  hausi,  spirantibus  duntaxal  odo- 
ribus  fragrantium  pigmentorum  Quapropter  sancto 
reclori  vestro  (95),  qui  milii  tantse  calamitatis  pondus 
invexit,  non  modo  vicem  laesionis,  sed  eum  quoque  in 
jus  veteris  amicitiae  pro  vestra  charitate  reduco. 
Qui  enim  non  absolute,  sed  sicut  ipsi  dimittimus, 
ita  nobis  a  Deo  dimitti  peccata  rogamus  [Matth.  vi ; 
Luc.  xi),  dum  nos  cum  relaxatione  peccati,  Dei 
quoque  gratiain  qua?rimus;  dignuin  est  ut  nos  etiam 
inimicos  nostros  post  offeosionis  veniam,  iu  pristina? 
prorsus  ainiciiia?  plenitudinem  referamus.  Sicut 
enim  oblivio  maudalorum  Dei  procul  dubio  vilium 
est,  sic  illatae  184  calamitatis  oblivio  non  parva 
virtus  est.  Praeterea  illi,  qui  rne  pressura  lanii  labo- 
ris  attrivit,  etiam  gratiee  referendae  sunt,  quia  illo 
disponente  qui  nostris  bene  utilur  malis,  per  ejus 
offensam  in  sanctitatis  vestrae  mo  contigit  devenire 
notitiam  :  et  in  boc  proppnsius  gaudeo,  quia  meus 
labor  olium  vobis  amoena?  securitatis  imperliit,  mca 
vexatio  laboriosa?  quieti  vcstrae  dulces  ferias  procu- 
ravit.  Hoc  itaque  modo  me  piis  operibus  vestris  in- 
seruit,  quorum  etsi  sancte  vivendi  vestigia  non  eri- 
pui,  ut  tamen  vivere  sancte  possetis,  auxilium  tuli. 


consortium,  dum  eorum  nuntiis  vitalis  aufugii  prae- 
buit  argumentum  [Jos.  n).  Ego  etiam,  ut  spero, 
meritis  me  vestra?  sanctitatis  ingessi  dum  Mati- 
censis  Ecclesia?  jugum,  quod  vobis  imponi  tentabatur, 
abegi;  tuendumque  me  credo  per  vos  a  versutiis 
doemonum,  qui  vibratam  in  vos  clavam  Herculis  ra- 
pui  de  manibus  clericorum;  et  tanquam  Jesbibenob 
in  David  insurgentem  [II  Reg.  xxi),  perculi,  ac  ne 
lucerna  Israel  exstingueretur,  occurri. 

Porro  autem,  dum  tam  districtum,  tamque  fre- 
quentem  saneta?.  vestrre  conversationis  ordinem  re- 
colo,  non  adinventionis  humanae  studium.  sed  sancti 
Spirilus  magisterium  inesse  perpendo.  Nam  tanta 
erat  in  servandi  ordinis  continua  jugitate  prolixitas; 
gtanta  praeserlim  in  ecclesiasticis  ofliciis  protelabatur 
instantia,  ut  in  ipso  cancri,  sive  leonis  a?stu, 
cum  longiores  sunt  dies.  vix  per  totum  diem  unius 
saltem  vacaret  horae  dimidium,  quo  fratribus  in 
claustro  licuisset  miscere  colloquium.  Hoc  autem 
tani  continui  laboris  exercitium  ad  hocest,  ut  reor, 
solerti  satis  ac  provida  magisterii  arte  provisum, 
ut  levium  atque  inlirmorum  fratrum  fragilitatem 
reprimat,  el  delinquendi  propemodum  occasionem 
tollat,  quatenus  etiam  si  velint,  praeler  cogitationem 
peccare  vix  possint.  Fragilium  igitur  imbecillitati 
consulitur.  dum  in  persolvendo  continui  ordinis 
penso  totum,  nou  modo  diurni,  sed  et  nocturni 
tempons  spatium  profligatur.  Nam  et  ipse  omnipo- 
tens  Deus  hoc  humana?  salutis  uti  dignatus  est  argu- 
mento,  cum  populo  per  deserta  gradienti  tot  mandata 
proposuit  [Exod.  xxxvi)  :  operosum  videlicet  atque 
iuexplicabile  tabernaculum  fabricari,  diversa  sibi 
sacrilicia  per  tot  ceeremonias  ac  ritus  olferri, 
ipsum  castrorum  ordinem  sive  residentium,  sive 
commeantium  tam  artiflciosa,  quam  mystica  va- 
rietale  distingui,  quateuus  dum  sese  in  hisjugiter 
cxerceret,  resolvi  carnalis  plebs  ad  idola  colenda 
non  posset;  Sane  dum  populus  ille  non  operibus  lex- 
trinis  insisteret,  non  contraria?  arti  operam  daret, 
185  non  denique  studium  agricultura?  dependeret, 
non  ullis  prospicienda?  necessitatis  Iahoribus  insu- 
daret,  multiplicibus  occupandus  erat,  Deo  legem 
promulgante,  mandatis,  ut  dum  lia?c  cum  labore 
persolveret,  nequaquam  otio  resolutus  in  sacrile- 
gium  declinaret.  Nec  mirum,  idipsum  etiam  Pharao 


Sic   ille  domus  Acliab  dispensator  Abdias,   dum  a"tentabat   usurpare,  cum  diceret:»  Vacatis  otio,  et 


gladiis  Jezabel  fugientes  prophetas  in  specubus 
quinquagenos  abscondit,  ipse  postmodum  gloriosa 
vicissitudine  prophetici  spiritus  gratiam  nieruit  (III 
Reg.  xviii).  Et  nunc  Ecclesiam  spiritalis  edulii  dapi- 
bus  reficit,  qui  tunc  panem,  et  aquam  esurientibus 
ministravit.  Sic  Eliseus  dum  magistro  suo  devola? 
sedulitatis  exbiberet  obsequium,  duplicem  consecu- 
tus  est  gratiam  in  virtute  signorum  [IV  Reg.  H).  Sic 
Rahab,  quoniam  exploratores  Israel  a  facie  tyranni 
furentis  occuluit,  gladios  Jerichontina?  caedis  evasit; 


idcirco  dicitis,  eamus,  et  sacrilicemus  Domino 
[Exod.  v).  »  Nam,  quod  non  indigebat  terrcnum 
quid  agere,  nisi  indicta?  tantummodo  legis  praecepta 
servare,  testatur  Moyses,  qui  eum  alloquitur,  di- 
cens  :  «  Dedit  tibi  Dominus  cibum  manna,  quod 
ignorabas  tu,  et  patres  tui,  ut  ostenderet  tibi,  quod 
non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed  in  omni  verbo,  quod 
egreditur  ex  ore  Dei  (Deut.  vm  ;  Matth.  iv ;  Luc. 
iv) ;  »  ubi  et  pra?sto  subjungil  :  «  Vestimentum 
tuum,  quo  operiebaris,  nequaquam  vetustate  defe- 


(95)  Sanctum  Hugonem  abbatem  innuit. 


381 


LIBER  SEXTUS,  EPIST.  V. 


382 


cif,  et  pes  tuusnon  est  subtritus.  En  quadragesimusANaas  Ammonttem,  superbuin   videlicet  regem,  uisi 


annus  est,  ut  recogites  io  corde  tuo,  quia  sicut  eru- 
dit  homo  filium  suum,  sic  Dominus  Deus  tuus  eru- 
divit  te ;  ut  custodias  mandata  Domini  Dei  tui,  et 
ambulcs  in  viis  ejiis,  et  timeas  eum  (Deut.  vin).  » 
In  quibus  verbis  illud  est  solertius  attendendum, 
quod  ait  :  «  Dedit  tibi  manna,  ut  ostenderet,  quod 
non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed  in  onini  verbo 
quod  egreditur  ex  ore  Dei.  »  Ubi  luce  clarius  con- 
stat  quia  illud  manna,  quo  illi  carnaliter  alebantur, 
hoc  divini  verbi  significabat  pabulum,  quo  nunc  in 
anima  recreamur.  Et  notandum  quod  de  hoc  manna 
in  libro  Exodi  Iegitur  :  «  Quod  cum  vidissent,  in- 
quit,  (ilii  Israel,  dixerunt  ad  invicem  :  Manhu  ?  » 
quod   significat,  «  quid  est  hoc  ?  »  (Exod.  xvi).  Illi 


vel  inundum  Creatori  suo  rcbellem,  vel  diabolum 
ejus  intelligiinus  principem?Dequonimirumdicilur, 
quia  « Ipse  est  rex  super  omnes  filios  superbiae  (Job 
XLi).  »  Et  quia  Naas  serpens  interpretatur,  recte 
per  bunc  venenosus  ille,  et  lubricus  anguis  expri- 
mitur.  Quid  vero  per  .labes,  quae  civitas  erat  Israe- 
litica,  uisi  anima  inuuitur  Christiana  ad  videndum 
Deum  per  studium  contemplationis  iutenta?  Et  quia 
Jabes  interpretatur  exsiccata,  vel  siccitas,  congrue 
per  Jabes  illa  intelligifur  anima,  quae  supernae  gra- 
tiae  piuguedinem  deserit,  et  in  aestucoucupiscentiae 
carnalis  arescit :  recedens  quippe  ab  inhiando  divini 
muneris  rore  fit  sicca,  quem  antea  dum  perciperet, 
vigebat  salubriter  irrigata,  Domiuo  per  Isaiam  di- 


ergo  manna,  id  est,  «  quid  est  hoc,  »  veraciter  co  gcente:  «  Effundam  aquam  super  sitientem,  etfluenta 

medunt,  qui  dum  legunt,  vel  audiunt,  divini  verbi 

mysterium   solerter  inquirunt.    Qui   nimirum   intra 

litieralis  paleae  thecam,  dulcem  intelligentiae  spirita- 

lis  ambiuut  enucleare   medullam.  Hic  certe,  «  quid 

est  hoc,  »  veraciter  vescitur,  qui  m  assidua  Seripturae 

sacrae   solerler  inquisitione    versatur.   Quasi    enim 

quaestionem  quamdam,  et   «  quid   est   hoc  »  avido 

cordis  ore  comedimus,  cum  ad  penetranda  mysteria 

Scripturarum  vigilanter  insistimus,  cuin  epulas  cce- 

lestis  eloquii  subtiliter  ruminamus.  Et  quam  bene 

Israelitico   illi  populo  monachica  possessio  [profes- 

sio|  congruit,  quia  unde  illi  tunc  alebantur  in  de- 

serto,  modo  nos  epulamur  in  claustro  ?  Quid  enim 

desertum,  nisi  ab  bumana  sonat  habitatione  discre- 


super  aridam  (Isa.  xliv).  »  Sed  Naas  cum  Jabes 
fcedus  alifer  dedignatur  inire,  nisi  oculum  dextrum 
paciscatur  eruere  :  quia  quisquis  vel  antiquo  hosli 
in  perversa  suggestionc  substernitur  ,  vel  mundi 
hujus  inquielis  acliooibus  implicatur,  dum  se  tan- 
quam  superbo  regi  turpiter  fcederat,  necesse  est  ut 
dexirum  oculum,  boc  est,  lumen  contemplationis, 
amittat;  et  sic  opprobrium  in  Israel  ponitur  :  quia 
duin  a  conteinplationis  arce  ad  terrena,  vel  im- 
munda  quselibet  exsequenda  devolvitur,  consequens 
est,  ut  in  Ecclesia  probrosae  derisionis  obtrectatio- 
nibus  mordeatur.  Petunt  autem  illi  septem  dies  in- 
ducias,  ef  quia  Deus  septimo  die  requievisse  a  con- 
ditis  openbus  legitur  yGen.  n),  quid  per  septenarium 


tum  ?  Quid  etiam  claustrum,  nisi  ab  omni  negotii  r  numerum,  nisi  requiesdesignatur?  Istum  numerum 


saecularis  aclione  conclusum?  Et  sicut  per  deserta 
gradientibus  lux  iguea  inter  nocturnas  tenebras  in- 
fulgebat,  sic  etiam  commorantes  m  spiritualibus 
claustris  supernae  lucis  ssepe  radiis  illustrantur ,  qui 
et  carnalium  passionum  tenebras  abigant,  eosque 
contemplationis  intimae  nitore  perfundant.  Fugien- 
dus  est  ergo  mundus,  qui  lenebras  parturit,  petenda 
remotio  ,  ubi  tanquam  in  deserto  veruin  lumen 
erumpit.  Prorsus  a  nostra  repellendus  est  amicitia, 
qui  nimirum  dum  lenebrarum  in  quibus  semperest, 
caligines  inserit,  consentientibus  sibi  atiiue  obedien- 
tibus  lumeu  exslinguit;  imo  debemus  eiseinper  infce- 
derabile  bellum  [deest  indicere,  vel  aliud  ejusmodi 
verbum],qu\  suorum  oculos  obruit  amicorum.  Hinc  est 
quod  sacra  Regum  bistoria  narrante  didicimus,  quia 


Saul  inobediens  ignoravit,  cura  per  eum  se  Sainuel 
praestolandum  esse  praecepit  :  i  Septem ,  inquit, 
diebus  exspectabis,  donec  veniam  ad  te,  et  ostendam 
tibi  quae  facias  (f  Reg.  x)  »  Sed  quia  spiritualem 
requiem  vir  reprobus  sprevit ,  exagitandum  etim 
spiriins  malus  arripuit.  Per  septenarium  ergo  die- 
rum  numerum  ab  iniquo  rege  Jabes  civitas  libera- 
tur  :  quia  quaelihet  anima,  quam  suadente  diabolo 
mundus  ad  se  conatur  attrabere  ,  ac  negotiorum 
saecularium  tenebris  excaBcare,  illaesum  contempla- 
tionis  oculum  servat,  si  omnino  resistens,  iu  suas 
quieiis  proposito    perseverat  :   eamque  Redemptor 

noster  de  tentatione,  quam  patitur,  eripit,  c ea  a 

in  remotionis  suee  censura  quiescere  deprehendit. 
Unde  illic  scriptum  est  :  «  Gum  venisset,  inquit, 


cum  Naas  Ammooites  ascenderet  ut  Jabes  Galaadcum^di^s  crastiaus,  constituil  Saul  populuno  iu  tres  par 

suisl86  agminibus  expugnaret,  omnes  viriJabesad 

Naas,  una   voce  dixcrunt  :  «  Ilabeto  nos  tederatos, 

et  serviemus  tibi.  »  Quibus  ille  respondit  :  «  In  hoc 

feriam  vebiscum  fcedus,  ut  eruam  omnium  vestrum 

oculos  dextros,  ponamque  vos  opprobrium  universo 

[sraeli.  Dixeruntque  ad  eum  seniores  Jabes  :  Con- 

cede  oobis  septem  dies  ui  mittamus  uuntiosin  uni- 

vitsos  terminos  Israel,  el  si  non  fucrit,  qui  defendat 

nos,  egrediemur  ad   te  [IJleg.  \i.  »  Audiens  lnec 


Saul  ,  exercitus  multiludinem  congregavit  ,  arma 
corripuii,  el  ex  A.mmonilis,  gravi  admodum  caed< 
percussis,  cum  gloria  triumphavit.  Quid  itaque,  per 


tes,  el  ingressus  est  media  castra  in  vigilia  ntotu- 
tina,  et  percussit  Annnon  usque  dum  iacalescerel 
dies  (1  Reg.  \i  .  >  Quid  enim  per  Saul,  qui  Christus 
Domini  dicebatur,  nisi  is,  187  qui  verus  rex  esl 
Israel,  Dei  bominumque  mediator  innuitur  1  Quid 
est,  quod  populum  iti  tres  constituii  partes,  uisi 
quia  tres  suni  principales  animae  virtutes,  lides  sci 
licet,  spes  el  cbaritas?  In  trifariis  itaque  bellatorum 
partibus  victoria  certaminis  obtinetur,  quia  Iribus 
his  virtutibus,  duce  Christo,  omnis  diabolica  tenia- 
tio Yincitur,  Porro  nec  ipsea  mysterio  vacal  pugoa- 
toruin    timerus,  qucm  Scriptura  pronuutiat.  u  Fue- 
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ruat,  ait,  filiorum  Israel  treeenta   millia  :  virorum  Asanctarum  fortitudo  virtutum?  quidetiara  per  v.  - 


autem  Juda  triginta  millia  I  Reg.  xi  .  <  Millenarius 
autem.  atque  denarius.  quia  perfecti  sunt  numeri, 
sauotorum  perfectionem  ;  trecenti  vero  vel  triginta, 
qui  a  tribus  oriuntur,  divinamsignifieant  Trinitaiem. 
Quid  itaque  per  treeenta  millia,  vel  triginta  millia 
bellatorum,  nisi  sancti  doetores  intelliguntur  Eccle- 
sia?,  qui  et  fide  sunt  orthodoxi,  et  religionis  operibus 
consummati?  Cum  bis  ergo  Saul  bostiles  rc;ris  Naas 
acies  superat,  quia  cum  doctoribus  Ecclesia?  sua3 
Chiistus  de  veternosi  serpentis  versuta  machinatione 
triumphat.  Nam  cum  eorum  pra?cepta.  vel  exempla 
subtiliter  attenduntur.  mox  corda  torpentia,  qua? 
jam  uoxius  tepor  invaserat  .  reealeseunt  :  et  ad 
obtruncandas  imnugnantium  vitiorum  acies   velut 


nisi  sanclitatis  intelligitar  indumentum  ?  Psalraisla 
perhibente,  qai  ait :  <  Sacerdotes  tui  induantur  ju- 
stitiam  Psal.  cxxxi).  »  Hanon  ergo  foedus  amicitia? 
reposeentibus  mediam  barba?  partem  radit,  qnn  ho- 
-  -  antiquus  aliquando  fortiter  operantis  robur  im- 
minuit  ;  sed  postquam  barbam  rasit.  etiam  v  ■ 
menta  praescidit,  quia  mox  ut  maliiinus  spiritus 
interiorem  adimit  fortitudinem,  coasequeoler  etiam 
exteriorem  conspicuae  convers;  tiouis  exuit  honesta- 
tem.  Quid  est  enini  vestes  liominum  ad  nates  usque 
praescin.iere.  nisi  eos  a  superducto  velamonto  justitia? 
us]ue  ad  obscoeni  et  inverecundi  operis  turpitudinem 
denudare  ?  Audiat  hoc  Andreas,  qui  nuper  de  contu- 
beruio  vestra?  sanctitatis  esrediens,  cum  Ammonita- 


elato   mucroue  spiritus  inflammatur.  Unde  et  ipsigrum  rege  fcedus  amicitia?  contulit  :   et   nunc  per 


bellalores  Isiael,  et  Juda  nuntiis,  qui  ad  se  vene- 
rant,  dicunt  :  i  Sic  dicetis  viris,  qui  sunt  in  Jabes 
Galaad  :  Cms  erit  vobis  salus  eum  incaluerit  sol 
L).  >■  Nam  cum  mens  per  desidiam  primitus  tabe- 
facta,  et  jam  in  se  reversa  ad  Conditoris  sui  deside- 
rium  recalescii  :  cum  torporem  negligentia3  deserit, 
et  frigus  insensibiliiatis  pristinae  flamma  sancli 
amoris  accendit,  tunc  velut  incalescente  sole.  victo- 
ria  de  hostibus  sumitur,  et  obsossa  civitas  de  superbi 
regis  manibus  liberatur.  Hinc  est  quod  de  Abraham 
scriptum  est  ;  «  Quia  apparuit  ei  Dominus  in  con- 
vallo  Mambre  in  ipso  fervore  diei  Gen.  xvn;  . 
Hinc  est,  quod  de  Lotb  :  «  Sol,  inquit,  ortu- 
super    terram,  et   Loih    ingressus  est   Segor   {Gen. 


Romaoa  moenia  lanquam  rasus  barba,  et  detruncatus 
habitu.  non  sine  David  pudore  discurrit.  Audianl  et 
ii,  qui  prodire  fortassis  adhuc  in  publicum  concupi- 
seunt  ,  ne  dum  inania  cernere  liberis  obtutibus 
iuhiant,  dextrum  oculum,  hoc  est  vim  intimae  con- 
templationis  exstinguant.  Nec  pruriat  eorum  gula 
cum  illo  carnali  Israel  [Num.  xi),  porros.  cepas,  et 
allia,quarum  videlicet  herbarum  vehemens  acrimonia 
oculos  turbal,  et  ad  lacrymas  provocat :  quia  nimirum 
sa?cularis  aclio,  dum  multis  pressurarum  angustiis 
cingitur,  dum  laborum  ingruentium  crebra  perturba- 
tioae  vexatur.  quibus  gaudere  promisit,  sa?pe  flere 
compellit.  Plane  si  laboris  delectat  exercitium,  ba- 
bet  sancta  quies  laborem  suum.  Unde  Dominus  ad 


xix).  »  Recte  igitur  sive  mundi,  sive  principis  ejus.,  Moyseu  :  «  Vade,  inquit,  et  dic  eis :  Revertimini  in 


amicitias  dedignamur,  et  cum  eis  simul  societati: 
foedus  habere  contemnimus :  ne  dum  tenebris  jun- 
gimur,  luce  privemur.  Et  notandum,  quod  ioiquus 
rex  non  duos  inimicis  eruere,  sed  unum  duntaxat 
oculuui  flagitat,  ut  eos  in  Israel  opprobrium  ponat : 
quia  sa?pe  malignus  hostis  consentienti  sibi  cuilibet 
reprobo  homini  potiorem  partem  sanctitatis.  ac  lu- 
cidi  operis  adimit,  minorem  vero  artificiosa  quadam 
sua?  calliditatis  industria  derelinquit ;  ut  in  eo  quod 
tollilur,  sit  occasio  damnaiionis  ut  pereat  :  in  eo 
vero  quod  remanet.  de  spe  liducia?  pnesumatur : 
ut  peccator  ad  poenitentiam  non  recurrat,  sed  ex 
ipsis  sanctitatis  anrissa?  reliquiis,  quibus  tanquam 
bacuio  transgressor  innititur,  ab  his.  qui  eum 
cecidisse  noverunt ,  infamia  laceretur ;  sicque  pii 


tentoria  vestra  :  tu  vero  hic  s!a  mecum.  et  loquar 
tibi  omnia  mandata,  «eremonias  at  jue  judicia  (Deut. 
V).  »  Ca?teris  quippe  in  carnis  sua?  tentorio  delecta- 
biliter  quiescentibus  servus  Dei  noa  residere  jubetur, 
sed  stare  cum  Domino,  ut  quo  remotius  a  mundi  la- 
boribus  cessat,  eo  vigilanrius  in  divinis  obsequiis 
ipse  se  sancta?  quietis  fervor  exerceat. 

Sed  jam  ad  me  redeo,  me  vestigiis  vestra?  sancti- 
tatis  advolvo,  ut  sicut  in  os  mihi  unanimiter  promi- 
sistis,  in  hiantem  peccatorum  voraginera  merso  se- 
dula?  orationis  brachium  porrigatis.  Nam  etsi  vobis 
cohabitare  non  potui,  habitationi  tamen  vestra?  quie- 
ludinem  procuravi.  Berzellai  sane  Galaadites  descen- 
dens  C.q  Rogelira,  pra?buit  alimenla  David,  dum 
fugeret  a  facie  Absalou  (D  Reg.  xvn  .  Quem  cum, 


operis  delrimentum  digna?  sit  inisionis  opprobrium.  ^peracta  victoria,   rex  invitaret  ut  ad  quiescendum 

Huic  eliam   illud   non  dissimile  est,  quod   David 

nuut.is  contigit,  cura   eidem   Naas    mortuo,  lilius 

ejus  ad  obtinenda  regni  sceptra  successit  :   «  Fa- 

eiam  ,  inquit ,  misericordiam     cum    Hanon     iilio 

Naas,  sicul  fecit  pater  ejus  mecum  misericordiam 

(H  Reg.  x).    •    Misit   ergo  David    consolans    eum 

per  servos  super  patris  interitu,  utque   historiam 

188  compendiosa  relatione  succingam,  tulit  Hanon 

servos  David,  rasitque  mediam  partem  barba?  eorum, 

et  preecidit  vestes  eorum  raedias  usque  ad  nates, 

diuiisit  eos.Quid  enim  per  Hanon,  nisi  nequitia?  spiri- 

tus  ?  quid  per  barbam,  qua?  virorum  est  propria,  nisi 


cum  eo  in  Jerusalem  ille  transiret,  acquiescere  uo- 
luit.sedliliumsuumiili  suavicecommisit :  «Obsecro, 
inquit,  ut  revertatur  servus  tuus,  et  moriar  in  civitate 
mea,et  sepeliar  juxta  sepulcrum  patris  mei ,  et 
matris  mea?.  Est  autem  servus  tuus  Chanaan :  ipse 
vadat  tecura,  Domine  mi  Rex,  et  fac  ei  quod  tibi 
bonum  videtur  (II  Reg.  xiX.  ■  Ego  etiam  Berzellai 
nonsura  iraparexemplo ;  in  hostili  vobis persecutione 
suceurri,  sed  Deo  largientetriumphum,adpropriare- 
i:  189  hoc  Cluniac?nsibus  inquiens  quod  Co- 
-  isibus  Paulus  dicebai  :  «  Nara  etsi  corpore  ab- 
sens  sura,  s.^d  spiritu   vobiscum  sum.  gaulens.  et 
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yidens  ordjnem  vestrum  (Col.  n).  »  Sicut  ergo  illeA  rumsuorum  Petri  et  Pauli.abomnibus  190  vos  pec- 


regi  tradidit  filium,  ila  et  ego  propriam  aiiiiuain 
vestris  manibus  trado,  atque  ut  ad  mensam  vestrae 
orationis  alatur,  imploro.  Enimvero  cum  bona  pro 
malis  jubeat  lex  divina  restitui,  quanlo  magis  bona 
bonis  praecepit  redhiberi?  Quid  enim  mirum,  si  hoc 
humana  ratio  ex  indicta  sibi  lege  persoivat,  cum 
idipsum  aliquando  etiam  bruta  animalia  nullis  ob- 
noxia  lcgibus  impleant?  Nam  sicut  fraterna  mihi 
constat  reiatione  vulgatum,  Veneti  quidam  institores 
marina  discrimina  remigii  labore  sulcabaot :  cumque 
applicuissent,  iormidolosum  stupendumque  conspi- 
ciunt  non  procul  ab  ipsa  littoreaj  crepidinis  arena 
portentum  ;  leonem  scilicet  Irabalis,  ut  videbatur, 
draconis spiris  obeuntibus  involutum.  Cumque  tllinc 


ealis  absolvat,  et  eleelorum  suurum  secum  stae  tine 
regnantium  concives  efliciat.  Amen.  Benedictio  Uei 
Patris  omnipotentis,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  des- 
eendat,  et  maneat  super  vos.  Amen. 
EPISTOLA  VI. 

AD  MONACHOS  MGBASTERII  POMPOSIANI. 

Arsumentom.— Pomposiani  monasterii  naonacbis  ne- 
seio  i|iiod  munus  mittit,  suamque  erga  eos  bene- 
volenliam  declarat  :  eosdem  etiam  obsecrat.,  ut 
sni  memoriam  post  mortem  faciant,  preces  pro  eo 
fundentes,  sicut  pro  suis  monachis  consuever&fil. 
Religiosissimis  ei  sanclis  viris  omnihus,  qui  Pom- 

posiae  Deo  deserviunt,  Petrtjs  devotissimae  servitutis 

obsequium. 
Dilectissimi  Patres  el  domini,  qualiter  cor  meum 


draeo  captum  ad  speluncam  suam  violenter  attra-g  vestras    charitatis    ineendio    ferveat,   quibus    circa 


heret,  liinc  miserahilis  leo,  quibus  valebat  nisibus, 
reluctaret;  tandem  quo  leo  ccepit  desperata  relucta- 
tione  delicere,  lanto  magis  draco  iuextricabilibus 
eum  nodis  innectens  animabatur  vietoriam  obtiuere. 
Sed  Pandoces,  qui  repente  huic  spectaculo  super- 
yenerant,  miseranles  infelicem  leonis  vicem,  auden- 
ter  arma  corripiunt,  draconem  perimunt,  leouem  de 
faucibus  morlis  ereptum  abire  permitlunt.  Sed  leo, 
ut  ita  jam  dicam  nohilissimus  hestiarum  (Prov.  xxx), 
gratus  vitce  suae  auctoribus  exstitit,  et  per  aliquos 
dies,  quibus  illic  remorati  sunt,  unam  illic  quotidie 
pellem  eapti  a  se  animalis  advexit.  Quid  ergo  mi- 
rum,  si  sancti  homines,  et  divinis  legihus  erudili, 
pereepto  charitatis  oflicio   grata   vice  respondeant; 


Pomposiae  monasterium  amoris  facibus  inardescat, 
nolo  scrihere,  ne  fortasse  videar  adulationihus  de- 
servire.  Cujus  rei  testis  est  ipsa  couscientia  :  illis 
eliam  nou  est  prorsus  oecultum,  qui  meeum  possunt 
frequenter  babere  Golloquium.  V"os  etiam,  dilectis- 
simi,  lieet  corporis  hahitatione  semotum,  nnlite  me 
extraneum  esse  deeernere  :  nolite  me  etiam  amicum 
quemlibet,  vel  qualemcunque  socium  deputare,  sed 
et  nos,  et  totum  nostrum  conventum  quasi  proprii 
vestri  juris  possessionem  esse  induhitanier  agno- 
scite,  et  quidquid  vohis  placuerit,  tanquam  vestris 
subjectis  atque  domesticis,  absque  ulla  eunctatione 
jubete.  Uude  vos,  dilectissimi,  lacrymabiliter  obse- 
ero ,  et  ad  sancta    vestigia    vestra  me    prostratus 


niui  id   isum  et  brutum  animal  videatur  implesse  ?padvolvo,  ut  pro  me  servo  vestro  sempcr  orare  digne- 


Et  hoc  fortassis  exem[iium  quadam  vobis  valeal  ra 
tione  congruere.  Vos  enim  leo  non  sine  eausa  signi- 
ficat,  qui  sic  dormitis  a  saeculp,  ut  pervigiles  semper 
oculos  haheatis  in  Deo,  illud  eum  sponsa  cantanl.es  •. 
"  Ego  dorraio,  et  cor  meum  vigilat  (Cant,.  v).  »  Qui 
super  aspidem  el  basiliscum  ainhulatis,  el  conculcatis 
leonem  et  draconem  (Psal.  xc);  qui  denique  ut  leo 
sine  terrore  confidilis,  et  oceursum  iidversaniis  ne- 
quitiae  uon  pavetis  [Prov.  xxxi.  Pellem  autera  Miehol 
ad  eaput  David  posuit,  per  quain  ille  gladios  Saul 
regisevasit  (I  lieg.  xviu);  pelliceis  quoque  tunicis 
primos  pareutes  noslros  Deus  oiiiiiipotens  induil 
(Gen.  III)  ,  quihus  utique  morlales  effectos  ,  ivatu 
transgressionis  exigente  signstvit.  Vos  itaque  draco- 
iici-  per  me  nexibus  expediti,  pellem  pro  beueficio 
feddite,  vitalemque  mihi  mortilicatiouem  vestris 
pratiombus  impetrate,  ne  mihi  de  castero  mundus 
advivat,  sed  si  quid  adhuc  hujus  mihi  reliquum  est, 
in  acquircnda  salutis  asternae  lucra  proficiat.  Sed 
quanquam  Apostolus  di<  al  :  «  Quia  absque  ulla  con- 

tradictione,  qui   mitius  esl,  a  uieliore  be licitur 

(llebr.  vn)  :  i  tamen  quia  charitale  compellor,  bene- 

B\ctii iu  prohibere  non   vali  o,  i  Imnipolens  Deus  a 

cuQctis  improbi  Satanaa  vos  LnfestationibuG  prole  ;at, 
et  omi..  ,  carnis  ac  spiritus  a  vobis  inquinamenta 
delergat.  A.men.  Exstinguat  in  vobis  sestuantium 
tbuiiics  vitiorum,  el  floreue  vos  faciat  vernantiura 
decore  virtutum.  Amen.  Per  intercessionem  apostolo- 


mini  :  et  praecipue  cum  mortuus  fuero,  quidquid  de 
vestrm  corigregatiottis  monacho  facitis,  hoc  etiam 
de  me  niisero  faeere  studeatis.  Rogo  autem,  domini 
mei,  parvulam  bem  dictionem  de  mariu  (servi,  vel 
quid  simile  addid.)  vestri  benigne  suscipere  :  et  non 
quid,  sed  a  quo  ;  nou  quantum,  sed  ex  quauto  profe- 

ratur,  attendite. 

KPISTOLA  VII. 

AD   ALTIZONEM  ABBATEM. 

Man  MENTUM.  —  Altizoni  ahbati  scribit  se  magno  do- 

lore  affectum  esse,  quod   illi  equp  indigenti  i    i- 

festim  iHin  fuerit  largitus,  eique  se,  ei|uos  ac  bona 

oiniiia  moiiasterii  liberaliter  offert. 

191  Domuo  A.  domino  suo,  PETROS  peccator  mo- 
naelius  quidquid  servus. 

Charissime,  melius  milii  videtur  nullam  <  hat-ita- 
Lem  hahere ,  ipiam  fingere  :  et  tolerabilhri  puto 
charitate  quemlibel  vacuum  esse ,  quam  ejus  pleni- 
tudinem  simulare.  FJbi  enim  nulla  charitas  e 
tesl  per  divinam  gratiam  nasci  :  ubi  vero  Bcia  est, 
quo  MTiiaieiu  sub  ligmenti  colore  mentitur,  eo  aut 
nunquam  aul  difficiliua  emendatur.  Noveril  ergo 
dulcissima  sanctitas  vestra,  quia  multum  me  poeni 

inii,  q iam  cuui   vos  conqueri  caballorum  mdi- 

gentiam  audivi,  de  meo  protinUs  tton  descendi 
ultroneus  ambos  obtuli  :  el  velle,  nolle,  te  suscipere, 
I..I  coegi.  Sed  interhaec  illud  quoque  Oon  sine  causa 
considero,  quia  dndum  nunc  cor  meum  ex  hacculpa 
lanto  poenil  ntiasnrdore  decoquirur,  el  non  itdplesse 
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charitatis    officium   suspirando ,  et  conscientia   re-A  [Gen.  xxxm).  Sed  nota  quod  sequitur  :   «  Idcirco, 


mordente  ,  tanquam  verme  rodente  .  gravissime 
lamentatur.  Post  transitum  hujus  vitae  quid  faciet, 
qui  tempus  impendendae  charitatis  effluxisse  deflebit, 
et  tamen  negligentiam  suam  emendare  non  poterit; 
quia  tempus  acceptabile  et  dicm  salutis  amisit  [II 
Cor.  vil?  Si  enim  tam  grave  et  amarum  menti  no- 
stree  videtur  hic  peccasse,  ubi  possumus  adhuc  pec- 
cata  corrigere;  quid  illic  agendum  erit,  ubi  reatum 
suum  nemo  poterit  emendare  ?  Sed  haec  alias.  Nunc 
autem,  dilectissime,  si  equum  babes  inventum,  Deo 
gratias  :  alioquin  si  adhuc  deest.  mitte  ad  nos  cum 
tuis  litteris  monachum,  qui  omnes  noslros,  et  equos 
et  mulos  solerter  aspiciat,  et  qualem  sibi  placuerit, 
tcillat.  Paliium  etiam  optimum  habemus,  quod  per 


inquit,  percussiteum  Dominus,  eo  quod  rem  detesta- 
bilem  faceret.  »  Horres  cnim,  atque  fastidis,  ut  qui 
sunt  Gebizonis,  Petri  dicantur  esse  discipuli  :  et  qui 
singularem  gloriam  quaeris,  famam  tui  nominis  eum 
alio  participare,  caeteros  despiciens,  erubescis.  Enim- 
vero  saeris  canonibus  cautuni  est  ican.  Hcrjuisisti,  33, 
q.  I),  ut  quisquis  frigidus  cum  uxore  coire  non  pra?- 
valet,  hac  spreta  repudio,  ad  secundas  nuptias  non 
transmigret.  Figmentum  quippe  fuit  cum  prima  non 
potuisse  concumbere,  si  valet  cum  altera  convenire. 
Tu  ctiam,  si  illic  sufficis  congregationem  regere,  hic 
etiam  potuisti  :  sed  hanc  cum  gerere  potuisses,  adul- 
lerino  perfugio  ad  alienae  te  congregationis  regimen 
transtulisti.    Unde  non  debes  tenere,   quam  habes, 


eumdem  nuntium  vobis  allatum  loco  pignoris  ponite,  gqui   legitima  uxore  contempta,  meretrici  copulalus 
et  equuin  vobis  alterum  providete.  Neque  enim  de- 
cel    nt  qui  spiritu  Deo  servimus,  propter  rci  tempo- 
ralis  inopiamdonis  pravorum  hominum  nostrasani- 

iquinemus.  Ut  autem.  qua*  dicimus.  simulata 
non  credas,  si  aliunde  non  habes  :  et  quae  libenler 
offerimus.  nostra  non  lollis  :  ut  de  teipso  quoque 
debeamus  absque  ulla  dubietate  praesumere,  Bdu- 
ciam  subtrahis.  Absit  enim,  ut  cum  quo  mihi  mens 
est  una,  terrena  substantia  sit  divisa;  et   illi  exte- 

liiaelibet  denegem  pro  quo  etiani  mori  merito 
iniii    ambigerem,  si    necessitas  immineret.  Quaeso 

;  ut  breviculus  iste  non  pereat,  sed  in  libro 
quolibet  transcribalur,  ut  devotionis  mese  circa  vos 
memoria  conservetur. 
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AD    B.  ABBATEM. 
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A  D      GEBIZONEM     A  I)  B  A  T  E  M. 

Argomentum.  —  Gebizonem  monachum  snperbiae  ar- 

guil,  quippe  qui  eremitarum  curam  a  S.  doctore 

fraditam  reliquisset,  ut  alteri  monasterio  recenter 

,i  3uo  Fratre  construclo  praeesset;  ambiens  scilicel 

monachorum  inatitutor  appeilari.   Detegit  ejus  ii- 

ctam  humililatem,  atque  grayitatem  criminisos  ten- 

dit.  Ad  extremum  imperat,  ut  aut  depositum  eremi 

regimen  resumat,  aut  in  monasterio  sub  alterius 

disciplina  vivat. 

Fralri  Gebizoni  Petrus  peccator  monachus  salu- 
tem. 

Piodigium  atque  portentum,  frater,  videtur  esse 
quod  agis  :  immeabile  esl  iter  quod  novus  uunc 


adhaeres,  praesertim  cum  canonica  rursus  decernat 
auctoritas  lex.  in  c.  Quanto,  De  translat.  episcopi), 
ut  qui  de  una  Ecclesia  transmigrat  ad  alteram,  et 
illa  careat  quam  contempsit  :  et  eam  nullatenus  te- 
neat  quam  noviter  acquisivit.  Ambis  plane  priva- 
tum  propriae  glorise  nornen  acquirere,  dedignaris 
alieno  nomini  sobolem  procreare.  Sic  et  ille,  cui 
jure  propinquitatis  accipere  Ruth  competebat  uxo- 
rem  :  «  Cedo,  inquit,  ad  Booz  jun  propinquitatis 
(Rutli.  iv  .  n  Neque  enim  posteritatem  familis  meas 
delere  de.beo.  Ille  quippe  vanus,  et  gloriae  cu- 
pidus,  proprio  nomini  posteritatem  familiae  co- 
nabatur  193  extendere;  Booz  autem,  vir  bonus  et 
justus,  famam  proprii  nominis  parvipendens,  divi- 
pnre  tantummodo  legis  contentus  est  mandata  ser- 
vare.  Sed  ecce  illius.  qui  suam  post  se  memoriam 
anhelabatin  posteritate  relinquere,  ne  nomen  quidem 
agnoscitur;  hic  autem  non  solum  in  Patrum,  sed  in 
patriarcharum  catalogo  cum  gloria  numeratur.  Ille 
posteritatis  lamam,cui  providit,  amisit;  iste  pater- 
n um  nomen  ,  quod  pro  sacroe  legis  observatioue 
sprevit,  accepit.  Ille  nescitur  parens  esse  saltem 
quorumlibet  hominum ;  iste  pra?potentium  frater 
factus  est  regum.  Ille,  dum  posteritatis  memoriam 
concupiscit,  de  memoria  corruit ;  iste,  qui  propa- 
gando  sub  suo  nomine  generi  non  consuluit,  per 
Davidicae  stirpis  traducem  totius  mundi  genuit  Sal- 
vatorem.  Desine ,  frater  ,  desine  cervicem  cordis 
arroganter  attollere  teque  tam  evidenter  in  superbiae 
cornibus   exaltare.   In   cujus  enim    corde    radicem 


viator  ingrederis.  A  me  plane  jussus,  imo  rogatus,  DSUpel-bia  fixerit,  licet  quibusdam  superductas  humili- 

tatis  aliquando  bracteolis  coloretur,  nequaquam  ta- 
nirn.  ne  vel  tenuiter  effiuatac  latenter  erumpat,  un- 
dique  cohibetur.  Memento  ,  frater ,  quia  ,  dum 
m  capitulo  nuper  fralribus  consideres,  in  hanc  vo- 
cem  velut  consulens,  erupisti  :  Estne,  pater,  retribu- 
tio,  si  solatiamur  monasterio  construendo '?  Et  hoc 
non  ut  scirpi  nodum,  quo  Iiber  erat,  absolveres,  sed 
ut  viain  verbis  sequentibus  aperires.  Quis  enim 
hoc  nesciat,  nisi  qui  pietatis  cultum  prorsus  ignorat  ? 
Sed  ut  efflueret  quod  scatebat,  protinus  intulisti  : 
Frater  enim  meus  S.  Laurentii  monastenum  a  se 
coustructum  nuper,  ut  dedicaretur,  effecit,  et  duo- 


et  a  fratribus  indifferenter  electus,  eremi  regimen 
suscepisti  :  ac  postmodum  tanquam  aeger  et  langui- 
dus,  tanlisque  te  labonbus  impareui  asserens,  su- 
perimpositi  oneris  sarcinam  abjecisti.  Nunc  autem 
alibi  rector  effectus,  evidenter  ostendis,  quia  sub 
alieua  censura  tenere  regimen  dedignaris;  ne  vi- 
delicet  sub  alieno  nomine  sobolem  procrees,  et  duni 
propriae  familiae  nomen  extendere  niteris,  defuncto 
fratri  semen  suscitare  contemnis  :  Onam  scilicet 
Judie  tilium  imilatus,  qui  juxta  sacra  Historiae  se- 
rieni,  introiens  ad  uxorem  fratris  sui,  semen  funde- 
bat  iu  terram,  ne  liberi  fratris  nomine  nascerentur 
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decim  ibi  pallia  munilicus  obtulit.  Quid  enini  ad  nosAquam    mera    vel   inconlaminata  procedit  humilitas 


in  tam  terribili  loco  vel  quid  tuus  obtulerit  frater 
audire,  vel  ipsum  oblationis  calculuin  supputare, 
iiisi  tanlum  ut  tu  generosus  atque  sublimis  in  fratre 
et  frater  tuus  videretur  opulentus  ac  liberalis  in 
munere  ? 

Ejusdem  quoque  monetae  fuit  et  illud  quod  paulo 
post  fabricans  addidisti  :  frater  meus  talis  Vassi 
unicam  tiliam  sibimet  in  matrimonio  copulavit ;  at- 
que  illico  subdidisti  :  unicam,  inquam,  aliam  quippe 
Vassus  ille  sobolem  non  habebat  ut,  nisi  pudor 
ora  suffunderet  deprebeiulique  timeres,  consequen 
ler  adjiceres,  si  spiritum  quo  mens  surgebat  efflares, 
neque  enim  ille  dotali  sibi  eamjure  conjungeret,  si 
in    successione  parentum   colneredes  baberet.   Hoc 


Et  sicut  radice  l<esa,  lotius  arboris  rami  consequen- 
ter  arescunt,  sic  ex  niente  superba,  si  quid  boni  ope- 
risadteinpus  virescere  cernitur,  velut  humore  con- 
vallis  exhausto,  in  prajrUpti  saxi  ariditate  siccatur. 
«  Reversi  sunt  autem,  ut  Lucas  evangelista  testatur, 
septuaginta  duo  cum  gaudio  dicentes  :  Domine,  etiam 
daemonia  subjiciuntur  nobis  in  noniine  tuo  (Luc.  x  . » 
Quid  ad  haec  ille,  qui  cordis  attendit  arcana,  respon- 
dit  ■>  «  Videbam,  inquit,  Satanam  sicut  fulgur  de 
ccelo  cadentem  (ibid.).  <  Ac  si  dicat  :  Videte,  ne  dum 
nequitiae  spintus  vestris  subduntur  imperiis,  mentes 
vestraejugo  premantur  elationis.  Quia  si  Satauas  per 
superbiam  ccelum  perdidit  quod  tenebat,  liomo  su- 
perbiens  uequaquam  valet  invenire  quod  sperat. 


porro  verbis  non  expressisti,  sed  accurate  nobis,  utB     ^erte  cuni  Joab  contra  Raboath  regein  Ammon 


subintelligeremus,  perspicuum  reliquisli.  Quidquid 
autem  homo  per  oris  organum  promat,  scrutator 
renum  Dcus  (Psal.  vn),  mentis  duntaxat  arcana 
cousiderat,  et  auribus  occulti  judicis  non  lam  stre- 
pitus  vocis  quam  clamor  insonat  cordis.  Hinc  est, 
quod  per  Prophetam  dicitur  :  «  Desideria  cordis 
eorum  exaudivit  auris  tua  (Habac.  x).  »  Hinc  est, 
quod  de  superbo  Nabuchodonosor  rege  Dauiel  ait : 
«  Respondensque  rex  ait  :  Nonne  haec  est  Babylon 
magna,  quam  ego  aedificavi  in  domo  regni  in  robore 
fortitudinis  meaa,  et  in  gloria  decoris  mei?  » (Dan.  iv.) 
Cui,  rogo,  ventosus  et  arrogans  iste  respondit  per 
verba  prolatae  superbiac,  nisi  tumidae  cogitatioui, 
quas  ante  jam  vociferabatur  in  mentu  ?  Nam  et  per- 


robuste  confligeret  urbeiuque  regiam  obsidione  val- 
laret,  nuutios  ad  David  ordinat,  eumque,  ut  veniens 
victoriam  in  suum  transferat  nomen,  invitat  :  «  Di- 
micavi,  inquit,  adversum  Raboatu,  et  capienda  est 
urbs  Aquarum.  Nunc  igitur  congrega  reliquampar- 
tem  populi,  et  obside  civitatem  et  cape  eam,  ne  cum 
a  me  vastata  fuerit  urbs,  uomini  meo  ascribatur  vi- 
ctoria  {II  Rey.  xn).  »  Militaris  huuio  ad  regaft  glo- 
rias  fainani  gaudet  sui  laboris  transferre  victoriain,  et 
servus  Dei  in  regendis  fratribus  praBceptori  suo  de- 
dignatur  impendere  clieutelam  ?  Herodes  et  Philippus 
urbes  proprio  labore  coustruclas,  ad  honorem,  aller 
Augusti,  alter  Tiberii,  Caesareas  appellarunl  (Joseph. 
Iib.  i,  c.  10,  De  bello  Jud.,  et  lib.  XVIII,  c.  3,  Anti<j. 


ditioni.-.  ille  spiritus,  qui  dixisse legitur :  « In  ccelumQet  I10s>  C1U1  vltiB  bujus  pompam  abjecimus,  imo  qui 


conscendam,  super  aslra  cceli  exaltabo  solium  meum, 
sedebo  194  in  monte  testamenti,  in  lateribus  aqui- 
lonis,  ascendam  super  altitudinem  nubium,  et  similis 
ero  Altissimo  [Isa.  xiv),  »  nequaquam  haec  labiis  pro- 
tulit,  nimirum  qui  carne  non  tegitur,  sed  in  cogita- 
tionem  sacrilegam  tyrannus  erupit.  Si  ergo  sublimis 
ille  angelus  idcirco  irrecuperabililer  periit,  non  ([uia 
contra  universitatis  auctorem  protulit  quielibet  pra- 
va,  vel  fecit,  sed  tantum  quia  per  nequitiam  cogita- 
tionis  intumuit,  quid  nobis  prodest  in  vestimento, 
vcl  verbo  nos  velut  humiles  dejici,  intus  vero  de 
proavorum  titulis,  vel  fasiu  sapienliae  singularissu- 
per  caeteros  arroganter  extolli  ?  Nitimur  humiliter 
loqui,  humiles  videri.  Evellalur  excorde  radix  infixa 
superbiie,  et    mox   etiam   si   nostra  desit  industria, 


mundo  nos  mortuos  fore  juravimus,  vaui  nominis 
gloriolas  concupiscimus,  et  de  ramusculis  frivoiae 
laudis  intlamur.  Cave,  frater,  ne  quae  dicimus, 
mens  tua  graviter  lerat,  ne  sub  correptionis 
195  malleo  pulvefacta  dissiliat;  et  hoc  esse  quod 
reprehenditur,  per  boc  etiam  clarius  iuuotescat. 
Humanam  quippe  mentem  superbia  vitream  reddit, 
ut  correptionis  ictum  per  impatieutiam  ferre  non 
possit.  Vitrum  nempe  dicitur,  quia  visu  peuetratur, 
atque  ideo  si  robur  haberet  soliditatis,  ctBteris  po- 
tuerat  eminere  metallis;  sed  quia  citius  rumpitur, 
vili  pretio  taxatur.  Ita  qui  ad  correptionis  ictus  per 
impatientiam  frangitur,  etiam  si  caeteris  virtutibus 
polleat,  solidilateui  virium  se  nou  habere  deinon- 
strat.  Hinc  est,  quod  de  superha   Israelitica  plebe, 


umilitas  in  sermone.  Sed  ubi  liquorace-    et  impatientiae  morbo  laborante,  per  prophetam  Do- 


videbilnr 

scit  iu  vegele,  suave  viuum  in  poculO  uullus  valel 
haurire.  Quis  enini  de  furfure  conficiat  pollinem  ? 
Quis  de  vena  ferri  argenli  fabricet  claritatem  ?  Imo 
ut  ad  evangelicum  recurramus  exemplum,  «  nunquid 
colligunlde  spinis  uvas.auldelribulisticus? »  (Matth. 
vii.)  «  Non  eniin,  ui  illic  sequitur,  potest  arbor 
miila  fructus  bouos  iaeeir  (Ibid.).  m  Arbor  sane  vo- 
luntas  intelligenda  est,  non  persona.  Nam  eadem 
personu  hominis  et  bona  operari  valet  ei  mala,  sicut 
ex  eadem  terra  et  licus  profertur  el  spina.  Sed  sicut 
mala  arbor  nunquam  bnna  germinat  poma,  lla  de 
superba  voluutate,  quae  procul  dubio  uiala  esl,  nun- 


ininus  dicit  :  "  Versa  est  milii  domus  Israel  in  seo- 
riani  (Ezech.  xxii).  »  Seoria  plane  melalli  cujuslibet 
si  malleo  tundente  feritur,  protinus  in  pulverem 
contrita  redigitur.  Mens  igitur  lua  ue  se  eurain  Do- 
mino  iu  seiurani  vertat,  amicaB  redargutionis  ictua 
aequanimiter  ferat.  L'i  autem  epistolam  sententiae 
promulgalione  concludam,  aul  ad  id  quod  s|n-e\isti, 
ie  regimen  redige,  aul  propria  salute  contentus,  sub 
priore  monachus  vive,  quatenus  aut  casti  prioratus 

labor  leg a  te  spiritualium  tiliormn  educatione 

fecundet,  uul  versa  humilitatis  abjectio  coram  obtii- 
libus  humiliati  pro  te  Redemptoris  exaltet. 
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EPISTOLA  X.  Averbum  (Deut.   xix),    vobis   tribus,    quos   spirituali 

et  joajnnjem  \bbat.  s.  potlere  prudentia  non  ignoro  {Gal.  vi .  lioc  medita- 
tionis  sludium  mea  voce  delego,  ut  si  quid  adhuc  in 
illis  repcritur  opusculis  quod  a  tramite  veritatis 
exorbitet,  per  vos  ad  normam  rectiludinis  redeat,  et 
ad  plenam  editionem  ac  legendi  auctoritatem  liber 
Sanctis  abbatibus  Gebizoni  et  Theobaldo,  Joanni  J.He  per  examinatiouis  vestraa  diligcntiam  conva- 
quoque  Laudensi,   imo  laudabili   in   Ghristo   fratri,     lescat. 


AD    GEBIZONEM,    THEOBA.LD0M, 

Argumentum.  —  Humilis  magister  injungit  suis  di- 
scipulis,  ut  quse  falso  de  S.  Joannis  Baptistoe  con- 
cepti  die  dixerat,  sive  quae  in  aliis  opuscuiis  inve- 
nerint  errala,  corrigant. 


Petrds  pjccator  monachu?  servitutem. 

Noverit  sancta  charitas  vestra,  dilectissimi,  quo- 
iiiam  hesterna  die,  dum  meridiano  sopore  depri- 
merer,  vide.batur  mihi  quod  in  navigio  conslitutus, 
parlem  libri,  quem  ipse  dictaveram,  prae  manibus 
haberem,  eisdemque  paginis  non  minus  quain  mihi 
procellae  furentis  impelum  formidarem.  Gumque  ni- 
mis  attonitusimminentisque  discriminis  horrore  con-B 
striclus,  concussis  pavore  visceribus,  minacis  lluctus 
narfragiumpertimescerem.repentinusundarunwestus 
veh  menter  intumuit,  neque  librurn  manu  tenen- 
tem  '.-um  ipsa,  cui  tunc  ineratn,  rate  demersit.  Mox 
exp  irrectus  recogitare  coepi  et  solerter  in  mente  re- 
volvere  quid  mysterii  res  haberet,  quid  denique  visio 
ista  nwtenderet.  Hodie  vero  ipsum  mihi  sollicite 
meditanti,  epistola  illa  (96),  in  qua  de  octo  Veteris 
Teslamenli  festivitatibus  et  de  B.  Joannis  Raptistaj 
generatione  loquebar,  occurril ;  et  mox  tanquam  ma- 
rini  Quctusinundatio,vorago  me  subiti  mcerorisabsor- 
buit.  lbi  menimirum,  fateor, errasse comperi, et insi- 
pienter  locutum  196atque  a  sainv  iiilelligentia'  regula 
declinasseliquido  deprehendi.  Dixeram  enini  B.  Joan- 
iieiu  occiduo  scenopegiae  die,  qui  videlicet  prae  c.jeteris  G  decernat  de  noto  monasterio  venientibus  apud  exlra- 


EPISTOLA  XI. 

AD  JOANNEM  LAUDENSEM,  DISCIPCLUM  SUUM. 

(Habetur  tom.  III,  estque  opusculum  44.) 
EPISTOLA    XII. 

AD  J.    ABBATEM. 

Argumentum.  —  Tuetur  se  ab  abbatis  cujusdam 
impugnatione,  qui  conquestus  erat  quod  mona- 
chum  ex  suo  monasterio  egressum,  contra  sancti 
Benedicti  regulam  recepisset,  Ostendit  igitur  a 
sancto  Benedicto  non  prohiberi  monachum  ex 
inOhasterio  ad  eremum  transire  ,  sed  potius 
ex  u  tio  ccenobio  egressum,  in  alio  recipi,  imo 
eremiticam  vitara  tanquam  perfectiorem  ab  eodem 
plurimum  commendari,  et  monachis  (si  qui 
tamen  capaces  suut|  consuli  probat. 

197  Doinno  .1.  venerabili  abbati,  Petrus  pecca- 
tor  monacbus  sincerissima;  charitatis  affectum. 

Sanctitatis  vestras  litteras,  colende  Pater,  digna 
devotione  suscepimus,  quibus  etiam  prout  causa 
dictaverit,  breviter  respondemus.  Succensetis  enim, 
ac  nos  conquerentes  arguitis,  quia  non  debuimus 
vestros  monachos  in  eremo,  contra  B.  P.  noslri 
Bencdicti  prsecepta  suscipere  (Reg.  c.  16),  dum  ille 


esl  ecloberrimus,  fuisse  conceptum.  Quod  si  dili- 
gepti  consideratione  perpenditur,  a  veritatc  disso- 
uuin  reperilur.  Dies  enim  conceptionis  B.  Joannis, 
qui  octavus  est  a  Kalendis  Oclobris,  post  oclavum 
diem  scenopegia3  esl  terlius,  ac  per  hoc  ab  ilia 
festivitate  procul  dubio  probatur  alienus.  Gum  igitur 
festivitas  scenopegiaa  decimo  Kalendarum  Octobris 
desiuat  conceptio  vero  S.  Joannis  ejusdem  mensis 
octavo  contingat,  liquido  constat  procul  jam  extra 
scenppegia3  Limitem  de  seoili  cpmplexu  Gonceptum 
beatum  fuisse  Joannem.  Ecce,  quod  incaute  scri- 
bendo  deliqui,  Deo  me  misericorditer  ad  pceniten- 
tiam  revocante,  correxi.  Nuuc  itaque,  dilectissimi, 
sanctso   prudentiae   vestras  studiis   hoc   obedientia? 


neos  habitationis  adilum  non  patere.  Gujus  suggilla- 
tionis  obstaculum,  pace  vestra,  non  facile  propulsa- 
bimus,  quia  nimirum  sanctus  ille  vir  monasteria 
quidem  doctrinas  suaa  mandatis  instituit,  super  ere- 
mitas  vero  nullum  sibi  magisterium  arrogavit.  Enu- 
meratis  siquidein  quatuor  generibus  monachorum, 
praesto  subjuoxit  (Reg.  c.  1)  :  «  His  ergo  omissis  ad 
cuniobitarum  Ibrtissimum  genus  disponendum,  adju- 
vante  Domino,  veniamus.  »  Qui  ergo  ad  solum  coe- 
nobitarum  genus  se  contulit  disponendum,  patenter 
innotuit  quod  eremitaruin  sibi  non  applicuit  institu- 
tum.  Sed  ipsa  beati  viri  hic  verba  ponamus,  et 
utrum  coenobitis  an  eremitis  scripserit  perspicue 
discernamus    Ibid.,  c.  61)  :  •<  Gaveat,  inquit,  abbas, 


inunus  injungo,  imo  tanquam  servus  atque  discipu-  ^ne  aliquando  de  noto  monasterio  monachum  ad  ha- 

lus  humiliter  obsecro,  quatenus  et  hanc  epistolam  bitandum   suscipiat,  sine   consensu    abbatis  sui.   » 

ad  lidem.   qua  apud  nos  correcta  est,  reuigatis  et  Qui  ergo  abbatem  monasterii,  non  priorem  alloqui- 

caetera  quoque    nostraB  dictalionis  opuscula  sollicite  tur   eremi,   evidenter   tunc   ostendit  quia  quidquid 

perlegentes,  si  quid  reperiatur  absurdum,  vel  fundi-  scnpsit,  uon  eremitis,  sed  ccenobitis  potius,  ut  se- 

lus  amputare,  vel  elimatiori  stylo  digerere  festine-  querenlur,.  injunxit.  Porro  autem,  quia  jara  mani- 

tis.  Non  enim  timendum  est  ne,  si  manus  corrigentis  feste   docuimus,   quod    S.    Benedictus   alienum    in 

accedat,     scriptoris     articulus     decorem     genuinas  eremo  suscipi  non  prohibuil,  ostendamus  nunc  qua- 


venustatis  amittat,  sed  hoc  potius  adnitendum,  ut 
(ium  styli  currenlis  urbanitati  non  parcdur.  sobrii 
intellectus  regula  inviolabiliter  conservetur.  Cum 
igitur  in  ore  duorum  vel  trium  testium  stel  omne 


liter.  ut  hoc  lieret,  hoc  est,  ul  monachus  de  mona- 
sterio  festinaret  ad  eremum,  etiam  provocavit.  Haac 
itaque  nostra  non  sunt,  sed  ejusdem  Patris  nostri 
verba  (S.  Ben.  Reg.  c.  1)  :  «  Secundum,  inquit,  ge- 
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ntis  osi  anachoretarum,  iil  csl,  eremitartim.  Horum,  A  illue  cohorlatus  invitat.  Hic  spiriialc  cerlameii  in- 

qui  non  convcrsionis  fervore  novilio,  sed  monaste-  cipere,  illic  edocet  consnmmare.   Ilic  admonet  tiro- 

rii  probaiionc  diulurna  didicerunt  conira  diabolum,  naius  arma    eorripere  ,  ut  illic  noveril   phalangas 

ninltorinn   solalio  jam  docti,  piignarc;  cl  bene   in-  liysliuin  viliorumque   barbaricm   non  enorviler  ob- 

slructi   fratcrna   cx    acie,   ad   singiilaicm    piiguam  truncare.    Sed    forle   dicalur  quia  nos    sancli  viri 

eremi,  securi  jam  sine  consohuione  alleritis,  sola  verba  ad  noslr.c  volunlatis  arbitrium  violenler  infle- 

niailll,  vcl  bracbio.  contra  vilia  carnis,  vcl  cogila-  climus  ,   el    polius    arguine::lis    innitiiiiur  ipiain  in 

tioniiin,   Uco   auxiliante,    siilliciiint   piignare.  »    Ex  hac  inlerpretalione  vcrborum  nobis  suflragclur  veri- 

quibus  ulique  nianifestc  colligitur  quia  doclor  almi-  las.  Inquiramus  aiiliuc  be.llissiinnm  virum,  ul  quod 

ficiis  de  monasterio  fralrcm  quemlibet  ad  eremum  supcr  lnijus  disceptationis  articulo  scntial  enudea- 

conscendere  non  modo  non  proliibuit,  veruin  insu-  lius  eluccscal,  ct  illa  i|iii,lein  cjus  qu;e  supra  posui- 

per  moiiuil  et  docuit,  insupcr  eiiani  qiiibiisdain  pcr-  inus  in   ipso   sancke   reguiae   reperinntur  exordio. 

suasionibus  incitavit.  Auctoriiaiem  quippe  dal,  ut  Videamns  nunc  quo  camdem  regulain  Gne  coucludat : 

diniurna  prius  probalionc  fraier  in  monaslerio  di-  i  Regulam  autem  hanc  descripsimus,  ni  hanc  obscr- 

scal  qualiicr  in  creino  conlra  callidi  lenlatoris  argu-  yantes  in  inonastcriis  aliqualeniis,  vel  bonesialem 

menta  confligal.  Hic  eniin  pugnare  raullorum  solatio  *»  inoruin,  aul  initium  conversalionis  nos  dcinonstre- 

frclus  incboal,    ut  illic   postmodum  sola   nianu   vel  nuis  baberc.  CaHerum,  qui  ad  perfeclionem  conver- 

bracbio  infaiigabiliter  se  et  indesinenler  exercens,  sationis  festinant,  sunt  doctrinae  sancloriim  Palruni, 

carnis  ingrucntihus   viliis,   vel   cogitalionibus    non  qiiaruni  observatio  pcrducil   boiiiiiicm  ad  cclsilinli- 

siiccuinbal.  Hic  liro;  illie  miles.  Ilic  rutlis  el  lener,  nem  perfectionis.  »  Vides  igitur  quia  doclor  insignis 

qui  sub  canipi  doctore  ceriamiiribus  assuescit;  rilie  in  monasterio  quidem  constiiuit  bonae  convcrsatio- 

roboralus  jara  cominus  dimical,  et  singulare  ceria-  nis  initium,  sed  post  ad  sublimioris  vilae  in  sancia 

inen  Cbrisii  monacbus  non  reeusal.  ilic  velulpcr  religione provocat  instilulum ;  ut  illic  boneste  vi.vere 

simulatx  pugnx  proludium ;   illic  docta   inanus  ad  morcsquc  componere,  vclut  in  convalle  priime  con- 

prxliacoufserii.iriua,necperhorrcscit  constipatosim-  versaiionis  incipiai;  deinde  jam   spirilalibus  excrci- 

pcius  bellalorum.  lllic  19S  bonio  de  sxculo  vcniens,  liis  roboralus  ,  lanqiiam  a  lacle  ad  solidum  cibum 

velul  urbein  parvulam  Segor  de  Sodomis  egressus,  transicns,   veniccm  perfeciionis   ascendaU  Ad  hoc 

ingreililiir ;  cuin  vcro  ad  ereuium  Iransil,  jam  cum  auimal  in  malerno  venlre  concipiliir  ut    egrediatur, 

eoilem  Lotb  monlana  conscendil  (Gen.  xix).  Et  ccrte  neccssc  esi   ut  uiatcr  abortiat,  nisi  fetus 

Ad  pcrfectionis  igitnr  summam  tendenti.el  mona-  199  ad  sui  pleniludinem  couvalcscat.   Nos  autem 

sterium  transiius  diciiur  esse  non  mansio,  non  ba-  ^  volumus  ui  scmper  nlerus  tuincai,  et  quod  semel 

liitatio,  sed  bospiliuni;    non  finis  inteniionis,   scd  conccptum  esl  non  eruinpat.  Sinisirx  indolis  puer 

qux  Uim  quies  iiincris.  Ad  boc  plane  quisque  signa-  est,  cui  jam  grandiusculo  nec  cx  gingivis  denles 

lur  iiloneus  ut  euni   ad  ccclesiaslicum  ordiucm  sa-  prodcunl,  nee  ad  gradiendiim  geuua    convalcscunt. 

cerdotalis  eleclio  provehat ;  ad  hoc  graminaticorum  Porro  autem,  cum  ipsa  coenobitarum  regula  perfe- 

scbolas  ingreditiir,  ut,  cum  fueril  in  arte  perfectus,  ctionem  se  non  babere  perbibeat,  sed  volentein  per- 

discedat;  ad  hoc  scila  legum  quispiam  sludet  adipisci,  lici  ad  eremi  inslitiita  palenler  tiansmiltal,  cur  nos 


ut  causarum  forensium  lites  luculentcr  valeat  in 
Iribtinalibiis  judicum  perorare.  Sicul  ergo  isti  non 
in  boc  quod  faciunt  aniini  intciitioiicm  ligunt,  scd 
in  aliiiin  prorul  dnbio  fincni  lcniliinl,  sic  niiniriiin, 
sic  monachus,  quera  tamcu  a;tas  vel  xgriludo  non 


ad    perfectiouis  arcem  et  ipsi  conscenderc  flocci- 
pendimus,  et  qiiidein,  ne  ad  inclioia  proficiant,  sem- 
per  aliis  invidemus  ? 
Respiciens  Jesnm  ambulanlcm  Joannes,  clamal  : 

•  Ecce    Agnus   Dci    (Joan.    i).   >  Ad    Ikcc  proliims 


aggravat,  et  in  monasierio  corporaliler  degerc,  et  Evangcli.-ta  subjungit :  «  Et  audierunl  duo  discipul 

ad  crcniunt  tolo  desiderio  ibbet  inedulliius  anbelare,  loqtienlem  ,  et  secuti  siint  Jesum   (lbicl.).  >  Quid, 

qiialenus  illic  per  inlentioneni  nienlis  velut  nobilis  _.  rogo,  querelse  potuisset  babcre  Joannes,  iliim  ipse 

arbor  radicilus  haereat;  bic  se  ad  icmpus  sub  obe-  sibi  Jesum  ntanifcsic  prsferret,  et  illi  scqucrenlur 

dientix  regnlaris  exerccat  disciplina,  ut  videlicet  utique  potiorcm?  Si  crgo  ipsa  quae  prasest  regula 

monaslerii  conversatio  non   aliud  quam  eremi  sit  ad  sc  confluenies  ad  eremum  deslinal,  qua  lemeri- 

pneparatio,  et  alliori  proposito  totus  militcl  ad  qnod  late,  qua  fronle   is  qui   sub  regnl.i  esl   constilutus 

sc  prius  in  monaslerio  constiluius  exercet.  Sic  Ja-  obsisiai?  Jam  lucc  clarius  paiet  quia  qui  quaeren- 

eob,   quod    pcr   duas  annoruui    sepliiuanas   La»'  au  tibus    creiniim  vclal,    ipsani  procul  dilbio    rcgulam 

opilionis  inorc  servivit,   ad   boc  diiutaxal  ut  solain  rebcllis  oblocutor  iinpiignat;  el  iliiin  regulae  verbis 

Racbelis  copulam  mereretur  intendit.  Ei  jam  qui-  adimil  auctoriiatem ,  ipsmn  sanclae  regulx  condcm- 

dcin  Liain  conjugali  jure  susccperal.  sed  pcr  amoris  nat  aiiclorem.  Vcra   mater    lilium   tradil  ut   vival; 

intinii  desiderium  in  vcnuslae  Uachelis  amplexibus  falsa  pciit  m  publicus  cum  ensis  divid.it  (///  Reg. 

quiescebat  (Gen.  xxix).  In  illis  itaque  sanctac  rcgulae  m).  Oclogenarius  Bcrzellai,  ui  Channaa  [Chauaan| 

verbis,  quae  supra  posuimus,  perspicue  declaralur  Olii  uiililatibusconsiilat,  ejus  susteulaculo  scneclulis 

quia   S.    beiiedictiis,  duu<  in   monasterio  bominein  incurv:egraveludine  ftilcire  non  eui.il;  duminodo  illo 

pOllil,  ad  crcuiiim  dirigil.  II      quidem  collocal,  scd  rcgi  Oavid  l.uniliaiitcr  li.eic.il,   ipso  deslilui  prolis 
Patrol.  CXLIV.  13 
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auxilio  non  recusal  (//  lleg.  x).  Ililarionein  dimillal 
Antnnius,  ul  solus  ad  altiora  eonsccndat.  Nos  autem 
diligtmus  inonaclios,  sicul  asinos,  vcl  ccrte  sicut  ser- 
vos.  Amani  enim  liomines  hxcanimalia.noii  illis.sed 
sibi,  ul  ea  vidclicet  aut  in  suam  iransferanl  carncm, 
vel  ul  eoruin  fruanlur  anxiliisad  laborcm.  Amant  liaec 
liominesul  ipsi  bene  sinl;  illavero,aul  non  sint,  aut 
male  sint.Nos  eiiain.ni  poiiamur  duntaxalobedienlia 
monachorum,  salulis  corum  oinnino  parvipendimus 
iiicrcmenlum.  Hoc  praHeiea  liovimus,  quia  B.Bene- 
diclus  eremi  cullor  exstilit,  et  hoc  certe  non  opta- 
vit  esse  qnod  fuit;  sed  qtioniam,  sieul  inse  leslalur 
{/ V  lieg.  xl),  unusquisque  proprium  donum  liabet  ex 
Deo,  alius  sic,  alius  quidcm  sic;  ncc  oinncs  capiunt 
verbum  lioc;  dispensative  consliluil  prius  monastc- 
rialis  vitxplaniiieni,  ul  illic  disciplinx  flagellis  at- 
Iriti  et  cxereiliis  roborati,  jam  facilius  ercmi  con- 
scendamus  ad  arcem.  Hoc  itaque  Bciiediclus,  quod 
et  beams  fecerat  Paulus.  Againus  siquidem  erat 
Apostolus,  lioiniMCslamen  ad  cotijhgium  provocabal : 
i  Unusqiiisque,  inquiens,  uxorcni  accipial,  et  una- 
quxipic  viiiim  suum  habe;it  :  vir  uxori  dcbilum 
rcddal.et  uxor  viro  (/  Cor.  vn).  «  Paulo  post  lamen 
ilicil  :  «  Volo  omnes  liomincs  essc  sicut  nieipsnm 
flbid.).  i  Aliud  vcro  volebat  Aposlolus  ,  et  aliud 
prxcipiebat.  Volebat  nos,  sicut  ipse  erat,  cxlibcs 
esse,  proptcr  excellens  videlicet  vernantis  pudicitix 
ineriluin:  sed  volcbat  inire  coiijiigium,  quia  fragili- 
tatis  nostrx  periculum  limebat.  Volendo  mc  esse 
sicnl  se  provocal  ut  asccndain  ;  olferendo  copulam 
niiptialcin,  relinet  siisicnlainlo  ne  corruam.  Ad  il- 
Iud  gliscit  ullroueus  ,  lioc  concedit  invilus.  Ma- 
vnli  enirti  mc  essc  quod  cst  ipiam  csse  quod 
non  est.  Elegil  tamcn  me  ulriimque  sibi  manere 
200  vicinum  quain  piocul  abcsse  prorsus  exlra- 
ncum.  Sicut  crgo  B.  Paulus  magis  oplal  agamiam 
qnam  nmiiogamiam,  vcl  digamiam;  ne  lamcn  quique 
fragiles  hibantur  iu  pclliccs,  concedil  uxores;  ita 
1111)11111111  B.  Bcncdiclus,  qiianquam  propcnsius  velit 
nos  esse  quod  eral,  lioc  est,  creini  secialorcs,  tole- 
rabilius  lanien  dncil  nos  infirinos  ac  debiles  in  nio- 
naslerii  portu  vel  ignobiliier  vivere  quam  in  tempe- 
stuosa  naufragi  nuindi  voragine  deperire. 

Fratres  ilaque  in  monaslerio  iminobililer  pcrma- 
nenles,  tolerandi  sunt;  ad  eiennini  vero  fervido  spi- 
ritu  iransniigranles  plausibus  ac  prxconiis  elTerendi. 
llli  siipiidcm  sub  divinae  proicctionis  clypeo  delite- 
scunt;  isli  vero  in  campuiii  ccrtaininis  prodeuntcs 
vicloiia:  litulis  dccorantur.  Illi  dcfeiidunt  sua;  isli 
refcrunt  spolia.  Illi  Dco  protegenle  sunt  insupera- 
biles;  isli  quotUie  satagimt  liosliiini  suorum  calcare 
cerviccs.  Illi  conira  mcenia  constituii  obsidenics, 
ne  ingredianlur  obsislunt  ;  isli  ininaccs  liostiuin 
cuneos  procul  dc  suis  finibus  lerga  cedentcs  cxpcl- 
bint.  Et  quid  pltira  dicam  ?  Illi  scilicel  a  srcculo 
siint  remoti ;  isii  Dco  jam  confabuhiiiUir  intima  illi 
cltaritate  conjuncti.  Illi  allarc  aereinn  ciistodiunt ; 
islij.ini  ingrediiiiilur  Sancta  sanctoruni.  t]t  aiitem 
in  calce  liiijus  epislolx  jam  subneciamus  epitoguni, 
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A  qnia  de  noto  nionaslerio  suscepisse  monacbos  accu- 
samur,  luce  clarius  constal  quia  S.  Benidiclmn  in 
hoc  uibil  prorsus  offciiilimns.  Sicul  cnim  nobis  in 
eremo  vidcliccl  constilutis,  rtihil  ut  exscqueremur 
injnnxii,  ila,  ut  cavcreiniis,  uiliil  oinnino  prohibuit. 
Sicut  aiilem  supcrius  salis  superque  docuinuis,  ut 
ex  monaslerio  frater  ad  ercinum  transeat,  doclor 
insignis  non  inodo  non  aluniit,  veruni  eliain  suggc- 
rit,  provocat  et  iiiipellit,  atque  ul  evidenter  oslen- 
oerct  hoc  apiid  se  quanlain  desiderii  viin  haberci, 
hoc  regnlx  su;e  principium  indidil,  hoc  descriplum 
line  concludit;  ali  bac  scilicet  sancliis  ille  liber  in- 
cipiiur,  in  hac  pcr  auxesim  maleria  terininalur,  m 
ijisum  qnodaniniodo  pcr  onineiu  sui  Lexliim  prxci- 
peie  videatur.  Pono  aniem,  cum  incipientium  isia 

B  sit  regula,  qiialenus,  ut  audrtor  reddatur  intcntiis, 
commendenl  qux  scribenda  siuit,  iste  non  solum 
in  ipso  rcgulx  incipientis  exordio,  sed  ct  in  fine 
quoque  toiuin  opus  simm  levigando  ei  annullando 
depretial,  ut  ccenobitaruni  ordineni  eiemitic;e  vii.e 
supparem  siatuat.  Ut  ergo  fratres  ad  erernum  de 
monastcriali  vita  consccndant,  et  nos  horlari  ct  nos 
debeinus  ciun  cbarilate  suscipcrc  ,  ut  nor.  velut 
liosics  a  bealo  viro  scbisinatica,  quod  absii,  aver- 
sione  ilisccdcrc,  sed,  ut  revera  discipuli,  videamur 
cl  illi  inviccni  unanimiter  consentire. 

EPISTOLA  XIII. 

AD    H.   ABBATF.SI    CONSTANTlXOCOI.il  AM    COENOBll 
S.   MAItliG. 

-,  Arcumentuv.  —  Monacbos  Lalinos,  qui  ill  monasle- 
"  rio  S.  Marix  Conslanlinopdli  versabantur ,  hae 
epistola  inagnopere  201  commendat,  quod  iu 
illis  regionibus  reciuiu  liilci  ei  vitse  tramilem  to- 
ncrent.  Dc  qmestionc  vero,  de  qua  ab  illis  inler- 
rogatus  fuerat,  ait  se  illorum  iuiniio,  qui  has  lil- 
lcras  laturus  essct,  abiinde  satisfecisse. 

Domno  M.  venerabili  abbali  monaslciii  S.  Marix 
in  Consianlinopoli  et  rcliquis  fratribus,  Petbcs  pcc- 
caior  monachus  in  Domino  saluicm. 

Gaudeinus,  dileclissimi  fraties,  quia  dmn  inlcr 
cxtcras  genies  et  in  peregrinx  linguse  regione  (Oii- 
sislilis,  a  calbolica  (ainen  lidc  el  piis  cperibus,  sicul 
fama  vulgante  comperimus,  non  exsulatis.  Cives  ita- 
quc  sanctorum  et  domeslici  Dei  a  domo  propria  non 
rcceditis,  duiii  inlra  sancta:  Ecclcsia:  gremium  con- 
n  stituti  ,  pcr  recuc  conveisalioiiis  lineam  peregre 
fesiinaiis.  In  quacunque  nimirum  regione  terrarum, 
xqualiter  patcl  aula  coeloruin.  El  ubi  rectx  fidei  ct 
SabctX  conversalionis  idem  csl  meriliiin  ,  nil  pra^ju- 
dicat  diversitas  aliqua  varietasque  linguarum.  Ubi- 
cunque  scilicet  Dei  servus  inbabiiet,  oportei  »miii 
sa:cularcs  a  sc  atque  carnales  aclus  abscindere,  ct 
morlilicaliini  ab  boc  saiculo  pcr  rectiim  sancti  operis 
tramilcin  indefessis  scmpcr  gradibus  ambiilare.  Ilinc 
est  quod  Adonibezech  regi  niaiiiiiini  siinini  tas  pe- 
diunquc  prseciditur  (^«rf  c.  l),  ul  per  hoc  abscinden- 
dos  a  nobis  sxcularis  vitse  gressus,  ct  actus  liquido 
dcsignetur.  Ailonibezecli  qnippe  interpietntiir  domi- 
nus  fulminit.  Per  quem  videlicel,  quid  aliud  qnain 
diaiiolus  inleHigitui?  Ille  quippe  dominus  liilmiiiis. 


397 


LIBER  SEXTUS,  EPIST.  XV. 


idcm  auclor  impf.us  est  el  furoris,  siciil  econtrario,  A  laxat  ciim  sub  iuojure  possideas,  si  peri,  amma,  pro 


Dnniinus  noster  per  prophelam  dicilur,  Paler  fuiiiri 
ssecali,  Princeps  pacis  \Isai.  ix).  Hic  itaque  Ailoni- 
bezech,  sicul  Scripiura  testatur,  ail  :  «  Sepluaginta 

rcges.ampulalis  stiinmilalibus  nianuum  et  peiluin  , 
coHigelianl  reliquias  ciborum  sub  mensa  meajsicnl 
fcci  aliis,  ila  reddidit  milii  Dominus  (Judic.  i).  » 
Quiil  it.iqne  per  sepluaginta  reges,  nisi  .sepluaginla 
lingiiai-iiin  intelligiiiius  nalioiies  ?  quibus  nimiruiii 
nialigims  spiritus  maniiuni  peilumque  summilales 
absciderat,  quoniain  omnis  gens  nec  bona  quaelibet 
operari,  nec  per  jiistitiae  tramilem  incederc  permit- 
tcliat.  Sed  liuic  Adonibezerh,  biiinani  videlicet  ge- 
neris  inimico,  nianuum  siiiuil  ac  pedum  siiinmilates 
Redeniptor  noster  abscidil,  cum  ejus  ab  eleciis  suis 


qiiaChristus  inoiliius est  (/ Cor.  vm),  ouiniuo  non  cu- 
ras.  Apiul  Salomonem  nempe  mcrelrix,  qiui»  alieniini 
siibdnxeral  feliim,  malebal  euin  regio  inncrone  se- 
cari,  quam  malernis  uberibus  reddi  (///  licg.  m)  : 
parvipeiiilebat  siquideni  pernieicm  nioiienl  s,  diim- 
inodo  vocabulum  ipsa  non  amitieiet  inalris.  Tu  etiam 
ad  bujus  exeinpliim,  cur  lactas  qiicm  non  germisti  ? 
vel  more  perdicis ,  cur  foves  quem  non  peperisli  ? 
lloc  esl  enim  naiurale  perdicis,  ut  aliena  1'uriiin  ova 
subripial,  eaque  tanquam  pro|iria  eo  usque  confo- 
veat,  donec  felus  erumpal;  sed  cum  pulli  voceui 
nialris  auiliunt,  eam  natune  docenlis  indicio  reco- 
gnoscunt ,  et  falsa  malre  conienipla  ,  protinus  ad 
veram  perniciier  reverliinliir.  Unde  ei  Jrremias  ait : 


nefarios  aclus  gressusque  compescuil.  Vos  ergo ,  di-  B  i  Perdix  fovit  quoe  non  pepcrit ;  fecit  diviiias,  et 


lcclissimi,  noliie  pcriniuere  vobis  hiinc  praesidere 
tyraiinuni,  quem  inucrone  divinx  scnleniise  non  ani- 
bigitis  detruncalum.  Yim  itaque  superni  desitieiii 
menle  coneipite,  ad  coeleslis  rcgni  gloriam  succensis 
visceribus  restuate,  carnalis  iliecebrx  solerler  incen- 
liva  reprimite,  ad  Deum  semper  per  singularis  vilx 
semit.im,  el  sanctorum  Patrum  vestigia  properate, 
qiialcniis  ,  diim  juslilix  lenere  conlenditis  tramilem, 
ad  ipsum  justiiia;  et  loiius  sanctilatis  perveniatis 
aiiclorem.  Omnipolcns  Deus,  dilectissimi  fralres,  de 
mauibus  vos  antiqui  bostis  eripiat ,  de  pcregrinis 
cives  efliciat,  el  stipernx  Hierusalem  mccnibus,  ubi 
iion  linguarum,  non  voliintatum  est  ulla  diversilas  , 
iiilrudiicat.  De  quxstione  autem,  super  qua  nos  con- 


non  in  judicio  ;  in  dimidio  ilieruin  suoruin  relinquet 
eas,  et  iu  novissimo  suo  erit  insipiens  (Jer.  xvii).  i 
Nempe  salvo  eo,  ut  de  bis  qui  alieuos  furanlur  aliim- 
nos,  boc  possit  inlclligi  ,  videtur  lamen  de  lolius 
nuctore  nequitix  principaliter  dici.  Diabolus  enim 
laiiquam  doclor  in  cathedra  pestilentia?,  super  lio- 
mines  sibi  magislerium  usurpavit ,  quos  ipse  non 
eondidil;  el  errorem  nos  doceiuio  203  qnasi  fovit, 
quos  creando  non  peperit.  Fecit  ilaque  divilias,  el 
non  in  judicio,  quia  dum  reutis  alieni  jniis  ditescere 
voluii,  xquitalis  judiciirm  lemeravit.  Scd  in  dimidio 
dieruna  suornni  relinquei  eos;  diabolus  enim  quasi 
adbuc  vivil,  tliiin  euin  nltimi  judieii  gladius  necduiu 
transfodit.  Nondum  ilaque  morluus  stias  diviiias  jam 


sulere  decrevislis,  fralrem  btinc  Pelrum  ,  veslrum  G  relinqtiit,  qiioniam  ad  Creatorem  siium  geims  liuma- 

num  ex  maxima  parie  jam  rediit.  In  novissimo  au- 
tein  suo  erit  insipiens,  quem  ,  sicut  Aposiolus  aii  : 
<  Domimis  Jesus  interficiet  spirilu  oiis  sui ,  el  de- 
slruct  illuslraiione  adventtis  sui  (//  Tliess.  n).  >  El 
propbela  :  <  Spiritu,  inqtiit,  labiorum  siiorum  intcr- 
ficict  impium  (Isai.  xi).  i    llomo  igilur  iuagislriini 
descrit  abnsivuin,  et  redii  ad  pioprimn,  ciim  novum 
damnal  errorein  ,  et  ad  suse  revcrtitur  conditionis 
originem.  Lntle  illic  apte  subjnngitur  :  «  Soliiim  glo- 
r\x  akiiiidinis  a   principio  ,   loeus  sanctificationis 
nostrse,  cxspectatio  Israel  (Jer.  xvu).  >  Detis  itaquc, 
qui  est  principium  gloriae,  ipse  est  exspeciatio  Israel, 
quoniam  a  quo  genus  bumanum  prodiit,  pcr  condi- 
lionis  reverlilur  sacranientiim.  Qui  crgo  sedelial  iu 
solio  gloria;  altitutlinis  a  principio  et  liominem  edo- 
cebal,  ipse  esl  exspeclatio  Isracl,  ut  in  loco  sancli- 
ficalionis  noslive,  itl  esl,  iu  sant  la  Ecclcsia,  eiunilcm 
lioininein  iteriiin  doccal.  Uinle  per  Psalinistam  tliri- 
lur  :  <  Reminisccnlur,  el  converlentiir  atl  Doiiiinuiii 
univcrsi  fines  lerr.x,  et  adoiabunt  in  eonspectu  ejus 
oiiiiic.s  patri;e  geulium  (Psal.  x\i).  >  Quisquis  cirM 
alieuum  lollit  violata  fule  discipulum  ,  Anticbrisii 
procul  dutiio  imitatur  exemi  lum.  l.i  sicut  iile  quotl 
alicnnin  csl,   ntore  perdicis,  amitiil  ;  sic   istc  quod 
usurpatum  est,  squitatis  intervenienie  judicio,  non 
lenebit. 

Recordnre ,  venerabilis  palcr,  qni.i  le  prxsenlc 
fratci  ille  cl  pii.i^  anle  sanclum  aliarc  ccclesix,  ct 


scilicel  niiiitiuin  202.  solerier  inquirite,  ct  quidquid 

vobis  viva  voce  piotulerit  observale. 
EPISTOLA  XIV. 

AD    MAlNMtDlM    AHBATEM. 

(Habeiur  tom.   III,  estque  opusc.  29.) 
EPISTOLA  XV. 

AD    P.    ABBATEM    COENOBII     CLASSF.XSIS    S.    ArOLLIXARIS. 

Arcomentlm.  —  Classcnsem  abbalem  ,  qui  mona- 
clium  a  monasterio  transfiigam  tlelinehat  niidtis 
excommunicaUonura  vinculis  obslrictum,  obtesia- 
lur  lil  illum  apml  se  perinanere  non  palialur. 
Quod  si  ad  siium  monasteriuiii  reverli  velil,  mi- 
tem  se  et  clemeiiieni  erga  illum  liiluriiiii  pollice- 
lur. 

Doinno  P.  veneraliili  abbali,  Petris  peccator  mo- 
naebus  salulem  in  Domino. 

Miror  sanciain  prutlentiani  tuam,  vcncrabilis  fra- 
ter,  quia  cum  lola  terra  rcplcta  sil  monaeliis  ,  lu 
meum  adversum  nic  nioiiaelium  foves  ,  tolies  mc 
apiul  te  expostulante,  requisitiun ,  tot  aposiolicai 
sedis  Roiiianoriiini|iie  piiiililiiiim  exeoinmuiiicalio- 
niim  jaculis  sauciatum.  Eninivcro  piimus  liuiiiani 
generis  parens,  cuin  sibi  comedere  de  cunelis,  pia'- 
ter  unaiti  parailisi  licercl  aiboribns,  cxterarum  qui- 
tlein  arlioiuin  poina  eonlempsit,  illam  vero  solam, 
qua;  silii  proliiluta  fuer.ii  cx  qua  vcsceretur,  clegit 
{Gen.  ii  et  m).  Ila  lu,  cnm  eos  forte  quos  licet 
suscipere non  adinitias;illum,  qui  lilii  lam  lerribililer 
probibclur,  asciscerc  non  formidas,  alque,  ul  lu  duit- 
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postmodum  ante  crucem  cellulae,  sub  cxcommuni-  A  jubikeum,  non  sacerdotalinra  luharani  clangoribus 


ralionis  se  devotavit  elogium,  si  noslri  piioralus 
obedienliam  ex  indnstria  utieritis  violarei.  Cave  er- 
30  ne  tam  sancium,  tam  venerabile  monaslerium 
is,  qui  tot  exenmmiinicalioniiin  vinculis  involutus 
esl,  polluat,  et  per  lam  religiosiim  sanctumque  con- 
venlum  lclhalis  leprse  se  prurigo  difiundat,  sicul 
Israeliliec  plebi  divina  vos  ait  :  «  Analhenia  iu 
niedio  lui  est,  Israel,  non  poleris  stare  conlra  bo- 
sies  luos,  donec  deleatur  ex  te,  qui  boc  contamina- 
lus  esl  scelere  (Jos.  vn).  »  Ego  autem,  qui  lapsi 
fralris  moriem  silire  non  debeo  ,  ejus  calainil.ili 
cninpatiens  comniotis  visceribus  ingemisco,  cl  non 
nioilo  sibi  venialiler  indulgere,  sed  si  resipiscal, 
piralus  siun  pro  salute  illius  eliam  animam  ponere. 
Pro  charilate  igilur  veslra  snnctoruniqiie  fr.ilrum  B 
veslrorum,  qiiorum  ego  servus  sum,  cum  vestris  ad 
me  lantnmmodo  litteris  veniat,  et  me  circa  se  man- 
siieluni  fore,  niilem  atque  benevoliim  non  diflidal, 
alioquin  Romana  synodo  jam  propinquante...  si... 
Scd  nolo  niinas  inferre,  suflicial  laiilummodo,  ne  milii 
pnvjudicium  fial,  inleiini  cnm  huinilitaie  deposeere. 
EPISTOLA  XVI. 

AD    ADAM    MONAClllM. 

(  llnbeliir  lom.  111  ,  cslquc  oputc 
204  EPISTOLA   XMl. 

AD  ARtrRANDtSI  HONACHUll. 

(Habelur  tom.  III,  estque  opusc. 
LPISTOLA  Wlll. 

AD  F.IMDEM. 

(Ilubetur  tom.  III,  estque  opuscul.  46.) 
EPISTOLA  XIX. 

AD   RODCLPIllM     ET  ARIPRANDtM  M0NACH0S. 

Argimk.ntim.  —  /Egriludinum  suarum,  quibus  per 
plurimos  dies  male  vexatus  fuerat,  seriem  expo- 
uens  nihil  iracunde,  nibil  impalienler  dicit,  sed 
quasi  aller  Paillus  in  inlinnilalibus  suis  gloriatur, 
ubique  benedicens  et  laudans  Deum,  et  gratias 
ageus  Allissimo,  ila  ut  insigne  toleranliai  el  forti- 
tudiuis  exemplum  proebcal. 
Charissimis   fratrihus   Rodulpho   et  Ariprando  , 

Petris  pcccator  monatbus  intinue  dilectionis  affe- 

cluin. 

Lnanimis  aniicitiic  proprium  esl  ut  cum  fratre 
fraier  ct  prospera  commuiiicel  el  adversa,  quatenus 
fideliter  animus  sicul  refeienti  in  adversiiale  compa- 
litur,    i 


iiiioiianiein  (Leait.  i),  se.l  snspiriis  potius  ac  gemili- 
tihus  lacrymabiltter  obrepenlem.  Dominico  nimirani 

die  fehricilans,  in  lectulum  decidi,  seplemi|ue  lians- 
aclis  hebdomadibus ,  aeque  Donunico  die,  qui  niiui- 
rum  quinqoagesimus  erat,  Deo  me  ressuscitanie , 
surrexi.  Verumlamen  lege  dia?la3,  ul  asserebant  nie- 
dici,  per  ineuriam  viol.ua,  vix  tres,  sivequatuor  dies 
suh  coloratx  sanilatis  lenocinio  mihi  male  hlandi.i 
suni,  et  ecce  in  recidivam  corruens  perviginti  post- 
lnoduin  dies  ejusdem  valetudinis  laborare  niolesiia 
non  ccssavi.  Sic  iiaque  post  jubilaeum  non  quietis  , 
sed  lurhinis  implela  esl  quodammodo  septuagesiiua 
captivilalis.  Porro  autein,  dum  nie  lanl;e  passionis 
ardor  exureret,  dura  mistum  flegmali  205  sangui- 
nem  spuerem ,  dum  tol  cerie  immincntis  ohiius 
signa  prxtenderem,  ut  medici  quoque  circumslanies 
propemodum  desperarent ,  hoc  mihi  riedit  omuipo- 
tens  Deus,  ul  in  nultius  querels  murmur  excede- 
rem,  sedcuncia  libenter,  et  ex  animo  tolerarem. 

Gratias,  inqiiam,  ago  lihi,  niisericors  Deus,  quia 
ciun  dignalus  foeiis  suh peccaloium  nieorum  ruileii- 
bus  ad  supplicium  rapi,  dignatus  cs  me  palernx 
severiiatis  igne  decoquere ,  el  aniuia?  nieaj  ruhigi- 
iiem  lanquam  mallei  cudenlis  impaclione  purgare. 
Quamobrein  non  inea  volimtas  Dat ,  Domine,  quse 
prava  semper  esl,  el  injusta  ;  lua  polius,  qu;e  cceli 
vinuiihus  et  lioniinihus  esi  bumiliter  adoranda. 
Ure,  seca  ,  concide  ,  omnesque  vulnerum  nieoruin 
p  sinus  ac  lalehras  perscrutare  ,  nihilque  prorsus  in 
ine  lateat  pulridum  quod  curalionis  ina*  praelervo- 
let  ferrameiiiuin.  Nec  lamen  ,  diim  hos  disciplinae 
coelesiis  ictus  aequanimiler  fero,  mese  palienlix,  quod 
ahsit,  ascriho.  Tu  niiniruin,  Domine,  tu  sic  Dagella 
tua,  dum  ca;dis,  atlemperas  ul  dum  ad  sunimuiv 
doloriset  angusti;e  perferor,  ila  ut  spasmum  palieus. 
pene  mox  exspirare  compellar,  illico  senliain  jioiwIiis 
iiiiimi  doloris  iinminui.ei  caedenlis  mauum  dispeiisa- 
liva  qiiadam  lenilate  suspendi,  ul  tan.jtiam  quailrili- 
dain  quis  sculicam  in  verhere  lencat,  cl  inlerini  pie- 
late  ducius,  iiiiuni  ex  his  lorum  a  c;c.le  compescat.  Non 
ego  itaque.sed  lu  clemenlissiiue.  htijus  paiientia»  au- 
cior  es,  qui  suh  lanlo  nioileianiine  inolus  lui  llagella 
disponis.  Licet  euiin  elegiacitm  quid  et  lugubre  niinie- 
la  nihilominus   el  in  prospevis   unanimiter  D  -a-e  languoris  aliquando  depressus  eOutire  compel- 


59.) 


45.) 


colheietur.  Ego  vero  ciimulalus  uiroque,  beatam  vo- 
bis  refero  mea;  calamitatis  historiam,  ut  et  superno 
verbere  me  paiiamini  vehemenier  altrituin,  el  per 
ejujdem  Dei  nosiri  poientiani  congaudeaiis  efiam 
clementer  ereplum.  «  Castigans  enim,  castigavii  me 
Doininus,  et  morti  non  tradidil  me  (Psal.  cxvn).  » 
Oraveram  plane  quam  sa?pe  ut  in  me  coslestis  disci- 
plinse  vigor  irrueret,  et  petulanlem  mei  corporis  in- 
solentiam  non  levi  languoris  segriludine  casligaret. 
I ii  (pio  me  diviia  clementia  non  despeiit,  sed  ulira 
speio  precihus  annuens,  non  sine  fcenore  mea  vota 
complevit.  Dedil  enim  mihi  Pentecosten  lugubrem, 
iion  Pascbalem,  el,  ut  iia  dixerim,  (Biiiulit   mihi 


lar,  ardeo,  morior,  intercidor ;  hoc  simplex  corporis 
gemitus,  non  qiieiuhe  meniis  est  murmur.  Uir.im 
pr;eterea  te  rogo,  piissime,  ul  moilo  viue  mea;  ler- 
niiiiiim  ponas,  nec  me  ulterius  vivere  in  consueue 
ignavix  tepore  permittas.  Quod  si  placet  incoiu- 
prehensihili  tux  majeslalis  arhilrio  me  in  bnjns 
carnis  ergasiulo  diulius  prolrahi,  da  mihi,  qua:so, 
potiorem  amoris  tui  vim,  vel  uberiorem  compunclio- 
nis  gratiam,  aut  certe  cujuslibet  virlulis  aiigmenium 
qtiod  hactenus  non  habuerim,  alioquin  nunquam 
clemenlise  lu;e  placeal  utevadam,  nisi  qiianlulacun- 
que  inihi  virlulis  gratia,  quam  nccduin  sum  conse- 
cutus,  accrescal. 
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Duiu  baec  et  liis  siniilia  ficquenlius  itero,  funereai  A      ll»e  ilaque  modo  captiosis  aii[iie  blandiloquis  per- 

milii  paranlur  exscquice ,   sacraii  olei  delibutione  niasionibus  fr.iter  ille  pellectus  irapiiigilur,  ei  velut 

pcrungor;  in  cineris  accilicii  sirato,  lanquam  illic  avis  mollis, viscarii  corapedibus  irrelitur.  Verecundu 

einoriturus,  exponor.  Sicut  enim,  fracla  viilelicet  denique  prius  ora  rubore  suffundens,  ac  inluentium 

ovi  lesla  ct  rotanle  eultello,  vilelbis  egredilur,  sic  sc  per  circuitom  oeulos  expavescens,  summotenus 

anima  mea  carnis  vulsa  visceribus,  exilium  mina-  primo  ligurire  ccepit,  deinde  semel   edendi  libertate 

batur.  Inlerea  fraler  quidam,  Leo  nomine,  erat  in  coneepia ,|pruriemis gulx  frcna  laxavit.  Cinuqiie  jam 

eremo,  graiubevus  quidem  aHate,  sed  venerabilior  saliatus  exisleret  etcarnalis  illecebrae  vola  comples- 

dislriclae   conversationis  sludio  et  simplicis  animi  set,  ccce  perniaxiiniiiii    luciuoi   dapifer  allulit,  ct  rn 

puriiale.  Iluic  itaque  per  visum  vir  splendidus  ac  se  convescentium  oculos  et  ora   convertit.    Cuinqu,: 

praclarus  apparuit,  euni(|ue  quid  ageret  inquisivit.  Iiuiie  el    monachus  miraretur  et  oculos  iu  eum  in- 

Cui  se  frater  ille  dormire  quidem,  sed  trislem  nhnis  hianti   curiosilalis   avidilate   defigeret,  aitcomes: 

csse  deimniiucnli  prioris  sui   morle  perhibuit.   Et  Quia  carnes  laiiquain  laicus  comedisli,  piscem  (an- 

ille  :  «  Dic,  inquit,  Petro  Damiani,  de  quo  loqueiis,  quam  monachns  cur  aliendis?   Plane  si  boc  libi  1- 

nullain  in  medicis  speni  ponat,  centum  tanluminodo  cueril,  versiculum  illiim  congrue  decanlabis:  «  Meus 

pauperes  pascat ,  et  prolinus  se  couvalescere   de  B  est  Galaad,  et  meus  cst   Manasses  (Psal.  m).  > 

languore  ,  quem  patitur,  non   diflidat.  >  Cui  cuni  Porro  autem  si  carnibus  absiinuisses,  piscis  iste  libi 

206  i"e>  °e  meliori.utique  vila  solliciius,  diceret  :  de  industria  servabalur,  sed  quiacarnibus  appelitimi 

llabebit  ille ,   doinine,  paradisum?  Respondit  :  In  cainis   implevisti,   fauces   luas   piscis  bic  posl  ali- 

paradiso  quidem   quanlocius  est,  sed  dic  illi,  qnia  nienta  carnalis  207  inglnviei  non  transibit.  Hnjus 

inox  ut  pauperibus  alimenta    contuleiit,  resumpta  ilaque  non  immenio  confusionis  ignominia  dignus 

proiinus  incolumitale  ,  gaudebit.  Evigilans   itaque  exstitit,  qui   robur  ingenui  rigoris    degeneri    mate 

COlilinuo  frater  ad  ecclcsiam  pcrgit,  quam  duni   in-  blandieiilium   suadela    mollivit ,    diglieqtic    pertutit 

gredi ,  conliciuio  noctis  abnuente,  non  poluit.vi-  manifesli  pudoris  opprobrium,   dum   illicem,  ct  oc- 

sione   tamcn  allonitus,  ad   cellulam   non    redivit.  culiius  liiillanlcm  carnis  non   cobibuit  appetilum. 

Quid  pbna?  Visioiicm  frater  fralribus  retulit,  elee-  Sic,  inquam,  sic  fone  inilii   faciet  Doiuiuus,    fra- 

mosynam   indigenlibus   ardenli  desiderio  fralerna  tres  mei,  ut  cum  oblinuerilis  edendis  me  carnibns 

cbaritas  minislravil;    quibus   eliam  ex  abundanti  acquiescere,  dignetur  inibi  benediclionem  pisciuiu 

nummos  adhibuil,  et  sic  ego  die  altero,  valeludine  exbibere,  el  boc  modo  pceniteal   me  per  impatien- 

recedente  convalui.  Reparatio  itaquc  sanitalis  lldem  tiatn  gula;  violassepropositum,  duni  mibi  videani  cx 

prxbuit  visioni.  Sed  cum  pisces  omnino  deessent  G  Dei  nuinere  piscium  exuberasse  proventum.  Dictuiu 

ct  langiicsceiiie  slouiacho  capere  aliinenia  iioh  pos-  faciunique  est.  Nam  lertio  die  posiquam   bxe  dicta 

sem,  crepeiuiit  fralres  imporlunis  precibus  velie-  sunt,  el  a  Guidone  Corneliensium  comilc,  et  ex  Fa- 


nienler  insislere,  ut  saltcm  triduo  esum  carnium 
reparaiioni  tabcscenlis  et  effeli  corporis  indulgerem. 
Qiiorum  utique  si  precibus  acquiescerein,  quodcun- 
que  illis  pccnitenliae  vellein  pondus  injungerem,  pol- 
licebantur  ultronea  sc  devoiione  perfene.  Quibus 
ego,  quod  olim  Pliaiiilplius  Urbisveteris  comes, qui 
centnm millia  mansos  babere  dicebalur,  egerat,  dedi 
ridiculic  dclusionisexeinpliim.  Euiinvcro,  sicut  mibi 
relatuiu  cst,  (liini  ad   mensam    comes  ille   discuni- 


vcnlina  urbe  lot  milii  dclati  siint  pisces,  ut  eoiuiu 
inibi  per  plurimos  dies  edulium  non  decssci.  Sic 
ita(|uc  per  Pliarulpbi  monachum  deludeniis  exem- 
pliim,  deierioris  evasi  confusionis  opprobrium.  To- 
leiabilius  ipiippe  esl  ab  lioniinibus  despici  ipiani  co- 
ram  divinilalis  majeslale  confundi. 

Ila>c  vobis,  dilectissimi,  lanquain  complicibus  ct 
aiuicis,  ainicus  cxposui,  mexque  visilationis  senem, 
velut  ulciinis  fratribus,    unanimi  familiaiiiaie  rfi- 


bcret,  quiilani  illi  moiiachus  assidebal,  quem  rogarc  gcssi.  Oinnipotens  Deus  sanctis  precibus  veslris  in 
coepit,  ut  quia  pisces  (lcerant,  dictante  necessitate,  ariima  quidem  me  reddat incolumem,  corpori  aulein 
carnibus  vesceretur.  Primo  quidem  ille  ncgare,  ,nco  dignam  meae  pravitatis  inferat  ultionem,  qua- 
deiuile  sensini  paulaiimque  mollescere,  posireuio  ipnUsclementissimuinJudicem,quembicsenseropef 
coepit  animum,  hortalibus  delectabiliter  impellenli-  veibera  duiiora  commolum  ,  Hlic  mercar  invenire 
bus,  inclinare.  Verrinus  iiilerca  callus  apponitur,  et  tranquillum.  Hunc  UHum  nostrum,  dileclissimi,  in 
boc  non  esse  carnein  ac  per  boc  irrepielhiisibiliter  vestra  post  Deumflducia  dirigo.  Namquidquid  pro- 
comedi  posse,  vecors  monachus  fallaciter  adhortan-  fecerit  de  causa,  pro  qua  mitlitur,  vobis  dunlaxai 
tiiini  tenocinio  suademr.  l''ii  itaque  de  illo,  quod  de  specialiter  ascribelur. 
slulto  viro  atquc  a  ineretrice  decepto  |ier  Salomo- 
nem  dicilur:  i  lnciivil,  inquit,  eiim  miillis  scrmo- 
nibus,  el  blamliliis  labioruni  prolraxit  illum  ;  slatim 
c.iin  scquitur,  qnasi  bos  ductus  ad  victimani.ei  quasi 
a'jnus  lasciviens  et  ignorans,  et  nescit  quod  ad  \in- 
cula  siultns  (rahatur,  donec  transfigal  sagilla  jecur 
cjus;  vclul  si  avis  lesliiiel  adlaqueum,  el  uescil  q  lia 
dc  periculo  illius  agitur  (Prov.  vn).  > 
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ARCUJrtNTUM.  —  Rorlatur nachiim  quemdam,  ne 

aliriius  eulpas  purgamtas  suscipiat,  si  susceperit, 
sniiiia,  plenaqueexpiei  pceniteiilia;  Ob  idqueaddu- 
<  1 1  e  .ciiqilniii  monachi,  qui  cum  fnissel  negligen- 
lior  in  amici  noxis  ablucndis,  poanas  ourealurii 
subiit. 
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Domno  B.  frairi  chaiissimo,  Petkos  pcccalor  1110-  A  jnslcuit  Audisti,  fiater,  historiam;  cslo  proTidus  ad 
uacbus   salutem    el    fraterna:  eliaritalis    affectuin.      caulelam. 

Quoil  preesens  sxpiusinculcavi,  nune  absens  seri- 
lio,  et  ne  flueiuantis  materia  mnre  deeurrai,  funicu- 
lum  scriptionis  innecto,  videlicel  ul  implere  valen- 
lis  pceniieniiam  Dullatenus  iuordinaia  charitaie  su- 
scipias.  Quod  si  susceperis,  inslanlissima,  proul 
vires  suppetunt,  agilitaie  persolvas.  Porro  eum  ca- 
nonica  vetet  auclorilas,  ul  pcenitenii  saeerdosunius 
diei  jejunium  non  relaxet ,  nisi  ad  pnesens 
digni  pretii  taxatione  per  eleemosynam  com- 
penset,  qua  conscientia  lam  meluendae  cautio- 
ni  obligamur,  qui  quam  sit  propinqua  viue  no- 
slra>  meta,  non  novimus?  Dominus  plane  .Mar- 
linus ,  qui  in  Canialdulensi  eremo  commora- 
l'Jr,  208  vir  videlieet  diversis  virlutibus  adornatus,  B 
el  pneeipue  jugibus  lacrymarum  fluenlis  irriguus, 
niibi  retulil  quod  narro  :  Monachus  erat,  inquit,  in 
inaritimi  lerritorii  ccenobio,  quod  diciturad  Pinum, 
niullis  peccaloruni  nexibus  involutus,  cui  cum  jnxla 
quantitalem  lapsuum,  austerior  ac  longa  nimirum 
pcenilenlia  fuisset  indicla;  ille  fralri  cuidam,  ctii 
complex  in  amieitia  familiarius  adhaerebat,  ad 
eoiuportandum  poenitenliaj  pondus  auxilium  petiit. 
Quod  frater  ille  devote  suscipiens,  condictam  poe- 
nitentice  partem  tulit  atque  persolvendo  hnjus  de- 
biti  canone  securum  manere  prxcepit.  Sed  dum 
ille  paniio  levigaius  onere ,  a  districiioris  vila 
censura  remiuilur;  iste  ad  solutionem  debiti  pro- 
lixioris  sibi  vilse  spalium  pollicetur,  aliquanto  post 
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AD    EIMDEM. 

Arcimentim.  —  Eumdem  Damianmn  de  fervore  li- 
cel  nimio  laudal;  melius  enim  esse  ait  in  spiri- 
lualis  militi;e  209  lironibus  discretionis  metas 
excedere  quam  frigidilate  tepescere;  monet  la- 
men  ,  qiioliescunque  majores  jusserint ,  illiiiii 
discrelionis  freno  coliibeat.  Coarguit  deinde,  quod 
ex  ereino  ad  monaslerium  Iransierit,  pracipiiqne 
ut  ad  eremiini  redeat,  ubi  se  cinn  Cbristo  cru- 
cifigere  mundo  sludeal.  Hinc  sunipta  occasione, 
quid  per  crucis  figuiain  spirilualiier  designetur 
osteudil. 

Damiano  nepoti,  Petris  peecalor  monachus,  pa- 
lerna;  dilectionis  affectum. 

Si  Dens,  qui  populum  suum  ei  ergaslulo  Pha- 
raonis  eduxit,  ejus  in  deserto  duxesse  desisteret, 
Israel  ad  terram  repromissionis  attingere  nullalenus 
potuissel.  Egebat  enim,  ut  baberet  itineris  ducem 
quem  habuerat  egressionis  auclorem  :  unde  et 
Abraha?  dixerat  :  t  Yeni  in  lerram  quam  inonslra- 
vero  libi  {Cen.  xn).  i  Quod  enim  non  ait,  Vade ;  sed 
poiius,  i  Yeni,  >  fuluri  se  comitem  pollicetur  ili- 
neris.  Quod  vero  subjungit,  <  in  terram  quam  mon- 
slravero  tibi,  >  palenter  ostendit,  quia  quem  provo- 
cabal,  ul  de  terra  nalivitalis  exirel,  usque  ad  melam 
consummaue    perfeclionis    ductor    existerel.    Tibi 


in  ifgritudinem  cecidit,  alque  subito  moriem,  quam  ^  qiI°q,ie  non  absimile  quid  cu^pisse  contingere  valde 

procul  esse  sperabal,  incurrit.  Fuerat   autein   ille 

fraler,  quanluni  ad  se,  irreprehensibilis  vilx  et  opi- 

nionis  inter  fratres  honestae.  Xon  multis  vero  post- 

inodum  diebus  pcenitenti  monacho  in  somnis  appa- 

ruit,  quem  ille  protinus  inquisivil.  Quid  erga  te  , 

Irater,  agitur?  quouiodo  tibi  est?  Male,  inquit,   et 

dure,  sed  propter   te.   Nam  liber  a  propriis  ,   quia 

luis  mevinculis  innodavi,  et  alien»  cautioni  obnoxius 

non  reddidi,  nec  persolvi,  Oagellis  atleror,  et  amara 

satis  animadversione  coarctor.  —  Unde,  quaeso,  te, 

et,  qua  valeo,  supplicalione  deposco   ut  vigiles  pro 

le  ac  liberes  me;  vade  itaque  et  sanctum  hujus  Ioci 

precare  conventum,  ut  debila  meoe  sponsionis  a  me 

neglecta  persolvant,  sicque  me,  qua;  praisto  sunl, 

suppliciis  eruant.  Expergefactus  ille,  fratribus  quod 

viderat  retulit,  quod  audierat  intimavit,  preces  ex- 

posuit,  eflicaciter  impelravit.  Porro  autem,  cum  jum 

fratres  pr;efixam  illius  poenitentia?  quantilatem  di- 

versis  argumentorum  speeialium  exerciliis  imple- 

vissent,  prsefato  monacho  frater  ille  per  visum  rur- 

sus  apparuit,  eique  festivilalem  sereni  satis  et  alacris 

vullus  ostendit.  Inlerrogalus   iterum  quid   haberet, 

respondit,  se  per  orationes  fratrum,  non  modo  pce- 

nalibus  incommodis  erulum,  sed  etiam  ad  electorum 

sortem  mirabili  dexlera?  Excelsi  immuiaiione  nuper 

iransl.ilum.  Benedicla  divina;  clementia?  dispensatio, 

quaj  per  mortuos  etiam  inslruit  vivos,  et  dum  alios 

verberat,    alios  qualiter  a    verberibus   eripiantur 


gavisus  suni,  dum  uonnulla  novitii  tui  fervoris  in- 
signia  veracis  admodum  viri  fralris  Hnbaldi  rela- 
tione  cognovi.  Ail  enim  inter  ca;lera,  quia  dum  tanta 
brumalis  algoris  inclemeiilia  lunc  iu  illis  Alpibus 
iiihorresceret,  ul  congesta  uivium  moles  quaruiu- 
libet  legelum,  vel  domorum  culmina  superarel,  lu, 
projeclis  veslibns,  nudum  te  iu  illa  nivalium  ruderum 
profunda  latenler  immergeres,  ibique  te  quidam  fra- 
truni  pene  seminecem  reperisset.  Cui,  dum  te  seve- 
rius,  ut  digniim  erat,  argueret ,  diceris  respondisse  : 
Caro  me  conatur  occidere,  sed  eam  ego  potius  occi- 
dam ;  et  poslmodum  non  quidem  sub  divo,  sed  sub 
quo  neseio,  repertus  es  aedificio,  in  nive  similiter 
provolutus.  In  quo  nimiruiu  facto,  licet  regularis  non 
sit  dissimulanda  correplio,  malo  tainen  ut  moduin 
diseretionis  iii  aliquo  nimius  fervor  excedat  quam 
degeneres  animos  desidis  ignaviae  torpor  astringal. 
Facdius  est  enini  refluo  vasi,  quod  superexuberat, 
demere,  quam  quod  in  eo  vacat  implere.  Laboriosius 
est  trunco  ramos  qui  non  habenlur  inserere  ouam 
arbori  superfluos  ampulare.  Equus  etiam  majoris 
esl  pretii  qui  prae  cursus  impalientia  cobibentia  iora 
requirit  quam  qui  fodienda  cslcaribus  laiera  per 
ignaviam  ingentis  lorporis  exponit.  Ille  siquidem 
dum  pernix  ac  volax  prapeiis  gressus  volumina  glo- 
merat,  reducto  paululum  cbamo,  facile  cohibetur  ; 
isle  verberatur  et  luiulitur,  nec  lanien  equina  con- 
cilus  agiktate,  deproperatur,  scd   se   per  gcnuini 
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lorporis  ignaviam  vclut  asinum  repracsenlat.  Licet  A  bus  viilutibus,  videlicet,  spe,  fide  el  cbarilate,  om- 
iia(|ue  et  lioc  vitium  sit,  quod  limilem  diseretionis  nis  lcx  divina  consistat,  al<[iie  ex  liis  oinuiiim  vir- 
exredis,  melius  cst  lanien  le  nimii  fervoris  argui  lulura  mullitudo  prncedat,  in  illa  crucis  parte.  quae 
quam  fedo  desidiae  inorbo  noiari.  Non  itaque  volo  igrrje  defigitur,  fides,  qtiaj  religionis  Clirisliaiue 
ut  hajc  in  tc  laudabilis  zeli  flaiuma  deierveal,  scr-  fundaraenlum  csi,  figuralur.  Huic  scilicet  funda- 
vaio  lanien,  ut  indiscretiouis  excessuui,  ubi  necesse  mento  loia  fabrica  bona'  operaiionis  iunitiiur,  et 
est,  priorum  uionnn  gravilas  discipliua  cninpeseat.  ut  slare  possit,  oinnis  virliiliim  Spiritualiuin  nia- 
Per  buiiC  eniin  zeliini,  qui  in  !e  vivere  diclus  est,  cbina  sustcniatiir.  Unde  et  Apostolus  discipulis 
iiiltlhxi  qund  spiritus  ille,  210  1U'  le>  ul  "^  domo  ail  :  i  Nam  lide  slalis  (/  Cor.xvi),  iPer  supreiiiiini 
cuin  Abraham  exires,  adinonuil  (Gea.  xn),  non  re-      vero  cornu,  quod  ca:leris  eminct,  spcs  inteiligilur, 


cessil,  sed   dux  itincris  factus,   le  prxpedere  non 
cessavit. 

Illud   lamen  molesle  tuli  quia   te  pro  discendis 
ccclesiaslicx    cantilenx    inodnlis  B.    Barlbolomxi 


qua  nosier  aniinus  ad  capessenda  eueleslia  provoca- 
tur.  Illo  vero  ligno,  quod  iu  iuedio  positurn  binis 
utrinque  porrigitut  hrachiis,  211  laliludo  designa- 
tur  geinime  cbarilalis.  Iloc  eodem   vivificx  crinis 


inoiiasleriiini    iugressum  esse  cognovi.  Porro   cum  signo  qualuor  principaliiim  virluluin   nuinerus  in- 

boc  audivi,  ita  niibi  quodammodo  visum  cst  quod  e  C  dtibilanier  expriinitur,  ex  qiiibus  ulitpie  lanquam 

caulis  ovium  lencr  agniculus  exsilivil  ct  cruentas  seininibiis  omnium   virluluin  segetes  gerniinanliii , 

lnpi  raploris  fauces  incurrii.  JNam  et  tunc,  cum  justilia  scilicet,  forliltido,  prudcniia  alque  lempe- 

frater  lliibablus  hoc  mihi  de  le,  non  qtiod  scilicel      pantia.  Per  stiprenium  namqiic  cor qttod  cuelum 

optabam,  nunlium  relulil,  aderal  ctim  nmlla  dtilce-  speclal,  juslilia   figuralur,  sicut  ex   ipsius  Redcm- 

dine  recoleudus  et  religios»  conversationis  bone-  pioris  sennone  colligiiur,  qui  cum  prxmisisset  : 

slale  conspicutis  Petrtts,  abbas  monaslerii,  qnod  I!.  «  Quia,  Spirilus  sanclus  arguel  mundum  de  peccalo, 

Iicnedieti    litulo   decoratttm,    iu   Salernilana    floret  et  dejuslilia,  el  de  judicio  (Joau.  xvi);  >  paulo  post 

urbe  conslructum.  Qui  mibi   narravil  quia  vorax  intulit :  t  De  justitia  vero,  quia  ad  Pairciu  vado,  et 

liiiiiiiiiinn  lupus  pueriiin   de  familia  monasierii  sui  jam  non  videbitis  me  (Ibia.).  >  El  vir  sapiens  aii  : 

parvtilum  clandeslintis  impcliit,  arpaxavit  et  abiit.  <  Jusiiiia  clevat  genles  (Prov.  xiv),  i  nec  dubiinn 

Post  quem  iranslixa  dolore  maler  inclainans,  ait  :  quin  ad  codum.   Inferior  aulem  pars  crucis,  quaj 

Adjuro  le,  beslia,  per  Ii.  Benedicluin,  cujus  servus  superiorem   siislinei    inoleni,  forlitudinem    signat, 

esl,  <  ne  Iiliiim  nietiin  ulterius  feras,  sed  eum  sub  ce-  qux  videlicet  gravia  quxlibct,  cl  adversa  xquani- 

leriiale  dimitlas.  >  Qtio  lupus  atidilo,  lititic  ipiidein,  niiler  tolerat.  Dexlruni  vero  crucis  biacliitini  pru- 
quein   ferebat,   aperlo  proliuus   ore  deposuit;    in  G  denliam    exprimil,   qua    videlicet   injecia    malisid 

aliuni    vero  pueruin    repenlintis   insiluii,    euinque  spirilus  jacula,  lanquam  dextrx  manus  abjectione 

stibito  desccans,  truncum  cadaveris  sprevit,  pncci-  propellimus,  eumqtie  fervidi  spiriltis  telo  perfossum, 

suinque  captil  mordictis  apprebensum  in  suas  late-  divino  niuniti  prxsidio,  forliler  prosierneiiles,  vi- 

bras  concilus  asportavil.  Ego  quoque,  qui  te  invi-  clorix  manubias  reporlanitis.  Per  sinislrum  quoque 

sibilis  lupi   denie  correptum  limeo,  in  ejusdcin  S.  cornu  lempcranlia    non    immeriio    designalur.   In 

P.  N.  Itenedicti,  cujus  eiTectus  es  fainulus  creplioue  sinislra  scilicct  manti   minor  virins  csi,  quam  iu 

conlido.  Nain,  quo  pacio  de  eremo  ad  inonasterium  dexira.    Per   lemperantiam    crgo    virtulis    noslrx 

descendisses,  nisi  le  perniciosx  versutix  sux  inorsu  quodammodo  robur  ailialiiuius,  ojum   iciuperanier 

calliilus   insidiator   altrahercl?    Verumlanieii    banc  el  modeste  vivinius  :  diun  sicpe  rigiireni  ccnsuiam- 

ergo  priuiaui   culpam  nolo  diutius   inscqui,  qux,  qne   juslilix   quadain    magislrx    tliscretionis    arte 

sicul  crcdo,  noii  ex   inconstautia  lux  levilalis  eru-  niolliinus.  Quid  dicam,  qtiod  et  lex  velerjs  inslru- 

pit,  scd  ex  tenieraria  jubeiiliiun  cantcla  proccssil ;  ineiili  in  ipso  sux  proniulgalionis  iniiio  iiiystcriuiii 

pr;cserliin    cuni    inibi    pradalus    Ilubaldus    dixerit  jam  redolcbal  crucis,  dtiui  videlicel,  sicul  isla  coin- 

(pinniaui   invitus   atqtie   coactus,  vix   laiidem    |iuic  pingitur  lignis,  ita   niliiloniiiius   et   illa    digito  Dci 

prxcepto  cotisenseris.  Ad  erennnn  ergo,  charissiine  geininis  exaraia  noscaiur  in  labulis.  Et  qtiia  de- 

lili,  sub  onini  celerilale  rcvertere,  ne  diim  nionasle-  nariiis  iiiimeriis  pcr  X  lilleram,  qux  sigiiiim  crucis 

rialis  adolescenliain  iuam  laliludo  dclectai,  erenii  rcprxscnlat,  expriinitur ;  lcx  atiieni  per  Decalogum 

districlio  pcr  obliviunem  desueludinis  quaiidoque,  data  fuisse  non  dubiialur,  pcrspieuum  est  quud  et 

quod  absit,  ei  in  odiiim  veniat.  Illic  tropxum  cru-  lex  il  a,  licet  occullc,  salutifcrx  cruris  in  se  sacra- 

cib  lux  immobibter  lige,  illic  le  siinul  cuin  Christo  inenla  ciintinuil;  quod   puslinoduui  coruscaiido  pcr 

sii^pende,  ul   in  cbaritate,  sicut  dicil  Apnstulus,  immdiim  evangelicx  graliie  clariias  revclavii.  llnde 

i:uliealus    el   fiindalus,  possis  coinpreliendeic  ctini  et  per  Z.ubaiiani   dicitur  :  •  ln  die  illa  int,  quod 

(iinnibus  saiiclis,  qux  sit   laliludo,  luiigiludo,   alli-  snper   1'ieiiinii  etpii  est,  sancliiin  Doininn  \<u  .ibilur 

ludo,    alipn;  proliindiiiii  (Eplies.  m).  Qu;e  crux  est  (Y.ach.   xiv).  >   Frenuiii   eqni   s.incliiin  e>l   Kv.ingc- 

procul  dubio  Itedeinpluiis.     In    bac   cuini    ccelestis  liuni,  qund   iilique   carnalis  dcMilerii   inlrenis  equi 

ligura  vicloritc  omnis  religio  Chrisliana  depingitur,  collibel   appelilum.  Super    crgo   freiiiini    i  rux  est, 

la  hoc  v.ialis  signi  cbaraciere  tota  viriuiiim  spiri-  quia  quidquid  per  evangelica  mandata  prxcipilur 

tualitim  perfciiio  dcsignaiur.  Nam  cum  iu  liis  n  i-  ad  cruecin  procul  dtibin .  iiiso  Domiiio  perkibenM, 
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[f.,  pertinci] :  «  Qni  vnli,  ir.qtiit,  vonire  posl  nie,  A  cnficibus  epolandis?  >  (Prov.  xxm.)  Nam  si  liis,  qui 


abnegel  semetipsum,  el  tollat  crucem  suani  qnoti- 
riie,  et  sei|uatur  me  (Lvc.  ix).  t  Qux  niininmi  crux 
sanctum  Domino  j-ire  vocalur,  quia  per  eam  inun- 
dus,  qui  adeo  profanatus  fuerat,  benedicitnr.  Sed 
quia  prolisius  alibi  de  sancia  ac  pretiosa  cruce  con- 
scripsimus,  ne  fortassis  eadem  hic  contingat  obre- 
pere,  ista  dunlaxal  in  hoc  cpistolari  compendio  sub 
celeritate  decursi,  sulTicere  judicaraus. 

Hoc  vitae  tuae  signum,  lili  charissime,  sicul  in 
fronle  depingis,  ita  niliilominiis  cordis  tui  limiiiibus 
imprime;  quod  ultor  angelus  cernens,  sine  tua  non 
lardet  Lesione  transire  (Exod.  \\i).  Il;ec  phylacte- 
ria  prae  oculis  tuis  sine  cessatione  dependeant;  hsec 
siigmata  eorpus  luuni  ondique,  sicnt  Apostoius  de 


in  vino  moranlur,  vae,  quae  niinirum  lamenlationis 
esl  vox,  intentalur  ;  aquain  pro  Dei  amore  hilicn- 
tibus  gaudium  absque  ulla  dubietate  promiltitur.  Ubi 
adluic  aple  subjiingitur  :  <  Non  inluearis  viimm, 
quando  flavescil,  cum  splendoeril  in  viiro  color  ejus, 
ingreditlfr,  blande,  sed  in  novissimo  mordcbit  ut 
coluber,  el  sicut  regulus  venena  diffundet  (Ibid.).  t 
Neque  nos  idcirco  de  prxdiclo  Iiquore  dicimus,  ut 
crealuram  Dei,  qure  uliqtie  hona  est,  obscurare  ten- 
temus,  scd  idco  vinuni,  carnes,  213  conjugia,  et 
ninlta  his  similia,  monachis  postponenda  perpen- 
(iiimis,  ut  ahstinendo  a  crealuris  Creatori  arctius 
plaeeamns.  Sed  qui  aquam  odis,  ipsa  le  velul  vivae 
vocis  inveclione  convenial,  cl  ingralum  lc  suis  esse 


se  testatur,  innrant  :  «  Ego,  in."piir ,  stigmala  Jesu  R  benefieiis,  ptnpriae  assertionis  allegatione  convincat. 


in  corpore  meo  porto  (Gal.  \i).  i  212  Frangeje- 
juniis  corpus,  propriis  rolunlatibus  ahsiine,  alienae 
te  jiifsionis  imperio  promptissiina  dcvolione  snb- 
sterne,  procacis  lingux  petulanlias  modesia  sileniii 
censura  cohiheat,  jocosi  sermonis  lenocinia  non 
erumpanl,  illices  carnalium  passionum  motiis  distri- 
cix  coniinentiae  rigor  elidat,  ut  qui  nunc  Cbristo 
sponle  commorcris,  qnanto  gravior  crux  ejus  in  lua 
conversatione  conspicilur,  lanto  libi  plenior  resur- 
recikinis  ejtis  gloria  cumulelur. 

EPISTOLA  XXIII. 

AD    GLILIELMLM    MllX.U.III  M. 

Argimentim.  —  Monachum,  qtii  ex  monasterio  ad 
ercinuin  se  venluiuin  polliciuis  rem  in  dies  diffe- 


Age,  inquit,  bone  vir,  cur  me  elalo  supeicilio 
despicis?  cur  me  exsecrando,  siomachando,  rngosa 
IVonte  faslidis?cur  me  tantopere  a  lua  socieiate  re- 
pellis ? Si  idde  te  mereor,  non  resisto,  non  lorqueor, 
siquidem  jusle  hanc  conlumeliam  paiior  :  respnnde 
iuilii  quid  ego  libi  unqiiam  mali  feci ,  imo  quid  boni 
non  conluli?  Ego  nimirum  te  per  virtulem  sancli 
Spirilus,  qui  me  consecraverat,  de  servo  diaboli, 
ficri  feci  filium  Dei.  Ego  te  de  possessore  gehenrue 
produxi  regni  codeslis  haeredem,  de  colono  inferni, 
civem  reddidi  paradisi;  de  tenehrosa  slipula  ignis 
a?lerni,  novae  grali;e  lumen  exhibui.  «  Eralis  enim 
aliquan  !o  lenebrx  ,  nttnc  antem  lux  in  Domino 
(F.phes.  \).  i    De  vase   irx   composui  vas  miseri- 


rehat;   pnnerea,   quod  vini  potui  reniiniiare  et  C  cordix.  Ego   le  vetnsia  damnationis  tunica  exui  et 


aquam  bibere  non  saiis  sequo  animo  poterat,  lau- 
quam  niiuis  lnollem  leniler  perslrii  ;  it,  el  apposila 
a(|uae  prosopopoeia ,  qua  liujiis  clementi  lurn  di- 
gnitas  summaque  iu  bomines  nttlitas,  tura  etiam 
plurima  vmi  damna  proponunlur,  nou  abborren- 
dam  cjus  esse  poiionem  concludil.  Denitpie  dilli- 
cuJtaies  oinues  sese  in  via  spirilus  objicienies,  iis, 
qux  prxcipil  Apostolus,  aimis  superaudas  esse 
ilocet. 

Dilectissimo  fralri  Gliliel.mo,  Petkis  perpcluaii) 
rharilaleni  in  Chrislo. 

Miror,  dileclissime  frater,  cur  ad  ercmum,  sictit 
proiniser.is,  non  venisti,  imo  quod  mecum  non  per 
niintium,  sed  per  sponsionem  proprise  fidei  pepi- 
geras,  non  implesli.  Dic,  rogo,  qui  le  ab  eremi  au- 
sleritate  dcterruil?  Cur  aninium  bellatoris  CbrisU 
terror  degencr  occupa\it?  Ntinqtiid  vini  sapor  mu- 
licbri  blandilia  rigidum  miiitem,  inira  domus  claustra 
retinuit;  et  jam  galeatum,  jam  armis  accinciiim, 
jam  magna  spirantem,  eiire  ad  praelimn  non  per- 
inisit?  Sed  heu  !  quis  pudor  mejitcm  mollis  viri 
hujus  invadet,  quis  verecundi*  ruhor  ejus  ora  per- 
fundel ,  cum  viderit  alios  opimis  ontisios  spoliis, 
viciores  de  bello  reverli,  el  copiosis  ditalos  pr.-emiis, 
post  triumphum  cum  lanta  gloria  coronari  ?  Quanti 
huic  constahit  modicum  viiniin,  qui  sibi  tol  volis 
opiabit  hausisse  venenum  ?  Audi  quid  sapiens  Sa- 
loinon  dicat  :  t  Cui  vx?  cujus  palri  vx?  cui  rixa:? 
cui  foveae?  cui  sine  causa  vulnera  ?  cui  suffusio  ocu- 
lorum?  uonne  his  qui  moranlur  in  vino  et  sludent 


novi  hominis  lnce  vestivi.  Ego  te  vinculo  antiquoe 
praevaricalionis  absolvi,  et  per  me  regeneralum  di- 
vinae  adoptionis  liliis  aggregavi.  Ipse  mihi  teslis  es, 
quia  cum  seplem  originaiihiis  viliis  in  meum  gre- 
miiim  descendisli,  et  mox  purificalns  el  nitidus, 
alisque  ulla  prorsus  peccati  conlagione  prodiisli. 
Ego  te  sordidum  fetidumque  reperiens,  non  dtihitavi 
animain  simul  el  corpus  abluere ;  el  lu  me  nunc 
dedignaris  sallem  lahiis  adhibere.  Ego  le  divinis 
facio  interesse  conviviis  :  et  lu  me  ab  humanis  non 
erubescis  projicere  mensis.  Esto,  sic  eat,  caeteris 
rchus  sua  jura  serventur,  mihi  soli,  ut  mereor,  pro- 
prii  honoris  privilcgitim  subtrahatur  !  vidclicet  , 
quia  cxleris  elementis  sum  junior  lempore,  idcirco 
^  forsitan  omnibus  debeo  esseinferior  dignilale?  Sed 
interroga,  obsecro,  Moysen,  perquire  in  mundi  prin- 
cipio  quod  sibi  elementum  ad  habilandum  Spirilus 
sanclus  elegeril.  Nunquid  terraui?  nunquid  aerem? 
nunquid  ignein?  Plane,  nisi  mentior,  iili  correspon- 
dehil :  «  Spiritus  Dci  ferebatur  super  aqiias(Gen.i).  i 
Ei,  ul  jam  de  spiriliialibus  sileam,  ego  tibi  corpos, 
el  vestimenta  et  cuncta,  quibus  uleris,  abluo;  ego 
tibi  arva  ad  proferendas  fruges  irrigare  non  cesso; 
ego  navigiis  iter  praebeo,  cuncta  teriae  animantia 
recreo,  poma  quoque  el  olera,  quiinis  vesceiis,  ad 
incremenla  perdueo.  Taceo  volucres,  prxlereo 
pisces,  qui  quolidic  per  mea  regna  nascuniiir,  et 
ruei  laiis  se  vcruulas   couliteri  nullutenus   erube- 
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gciint.  Ipsae  deiiiqiic  vites,  quas,  me  contemplo,  in-  A  Graeco  vocabulo  dicitur  aqna,  profecio  musica  nosiri 


sana  concupiscenlia  diligis,  nisi  nieo  adjulorio  ra- 
dicitus  coalescerenl,  proiinus  arefactae  ignem  potius 
pascerent  quam  inundantibus  poculis  bibulornm 
venlres  ingurgilarent.  Sed  eur  cgo  in  brevihus  ini- 
moror?  Quandoquidem  et  ipsa  lerrae  moles,  ubi  visi- 
bilia  quaeque  nascuniur,  adjuncio  mibi  consortio 
aeris,  meis  susleiitaciilis  velut  supposilis  quibus- 
dam  basibus,  ut  consislerepasiil,  innilitur,  meavir- 
lute  fulcilur.  Sed  diim  lerrain  snslineo,  nequaquam 
iinis  conienia,  mese  dilioni  eiiam  cceli  ciilmen  usur- 
po.  Sicul  in  Genesi  legitur  :  i  Divisit  quoqne  Iicus 
aquas,  quae  erant  sub  firmanienlo,  ab  eis  quae  erant 
super  (irmamentnm  [Gen.  i).  i  Toiam  214  quippe 
lerrani  ccelestis   ignis  e\ureret,    nisi  nosler  mador 


nommis  iilulo  cernitur  insigiuia. 

Nee  eliain  ipse  auclor  Pylliagoras  a  noslFa  disser- 
tione  discordat,  qui  videlicet,  ut  luijiis  disciplinae 
inveniret  viam,  acelabula  quaedam  ad  aquarum  men- 
suram  studiose  composuit,  et  sic  omnem  harmonicae 
facultatis  peritiain,  me  duce,  me  praeside,  landem 
efficaciler  voli  compos  adinvenil,  hodieque  etiani 
qnidquid  in  bydraulieis ,  quidqnid  in  organis  suavi" 
ter  lnodulatui,  mea  nihilominus  virlule  fulciltir.  Et 
u!  jam  excellentissimura  meae  dignitatis  privilegium 
pandam,  suspenso  in  cruce  Domino,  cx  ipso  Creato- 
ris  mei  latere  prodii  [Joan.  xix)  :  etomneni  lerraruiu 
Orbem  lotumquc  acrem,  socialo  milii  preliosissiiuo 
ejus  sanguine  consecravi.  Hinc  est  enim  quod  Joan- 


incendii  vires  assidue  temperarel.  Al  foriassc,  quia  B  nes  apostolus  ait :  «  Hic  est  qui  venit  per  aquani 


liqnidam  cernis  carere  viribus,  invaiidam  credis? 
Sed  si  vobis  mea  forliludo  deessel,  quis,  rogo,  ad 
terendas  fruges  gravia  molarum  saxa  roiaret?  Non 
est  ergovirtus  conlemnenda  Iiquoris,  quae  tam  facile 
niovet  duriliam  lapidis,  et,  ut  non  ignores  niiran- 
dam  nalura  mese  poientiam,  ipse  ignis,  qtii  milii 
etiam,  juxta  dialecticorum  dicta  contrarius  cerni- 
lur,  ex  me  certe  deproiniiiir,  et  ex  meis  visceribus 
procreatur.  Nam  si  ctyslallum,  quod  absque  ulla 
quaestione  obdurescit  ex  glacie,  radio  solis  opponitur, 
nulli  dubiuin  quin  ex  co  protinus  ignis  oriatur.  La- 
pides  quoque  qni  ad  faciendam  calcem  in  cainino 
dccocli  sunt,  si  post  quodliliel  longum  tempus  cgo 
leligero,  fuiuigare  siinul  et  ardere  protinus  videas; 


ei  sanguinem,  Jesns  Chrislus  (/  Jonn.  v) :  >  et  paulo 
postsubdit :  (  Tres  suiii,  qui  leslimonium  215  dant 
in  lerra,  spirilus, aqua  et  sanguis  (/6i</.).  >  Jain  verosi 
cuncia  superius  comprehensa  aliendas,  reliqua  om- 
nia  me;e  dilioni  subjecla  elemcuta  considcra.  Scd 
duni  praeconia  nieae  laudis  eniiinero,  qui  sim,  quid 
valeam,  melius  forsitan  doceo,  si  te  ad  temetipsum 
reduco,  quaienus  dum  mea  in  te  dominari  jura  per- 
spexeris,  de  reliquis  eliain  nieis  viribus  dubitare 
non  possis.  Igitur  non  ignoras  quod  ex  quatuor  ele- 
mentis  ipse  consistis,  sed  dum  eoriiin  tria  per  reliqua 
corporis  membra  subsidiint,  omnipotens  Creator 
mihi  excellcntiorem  dignitalem,  et  velut  quamdara 
principatus  arcem  inler  alia  contulit,  dum   mo  in 


«,..„_.„,  .„.„.D...^ ... ,..„ -  ■  -  -  .    . 

et  qui   eatenus  etanl   frigidi,  post  nostri  aitaclus  u  ipso    capile    sedem   habere   conslituit.   Nani    dura 


iinpeiium  ad  calorem  pristinum  sunl  adducli.  Quaero 
abs  te,  si  nosti,  quid  est  imod  in  plerisque  flmnini- 
bus,  crescenle  velsurgente  luna,  me  videas  in  allum 
cresccre,  deGciente  vero  eadem  luna  cessare  ?  Quid 
est  etiam,  si  didiceris,  quod  fontes  in  hieine,  cum 
omnia  pene  algore  rigescunt,  me  tepidam  el  fuman- 
tem,  astivo  autetu  tempore  frigidam  rcddunt?  An 
forlasse  pbrlosophorum  vanilalibus  credis,  qui  lunc 
apud  antipodas  esse  opinanlur  aestalcm  cum  apud 
superos  sol  recedens  faciat  liieincm?  Sed  si  diligen- 
ler  allendis,  hoc  omiiiuo  falsum  el  solida;  veritati 
reperiiur  esse  conlrarium.  Ila;c  igitur  apud  le  stu- 
diose  perquire,  et  cum  ad  liquiduui  euodare  non 


constet  quoniani  flegma  ex  aqiuc  liumore  giguilur, 
flegma  aulem  in  capile  sil,  niilli  dubiumquin  thronus 
aqua;  in  capite  prasidere  videatur.  Unde  miruin 
satis  quod  liquidus  humor  tanio  magisierio  in  supe- 
riori  parle  suspendilur,  ut  ad  inferiora  minime  de- 
labaiur,  excepio  per  arterias  cerebri  leniter  defluat, 
et  spiramen  oris  unde  valeat  egredi,  velut  ostium 
petat.  In  qno  niinirum  perspicue  superbia  vestra 
retunditur,  quae  dum  exlrinsecus  posiiam  dedigna- 
lur  haurire,  assidue  tamen  cogitur  ine  inter  oris 
septa  versari,  et  ut  ita  loquar,  me  meciim  fugis, 
diini  qnocunque  le  verteris,  sinc  me  esse  non  possis. 
Nam,  sicut  aquimoluin  nequaquam  potest  sine  gur- 


poteris,  profiindissiraam  natune  meae  vim  impenetra-  D  8ilis  inundantia  frumehta  permolere,  ita  me  neeesse 


bilein  esse  deceine.  Scd,  duin  brevitalis  studio  ma 
jcstatis  mese  jura  SUCcincle  transcurro,  nolo  lc  lateat 
qnia  et  in  liberalium  artium  smdiis  non  mediocrcin 
primatuin  leneo.  Quandoquidem  ad  discenda  ho- 
rarum  spatia,  ad  comparandum  solis  orbem  cum 
sphaera  cceli,  ad  dimensiooem  zodiaci  cunctorumque 


st  inler  ulrumque  huniani  oris  molas  sine  inler- 
missione  decurrere,  ul  sua  possil  verba  loquens 
lingua  fonuare.  Si  crgo  in  omnibus  bis  mco  adju- 
torio  indiges,  mea  opera  necessario  uteris,  cur  in 
solo  poculo  meum  habere  conlubernium  dedignarisl 
Hcdi  crgo  ad  mc,  fugilive,  revcrlcre,  vir  ingrale,  et 


ocr  omnia  cst  salutis  obnoxius,  ne  videaris 
signoruni,  ad  discerncndos  planetarum  circulos,  ad      T"  lux  IILI  »"""•' 

,.  ,. . .  habere  fastidio  tiausealus. 

dimcnsioncs    terrarum   cuin  (Celi    partiuus   compa-  ,  ,  ,     . 

At  forsilan  inquies,  dolco  caput,  langueo  stoma- 
randas,  dum  gcometra,  vel  aslrologus  componere      ^    ^  sun|  ^^  mo]Mm    h„c  ^^ 

satagunt  liorologium,  ad  nostrum  recurrunt  prolinus  c.iniaii,,.1.  vivcniiuin  inonachorum.  Satis  macra  h;cc 

cliniiniuiii.  Jam  vero  de  musica  curaliquid  referam,  cerniiur  excusaiio,  cuin  aegrotos  ci  aqua  refoveal,  et 

cum  ipso  suo  nomine  nostris  se  legilms  subdilam,  vinum  frequenter  occidat.  Nunquid  enim  Praecursor 

cx  nostro  principio  leslctur  exortam?  Nain  si  viutu  Doinini  aliquando  segrotus  clanguii,  qui  vinutn  et 
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siccram  nunquam  bibit?  Nunquid  Jacobus  Alphsei  A  ppst  subdilur  :    t  Et  posui  coram   Qliis  domus  Itc- 


rii^ilicos  quaesisse  legjlur,  qui  isios  liquores  ex  uteio 
inalris  ignorasse  perliibetur?  Jamvero,  ul  a  saeculi 
origine  repeiamus,  niuudtis  liic  usque  ad  sexcente- 
simura  lertium  Noe  anmmi  prorsus  (vinum)  ignor.isse 
coguoscilur,  cum  per  tot  curricula  leniporum  obiisse 
quidem,  sed  nullus  hominum  a^grotasse,  legaltir, 
Sed  cum  in  Genesi  dicitur:  <  C*pit  Xoe  vir  agricola 
exercere  lerram,  et  plantavit  vineain,  •  velut  in 
laadem  aquae,  proiinus  additur;  <  Biliensque  vinum, 
inebriatus  est,  el  nudatus  est  in  tabernaculo  suo 
(Gen.  ix).  i  Ac  si  perspicue  ilicerelur:  quem  diu 
aqua  vestilum  sine  confusione  continuit,  bujus  re- 
pente  vinum  verenda  nudavit.  Cui  sentenliae  bene 
etiam  Salomon  concinit,  dicens  :  <  Vinum,  inquit, 


cbabitarum  scyphos  plenos  vino,  elcalices,  etdixi 
ad  eos  :  Bibile  vinum  (Ibid. ).  .  Eece,  quod,  Deo 
auctore,  pravipiiur,  quod  prophelae  ministerio  de- 
nuntialttr,  nequaquam  cognosciiur  fnisse  comple- 
tum.  Sequitur  cnim  Scriptura,  eldicil  :  <  Qui  re- 
sponderunt :  Noq  bibimus  vinutn  :  quia  Jonadab  li- 
lius  Becbab  pater  noster  praecepit  nobis,  dicens  : 
Non  bibetis  viiitim  vos,  et  filii  veslri  usque  iu  sem- 
piteriiuin  (Ibid.).  >  Sed  uunquid  iu  bac  reluctatione 
Deus  olTendilur ?  Nunquid  boc  illis  ad  inobedien- 
liam  reputalur  2  Sed  audi,  quid  illis  poslinoiluni  di- 
vina  vox  dicat  :  <  Pro  eo  quod  obeilislis  prieccplo 
Jonadab  patris  vesui,  et  cuslodistis  omuia  inanilata 
ejus,  propterea  hsec  dieit  Dominus  exercituum  Deus 


aposlatare    facit    etiam  sapienles  (Eccli.    xix ).    >  B  Israel  :  Non  deficiel  vir  de  stirpe  Jonadab  lilii  Re- 


Lothquoque,  qui  et  inlerSodomitas  in  castitate  vixit, 
inmonte  postmodiim  percepto  vino,  cum  utraquefilia 
nesciendo  concubuit :  et  pudoris  miindiliam  vinum  in 
soliludine  una  nocte  suasii  amiticre,  quem  diu  inier 
tot  adulteros  216  ipsa  non  poluitSodoma  violare. 
Sicque  factum  est  ut  Loth,  qui  eatenns  in  ciinctis 
cxsiiterat  justus,  jam  in  hac  una  re  perverso  jure, 
Moab,  et  Amon  unus  uterque  ficret  etpater  el  avus. 
Unde  non  incongrue  Salomon  :  <  Luxuriosa,  inquit, 
res  vinum,  et  iumiilluosa  ebrieias;  quicunque  bis 
delectalur,  non  erit  sapiens  (Prov.  xx).  > 

Ad  baec  respondeilanguidus  noster:  SedAposlolus, 
inquit,  suo  discipulo  praecepit  dicens  :  <  Noli  adbiie 
aquam  bibere,  sed  modico  vino  tttere  propter  stoma- 


cbab,  stans  in  conspectu  meo  cunclis  diebus  (It)ttL).  > 
0  felix  inobedienlia,  quae  tanli  Judicis  digna  fuit 
babcre  praeeonium,  quae  divini  obsequii  pcrpctuuiii 
meruit  faiuulalumlEelix,  iuquain,  inobedienlia,  quae 
non  animadversionis  judicium  sensit,  sed  divinae  re- 
niiineralionis  praemiuni  reporlavit. 

Libetauteinmilii,dileclissiine,huji:siiiodi  fainiliari- 

taiissermonibiisdiu  teeumservata217grav'il;lle<-'ol- 

ludere;  sed,utipseseis,iioiilicetbre\i,nisibreviler(li- 

spttlare;  veruinlamen  adhucexliorlor,  adhuc  obsecro. 

Segnes  nmipe  moras,  lorporis  frange  caienas. 

Non  te  vibrantia  liosiium  jacula  terreant,  non  le 
domesticae  ptesumptionis  blandimenla  resolvant,  non 
te  vehemens  tubarum  clangor  exanimet,  non  te  densa 


cliiim,    et    frequentes   tuas    inlirmitates    (/  Tim,  v  telorum  silva  inlra  cubiculi  secreta  relineai.  Jai 


v).  >  Uiiiiain,  frater,  sie  niemoriier  lenerenms  re- 
liquas  sacrae  Scripiurx  sentcniias,  qus  jejuniung 
pnrdicant,  sicut  hanc  unam,  qua;  rigorem  absiinen- 
tias  ex  discretione  relaxat !  Quare  non  sic  remini- 
sciinur  quod  idem  Paulus  alibi  dicit  :  <  Noliie  ine- 
briari  vino,  in  quo  est  luxuria  (Eplies.  v)1  >  Cur  non 
ila  recolimus  quod  Isaias  ait  :  <  Vx,  qui  poten- 
lcs  estis  ad  bibenduni  vinum,  et  viri  forles 
ad  miscendam  ebrielalem?  >  (ha.  v.)  Quare  non 
sic  recordamur  illud  quod  Salomon  ail  :  <  Noli,  in- 
qtiil.regibus, oLamucl,  noli  regibus  dare  vinum.quia 
nullum  secretum  esl  ubi  rcgnat  cbrietas.  Etne  forte 
bibant,  et  obliviscantur  judiciorum,  ct  muient  cau- 
sam  liliorum  pauperis  (Prov.  x\xi).  >  Sed  et  istud 
P.iuli,  quod  inibi  tain  libenler  objicis,  et  alia  buic 
similia,  qua  discretionis  arte  pnecipiat ,  ipse  alibi 
manifestat,  cum  dicil :  <  Hoc,  inquii,  secundum  in- 
dulgentiani,  non  secundum  imperium  dico  (/  Cor. 
vil).  >  Enimvero  in  bis,  qu:e  secundum  indulgenliam 
liermiitiiniur,  magis  placet  discipulus,  si  jussionem 
simpliciler  praelerit  quam  si  promptus  obedit.  Quod 
f  icile  perpenditur,  si  quod  Jeremias  narral  ad  me- 
nioriam  reducatur.  Ait  enim  :  <  Verbum,  quod  fa- 
clum  est  ad  Jeremiain  a.Domino,  dicens  :  Vade  ad 
domnm  B"cbabitarum,  ei  loquere  eis,  et  introduces 
eos  in  domum  Domini  in  unam  exedram  tbesauro- 
rum,  el  dabis  eis  bibere  vinum  (Jer.  xxxvj.i  Ecce 
pi;eceptum    divinitus    dalum  ,     ubi      ciiam   paulo 


jain  insignis  bellalor,  deposilo  omni  lerrore,  cou- 
gredere,  et  in  medios  lioslium  cuneos,  velut  emis- 
sum  ccelitus  fulgttr,  irrunipe.  Corripe  aruia  viriliter, 
et  sublaio  Christi  vexillo,  ubi  consiipatior  ccrniiur 
acies,  fervidus  irrue;  festina gladiis  quneque  proxiiaa 
caedere,  memenloque  semper  lemeiipsum  undique 
circumacto  clypeo  custodire  :  et,  ne  cor  tuiim  de 
infligendis  vulneribus  formido  concutial,  audi  quid 
tibi  Sapientia,  Salomonis  altesialione,  proniiilat  : 
<  Ne,  inquit,  paveas  repenliuo  lerrore  irruenles  libi 
poienlias  impiorum,  Dominus  enim  eril  in  latere  tuo 
et  ciislodiet  pcdem  tuuin,  ne  capiaris  (Prov.  m).  > 
Scd,  ne  quis  me  boc  congrediendi  genus  nova  pro- 
prii  sensus  adinventione  fingere  asserat,  notet  quid 
instructor  sacrne  militix  Paulus  dicat :  <  Ego  auteiu 
sic  curro  nou  quasi  in  iiicerlum,  sic  pugno  non  quasi 
aerem  verberans.  (/  Cor.  ix).  >  El  ilerum  :  <  Iniluile, 
inqiiit,  vos  arinatiiram  Dei,  ut  possitis  slare  adver- 
sus  insidias  diaboli,  quia  non  est  vobis  colluclaiio 
adversus  carnem  et  sanguinem  ,  sed  adveisus  prin- 
cipes  et  poieslates,  adversus  mundi  rectores  tene- 
brarum  liarum,  conlra  spiritualia  nequiliie  in  cce- 
leslibus  ;  >  deinde  subjungit  :  <  Propterca  accipite 
armaturam  Dei  (Eplies.  vi).  >  Sed  ipiibus  tanlo  sltnlio 
corripere  arma  stiadet,  qute  eliam  bujiismodi  arma 
suni,  evidenter  enumeral:  <  State,  inquii,  suecincti 
lumbes  vesiros  in  veriiale,  el  induti  lorica  jusliliae, 
ct  calceati  pedcs  in  piaeparalioiie  Evangelii  pacis,  iu 
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ouinilius  suineiitesseutum  fidei,  in  quopossilis  omnia  A  latione  illius,   qui  hoc  videral,  agnovisset,  occnl- 

laiuluui  esse  prxvepit,  alque,  ut  ne  cui  dicerelur, 


tcla  nequissimi  ignea  exslingneie,  ei  galeam  salulis 
acripite,  et  gladium  spiritus,  qiiod  est  verhuiii  Dei 
(Eplws.w  ).t  lloc  videlicelbelluin iicquaquamet  Salo- 
nion  ignoraverat,  cuin  dicebal  :  i  En  loctulum  Salo- 
nionis  sexaginta  forles  ambiunl  ex  foilissiniis  Israel, 
ouines  lenentes  gladios,  et  ad  bella  doctissiini, 
uniuscujusque  ensissuper  femursuum  propler  tinio- 
res  iioclurnos  (Canl.  111).  i  Scd  qui  gladios,  quibus 
adversarii  confodiantur,  enumerat,  etiam  clypeos, 
quibus  nos  inuniainur,  exsequiiur,  cum  paulo  post 
sponsi  voce  ad  sponsam  dicitur  :  »  Sicut  turris  Da- 
vid  colluiii  luiiin  quae  xdilicata  esl  cum  propugnacu- 
lis,  mille  clypei  pendent  ex  ea,  omnis  armatura  for- 
tiuni  {Canl.   iv).  i    Qui   autem   bi    clypei   iutelligi 


donec  quideui  abbas  advivercl,  oiimino  probibuit. 
Qui  paulo  post  sanetae  conversationis  studio  de  lilus, 
obiit;  nec  longo  posl  intervallo  is  quoque  cui  visio 
facla  fuerat,  ad  Dominum  ex  bac  luce  migravit. 
Qiiod  videlicel  exeinplumad  quid  me  aliud  provocat, 
nisi  ut  occupationis  ecclesiasticae  sollicitudinem  de- 
seraro,  atque  ad  contemplaiionis  requiein  tota  spi- 
ritus  liberlate  contendam  ? 

Sed  dum  hoc  mihi  per  ordinem  diceretur,  aliud 
quupie  sub  eodem  fere  momenlo  relatinn  cst,  qtiod 
memoriae  mandare  otiosum  esse  non  credo;  quia 
licet  ad  hoc  negotium  non  pertineat,  ad  Dei  omnipo- 
tcntis,   ctii  quidquid  scribimus,  militat,   laude  non 


debeant,  idem  Salomon  in  Provcrbiis  nianifcsie  dc-  B  vacal.  rtiehardus  plane  rector  monasierii,  cui  Cam- 


claial,  ciim  dicil  :  i  Oninis  sermo  Dei  ignitusclypeus 
cst  speranlibus  in  se  (Prov.  xxxi).  i  Diu  est,  dile- 
clissime  frater,  quod  libi  loqui  aridis  desiderii  mei 
faucibus  silivi,  nunc  accepta  occasione,  diiinvinuin  a 
inensa  moinichoruin  rcpuli,  uberibus  mc  scrmonum 
rivulis  satiavi. 

EPISTOLA  XXIV. 

AD   IIONESTUM    MONACIIUM. 

(Ilabelur  lom.  III,  esique  opusc.  4S.) 
218  EPISTOLA  XXV. 

All  JOANNEM  MONACHUM. 

Argumentum.  —  Defeudit  se  conlra  Joanncm  qiicm- 
dam  monachiiin  ,  qui  illuin  reprehcnderat  quod 
episcopatum  deponere  in  animo  habebat. 


porizani  vocabulum  est,  hoc  se  ccrlis  qiioiunidain 
rclalionibus  didicisse  narravit  :  Qtiod  vir  qnidam 
ex  Longobardke  parlibns  cum  uxore  siniul  ad  vene- 
randa  beatorum  aposloloniin  limina  conlendcbal  ; 
ciiinque  lacnm  Vulsini  obvium  219  viator  baberel, 
iiavigium  piseatoris  ingrcssus,  pisces  emit;  sed 
reversus  ad  littns,  marsupium,  in  fquo  bis  duodenos 
nnnimonim  Papiensium  solidos  habiicrat,  se  perdi- 
disse  cognovit.  Cumque  uxor  ejus  propter  vilem 
coenam  gravem  se  qtiercreiur  pertulisse  jactnrara, 
vir  magnaninnis  hoc  ajqiianimiter  lulit,  doloremqne 
conjugis  blandis  adhoilalionibus  lenire  curavit:  Scx, 
inquit,  adhtic  denaiiorum  Liicensium  libras  habe- 
nius,  hujtis  summai  duntaxat  impendio  valenius  iter 


Domno  Joanni   rcligioso  viro,  Petrus   pcccator  C  n0sirum  honcste  transigere.   Nam  divina  cleineniia 


inonachiis  saluleui  in  Doinino. 

Quod  episcopatuni  me  relinquere  velle  succenses, 
mcisque  ulililalibus  prospiciens,  consulis,  ut  pace  tua 
loquar,  rem,  faleor,  oculis  spiriltialibus  non  atten- 
dis.  Tot  enim  causarum  saecularium  lenebris  obvo- 
1  itus,  inlimi  liiuiinis  claiilalem  vidcre  non  valeo  ; 
ad  conlemplanda  spirilualia  confusam  nimis  et  ob- 
lusam  mcniis  acicm  aitollo.  Anle  septcm  fereannos 
abbas  monaslerii  ad  honorem  B.  Pctri  in  Perusino 
suburbio  consliluti,  commissi  sibi  icgiminis  curain 
sprevit  rectoremque  loci  sibiuiet  cx  apostolice  sedis 
auctoriiale  subslituil,  de  quo  mihi  Rainerius  judex, 
virvidelicct  insignis  cl  facundiae  lepore  conspicuus, 
nupcr  rctulit  quod  enarro.  Abbas,  inqnit  ille,   post- 


sua  bcncdiclione  dignabiiur  noslrse  jactune  dispen- 
dium  compensare.  Factum  est  aittem,  cutn,  expedi- 
tione  peracia,  pra-fatus  vir  juxla  eumdem  lacum 
metiietur  hospiiium ,  cocpit  gralulabuiulns  sociis 
dicere  :  Quia  lacus  isie,  fralres,  nobis  inmlil  dam- 
num,  dignum  profccto  est,  ul  auxdianle  Deo,  ad 
propria  repedanlibus,  hetum  pradieat,  ac  solemne 
convivium  :  el  conversus  ad  accolas  :  Quis,  ail,  niilii 
distracturus  est  duodecim  nuinisniatum  pisceiu  ? 
Cui  piscator  assistens,  prscsio  respondit  :  Venalem 
profecto  pisccui  optimum  liabeo  ,  sed  quindeciin 
procul  dubio  mihi  denarios  niimcrabis,  si  euni  tibi 
vindicare  volueris.  Quam  ille  suminam  non  cuncta- 
lus  exsolvit,  emptumque  pisccm  uxori,  ul  esculen- 


quani  a  dipositi  rcgiminis  administratione  ccssavil,  U  tjus  pararettrr,  injimxil.  Queiu  inulicr  ul  cxenteravil 


quolidio  mi^sas  geinino  cclchrahat  ollicio  ;  cui  paler 
incns  jam  veleranus,  quem  ille  diiduni  monachiim 
fererat,  in  divini  cullus  assidue  niinislrabal  obse- 
quii  .  Quadam  itaque  die  dum  perlecto  Evangelio, 
coelestesille  victimas  iinmolaturus  cssct,  patcr  nietis 
agiiuDi  juxta  allare  videl  assistere,  quem  cum  vo- 
luisset  repente  corripere,  tremefacius  expavit,  ma- 
nitnique  in  euin  extcndere  non  pricsumpsit.  Cumque 
ail  i  I  peivciiluin  esset  ut  corpus  Dominiciim  fran- 
gcretur,  praefatum  agnom  supcr  mensam  allaria 
Milii,  quem  dum  lixis  obluiibus  denuo  mirarelur,  rc- 
pcnlc  disparuit.  Quod  dum  vcncrabilis  abbas  cx  rc- 
01)  Epist.  Iiujiis  linis  desid.  in  niss. 


in  intestino  cjus  folliculum  ciiiu  viginli  quatuor  l'a- 
piensis  monelse  solidis  reperit.  Tunc  omnea,  qui 
adcianl,  in  commune  gratias  rcferuut  ct  in  succc- 
denlibus  sibi  jacturis  scmper  in  Deo  spcm  csse  po- 
ncndani  iudiibitaiitcr  agnoscunt  (87). 
EPISTOLA  XXVI. 

AD  M\niNI'M    SCUM   PATIUIEI.KM,  HOHACHUH   CLA5SKNSF.il. 

(llabelur  lo'ii.   III,  cslque  opusc.  49.) 
EPISTOLA  XXVII. 

Al)  1'F.Tllt'M  CEHl  llltOSIM   HOHUBOV. 

Aiu.i  mf.ntim.  —  Tola  ha'ccpislol.icoiilra  Pctrtiin  Ce- 
icbiosuin  monachuiu  scripla  cal.qucm  cum  piius 


ir>  g,  PETJU  DAMIANI  OPP.  PARS  SEU  TOMUS  I.  —   EPIST.  EIB.  Ylll.  ilO 

ile  coercenda  lingua  et  vcrhis  tomere  non    cffu-  A  quia  qnisquis  in  hac  viia  perfeciain  cgeril  ptemten- 

tiam,  millain  poslinoiliiin  pro  suis  cxoessihus  senliet 


lienjis   adaiomiisset .    slanm    deinde    snontaneae 

verberum  infliciioni  delraheniem  giaviier  coar- 
guil  scoparumqiie  remedium  non  inodo  non  esse 
absurdum,  ul  ille  existimabal.  sed  piom,  el  ad 
.purganda  peceaia  peridnneuni  validissimis  raiio- 
nihus  el  e\eu  plis  Jemouslral. 
Petro  Cerebroso  uionacho,  Petsis  peccator  nio- 
nachus  sahilem. 

Qui  Jicaciam  eloquenliani  putat,  reruni  similitu- 
Jine  Juclus,  oberrat  Sicul  enim  vir  Sapiens  Jicil  : 
i  Lahia  impruJeniium  sliih.a  narrabunl,  verba  auteiu 
priiilentium  statera  ponderabuntur  (Eccli.  xxi).  » 
Plane  sicut  equus  effrenis  per  anfraclus  et  invia 
plana,  vel  arJua  quajque  transmillit,  sic  lingua  stullo- 
rum  recla,  vel  frivola,  220  "'  qutflibet  suppelunl, 
inJiff.  renler  ac  leviter  eiffiiit.  Prudens  aiilem,  quce  |j 
JicenJa  sunt,  ponJerat;  et  lanquam  cautus  vialor, 
solerter  allenJil  ubi  linguaj  su.u  vesligiiim  ligat.  llle 
quidquij  occultum  est,  pcr  iiiipalienliaiu  faiuli  pro- 
ducit  in  mcdium ;  iste,  si  diclel  utilitas,  suh  rlave 
silentii  servat  arcanuni.  Inle  et  idem  Sapiens  : 
<  In  ore,  inquit,  f.ituoriim  cor  eoruni,  et  in  corde 
sapienliunios  illorum  (/{><'</.).  i  Phirimum  fel,  fraler, 
in  nos  nuper  evomuisli,  dicetis  et  scrihens  quod 
vesani  utique  capitis  videatur  ehullire  furorem.  Et 
cailera  quiJem,  quse  simullalis  acerrimx  livore  Jc- 
baccbalus  es,  omillimus;  Je  Jisciplinis  autem  ver- 
heruin,  quas  sihi  fratres  consuetudinaliler  inferunt, 
uhi  detractionis  pedem  Jiutius  impressisli,  cum  Dei 


puenam.  Porro  ternarius  propter  mysleriuin  sanclX 
Trinitatis,  aj  lidein  ;  quinarius  propler  quinque  sen- 
sus  nostros,  pertinet  al  operalkmem.  Elqnia  c|ui^- 
que  cuni  peccat,  vel  errat  iu  fule,  vel  delinquil  in 
opere,  dignum  fuit,  ut  Paulus,  qui  uirobique  pecca- 
verat,  aJ  perfecLe  pnrgalionis  effectuin  ter  virgis 
cxsus,  et  quinqnies  verberum  urerotur  quai!rng:-nis 
(IlCor.  \\).  QuoJ  auliMii  Jicilur,  una  niiiius,  hoc 
est  procul  Juhio,  quoniara  Jiukeorum  judiccs  uuiim 
dccrevenmt  ictum  de  qiiadragirila  minuere  ;  ut  Jum 
a.l  legalem  calculum  non  perliugerent,  conlra  prx- 
ceptum  legis  millateniis  excedere  potuissenl,  et  dum 
citra  persisterent,  ulierius  non  Imnsireut. 

Cum  ergo  non  moJo  velust;e  legis  auctoritas, 
seJ  et  evangclica  gralia  verhonun  plagas  nio.lo 
per  pracepta,  moJo  per  exempla  commendet ;  ut 
221  el  sanclos  apostolos  in  concilio  crcsos,  et 
beatos  mariyres  legamus  sxpenumcro  verberalos. 
i  Quxcunque  aiilem  scripta  sunl,  ad  noslrain  dn- 
ctrinam  scripta  sunt  (  Rom.  xv).  >  Quid  absurdum 
est,  qnid  ineplum,  si  niinc  sancla  Ecclesia  in  pacis 
olio  utilur  quo  dudiim  utehalur  in  bello  ?  .Nam  et 
Apost.dus  iteruni  dicil  :  <  Casiigo  corpus  nicum,  et 
in  servitiitem  redigo  ( /  Cor.  ix).  i  Et  ahhi  :  i  Sancli 
ludibria  et  vcrbera  experli  (llebr.  xi).  >  Porro  dum 
inanus  carnificis  niinc  ab  infligendo  m.irlyrihus  ver- 
here  cessat,  quidohcst,   si  sancta  Jcvolio  ipsa  sihi- 


aimlio  responJeuiiis.  Hoc  itaque   disciplinse  genus 

ncquaquam  moJernis  esls.uJiis  noviler  aJinvenlum.  C  met'  unde  Sanclis  '»3rlyribus  Paili«Ps  fie»  mer"- 

seJ  ex  sacra;  Scriptune  potius  anctoritate  prolalnn.       tur-  exbibeat?  Nam  cuu.  sponle  me  propriis  n.anibus 


Novimus  enini  Dominiiin  Salvatorem  a  prasidis 
militihus  vcrbcraiuin;  healos  aposlolos  in  conrihis 
a  saccrdotum  principihus  ca-sos;  noniiullos  etiain 
sanctoruin  marlyruin  legimus  \ irgis  acflagris  durio- 
rihus  laniatos;  Paulus  eliam  quia  ter  virgis  ca?sus 
esl,  el  quod  quinquics  quadragenas,  una  n.iuus, 
accepit  (//  Cor.  xi).  QuoJ  utique  tale  esl.  Praeepit 
in  Deutcronomio  Don.inus,  Jicens  :  <  Si  euni,  qui 
peccavcrit,  juJices  Jignuin  viJerinl,  prosternent,  et 
coram  se  facient  verherari.  i  Lhi  et  mox  aJJitur  : 
<  Pro  n.eiisura  peccati  erit  et  plagarum  moJus,  ita 
ut  quadragenariuni  nuii.erum  duntaxat  non  exce- 
Jant,  ne  (oede  laceratus  ante  oculos  tuos  oheat  fiatcr 


ante  conspecluni  Dei  verhero,  devolionis  iiigenuaj 
desiderium,  si  carnifex  occurreret,  piomptiis  osten- 
do.  Quia  si  pro  amorc  Christi  tani  dulcis  est  niihi 
pcena,  cuin  deest ;  quo  susciperelur  animo,  si  per- 
secutor  offerrel  ?  Vellem  pro  Christo  suhire  inarty- 
rium,  non  habeo,  cessanle  sluJio,  faciillatem  ;  ipse 
li.e  verheribus  atterens,  ostenJo  saltem  ferveniis 
animi  voluntatem.  Eninivero  si  me  persecutor 
alliJeret,  ipse  ine  verberarem,  quia  verberanduin 
me  ultroneus  exhiherem.  Nam  si  solerler  Scriplura 
disculitur,  ipse  rex  marljruin  Cbiislns  non  soluin 
a  Juda,  sed  etiam  a  Patre  et  a  sen.elipso  qunque 
traditus   inveiiitur.  Nam  de  Palre    dicit  Aposlolus  : 


tuus  (Deut.  xxv).  •  Quod  videlicet  illi  populo  legale  D  <  Q"ia  proprio   Filio  non    pepercit,  sed  pro  nobis 


pnecepium,  nohis  esl  allegoriae  niysteriuni.  Qua- 
dragenarius  siquiJen.  nuinerus  hiiinaiue  vita;  signi- 
licat  cursum.  Hinc  estquoJ  Israel  anuis  quadragiuta 
graditur  per  Jesertum,  hinc  Uoyses  et  Elias,  insu- 
per  et  ipse  Don.inus  tot  Jiebns  prolravere  jejuniuni. 
Qui  eliam  sicuthoris  quaJragiuta,  iu  sepnlcro  mor- 
iiuis  jacuit,  ita  nihilominus  post  resurrectioncm 
suain  Jiebus  totidein  cum  discipulis  fuil,  quateuus 
nos  sua  niembra  pius  magisler  edoceal,  ut  per  capi- 
lis  nostri  vcstigia  gradientes,  et  mortiii  mundo,  et 
velut  peregiiui  hospitcinur  in  sajculo.  Mystice  quo- 
que  peccator  iu  lege  Jum  vapulare  pr;ecipitur,  ex- 
cedi  quadragenarius  plagarum  numerus  prohibciur ; 


omiiihus  tradi  !it  illum  (liom.  vm);  >  de  Filio  auiein 
alibi :  <  Qui  dilexit,  inquit,  me,  et  Iradidil  seipsum 
pro  nie  (C.atat.  u).  >  Sive  ergo  ine  propria  manus 
aCDigal,  sive  carnifex  ictum  infligat,  ego  specialiier 
liiijus  examinalionis  auctor  existo,  qui  me  ad  e\a- 
iniiiandum  ultroneus  offero.  Prseterea,  quia  tympa- 
i.uni  esl  pellis  arida,  ille,  juxla  Prophelam,  iu 
lympano  Dominum  veraciter  laudal  (Psal.  cl),  qui 
confecluin  jejunio  corpus  per  disciptinam  veiherat. 
Plane  et  sacri  canones  nonnullos,  qui  delinquunt, 
vapularc  pnecipiunt;  unde  sancli  plurimi  ponlifices 
quosdam  ad  puenilenliam  venientes,  prius  in  ocuhs 
suis  verhcrari  pracipiuni,  sicque  deinceps  pojnilen- 
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ti.-e  judicinm  imponunt.  Nam  et  ante  nos,  omnibus  A 
fere  sanclis  monasleriis  li;ec  disripliiuc  regula  ne- 
quaquam  fuit  incogiiila,etsi  non  adeo  frequentata  ; 
iindc  ei  singulos  annos  pcenilenlise  niillenis  scopis 
rediniere  cdhsueverunt.  Tu  quoque  non  disciplinae 
regulam,  sed  longioris  disoipliiue  delestaris  insa- 
niani,  nec  improbas  cum  disciplina  dici  psaliniini, 
sed  perliorrescis,  ui  conlinuelur  cum  disciplina 
PsaUerium.  Sed  dic,  obsecro,  frater,  ul  cuin  pace 
lua  loquar,  dcleslaris  illas,  quai  ex  niore  fiiinL  in 
capilulo  disciplinas  ?  damnas  forlassis  ei  lioc  quod 
salpe  fralri  de  levi  qnalibcl  oflensione  eonfesso, 
vicenas  fortasse,  vel,  ut  inullum,  quinquagenas 
verbcrum  plagas  subire  pnecipinuts  ?  Seil  quia 
disciplinae  ist;e  ad  lolerandiini  leves  suut  et  exigum, 
atque  iuler  fralres  regulariter  asstiel:e,  perspieunm  B 
esl  qnia  non  derogas,  non  reprebendis,  ne  contra 
coinmunem  saneli  ordinis  consnetudinem  venire 
videaris.  Age  igitur,  si  quinquagenas,  ut  dictuni 
esl,  licet  iniponere,  cur  non  cliam  sexagenas,  vel 
etiam,  si  piicsnmiiniis  diecre,  nsque  centenas?  Quod 
si  ceulenarium  in  boc  piae  devotionis  sacrificio  nu- 
merum  licel  altingere,  cur  non  etiam  ducenlorum, 
cur  non  trcccntoniin,  quadringentorum,  222  quin- 
gentoruin  ?  cur  certe  et  millenarium,  ac  deinceps 
niin  liceat  atlexcre  numeruni  ?Salis  enim  absurdum 
est,  ut  cujiis  rei  pars  minima  grate  suscipitur,  maxi- 
nia  rcprobelur.et  nimis  ineptuni  esl  eredi,  ul  bonum 
quid  delieal  iucipi,  scd  non  periniltaturaugeri.  Quo- 
modo  enim  potest  fieri,  utsi  parva  disciplina  puri- 
licat,  in  conspcctu  Dei  mulliplicala  sordescal?Nam  C 
si  diurnuin  jcjuniiim  boinnn  csl,  biduanum,  et  tri- 
duaiium  melius  est.  Sic  vigilare,  sic  psallere,  sic 
laborare,  sic  obedire,  sic  nieditationibus  Scriptura- 
rum  vigilanler  insisterc.  Unusquisque  pius  labor 
quo  prolixior  esl,  co  propcnsinris  mereedis  gloria 
dignus  esl;  soluni  aulem  boc  pietalis  genus  quo 
magis  augetur,  eo  deterius  judicabilur?  Dicis,  ut 
quid  perculior  carnem ?  respondeo;  ul  quid  perculio 
s|>iriluin?  Dieit  enim  Psalniista  :  <  Exercitabar  et 
scopebam  spirilum  meum  (l'sal.  lxxvi).  i  Carnem 
siquidem,  et  spirilum  scopo,  qui  me  deliquisse  per 
carnem  et  spirilum  reeognoseo:  istuni  correplio- 
niini,  illam  cuin  cajleris  alllictionibus  etiam  per- 
cussione  virgaruiu,  ul  quia  l;cta  me  caro  traxil  ad 
culpam,  affiicla  reducai  ad  veniam.  Lorica  est  bomo 
indiitus  ad  carneni,  ferreis  meinbra  diversa  circulis 
ambil,  inillit  cuin  labore  nielanoeas,  allidit  in  pavi- 
inentum  crebrius  palmas;  ut  quid  haec,  et  liis 
similia,  nisi  ui,  dura  per  haec  corpus  affligitur,  ani- 
iua!  refrigerium  procurelur?  Quodcunqoe  enini 
illinl  esl  per  quod  caro  peeiiilciilia:  causa  laccratur 
atque  percellilur,  per  boc  bonio  procul  dubio  con- 
tracli  realus  squaloie  purgatur.  Alldi,  quid  me  nossc 
contigeril  lerlio  dic,  poslquam  in  me  luas  uon 
dicam  malignitalis,  sed  Bimplicitatis  phreneticus 
ardor  ineanduil  (98). 
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EPISTOLA  XXVIII. 

Al)   EUKDEH. 

Argumentux.  —  Duas  qu  aestiones  sibi  a  Pelro  nio- 
nacbo  proposilas  dissolvil.  Prijna  erat,  cur  ma- 
gnus  Gregorius  dixisset  iibo  divilem,  qui  opem 
Lazaro  mendico  ferre  contempsit,  ad  aelernos 
cruciaius  damnalum  esse,  quia  sub  Novo  Tesia- 
mento,  in  quo  misci icordia  in  pauperes  praecipi- 
tur,  naliis  eral.  Allera  qtiaeslio  de  vitio  curiosita- 
lis;  de  quo  idem  S.  doctor  mculioucm  fecerat, 
quod  bic  quid  sit,  ostendilur. 

Pktho  charissimo  fratri,  Petrus  salutem. 

Qu;cris  a  me,  dilcctissime  lili,  quid  sibi  velil, 
quoil  in  bomilia  divitis  II.  Gregorius  ait  (homil.  40 
in  Evumj.):  «  Noimulli  putant  praecepta  Yeleris 
Testanienli  dislricliora  esse  quam  Novi :  sed  hi  ni- 
miruni  improvida  considcratione  fatluntiir.  In  illo 
enim  non  lenacia,  sed  rapina  mullalur;  ibi  res 
injuste  sublata  resiiiiitinnc  quadruplici  punilur.  Ilic 
aulcm  dives  iste  non  abstulisse  aliena  reprebendi- 
lur,  sed  sua  non  dedisse.  >  Quibus  utique  verbis 
doclor  insignis  bnc  dunlaxal  approbare  nililur  quia, 
sl  divcs  ille  in  Veteri  Testamento  fuissel  inventus, 
tavtareis  223  pcenis  nullaienus  esset  addiclus. 
Juxta  ergo  baue  assertionem  idcireo  periit,  quia  sub 
nova  gratia  constitulus  Evangeliuni  scrvare  conieni- 
psit.  Sed  e  diverso,  lu  moveris,  et  dicis,  quoinodo 
jam  tunc  Novum  Teslamenlum  illuxisse  dicatur, 
cum  Cbristiis  necduin  iu  eruce  suspensus,  necduni 
per  resiirrectionis  el  ascensionis  gloriam  fuerat  su- 
bliinatus*  Imo  ipsum  Evangelium  ,  quod  servari 
pnecipitur,  necdum  crat  in  orbem  teirarniu  pcr 
apistolorum  ora  diffusum.  Poslremo  ncc  Spirilus 
sanctus  bominum  corda  repleverat,  qui  ad  mandata 
servanda  vires  menlibus  adminislrat:  «  Spirilus 
sanclus  non  erat  datus,  quia  Jesus  necdum  crat 
clarilicatus  (Joan.  vn).  i 

Huic  qmeslioni,  salva  doctorum  rcvcrentia,  quod 
nunc  occurrit,  brcvitcr  rcspondemus  :  Dicit  in 
Evangelio  Douiiniis  :  i  Lex  el  prophciae  usi|iie  ad 
Joannem  (Mutih.  xi).  »  Joannes  autem  prxcipil : 
i  Qui  babel  duas  lunicas,  det  nou  babenli  ;  et  qui 
babet  cscas,  simililer  faciat  (Luc.  m).  i  Sicut  au- 
tem  duo  sub  bac  sentenlia  sunt  mandala  Joannis  : 
ita  duo  sunt  peccata  divilis.  Iste  siqiiidoin  dirit  : 
Qui  babet  dnas  tunicas,  del  non  habenli;  ille  indiie- 
balur  purpura  et  bysso.  Qui  babel  cscas  siiniliter 
facial;  ille  epiilabalur  quotidic  splendide,  scd  in 
utioque  duius  el  inbuiiianiis  conviiuilur,  diim  ct 
niiduin  Lazarum  canes  lingerenl,  nec  veslirel  cl 
cupicnti  satiari  de  micis,  qua;  cadebanl  de  mcnsa, 
viclum  sibi  funditus  denegaret.  Magna  res,  non 
iniiuni,  si  loiigum  babel  initium.  iNovum  itaque 
Testamentum,  saltem  quanium  ad  hanc  pertfriet 
humanilaleiii,  jam  eral  COepltim,  clsi  nnndinn  un- 
dique  esset  ad  pcrfeciionem  usque  pcrduclum.  Ergo 
datur  intelligi,  quia  dives  iste  lempore  Joannis  fuil, 
scd  ejus  maiiilalis  obleniperare  contempsil.  De  qno 
videlioet  leinpore  Salvalor  ait :  <  A  temporc  Jo.uinis 


(98)  Gxtera  desiderantur  in  mss. 
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B.miist.e  recniim  ccelorum  viin  patitur,  et  violenli  \  scepit  preprix  salmis  auctorem.  0|itima  sa:ie  spc* 


diripiunl  illnd  [Mallh.  \i\.  >  Ex  quo  igilur  lenipore 
rcgnum  coeloruin  vim  dicilnr  paii.  perspicuum  esl, 
qoia  jani  et  legi  suceedit  Evangelium  :  et  posl  Yetus, 
Noruni  coniscare  nierilo  dicimr  Testamenlura.  Jure 
ergo  dives  iste  cuni  reprobis  est  damnalus  in  larta- 
riiin.  quia  cum  electis  noluil  viria  inferre  regno 
ceelorum. 

Si  quis  autem  nobis  objiciat,  quod  divili  Abra- 
bam  clicil  :  e  Habenl  Moysen,  et  Prophelas  (Luc. 
xvi),  >  lioe  ipsum  pro  nobis  facit.  Nam,  cum  Joan- 
nes  iioii  inodo  proplieta  sil,  scd  et  plusquam  pro- 
pbeia,  quidquid  ad  Joanuera  niiuiiur,  ad  propheiarn 
procul  dubio  destinatur ;  praeserlim  cum  ei  ista 
senieniia    Joanuis    anliquorum   proplietarum   uon 


esl  apud  eara  liabere  coiifngiiim,  quae  scilicet  inlcr 
ouniis  ccelestis  curiae  senatores,  impelrandi  apu  I 
Demii  primnm  obtinel  locnm.  Nempe  soroiis  ine.e 
filius  Damianus,  religiosae  videlicet  in  lolis  adole- 
scens.  dimi  luec  coram  eo  scribercm,  relulil,  quod 
apud  Gallias  in  lillcrarnm  studiis  constitutiis,  fama 
viilgante,  cognovit.  Clcricus  quidam  Niverneiisis 
Ecclesiae  morbo  depressus  elangnit,  jam  j.imqiie  su- 
perexcrescenle  molestia,  morihundus  ad  exirema 
pervenil.  Hic  plane  regulam  sibi  sancLe  servillitis 
indixerat,  ut  beatre  Dei  gttiiuici  quotidiana  per 
singulas  horas  laudum  vota  pcrsolverei;  cumqiic  de 
vita  illius  jatn  nemo  pene  confideret ;  et  velul  egres- 
surus  in  ejus  pectore  spiriius  anxie  palpitaret,  ecce 


discnrdet  oraculis.  Apud  ipsos  enim  s;epe  lale   quid  B  gloriosa  M.iler  Dei    silii  vUibiliter  aslitit,  el  sacri 


invenilur  :  «  Frange  csurienli  panem  tuum,  et  ege- 
nos,  vagosque  induc  in  doinum  luam  ;  ciim  videris 
nudum,  operi  eum  (hai.  lvjii).  >  Moyses  eiiain  di- 
cil :  <  Propbetam  suscitabil  vobis  Deus  de  fratribus 
veslris,  queui,  ul  meipsum,  audielis  (Deut.  xvm).  i 
El  ipse  Dominus  ait :  c  Si  crederelis  Mnysi,  crede- 
retis  utique  el  mibi  :  de  me  euim  ille  scripsit 
(Joan.  v).  >  Qui  ergo  ad  Moysen  niilluntur  alque 
jiropbetas,  ad  Joannein  ulique  deslinantur  ct  Cbri- 
slum. 

Quotl  aulem  rursus  inquiris  quid  sit  quod  in  alia 
praefali  doctoris  senlenlia  reperitur,  vitiuiu  curiosi- 
taiis. 

224  Q"Otl  ille  obscure  posuil,  studio  brevitalis, 


ubeiis  papilla  lac  exprimens,  ejus  labiis  inslillavil ; 
ct  divina;  virtiilis  antidoto  proiinus  il!e,  resuinplis 
viribus,  ex  iulinniiate  convaluii,  el  inm  clericaliljus 
ornainenlis  inJutus,  ccclesiam  adiil,  seseque  clioro 
psalleiiliuni  fralrum  laetus  inleiserens,  mirum  vi- 
dentibus  spectactihim  praebuit.  Dicitur  eiiam,  qi:od 
adbuc  tiinc  in  labiis  ejus  quxdam  lactis  videbaiitur 
vesligia.  Qii.e  aulem  sibi  verba  B.  Virgo  protuleril, 
225  quamvis  niilii  utcunquc  dicanlur,  quia  cerlus 
non  sum,  iioii  adbibeo  fidem,  quoniam  in  verilalis 
lineam  vel  leviler  impingere  perlimcsco :  quainvis 
per  boc  conjiei  possit,  quoniam  iisdem  labiis,  quibus 
eam  illc  laudavii  et  coluil,  gloriosa  Virgo  lac  salutis 
iminulsit  :  ut  per  illud  coiporis  membruin,  quo  sibi 


B.  Augustini  verbis  ex    nodo  me  bujus  expediaiu  C  venerabilis  clericus  laudis  obtulerat  gloriam,  con- 

quicslionis.  Ail  enim,  dum  B.  Joannis  aposloli  expo- 

nit    tpislolam,    desiderium   oeulorum  dicil  omnem 

curiosilatem.  Jam  quam  late  palel  curiositas  ipsa  ; 

in  speclacnlis, in  tbeairis,  in  sacramenlis  diabolicis, 

in  magicis  artibus,  in  maleficiis  ipsa  est  curiositas; 

aliquando  tentat  servos  Dei,  ul  velint  quasi  miracu- 

luin   facere,    leiitare  utruiu   exaiidial  eos   Deus.   In 

niiraeulis  curiositalem,  hoc  desiderium  non  est  a 

Palre.    Soluiis    ergo   qmeslionibus,   beneficii    peto 

viccin,  ut   sancl;e  oralionis  lu;e  merear  porlionem. 

Aucio  quippe  foenore  mereedis,  lalio  redliibetur,  si 

peccatoris  obedientia  sancli  viri  precibus  compen- 

selur. 

EPISTOLA  XXIX. 


AD    STEPHAMM    HONACULM. 

Arglmemlm.  —  Siephano  cuidani  monacho  duo  lan- 
quam  saluberrima  pra;cipue  commendal;  B.  Ma- 
risE  virgiois  oflicium  singulis  iliebus  recitel,  cl 
sacrse  Scripturae  leclioni  diligenler  iiicuiubal. 
Quoruin  ulriasque  quaniasit  uiilitas,  docei. 
Domno  Steniano  religioso  viro,  Pethls  peecator 
nionachus  salulem  in  Doinino. 

Cum  in  Psahiiodise  sludiis  el  divinis  laudibus  te 
vigilanter  exerceas,  horior,  venerande  frater,  ct 
moneo,  ut  quotidianum  quoque  B.  Marise  semper 
virginis  offitinm  non  oniiltas.  Dignuni  quippe  e?l, 
ut  quae  laudura  pracconia  meretur  ab  angelis,  obse- 
quiis  eliam  freqiienlcliir  humanis,  eique  post 
Deuin   tolus  orbis  exhibcal  laudeni,   pcr  auam    sii- 


grua  vicissitudine  recuperandic  salutis  suicpercipe- 
ret  mcdicinam. 

Ulud  prteterea  sanctae  prudenlis  lux  suggerere  ' 
necessarium  judicavi,  ut  vcl  sacrarum  Seripiuiarum 
pagin.e  semper  vcrsenlur  in  manibus.  In  bis  lotus 
eslo,  his  immorare,  in  his  jugiler  requiesce;  nec 
cum  saecularibus  te  delectel  miscere  colloquium, 
quod  menlis  Deum  quaerenlis  saepe  reverberat  el 
confundil  obtulum.  Mens  tua  divinis  se  voluminibus 
occupet,  his  intenta,  per\  igili  semper  instantia  per- 
severct.  His  antiquus  insidiator  cum  le  videl  inteii- 
lum,  velut  hostem  fugit  arniatum  et  limet  cominus 
aggreui,  donec  te  conspicit  his  tebs  et  impenetra- 
bili,  ut  ita  latear,  loriea  muniri.  Idem  plane  qui 
supra,  meus  exadelpbus,  cerla  se  relatione  didicisse 
narravil  quia  Norlhraannus  quidam,  dum  non  nii- 
niinam  aurcorum  congeriem  possideret  eoque  unde 
fuerat  oriundus  redire  contenderel,  coepit  (locus, 
cor.)  lam  crimine  formidare  quam  viue,  ne  videli- 
cet  si  suffarcinatus  incederet,  isluricie  [f.,  injustae] 
direpiionis  impetum  incurrissel.  Cumque  id  sollici- 
lus  intenta  meditatioiie  revolverei,  et  n  o  o  iret, 
modo  non  variae  deliberationis  aestibus  alteinarct, 
advesperascenle  jam  Sabbalo,  adesl  anliquus  boslis 
sub  specie  viatoris,  cujus  desiderium  cum  percun- 
ctatus  addisceret,  decem  byzantionim  pcpigit  cum 
fiituro  conviatorc  raercedem;  sicque  sese  spondU 
ei  itineris  dueein  el  indubia?  securitaiis  ancUrrera. 


49.1  LII5ER  SEXTUS,  EHST.  XXXII.  42-2 

Proxima,  inquit,  nocle,  colleclis  reruni  iiiarum  sar-  a  spiritilius  valeamus  infoedcrabili  ccrtambio  iriuir- 

pliare,  Apostqlo  nos  eikortante,  qui  aii:  «  Suinei  •• 


cinulis,  requiesce  meqiie  ad  le  veiiliiruiii  sine  tltihio 
prsestolare,  ut  ego  noctumo  sileniio  superveniciis 
lcque  reperiens,  iier  uterque  siniul  debeamus  arri- 
pere.  Credidil  nomo  sernioiiibus  alloquenlis  el  so- 
pori  sc  irailens,  sicut  admonilus  fueral,  exspectavit. 
Eadeni  nocte  versipellis  spirilus  ad  euin  sicut  pro- 
miserat  venil  eique  dixil  :  Eece  te,  sine  luo  labore, 
in  patiiani  tuain,  te  nescienle,  reduxi,  ct  quod 
libi  promisTam  non  segnis  iinplevi.  Cunique  se 
Iinmo  supcr  riviun  qucmdani,  qiiem  diidiim  apprime 
noverat,  invenissel,  et  loea  quxque  contigua  inspe- 
rato  ac  subito  poslliminio  rcvisa  cognoseerel,  tre-  ■ 
mefactus  expavit,  el  Iiunc  malignum  spirilum,  qui 
se  tam  repente  de  longinquis  linibus  transposuerat, 
iiitbibilaiiier  agnovit.  Cui  niox  spiriius  fallaciler  B 
verax,  iino  veraciier  fallax,  ail:  Vide,  non  negli- 
gas  ut  quinta  feria  proxime  venlura  huc  ad  me  ve- 
nias  cl  prseGxum  merccdis  niea:  debilum  solvas. 
Qiiibus  audilis,  vir  ille  saceidolem  qiicmdain  eon- 
cilus  adiil,  qiueqtie  sibi  conligeranl  per  ortlinem 
retuiii ;  quid  etiani  sibi  de  pradato  debilo  forel 
agendum  solerler  inquisivit.  Qucni  presbyter  aqua 
sanclfkala  respersum ,  quibusdam  saeris  litteiis 
sauctorumque  palrociniis  prxmunii ,  eumque  ad 
conslilulum  rcmitlcns  locum,  condieti  debili  quan- 
tilatem,  non  ul  exaclori  nequissimo  traderet,  sed 
ul  in  os  226  L'im  projiccrel,  iniperavit.  Cumque 
ad  pru-faliim  locum  uterqiie  inviccin  convcuissenl, 
el  vir  ille  byzanleos  in   aerem   spargeret,  dicens  : 


les  scutum  fulei,  in  quo  possitis  omnia  tela  nequis- 
simi  ignca  cxslingucre,  ct  galcam  salulis  assuinitc, 
et  gladium  spiriliis,  quod  esl  verbum  Dei  (Ephes. 
vi).  i  Iloe  ilaque  gladio  ,  dileciissiine ,  semper 
accingere,  qoo  videlicet  et  callidus  insidialor  cou- 
fossus  intereal,  ei  Cliristns  in  te  velul  in  munitis- 
siuio  caslroriini  suorinn  propiignaculo  viclor  exislal. 

EPISTOLA  XXX. 

AD     TEUZONEM    MONACHUM      IIONASTEIIII     FLOIIENTIM    S. 
MARl/E. 

(Ilabclurtom.  III,  eslquc  opusc.  51.) 
EPISTOLA  XXXI. 

AD    DOMI.MCUM    L0R1C.ATUM    PRIOIIEM  S.   MARI.E    SITRI.€, 
EJUSQUE    ERF.MITAS. 

(Habetur  lom.  111,  eslquc  opusc.  53.) 
EPISTOLA  XXXII. 

AD     SUOS     EREMITAS     MONASTERH     GAMUGNENSIS 
S.     BAR.NABiE. 

Argumkntum.  —  Uonaclios  in  vicini  sibi  innnlis 
creino  commoranles  227  reprebendil  ,  quod 
quasdam  leges  a  se  io  eorum  inonaslerio  con- 
sliliilas  prorsus  negligereiU  ct  violarenl,  quodque 
in  quibusdam  rebus  saecuiaribus  scandalum  auer- 
rent.  Eosdem  quoque,  quod  terrenarUm  divitia- 
ruin  cupidiores  essenl  quodque  cibis  dclicaliori- 
Iihs  uiereniur  quam  eoiuin  arclovivendi  inslitulo 
conveniret,  gravissinie  perslringit.  Ad  extremuni, 
quanla  sit  cautio  adliibentla  in  iis  rebus,  qua;  a 
niajoribus  recle  consliliil.e  sunt,  evellendis,  non- 
nulloruin  infelrci  inonachorum  exilu  osiendit. 


Tolle  debitum  tuiini,  tliabolus  procul   assisiens  ac  C      Frairibus  in  Cainugni  ereino  constitutis,  Petrus 
propius  accedere  ineluens  coiiqueri  ccepit  et  gravi-      peccator  monaclius  saluteni. 


ler  expostulare,  (bcens  :  Armatus  adversus  nie  ve- 
nis;  telis  glatliisque  prseeinctus,  tanquam  praelialu- 
rus  occurris.  Lbi  est  lidcs  tua?  Jam  ipiia  libi  pro- 
pinquare  non   audeo,  nieicetle   mea  fiusliatus  abs- 


•  Kilius  sapiens,  ait  Saloinon,  hetilicatpatrem,  G- 
lius  vero  slultus  mceslitia  estnialris  su*  (Prou.  x).  > 
Qui  rursus  ait  :  i  Qui  congregat  in  niesse,  (ilius 
sapiens  est;  «jui  autem  slerlit  in  a:»iaie,  filius  con- 


cedo ;  et  mox  acrem  obscurum  lurbine  concilavit  fusinnis  (ibid.).  »    lloc  ergo  cur  dicani,  aperiam  : 

et  cum  niagno  furoris  iinpelu  ab  aspeclu  trepidanlis  Vir  quidam  a  iMediolancnsi  urbe  progrediens,  duni 

evanuit.  Qui   protiniis   auieos,   ul  jacebal,  e  pavi-  ine  (pnererel,  per  vos  Iraiisituni  babuii ;  sed  cl  ba- 

meiilo  collegit;    ae  rursus  ad  sacerdoleni   rediens,  bilare  vobiscum,  m  i|ise  professus  esl,   sub  eo  no- 

quid  silii  de   bis  agenduni  esset,  inqiiiiere  stiitluil.  mine  coiicupivit.  Qui  duni  lassus  itinere,   moram 

Quem  presbyler  de  byzanteoruin   collectionc  valtle  velul  quiescentlo  piotraberel,  sed  ab  exploratioms 

corripuit,  cui  tainen  lioc  cousilium  dedit,  ut  ex  bis  vestra;  custodia  clausos  oculos  non  liaberet,  nescie» 

in   loeo  salis  nccessario  ponteiu  consUuerel,  qui  quos    veslrum   aniles  nugas  et  oliosa  dcliramenla 

comnieaiiliiiin   usibus   profulurus  esset.   Cujus   ille  pcrpemlit  piofendcre,  et  cum  laicis  scurriles  joCOS 
verbis   liuinililer   paruil,    et   ponlein,    sicul  jussus  D  cl  bidibria  vidil  urbnna  miscore.  Unde  factum  cst 


fuerat,  fabricavil.  Sed  quidquid  ille  cum  latotnis  ct 

coeinenlariis  elaborantlo  construxil,  lioc  diabolus 
i.octuino  silciilio  violenlcr  obiuens ,  dissipavil. 
Qiiem  pia'dictus  vir  ustpie  lerlia  sive  quarla,  ul  di- 
ciiur,  vice,  est  conatus  erigere.  Setl  quidquid  jir.-e- 
eedenti  die  non  sine  inagno  labore  conslruxil,  boc 
die  allero  per  iiocliirnas  diaboli  matbinas  deslru- 
Cjtuin  rcperil.  Lt  igitur  csstera  exempla  bujus  omil- 
lam,  si  ille  ipii  sacras  lillcras  sanctoruinque  reli- 
qnias  babebat,  nrmalus  aique  lcrribibs  in  antiqui 
bnslis  nenlis  videlialnr,  ila  ul  ail  euni  aecedere  vcl 
appinpinijuare  ueqniveiit,  ipiauto  Sludio  nos  debc- 
liius  cijlest  s  eloquii  lelis  accingere,  ut  de  iiiabgnis 


ul  iinn  mo.lo  nos  noslriiinque  ]iropler  vos  tonlii- 
bcrniuni  oinne  eonleinneret,  sed  et  ipsuin  eonversin- 
nis  animum,  quantuiii  poluit,  lundilus  amisissel 
(ainitlerel).  Aperle  scilicet  vila  DOStra  lnii  lilicat, 
ul  iioii  inodo  pcr  aiiliaclus  et  invia  a  juslilis  tra- 
inite  semper  i|>sa  declinet,  verum  eiiain  a  divmi 
etillus  cgrcssu  per  suce  pravil.tlis  exempla  deinibet. 
Satis  ]ilanc  vigilanter  aitendiraus  quod  per  eacprcv 
bralionem  ptopbeUB  minitantis  ainiiiniis  :  i  l'er  vos 
uoinen  Dei  blaspbeinaf.ir  ^I.un.  in;  liom.  nl.  »  II- 
bld  eliam  qiiod  ile  Qliis  lleli  S«  n|ilina  tesUllir  : 
<  Erat,  inqiiil,  pecealiiin  |iuernruin  grantle  nimis 
coraui  Uomino,  qui.i  deUaiieli.int  bnmines  a  sacrili- 
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cio  Dei  (/  Rcg.  n).  >    Porro  auleni   quaui  plurimi  A  salubriler  inlerdiclum,  hoc  leihale  factum  esl  ho- 


suut  qui  sic  in  turbuleiiti  sseculi  lanquam  in  spu- 
mosi  maris  procellis  ac  fluctibiis  venlilantur,  ut 
nisi  a<J  quietum  Imjus  sacri  ordinis  se  conferaut 
poilum,  iiulla  ra.ione  conlidant  proprix  salutis  eva- 
ilere  posse  uaufr.igium.  Quanti  ergo  sangiiinis  reus 
est.  qui  sub  sacri  lialiiius  seheniate  talem  se  per 
susceptaejirofessionis  incuriam  exhibet,  uiqusrenies 
aecedere,  perverse  vivendo,  disturbel?  Evangelica 
illi  niniinim  senlenlia  congruil,  qua  dicilur  :  <  Qui 
scamlalizaveiit  uuum  ex  his  pusillis,  expedit  ei  ul 
suspendatur  inola  asinaria  in  collo  ejns,  et  demer- 
galur  in  profiinduni  maris  {Matlh.  xvm).  >  Tolera- 
bilius  enim  fuerat,  ul  sotus  in  ejus  quem  reliquit 
imindi   vertigine  rotaretur,   quam  multos  nunc  a 


mini  per  usurpalx  lilierlatis  arliitriuni. 

Hoc  priini  hominis  peccalum,  fralres  mei,  ul  cum 
pace  vestra  loquar,  vos  iterare  usque  liodie  non 
desinitis,  si  quod  vobis  iiihibitum  est,  per  prurituin 
ienoci.na.niis  illeeebrx  degustatis.  Quoties  enim  ad 
hiiuc  cibuni  manus  inobedienlix  tendilur,  toiies 
procul  dubio  prinii  parenlis  culpa  iteralur,  el  senien 
slirpis  erumpil  consequenler  iu  ramis.  Sic,  pro- 
fliienle  vena,  rivus  fonti ,  Iraclus  respondet  origiui. 

Hoc  eliam  me  non  levius  niovel,  quia  pr.rler- 
gresso  nibilominns  inobedientix  liinite,  elcemosynas 
a  sajcularibus  indifferenter  accipitis,  possessionis 
vestrx  funiculos  inhianter  exlendilis,  el,  ut  cuncta 
brevis  sermo  concludat,  in  occulto  simul  et  puldico 


salutiferx  staiionis  revocarel  accessu.  Si  ergo  vita  B  fieri  divites  festinatis.  H.cc  auieni  facientes,  ama- 


nostra  tam  pra\a  videtur  et  squalida  ut  etiam  carne 
vestitis  honiinibus  feleat,  qualis  putas  est  angelis, 
qui  jugiler  seinper  eininent  in  spiritualis  inunditix 
eulinine;  qualis  Deo,  qui  el  ipsam  superal  angeli- 
cain  dignilalem?  Unde  et  illud  formidolose  pensan- 
(hnn  est,  ne  illos,  qui  ad  custodiam  noslram  depu- 
lali  sunt,  angelos  vilx  nostrx  fetor  offendat,  228 
ul  potius  apud  Deuin  conqiieri  qiiam  sua  nos  de- 
beanl  alleslalione  lueri. 

Illud  quoque  de  sanclilalis  veslrae  praeconiis  noti- 
tia?  nostrx  superaccessit,  quia  pleraque  capitula  ad 
fonlineiiliie  pertinentia  disciplinam,  qus  inter  vos 
regulariler  conslituimus ,  ita  nunc  oblivioni  sunt 
iradila,  ac  si  deliro  cuilibcl  fuerint  oblivioni  inan- 


rissimis  nos  tetrx  coiicupiscentix  molibus  laceralis; 

non  solum  vobis,  sed  et  posteris  vesiris  dulcedinem 
quietis  adimiiis,  curarum  sxculariuiu  vos  laqueis 
innodaiis,  et  quod  deterrimum  esi,  pugnandi  semper 
cum  saecularibus ,  vel  potius  materiain  serviendi 
consliluilis,  non  considerantes  illud  egregii  pr;edi- 
catoiis  ,  quod  veris  abreiiuntialoribus  ait  :  i  Ua- 
benies  aliraenla  et  quibus  legamur,  iis  conlenti 
sinnis.  Nam  qui  volunt  divites  fieri  incidiinl 
in  laqueos  diaboli  ,  et  lenlaliones ,  ac  deside- 
lia  multa  iuuiilia  et  nociva,  quse  mergunt  homi- 
nem  in  inieiitum  el  perditionein  (I  Thn.  vi )  ;  > 
229  um  el  sequilur  :  <  Radix  omnium  malorum 
est  avaritia,  quani  quidam  appetentes  erravcriini  a 


daln,    videlicel    ul   viinim  uiroque  quadragesimali  C  fide   el   inseruerunl    se   doloribus  innllis   (lbid.).  > 


lempore  nou  bibatnr,  non  piscis  edatur,  ut  nisi 
prxcipnis  festivitatibus,  molis  legumina  non  teran- 
tur,  ut  vespertinx  refectioni  pulinentarium  non  pa- 
retur;  ut  oleastrx  frixura  rarissime  eoncedantur, 
et  mulla  siinilia,  qu;e  magis  colenda  quam  seri- 
beuda  decerninHiS.  Nec  miruni,  si  hoc,  me  nunc 
procul  ageule,  pra;sumitur,  cum  orno  videlicel  sub 
ipsa  nalivilate  Dominica,  me  praescnte,  sed  ne- 
»,<:iente,  mulsum  melle,  simul  et  diversis  pigmento- 
ram  geneiibus  parabalur.  Quod  ut  agnovi,  tanto 
magis  prodigii  novitate  percussus  exhorrui,  quanlo 
i«l  iu  eremo  factuni  ne  audiisse  nie  quidem  ealemis 
contigisset.  Verum  isla  dicentes,  nec  cum  illis  nos 
senlire  qtiis  judicet,  qni   proliileiU   a  cibis,  quos 


Enimvero  doiia  vel  oblaliones  ab  iniqno  suscipere, 
qniil  est  alind  qnam  propriam  aniniam  ex  dantis 
squalore  ficdare  ?  Hinc  cnim  scripliim  esl :  (  liunio- 
lantis  cv  iniquo  oblatio  est  maculata,  ei  non  sunt 
benepIacitxsnbsannalionesiniquornm(Ecch".xxxiv).i 
Et  rursum  :  i  Dona  iniquornm  non  probat  Aliissi- 
mus,  nec  respicit  in  oblationibus  iuiquoriim,  nec  in 
multitudine  sacrificiorum  eorum  propitiabilnr  pro 
peecatis  ( Ibid. ).  >  El  revera,  quid  prodest  justum 
orando  xdiflcare,  quod  pravus  feslinal  perverse  vi- 
vendo  destruere?  Unde  et  per  eunidem  Sapientem 
dicilur:  i  Unus  xdificans  et  alter  deslrueus,  quid 
pro.lest  illis,  nisi  labor?  Unus  orans  et  iinns  niale- 
dicens,  cnjus  vocem  exaudiel  Deus?  >  (lbid.)  Porro 


Deus  creavit  (  /  Cor.  x)  ;  nec  apostolicae  contraire  D  a,nem  a,|  quij  diviliaruin  lucra  eongeriiiius?aii  quia 


sentenlix,  qua  nos  manducare  pra;cipit  quxcunque 
apponuiitur,  el  nibil  lejiciendiim  quod  cum  gra- 
tiarum  aclione  percipilur  (/  Tim.  iv).  Aliud  esl 
enim,  quod  creaturas  Dei  bonas  indillerenler  asse- 
rimus;  aliud,  quod  pudicilix  sobrielatique  servan- 
dx  c.asligalioiie  corporum  providenius.  Bonuni  eral 
quippe  in  paradiso  lignuBi,  a  bono  scilicet  Opilice 
condilum;  bonuin  iiibiloininus  non  fuit  nianducare, 
eodem  insliluentc  prscepluni  (Gen.  il) ;  sed,  dum 
bomim  boiio  non  bene  jiingiliir,  mors  proiinus  ex 
viiulenlo  seniine  superbix  generaiur.  Quod  cnim 
boniim  fuerat  pei-  naluiam,  nialuni  facliim  est  per 
iuobedieulix  culpam ;    el  quod   ab   Auctore  fuerat 


hxc  iu  nostros  nsus  expendere,  natura  modico  con- 
tenta  prohibenle,  non  possumus,  in  quos  prodigi  va- 
leant,  anxia  semper  sollieiludine  perquirimus?  Ime- 
rim  aiitcm  in  earum  contemplatione  solas  infelicium 
ociiloium  noslroniui  illeeebras  pascimus,  cuni  eas 
intorquere  in  nostra;  necessitatis  impendia  non  vale- 
mus.  Unde  et  Salomon  cum  prxmisissel  :  «  Avams 
non  inipletur  pecunia,  et  qui  amat  pecunias,  friictus 
i:on  c:-pil  ex  eis  (Eccles.  v) ;  >  prolinus  intulit :  <  Ubi 
sunt  opes  miillse,  multi  et  qui  eomedunt  eas.  Et  qnid 
prodest  possessori,  nisi  quod  divitias  cernit  oculis 
suis  ?  >  (llnd.)  Quoj  auleot  lUvilia;  possidcnl  bus  in- 
gerant  solliciludinem,  nec  cos  quiescere  sccure  pcr 
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miiiani,  aiiJinnt  monachi,  quorum  ccrie  professio  A  est  appelilor,   sed  bonnrom  polius. CGmmuniuni  <n- 

non  solliciln iljui  mililal,  sed   quicli  :  <  Uulcis  est,      stribulor.    Hscc  aiilciu    brcviter    diximus,   ut  inicr 

inquil,  snmiuis  operanli,  sive  nmllum  ,  sive  parum 

foniedat.  Salurilas  autem  divilis  non  sinil  eum  dor- 

mire  (Eccle.  v).  >  Pnvtcrea,  tamelsi  honio  violenler, 

aul  furlivc  non  rapiat ,  etiam   sinequaquam  mcn- 

liendo,  vel  circutnveniendo  decipiat,  non  leviier  la- 

men   peccal,   si  duntaxat  alienam  rem  simplicitcr 

concupiscat.  Unde  qnoque  in  catalogo  deccm  prace- 

piorum  ponilur  :  i  Non  concupisces  rem  proximi  lui 

(Deul.yi).  >  Quis  autem  realus  sil  alicni  juris  am- 

biiio,  ul  ex  industria  mulla  praleream,  uno  15.  Pelri 

ilucelur  exempl».  <  Nemo,  inquil,  vesirum  pali.ilur 

i.uiqnam  bomicida,  aul  fur,  aut  maledicus,  aut  alie- 

iiornm  appelilor  (/  Pelr  iv).  >  Qui  enjm  inler  horni- 


slribulor.    HsCC  aiilciu 

alicnonmi  appetii.ores,  et  lideles  dispensalorcs  essc 
dislanliammoiistrarcmus, nevidclicet  aliquandosuuir. 
sub  colore  virtutis  viiium  palliet,  vel  rursiis  virluUs 
inlimx  pnrilalem  ,  falsum  vilii  nomcn  obscuret. 
Giezi  sane  puer  Elisei,  si  proplielarum  liliis  ,  ul 
raeniilus  esi,  argeiui  lalenla  suscipiendo,  consuluis- 
set,  ncquaquam  subeundae  lcpne  sentenliam  periu- 
lissel.  Nam  idcirco  plaga  perciissus  esl  quain  dalor 
amiscrat,  quia  non  ad  hoc  alicna  snscepit,  ul  in 
opus  pietalis  expcnderet,  scd  ut  su;c  eoncupisceoiite 
salisfaciens  proprii  juris  possideret  pcculium.  Unde 
vir  Dei.postquam  eum  dignc  corripicns,  ail:  <  Nonnc 
cor  meum  in  pr;csenli  crat ,  quando  reversns  cst 
ci.las,  fures  atquc  maledicos  qni  regnurn  Dei  profecto  p  homo  de  curru  suo  io.  occirsum  tibi  »  >  (IV  Reg.  v.) 


noii  possident ,  appetiiorem  facultalis  aliense  consii- 
iuil,  quam  grave  ciimen  quamque  damnahile  sit.cx 
rollalioiie  similium  evidenter  oslendit.  Quod  cliani 
lnciilins  cerniiur,  si  quod  his  vcrbis  subjuncluin  est 
suiitiliter  allendalur.  Nam  prolinus  addidil  :  i  Si 
aiilem  utCbristianu  ,non  erubescat,  glorificet  auu  m 
in  islo  nomiuc  Dominum ,  quoniam  lempus  esl  ut 
incipial  judicium  de  domo  Dei  (Ibid.).  >  Ut  ergo  de 
aliena  appetentibiis  disseramus,  non  sicut  Christia- 
niis,  sed  sicut  Autichrislus  procnl  duhio  patitur,  qui 
diim  alienis  subsianiiis  inhiat,  ingrueniis  eum  ad- 
vcrsilalis  solliciludo  perturbat.  Christus  enim  venil 
scinelipsum  et  coelestem  gloriam  tradere.  Aniichri- 
sius  autem  veniens,  animas  hominum ,  preiiosam 


niox  addidit  :  <  Nunc  ergo  accepisii  argentum  et 
vesies,  ut  emas  olivela,  vinela,  ct  oves,  ei  bovcs, 
et  servos  et  ancillas  ;  sed  et  lepra  Naanian  adhxie 
bii  lihi  ct  seinini  tuo  usqne  in  scinpilcrnum  (Ibhl.).  > 
Giezi  porro  semcn  sunt,  qui  ca,  qua."  in  npus  pieta 
lis  impendenda  susceperant,  sibimet  in  poslcnnn 
noxie  profutura  conservant.  Ignobili  namque,  auiue 
degeneri  parenti  responsura  poslerilas,  dmn  siim- 
pius  supernos  in  sua  transferre  lucia  coriatiir, 
alieni  prncul  dubio  sceleris  lepra  proflindiiur.  Nec 
pra!tereundum  quod  iljic  dicitnr  :  <  Et  regrcssus  est 
ab  eo  Giezi  lcprosus,  quasi  nix  (Ibid.).  >  Nix  eniin 
alba,  sed  frigida  ;  hypocriia  ncmpc,  quise  per  san- 
ctiiaiis  adninbratx  ligmenlnm  transfigurat  in  ange- 


videlicet  siibslanliam,   conaiur  aufcrre.  Si  ergo  qui  C  hiin  lucis,  nullis  infervet  astibus  cbaiilalis  ;    alque 


aliena  appeiit  Clirislianus  non  cst,  qua  ratione  mo- 
iiachus  dicendus  esl? 

230  Notandiim  tamcn  quia  quisquis  non  scele- 
ratis  ,  sed  honestioribus  viris  aliquid  hoc  studio  tol- 
lil,  ut  subsidia  fralribus  in  egestale  provideat ,  vcl 
pio  cuilii^el  operi  sumptus  exbibeat ;  sive  cliam, 
quod  insignius  est,  pauperibus  in  necessitale  suc- 
currat,  hic  non  diceiidus  cst  aliena  impudenter  ap- 
pelcre,  sed  polius,  qune  communia  sunt,  a  fratribus 
in  fralrcs  jusle  iransfcrre.  Ad  hoc  enim  unuscxMe- 
lis  dilior  cst  ut  nnn  solum  commissa  possideat,  scd 
ut  non  habentibus  eroget,  et  nor.  tam  pie  quain 
jnsle  niinislcr  ipse,  non  dominus,  quaj  sunt  aliena 
.:i>|iensel.  Liidc  1'iiipheta  cum  diceret  :  <  Dispersit, 


ad  inslar  nivis  simul  est  albus  ei  frigidus,  quia  piis 
quidem  se  dcservire  operibus  simulal,  sed  viscera 
solidx  pielatis  ignorat.  Quid  pltira  commemorem  ? 
Dixi  pr.-csens,  dico  nunc  absens,  landein  lamni  ritre- 
bique  perficiens  :  Spernite  divitias,  ne  perpetuo 
niendieetis  :  eslole  vnlnntarie  pauperes,  ul  sine  fine 
regnelis.  <  Bcali,  inqnit,  pauperes  spiiitu,  qiinniam 
ipsorum  esl  regiuim  coeloruiu  (Mallh.  v  ;  Luc.  vi).  > 
Et  Salomon  ail  :  <  Qui  odit  avaiiiiam,  longi  fient 
dics  ejus  [Prov.  xxvm).  »  El231  ilernm  :  <  Non 
proderunt  di\iii;e  in  die  ultionis.  Tristitia  (justilia) 
aulcm  liberabil  a  morle  (I'rov.  xi).  i  Et  nirsus  : 
<  Melinr  cst  paupcr  in  simplieilate  sua  ,  quain  ilivcs 
pravis  ilineribiu  (Prov.  xxvin).   >  Et  alibi  :  <   Yir, 


iledil  paupenbiis  (i'sa/.  cxi),  >  non   addidil.iuuncra  D  gui   fcslinat  dilari,    et    aliis   invidel,    ignorat  quod 


ejus  :  scd  ,  <  justitia  ejus  manet  in  s;ccuhim  sscuii 
(Ibid.).  >  lline  etjam,  cuni  de  exhibendis  eleemosyuis 
Doiiiinus  Inquerelur  :  <  Vidcle  ,  inquit,  ne  facialis 
jusliliam  vcstram  corara  boiniiiibus,  ul  videaiuini  ab 

eis  (.Vuii/i.vi).  >  Qund  aui.in  eli syjis  largitatem 

bic  pr.Tcipuc  justiliam  vuli  inlelligi,  in-inuai  ipse, 
cum  pra:sin  suhjiingii  •  <  Cum  facjs  eleemosynam, 
noli  Inba  cancrc  (Ibnl.).  >  lla  juslilia  est,  qu.i  alien.i 
suni  reddi: re, Qoaproptei  qui  divitibus  aufereng  (99), 
in ■ligenlibiis    cxbibel  ,     non     alieiiuruni     dicendus 

(99)  Verlnim  aufcro  ila  usurpal  S.  doctor,  ul  non 
inviiis  divitibus,  sed  ipsis  volenlibus  aliquid  acci- 
piendum   iuielligat  :  naui    iniquis   divitibus  bnnos 

Patroi..  cxi  n 


egestas  superveniet  ei  (Ibid.).   > 

Pniriliiin  pr.Tlerea  giihc  freniim  cehibeal  disci- 
plinc.  Incassiim  namqiie  conaiur  aediGcare  fasligium, 
qui  in  arcna,  qu.T.  dissilil,  collocat  f.iiid.inieiiluiii. 
Qui  viriuiuin  lapidibus  rcstinat  alrium  sublimc  con- 
siruerc  ,  prius  nccesso  esi  inborrenlia  carrialium 
delei  laiioiiinn  iliiinei.i  purgaie.  Unde  per  Salomo- 
nein  dicilur :  i  Diligenter  exerce  agrura  luum,  ul 
poalea  xdilices  domiim  luain  (l'ror.  \\\W  >  llle 
quippe   bene    doraum  mentis    aedificat,  qui    prius 

opponil,  ab  ii>  quibus  mnnera  accipi   negaieral,  ab 
iis  com  >'  iii  ni  pauperura  utililalam. 
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agruin  corporis  a  spinis  vitioriim  purgat,  alioquin  A  monlana  consccndanl,  quaicnus  ct  viiiorum  elabn- 


si  desidcriorum  passionumque  carnalium  sentes  in 
carnisagro  pullnlare  sinuntur,  fanic  boni  crescenie, 
tola  imiis  viitiitiim  slniclura  collabitur.  Ilinc  rur- 
sus  ait  :  i  FVr  agrum  liominis  pigri  transivi,  et  per 
vineam  viri  sliilli.  el  ecce  louim  repleverant  urlicx, 
opemcrant  superOciem  ejus  spinx,  et  maceria  lapi- 
iliim  desirucla  erat  (lbid.).  >  Quiil  enim  ager,  vel 
vinea  pigri  bominis,  nisi  caro  eujiislibet  otiosi  in 
spiriiualis  agricullura!  iaboribus  desudare  nocniis? 
Quid  auiein  urticae,  nisi  guLe  prurigines  et  carnales 
illecehrx?  Quomoao  dcnique  spinx  sunt,  nisi  pas- 
sionum  carnalium  puncliones?  Qtiiil  postremo  fna- 
reria  laptdum  nisi  charitale  nietiia  cuin  pcrmista 
cohxreniium  siructura  virlulum?  Ager  ergo  pig  i 


renl  debellarc  barhariem,  et  ariluum  virtuiiim  fesli- 
nent  obtinere  caeumcn.  1'orro  autein,  quod  illi  pusil- 
ianimiter  conqueruntur  adversus  cos,  qui  ferreis 
utebanlur  curribus,  se  non  posse  consurgere,  boc 
est,  quod  nos  imbecilles  et  fragiles  sxpe  diffidimns 
lanquam  ferreos  currus,  sic  adversanles  malignoram 
spiriluum  iinpetus  suslineie.  Nain,  cuin  pelulaniia 
gulx,  vongo  liixiiriLC  omniumque  vitiuriim  pcsies, 
tanquam  fiementium  Chananxorura  acies  consli- 
palis  adversum  nos  cuncis  ronglobanlur,  quiil  aliml 
quain  Chananxi  nos  ferreis  curribus  impelunt ,  ct, 
ne  e!c  carnalis  vilx  rampeslribus  ad  viriuiuin  valea- 
mus  excelsa  conscendere,  salutis  nobis  adilus  inicr- 
cludunl?  Sed  bonus  mililix  nosir.e  dux  imbecillila- 


et  slulli   bominis  uriicis  spinisque  repletur,   cuni  R  tcm  nostram  ad  fortiter  agendi  conslanliam  erigii , 


caro  ciijuspiam  oiio«e  vivcnlis,  non  per  disciplinam 

conliiiui  laboris   excolitur,  sed   in  volupiaiis  atque 

lascivix  mollilur  desiderio   et  enulritur.  Lapidum 

quoque  macer-ia   labefacta  diruitur,  quia  lota  virtu- 

lumfabrica,  vclut  impaclis  inconlinenlix  arielibus, 

dissipalur.  Priin  eps  i  niin  coqiioruni  dcslruxil  uiuros 

Uicrusalem.  Coquorum  auiem  princeps  jure  asseri- 

tur  vcnter,-  cui  niminun  a  coquis   labOrioso  opere 

seivitur.  Quisquis  crgo  desiderat  spiritualium  sege- 

uiin  ubertate   ilitescere,   desiulet  riunc   agrum  sui 

curporis  disciplinx  ac  continenlix  vomere  continuo 

labore  snlcare,  et  lanquam  novalium  suorum  glebas, 

sarculo  sapienle  [sariienle].  confringai  ;  dum  quid- 

quid  iiifeiiiiidiim  in   se  reprehcnderit,  jugis  pcaai- 

lenii.e  roiiliisionibiis    iciai ;  nec  ilesin.it    gulx  prn   '■  vnm  loris  cohibebat  inedi;e,  qui  dicebat :  «  Casl 

rienlis  urticas  aique  iidiorrescenies  can.aliuin  ilesi- 

deriorum  vcpres   radicitus  exslirpare,  quo  ubcres 

proventiis  spiriuialium  segelum  valcal    sui   coi    i- 

mra  pnilene.   Unde    el   idcm  Salomon  ail  :    <  Qni 

operaiur   terram   su.im,  salurabilur  -panibus;   qui 

sectatur  otium,  rcplebilur  egestate  [Prov.  xxviii).^i 

Ail  iiane  sane  agrieiiliuraui  Jusuc  allegoricis  ex- 
bortaiionibiis  provocabal  lilios  Joseph  :  «  Si  populus, 
■nqiiil,  inulliiscs,  asccndc  in  silvam,  et  succide  libi 
spaiia  iu  lcrra  Pherczxi  ei  Raphaim,  quia  angusta 
est  tibi  possessio  monlisEphraim  (Jvs.  .vvu)  :  >  Cuin- 
qne  ilii  conqueierentiir.etdicerenl:  «  Non  polerimus 
ad  montana  conscendere,  ciun  ferreis  curiibus  utan- 
turCbananxi,  quihal  ilanlin  lerracampeslri,  respon- 
dil  Josiie  :  PopillllS  miilliis  es.  el  inagnx  fortitudinis, 
i  «•],  232uaueD'SS0rlcDlimam>  sedtransibisad  mon- 
tem,  el  succides  libi  atque  purgabis  ad  habilandum 
spatia,  el  poteris  tillra  procedere,  cum  subverleris 
Chananxiiin,  queip  dicis  ferreos  lialiere  currus,  ei 
esse  forlissimiim  [Ibid.).  >  Qux  nimirum  multis  in- 
■iigentia  veibis  exponerera  forlassis,  si  non  mibi 
meta  corapendii  epislolaris  obsiaret  :  hoc  taiuum, 
quasi  suinmoienus  perslringendo  sufficial,  quia,  cuui 
Josue  prxcipit  populo  silvarum  cnndensa  succidere, 
boc  inuuit  quod  noster  Jesus,  ejusdem  sciliccl  no- 
ininis,  sequentibus  sc  juhei  inale  pulliilantes  silvc- 
scentium  vitiennn  fruiices  exstirpare.  Horiatur  ui 
uon  foedera,  sed  bellum  contra  Cuananseos  gerant, 


D 


et  conlra  hoslium  impetus,  ut  hi  aliiora  progredia» 
iiuir,  impellit.  Sed  quoniodo  dc  iuimicis  noslris 
triumphum  possumus  oblinere,  qui  seinper  in  epulis, 
scmper  in  poculorum  alflueniium  volumus  ingnrgi- 
talione  jacere  ?  De  quibus  utique  Salomon  ait :  i  Qni 
liiligit  epulas,  in  egeslate  erit  :  qui  amat  viniim  et 
pinguia,  non  ditabitur  (Pror.  xxi).  >  El  iienun  : 
i  Luxuriosa  res  vinuni ,  et  luniiilluosa  ebrielas;  qui 
his  ileleclatur  non  eril  sapiens  (Prov.  xx).  >  Venlrem 
namque  vino  et  epulis  assueseerc,  quid  esi  aliud 
quam  liiisiibus  aniinx,  ut  ingreili.intur,  aditus  apc- 
rirc  ?  Ciide,  et  iilem  Salomon  :  «  Qui  delicaie,  in- 
ijiiil,  a  pueiitia  nulril  servum  suum ,  postea  illuin 
senliel  enniumaccui  (Prov.  xxix).  >  Benc  bunc  ser- 

igo 
rorpus  meum,  et  serviiuti  snbjicio  (/  Cor.  ix).  > 
Adverstis  hunc  servum  disputabal,  cum  dicerei  :  • 
•  Esca  venlri,  ei  venter  escis  :  Dcus  aulem  el  hunc, 
cl  illas  deslruel  (/  Cor.  vi).  >  Hunc  servum  sub  cal- 
cibus  esse  frenanduin  significabat ,  cum  dicerei  : 
«  Multi  enini  ambulant,  quos  ssepe  dicebam  vobis : 
nunc  aulem  et  flens  dico,  inimicos  crucis  Clirisli, 
quorura  linis  inieritus,  el  quorum  Deus  vcnter  esl, 
et  gloria  in  confusione  eoruni  (Pliilip.  111).  t  Noian- 
iluin  autem  et  hic  duo  terribilia  dici,  ct  in  inimicos 
crucis  Chtissi  tremendam  depromil  idem  Apostolus 
sententiam,  dicens  :  <  Si  quis  non  amat  Deminum 
nostrum  Jesura  Cbrislum,  sit  anaihema,  maran  atha 
(/  Cvr.  xvi).  >  Qui  vero  venirem  pro  Deo  veneratur, 
Deilm  quodammodo  negare  eonvineilur,  ac  per  boc 
duo  hxc  lerrore  plenissima  videntur,  uuiim  videlicet, 
quod  ahsit,  el  Chrisii  iniinicum  esse  ei  iinum  Demn 
aliura  colere. 

Duo  fratres,  aller  juvenis,  aller  vero  senex  in  pos- 
sessione  Classensis  inonasterii,  qu;e  Kavenniana  di- 
citur,  ad  cuslodiaui  morabanlur.  283  Odava  sanc 
iiie  aiitc  nativitatem  Domini,  sexta  seilicet  feiia, 
qux  Sahbatuni  duodecim  leclionum  ex  niore  prxce- 
dil,  ilixit  juvenis  adseniorem  :  Frater  Leo,sic  eniin 
vu.  abalur.quomodo  vivemus  hodie  ?  Cui  senex  :  Vive, 
inquii,  ulvelis.  Ego  eiiim  el  vinuni  bibam,  el  in  solo, 
ut  scriptum  est,  pane  non  vivam  {Deui.  vin;  Malth. 
iv  ).  Erat  autein  ille  vegetns,  et  obesus,  ei  incplu- 
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iihs,  ei  robuslus.  Factum  esi,  apposiia  inensa,  uter-  A  criminis  semel  admissam  decrcti  rcgulaii)  per  inobe- 
que  ilisciilmit,  sed  isle  pane  conlcnlus,  et  aqua  re-      dientiam  viulare. 


gularis  se  jejunii  disciplina  coliilmil  ;  ille  vero  vi- 
num  sibi,  el  insuper,  quod  videbalur,  indulsit.  Qui 
profeclo,  si  quod  imminebat  agnosceret,  rigorem  abs- 
tinenliae  ad  pelillanlis  gulae  lenocinium  non  molli- 
rel,  octava  siquidem  die,  cum  Dominicae  nativilatis 
gloria,  miindo  tripudiante,  claresceret,  ille  defunclus 
est;et  cum  fcstivitalis  invitaute  Ixtilia  et  cxleri 
provocarentur  ad  mensam,  ille  eflevebatur,  flenlibus 
undii[ue  propinqiiis  carnalibus  ,  ad  sepulturam. 

Quidain  niibi  monacbus  relulit  quia,  dum  frixuras 
quasdam  in  refectorium  deferrel  in  vasculo,  pru- 
rientis  eiini  gulx  stimulus  pupugit  moxque  sibimet 
iinam  in  os  projiciens  furtive  comedit.  Sed  illico  eum 


Ut  aiitem  ex  ilomesticis  quoque  prxbeamus  exem- 
pluui:  in  monaslerio  B.  Vinccnlii,  quod  non  procul 
a  monle  qui  dicitur  Petra  Pertusa,  cernitur  consti- 
tutuiii;  boc  lanquam  regulare  conslilueramus  edi- 
cluui,  ut  sub  districti  censura  rigoris  quadragesi- 
male  celebraretur  iiiiiiuin,  nimiruni,  ut  per  triduum 
nonnisi  modicum  panis  cum  aqua  omncs  fralres 
coiuederent,  nulla  nisi  lectioiium,  sive  ordinuni 
verba  proferrent,  nudis  pedibus  lugubres  ac  moercn- 
tes  incederenl,  expleto  comiuiini  niodiilatione  Psat- 
terio  mutua  se  scoparum  castigatione  purgarcnt. 
Quod  cum  fratres  voto,  et  animo,  ac  spirituali  ju- 
cunditate   non   segniler  agerent,  et    ultra   etiam, 


tantus  libidinis  ardor  invasit,  ul,  quod  nunquam  ea-  B  quod  prxtixum    erat,   satis  superque  peculio  bonas 


lenus  fecerat,  nulla  se  ratione  comprimeret,  donec 
immunditix  fluxutu  semen  sibi  propriis  manibus 
ejecissel.  Hic  itaquc  servum  suum  merito  contuma- 
cem  sensit,  quia,  juxta  viri  sapientis  eloquium, 
molliter  enutrivit  (Prov.  xxix),  de  quo  jure  dici  po- 
test,  quia  post  buccellam,  inlroivit  in  eum  Satanas 
(Joan.  xin).  Nimiriini  venter  el  genitalia  invicem 
sibi  vicina  sunl;  et  cum  boc  in  cute  reliciatur,  illud 
ad  contumclias  excitatur.  Quapropter  exstingualur 
avaritia,  ul  liberi  simus  a  sxcularibus  et  quieti. 
Gulae  reprimalur  edacitas,  ut  sinceras  valeamus  esse 
castitatis  viclores  conspicui.  Oliosa  ex  ore  nostro 
verba  non  proQuanl,  sed  superfluis  omnibus  rigida 
divini  lerroris  nos  semper  censura  compescat.  Pu- 


voluntatis  agerent,  quidam  inter  eos  exslilit,  qui 
clam  in  edendo  regulam  violavit.  Eral  autem  ille 
frater  niullis  exercitiorum  artibus  pollens,  scribendi 
videlicet  et  notandi,  tornandi,  insuper  et  fabricandi, 
ul  boc  illi  quodammodo  congruere  videretur  ; 

Angur,  schocnobates,  medicus.niagus,  omuia  novlt. 

atquc  ut  lalibus  assolet,  multarum  necessitalum 
suffulto  peritia,  quod  libebal,  plerumque  impune 
licebat.  Cum  jam  mediaute  Quadragesima,  ille  vcge- 
lus,  obesus,  alacer  atque  robustus  per  omnia  vide- 
retur,  repenle  illi  levis  ac  temperata  gravedinis 
molestia  supervenit  ;  at  cum  ego  ad  illum  gralia 
visitalionis  accederem,  illico  venit  in  mcntem  ut  ei 


deat  itaque  in  inteslini  hujus  belli  congressu  in-  C  dicerem  quod  me  audisse  contigerat,  illiim  quidera 


gruentibus  adversariis  enormiter  cedere,  sed  polius 
enilamur  auclori  mnuiuiii  triumpbos  et  gloriae  insi- 
gnia  reportare.  i 

Practerea  quodquxdam,  sicut  superius  diclum  ost, 
a  nobis  inler  vos  regulariler  cousiituta,  uunc  autem 
oblivioni  tradita  ac  ncgligenter  omissa ,  et  nos 
inoeror  non  levis  exasperat,  et  vos  offensio  non 
parvi  reatus  accusal.  Quod  enim  ,  me  ordinantc 
senicl  admitli  placuit,  nisi  me  prxbenle  consensuin, 
uunipjamdcbuit  violari.  Qtiidquid  enim  publica  intcr 
multos  ccnsura  statuit,  aut  a  cuuclis  omuiiio  ser- 
vandum,  aul  si  violari  convcniat,  commiini  debct 
judicio  relractari,  alioquin  si  ad  personae  cujuslibet 
arbilrium  frangitur,  ut  gravi,  dignum  est,  aniraad- 
versione  pleclalur.  Acban  nempe  filius  Charmi, 
quia  conira  cominune  mandaluiii,  maiiiis  ab  ana- 
llicmale  Jericbo  non  cobibuil,  posl  jaclus  lapidum, 
otiam  conflagralionein  igniuni  non  evasit  (Jos.  vn), 
ut  qui  facibus  incanducrat  avaritix,  flamnias  quoque 
propria  carne  dcpascerel  in  animadversione  \in- 
diclae.  Joiiallias  autein  inorlis  seiitculiam  ineruil, 
quia  decrelum  in  (-011111111110  prolatum,  edendi  tcm- 
pus  auticipaiido  niulavit  (/  Reg.  xiv).  H01110  quoquc 
ille  234  '!"'  I'ur  deseitiim  ptirsuiiipsil  in  die  Sab- 
bati  ligna  colligere,  qnia  solus  excessil  commune 
iiiaiiilaluui,  lapidibtis  obrulus,  solus  cxpendit  digua 
inoilc   siippliriiiin  (iVuill.  vv).    Non  quia  riimcii  esl 

in  necessitale  ligna  colligere,  seil  quia  non  levis  csl 


I) 


pro  quibusdam  offensionibus  non  debere  sacrosanctis 
allaribus  minislrare  :  euin  tamen  exasperare  for- 
niidans  :  diu,  fateor,  baesi,  diutius  deliberavi.  Quid 
plura?  Tandem  obduravi  frontem,  arbilrans  ac  dc- 
liniens  tutius  e.-se  boininem  quam  Dei  omnipotentis 
offendere  majeslalem.  Aio  ergo  ad  eum  :  Charissime 
fialer  Haure,  boc  enini  nomiue  vocabatur,  confitere, 
pcenitentiam  age,  et  si  quid  est  in  le  quod  fortassis 
a  tietnenda  missarum  te  celebratione  proliibe.it , 
venerabilis  tua  fratcrnitas  sacris  obtemperare  cano- 
nibus  iion  contemnat.  Ad  quod  ille  :  Peccata  mea 
omnia  quamplurimis  spirittialibus  viris  innotui,  6cd 
iiiandaliini,  ut  a  sacrificiiidi  ininisterio  rccederem, 
non  accepi.  Secunda  auteiu  icgrotationis  die,  vix 
diescente  crepusculo,  ecce  ille  non  jacens,  scd 
sedens  in  lectulo  sacrameiiliiin  Dominici  corporis 
anxic  Il.igitaliat.  Ciimque  abbas  nobiscum ,  siiiml 
ac  reliquis  fratribus  lecto  discumbens  assisteret, 
ccepit  eum  corripcre  cur  videliccl  is,  qui  nulla 
niorlis  signa  pruitenderel,  lanlopere  vialicum  postu- 
Iaret.  llle  vero  niliiloiiiinus  in  sua  petitione  per- 
sistcns ,  sacerdote  jam  cum  ministris  acccdenle , 
applicaus  sibi  uiium  ex  fratnbus  nescio  quod  grave 
peccaiura  confilens  insusurravit  in  aurem.  Conlinuo 
ille  alloiiilus,  ut  postmodiim  milii  relulit,  el  certuin 
poenitendi  calculum  quera  prxflgeret  iam  subito 
ncscii  ns,  licel  addtiliiians,  auiiculatorie  siibloqiiens, 

quimlecim  sibi  annos  poenitentise  235  indixit.  M  » 
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aotem  ut  sacrosanetum  myslerium  de  manu  sacer   A  ham,  fraires  illi  ha:c  qus  dixeram  non  dubiis  erum- 


dotis  accepit,  heu,  proh  dolor!  horresco  referrens, 
cum  felle  siiiml  et  animam  exhalavil,  qnod  videlicet 
fel  usque  ad  sepuliuram  ex  ore  ejus  eflluere  non 
cessavit  :  adeo  ut  donec  in  feretro  corpus  jacerfet 
exanime,  jugiier  sanies  illa  pavimentum  ecclesia: 
longius  irrigarel.  Hoc  autem  juxta  fidem  rei , 
idcirco  referre  curavimus,  ut  audiant,  et  perti- 
niescant  non  solum  ii  qui  indiciam  discipliiue  regu- 
lam  per  propriie  voluplalis  [f.  voluniatis]  impa- 
lienliam  frangunt,  sed  et  illi  quoque  qui  crimen 
admissum  sub  conscienliae  suoe  uberibus  confovcnles 
ronliteri  ad  obitum  prxsiolantur,  quia  et  isli  rei 
sunt  qui  servanda  posiponunt,  et  illi  debiium  per- 
agendse  peeniientia?,   quod  bic  oon  red<lunt,  aucio 


penlibus  signis,  vera  probantcs  in  arcto  sili,  tandem 
ad  cor  redeunt,236  paviiuenlo  se  humiliter  ster- 
nunt  ac  percepta  pceniientia,  nunquam  se  de  cslero 
neglecturos,  solita  genilricis  Dei  praeconia  unani- 
miter  pollicentur.  Mox  ilaque,  ut  falear,  ita  posl 
coruscos  alque  tonurua,  tanla  coeli  serenilas  rediii, 
ut  ex  tunc  usque  hodie  fraties  jucuiuhe  pacis  olio 
perfruautur,  ac  de  Scylhea  voragine  se  delatos  ad 
porlum,  gubernante  Filio  Yirginis,  gralulenlur.  Im- 
pletumergoestquod  perpropbetam  dicitur  :  «  Rever- 
liinini  ad  me,  et  ego  reveriar  ad  vos,  dicit  Dominus 
(Mal.  m).i  Qui  ergo  facile  seniorum  suoruni  siatut  i 
convellunt,  ista  considerent,  et  ne  divini  furoris 
supcr  eos  gladius  veniat,  non  sine  causa  forinident. 


procul  dubio  fcenore  in  altera  difrius  viia  persolvunt.  B      Parcite  ori  meo,  dilectissimi  fratres,  et  si  foi lassis 


Dicam  et  aliud,  quod  in  prafalo  conligit  monasle- 
rio.  Statulum  erat  alque  jam  per  triennium  fere 
servatum,  ut  cum  horis  eanonieis  quoiidie  B.  Mariae 
semper  virginis  oflicia  dicerenlur.  Erat  auiem  inler 
eos  C.ozo  babilii  monachus,  reprobaj  quidem  viiae, 
sed  dicacis  cl  accuratae  facundia:.   Kic  coepit  con- 
queri  satis  semperque  suflicere  quod  sanctus  prseci- 
pit  Benediclus,  nec  novre  adinvenlionis  pondus  de- 
bere   superponi,  nec    nos  esse   antiquis  Palribus 
sanctiores,  qui  videlicel  hsc  superstiiiosa  ac  super- 
vacua  judicantes,  psallendi  nobis  melam  omnemque 
vivendi  regulani  prafixerunl ;  hac  sane  debere  nos 
esse  coiitenlos,  ne  ab  illa  incautius  declinantes.  per 
anfractus  et  invia  ducamur  erronei.  Qnid  plura  ? 
Contra  reginain  niundi  praliari  visus  est  el  confecil.  C 
Ad  hoc  nimirum   fralres  versula  machinatione  pel- 
lexit,  ui  solitts  B.  Maria:  laudes  ullerius  non  offer- 
rent.  Sed,  o  dhinum  jmlieium  a  noslra  pravitatis 
intuilii  non  donnilans!  Mox  enim  adversus  prefalum 
moiiasleriiim  lot  adversilalum  grandines,  tol  undi- 
que  bellorum  alque  conflictuuin  exorue  sunt  lem- 
pestaies,  ul  ipsis  quotidic  monachis  minaces  gladii 
necis  exitium  iiilenlarent.  Fiiint  undique  depra?da- 
liones  atque  rapina;,   conflagrantur  cum  segeiibus 
area;,  familiares  ac  servi  sancli  loci  crudeliter  iru- 
cidanlur,  et  non  jain  imago  moriis,  sed  mors  ipsa 
grassalur,   adeo  ut  tsederet  jam  monaclios  vivere, 
dum   nequaquain    possent    in  procinclu   certaminis 
amicuui  qnieli  suas  professionis  officium  cuslodire. 
Non  parvis  expensis  ad  Teulonum  partes  imperator 
expetitur,  pragmaticaesaiictionesciimsingnlislsignis] 
imperialibns   advehuniur,  sed  lantuntdem   csi  :  in 
omnibus  quippe  sludiis  non  fiucius,  seil  labor  su- 
pervacuus.  Unde  cum  ego  peiitione  ffairum  ^appe 
pulsarer,  qnatenus  sequesler  accederem,  el  si  possi- 
bile  esset,  pacis  inter  eos  foedcra  continnarem  :  hac 
roganliiius  voce  respondi  :  Chrisius ,  inquam ,  esl 
psx  nostra,  de  quo  eiiam  de  Virgine  recens  nato, 
angeliius  dictum  est :  «  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in 
lerra  pax  [Luc.  11).  i  Quia  ergo  malrem  verne  pacis 
de  suo  monasterio  projecerunl,  dignum  est  nt  inquic- 
tis  calamitatum  tribiilaiionuinqiie  procellis  alque  lur- 
biuibiisagiteniur.  Verum  nelectorem  diutius  prolra- 


in  aliquo  limitem  inodestx  correplionis  excessi,  zelo 
potius  fraterni  amoris  aseribite  quam  livori.  Me- 
nienlote  quod  per  Salo.iionein  dicilur  :  «  Melior  est 
manifesla  correptio,  quam  amor  absconditus;  me- 
liora  sunt  vulnera  diligentis  quam  fraudulenla  oscula 
odientis  (Prov.  xxvn) ;  >  ei  ilerum  :  t  Viro  qui  corri- 
picntem  dtira  cervice  cuntemnil,  repeniinus  super- 
veniet  interitus,  el  euni  sanitas  non  sequelur  (Pror. 
xxix).  i  Animarum  medicus  omnipotens  Deus,  di- 
leclissimi,  hoc  mei  serinonis  absinlhium  vobis  in 
dulcedinem  vertat,  it  quidquid  in  vobiseslfrigidum, 
quidquid  obscurum  flamma  sui  spiritus  mirificu» 
illuslrator  accendat. 

EPISTOLA  XXXHI. 

AD    EOSDEM    CAMLGNENSIS    MOSASTERII    EREMITAS. 

(Ilabelur  lom.  III,  eslque  opusc.  54  ) 
EPISTOLA  XXXIV. 

AH    EREMITAS  CONGREGATIOMS   SU.E. 

AnciMENTiM.  —  Universis  ercinitis  suum  vivendi 
insliliilum  scquenlibus,  inferenda;  disciplina.'  mo- 
duin  pra-scriljil  ultra  quem  eis  progredi  nonliceat; 
quam  quidem  disciplinam  posthac  volunlariam  ad 
singtilorum  arbilrium,  non,  ul  antea,  coacla,in 
esse  constixuit. 

Sanctis  fratribus  in  eremo   constitutis,    Petrus 
peccator  monachus  salutem. 

In  convenlu  spirilnalium  fratrum  lunc  discretio- 
nis  ordo  congruere  geritur,  si  moderatio  rccioris 
imiietur  diligentiam  equilis.  llle  siquidem  calcaribus 
utitur,  ut  inipellat;  frenis,  ut  reprimal;  stimulal 
equum  tardius  incedeniem;  refrenat  superbe  fre- 
mentis  vestigia  glomerantem.  Hoc  eliam  modo  pra3- 
positus  fratrum  et  Lirdiores  exborlalionibus  suis, 
vcliil  quibusdani  stiinulis,  debet  impellere,  et  ferven- 
tius  quam  necesse  sit,  incedentes,  sub  discrelionis 
dehet  loro  frcnare.  An  non  quilmsdam,  ul  ila  loquar, 
stimulis  urgebat  Moysespopulum  Israel,  cuni  dieebat : 
i  Separateapud vospiiir.itiasDomino;  omnlsvolunta- 
rius,  237  el  p*oni  animi  offer.it  eas  Domino,  aurum 
ct  argenlum,  et  ses,  hyacinlliuni,  et  pnr|uram, 
coccunique  bis  linclum  el  byssmn,  pilos  capmrum 
ei  pciles  avietum  rubricalas,  ligua  Seiim  et  oleom 
ad  lumiriaria  coiicinnamia?  i  (Exod.  xxxv.)  An  non 
eumdem   p°Pll'um  >  velut  immoilerate  currentem 
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freno  moderaminis  eoercebat,  cum  illos  ab  offeren-  A  additur  :    <  Pro  niensura  peceati  erit   et    plagarum 


dis  muneribus  probiberel  ?  Scripiura  est  enim 
i  Quia  cum  ir.starent  operi,  quoiidie  niane  vota 
popubis  olTerebat  (Exod.  xxxv).  >  Unde  arlilice*  ve- 
nire  compulsi,  dixcrunt  Moysi  :  <  Plus  offert  popu- 
lus,  quain  neces-aMiiin  est ;  >  moxque  subjungitur  : 
<  Jns  it  ergo  Moyses  pneconis  voce  canlari  :  ner.vir, 
ncc  mulier  qu  dqitam  offcral  ullra  in  opere  san- 
c  arii  (Ibid.K  t  Ut  igitur  ad  boc  veniainus,  pro- 
pter  quod  Kta  pnemisimus,  non  ignoret  sancta 
vcstra  dcvotio,  dileclissimi  ,  quoniam  disciplina 
isla  scoparum,  cui  lam  ferveuter  iiisistilis,  sicut 
potemi  niolerata  prod  sse,  s:c  agnos.itur  imlisercla 
nocerc.  Propterea  scilicet  corpora  vestra  viribus 
effela  deficiunl,  el  aliqtiando,  sicut  a  quibusilam 
creditur,  lot  allisionibus  tabefacta  languescunt ,  B 
nimirum  cum  iioiniuili  vestium  unum  continu  im, 
vel  eliam  duo  psalleria  quotidie  cum  disciplina 
decurrant.  Huc  accedit,  quia  plcrique  fratres  ve- 
nire  volentes  a:l  eremuin,  cuir.  hsec  audiunt,  per- 
culsi  fonnidine  deierrenlur.  Et  quia  disciplina 
durior  creditur  quam  sentilur  et  austerioris  est 
forniidinis  quam  doloris,  cum  eam  apud  vos  tam 
longam  fieri  fralres  quique  debiles  audiunt,  me- 
dulliius  cxpavescunl  el  ab  accessu  prolinus  eremi 
revocanlur.  Quamobrem  adbibito  discrclionis  mo- 
deramine  constituimus  ut  ad  disciplinani  silimet 
ingerendam  nullus  in  eremo  compellatu  ;  qiiem 
vero  sanclus  ad  hanc  fervor  impellit,  per  qua- 
draginla  psalnios   in    uuo    quoque    die  disciplinam 


niodus,  ita  duutaxat  ut  quadragcnarium  nuineruin 
non  excedant,  ne  fuede  laceratus  anlc  oculos  tuos 
obeat  frater  tuus  (Ibid.).  »  Ecce  Dominus  et  delin- 
qiieiitcni  vapulare  238  praccpit,  et  tanieu  modum 
verberihus  posuit,  ut  et  iu  reuin  vindicta  procede- 
rcl,r  el  vindiclie  duriliam  discretio  temperaret. 
Hanc  igitur,  dilectissimi,  facicndoe  disciplinae  lenete 
mensurani,  spiritum  potius  scopate,  cieteris  bonis 
opcribus  vigilauter  insistile,  ul  hemuncrator  ille 
sumauis  Iransilorio  labori  veslro  sine  finc  manen- 
tia  dignetur  pr.niiia  coinpetisare, 

EIMSTOLA  XXXV. 

4D  EOSDEM  SUX   CONC.REGAT10.NIS    EREMITAS. 

(Ilabetur  lom.   III,  eslqite  opusc.  55). 
EPISTOLA   XXXVI. 

AD    UNIVERSOS   SU/E  CONGRE&ATIONIS   EREMITAS. 

Argumentum.  —  Monachis  qui  in  inonasleriis  sub 
sua  poteslate  couslitutis  ,  deg<banl  ,  sub  pcena 
excoiiiniiinicalioiiis  pncripit  ul  rcs  alienas  apud 
se  post  suani  inorlcni  non  retineanl ,  sed  mona- 
sterio,  cujus  sunt,    qiiisque  sua    bona    rcstiluat. 

Omnibus  fratribus  in  qualibet  eremo  sub  nostri 
ministerii  custodia  conslitutis  ,  Petrus  peccator 
monachiis  individiue   vinculuin  charilatis. 

Mostis,  dilectissimi,  quia  loca  isla  nobis  com- 
miss',  me  vivente,  quasi  imum  sunt,  et  res  quae- 
ciinque  sunt  nccessarkc,  binc  ad  vos  iiidiflerenler 
transeunt;  a  vobis  eliam  huc,  prout  fralcrna  ex- 
igit    unaniinilas  ,     profcruntiir.    Et  oro    Spirituih 


sihi   f.iccre  liceat,  ila  duutaxal  ut  qtiadragenariiim  C  sanclum,  ut  eadcin,  me  defuuclu,  inlcr  vos  eoncor- 


liunc  psahnoruin  numeriim  non  excedat.  In  duabus 
autcin  Quadragesimis,  qua:  videlicet  natalcm  Do- 
niini,  vel  sacrosanctum  Pascha  pr.eeedunt,  usque 
ad  sexaginta  psahnos  cum  discipliua  procedere 
lice.it.  uequc  hanc  mcusurx,  qiiain  pneligimus, 
regulam,  icineraria,  quod  absit,  quisipie  prjpstiui- 
plionc  transcendat.  Hoc  ilaque  inodo  ,  non  quod 
boiium  est,  tolljmns  :  sed,  quod  est  siiperlluum, 
coercemus.  Helc  salutem  suam  fratribus  invideinus, 
scd  iiiensuram  discreliouis  indicimus,  citra  quam 
licet  utii|iie,  si  vclit,  allligi ;  ultra  vero  non  crit 
licitum  progreili.  Et  hoc  facientes,    non    (jiiasi   no- 

sfta:  uv.irpa s  aiiclorilalis  arhilriuin,    scd  diviiuc 

legis  imitamuT  exem.plu.ra.  Ait  euim  per  Moyscn 


dia  vigcal,  qtia;  iiuuc  in  vobis  cor  ununi  et  aniuiam 
unam  pcr  charitatis  glutinum  conflat.  Sed  necesse 
esl  nunc  me  vobis  cauta  provisione  consulere,  ne 
frigescente  forsilan  charitate,  privaliis  amor  de 
retentionc  rei  cujuspiam  inter  vos  scandalum  va- 
leat  generare.  Quapropter  adjuramus  vos,  ct  per 
tribunal  tremendi  jndicis  oblesiamur,  qitiquid  post 
meum  obitum,  quod  allerius  loci  sil,  quisipie  apuJ 
sc  forle  repererit,  pracsto  resliluat,  et  rcmola  onmi 
inachinalione,  vel  callida  argumenlalione,  pure  el 
simpiiciier,  quod  alienum  cst,  reddat.  Alicnum  au- 
tcm  dico,  quidquid  ego  uon  pro  nninere  hahendnm 
perpetualiter  contuli,  sed  reni  altcrius  loci  in  alio, 
quia  noster  erat   ulcrque,   inancre    permisi.    Quis 


in   Dculeronoinio   Doininus  :  « £'111  autcm  cuin,  qui       quis  igitur  hojiis   noslne  senlcntiic   lcmcralor  ex 


peccavit,   diimiini   viderint   plagis,    iirosterneul   el 
coratn   se   facicnl   verberari  (Dcut.xw;  »  uhi  inox 


stiterit,  usque  ad  salisfactionem   congruam  cxcom- 
iniiiiicationi  subjaceal. 


LIBER  SESMIMUS. 

AD  S.ECIJLAKES  PKhNCIPES. 
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239  240  EPISTOLA    PKIMA. 

AD  1IENRICUM   II,    IUPBKATOREM. 

Arcumentum.  —  Iiiipcratorein  Henricum  ileprecatnr 
u*.  Gislerio  cuidam,  qui  ejtis  ju^su  i::    Germania 


rapnviis   assprvabaliir,   sicut   sibi,   duin  csscl  in 
llalla,  pollicilus  ftieral,  ignoscal,  euinquc  liberum 
ahire  pei  iniit.it. 
Donmo  Henrico  inviciissinro  impcralori,  Petrbs 
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p.-ccator  roon.vhus  dehita:  servitutis    obsequium.  A  ««,  EPISTOl  A 

Excellentissime  et  piissime  domine,  si  vobis  p!a- 
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ceret,  jam  tempus  esset  nt  miser  ille  Gislerius  mise- 
ricordiam  conseqneretur ;  jam  congrueret,  nt  de 
vinculis  tam  diuturnae  captionis  exiret,  et  post  lon- 
gum  eisilium,  ad  propria  remearet.  Non  oblivisca- 
lur  dominus  meus  imperator  quid  rex  David  fecerit 
cum  fugeret  a  facie  Absalon  :  qnia  dum  Semei 
adversus  eum  lapides  mitteret,  dnriora  etiam  conira 
regem  maledietionis  jacula  intorqueret ,  dicens  : 
•  kigredere,  egredere,  vir  sanguinum  et  vir  Belial 
(//  Reg.  xvi)  :  i  ille  cnm  tam  fortissimis  bellato- 
rum  ciftieis  constipatus,  incederet,  non  solum  eum 
non  occidit,  sed  etiam  Abisai  illum  volenlem  occi- 
dere  asp^rrime  corripuit,  dicens  :  «  Quid  milii  et 
vobis,  lilii Sarviae?  Dimittileeum,ut  maledicat  mihi. 
Dominus  praecepit  ei  ut.malediceret  David;  et  qnis 
esl  qui  audeat  dicere  :  Quare  sic  fecerit?  i  (Ibid.) 
Ncc  ignoratis  qualiler  stulto  Nabal  dicenti  adversum 
eum  :  i  Hodie  increverunt  servi,  qui  fugiunt  domi- 
nos  suos  (/  Reg.  xxv),  >  Abigail  inlerveniente  pe- 
percit.  Qualiter  etiam  in  Saul  immaniier  persequen- 
lem,  cum  posset  illum  occidere,  manum  miitere 
non  prsesumpsit  (/  Reg.  xxiv,  xxvi).  Ha2C  et  alia, 
domine  mi,  sanctoruni  regum  vobis  exempla  pro- 
ponite,  et  post  judicium  misericordiam  peccatoribus 
Indulgete.  «  Qu.-ecunque  enim  scripta  sunt,  ad  no- 
stram  doctrinam  scripta  sunt  (Rom.  xv).  i  El  cum 
omnia  regna  terrarum,  quae  vestro  subjicitur  impe- 
rio  teste  mundo,   largissima  vestroe  pietatis  abun- 


AD   EIMPEM     HENRICLM    II    IMPERATORSM. 

Argimentlm.  —  Commendat  ejnsdem  Henrici  vir- 
lutes  ,  pietatem  pracipue  et  siudium  religionis 
tuendie,  quod  Wiquerium  barbarum  hominem  ex 
Ravennati  archiepiscopatu,  quem  sibi  male  acqui- 
sierat,  pejus  tamen  retinebat,  expuleril.  Hortatur, 
ne  eumdem  hominem,  ad  eam  dignitatem,  qua 
juste  privatus  fuerat,  redire  molientem  ullo  nacto 
patiatur. 

Domno  Henrico  invictissimo  imperatori,  Petbc* 
peccator  monachus  debitae  servitulis  obsequiiim. 

Iramensas  laudes  Regi  regum  Christo  referimus, 
quia  sanclitatem  et  viriutum  dona,  qu.-e  multis  refo- 
rentibus  de  regia  majeslaie  cognovimus,  jam  non 
g  verbis ,  scd  vivis  operibus  approbamus.  Nam  in 
cxpuisione  Wiquerii  [Widqueri  eiiam],  vox  omnium 
in  laudcm  sui  Creatoris  atiollitur,  Ecclesia  de  manu 
violenti  prxdonis  eripitur,  et  salus  esse  totius  mundi 
vestra  incolumitas  judicatur.  «  Laetentur  ergo  ceeli, 
exsultet  terra  (Psal.  xcv),  »  quia  in  rege  suo  vere 
Christus  regnare  cognoscitur,  et  sub  ipso  jara  sas- 
culi  fine  aureum  David  saculum  renovatur.  Ipse 
enim,  qui  facto  flagello  de  rcsticulis  vendemes  in 
templo  columbas  ejecit  (Matth.  xxi;  Marc.  xi;  Luc. 
xix ;  Joan.  n),  ipse,  inquam,  et  non  alius,  in  rege 
suo  Wiquerii  calhedram  in  ecclesia  negoiiantis, 
evertit.  Et  qui  olim  superbi  Saul  arroganliara  re- 
pulil  (/  Reg.xxx);I  Paral.  x),  ipse  nunc  non  dissi- 
milem  reprobi  viri  malitiam  conculcavit.  Yerumia- 


danlia  repleat,  quomodo  sobis  Gislerius  lantae  erit  C  men  nolo  lateat  dominum  meum  regera  quia  pestifer 


expers  misericordiae,  ut  neque  per  sseculares  viros, 
neque  per  servos  Dei,  locum  apud  vos  indulgentiaj 
valeat  invenire?  Clarescat  jam  pietas  Romani  im- 
perii,  et  cui  Dens  propriis  viribusomnes  adversarios, 
subjiigat,  ipsum  quoque  Dei  pietas  feliciter  vincal. 
In  hoc  enim  cst  perfecla  vicloria,  si  is  cui  victoria, 
Christo  donante  ,  tribnitur,  a  sola  Christi  piciate 
vincatur.  Piissime  Domine,  misericordiam  vestram 
lacrymabiliter  obsecro,  et  pedibus  vesiris  me  pro- 
stratus  advolvo,  pro  charitaleChrisii  miserumillum 
jam  clementer  absolvile,  el  me  servum  vestrum  in 
pacc  quiescentem,  pro  sanclo  imperio  veslro  orare 
permittite  ;  sin  aulem  vnbis  ila  videtur,  per  veslras 
lilteras  absolutionem  mibi  illius,  remoia  omni  du- 


ille  vir  ad  Ravennatem  urbem  suas  epistolas  fabri- 
cavit;  alias  quidem  occulte  singulis,  alias  vero 
communiier  universis,  in  quibusse  faclurum  omnia, 
quaecunque  ipsi  voluerint,  de  rebus  Ecclesiae  spo- 
pondil.  Quod  si  verbis  rainime  crederent,  secundura 
ha±c  suum  nuntium  jurare  praecepit.  Unde  non  du- 
bito  quosdam  de  Ravennatibus  majestati  vestrae 
suggerere,  ut  ad  eamdem  cathedram  i!li  valeat  re- 
pedare.  Nimirum  raptores  mundi  qui  anibiunt  cccle- 
siaslica  bona  diripere,  talem  volunt  episcopum,  qui 
eorum  rapinis  non  valeal  obviare.  Vos  aulem,  excel- 
lentissime  domine,  aures  vestras  a  venenatis  eorum 
consiliis  claudite,  et  splendidissimam  gloriae  vestne 
famam,  quas  per  lolius  mundi  latitudinera  volilat, 


bielaie  promittite,  ct  me  ad  vosquantocius  feslinare  D  propter  unum  hominem  offuscare  nolite.  Si  enim 


jubete.  Redeat  ad  inemoriam  domini  regis  quia,  cum 
apud  monaslerium  Classis  a  vobis  discessurusessem, 
dlxlslis  mihi  :  Noveris  procul  dubio  quia  isti,  pro 
quo  me  rogas,  quandoque  veniam  exhibebo,  et 
quitlquid  circa  illum  raisericordiier  cgero  ,  pro 
amore  Christi  et  lua  charitate  cerlissime  faciam. 
Nunc  crgo,  eminentissime  domine,  et  infelicissimo 
illi  misericordiam  vestram  clementer  impendiie , 
et  mihi  servo  vestro  veritatem  sancti  oris  vestri 
efMcaciter  adimplele,  quia  sicut  per  Propbetam 
dicilur  :  «  Misericordiam  el  veritalem  diligit  Deus, 
gratiara  el  gloriam  det  tibi  Dominus  (Psal.  lxxxiii).i 


ille  ad  episcopatus  arcem  rcvertilur,  lolius  popul: 
spes  quaa  erecla  fuerat,  labitur,  servis  Dei  gaudiura 
tollitur,  et  pravorum  nequilia,  quoe  formidare  jara 
coeperat,  ad  audendum  pejora  Gducialiter  roboratur. 
Quapropter,  rex  invictissime,  quod  ad  laudem  Dei 
cl  salutein  bominum  ccepistis,  ad  finem  usque  per- 
duciie,  et  latrone  rejecto  paslorem  unde  Eeclesia 
gaudcat  ordinate.  Omnipotens  Deus ,  qui  terreni 
imperii  gubernacula  tribuit,  et  ad  faciendam  242 
justitiam  suam  diu  in  hac  te  viia  custodiat,  el  post 
raortalis  vitae  rieciirsum  ad  cojleslia  regna  perducat. 
Araen. 
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A  rimc  dimicaret  (T.  Lis.Dec.  in.lib.  i).  linbcllos  pueri 


»0   ilENIllCUM   IIENRICI    II    IMP.    FILIUM  ,    ROMANORUM 
RF.CEM. 

Anci  MF.NTi.M.  —  Hxc  epislola  scrlpia  cst  ai!  Ilenri- 
ciiiii  superioris  Henrici  filium,  qui  mortuo  pairc 
nondum  impcralor  fueral  appellntus,  sed  rcgium 
iionien  sustinebat;  rpii  proxiinus  cst  ad  imperaio- 
riain  dignilatem  gradus.  I"rat  aulem  innc  lemporis 
adolescens  cjusque  xlas  a  sclectis  quibusdam  pri— 
niarix  nnbililaiis  proceribus  regcbatur.  Hujus  igi- 
iur  adolesccniis  aniniuin  quasi  quibiisdaiu  stiiriulis 
impellerc  conalur  S.  docior  ad  opem  Ecclesix  fc- 
rendam,  qux  srelcstissimi  iliius  pseudbpontificis 
Cadaloi  furore  pessime  vexabatur.  Qjuoniam  vero 
cognoverat  euuu!cm  Henricum,  ct  pravis  siiomin 
quorumdam  consiliis,  quibus  oninia  lionestato  cl 
pietate  cariora  erant,  ct  sua  sponte  c:iam,  quod 


bcllajam  spiranl  pro  terrcn.-e  iiniiis  civitalis  bonorc; 
ei  tn,  te  non  cxcilas  ad  procinctunv  pro  lucnda  uni- 
versalis  Ecclesix  liberlalc! 

Quidara  praeterea  consiliarii,  tui  vidclicet  aulii  i 
ministerii  dispcnsatores  (ut  foeda  pcr  populum  vul- 
gainr  infamia)  de  persecutione  Romanse  gratiilaniur 
Ecclcsix,  utrique  scilicet  parti  faventes  blandcque 
canentes,  ut  modo  sc  venerabilis  papx  faulores  por 
assenlationis  lenocinium  asserant,  modo  primogenite 
Salanx  falsi  succcssus  lana  promittant.  Quod  tamcn 
de  quibusdam  sanclis  viris,  qui  tuis  consuevere  in- 
teresse  consiliis,  nefas  cst  crcdi.  Planc  quisquis 
sanciain  dividere  moliiur  Ecclesiam,  tinicndum  siU 
esi  nc  secundum  evangelicam  scntcnliam  ct  ipsc 


poslea  cxilus  patefecit,  a<l  pejorem  cansam  dclei 

dcndam  inagis  esse  propensum,  tenibus  verbis 

acriora  qiixdam,  et,  ul  ita  dicam,  amariora  in    R  dividatur  :  i  Veniel,  inquii,  Doiuinus  servi  illius  in 

leriniscet,  ul  quem  pndore  non  potcrat,  minis  die,  qua  non  sperat,  et  hora,  qua  uescil,  ct  dividct 

saiteni  ct  limore  a.l  officium  revocaret.  eum  _  parlemque  ojlls  cum  iilfidelibus  poncl  [L«e. 

Domno  Henbico  prxccllonlissiino    regi,  Petiivs  xll).  ,  Porro  de  Plialcg  filio  llcbcr  scripliim  est, 

peccalor  monachus  scrviuuem.  ,  quja  ;„  ,|jebiis  ejus  divisa  est  tcrra  (f.cn.  \);  <!c  le 

Sul.diti  qiiiquc   tiincnt   rcgcm,   rcx  necessc  cst  quoqnc  cavendum  cst  ne  dicatlir ,  qnia  in  dicbns 

inetuat  Conditorem.  Sed  cuni  Scriptura  dicat :  «  Cui  tuis  ,jivisa  csl  Ecclesia.  Scribantur  annales,  lexatur 


plus  coininiililiir,  plus  rcquirillir  (Luc.  xn) ;  .«  cliam 
io  lioc  expcdit  regcm  propensius  fonuidarc,  quod 
illi,  qucm  cordis  occulta  non  fullunt,  cogitur  de 
pluribus  rationem  reddere.  Cum  igilur  rcx  in  judicio 
disculiat  bominem,  Dcus  rcgcm,  diguumne  est,  ut 
pulvis  liiucai  pulverem,  ct  idem  pulvis  in  regc  divi- 
11. i iii  dcspiciai  majestalein ?  Iu  dicbus  tuis,  o  re.\, 
oborlum  cst   lale   periculum,  quod  omnium  pene 


bisloria  qux  dicat  quia  Nerva  clen.enlissim.is  impo 

raior  pacilieavit  Ecclesiain,  Constanlinus  confir- 
mavii,  Tbeodosius  exaltavit  ,  ct  cuni  pcrvcniiim 
fucrit  ad  tc,  gloriosum  ne  libi  cst,  si  dicatur  :  Hein- 
ricus  divisit?  Absit  boc  a  le ,  ut  lianc  legal  bislo- 
riam  poslerilas  venlura  dc  le.  Noli  ergo  esse  Pbalcg, 
qui  conjuncta  dividas  (Gen.  x);  sed  csto  Christi 
liscipulus,  qui  divisa  conjungas.  li  vcro  qui  ad  divi- 


iransccnd.t  ncqtiilias  sxculon.ni,  apostolica  ni.ni-  C  sionem  auostoliex  sedis  diabolico  succendlintur  in- 


ruin  sedes  pcr  hxrcsiarcham  (100)  Parinensis  Eccle 
six  scinditur,  roligio  Cbristiana  confiinilitur,  apo- 
slolorum  labor  evertilur,  ct  universalis  splendor 
Ecelosix  per  lcuebrosam  uniiis  schisraatici  bouiiiiis 
coiicupiscenliam  obscuratur.  Quid  ad  hxc  dices,  qui 
ercleiiasliex  defensionis  ofbcio  fungeris,  qui  in  pa- 
lerui ,  vel  avili  sceplri  jura  succedis?  An  plcnx 
forto  rolmr  xlalis  adhuc  tibi  dcesse  conquercris? 
Scd  ecce  Joas  rex  Juda  lener  adhuc  dc  sartis  teclis 
lonipli  celerilcr  inslaurandis  cum  sacerdotibus  di- 
sputal  (IV  lieij.  xii)  ;  eos  quoquc  collalam  a  populo 
vetaf  relinerc  pccuuiam,  lotamqiie  arlificibus  ope- 
ruin  judical  exhibendam.  David  vix  duni  adolcsccn- 
ii.o  linicn  ingrediens,  adversus  Goliath  non   cuin 


siinclii,  Dathan.et  Abiron,  atque  Cliore  ad  memo- 
ri.iiii  revocent,  et  cx  coruni  perdilionibus  colligant 
(Num.  xvi),  qui  finis  ciiam  se,  qui  non  dissimilia 
scctanliir,  exspeclat.  Illi  sane  scbisma  fcccrant  Syn- 
agogx  ,  isti  divisione.n  machinanliir  Ecclesix. 
Quamobrem  sicul  illos  utique  vivcnlcs  lcrra  deglu- 
liil;  sic  isli  per  seliisinalicx  nequitix  merilum  pru- 
ileutcs,  elscientes  merguniur  in  lartarum.  Nec  glo- 
rienlur  qui  manifeste  Romanx  Ecclesix  schisma 
iion  faciunl,  scd  lamen  anuueudo  el  ncgligendo 
scindentibus  non  resistunl,  quia  sicul  non  solus 
illo,  qui  tli.vit  :  i  In  cieluni  coiiscendam,  super  astra 

cceli  cxaltabo  solii neum  (hu.  xiv);  >  sed  ot 

omnes  faulores  ejus  repente  suni  e  coelo  projecti, 


gladio,  sed  cum  lapillis  quasi  puerililer  dimicai,  sed  I)  j(a  nQn  ulo(|()  Chore  pe,,  et  compticGS  ejus,  d.iceiiti. 


ei  capul  lanquam  vir  forlis  ictu  pugionis  obtruucat 
(/  lieij.  xvn).  Ailolcsconluliis  adllUC  Josias  243 
oinnia  \as.i  Baal  de  lemplo  Domini  cum  sacerdotibus 
projicit,  et  in  convalle  Cedron,  llamma  voranlc, 
succendil  (IV  Reg.  xxin).  Illi  igiiur  bonorabaul 
lcinplum,  in  ipio  sanguis  brutOMim  animalium  fun- 
debalur;  tu  non  succurris  Ecclesix,  in  qua  pro 
salute  iiiunili  Christi  corpus  offerlur!  Nam,  tit  ad 
gciitiliinn  quoque  rccurramus  bistoriam  ,  Annibal 
ille,  qui  Carlhaginensium  dux  factus  esl,  cuni  adhuc 
novem  essetannorum,  Amilcari  patri  juravii  ad  aras, 
quia  cmn  priuiitus  possel,  advcrsus   Komanos  accr- 

|  Cadalouin  inli  II 


vidclicet  qiiiuquaginla  viri, ccelestis  ignis  s.nit  in- 
cendio  devorali.  Unde  cavenduin  esl,  ne  malitia 
siibditornm  redundet  in  regem,  ctsi  non  delinqucn- 
icni ,  non  tamen  pro  viribus  prohibenlein.  Nam 
Gregoriana  senlentia  csl :  Facti  cnlpam  habet,  qui, 
qiioil  potest,  ncgligit  emcndare.  Cavendum  i-st,  ln- 
quain,  o  rcx,  ne  dura  lu  pateris  dividl  sacerdolium, 

244lllllnl  qnoipic,  ipioil  alisil,  diviilalui  impcriu.ll. 

Nam  sicut  sacra  testatur  bistoria,  mox  ul  Saul  ap- 
prebendit  summiiatem  pallii  Samuclis,  et  scidit, 

prolinus  illi  Sainucl  :  <  Sic,  inqi.il,  SCldil  U.iiiiiniis 
rcgnuin  Isracl  a  lc  hodie,  cl  tradidil  illud  proxuuo 
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iiio  nieliori  lc  (/  Iteg.  xv).  »  Porro  autem  sicut 
pxll  um  illnd  vcstis  erai  Samuclis ,  sic  ei  sancla 
fcfcdesia  vestis  est  utiqne  Redemploris.  Ciii  per 
Prophetam  dicitur  :  «  Cnnfessionem  el  deeorom  in- 
luisli  (Psal.  cm)-  »  Confessionem  quippe  Doiuinus 
iii  !uii,  ciiii!  sibi  peccatores  assoriat  pirniieiulo  sa- 
natos;  deccrerri  vero,  cum  sibiinet  clenicnler  ngglu- 
Ijnat  innocenles  nitore  justiti;e  speciosos.  Pallium 
igiliir  Samuelis  Saul  abrnpit  et  regunni  penliriil; 
Chrisii  scintliiur  vesiinientuin,  el  licel  non  scihden- 
trs,  •.auien  scindcre  pcrinittenlis,  stabit  iinpcrium? 
Inconsulilqui  vesiein  Jcsu  iniles  gentilis  mciuit  scin- 
dere,  el  Clirisliani  non  vcrentnr  Ecclesiain  pcr  cr- 
rurcm  schismaticum  se|>ararc?  Cuni  ergo  vcslis 
Cluisii  sancia  dicatur  Eeclesia ,  scissio  vcsiis 
divisionein  minaiur  regi;e  poleslalis.  Ilinc  esl  forle 
qnod  ubes,  oppida,  sive  provihcix  lmjus  regni  ab 
exicris  cpioiidie  cernimus  nalionibiis  usiirpari. 

Bahassar  nempc,  quia  vasa  Doiriini  fcedanda  labiis 
Gcnlilium  proiulit,  niox  cx  ore  Daniclis  audivit  : 
«  Divisum  cst  regnum  limm,  cl  dalum  csl  Mcdis  el 
Pcrsis  (Dnn.  v).  »  llcli  sacerdolii  dignilale  delru- 
diun,  (ium  non  intenlai  filiis  verbera,  sed  blanditirr; 
iileiinque  lamen  corripiiil  illos.  sed  leriitale  pnliis, 
iion  auslcrilale  pouliilcis  (T Reg.  li) ,  aique  idcirco 
cervicibus  cffractis  occnbuit  (/  Reg.  iv),quia  pcc 
cantibiis  inclementer  indnlsit.  Acliias  propheia  pal- 
liiini  siiuin  in  diioilccim  partes  scidit,  et  di.iit  ad 
Jcrolioam  :  «  Tolle  tibi  deecin  scissuras.  ll;ec  eriirri 
dicii  Doininus  Dens  Israel  :  Eccc  ogo  scindam  re- 
giinni  de  niaiiii  Salomonis,  cl  dabo  libi  dcccm  dibiis 
(///  Reg.  xi ).  »  Divisio  ergo  vestis  scissiiram  re- 
galis  signilic.it  ditionis.  Oj'"*l  q'"a  ncqiiaquam  Do- 
niinus  in  dicbus  Saloinonis  iinplcvit,  scd  in  posteris 
ejus  liacc  senlenlia  viguil ;  dc  lc  qunqiic  pium  csl 
credere  qnod  lihi  qui  iiinoceris  cs,  regmlm  integrum 
permancbii ;  posl  le  vero  siihjeclornm  liioium  mc- 
riiis,  nisi  forte  se  corriganl,  Iransferelur  et  conccdet 
in  cxlcros.  Sicnl  cnim  pcr  Daniclcm  dicilur  :  «  Do- 
lninaliir  Excclsus  super  regnuin  hominmu ,  et  cui- 
cuiiquc  volucrit  dal  illiid(/)«».  iv)».Nain  c.l  Assyrio- 
rum  rcgniim,  ct  Lncedauuoniim  alioriimqiie  geiiliiiin 
per  dclinita  teinporum  spatia  se  leiiuciiint,  nec 
diuiius  pr;cfixai  diiiliirnilalis  lcrmiiiiim,  siciil  eoniiu 
teslanlur  aunalcs.exccderc  potucriini.  lluic  cliam 
Ualico  rcgno  aliquandn  dominali  sunt  Graeci,  ali- 
quando  Calli,  pleruiuquc  Lalini.  Tu,qu;cso,  glmiose 
rcx,  a  pravis  consibariis,  lanqiiain  a  venenalis  scr- 
pcuiiiiin  sibilis  aures  oblura,  iu  virilc  le  robur  per 
ardoiem  spirilus  excila,  collaps;e  nialri  tu;c  Koin;:n;c 
Ecclesix  iiiaiiiun  porrigc ,  ct  lanquam  archangebis 
Rapbacl  a  Sara  filia  Ragiiel  d;cinoiiium,  a  quo  vi- 
du.ilur,  expelie  (Tob.  vin),  ut  sicut  Oclavianus  Au- 
guslus  in  boc  gloriauir  clogio  :  «  Urbein,  inquiens, 
laicriliam  ieperi,  reliilqoo  mainioream  (Suet.  in 
Auyiistv) ; »  sic  el  lu  mullogloriosius  multoquc  nobi- 
lius  dicere  valcas  :  Rnmanam  Ecclesiam  jacenlem 
quiiieni  pucr  invcni,  scd  antequam  plene  piibcscc- 
lem,  245  auctorc  Dco,  in  statum  prislinuni  rcvo- 


SEC  TOMUS  I.  -  EPIST.  LIB.  VIII. 


410 


\  cavi.  Ul  dc  te  quoque,  sicut  dc  illo,  cclebri  quan- 
doque  per  popiiluin  dcvolionc  dicatur  :  Ulinam,  aut 
non  nasccietur,  aut  non  morerctur  !  lmo ,  ut  dc 
sacris  paginis  adliibeamus  exemplum,  illud  inqilca- 
lur  in  le  quod  David  sibi  Dcum  Isracl  dixisse  coin- 
memoral :  «  Sicut  lux  aurors,  orienle  sole,  mane 
absque  mibibiis  rutilat,  et  sicut  pluviis  germinat 
berba  de  terra  (//  Reg.  xxm)  :  i  sic  cum  codcm 
David  non  immcrito  valeas  etipse  cantare  :  iCuncla 
salus  mea,  et  omnis  voluntas,  nec  est  quidquam  cx 
eo  quod  non  gcrmincl  (lbid.).  > 

Ulraque  prselerea  dignitas  ,  et  regalis  scilicet ,  cl 
sacerdoialis,  sicul  principaliter  in  Chrislo  sibinnt 
invicem  singulari  sacrameiiti  vcrilale  connecliliii, 
sic  in  Christiano  populo  muluo  qiiodam  sibi  feederc 

I)  copulalur.  Uiraque  videlicet  allcrna;  invicem  utilita- 
lis  esl  indiga,  dum  e*l  sacerdolium  regni  tuitionc 
protegilur,  el  regnum  sacerdolalis  oflicii  sanclitalc 
fnlcilur.  Rcx  enim  pnecingitur  gladio,  ul  bostibus 
Ecclcsia;  munilus  occurrat.  Sacerdos  oraiionum  va- 
cal  excubiis,  ul  regi  cum  popnlo  Deum  piacahitem 
reddat.  Ille  suh  lance  justiti;e  ncgolia  debcl  lerrcna 
dirimcre;  isleflucnta  coelcslis  cloquii  debel  siticnli- 
bus  propinare.  Ille  eonstituliis  esl,  ut  nocentes  at- 
que  scclcstos  legalium  sanclioniim  ccnsura  cocrccal; 
isle  ad  hoc  ordinaius  esl,  ut  per  claves  Ecclcsia:  , 
q»as  accepit,  alios  zelo  canonici  vigoris  astringal, 
alios  per  mansueludinem  ccclcsiasllc.TB  pietalis  ab- 
solvat.  Sed  audi  Pauluin  de  regibus  dispulantem,  el 
rectam  regalis  oflicii   lincam   jacienlem  :  nam   posl 

'  ■  iiiulla  sic  ait  :  <  Dci  cnim  minislcr  csl  tibi  in  bouo  ; 
si  autcin  niahiin  feceris,  limc.  Non  enim  sine  causa 
gladium  pnrlal.  Dei  cniin  minister  est  ,  vindex  in 
iram  ei  qui  maliiin  agit  (liom.  xm).  >  Si  ergo  tu  es 
Biiiiister  Dei  ,  quare  non  defendis  Ecclesiam  Dei  ? 
Cur  annaris,  si  non  pradiaris?  Cur  accingeris,  si  con- 
gredienlibus  non  resislis?  Quis  sub  scslivo  meridia- 
tur  umbraculo  sccurus  polerit  dispulare  de  bello? 
Porro  vcraciter  sinecausa  gladium  porlas,  nisi  resi- 
stenlium  Deo  colla  transfodias,  ncc  vindex  es  in 
iram  ei  qui  maluin  agit,  duin  in  adulteranles  Ecclc- 
siam  non  consurgis,  et  cnni  Simeonccl  Lcvi  violakc 
sororis  oppiobrium  a  domo  Israei  non  repcllis  (Gen. 
xxxiv).  Vcrlatur  crgo  docla  manus  ad  capulum,  ct 
cuin  David  in  Anialecbilas   impclu   fulguris  irrue  (/ 

^  Reij.  xxx);  etsicut  illc  lalrunculos  subegit.sic  el  lu 
hosies  Ecclesise  vibrato  justili;e  mucrone  iransfigc. 
Senliat  senlial  vclerrimus  ille  draco,  Cadalous  vi- 
delicet  perturbator  Ecclcslne,  cvei  sor  apostolica;  «li- 
scipiirise,  inimicus  salulis  liumanx,  scntiat,  inqiiam, 
radix  peccaii,  praicb  diaboli  ,  apostolus  Antichristi, 
el  quid  plura  dicam?  sagitla  producla  dc  pliarctra 
Saiana:,  virga  Assnr,  filius  Belial,  filius  perditionis, 
qui  advcrsalur  et  cMallitur  sripra  omne  quod  dici- 
lur  Dcus,  aut  quod  coliliir  (//  Tliess.  ii),  vorago  li- 
bidinis,  nanfragium  easlitatis,  Christianilalis  oppro- 
briuin,  igiiominia  sacerdolum,  geninien  vi|iciariun, 
fcelor  orbis,  sprircitia  sa?culi,  dedccus  universilalis  : 
ailexanlur  adhuc  cpithcla  Cadaloi,  calalogus  vidcli- 
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cetnominis  tcnebrosi  serpens  lubiicus,  coluber  lor-  A  luni.  Seil,  o  uiinatn  ego  ante  tribunal   tuum  adjmii- 


tuosus,  slercns  honiinuin,  latrina  criminiini,  senlina 
vilioruni,  abominalio  cceli,  246  projeetio  paradisi, 
pabiilum  lartari,  stipula  ignis  ictorni,  sential  iste 
inotiiin  regiic  majostatis,  el  lerremim  111  ■lual  prin- 
cipem,  qui  audacter  provocat  in  bella  calestein;  et 
quia  dicit  insipiens  in  corde  suo  :  «  Non  est  Peus 
(P>a/.  xm);  i  experiatur  inesse  regio  pectori  Cbri- 
sliame  fidei  pielatem,  prodivina:  militi;e  caslris  non 
cnerviler  confligenlein.  Rcgnum  ergo  tuum  anna 
corripiai  ,  ut  cum  Melchisedech  slel  sacerdotium 
(Gen.  xiv) ;  sacerdotium  oret  ,  ut  avitum  David 
cxaltetur  iniperium.  Nain  ad  lioc  pro  tc  universalis 
orat  Ecclesia,  ut  et  labor  tuus  ei  quietem  pariat,  et 
orationibns  illius  gloria  libi  triumphalis  aecrescat, 
sicut  et  Moyses  orabat  eoque  siinul  orajile,  vincebal;  " 
si  vero  remilleret  manus  Moyses,  superahal  proti- 
nus  Atnalech  (Exod.  xvn).  Hinc  et  Aposlolus  ait  : 
i  Obsecro  primum  omnium  fieri  obseerationes,  po- 
stulaiiones,  gratiarum  acliones  pro  onmibus  honiini- 
bus,  pro  regibus,  et  omnibus  qui  iu  sublimilate 
sunt  consliliili  (I  Tim.  n).  i  Quare  hoc?  Aii('.i  quod 
scqiiilur:  <  Ut  quietam  el  tranquillani  vilain  aga- 
inus  in  omni  pietale  el  castitate  (  Ibid.  ).  >  Porro 
quia  splendiihe  inemori;e  pater  ejns  magniriciis  im- 
perator  sublimiter  exaltavit  Ecelesiam,  tu  quoqnc 
sicut  ejus  haeres  imperii,  sic  etiam  in  ecclesiastic.u 
caulionis  jura  succede.  Igilur  in  ccclesiastici  slatus 
incolumitale  servanda  clarissima  soboles  patcrnis 
respondeat  institulis;  el  ab  arbore  sua  non  deger- 
minet  ramus  in  fructu,  qiiani  pcr  traducem  virtulis  '-' 
ct  grali;c  decus  exornat.  Sed  sicut  olim  per  illum, 
non  amolo  pcr  tc  el  collap^a  resurgal  Ecclesia,  et 
ecclesiastica  qffite  confusa  cst  rcfloreal  diseqilina. 

Durius  forte  locutiis  snin  regi,  pra-sertim  cum 
Salomon  dical  :  «  In  cogitatione  ttia  regi  ne  delrah  is, 
cl  in  secreto  cubilis  lui,  ne  maledixeris  divili,  qttia 
avis  cceli  portabit  vocem  tuam,  et  qui  habct  pcnnas 
annuntiabit  senlentiam  (Erclc.  x).  >  Et  revera,  qui 
peculatuscrimen  inciinit.iniliacoposin  cogilnriiif.it*- 
cire  quod  lulit,  sed  lunc  defercniliim  cst  regi,  ciiin 
rcx  oblempeial  Conditori ;  alioquiu  cuin  rex  diviitis 
resullat  iinperiis,  ipse  quotpie  jure  conleninilui'  ,i 
subjeclis.  Si  quis  eniin  proprius,  non  Dei  rex  esse 
convincitiir,  qui  in  die  pugna;  non  stat  pro  easlris  , 
Ecclesix,  el  sic  propriis  nlililalibus,  speeialiler  mc- 
luil,  ut  ruirta'  perirlitantis  Ecclesiic  non  sticcurrat. 
Sed  cl  cuin  prr  Isaiam  Dominus  ilieat :  <  Vcnile,  et 
afguile  uie  (Isa.  i) ;  >  cur  homo  ah  liomiiic  despiciat 
argui  qucin  conslal  eadcm  morlalilatis  lcgc  con- 
slringi  ?  El  ciiiu  lege  Ibrensi  cauuim  sil,  ul  qui  in 
pereinploics  parenluin  iton  ulcistiliir,  in  jus  liserc- 
ditari:e  succcssionis  iiiillaicnus  atlinitlalur,  cgo,  qui 
in  homiciilam  inatiis  DICX,  Roiiian:c  scilicet  Eccle- 
si.r  ulcisci  iicquco,  ulloies  sallem  impcllcre  non  lcu- 
labo?  Dipula  crgo  me,  o  rex,  lidelilor  consolenieill, 
non  procaciier  ODloqucntem  ;  vcl  si  placel,  xslheato 
ne  Jir.c  dolore  perempue  inatris  insamim,  non  ad- 
«eisiii  e\t  cll&ttiani  regia?  majcslatis  itisolenter  ela- 


cer  rcus  perdiiclliouis,  ditm  tu  laincn  in  adversarios 
apostoliote  sedis  vindiccs  arbiicr  aequilatis!  In  cervi- 
cis  nteffi  jiigulnin  socuris  vibrala  des;cvial,  lautiini 
modo  Romana  Eiclcsia  propria:  dignitalis  apiccm 
per  le  reparata  conscendal.  Porro  si  Cadalouin  cilo 
velnt  aller  Coiist.tntinus  Arium  247  destruis  ,  el 
Ecclesiae,  pro  qua  Cluislus  morluusesl.pacem  refor- 
mare  conlendis:  faciat  te  Deus  in  prnxinio  de  regno 
impcriale  fastigium  scandere,  el  a  cunclis  liostihus 
tuis  insignis  gloria:  lilulos  reporlare;  alioquin  si 
adhuc  dissimulas,  si  miintli  poriclilantis  errorem, 
cuin  possis  abolcre,  dclrcclas,  cl  rcliqua.  Cohiln :o 
spiritum,  et  consequenlitc  rclinquo  lectoribus  intel- 
lectum. 

EPISTOLA  IV. 

UUMBERTI  AHCIUEPISCOPl  ,  BONIFACIl  ALUA.NF.NSIS  FT 
CETERORUM  CARDINALIIM  EPISCOPORUB  AD  AGNETEU 
IMPERATRICEM,  HENRICI    II    IMP.    LXOREM. 

Arglmentum.  —  Pelieral  iinperatrix  Agnes  pcr  lil- 
teras,  ut  palliiiui  Mognntihe  archiepiscopo  reccn- 
ter  elcclo  miliereliir.  Rescribunt  tloc.iorcs  heaiU- 
simi  a  secretis  episcopi  cardinales,  id  licri  nou 
posse.NonsolereeiiimRoinanaiiiEci  Icsiamciiiquain 
aulisiili  aliscnli,  nisi  tpii  priusa  siiinnio  ponlilicc. 
aut  ejus  lcgato  examinatiis  idonctis  laulte  dignitali 
invenlus  luerit,  pailium  tribuere.  Oporterc  igitur 
cunideiii  Mogiiutinuni  aiehiopiscopuin  Roinain 
proficisci,  ut  ibi  approbatus  et  voii  compos  effe- 
clus,  in  palriain  revertatur. 

Screnissi mx  imperalrici  Agneti,  Humbertus  ar- 
chiepiscopus,  el  Bonifacius  Alhanensis  cuin  caelcris 
cartlinalibus  episcopis,  concorilissima:  lidclilalis  ob- 
scquium. 

Alongojam  tempore  prorsus  iinperiali  majcslali 
Ecclesia  Rinnaiia  plus  non  ilebuil  quain  ve.slr;c  gb>- 
riaj,  cx  cujus  videlicet  sanct;edevolioiiisstudioiiiiil  a 
beneficia  et  magna  suscepit.  Ita  iiiiiiiiuin,  ut  jtire 
dicaris  B.  Petri  aposlolorum  principis  lilia,  ct  Dei 
oinnipotentis  in  comiuisso  tibi  rcgiininc  iidelis  au- 
cilla.  Si  quid  ergo  magnificenlia  vcslra  Romanam  pc- 
tit  Ecclesiam,  quod  canonicis  obviet  regulis,  non 
nialili;v,  quod  absit,  ascribiiiius;  scd  consilialorinu 
veslrorum  potius  ignorauliu:  dcpiilamns.  Pelislis 
enini  ut  domino  Mogiintiuo  palliuni  niillcrcliir,  quod 
procul  dubio  sanctoruin  Palruin  sanclionihus  pro- 
battir  a  Ivcrsiun.  Ipsi  siquidcm  ponlifices  ex  auliqu.e 
tradilionis  usii,  ad  aposlolorum  debeul  litniiia  pn>- 
pcrare,  et  boc,  sinequo  mctropolitaui  es^e  non  pus- 
suni,  signum  constiininaiid  c  su.c  dignilalis  arcipcrc. 
Quod  si  huic  asseriloni  lorlassis  objicjlur,  a  Ronia- 
nis  ponlilicibus  palliiiin  ad  [ilut  iina  ioca  sxpc  ,  cr 
nunlios  luissc  traiisinissuin,  hoc  ncgoliuin  lali  vide- 
litr  ilcclaralionc  disliitgui ;  quia  liinc  lcuiporis  leg.'li 
Roiname  Ecclesix  vice  papae  rungebanlur,  per  i  ko- 
vincias  consliluli.  Illi  igilureos,  qui  ad  episcopalus 
apioem  proinovebaniur,  examinabaot,  sicquc  pallimn 
ab  aposlolica  sede  per  nuntios  impctrabant.  Porro 
auicin,  ui  iiii'  sufficial  exemplo  declarare  quod  i'i- 
cimus ;  Brunicbjidis  regiua  Erancorum  Syagrio 
lialii  suo,  Auguslodiinciisi  vidclicet  cpiscopn,  a 
3.  Gregorip  impetraru  paUium  alia  raliono  nou  po- 
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1ii'u.(Greg.  Regist.  I.  vn,  ep.  5),  nisi  248  iite.quam- 

vis  bonns  esset  ci  jnsius,  Candidum  dcfensorem,  qui 
in  illis  parlibus  apocrisiarii  fungebalur  otljeio,  ab  eo 
cxaminandus  adire.',  sicoue  accipieus  palliumdignam 
in  legato  suo  Romano  pontiGci  revereiiiiain  exhibe- 
rel.  Mauritius  eiiam  iinperaior  ab  eodem  Gregorio 
per  longa  tempora  supplicans,  aliter,  quod  de  pallio 
petieral,  non  implcvit,  nisi  quia  Maximus  Saloni- 
lanus  episcopus  Havennam  usquepenenit,  seque  ex 
bis  capitulis,  qnae  sihimet objecta  fuerant  coram  his, 
quibus  lioc  jndicium  injunctum  fuerat,  digna  satisfa- 
ciione  purgavil  (Idem.  Iieyist.  1.  v,  ep.  25  el  I.  vn, 
epist.  129).  Enimvero  et  beatus  papa  Damasus  hoc 
decrevit  (apud  Ivonem  Carnolcnsem,  lib.  l),  ut  quis- 
quis  metropolitanorum  ultra  tres  menses  post  or- 
dinalionem  suain  Komano  pontiliei  fidem  suam  ex- 
ponere,  et  pallium  llagitare  disiulerii,  commissa 
careat  dignitate.  Quapropter  ipse  dominus  Hogunli- 
nus  electus  vester  ad  apostolorum  liinina  venire  non 
differal,  sici|ue  perfeclio  suoe  dignitatis  canoniee 
et  ordinabililer  fial.  Sive  enim  nos,  sive  Dominiis 
nosler,  quidqiiid  pro  qnolibet  mortalium  necesse 
esl  agere,  pro  vestrtc  celsitudinis  gloria  non  dubi- 
l.iiniis  implerc. 

EPISTOLA  V. 

AP  EAMDEM. 

(llubetur  lom.  111,  eslque  opusc.   56.) 
EHSTOLA  M. 

AD    EAMDF.M. 

Abgime.ntim.  —  Eaimlein  Agnelem,  quai  Rainal  li 
Comani  episcopi,  Hcrmisiildae  allinis  el  ipsius  l'e- 
iri  Damiani  praesenlia  dcsiituta,  quibusdam  so- 
lcbat  anlea  ile  reluis  ad  pieialem  perlinenlibiis 
colloqui,  et  consilia  sua  oniuia  commiuiicare,  tri- 
slioc  aliquaiitiiluin  videbatur  effecla,  consolalur 
et  borlatur,  ut  in  Chrisli  amicitiam  sc  penitus  in- 
sinuet.ab  illo  omnia  solalia  petenda,  quandiu  cum 
illo  sit,  nunqiiaiu  se  solam  esse  arbilretur. 

bominae  suie  imperatrici  Agneti,  Petrus  pecca- 
lor  monaclius  serviiulein. 

Arbitror,  venerabilis  doinina,  quoniam  ex  quo 
dominus  Rainaldus  Coinanx  sedis  episcopus ,  el 
sancta  imilier  Ilermisinda  relieta  qiiondam  germani 
iui,  <go  qnoque  servus  tuus,  ad  propria  quique  re- 
cessiiims,  mens  tua  nunc  lluciiiat,  et  velut  omnium 
ilestiluta  snlitio,  solam  se  remansisse  deploral.  Gra- 
vat  forte  longioris  censura  silenlii,  et  trciliiim  est 
rolloquenlium  nunc  deesse  prsesentiam,  quos  swpe 
refugiens  ,  dum  ailcssenl ,  reinolioris  anguli  lati- 
biiluni  expclebas.  Toleramus  cnim  saepe  quod 
gratis  offertur  ;  perfruimur  ,  quod  difficilius  ob- 
linemus  :  parvipenilimus  quod  abundal  :  et  quod 
deesse  eonspicimus  ,  inhianter  optamus.  249 
Verum  pia  mens  tua,  quoe  divini  amoris  igne  suc- 
cendi  votis  omnibus  aestuat ,  nequaqiiani  ex  hu- 
inanae  socielalis  absentia  contabeseat;  imo  quanto 
sibi  lerrena  solatia  deesse  consideral,  lanto  magis 
de  propiniiiia  sancti  Spirilus  paracleti  prxsenlia 
confidal.  Ende  Salvalor  cmn  ilurum  se  ad  Patrem 
post  resurreclionis  gloriam  declararct,  et  cx  hoc 
discipulorum  animos  r.on  mcdiocritcr  pcrturbandos 
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A  csse  conspiceret,  pra:sto  subjunxit :  <  Quia  haec  lo- 
cutus  sum  vobis,  trislilia  implevit  cor  vestrum;  sed 
cgo  veritaleni  dico  vobis  :  Expedit  ut  ego  vadam. 
Si  cnim  non  abicro,  Paracletus  non  yeniet  aj  vos- 
si  aulem  abiero,  miltam  cum  ad  vos  (Jonn.  x).  t  Sl 
crgo  illuminalor  menlium  Spiritus  apostolicis  illabi 
pectoribus  plena  difTusione  non  polerat,  nisi  Veritas 
ipsa,  qure  eis  illum  missurus  erat,  corporalem  sui 
prajsentiam  ab  eorum  subtraxisset  obtutibus,  quanto 
magis  necesse  est  ut  purus  homo  ab  hominum  se 
frequentia  subtrahat,  quaienus  snperni  muneris  ca- 
pax  fiat?  Sicque  mens  humana  dum  vacat  ab  aspe- 
clibus  hominum,  sancti  Spiriius  mereatur  ingres 
sum.  Eorum  ergo,  qui  lecuni  conversabanlur,  ab- 
senliam,  noli  depulare  jaclurain,  inio  salulis  occasio, 

B  perfectionis  lucrum  et  propensio  nostri  meriti  depu- 
tetur  argumenlum,  quia,  diim  slrepitus  humani  cessat 
alloquii,  consiruiiur  in  te  per  silentium  lemplum 
Spiritns  sancti.  Ilinc  est,  quod  de  Israelilici  lempli 
conslruclione  sacra  lestaiur  hisloria,  quia  malleus 
ei  securis.  et  omne  ferramenlum  non  sunt  audita  in 
domo  Domini  cum  aedificarelur  (7//  /iVg.vi).Teinplum 
quippe  Dei  per  silentiiim  crescil,  qnia  cuni  inens 
hiiinana  per  exleriora  sc  verba  non  fuudit,  in  su- 
bliuie  fasligium  spiritualis  aedificii  slruclura  consur- 
gil,  tantoque  subcrescens,  in  alliora  susiollilur, 
quanto  per  silentii  custodiam  circiimclusa ,  sese  ex- 
trinsecus  fundcre  prohibetur.  Custos  enim  juslitia; 
silenlium.  Et  per  Jeremiam  dicitur  :  i  Bonum  est 
praBSlolari  cum  sileutio  salutare  Douiini.  Bonuni  est 

C  viro  cum  portaveril  jugum  ab  adolescenlia  sua  :  sc- 
debil  solitarius,  et  lacebit,  quia  levabil  se  super  se 
(Thren.  nt).  i  Solilarius  plane,  dum  lacel,  se  elevat 
super  sc,  quia  mens  bumana,  dum  inlra  silentii 
claustra  undique  circumcluditur,  in  superiora  subli- 
mis  erigitur,  ad  Deum  per  ccelesle  desiderium  rapi- 
tur,  et  in  amore  ejus  per  ardorem  Spiritus  inflani- 
uiattir,  et  tanquam  fons  vivus,  dum  per  verboriim 
circulos  fluere  binc  inde  non  sinitur,  undis  cxc.re- 
scenlibtis  in  altiora  cumulalur.  Templum  ergo  tui 
pectoris  nunc  per  silentium  creseat,  virlulum  spiri- 
lualium  tanquani  coelestium  lapidum  in  le  structura 
consurgat,  ubi  supemus  ille  sponsus,  quem  loiis 
visceribus  diligis,  velut  in  tbalamo  suo  delcclahiliier 
reqniescat.   Memento  iiaque  quod  Apostolus  ait  : 

"  i  Quia  fundamentum  aliud  nemo  polesi  ponere  pra- 
ler  id  quod  positum  est,  Cbristus  Jesus.  Si  quis  po- 
suerit  super  hoc  luiidamentum  aunnn,  argentum, 
lapides  pretiosos,  ligna,  fenum.  stipulas,  (juale  cu- 
jusque  fuerit  [opusj,  ignis  probabit  (1  Cor.  m).  i 
Quid  enim  pef  auruin,  argentum  et  lapides  preliosos, 
nisi  robur  ei  ornamenla  virtutum?  Quid  vero  per 
ligna,  fenum  el  slipulas,  nisi  fragilil:;s  innuitur  vi- 
liorum?  Atiende  ergo,  ut  sedificium  quod  in  te  fit, 
iion  ex  fragili  sit  maleria,  quae  flammis  250  esse 
possit  obnoxia,  quae  vcntis  sii  impellenlibus  ruitura. 
Ligniim  plane,  fenum  ct  slipulas  facilc  potest  vorai 
flamma  consumere;  auruni  \ero  vel  argentum,  sive 
lapides  prctiosi,  ncsciunt  inccndio  subjacere.  Ei 
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ce.rle  per  eiun  lem  Apostoluni  diritur  :  i  Sumenles  A  251  EPISTOLA  VII. 

scutum  (idei,  in  (|uo  possilis  onuiia  tela  nequissimi  ad  bamdem. 

ignea  exsiinguerc  (Eplies.  vi).  »   Ignis  ergo,  queni      Argumentum.  —  Signilieal  <|iian tre  sibi  niolesti:e  sit 


Argumentum. 
ali  ea  disjungi,  el  sjicm  propinqui  reditus  pollirc- 
iur.  Inicritn  horiatur,  ul  magniUidinem  prxraio- 
rnm,  qnx  diUgeniibus  Deuin  in  coelo  pnrparata 
sum,  eonsideiai.s,  ad  exeniplum  Chrisli,  labores 
ct  incommoditales  et  aspera  quxque  tanlisper, 
diim  in  arcto  boc  corporis  domicilio  versatur, 
perferre  non  crubescat. 

Doniina;  sux  imperatrici  Agneti,  Pethcs  peccalor 
monachus  quidquid  servus. 

Quoniam  a  sancia  prxscniia  vestra  remolus  suni , 
et  boc  lempore  vobiscum  esse  non  possum,  satis  do- 
leo,  et  qiiolidiana  lamentaiioiie  suspiro.  Iiiterim  la- 
inen,  antequam  ad  vos  rcdcam,  bortor  sanclam  pa- 
g  lienliam  veslram,  ut  non  ei  grave  sit  aspera  quxlibet 
ac  dura  perfcrre,  el  pro  aniore  crclestis  sponsi  solli- 
citudinem,  vel  ctiain  necessarii  siimptus  inopiam 
suslinere.  Cnm  enim  Ciirislus  pro  te  pertulerit  cru- 
ceni,  quid  mirum  si  iu  suslineas  pro  illius  amore 
pauperiem  ?  Si  ille,  cui  Virtutes  et  Dominaliones 
famulabantiir  in  cielo,  spnta,  flagella,  opprobria,  co- 
lapbos,  et  alapas  patiebatur  in  mundo;  quid  magnum 
si  lu,  qu:e  lerra  es,  imperialis  glori:e  vauam  projicias 
pompam,  et  non  inumli  rcginain,  scd,  quod  longe 
gloriosius  cst ,  te  pnebcas  aHcrui  rcgis  ancillaiu? 
Recordare  quod  dicil  Aposlolus  :  «  Excamus  igilur 
ad  euin  extra  castra,  improperium  ejus  portantes; 
non  cnim  babenius  bic  nianenlem  civitalem,  snl  fu- 
lurain  iiiqiiiriiniis(//efcr.xiti,  15).  >  Felixnimirum  lale 


clandestinus  bostis  immiltit,  inveniat  in  tc  pretiosa 

metalla  virtutum,  non  stipulas  cl  fomites  viliorum, 
ut  furenlibus  flamniis,  quas  callidus  insidiator  ex- 
sufflat,  non  materia  putris  ac  fragilis  enerviter  cedat, 
sed  impcneirabilis  ac  robustx  soliditatis  vigor  ob- 
sistat,  ul  illa  virtus  Allissimi,  qii;e  virginalis  ulcri 
visceribus  obuinbravil  (Luc.  i),  mcntem  quoque  tuani 
In  perpeluo  vernanlis  pudicilix  virore  custodiat, 
eamque,  quod  absil,  a  duritf  spiritualis  nequilia;  va- 
poribus  [/'.  ohuuibrari,  rel  aliquid  simite  desideratur] 
non  permittat. 

Consolare  igitur,  vcncrabilis  doinina,  et  a  corde 
tuo  omnc  txdium  noxii  mccroris  cxpelle.  Cbristus 
sit  confabulator  tiuis,  Christus  tibi  contnbernalis  sit 
et  conviva;  imo  Christus  ipse  tuae  sint  delicix,  ipse 
quolidianx  refectionis  cpuliira,  ipse  tibi  sit  intimx 
duleedinis  aliincnlmn.  Cum  illo  siiiuil  lege,  rimi  illo 
jugiler  psalle,  cum  illo  deiiique  tc  in  pavimento  ora- 
tura  prosterne,  cum  illo  lc  erige;  cum  illo  le  dorini- 
turam  lcctulus  capiat,  cum  eodem  sopor  inveniat. 
Ejus  lc  puilicus  atque  virgineus  amplexus  aslringat, 
ul  in  te  quoque  veraciter  implealur  quod  per  Isaiam 
dicilur  :  i  Gaudebil  sponsus  super  sponsam ,  et  gau- 
debit  super  tc  Deus  luus  (Isa.  lxii);  »  ct  tu  specia- 
lis  diccre  valeas,  qnod  generalis  sponsa  dicit  in  Can- 
licis  :  i  Dilectus  ineus  inter  ubera  mea  commorabi- 
tur  (Cant.  i).  iConsiat  enim  quod  inter  ubcra  pectoris 
cor  hominis  situra  esl.   Dileclus  ergo  intcr  sponsx  C  ««"""erciuni,  ubi  dalur  lutum,  tollitur  auruni ;  p.o 


ubera  comnioralur,  cum  a  fideli  qualibel  aninia  Chri- 
stus  loto  cnrde  diligitur.  Huic  ergo  sponso  dicat 
anima  sancta  ttia  :  <  Ecce  tu  piilchcr  cs,  dilecte  mi, 
ct  decorus ;  lcctulus  nosler  floridus  (Ibid.).  i  Ipsc 
enim  speciosus  forma  prae.  filiis  honiiuum  (I'sal. 
xliv).  >  Et  quia  proplcr  ejus  amorem  regales  infu- 
las  contempsisii,  imperiale  fastigium  despexisti,  ipse 
coroua,  ipse  tibi  sil  purpura,  i|isc  totius  gtorix  libi 
praparel  bcata  ornanienta ;  ut  mciito  debeas  curn 
Proplieia  canlare  :  i  Induit  mc  Doininus  vestimcnlo 
s;iliilis,  et  indtimciito  Ixtilix  circiimdeilil  me,  qtiasi 
sponsus  dccoralus  corona,  et  quasi  sponsa  on.ata 
inonilibus  suis  (Isa.  lxi).  »  llic  hi  te  societatis  bu- 
inanx  consolelur  absentiani ,  hic  tihi  vel  pro  omnium 


tcnebris  lucem,  pro  terrenis  honoribus  ccelestis  glo- 
ria»  comparamus  dignitalem.  Siiul  ciii.n  per  pro- 
phetain  dicilur  :  i  Oinnis  caro  fenuin,  et  omnis  glo- 
ria  ejus  lanquam  flos  feni ;  ruit  feiiuin,  el  flos  ejus 
cecidil;  qui  aulem  scrval  verbttm  Doiiiiui,  inaiiel  iu 
xternu.n  (ha.  xl).  »  Porro  atileni  qui  hodie  indui- 
lur  purpura,  cras  includilur  sepulttira.  Ilotlie  quis 
bominibiis  domiuatur,  cras  autcni  a  vermibus  facllM 
putredo  corrodilur.  llodie  regalibus  infillis  redi.ni- 
tur,  cras  vilibus  paniiietilis  cxa.iiine  cada\ei  abvol- 
vilur.  llodie  splendel  coronal.is  iu  regalis  cxcellei.lia: 
solio,  cras  fetet  inarcidus  iu  sepulcro.  Hsec  igilur  ct 
hujus.iioili,  doinina  mi,  subliliter  pcnsn,  et  hujus 
vilse  labores  cum  Jesu  iiiinc  xquaniinilcr  lolcra,  ul 


jussione,  ct  allocutione  sufficial;  hic  vclut  alter,  sed  D  cum  ipse,  qui  judicalus  esi,  judicalurus  adveneril, 

longe  prxstantior,  Helcana  veraciier  dicat  :  i  Non 

jam  Anna,  sed  Agnes,  cur  llcs,  cl  quaic  non  comedis, 

et  quam  ob  rem  alfligilur  cor  tuimi?  nuiupiid  non 

cgo  inelior  su.o  ipiani  deccm  filii?>(/  Reg.  i.)Etquo- 

niam  Hcleana,  Dei  zelus  dicitur,  zelus  Dei  dilectio 

Hedcmploris  atii.m.m  uiiitn  in  omni  mccroris  cl  au- 

gi.slia"  t;edio  consolctur,  ut  in  eum  le  in  oini.i,  quam 

palerfs,  adversitalc  projicias,  sub  cjus  umhraculum 

ab  humanx  persecutionis  ardorc  confugins,  et  in  ejus 

amplexibus  secura  suaviter   requiescas,  quatenus 

ipse  vci  seineiipsii.ii  quietis  intimx  prxbeat  porlum, 

qui  pro  te  dignalus  esl  iu  (uundauis  fluclibus  inua- 

itr.iium  ;  rot  ell  u  10  perfei     n  iu  c  gium. 


tu  veh.l  una  de  sapicitiibi.s  virginihus  01  nalis  l.u.ipa- 
dili.is  (Mallh.  xxv),  ei  decenter  occurras,  et  pra 
lemporali  p.irpura  stolam  imniorlalitalis  aceipias,  ac 
pio  corona,  qux  <le  terreno  uieral  fabricata  mctallo, 
illml  diailcma  suscipias,  quod  in  COelo  faeltim  csl  dc 
lapide  pielioso. 
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AD  BAMDEH   AGNETEM   iMeimrnn  i  m. 

Argumentom.  —  Eaindem  in  Gcrraaniain  profeclant 
leuiat.ii',  ui  rcdeat,  inilicaiia  quanlo  muerore  ob 
cjiis  discessuin  lum  Italia  uimiis,  lum  prxcinoe 
Itoma  aflecla  sit,  in  qua  scilicel  urbc  oranesail 
verain  virtuiiti  viaui  ejus  saticiissi.uis  cxemyUa 
ki  iiabaulur. 
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Dominae  suae  Ac.neti  imperalru  i,  Petrus  peccalor 
monacbus  scrviimcii). 

Vix  referre  suflicip  qu.inio  cor  meum  moerore 
coiifmi  liinr,  dum  rcditus  vestri  laelitiam,  suspensis 
qu  itidie  visceribus,  pncstolalur.  Ileu  mc!  cir  itineri 
veslro  vecors  ac  stolidus  assensum  pra-bui  ?  imo  cur 
egredienli  me  ipsum  non  violcnler  opposui?  Uu.r  non 
cqiiorum  frcna  conipui,  et  cuisuni  vestrum  vel  ob- 
viis  manibus,  in  quantum  licuerat,  non  lardavi?  In 
vestri  plane  recessus  abscntia,  mceret  Roma,  B.  Pe- 
lii  lugei  Ecclesia,  cl  tota  per  sanclos  viros  ac  mu- 
licrcs  lamentatur  ltalia.  Tu  siquidem,  velut  aurenm 
sidus,  terrena  qua>renlium  vidcbaris  illuslrare  cali- 
giuem,  atque  ad  Dcum  provoeans,  micantis  exempli 
refundebas  le  sequentibus  claritalem.  Et,  ut  nmlla 
pra-.lcream,  cgo  quoque  donec  le  procul  abcsse  su- 
spiro,  Romana  conspicere  nioenia  perborresco.  Re- 
veriere  ergo,  doniina  ini,  revcrlere,  lcque  lugenti- 
bus  feslivam  rcdde  laetitiam ,  qui  ruiilantcm  cccli 
genimam  de  capiie  iniindi  Homa,  quodammodo  plo- 
ramus  avulsam.  Ingeral  libi  nauseam  aula  regalis 
imperii,  sola  luis  naribus  sagcna  redoleat  piscatoris. 
lllic  cum  Petionilh  simul  babere  le  libeal  sepultu- 
ram,  ut  insignis  illc  pater  geminam  juxla  sc,  carnis 
videlkcl  ac  spniius  gaudcat  rcquicsccie  filiam.  Do- 
niiiium  meum  Lopei  luin  episcopum  a:ipu:  salulo,  et, 
ul  cilo  icvcitalur,  iinploro. 

EPISTOLA  IX. 

NICOLAI    PAT/E    II    AD....    REGINAM    GALLI^i    (101). 

Augumentim.  —  S.  docior  Nicolai  II  papai  nomine 
scribil  ad  Galliaruni  reginain,  laudal  cjus  pielalem 
ei  iu  pauperes  beiieticenliam ;  hortatur,  ut  tam 
laiulabile  vila:  inslilulimi,  quod  semcl  arripucral, 
usque  ad  cxlrcmuin  conslanlcr  rclineal. ;  siinulqiie 
suadet,  ut  virum  siiiiin  regem  ad  rempiiblicani 
justc  ailiiiinisliandam,  ecclesiam  lucndam  el  pie- 
lalis  opcra  cdcnda,  inflaminet,  filios  quoque  suos 
cisdeui,  quibiis  ipsa  iinbiila  esl  moribus,  inslitual. 

253  Nigolmjs  episcopus,  scrvns  scrvorum  Dci, 
gloriosae  rcgina:  salulem  et  apostolicani  benedictio- 
nem. 

Boiue  voluntalis  auctori  omnipotenti  Deo  dignas 
graliasagainus,  quia  in  fcmineo  peclore  virilc  vivc- 
re  virtuliim  roliur  audimus.  Pervcnit  quippe  adaurcs 
nostras,  pnecellenlissima  filia,  serenilatcm  luam  in- 
digcnlibus  iininilicenlia  pia:  liberalilatis  alTlucrc, 
devotissimae  orationis  siudiis  insudare,  pro  violen- 
ter  oppressis  vim  districlionis  exercere,  c.Telcrisqiie 
bonis  opcribus,  in  (piaiitum  tibi  compelil,  ofiicium 
regia:  dignitalis  implcic.  llurlamur  igilur,  ut  eum 
quem,  Deo  inspiranle,  scmcl  ingressa  es,  tramiiem 
leneas  :  inviclissimuiuqiie  virum  luum,  filium  no- 
slrum  regem  ad  pielalis  .Tquilatisque  gubcrnacula 
moderanda,  slaluinquc  Ecclcsia:  relinendum  provo- 
care  conlem!as.  Si  enim  cloquentia  Abigail  stiillum 
Nabal  ab  irasccntis  David  gladio  servavit  ilbcsum 
(/  /fcg.xivjjquanlo  magis  sancta  devolio  tua  pruden- 
lissimum   virum  iuum  dlvinis  reddet  obtutibus  gra- 
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A  Uosiini  ?  Sic  (icnique  ciim  vere  diligis,  si  servare 
qua:  Dei  sunt  piis  exborlationibus  facis.  Alioquin 
quo  paclo  viros  suos  iHae  conjugesamare  credantur, 
qtuc  in  eis  capsas,  ut  ila  loquar,  corporum  diligunl; 
sed  animarum  aiiriim,  quod  in  cis  recondilur,  non 
attendunl :  Ilabemus  enim,  juxia  Apostnlum,  tliesau- 
rum  islum  in  vasis  fidilibus  (//  Cor.  iv).  Qnae  nimi- 
rum  boc  dunlaxat  amplcctiintiir,  quod  vermes  devo- 
rant  in  sepulcris  ;  illud  vesane  despiciunt,  cui  im- 
marcescibilis  gloria  servatur  in  coelis.  In  carne 
qnippe  amorem  siitim  illa  conslilucral,  qu;e  David 
se  despicienli,  ironica  insullalione  diccbat  :  <  Quam 
gjoriosus  fuit  liodie  rex  Israel,  discooperiens  se  ante 
oculos  servorum  suoriim,  et  nudatiis  est  qnasi  nude- 
tur  unus  ex  scurris  ?  >  (//  Reg.  vi).  Qune  profecto 
1!  quia  desideriiim  siium  in  sola  carne  posueral,  carnis 
fructti  debita  esl  animadversionc  privala.  Unde 
paulo  post  Scriplura  subjungit  :  <  Igilur  Micbol 
filiac  Saul,  non  est  nalus  filius  usqiie  ad  diem  mor- 
tis  siijc  (Ibid.)  >  Tu  aulcm,  gloriosa  lilia,  quia  fecun- 
dilalis  donuin  divinitus  liicruisli,  sic  clarissimam  in- 
strue  sobolem,  ut  intcr  ips.i  lactaniis  infantiae  rudi- 
nienta  ad  Crealoris  sui  niilriaiur  amorem.  Per  te 
igilnr  discant,  cui  polissiinum  debeant,  el  quod  in 
regalis  aul.-e  solio  siinl  nobiles  geniti,  et  quod  in 
Ecclesia:  grcmio  longe  nobilius  per  sancti  Spiritus 
gratiam  sunt  renali.  Noli  aliquando  pecuniam  prse- 
ferre  justiti*,  sed  lliesauruin  verae  sapientiae  iniiian- 
ter  acquire.  Rcgina  quippe  Saba  venit  non  videre 
divitias,  sed  audire  sapientiam  Salomonis(///  Reg.  \). 
Quas  lamen  ipsa  non  peliit,  copiosius  rcportavit. 
Tu  cliam,  lilia,  divinis  obediendo  mandaiis,  sapien- 
tiam  posside,  ul  mcrearis  ad  salutein  aninue  tuae  et 
terrenis  compctenler  allliiere  el  de  iransitorii  regni 
culniine  ad  coelesle  Iransiie. 

254   EPISTOLA  \. 

AP  GOTIIIFREDUM    HLCEM    ET    MAHCIIIONEM   TUSCliK. 

AiiGtiMKNTUJi.  —  llac  epistola  Gollnlredo  duci  et 
maicliioni  scribil,  se  gravilcr  tulisse  ab  illo  Ca- 
daloum  pseudoponliliceiii,  qui  a  calbolica  religio- 
ne  defecerat,  liospilid  acceplum  esse  ;  idque  fa- 
ciims  plmibiis  saciariiin  lillerarum  exemplis  am- 
plificat,  admoiielquc  ul  culpani  aguospal,  et  la- 
crymis  deleal  ileriimque  in  gratiam  S.  R.  Ecclcsiae 
redeat. 

n  Domno  Gotiiifiiedo,  excellcntissimo  duci  et  mar- 
cbioni,  Pf.trus  peccalor  inonacbus  zcli  fervcntis 
obloqiiium. 

Nova  nuper  cl  inaudita  dc  vobis  apud  nos  fama 
percrebuit,  quse  nobis  non  parvi  moeroiis  moesliliam 
inliilit,  visccra  trcmefacla  concussit,  os  noslrum  :< 
solita  gloriae  veslrae  laudc  conipcsciiit,  et  labcfaclum 
cor,  vclut  acutissiino  doloris  iniimi  pugione  trans- 
fodit.  Vos  scilicel  cominunicasse  cum  Cadaloo, 
qucin,  ut  liquido  nosiis,  jam  dudiim  iiniversalis  Ec- 
clesia,  tanquam  lethale  virus  evomuit,  ei,  ul  revera 
pulriduui  mcmbniin,  de  piopriis  visceribus  ampu- 
lavil,  in  gclicnnnlis  baralhii  profunda  demersit,  el 


(10!)  Aiinam  Ilcurici  re.isuxorcm,  Pbilippi  itcm  rcgis  itialncm  cre.!ideriin. 
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quasi  stercus  liominum  intra  lalrime  cuniculosobru- 
tniii,  ne  narilius  Iiominum  de  caHero  feteat,  spira- 
men  obstruit.  Huic  itaque  lali  viro  vesiram  comnui- 
nicasse  prudeniiam,  fossores  in  agro,  mercaloies 
in  foro,  inilites  vociferanlur  in  publico.  Heu,  proli 
ilolor  !  vir  emineinissiine,  ubi  lunc  erant  nberes  illi 
lacrvmarum  rivi,  quos  vclut  torrentem,  de  fer\cn- 
tissima  pii  pecloris  consueveras  charitate  profiunle- 
re,  et,  sancti  Spiritus  auiore  surcensus,  iioncc.-si:  .is 
niadef.ieta  lleiibusora  rigare?  Iliiceiiie  ledaeii  sunt 
eleemosynarum  fiuclus,  quibus  uliqne  percoiitiiiiuini 
qnadragesimalis  jejunii  cursnin  liberalis  pii-Mm;e 
clemenlue  tuaj  largilas,  non  niodo  iinligeiitium  re- 
creavii  inopiam,  seil  etiain  ail  nostri  Reriempioiis 
exeinplum  et.pedes  lavit,  et  oscuL  deligcre  non  eru- 
bnil  ?  Unde  limendum  vobis  est  quod  per  .*  ggrnim 
de  illo  viro  dicitur  ;  i  Qui  babuil  pecuniam,  et  niisit 
eam  in  sacculum  penusiim  (Agy.  i).  >  In  pertiiMiin 
quippe  sacciilum  quidquid  per  oris  adiluin  mitlilur, 
pcr  irruplioiiis  exiluin  necesse  est  elabalur.  El  quid 
prodest,  si  primo  per  constipationem  pecunia;  cru- 
iuena  lurgescat,  el  per  jacluram  incuri;c  vacuefacta 
ninx  folleat  ?  El  quideni  adversus  Anliclirislilin  biinc 
viiiliter  diinicasti  ejusque  conatibus  sacrilegis  atque 
pirversis,  cuin  serenissima  atque  clarissinia  uxore 
tna  fiequentius  obstitisli,  nunc  autcm  nescio  quis 
sancia;  religionis  vestrae  consiantiani  ab  bac  inlen- 
tione  cnmpescuit,  tantiimque  virlulis  ac  severitatis 
bonesia'  rigorem  pestifera  suggerenrio  inollivit  et 
qua-i  i  uptum  ■opus  olnuere  persuasit.  Unde  et  S;do- 
'  nion  ait  :  t  Qui  mollis  et  dissoluius  est  in  opere  suo, 
frater  est  sua  opera  dissipantis  (Prov.  xviu).  >  255 
Quia  videlicet  quiceepla  bona  dislrictc  non  exsequi- 
tnr,  dissoliilionenegligenliie  manuin  deslruculis  imi- 
talur. 

Dic  mibi,  vir  maguificci  si  quis  bonestis  ac  pudi- 
cissimis  tbalainis  tuis  inferre  moliiclur  injuriam, 
quis  necessarius  luus,  quis  dorriesticus  auderet  illi 
familiaritate  conjungi  ?  Quis  illoi  um  praesiimerel  in 
amiciliie  foedere  copulari  ?  Si  ergo  bomo  eum  ad- 
vcrsario  domini  sni  concOTdi;e  fcedus  inirc  non  au- 
det,  quo  pacto  sublimiias  tua  illi  cominunicare  non 
liiruit,  qui  sponsam  Cbrisli,  sanctam  scilicel  Eccle- 
siam,  quasi  per  obsceni  lenocinii  stuprum  violare 
prrsumpsil  ?  Dei  qliippe  bostis  esscconvincitur,  qui 
tjus  inimico  in  amicilia  sociatur.  Ilinc  esl,  qun  I 
cilm  Jorani  rex  Israel,  vir  iiliquc  fiiiicslus,  cl  iui- 
pius,  Eliseiiin  consiilerel,  direns  :  i  Qnarc  congre- 
ga\il  Domiiins  tres  rogcs  lios,  ut  traderet  Cos  in 
inaiium  Moab?  >  Responriil  Eliseus  :  i  YiviiDnminos 
fv-icituum,  iil  cnjus  (onspiiiu  fio,  < ] i i < > .  1  m  ifon 
viilliiin  Jn-aphat  regis  Jud;e  ernlicM-rreiu,  nec  at- 
lehtlisserii  quideni  le,  n'e<i  resriexlsscm  f/ 1  ,  mii).> 
Hinc  csl,  quod  eidem  Josaplial  quia  auxiliaiiauir 
Aehab,  Jchu  lilius  llanani,  prnphrla  ili \. i >si-  legilnr: 
i  Impio  pra:bes  auxiliuiii  el  bis  qni  nrit  runi  IVini- 
niiiii  amicitia  juugeris,  idcirco  iram  Domilli  mere- 
beris;  srd  bona  opera  inventa  sunt  in  te,  eo 
Dbstuleris  lucos  de  lerra  Juda,  el  prucparavcris  coi 
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A  tuum  ut  reqiiirercs  Domlnnm  Doum  palrum  tuorum 
(//  1'aral.  xix).  >  Hinc  est  quori  Acliab,  quia  Bcne- 
dab  regcm  Syri.-e,  quem  bello  coutriverat,  alrire 
permisil  ilhcsum,  ex  ore  propbet:c  quotl  tlignnm  erat 
audivii  :  c  Quia  dimisisli,  inquil,  virum  riigiium 
morle  de  manu  tua,  erit  anima  ttia  prn  aniina  ejus, 
et  popiilus  tims  pro  popolo ejus (7/7  Reg. xx).  >  Hinc 
esl  tpiod  Saul  regnum  perdidil,  qiioniain  impie  pius 
iu  Agag  rcgem  Amaleeb,  sicnl  tliguuni  fueral,  nor 
vindicavit  (7  Rey.  \\).  Qnnd  si  stiam  iiuiic  in  le  Dent 
omnipoieus  exposlularet  iiijuriani,  et  hanc  libi  pro- 
poneret  dignam  rctribuiionc  querelam,  Ego  te,  in- 
quiens,  pr;e  cunctis  regni  lui  pi  incipibus  exloli,  egc 
pcr  cunclos  Romani  fines  imperii  insigtiem  alt|ue 
conspicuum  constitui,    ego  libi  in  peregiinx-  lerra? 

B  parlibus  mullo  pluies  qiiam  de  paterno  jure  succes- 
sivas  divilias  contnli,  nulltimque  le,  pneler  regalis 
imperii  priiitipaliiui,  non  tlicam  pr.eccdere,  sed  nc 
vel  icquiparare  permisi.  Quod  si  h;ec  pauca  sunt, 
adtle  quod  et  actiti  cortlis  ingeniiim  el  fariiiuliam  nd 
loqnendiim,  et  vires  ad  bcllandum  iratlitli  aciigi.la 
miilioriiinbostiiim  pedilms  tuis  eolla  sul)slra\i.  Eijo 
libi  li.tc  omnia  cuin  nmltis  aliarum  virluiuin  Udli- 
btis  conluli,  et  lu  adversariuin  meiiiii  a  me  proje- 
ctum,  a  membris  meis  prorsus  abscissum,  cominuni 
sacerdotum  meorum  senteiilia  condcmnaluni.iii  com- 
inunioiiem  suscipere  decrevisli  ?  Si  haec,  intpiain, 
libi  Deus  per  semelipsiim,  vir  insignis,  opponertT, 
qiiid  excusationis  oblenderes?  quod  tergiversaiionis 
aiifngiiim  priidenlix  tuae  sublililas  invenirel  ?  H;cc, 

C  el  his  sinrilia,  qlise  tibi  posseut  objici,  vir  insignis 
alque  sublimis,  altende  ;  realus  admissi  piaculum 
dignic  poeniten;i;c  flctibus  ablue  :  letbalis  amiciii.c 
feedus  abrumpe,  le  deliquisse  palam  oinnibus  cnn- 
litere,  et  in  graiiam  sedis  aposlolicx,  cujus  nobilis 
et  pra-darus  cs  filius,  sub  celeritale  reveiiere,  25S 
quaieiuis  qui,  quod  a  niembris  diaboli  lamiabatur, 
explodis  :  (cum)  et  ipse  per  1  imenla  p-jenilei!li;e  s;\o.i- 
te  corrigeris,  simul  ciiiii  rege  David,  non  modo  ve- 
niam  a  Deo,  seJ  etgra;iam  eonsequaris  (II  iteg.  xn). 
Pareat  ori  meo  sublimitas  lua,  vir  iiiaguilice,  iiernon 
advcrsum  te,  sed  pro  se  locutum  esse  conjiciat,  et 
quod  a  me  dictum  esl,  non  livoiis,  vcl  odii  fo- 
niilem  ,  setl  medieinalis  cur.a  polius  dcpniet  uslio- 
ncm. 

D  E;'!ST0L.\  XI. 

Ali    EUMDEH. 

(Hubelur  tom.  III.  eilque  ofttsc.  ,r>7  ) 

EWSfbLA  xn. 

Al)   ECMDEM. 

(Iltbetur  tom.  III,  in  oputc.  57.) 

EPISTOLA  XIII. 

,\n  II    IDEM  EJUSQDE   0XOREU    BE&TRICEM. 

Argumentum.    -  Pclit  ut  abbiii  S  Joannis  Bapli  lae 
1 1  - ,  1 1 1 1  i .  1 1 1 1   largiatur  qua  bibliothecs!  emplai  pre- 

lillill  persolvrir  po-sil,  siiiiiilqu,'  liHjtisiiiodi  picla- 

h-  operum  qiiania  sii  ulililas  dobei 

Doiiiuo  lioiuii  1.:  i>ii  niiin  bioiu  el  iltit  I,  il  liKATltici 
Bcrcnissimx  conjugi,  Petri  -  pci  >  alor  inouackus  ora- 
lioncm. 
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Filitts  hic  noster,  abbas  videlicet  monasterii  S. 
Joamiis  Baptistae,  bililioihecam  emit,  scd  quia  non 
poiest  preiium  inopia  constrigente  persolvcre,  ne- 
cessitate  coinpellitur  a  me  reddendae  quanlitatis  au- 
xiliuni  flagitarc.  Sed  quod  ad  pnesens  mihi  non  ad- 
jacet,  ab  aliis  exigendi  licentiain  tribuo  ;  quod  a  no- 
bis,  divilibus  scilicet  episcopis  non  asseqiiilur,  a 
vobis  saltcm  eviguis  ac  paupcrculis  iu  aliquo  conso- 
lelur.  Quod  si  dicit  aliqtiis  :  Muiidiis  advcrsum  nos 
fnrii,  belluni  ingriiit,  cl  vacare  nos  ad  offerenda 
Deo  miinera  non  penniltit,  audiat  quia  Josuc  dux 
Isracl  indcserto  pugnabat.ct  Hoysesin  inonte,  inani- 
bus  in  ccelinn  evtensis  orabat  (Exod.  xvu);  sed,  sicut 
Scriptura  perhibel,  cum  remilteret  manus  Moyses, 
snperaliat  Ainalech  ;  cuin  vcro  manus  erigeret,  cor- 
ruebal  Amalcch,  ct  vincebal  Israel.  Ilinc  proplieta 
dicil  :  «  Levatc  corda  vcstra  cum  inanibus  ad  Deuin 
(Tkren.  111).  i  Cor  quippe  cum  inanibus  ad  Deum 
levat  qui,  duin  orationum  Deo  vota  persolvit,  ci 
qnoque,  vel  ad  oriiamentaccclesiarum,  vel  ad  sub- 
sidiapaupcrum,  257  rerum  suarum  dona  Iransmit- 
lit.  lintuainus  ergo  nobis  loricam  bonorum  operum, 
cljacula  non  tinicbiiiius  iuipioruin.  Undc  Salomon 
iu  Proverbiis  :  <  Ne  paveas,  inquii,  repentino  lcr- 
rore  irriicntes  libi  poleslatcs  iinpioriim,  Dominus 
cniui  erit  iu  latere  tuo  cl  custodiet  pedem  ttuim, 
n.e  capiaris (froii.  111).  »  Uudcautenidcbcaiiiuslianc 
audaiiam  mente  eoiicipeie  pnesto  subjunxil  :  <  Noli 
prohibere  benefaceie  cuin  qui  potest ;  si  vales,  ct 
ipsc  bencfac  :  nc  dicas  amico  Itio  :  Vade,  ct  rever- 
ieie,  cras  dabo  tibi,  cuni  statim  possisdare(/fcid.).i 
Confidendum  cst  ergo,  non  in  ferro,  vcl  armis,  scd 
iu  opcribus  pietatis.  Ego  auleiu  vcnirem  ad  veslr;c 
jussiouis  iniperium,  nisi  sciicclus  incurva  Ircmii- 
I u iii  repriiiicret  gressum.  Verumtamen  trater  bic. 
vidcat  ct  pcipcmlat,  si  mc  causa  rationalis  invital. 
Excellenliam  prseterea  vestram  humiliter  obsecro, 
ilt  si  qucin  ad  Teutouica  loca  transiiiillis,  pru  cha- 
rilale  noslra  ad  domiiiani  meam  Agnclcm  impcra- 
triccm  bauc  epislolam  dirigas  (102). 
EPISTOLA  XIV. 

AD    BEATRICEM     DUCISSAH,     GOTHIFHEDI     DUCIS    TUSCldi 
UXORE.M. 

Argumentum. — Bealrici  Golhifrediducis  uxoriscribit 
se  magiioperc  exbilaraiiiin  quod  comperisset  illam 
concordi  voluntate  cuin  viro  suo  conlinentiam 
scrvarc.  Proponit  ei  sanclariiin  exempla  inulie- 
rum,  eaque  tit  ante  oculos  habeat  el  imitari 
sludeat  hortalur.  liospitalitatem  praecipue  in  pau- 
peres  et  in  Ecclesias  niiinilicenliaiii  ei  coininen- 
dal. 

Beatmci  excelleniissimse  dtici  Petrus  peccator 

monacbus  quotidianae  oralionis  instantiam. 

Gaudeo  plane  in  te  atque  gloriosissimo  viro  luo, 
disposilioncin  omiiiuotenlis  Dei  vebenienler  admi- 
ror.  Qui  niini i  iim  iluin  vos  in  tam  sublimi  terrenae 
digniiatis  arcc  consliluit,  el  bononmi  insupcr  ope- 
itjiii  fructus  afferre  concessit,  quid  aliud  quam  ad 
niiinili   miraciiliim  abieles  feraces  ostendit?   Vilis 
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A  siquidein  parva,  scd  fruetifcra;  abies  aulein  est 
procera,  scd  infecunda.  Sed  illa  quidem,  quod 
iiiinus  habet  in  robore,  compcnsat  in  uvarum  pro- 
flueiuiiiin  ubertate;  ista  vero  licet  nil  conferat  men- 
sis  erigendis,  tamen  est  aptastructuris,  ct  quod  non 
deliciis,  cxliibet  icdiliciis.  Ubi  atitem  dno  isla  con- 
currunt,  niiuirum  ut  siinul  et  procerilas  arboris  ct 
proventus  sit  uberlalis,  quanlo  rarior,  taulo  niajoii 
res  est  digna  miraculo.  lloc  igitur  in  vobis  geiuinaj 
gratiae  reperitur  insigne,  et  in  Deum  scilicet  humilis 
ac  sancta  devotio,  ct  erga  iiiiiiitliiiu  subliiuis  polen- 
lia;  celsituilo,  ut  dici  nou  ininierilo  valealis  ct  vilcs 
excclsaj  et  abietes  frucluoss.  De  mysterio  auicni 
mutuse  conlinentiae,  quam  inter  vos,  Deo  teste,  ser- 
valis,  diu  nie,  faleor,  duplex  opinio  tenuit,  ul  virum 

B  quidcin  Itium  arbiliarcr  hilariler  boc  pudiciliae  mu- 
nus  olTerrc;  le  vcro  gigiicndo  prolis  dcsidcrio  non 
hoc  libcnter  admilterc.  258  S|,(l  culn  gloriosus 
idem  vir  iiupcr  imlii  ante  sacrosanctum  corpus  bcati 
aposloloruin  principis  intimasselsaiicium  dcsiderimi: 
ttiiim  ct  pudicitix  pcrpciuii  conservandx  proposi- 
luin,  fateor,  <  Laetatus  suui  in  his  quae  dicta  sunt 
mihi  (Psal.  cxxi),  >  el  exsultavi  vehemenler.  Jam 
siquidcm  solulum  est  iu  le  iilud  anliquae  malediclio- 
nis  clogium,  quo  primx  mulieri  diclum  esl :  i  Sub 
viri  polcstate  eris,  et  ipse  doininabitur  libi  (GYn. 
ni).  t  Const.it  planc  Sarain  caslitalis  ex  lunc  jam 
habuisse  propositum,  cuin  id  fieret,  quod  sacra  dc 
illa  narrat  bisloria,  quia  dcsierant  Sarx  lieri  mulie- 
bria.  Et  insupcr  illa  dicit :  <  Postquam  coiiseuui,  ct 

C  dominus  meus  velulus  esl,  voluptati  operam  dabo  ?» 
(Ccn.  xviii.)  Quibus  utique  verbis  perspicuum  esl, 
eam  caslilatis  jam  tunc  tcnuisse  propositum.  Et  post 
hiec  dixit  Deus  ad  Abraham  :  «  Omnia  quie  dixerit 
libi  Sara,  audi  vocem  ejus  (Gen.  xxi).  »  Eccc,  cui 
piius  Abrabam  iinperaveral  et  dominus  dicebatur, 
jam  illi  per  caslitalis  nieriluin  obedire  praecipilur,  ut 
ejus  vcrbisjam  in  cunctis  obedial  qui  sibi  prius  tait- 
quam  Dominus  iinpcraral. 

( .1111)  quo  illuil  eliain  salutis  exemplum  ab  cisdeul 
palriarcbis  addiscitc,  ul  humanitatis  ofiiciiiui  non 
negligatis  hospilibus  exhibere.  De  his  enim  Aposlo- 
lus  cum  pramiisisset  :  «  Charitas  fralernilatis  ma- 
ncat  in   vobis,  et  liospitaiilatcm  nolite  oblivisci,  > 

.  specialiter  atltlidit  :  <  Per  hanc  enim  placueriint 
quidaui  angelis  hospitioreceptis  (Hebr.  xiu).  »  Sicul 
cnim  sacra  tradit  hisloria  :  <  Cum  venissent  ad 
Abraliani  tres  viri,  feslinavil  in  labernaculum  ad 
Saram,  dixitque  ei  :  Accelera,  tria  sata  similoe  com- 
inisce,  ct  fac  subcinericios  panes.  »  Deinde  sequitur : 
«  Ipse  vcro  ad  armentum  cucurrit,  ct  lulii  inde  vi- 
luluiii  tenerriiuum  opliinum,  elc.  (Gen.  xvin).  i  In ' 
quibusutiquesacrieloquiijverbis  hucattendenuum  csl 
quoniain  Abraham,  ul  hiimanitatem  exhiberel  hospi- 
libus,  non  hoc  Agar  ancilhc  praecepil,  upji  scivis 
injunxit,  non  boc  qtiibtislibet  domus  su.c  vernactilis 
impcravit,   sed  ipsc  per  se  polissimum  el  uxorein 


(I0~2)  Epistola  liaec  csl  octava  htijus  libri. 
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suam  opus  pielatis  implevit.  Lmle  praesto  subjungi-  ,\  rei  audiium.  Quara  niox  ut  noliilis  imilicr  et  insignis 


tnr  :  i  Tulit  quoqne  luityrum,  et  lae,  ct  vitulum 
qncni  coxerat,  cl  posuit  corain  cis ;  ipse  vcro  stabat 
juxlaeossubarbore(G<?ii.  xvin).  >  Ipse  verocuniuxore 
sua  ministnbat  bospilibus,  nec  bumanilalis  obsc- 
(piinin  delegandum  personis  vilibus  decernebat.  Ilo- 
rnm  planc  sequebalur  exeinpbini  el  uxor  Tbeodosii 
imperatoris,  dc  qua,  ut  eadem  verba  subnectam, 
triparlita  lestatur  bistoria  (lib.  ix,  c.  31)  :  <  Claudo- 
ruin,  inqnit,  aique  debilium  maximam  habebat  cu- 
rani,  non  servis,  non  aliis  minislris  niens,  sed  per 
semclipsam  agens,  et  ad  eornin  habilacula  veniens, 
et  nnicuique  quod  opus  haberet  praebens.  »  Moxque 
subjungit  :  «  Sic  etiam  per  Ecclesiaruro  xenodochia 
discurrens,  snis  manibus  ministrabat  infirmis,  ollas 


audivii,  indigna  nimisel  quasi  nauseando  faslidiens  : 
Absit,  inquit,  absit ,  ut  eam  vocemus  Pauperem , 
quac  coelestis  gloriae  gcnuit  largitorem;  absit,  in- 
quani,  ut  in  terra  pauperis  sit  digna  vocabulo,  qua: 
super  angelos  elevata,  divilias  possidet  imniorlales 
iu  coelo.  Ac  protinus  iululit  :  Estno  niei  juris  bic 
ulla  possessio?  Cui  responsum  cst  qnod  liaberet  ibi 
villam  novera  quidem  mansionihus  ex  antiquo  mor.r 
distinctam,  quac  postmodum,  juxta  modernam  cou- 
siietudinein,  in  plurimas  est  divisa.  Hanc,  aii,  con- 
linuo  jure  ecclesia  ista  possideat,  eamqne  de  c.etero 
nemo  Paupcrcm  appeUare  prsesumat.  Talium  ergo 
nobilium  esto  semper  aeniula,  nec  le  ad  agendum 
aliquid  generositas  carnis,  sed  potius  linea  provo- 


eorum  exstcrgens,  jus  gustans,  offerens  cociearia,  B  Cet  sanctitatis.  Frivolum  quippe  esi,  proavorum  j 


panem    frangens,    cibosqne   ministrans    calicesque 

abbicns,  el  alia  cuncla  faciens  quae  servis  ct  miiii- 
stris  mos  est  solemniter  operari.  >  Yae  nobis  pigris, 
desidibiis  ac  superbis,  qui  boc  solum  a  nobis  extor- 
querc  vix  possiimus,  ut  simplices  sumptus  et  resi- 
diias  ciboriun  nostrorum  quisquilias  in  egenortiui 
gremia  ventilemus.  Si  quis  autem  fortassis  assenta- 
lor  assistcret,  qui  pro  rcgii  digniiaie  259  fasiigii 
eam  a  scdiilitatis  bujus  ininisterio  probiberel,  aie- 
bat  :  <  Aiiriim  distribuere  opus  imperii  csl;  ego 
aulem  pro  ipso  imperio  boc  opus  offero  boua  niihi 
oinnia  confereuti.  »  iNec  sufTiciebat  illi,  ut  ipsa  dun- 
taxal  operibus  pielatis  insisteret,  nisi  et  imperato- 
rein,  viruin  videlicet  suum,  ad  ejusdem  sanctrc  de 


ctare  titulos,  gloriosuro  sanclorum  praecedeniium 
aequiparare  triumphos.  Helenam  siquidem  Constan- 
tini  principis  malrem  stabulariam  fuisse  Romaua 
tradit  historia.  Undeel  Eulropii  ha'c  fere  verba  snnl 
(Ilisi.  lib.  x)  :  i  Constaolino,  inquit,  innrtuo,  Con- 
stantinus  ex  obscuriori  matrimonio  cjus  filius  de 
Brilaania  creaius  est  imperator.  »  Cui  scilicet  asser- 
tioni  beatus  cliam  in  suis  epislulis  astipulatur  Am- 
brosius  (S.  Ambr.,  De  obitu  Theutlos.  imp.).  Sed 
)ia;c  obscuiilalein  generis  lanta  pnepollenliura  nio- 
nun  ciaritale  mutavit,  ut  quamplures  reperiantur  iu 
orbe  basilic;c  nominis  ejus  260  tinilo  decoralx,  ct 
quod  assequi  nequiverunt  imperalrices  pra;celsa  ti- 
tiilorum  generositale  progenitae,  boc  stabularia  per 


votionis  infantiam  [/.,  instanliam]  provocaret.  Unde  C  quamdam,  ut  ita  dicam,  nobilis  vitae prosapiam  mc- 


ct  h;ec  ejus  veiba  siint  :  i  Opoitel,  inquit,  te  sein 
per,  niarite,  cogiiare  quid  dnduin  fuisli,  quid  modo 
sis.  Rxcsi  semper  cogitaveris,  ingralus  benefactori 
non  eris  :  scd  imperium,  quoil  suscepisli,  legaliler 
gubernabis,  ct  harum  reruro  placabis  Auctorcm.  » 
Ue  bac  itaque  muliere  diccre  possumus  quia  primse 
mulieri  prorsus  absimilis,  et  diversa  lorpiitur  et  con 
traiia,  quaiu  illa  fccit,  operatur.  IHa  siquidcin  pro- 
hrbituni  pomnm  priinum  comedit,  deiude  viro  ui  et 
ipsc  coinederel  suasit  (Gen.  m);  ista  vero  viro  suo 
ct  imilandae  conversationis  exeiuplum,  et  sanctae 
exbortalionis  minislravit  eloquiuin.  Illa  igitur  ct 
agendo  el  loquendo  de  paradisi  possessione  viium 
expulit  :  isla  smnn  vcrbis  et  opcribus  revocavit. 

Noli  praetcrea,  domina  niea,  noli  sicut  plerique 
saeculi  potentcs,  ecclesiastici  jutis  confiscatione  di- 
lescerc,  sed  siude  polius  eccfesias  tenues  praedio- 
■um  uioiiiin  collalione  diiare.  Da  lerram,  et  tolle 
.oelum.  Posseseiones  rransitoriae  transferantur  in  ti- 
iulos  hxreditatis  aeternse.  Dicam  sanc,  quod  raihi 
reinlit  Heinricus,  venerabilis  reclor  coenobii.ad  ho- 
norcm  bealarum  virginum  Florae  ct  Lucillae,  in  Aie- 
tino  tcrritorio  constiluti  :  Videsne,  ait,  basilicam 
prope  astanlem '.'  lllac  scilicel  nobis  itcr  crat  cunti- 
bus.  Ilicc  vulgo  S.  Maria  Pauper  anliquitus  vocaba- 
lur.  Ciiiiiqne  conlingcrct  ulGuilla  malcr  egregii  mar- 
cbionis  llugiuiis  pcr  COnfiuia  isLi  liansircl,  accidil 
etiani  ui  hujns  ecclesiae  vorabulum  ad  ejus  pcrveni- 


I) 


ruit  obtinere.  Precor  igilur,  notabilis  doniina,  et 
humilitcr  suggcro,  sanclarum  priiicipuin  icslimonia 
colligc,  conversationis  earuiii  formam  libiinet  antc 
ora  dcpinge,  ut  in  caruin  conlemplalione  colligas 
quid  tencrc  debeas,  quid  vitare.  Ncc  lam  delecleris 
stibliniilatc  nataliuin  quam  spiiiliialium  dccore  vir- 
tiilum;  ut  qua:  uunc  apud  hoinines  iu  tcrrcna  digni- 
tale  pra-ccllis,  apud  Deuui  qtioque,  quod  longc  glo- 
riosius  cst,  in  sauctaruin  mulierum  calalogo  con- 
scribaris. 

EPISTOLA   XV. 

»D   B.    DDCEH  ET  BA.RCH10NEU. 

AnciiMFNTiM.  —  Hortalur  ut  praesentia  contemnens 
ad  fiiinra  tota  raentis  cocilatione  feratur,  ncque 
tcrrcnis  quibus  afflucbat  diviliis  sii  inteiilus,  scl 
ad  coelestia  et  seinpitcrna  animuro  erigal  eaque 
assiiiue  rocditetur. 

Dorano  B.  excellenlissimo  dui  i  ci  inarchioni  Pe- 
thus  ultimus  monachorum  servus  fidelcm  oralionem 
in  ChrislO, 

Non  ignoro,  praeccllenlissime  domine,  qu''a  si  i-i 
(lmnipoiens  Deus  aliquatenus  non  diligcret,  nequa- 
i|iiam  tibi  lot  boniinum  millia  regenda  committe- 
ret,  inimicorum  tuoiuin  pedibus  tuis  colla  subslcr- 
ncrct,  et  le  pr:e  cunctis  regni  poieniibus  cum  tanta 
gloria  sublimaret.  Sed  i.icirco  te  divina  pietas  lcm- 
poralitcr  cxtulit  ut  si  ejus  praccpia  servare  «ludue- 
ris,   pcr  lcrrena  bona  ad  cocleslia  provehat,  per 
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icinpnralia  oii  oelernn  perducat.  Quapropler,  caris-  A  ccrliim   libi  municipiuin  non  provides  mansionLs: 


.sinie,  seeiiinlum  acmissiiiii  ingenii  lui  prudciiliam, 
ail  reelum  respiee,  brevissima:  liiijus  viue  lerininuni 
libi  anle  oeulos  pone,  et  eum  cpio  de  lam  ampla  et 
iliuuirna  lua  villicatione  ralionem  ponere  debeas, 
sollicilus  medilare.  Quid  enim  prodest  quemlibet 
liodie  auro,  gemmis  el  purpura  contegi,  frequenlcr 
inililuui  ciiueis  conslipari,  si  cras  conlingil  cuin 
niiiluin,  el  reum  omniipic  solalio  dcslilulum  ad 
infemi  supplieia  pertrahi?  Qnid  juvai,  si  ho  !ic  i;u;s 
leinporali  prcditus  potestale,  lerram  faeial  sub  suis 
pedibns  hemere,  el  cras  niendiciiscl  paupcr  de  boc 
iiiiindo  coinpcll.iiur  exire  ?  .Audi  ipiid  Salumon  ili- 
cal  :  <  Si  eeniiiin  anni>  vixei  il  honio,  el  in  bis  omn:- 
Ims  l;clus  factus,  reminiseere  debcl  lemporis  lcne- 


el  sic  in  te  complelur  senlentia  illa,  qua  dicilur  : 
i  Qui  observat  veiilum  nunquam  seminal;  et  qui 
onsiderat  nubes  nunquam  mctit  (Eccie.  xi).  i 
Nos  plane  quanulani  lenemiis  in  lmjus  pceuilenliae 
mnderaiione  dislanliam ,  ul  nec  omnes  p.issim,  qui 
nobis  ronsilium  expelunt,  ab  lioc  ilinere  compesca- 
iniis,  nec  omnibus  ire  volentibus  libera  licentia; 
rrena  laxenius.  His  enim,  qui  regnlariler  vivunt,  el 
vel  cannnicne,  vel  monaslieae  religionis  lcgilime  jura 
co.vlo  liunt,  suademus,  nl  in  ea,  qua  consliluti  sunt, 
voeulioiie  permai:eant;  nec  pro  bis  in  liuniano  con- 
sruiiunliir  arbilrio,  ea,  quae  nccessaria  proponun- 
tur,  omitlant.  Sicut  ergo  per  Joannem  dicilur : 
«  Tcneant,  qui   babenl,  et  nemo  accipiat  coronam 


hrnsicl  dicruni  maloruin,  qnx  cuntvenerint,  arguuiil  B  oorum  (Apoc.  111).  i    llos   autem,   qui   vel  paludali 


picierita  (Eccle.  xi).  i  Ubi  eniin  siinl  modo  lol  po- 
lentes  saecnli,  tot  inviclissinii  reges,  qui  ceelo  vide- 
b.uilur  exeellere  et  lolam  pene  iiiiindi  latiliidinein 
m  li  mi.c  potcstalis  imperio  possidere?  Nonne  si  ad 
corum  sepulcra  respicias,  tolum  corpus  illud,  suli 
quo  niundus  tremere  cogebalur,  vix  unius  librae 
jxiiidus  inveiiitur?  ll;ec  igitur,  dilectissime,  stndiose 
innsidera,  haec  sedula  inentis  inlenlione  retracla ; 
ci  non  quid  es,  scd  261  'I11'1' '"  perpeiuuni  fulurus 
es,  diligeiiter  exaniina. 

De  monasteriis  autcm,  qusB  nunc  libi  vicbia  sunt, 
ex  Dei  parte  deprecor  el  btimililer  pcto  ut  nianuin 
illis  tiuc  defensioiiis  adbibeas  el  ab  exercitus  inulti- 
ludine,  qui  tecuin   sunt  non   depnedari,  ve!  mo!e- 


muiido   deserviunt ,  vcl   262   spwiloalis   qui  lem 

praeferunl  mililia,-  lilulum,  sed  professionis  suae  non 
eiislodiunt  inslitiilum,  lioriamur  ut  spiritualis exs  lii 
iier  arripiant,  tremendoque  judici  peregre  saiis-fa- 
cianl,  cujus  intra  Poniinic;e  cur;e  solliciunlines,  le- 
ges  ac  mandata  non  scrvanl.  El  lioc  niodo  vagando 
quietem,  peregrinando  patriae  sibi  provideant  man- 
sionem.  Ilaque,  dileclissime,  noli  tibi  quse  liiip'i 
vel  excogiiari  possint  adversa  proponere,  noli  di- 
versorum  casiium  muliebriler  inforlunia  formidare, 
sed  i  spera  in  Douiino,  et  fac  bonitatem  (i'su.'. 
xxxvi).  i  Saepe  iiimiruin,  ubi  magis  ex  bumana  ra- 
tionc  diftiditur,  illic  prupensius  superna  clemcnua 
siibve.nilur;  et  ubi  solatiuni  desperamus   huinaimm. 


siari  permittas.  De  monasterio  antcin  S.  Vincentii  C  divinum   plerumque  cernimus    adesse    prxsidium. 


ev<  ellenliam  veslram  pr.-e  omnibus  et  super  ouinia 
rogo  ul  illud  specialiler  diligas.  Pncdia  ,  quae  ab  in- 
vasorilMiS  detinenlur,  legalr  sibi  jure  restiluas  ,  et 
a  cnnctis  niortalibiis  proleclionis  luae  sculo  defen- 
das.  In  boc  igilur  monasterio  evidenler  appareat,  si 
apud  veslne  rclsiludinis  aures  majus  aliquid  impe- 
tr.ire  nica  bumililas  valcal. 

EPISTOLA  XVI. 

13  AllK.L.YlDEM     DDGISSAH    ET    MARCHIONISSAM    AI.IMIM 
COTTUHUM. 

(Hiibetur  lom.  III ,  in  opnse.  18.) 
EPISTOLA  XVII. 

AD    RAINERILM   MARCHIONEM. 

AnciME.NTiM.  —  Raineriuin  marchionem,  cui  pre  D 
peccatis  cjus  expiandis  ut  Hierosolyniani  ircl  prse- 
ceperal,  euiu  lanlein  et  pro  excusalione  iiineris 
dimcullales  et  pericula  in  mediuin  afferenlem,  ad 
pcenilenliani  sibi  injunclain  peragendam  iniilare 
:onalur,  ac  ut  alacriter  tani  Longuin  iter  capessat, 
nulla  esse  pericula  formidanda,  quia  Deus  pionuo 
hoininuin  curam  geril,  exemplis  ostendit. 
Domno  Rmnlrio  darissinio  marcbioni  Petrus 
peceator  mOnaclius  sahilcm. 

lnjunxi  libi,  vir  magiflce,  ut  pro  peccatis  quae 
mibi  conlessuses,  Hierosolymam  petcres,  divinainque 
jusliliam  longinqiue  peregrinalionis  satisfaclione 
placares  ;  sed  lu  dum,  juxta  Seriplurani,  ncscias 
quid  crastina  pariat  dies  (Juc.  iv),  rem  diflers  in 
posiemm;  ct  dum  foimidas  incerlos  casus  iliueris, 


Et,  ut  ex  eo  super  quo  iuinc  agiiuus  loquanuir  iti- 
nere ,  religiosac  vitae  et  bonest;e  graviiatis  fratre 
imstro  atque  conimonacbo  Ricbardo  refereiile.  di- 
dicimus  quod  borno  octo  viri,  explelo  pii  desiderii 
vnlo,  duni  ab  Hierosolymis  repedare.nt,  sed  eos  per 
iniiabilalia  gradientes  loca  qualriduaiia  jam  fames 
vehemenler  afDigerci,  divinam  cceperunt  unanimiier 
implorare  clemcntiam,  ut  laboraniibus  in  extrema 
i  alainitale  succurrerel;  el,  qui  dat  esram  Omni 
carni  (Psal.  cxxxv),  sibi  quoque  sallem  quaidibet 
alimeiila  in  lantae  neccssitalis  anieulo  non  negarci. 
Qui  niox,  oraiione  complela,  panem  in  via  jacere 
coaspiciunl,  cl  enormis  uliqne  luaguiludiuis  el  miri 
candoris.  Miranlur  ad  comniune  spcct:ieiiluni,  non 
uliijue  nescii  quia  lanti  ponderis  moles  de  sarcina 
nescienlis  geruli  nequaquain  poluissel  elabi.  Tunc 
supernae  misericordiaj  beneficium  rerognosciint,  et 
paiicm  diviui  niuneiis,  ut  erant  octo,  in  toiidem 
partes  dividunt.  Ex  quo  niminim  ila  sunt  suaviler 
ae  sniTicienter  expleli ,  ut  iu  oiuni  vila  sua  nullis 
fuerint  dapibus  uberius  recreaii. 

Idem  fraler  noster  Ricbardus  aliud  quoijue  relulil 
rpiod  sileniio  praelereundum  csse  non  arbiiior.  A.i 
ciiim  quod  Agius  frater  noster,  vir  videlicet  letale 
grandievus  et  religione  coiispicuus,  dum  adbuc  esset 
in  saeculo  constitutus,  oiaiionis  sludio  pergebal  a,- 
ii.  aicbangeli  Micbaclis  ecclesiam ,  qu;c  esl  juxia 
Sipontura  in  Gargano  monte  construeta.   Bic  cniu 
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germano  suo,  saeculari  videlicet  viro,  unum  duntaxal  A  vuluntati.s.  Tuum  esl  itcr  arripere,  Dei  est  quterentis 


equum  habebat,  cui  per  alternas  uterque  vicissitu 
dines  insidens^titcunque  laborem  itineris  temperabal. 
Sed  cum  cotiviatorcs  suos  ad  portandas  sarcinulas 
auxilio  indigere  conspiceret,  admonuit  fratrein, 
ut  a  jumenti  vectatione  uterque  quiesceret,  illudque 
pro  cbaritate  sociorum  portandis  eorum  oneribus 
publicaret.  Porro  dum  lassati  longioris  viae  labore 
quiescerent,  ciboque  deficientem  stomacbum  re- 
crearent,  prrefatus  frater  Agius  panem  quidem  in 
poculo  viuo  commiscuit,  sed  juxta  se  ponens,  refe- 
ctionem  interim  ditferens,  conquievit.  Quibus  ita 
quiescentibus,  ecce  latrunculi  repentino  impetu  su- 
perveniunt,  et  eorum  omnia  cum  equo  siinul  diri- 
pientes,  abscedunt.  Unus  autem  eorum  substitit,  et 
fratris  Agii  cibum  potumque  consumpsit ;  quemg 
prntinus  intolerabilis  dolor  invasit,  et  donec  omnia 
compulsus  evomeret,  ab  ejus  visceribus  feralis  an- 
gustia  non  recessit.  Tunc  agili  pernicitate  subsiliens, 
celeriterque  263  percurrens,  sociis  persuasit  quia 
nisi  jumentum  Dei  famulo  quantocius  redderent, 
imminens  ultionis  divinae  periculum  non  vitarent. 
Quidiviuitus  tremefacti,  confestim  ad  Dei  hominem 
redeunt,  praesumptionis  suae  gementes,  indulgentiam 
qua?runt  simulque  jumentum  cum  bis,  qua3  nibilo- 
ininus  fuerant  ablata,  restiluunt.  Sic  itaque  divina 
pielas  ab  eorum  tuitionis  auxilio  non  elongat, 
quos  iu  sua?  devotionis  obsequio  laborare  consi- 
derat. 
Frater   etiani  noster  Donizo,  vir  videlicet   vctera- 


se,  vestigia  gubernare.  Effectum  bonis  operibus  ad- 
hibet,  qui  pii  cordis  movet  atfectum.  Et  qui  hominis 
ad  bene  agendum  spiritum  provocat,  ipse  procul 
dubio  piai  intentionis  vota  consummat. 

EPISTOLA  XVIII. 

AD  GUILLAM  COJUTISSAM,  HAI.NERII  MARCHIO.NIS 
OXflREM. 

Argumentum.  —  Guillam  Rainerio  marchioni  re- 
center  nuptam  tanquam  novitiam,  quid  facere 
debeat,  instruit,  nempe,  ut  viduarurn  et  pupillo- 
rum  spolia,  sicut  in  domo  viri  sui  solemne  erat 
non  concupiscat;  sed  potius  curet  universa  inique 
ablata  restitui,  ad  quas  rapinas  evitandas  in  po- 
sternm,  magnum  adjumentum  futurum  scribit  si 
agriculturam  diligentius  exerceri  jubeat :  eleemo- 
synas  quoqueut  largiatur  hortatir. 

264  Guills  clarissimae  comitiss*  Petros  pec- 
cator  monachus  orationis  instantiam. 

Quoniam  rei,  ex  qua  confiictus  oboritur,  melius 
est  gratuitam  ignorantiam  possidere  quam  de  com- 
paranda  semper  oblivione  confligere,  juvenculis 
mulieribus,  quarum  formidamus  aspectus,  tuto 
litterarum  praebemus  alloquium.  Ego  certe  qui  jam 
senex  sum,  anus  quidem  faciem  rugis  exaratam  ac 
lippientium  oculorum  fluoribus  madilam  securus 
intueor,  licenter  attendo  ;  a  venustioribus  autem 
atque  fucatis  sic  oculos  tanquam  pueros  ab  igne 
custodio.  Infelix  quippe  cor  meum,  quod  evangelica 
tenere  mysteria  centies  perlecta  non  sufficit,  semel 
aspeclae  formae  memoriam  non  amittit  ;  ct  ibi  vani- 


nus  et  sanetus,  qui  jam  per  plurimos  annos  in  eremOfyjtatis  imaginem  oblivio  non  intercipit,  ubi  lex  divino 

descripta  digito  non  permansit.  Sed  hrec  alias  Nec 
enim  hic  describerc  qua>  mihi  sunt  noxia,  sed  po- 
tius  quae  tibi  possint  esse  salubria,  judicavi.  Trans- 
isti  sane,  filia,  per  nuptialis  jura  connubii  in  do- 
mum  satis  quidem  amplam  :  sed,  fateor,  male 
moratam  ;  opibus  et  dignitate  conspicuam,  sed  de- 
pravata  vivendi  lege  confusam.  Erange  igitur  pcr- 
versi  ritus  regulam  quam  invenisli,  tolle  conlisca- 
tiones  pauperum,"  injustos  canones  et  illationes 
Lnbibe  rusticorum  ;  et  ad  Josiae  regis  exemplum, 
conde  novi  ordinis  institutum.  Ille  <|uippe  n  I 
regnum  Juda  idolorum  cultibus  deditum,  et  non 
modo  paterni.  sed  aviti  sacrilegii  vefusta  coniaini- 
nalione  pollutum ;  sed  mox,  ut  Scriptura  testatur, 
omuia    vasa,   quae   facta   fuerant   Baal,  in  convalle 


perseveral  et  continentioris  vitae  rigorem  senilis  iu 

eo  debilitas  non  relaxal.  sicut  nobis  ipse  retulit, 
dum  ab  Hierosolymis  navigio  remearet,  naufragium 
passus  est.  Intumescentibus  nempe  procctlis,  nave 
submersa  omnibusque  sociis  marini  djscriminis 
tempestate  peremptis,  isle  saccum  qui  bombacis 
involucro  plenus  erat  arripuit,  eique  inter  lluctiva- 
gos  undarum  cumulos  praesideDS,  per  tres  fere  dies 
et  duas  noctcs  tanquam  vir  pugnator,  marina  con- 
grediens,  cuin  morte  conflixit.  Configit  autem  ut 
remiges  quidam  a>quora  inarina  sulcantes  eum 
procul  aspicerent,  quem  ad  se  pie  sublatum  et  cibo 
reliciunt  e(  humanitatis  curas  impendunt.  Sic  ergo 
qui  Pauluin  die  ac  nocte  sub  pelagis  profunditate 
servavit  ilbesmn   [Act.    xxvu  ;  11  Cor.   XI),    Iralivm 


etiam  hunc,  ue  manna  voragine  sorberetur,  in  ipsa-^Cedron   igne  combussit ;  aruspices  qui  sacrificabant 


compugnantiuin  procellarum  continuit  alluvione  su- 
spensum  ;  el  cujus  virtute  Jonam  voracis  be 
guttur  evomuit  (Jon.  II ,  ejus  imperio,  huic  eliam 
viro,  non  ad  sorbendum,  sed  ad  custodiendum  sese 
mollis  unda  substravit.  Hos  igitur  el  hujusmodi  su- 
pernae  misericordiae  Qosculos  vir  insignis,  internis 
obtuiibus  adhibe,  de  propriis  quidem,  ul  dignum 
viribus  ambige  ;  de  illius  autem,  qui  ubique  om- 
nipoteus  csi,  indeflcua  tuitione  praesume.  Caro  «jui - 
dem  degener  trepidat,  sed  ingenuus  fervor  prompti 
spiritus  inardescat.  Egre  ere,  satage,  contende. 
Ille  dux  erit  itineris,  qui  remunerandae  auctor  est 

TATrvOL.  CXLIV. 


in  excelsis  arasque  delevit;  contrivil  statuas,  sm-- 
cidil  lucos,  altaria  polluit,  effeminalorum  sediculas 
profanavit.  Et  quia  longum  esl  omnia  dinumerare 

qua3   fectt,   hoc   ad    c pendium    referre   sufficiat, 

liam  el  abomi  labilia  cuncta  subvertit,  el  tem- 
pliiiu  Domini  cum  legalibusceremoniis  pollucibilitcr 
iust  uiravii    IV  Reg.   xxin).  Tu  quoque  saocti  pi 
aemula,  repertum  destrue  vetuslac  confusioois  ordi- 

ncin,  el  salularis  ioduc  i :entiae  novitalem.  Nam, 

etsi  non  inveneris  illic  quod  destruas  idolum  .  sed 
invenisti,  quod  asque  plcctendum  est,  avaritiam, 
quffl  tesiaute  Apostolo,  servitus  est  idolorum  [Ephes. 
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Non  dulce  sapiant  in  faucibus  tuis  recula?  pupil-Apus,  ut  indigentibus  in  necessitate  succurreret,  tanta 


lorum,  altilia  viduarum,  Domino  per  Moysen  tern 
biliter  inlonante  :  »  Viduae,  inquit,  et  pupillo  non 
nocebitis  Si  laeseritis  eos,  vociferabuntur  ad  me, 
et  ego  audiam  clamorem  eorum.  et  indignabitur  t'u- 
ror  meus.  percutiamque  vos  gladio,  et  erunt  uxores 
vestra?  viduae,  et  tilii  vestri  pupilli  (Exod.  xxn).  » 
Ac  si  dicatur  :  Si  vos  viril»  solatio  deslitutos  et  or- 
batos  parentibus  laeditis,  et  uxores  quoque  vestras 
ac  liberos  digna  mei  furoris  uliione  peTcutiam; 
viduas  similiter  et  pupillos  in  proximo  relinquetis, 
ut  eos  quispiam  impuue  valeat  Lnedere,  sicut  et 
vos  secure  confiditis  hos  quasi  sine  talione  posse 

vexare. 
Ut  autem   hanc  Domini  sententiam  non  longin- 


fuit  non  modo  mentis  pietalc,  sed  et  proprii  cor- 
poris  anxietate  sollicitus.  ut  agros  ipse  supra  vires 
suas  excoleret,  et  homo  genere  clarus  longeque  ali- 
ter  educatus,  ruralibus  se  labdribus  cruciaret.  Sed 
neque  hoc  solum  te  sufficiat  admoneri,  ut  aliena  non 
rapias,  scd  addendum  est  insuper,  ut  qua^que  com- 
pereris  ante  te  pra?repta  restittias.  Nam  et  anti- 
quus  ille  Romanorum  dux,  Scipio,  cum  Carthaginem 
victor  obtinuisset,  266  cuncta  urbibus  Italia?,  Afri- 
ca3  alque  Sicilia?  spolia  reddidit,  quae  scilicet  illis  a 
Carlhaginensibus  olim  sublata  cognovit  (Tit.  Liv., 
Dec.  3,  lib.  x).  Et  quod  a  suis  cultoribus  Evangelium 
nunc  extorquere  vix  sufficit,  Evangelio  necdum  co- 
ruscante,  vir  gentilis  implevit.  Sed  ad  haec  forte  re- 


quo  sed  ex  domestico  potius  aslruamus  exemplo  :  gspondeas  quia  nisi  vir  in  his  omnibus  auctor  existat, 


tui,  Uguzonis  scilicet  marchionis  uterinus 
frater.  olim  fuit  comes  Ubertus,  cujus  uxor, 
265  dum  in  castro  quod  Sciffena  dicitur,  habitaret, 
cuidam  vidua?  porcura  lulit,  eoque  per  coquorum 
industrias  ad  edulium  pra?parato,  pransura  discubuit. 
Vidua  vero  quia  victimam  sibi  reddi  jam  sa?pe  roga- 
verat,  sed  ne  hoc  quidem,  ut  patienter  audiretur, 
obtinere  potuerat,  mulieri  solemniter  couvivanti 
dolore  transfixa  se  mulier  obtulit,  et  ut  tenue  saltem 
frustulum  de  suo  sibi  nutrimento  porrigerel  postu- 
lavit.  Quia  non  merueram,  inquit.  de  nutritio  spei 
mea?  consueto  more  gaudere,  liceal  saltem  extremi 
sustum  saporis  atlingere.  Quam  petitionem  fluens 
atque  superbiens  matrona  despexit,  eique  quia  nuu- 


ad  ha?c  implenda  vasculum  iiifinnum  non  aspirat. 
Verum  plane  nec  diffitemur  quia,  cum  ad  virum 
mulieris  sit  divinitus  decreta  conversio.  indiget 
plerumque  sexus  infirmior  auctoritate  virili.  Sed 
ubi  mulier  rectius  judicat,  dignum  est  ut  ei  vir  au- 
clorilatis  sun?  Icgibus  non  obsistat ;  pro  viro  scilicet 
est  hoc  judicium,  non  contra  virum.  Ozias  plane 
sacerdos  in  affutura  Domini  miseratione  quinque 
dierum  terminum  statuit,  sed  hoc  judicium  magna- 
nimis  illa  Judilh  corripiens,  improbavit :  «  Non  est, 
inquit,  iste  sermo  qui  misericordiam  provocet.  sed 
poiius  qui  iram  excitet  et  furorem  accendat  (Judith 
Viil).  »  Abigail  quoque  dum  stulti  Nabal  senlentiam 
tnulat,  a  sua?  domus  excidio  vibratos  David  gladios 


mam  ex  illo  manducaret  non  sine  contumeliae  jur  «revocat :  quae  nimirttm  pro  Nabal  fecit,  dum  perver 


gio  denuntiavit.  Sed,  o  divina  justuia  ad  plecten 
dam  impietatem  atque  superbiam  gladio  sempcr 
ullionis  accincta  !  eodem  plane  die,  post  prandium, 
dum  pra?fata  comes  in  castrensis  valli  sederet,  se- 
cura  crepidine  et  saginatis  cx  aliena  calamitate  vis- 
cenbus,  nullius  ruina?  periculum  formidaret,  repen- 
tino  mox  subsicivio  munitionis  ager  obruitur,  et 
super  infelicem  mulierent  immensa  ruentis  promon- 
lorii  congeries  cumulatur,  perstrepentes  undique 
phalanges  hominum  confluunt,  fossores  arcedunt, 
terra?  viscera  perscrutantur,  et  dum  diversis  feria- 
mentorum  generibus  collapsa  terra?  moles  hinc  inde 
perfoditur,  vix  leniic  contriii  cadaveris  vestigium 
reperitur.  Ossium  ergo  artuumque  particulas,  quas 
non  sine  magni  laboris  instantia,  ut  ita  loquar 
exsculpere  potuerunt  ,  sepultura?  tradiderunt.  Sic 
dividi  per  frusta  sui  corpons  meruit,  qua?  fructum 
suinae  carnis  petenti  vidtta?  denegavit. 

Noli  ergo,  nobilis  filia,  de  rapinis  pauperumvivere, 
sed  alimenta  per  violentias  acquisita,  tanquam  vene- 
na  serpentium  perhorresce.  Et  cum  Apostolus  unum- 
quemque  manibus  suis  laborare  praecipiat,  ut  habeat 
unde  tribuat  necessitatem  patienti  (Ephes.  iv),  tu 
lar  agriculturis  vehementer  insisti,  ut  ad  indigenti- 
bus  praebenda  solatia  horrea  tua  valeant  proventuum 
benedictione  repleri.  Enimvero,  sicut  in  libro  viro- 
rum  illustrium  legitur,  Hilarius,  Arelatensis  episco- 


suin  ejus  judicium  servare  contempsit  I  Tteg.  XXV). 
Manue  cum  vidisset  angelum,  desperare  coepit,  sed 
pusillanimitatem  cjus  enerviter  tlucluantem  uxor 
erexit  :  «  Morle,  inquit,  morieinur,  quia  vidimus 
Deum.  Cui  mulier  :  Si  Dominus,  ait,  nos  vellet  oc- 
cidere,  de  manibus  nostris  holocausta  et  libamenta 
non  susciperet  (Judic.  xm).  »  Porro  si  nunquam 
mulieri  vir  obtemperasse  debuisset,  nequaquam 
Abraha?  Dominus  diceret  :  <  Omnia  qua?  dixerit  tibi 
Sara,  audi  vocem  ejus  (Gen.  xxi).  »  Dignumester- 
go  ut  quidquid  per  injustitiam  partum,  quidquid 
aliis  violenter  ablatum,  domui,  cui  ntinc  prses,  ad- 
jacere  cognoveris,  in  quantum  libi  possibile  est  red- 
dere  non  moreris,  ne  tibi  videatur  illud  convenire, 
quod  scriptum  est  :  «  Qai  in  alieno  fideles  non  fuis- 
lis,  quod  vestrum  est  quis  dabit  vobis  ?  »  [Luc.  xvr.) 
Sic  ergo,  venerabilis  filia,  domus  tua?  mores  insti- 
tue;  rapinas  pacis  et  violentia?  reprime ;  minisleria 
defrenala  sub  disciplina  compesce.  Sic,  inquam,  qua? 
tibi  commissa  sunt,  in  voluntate  Dei  cuncla  dispone, 
ut  peracto  brevissimi  temporis  villicatu,  ad  haeredi 
latis  aetemae  merearis  evolare  fastigium. 

EPISTOLA  XIX. 

AU  BLA.NCAM  EX  GOMITISSA  SANXTIMONIALEM 
(Habeturtom.  III,  estque  opuscul.  50.) 
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AD  VIROS  ILLUSTRES  ET  ALIAS  PRIVATAS  PERSONAS. 


267-268   EPISTOLA   PRLMA. 

ADCINTHIUM  URBIS  PR.EFECTUM. 

Akgumentum.  —  Cinthium  praefectum  Urbisextollit, 
justitiac  a>quitalisque  defensorem,  et  populum  sibi 
commissuin  non  minus  verbis  quam  exemplo  in- 
struenteni.  Hinc  sumpta  occasione  de  oilicio  con- 
cionatoris  disserit.  Hortatur  postremo  eumdem,  ut 
in  via,  quam  semel  inceperat,  constanter  persistat, 
pauperesque  et  eum,  cui  non  est  adjutor,  Eccle- 
siaeque  praecipue  facultates  tuealur. 
Domno  Cinthio,  Urbis  praefecto,  Petrus  peccator 
monachus  salutem. 

Propriae  virtutis  audire  praeconium,  sicut  vanos  in 
jactantiam  erigit,  ita  bonos  ac  sobrios  ad  graliam 
humilitatis  accendit,  imo  magis  ad  recti  operis  pro- 
vocantur  augmentum,  dum  attolli  favoribus  audiunt 


A  tum  vividae  consolationis  attollo  ;  nec  erga  me  deputo 
tremendi  judicis  iram,  quod  tam  subiimibus  viris  ad 
humilitatis  arbitror  pervenisse  cuslodiam.  Illud  me 
potius  angit,  illud  atrocius  mei  cordis  arcana  trans- 
figit,  quia  dum  voce  raucio,  sicut  docendi  facullate 
non  affluo,  sic  etiam  vel  exiguum  lucidae  conversa- 
tionis  igniculum  nOn  emitto.  Perfecto  praedicatori 
duo  sunt  permaxime  necessaria,  videlicet  ut  senten- 
tiis  doctrinse  spiritualis  exuberet  et  refigiosae  vitae 
splendore  coruscet.  Quod  si  sacerdos  quispiam  ad 
utrumque  uon  suflicit.  videlicet  ut  et  vita  clarus,  et 
doctrinae  facultate  sit  profluus,  melior  est  vita  procul 
dubio  quam  doctrina.  Dulcior  quippe  est  fructus 
operum  quam  folia  nuda  verboram.  Et  plus  valet 
vitae  clantas  ad  exemplum  quam  eloquentia,  vel  ur- 


collata  sibi  dona  virtutum.  Heri  plane,  dum  in ^eccle-^  banitasaccuratasermonum.  QuamobreminipsoDomi- 


sia  B.  Petri  apostolorum  principis  de  praesentis  tunc 
Epiphaniae  solemnitate  prout  divina  clementia  sug- 
gerebat,  concionaremnr  ad  populum,  ila  locutus  es, 
non  ut  praefectum  reipublicae,  sed  pqtius  ut  sacer- 
dotem  decebat  Ecclesiae,  nec  saecularis  hominis  ver- 
bum,  sed  apostolicaB  praedicationis  audiebatur  elo- 
quium.  In  quo  nimirum,  quem  imitari  censendus 
es,  nisi  illum,  qui  rex  et  sacerdos,  et  mundnm  re- 
git  per  divinae  virlutis  imperium,  et  semetipsum 
Patri  pro  nobis  obtulit  salutaris  hostiae  sacramen- 


nicae  nativitatis  articulo,  sicut  evangelica  testatur 
bistoria,  «  pastoribus  angelica  virtus  apparuit  eosque 
269  Dei  claritas  circumfulsit  Luc.  u).  »  Ubi 
praesto  subjungitur  :  Quia  dixit  illis  angelus  :  JVo- 
lite  timere,  ecce  enim  evangelizo  vobis  gaudium  ma- 
gnum,  quod  erit  omni  populo,  quia  natus  est  vobis 
hodie  Salvator,  qui  est  Christus  Bominus,  in  civitate 
David  (Ibid.). 

In  manifestatione  vero,  qua  magis   quasrentibus 
ostensus   est,   index    ejusdem     Redemptoris    nostri 


tum?  Nos  etiam  per  ejusdem  Redemptoris  gratiam,  stella  luce  quidem  radiavit,  sed  verba  non  protulit. 
cujus  membra  sumus,  idipsum,  quod  ipse  est,  ut  Quid  ergo  designatur  per  angelum,  qui  et  splendore 
essemus  accepimus  (f  Cor.  vi).  Unde  Joannes  in  Apo-  claruit  ct  Dominum  nuntiavit,  nisi  geminaj  gratiaa 
calypsi  dicit :  «  Qui  dilexit  nos,  et  lavit  nos  a  pecca-  praedicator,  qui  scilicet  et  doetrinae  verbo  exuberat, 
is  nostris  in  sanguine  suo  :  et  fecit  nos  regnum  et    et  panctae  religioms  splendore  coruscat?  Quid  vero 

per  stellam,  nisi  simplex  quilibet  honestae vitae sacer- 


sacerdotes  Domino  et  Patri  suo  ,Apoc.  i).  »  Et  Pe- 
trus:«  Vos,  inquit,  genus  electum,  regale  sacerdo- 
tium,  gens  sancta,  populus  acquisitiouis,  ut  virtutes 
aiinnntietis  ejus  qui  de  tenebris  vos  vocavit  iu  admi- 
rabile  lumen  suum  (I  Petr.  n).  »  Constat  ergo 
quemhbet  Chnstianum  esse  per  gratiam  Christi 
sacerdotem,  unde  non  immerito  debelejus  annuntiare 
virtutem  (vide  scholia  ad  calcem  opusculi  1'u  prae- 
sertim  hujus  sacerdotii  et  regni  evidenter  imitaris 
exeinpliiiii,  dum  el  in  tribunalibus  legitimae  sanctio- 
nis  jura  promulgas,  et  in  ecclesia  persequcos  exhor- 
tationis  instanliam,  astantis  populi  mcntes  aediQcas. 
Ego  autem,  cui  per  sacerdotalis  ordinis  gradum  in- 
junctum  est  proedicatiouis  otficium,  vocis  incommo- 
dimi  patior.  atqne  ideOj  ;ul  satisfaciendum  plurimae 


dos  innuitur,  qui  licet  affluentis  eloquii  facullate 
non  polleat,  claris  tamen  operibus,  velut  quibnsdam 
laudabilis  vitae  radiis  micat,  et  quos  non  erudit  ver- 
bo,  vivae  conversationis  confirmat  exemplo?  Quia 
ergo  sacerdotes  Ecclesiae  suut  cceli,  qui  enarraut 
gloriam  Dei  Psal.  svni  ;  necesse  esl  ut  sacerdos, 
qui  praedicatoris  ofiicio  fungitur,  et  doctrinae  spiri- 
tualis  imbribus  pluat,  el  religiosae  vitae  radiis  splea- 
deat,  instar  illius  angeii,  qui  natum  Dominum  pa- 
storibus  nuntians,  el  splendore  claritalis  emicuit, 
et  qiicnl  evangelizare  venerat,  verbis  expressit.  flin 
est  quod  per  Malachiam  dicitur  :  «  Labia  sacerdotis 
custodiunt  scienliam,  el  legera  requirunl  ex  ore  eju9, 
quia  angelus  Domioi  exercituum  est  (Malach.  n). 


plebis  auribus  non  assurgo,  sed  dum  apostolicaa  gra-DQuod  si  non  potest  esse  angelus,  qui  per  linguam 
tiaa  sacerdotes,  Gregoritini  viilelicet  et  Ambrosium,  praedicatoris  officium  naviter  impleat,  sil  saltem 
fractum  stomachum  vocisque  defectum  conqueren-    slella,  qusB  radios    sanctaa  conversationis    emittat, 

tes  attendo,  desperatione  postposita,  inentem  in  sta-     Hocipsum  siquidem  stella  splendore 8UO  raagis  iiino- 
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tuit,  quod  lingua  Ioquens  angelus  pastoribus  nuntia-  Abarbarorum    caede    protegeret.    Pro    tuendis    ergo 


vit.  Unde  per  Danielem  dicitur:  >  Qui  docli  fuerint 
fulgebunt  quasi  splendor  firmamenti ;  et  qui  ad  ju- 
shtiam  erudiunt  multos,  quasi  stellae  in  perpetuas 
SBternitates  (Dan.  n).  »  Necesse  est  tamen  ul,.  clarius 
per  vita?  merilum  luceat  qui  facundfe  praedicationis 
affluentia  non  abundat.  Hinc  est  quod  Moysi,  qui  de 
semetipso  collojuenti  Domino  dixerat :  •  Obsecro, 
Domine,  non  sum  eloquens  ab  heri  et  nudius  ter- 
tius;  et  ex  quo  locutus  es  ad  servum  tuum,  impedi- 
tioris  et  tardioris  linguae  sum  [Exod.  ivl;  »  adeo 
I ■■ostmodum  facies  clariflcata  resplenduit,  ut  filiorum 
Israel  visus  obtunderet,  et  in  eum  praa  splendoris 
magniludine  respicere  non  valerent  (Exod.  xxxtv); 
Aaron  vero,  de  quo  illi  divina  voee  responsum  esl  : 
Aaron  frater  tuus  Levites,  scio  quod  eloquens  sit  ^nuntiare  virlutem.  Quoniam  hasretici  nostri  temporis, 


facultalibus  Ecclesiarum  iufoederabiliter  dimicans, 
violentos  pauperum  oppressores  ulciscere;  aequitatis 
alque  justiiia'  loricam  tene,  totum  te  non  dome- 
stiea>  curae,  sed  reipublicae  constanter  impende.  Ita 
superstitem  te  et  patrem  patriae  nuncupet  Roma,  et 
idoneum  se  defensorem  habere  sancta  gratuletur 
Ecclesia.  Post  obitum  quoque  apud  utramque,  ct 
memoria  tua  semper  in  laude,  et  nomen  sit  in 
benedictione. 


SCHOLIA. 

Constat  ergo  quemlibel  Chrislianum  esse  per  graliam 
Christi  sacerdolem  :  unde  non  immerilo  debet  ejus  an- 


{Exod.  iv) ;  »  nullus  supernae  rlaritatis  splendor 
accessit.  Quibus  plane  dum  quid  divinitus  injunctum 
fuerit  solerti  meditatione  considero,  utriusque  mu- 
nus  a  te  suppleri  quadam  operis  imitatione  perpendo. 
•  Etio,  inquit,  ero  in  ore  tuo  et  in  ore  illius,  et 
ostendam  vobis  quid  agere  debeatis ;  ipsc  loquetur 
pro  te  ad  populum,  et  crit  os  tuum;  tu  aulem  eris 
ei  in  bis  qua3  ad  Deum  pertinent  Jbid .'.  »  Xam  dum 
populi  multitudinem  praefertoria  jurisdictione,  et 
judicianae  poteslatis  vigore  coerces,  quid  aliud  quam 
Aaron  ofiicium  imples?  Et  cum  eumdem  populum 
ad  ea  quae  Dei  sanctis  exhortationrnus  provocas, 
quid  aliud  quam  Moysi  spirituale  propositum  pius 
aemulator   usurpas?   Age  igitur,  macte  virtute,  vir 


non  agnoscentes  cum  Kcclesia  catholica  sacramentum 
oniinis,  abutuntur  illo  Petri  testimonio,  quo  fldeles 
omnes  vocat  genus  electum,  regale  sacerdoiium,  cum 
tamen  eo  loco  S.  Petrus  utatur  consueto  quodam  lo- 
quendi  modo  sacris  litteris  haud  sane  inusitato,  ut  id 
dicatur,  indefinite  esse  apud  omnes  quod  apud  aliquos 
ex  muititudine  reperitur,  quemadmodum  dicimus,  apud 
Germanos  esse  imperium  recto  ac  vero  sensu,  non 
quod  omnes  Germani  sint  imperatores.  De  hac  phrasi 
loquitur  Augustinus,  lib.  contra  Donalist.,  post.  col- 
lat.,  cap.  20,  et  Patres  alii  ultro  fatentur  S.  Pe- 
trum  innuisse  quoddam  sacerdotium  mysticum,  quo 
laicus  censetur  immolare  pravas  cupidiiates  et 
offerre  Deo  hoslias  mundas  operum  bonorum.  De 
hoc  sacerdoiio  videndus  Leo  Magnus  serm.  3,  in 
annivers.  assumptionis  suae.  Thom.  card.  S.  Sixti 
in  jentacul.  3,  exponens  illa  Petri  verba  :  «  Ad 
quem     accedenles     lapidem     vivum,    ab     hominibus 


slrenue,  et  in  agro  le  Domini  tanquam  duplex  ope-     quidem  reprobatum,    a    Dto  autem  electum,  et  271 

rator  exerce ;  prohce,  satage,  labora;  et  in  his,  qua? u  nonoriticatum,  et  ipsi    tanquam   lapides  vivi  supera; 

270  gloriose  ccepisti,   gloriosius   persevera ;  modo 

forense   liligium  examine  justitia1  dirimens,   modo 

servata  mensura  tui  ordinis,  in  Ecclesia  salutiferae 

exhortationis  verba  depromens,  modo  in  his  qu;e  ad 

Deum  pertinent,  Moysis  vesligia   sequere,  modo  in 

causarum,     nej-Otiorumque     saecularium     calculis, 

Aaron  sacerdotis  exempla  propone.  Esto  ltaque  Ben 

jamin   [Benjemini],    qui  utraque  manu  utaris   pro 

dextera,  quatenus  sicjurgia  tumultuantis  populi  per 

discipliiue  vigorem    reprimas,  ut  in    quantum   tui 

ordinis  facultas  suppetit,  etiam  ecclesiastici   status 

jura  componas.  Videatur  in  te  de  ore  Jesu  prodire 

gladius  ex  utraque  parte  arutus  (Apoe.  i  ,  ut  mucro 

quo  praecingeris,  et  tumenlia  rebellium  cordap  er- 

tcrrcat,  et    a  perversorum  quorumlibet  violentiis,  D 

inopes,  ac  pupillos   et  ecclesiastica   praecipue  jura 

defendat.  Sentiant  te  transgressores  legum  violatae 

justitiaj  vindicem  ;    gaudeant    te  super   se  rcctores 

ecclesiarum    slrenuum    atque    sollicitum    vigilare 

custodem.   Esto  David    in  sanctae  discrelionis  arte 

discipulus,  qui  et  clementer  indulsit  se   persequen- 

tibus  veniam,   et  rigidam  tenuit  in  alienae  caedis 

ultione  censuram  (II  Reg.  xvi).  Judae  quoque  Macha- 

ba5i  te  pedissequum  exhibe  (IMachab.  v),  qui  ad  hoc 

non   cessabat,   et  fulmineus   in    hostes  irruere  et 

tumentia  tyrannorum  colla  gladiis  ultoribus  oblrun- 

care,  ut  contribules  suos  ab  imminenti   saevientium 


diflcamini  in  domos  spirituales,  sacerdotium  san- 
ctum,  offerentes  spirituales  hostias  (/  Petr.  n),  » 
quae  verba  intelligi  debere  de  sacerdolio  nou  pro- 
prie,  sed  meiaphorice,  ex  iis  ipsis  clarum  flt. 
Nam  metaphorico  sermone  proposnit  S.  Petrus  lapi- 
des  vivos  supersedificari  in  domos  spiritales  et  me- 
taphorico  sermone  subjungit  spiritales  hoslias.  De 
quibus  utique  patet  Petrum  metaphorice  loqui  de 
sacerdotio  nempe  virtutis,  quo  aliquis  offert  opera 
virtutis  Deo.  De  quo  etiam  mystico,  vel  metaphorico 
sacerdotio,  et  non  proprie  sumpto,  nostrum  cardinalem 
loqui,  oubitari  non  debet. 

EPISTOLA  II. 
AD  ECMDEM. 

Argumentum.  —  Eumdem  Cinthium  reprehendit 
quod  propter  orationis  fortasse  studium,  commis- 
sum  sibi  jus  populo  dicendi  munus  non  impleret. 
Ostendit  igitur  quam  sit  laudabile  quantiquc  me- 
riti  justitiam  administrare. 

Domno  GiNTfflO  praefecto  Petrus  peccator  mona- 
chus  salutem  in  Domino. 

Dileciissimc,  qui  tanlae  dignitatis  administras 
oflicium,  formidabiie  valde  est,  si  te  reddas  aliquando 
torpore  desidiae  resolutum.  Mullas  siquidem  adver- 
sum  te  fieri  querelas  audio  ab  his,  qui  negotiorum 
causas  habent,  quia  videlicet  legalis  judicii  san- 
ctionem  a  te  obtinere  non  praevalent.  Audi  ergo  quid 
vir  sapiens  dicai : «  Judex  sapiens  judicabit  popu- 
lum  suuni,  et  principalus  sensati  terrae  stabilis  erit. 
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Secundum  judicem  populi,  sic  et  ministri  ejus,  etJAinjustitiae  non  coarctat,  vigoremque  seotiant  legis, 

qualis  rector  est  civitatis,  tales  et  inhabitantes  in 

ea  [Eccli.  x'.  »  Quibus  itaque   [utique]  verbis  aperte 

colligitur  quia  si  tu  servaveris  justiiiam,  ac  probe 

fueris  juslus,  justi  fient  non  tnodo  ministri,  sed  et 

quique  tibi  sunt  m  urbana  plebe  subjecti.  Cave  ergo 

ne  propter  peculiaris  orationis  studia,  quibus  insi- 

stere  forte  contendis,  disciplinam  tam  innumerabilis 

populi,  qui  tibi  commissus  est,  negligas,  et  propter 

proprium  commodum,   commuuem   salutem  plebis, 

qua?  justitiam    a    te    praestolatur ,    omittas.    Scri- 

ptum  quippe  est  :   i  Qui  conservat  legem  multipli- 

cat  oratiouem  ;  et  sacrificium  salutare  attendere  man- 

datis  (Ecli.  xxxv).  »  Justitiam  ergo  facere  quid  est 

aliud  quam  orare  ?  Alibi  quoque  scriptum  est :  <  Jus- 


quos  rectitudinis  limitem  prEevarieare  convincit  vio- 
lentia  pravitatis,  ut  dum  his,  qui  tibi  subjecti  sunt, 
sua  cuique  jura  servantur,  tibi  quoque  ministerii 
lui  merces  apud  Deum  digna  servetur. 

EPISTOLA  III. 

AD  ALBERTUM  VIRUM  CLARISSIMUM. 

AHGUMENTDM.  —  Albertum  quemdam,  virum  poten- 
lia  et  nobilitat  •  illis  temporibus  insignem,  ad 
debitam  parentibus  exhibendam  reverentiam,  hac 
epistola  cohortatur,  propterea  quod  audierat  ab  illo 
matrem  non  m  eo  quo  decebat  honore  prae  uxoris 
amore  haberi.  Quod  ut  grave  crimen  exaggerat. 

Alberto  clarissimo   viro  Petrus  peccator  mona- 
chus  salutem  in  Domino. 


titia  elevat  gratias  [gentes]  {Prov.  xiv).  »  Et  Psal-g     Divinae  legis  mandata  procul  dubio  despicit  qui 

deferre  parentibus  parvipendit ;  qui  suis  genito- 
ribus  nou  obedit,  sortis  funiculum  in  terra  viven- 
tium  non  admittit.  Quo  contra  273  per  Moysen 
divina  voce  praecipitur  :  «  Honora  patrem  tuum 
et  matrem,  ut  sis  longaevus  super  terram  (Exod. 
xx  .  »  Vir  etiam  Sapiens  ait  :  «  Qui  honorat  pa- 
trem  suum,  vitam  vivet  longiorem,  et  qui  obedit 
patri,  refrigerabit  matrem  {EccH.  iii).  »  Moxque 
subjunxil  :  «  Qui  timet  Dominum  honorat  pa- 
rentes,  et  quasi  dominis  serviet  his  qui  se  genue- 
ruut,  et  iu  opere,  et  in  sermone,  et  in  omni  pa- 
tientia  (Ibid.).  »  Justo  plaue  Dei  solet  evenire  judicio, 
ut  qui  parentibus  humiliter  subditur,  ipse  quoque 
parens  effectus,  in  propriae  sobolis  obedientia  dele- 


mista  :  »  Beati,   inquit,  qui  custodiunt  judicium  et 
faciunt  juslitiam  in  omni  tempore  (Psalm.  cv).  » 

Memini  plane  ■excellentissimum  ducem  Gothifre- 
dum  mihi  retulisse  quae  scribo  :  Avunculus,  inquit, 
meus,  a?que  nomine  Gothifredus,  praepotens  videlicet 
vir,  ad  faciendam  justitiam  nimis  erat  intentus,  et 
super  subditos  sibi  populos  legalium  sanctionum 
disciplinam  vigoremque  tenebat,  adeo  ul  aliquando, 
congregaia  coram  se  plebi<  innumerae  multitudine, 
ipse  272  du\  excelsa  voce  clamaret  :  Proferat 
causam  suam  in  medium  qui  vult  habere  juJirium. 
Cumque  hoc  praeconis  officio  functus  tertio  diceret 
et  nullus  e  tanto  populo  responderel ,  intellexit 
omnibus  satisfactum  indirempta  prorsus  atque  sopita 


omni  liie  causanjm.  Tunc  equum  laetus  ascendit,  et     ctetur.  Cnde  scriptum  est  :  «  Qui  honorat  patrem 

i • .  „_ .  __e        ,  „      Li  -  .  .j     i  ;.  cr.  .      .  ,■  ... 


populum  non  jurgantem,  sed  pace  mutua  perlruen 
tem  cum  gaudio  dereliquit.  Post  cujus  obitum,  vir 
quidam  raptus  in  spiritu  per  soporem  ductus  est  ad 
infernum,  et  diversa  pcenarum  tormenta  conspexit; 
inter  quae  vidit  Richardum  Verdunensem  abbatem, 
velut  excelsas  machinas  erigentem,  et  anxium  atque 
sollicitum,  tanquam  munita  castrorum  propugnaeula 
construentem.  Hoc  enim  morbo  laboraverat  abbas 
iile,  dum  viveret,  ut  in  exstruendis  inaniteraediliciis, 
omnes  fere  diiigenliae  suae  curas  expenderet,  et  plu- 
rimas  facultates  Ecclcsia?  iu  frivolis  hujusmodi 
iKeniis  profligaret.  Quod  ergo  fecit  in  vita,  hoc  per- 
ferebat  io  poena.  Is  itaque,  qui  haec  in  sopore  cerne- 
bat,  dum  liinc  inde  plurima  cunosus  attendit,  visus 
esl  silii  vnlcic  avuiiculum  mcum,  qui  superius  dictus 


jucundabitur  in  filiis,  ct  in  die  orationis  suae  exau- 
diciur  (Ibid.).  »  Merito  quippe  in  suis  a  Deo  preci- 
bus  exauditur,  qui  Deum  praecipientem  exaudiens, 
parentum  suorum  legibus  subditur.  Praeterea  sicut 
gcnitoribus  maledicens,  dignus  est  mortis  ultione 
percelli  :  ita  qui  reverenter  obtemperat,  merelur 
divinilus  benedici.  In  legequippescriptumest : «  Qui 
maledixcrit  patri,  vel  matri,  morte  moriatur  (Lev. 
xx;  Prov.  xx).  »  Alibi  quoque  scriptum  est :  «  Honora 
patrem  tuum,  ut  superveniat  tibi  benedictio  a  Do- 
mino,  et  beuedictio  illius  in  novissimo  maneat  [Eccli, 
IH).  »  Ubi  mox  s  •ijuitur : «  Benedicliopatris  finn.il  do- 
mos  liliorum  :  malediciio  autein  matris  eradicat  fun- 
damenta  ,I>>id.).  »  Si  ergo  filiorum  domus  parentum 
maledictione  destruitur,  eorumque  benedictionibus 


—  — — ,.,„.._, „ ... —  -  — ,  -_. — ,_- 

est,  in  aureo  subscllio  praesidentem.  Cui  nimirum    stabilitur ;  cavendum  valde  est,  oe  si  parentes  offen- 


duo  angeli  videbantur  assistere,  el  llagella  manibus 
ventilantes,  conabantur  aestus  in  ejus  facie,  more 
minislraulium,  temperare.  Cumque  quis  esset  ille 
is  qui  haec  videbat  inquireret,  responsum  est  ei: 
Justitia.  Nirairum  qui  justitiain,  dum  viveret,  fecit, 
ipsum  quoque  post  mortem  justitiaa  vocabuium  me- 
ruit.  Tu  etiam,  dilectissime,  naviter  officium  nlii 
creditffl  adniinistrationis  exerce,  ut  tanquam  com- 
missii-  vineie  lc  operarium  credas,  nec  a  laboris 
exercitio  torpeas,  si  nummura  dignae  remunerationis 
exspectiis.  Legalium  itaque  sanclionum  severitas 
imal ,    quos    honestatis    pudor    ab   excessibus 


dimus,  suceessuram  nohis  propagiuem  destruamus. 
Significalum  est  miln,  nobilissime  vir,  quia  san- 
clam  matrem  tunm  uxoris  amore  despicis  ct  contcm- 
nis,  nullumquc  sibi  dominii  jus  in  domestica  rei 
familiaris  ordinatione  concedis.  In  quo  scilicel  racto, 
quid  aliud  quam  naturam  ignis  ccrneris  imitan, 
qui  cum  ex  lignis  prodeat,  ligna  consumil  ci  in  ci- 
iicicin  vertit,  lapides  autem  excoquit  et  candidoa 
rcddit  ?  Ligna  nempe,  cx  quibus  egreditur,  quasi 
matrem  uascendo  coosumit;  lapides  autem,  a  quibus 
exstinguitur,  ad  exhibendam  calcis  albedinem  can- 
didos  facit.  Cum  igitur  ignis  in  lignis  ardeat,  lapidcs 
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coquat,    eoutrarios   habet  in    non    contpariis   rebus  Atranquilla  !    Unde  Salomon  :  «  Tu  autem,   mquit, 

effeetus.  Nam  etsi  lapides  et  liguu  diversa  siut,  con-  Dominator   virtutis,    cum  tranquillitate   judicas,   et 

traria  non  suut  sicut  album  et  nigrum,  quorum  in  cum    magna  reverentia  disponis  nos  \Sap,   xii|.    » 

lapidibus  unum  facit,  alterum  in  lignis.  Clarus  illos  Eamdem  sane  percussoris  maxillam,  hoc  est  sini- 

clariticans,  haec  offuscans,  cum  in  illis  omniiio  defi-  stram,  repenfe  languor  invasit,  eumque  nimiis  vexa- 

ceret,  nisi  in  istis  viveret.  Unde  bene  vir  Sapiens  ait :  re  doloribus  coepit.  Cumque  languor  in  dies  perni- 

«  Honora  patrem  tuum,  et  gemitum  matris  tua?  non  ciosius   ingravesceret ,   acerrimis   dolorum  stimulis 

obliviscaris;  memento  quoniam  nisi  per  illos  natus  hominem    intolerabiliter    fatigaret ,     mugitibus    ac 

non  fuisses,  et  retribue  illis,  quomodo  et  illi  tibi  stridoribus  ejulare  compelleret,  tandem  mater  quae 

(E*cli.  vu).  >;  Perpende  igitur,  quantae  crudelitatis  privignum  senserat  in  percussura,  recognovit  fihum 

sit  illos  despiciendo  contemnere,  per  quos  habes  et  in  natura;  et  non  duritiam,  ut  ille  meruerat,  nover- 

ip;um   esse,  quantaque   dignum  sit  te  genitoribus  calem,  sed  maternorum  exhibet  viscerum  pietatem. 

tuis  humilitate  submitti,  quibus  et  natuialis  essen-  Jam  nempe  tumesccntis   mandibulaB  caro  turpiter 

tiffi  substantiam  debes,  et  quod  ab  illis  te  non  am-  computruerat,  jam   virus  ac  sanies  per   concavam 

bigis   puerum  percepisse,   quantopere  debeas  nunc  vulneris  fistulam  dislillabat.  Cumque  misere  homi- 
grata   vice  seuibus  redhibere.  Unde  scriptum  est:j}iiem  hiuc  iude  percelleret,  et  exhalanlis  corruptela 

«  Fili,  suscipe  senectam  patris  lui,  et  ne  conlristes  putredinis  et  intimi  vis  doloris  pcenitebat  initi  con- 

eam  in  vita  illius,  et  si  defecerit,  veniam  da,  et  ne  nubii,  et  alterum  forte  virum  jam  metuebat  uxori, 

spernas  eum  m  tua  virtute  (Eccli.  m).  »  Sed  forte  et  quam  cernebat  noviter  nuptam,  jam  quodammodo 

dices  :   Mater  mea   me  frequenler  exasperat,  duris  quasi  biviram  deputabat.   .\Iater  itaque  periclitanti 

verbis  meum  et  uxoris  meae  corda  perturbat;  non  iilio  non  justitiae  taliouem  reddens,  sed  religiosa  po- 

possumus  tot  injuriarum  probra  perferre,  non  vale-  tius  pietate  compatieus,    ad    ecclesiam  B.   Nazarii 

mus  austerilatis  ejus  et  seyerae   274  correptionis  martyris  properat,   accumulat  vota,  offert  munera, 

molestias  tolerare.  Sed  in  hoc  tibi  copiosior  merces  pavimento  prosteruitur ,    orat ,   obsecrat ,   anhelat; 

acquiritur,  si  dum  contumeliam  suscipis,  gratiam  ac  delinquenti  lilio  veniam  lacrymabiliter  flagitat. 

reddis,  et  dum  conviciorum  sale  conspergeris,  hu-  Maternis  itaque  precibus  adest  diviua  misericordia ; 

militate  blandiris.  Hinc  enim  est  :  «  Eleemosyna  pa-  275  et  quam  ut  pro  laedente  deposceret  inspiravit, 

tris  non  erit  in  oblivione,  nam  [iro  peccato  matris  etiam  ut  et  aegrotanlem   propitiatus  erigerel  exau- 

restituetur  tibi  bonum  (Ibid.).  »  Cum  igitur  pro  pec-  divit.  Paulo  post  denique  solutis  ac  putrefactis  un- 

cato  matris  bonum  restituitur,  cur  saeviens,  vel  iu-  dique  carnibus,  os  de  mandibula  ceridit ;  ac  protiuus, 
juste  delinquens,  non  aequanimiter  perferatur  ?  Ter-r-omni  dolore  fugato,  cicatrix   occalluit,   sicque  jain 

ribile  certe  est  quod  Scriptura  dicit  :  «  Quain  mal;e  desperatum   hominem    incolumitati  prisiinuj  divina 

famoe  est,  qui  relinquit  patrem,  et  est  maledictus  a  pietas  reparavit.  Hoc  itaque  modo  in  unius  hominis 

Deo  qui  exasperat  malrem  (Ibid.).  »  Porro,  qui  pa-  facie,  et  divinae  misericordiae  character  exprimitur, 

renles  inhonorat,  quoniam  divmitus  abdicalur,  nun-  et  humanae  culp;e  signaculum  retinetur :  ut  dum  exos- 

quid  non  et  in  hac  vita  confunditur?  Sed  audi  Scri-  sala  facies  cernitur,  et  sanata   evidenter  eluceal,  et 

pturam  :  «  G-loria,  iuquit,  hominis  ex  honore  patris  quid   filii  saeyienjtis  /.  impietas)  immeruit,   et  quid 

sui,  et  dedecus  filii  pater  sine  honore  \Ibid.).  »  Sed  ei  apud  aures  divinae  Glementiae  materua  pietas  im 

dum  veterum  congenmus  lestimonia  Scripturarum,  petravit.  Hsec  igitur  le,  vir  clarissime,  divina  virtus 

etiam  novi  casusapponere  non  gravemur  exemplum,  admoneat,  haec  prosilienlis  in  matrem  plaga  perter- 

ut  saltem  ostensa  divina;  justitia;  vindicta  fnon]  pras-  reat,  et  non  modo  se,  sed  et  serenissimam  uxorem 

tereat ,   quos  mandalorum  ccelestium   cingula  non  tuam  a  socerina  prorsus  offensioue  compescut  :  qua- 

refrenant.  tenus  dum  honoras   parenlem  quod  est  primum  in 

Pridie  nempe  post  vesperam,  ex  ore  ipsius  Ale-  promissione  mandatum  (Exod.  xx ;  Deut.  v ;  Matth. 

xandri  venerabilis  papae,  me  contigit  audire  quod  xv),   transmisso  quandoque  deserto,   cum    bis  qui 
refero.   Ardericus ,   inquit ,    quidam   Mcdiolanensis^veri  sunt  Israelilse,  terram  merearis  intrare  viveu- 
urbis  indigena,  dum  uxore  ducta,  celebraret  nuptiale 
comivium,    conquestus    est    opipator   conspersum 
epulis  defecisse  pigmenlum.  Cumque  hujus  rei  ca 
lumniam  sponsus  in  matrem  non  sine  quodam  jurgii 
tumore  devolveret,  et  cur  hanc  pateretur  iuopiam 
iratus  et  contumax  inquisisset,  mater  auteni  se  sulfi- 
cienter  exhibuisse  ministris  hanc  speciem  econtra- 
rio  responderet,  ille  tandem  iracundia;  felle  permo- 
tus,  munus  inferre  non  timuit,  eique  protervus  ac 
furiose  vcsaniens  alapam  irreverenter  incussit.  Sed, 


tium. 

EPISTOLA  IV. 

AD  ALBEBICUM  SENATOREM,EJlTSQBE  UXOBEM  EBMILIXAM. 

ABGDMENTUM.  —  Albericum  et  ejus  conjugem,  qui- 
bus  lilius  infans  recehtef  mortuus  emt,  consoiari 
nititur,  ostendens  laetitia  potius  quam  moerore 
excipiendum  esse  iilius  morteiu,  utpote  cutn  ud 
sempiternam  felicitatem  ex  bac  miseriarum  valle 
sine  ullo  laborc  et  certamihe  translatus  sit. 

Domno  Albekico  senatqriae    dignitatis    viro ,  et 


o  divina  justitia  iracundiam  nostram  vindicaus,  sed     Ermilin.E  conjugi,  Pktrus  peccator  mouacbus  salu- 

non  irata ;  in  furentis  animi  rabiem  saeviens,  sed    tem  iu  Domino. 

quietu  ;  ulciscens   impacatee  mentis  insaniam,  sed        Noveiitis,  dilectissimi,  quia  cum  communem  ex- 
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cellentiae  vestrae  filium  ad  Dei  omnipoteDtis  imperium  A  magis  ad  eum ;  ille  non  revertetur  ad  me  (II  Reg.  xn).  • 


ex  hoc  saeculo  transisse  cognovimus,  subiti  nos  mce- 
roris  angustia  perculit,  et  tristitiae  non  levis  aculeus 
cor  nostrum  pia  compassione  transfixit.  Sed  cum 
recepto  consilio  diligenter  examinare  rem  ccepimus, 
et  nosmetipsos  reprebensibiles  judicamus,  et  subli- 
mitatis  vestrae  prudentiam  mcerorem  deponere  sub- 
mis^is  precibus  humiliter  suademus.  Quid  enim  boni 
veslra  devotio  in  conspectu  Doi  omnipotentis  agere 
potuit,  ut  ipse  vobis  tanti  muneris  I  enoficium  me- 
rito  praeslitisset  ?  Videlicet  ut  de  scmine  vestro  so- 
bolem  ad  coelestia  regna  transferret,  inter  angelos 
constitucret,  stola  immortalitatis  iudueret,  ac  diade- 
mate  perpeluae  gloriae  coronaret  :  propriis  insuper 
ulnis  astringeret,  oscula  tanquam  dulcis  pater  infi- 
geret,  et  velut  uterinum  filium,  in  illo  quietis  aeterme  b  Argumentum.  —  Petrum  senatoriae  dignitatis  virum, 


Quamobrem,  dilectissimi,  oninia  doloris  atque  mce- 
stitire  lamenta  deponite,  solita  domui  vestrae-  spiri- 
tualis  laetitia  ,  ia  reparate,  mentes  vestras  ad 
spem  supernae  consolationis  crigite,  et  diviui  verbe- 
ris  ictus  non  solum  patienter  et  aequanimiter,  sed 
etiamalacriler  tolerate.  Omnipotens  Deus,  qui  Filium 
vestrum  de  vestris  manibus  tollere,  et  in  propriae 
dilectionis  amplexus  dignatus  est  paterna  pietate 
transferre,  multiplex  utique  pro  uuo  pucro  germen 
attribuat,  et  insuper  nunquam  morituram  bonorum 
operum  sobolem  generare  concedat. 

EPISTOLA  V. 

AD    PETRUM   SENATOREM    URBIS. 


tbalamo  feliciter  collocaret.  Ecce  nos  infelices  et 
miseri,  quod  utique  de  me  meisquc  similibus  et  com- 
peccatoribus  loquor,  quod  jejunantes  et  adversus 
malignos  spiritus  infoederabili  concertatione  jugiler 
obluctantessperarevixpossumus;istesineullasudoris 
et  laboris  276  instantia,  gratis  obtinuit,  et  ad  illud 
beatorum  civium  nuptiale  convivium  sine  ullo  cer- 
taminis  ac  fastidii  labore  pervenit.  Huc  accedit, 
quia  qui  tilium  de  vestris  manibus  abstulit,  et  euni 
plus  sibi  quam  vobis  diligens.  in  contubernium  suae 
adoptionis  ascivit,  poteus  est  multo  vobis  meliorem 
reddere;  et  pro  uno,  multiplicem  ex  vobis  sobolem 
propagare.  Anna  nimirum  uxor  Elcanae,  unicum  fi- 
lium  in  tabernaculo  ad  servandas  legis  divinae  cere- 


qui  ecclesiam  construere  aggressus,  nescioqua  de 
causa,  statiin  ab  incepto  destilerat,  ad  perlicien- 
dum  coeptum  opus  hortatur,  ostendens  non  esse 
verurn  quodnonnulli  garriebant,  nullam  mercedem 
iis  tribui  a  Deo,  qui  ecclesias  277  aedificant.  Cujus 
rei  gratia  Salomonis  et  aliorum  exempla  in  medium 
allert. 

Domiuo  Petho  senatoriae  dignitatis  viro,  Petrus 
peccator  monachus  salutem  in  Domino. 

Electorum  ac  reproborum  commune  est  bona 
quaelibet  indifferenter  incipere,  sed  electorum  esl 
specialiler  quae  bene  ccepta  sunt  consuinmare. 
Isti  siquidem  in  eo  quod  inchoant  immobiliter  per- 
severant :  illi,  dum  semper  inconstantiam  variant, 
propositum  velociter  mutant.  Unde  scriptum  est : 


jugiter  excubare  constituit;   eumque,  sicut««  Siullus  ut  luna  mutatur  (Eccli.  xxvn).  >■  Ccepisti 


momas 

Scriptura  testatur,  «  Domino  velut  in  fcenore  com 
mod  ivit  (I  Reg.  i).  »  Hincest  quod  eadem  sancta  mu- 
lier  ad  Heli  sacerdotem  dicit  i  «  Oravi,  et  dedit  mihi 
Dominus  petitionem  meam,  quam  postulavi  eum ; 
idcirco  et  ego  commodavi  eum  Domino  cunctis  die- 
bus,quibus  fuerit  accommodatus  Domino.  •  Cui  etiam 
Bacerdos  Heli  :  •<  Hfdd.it  Domiuus  tibi  semen  de  mu- 
liere  hac  pro  foenore  quod  commodasti  Domino 
(/  Reg.  ii  .  o  Porro,  quod  pro  fciMiore  commodatur, 
non  simplex  summa,  sed  multiplicata  recipitur.  Unde 
et  illic  praesto  subjuugitur  :  «  Visilavit  ergo  Dominus 
Annam,  et  coocepit,  el  peperit  tres  lilios  et  duas 
filias  (Ibid.).  «  Qui  ergo  pro  uno  (ilio  tain  uberem 
prolem   reddidit,  quanto  magis  vos  in  propagando 


quidem,  dilectissime,  monasterium  aedificare,  sed 
antequam  sese  ad  sexquipedalem  fere  mensuram 
muralis  structura  subrigeret,  defecisti  ;  ut  merito 
secundum  evangelicam  quis  valeathoc  irrideresen- 
tenliam,  qua  dicitur  :  «  Quia  hic  homo  ccepit 
aidilicare,  et  non  potuit  consummare  [Luc.  Xiv);  » 
vel  illud  quod  iu  libro  Nehemiffl  Tobias  Ammo- 
nites  de  Hierusalem,  dum  reaadificaretur,  irridens 
ait  :  «  .E  hticent ;  si  ascenderil  vulpes,  transiliet 
inurum  eorum  lapideum  (II  Esdr.  IV).  »  Nam  dum 
semiiuii  pendeanl  muri  et  turpiter  interrupti  , 
parietina  potius  digua  sunt  dici  quam  valeat  ec- 
clesia  nuncupari.  Au  putas,  ut  nonnulli  blatte- 
raiulo  delirant,  nuliuin   mercedis  ioesse  fructum, 


aemine  de  sancti  vestri  conjugii  charitate  hetilicare    vel    compensationis  praemium   in  ecclesiasticori 
poimt,  qiii  lilinm  vcstrum  aon  in  terreoo  tabernaculou  constructione  murorum  ?  Nun<|uid  ignoras  quia 


pOlUlt,  ([ 

servire  praecepit,  sed  potius  in  illa  ccelesti  Hierusa- 
lem  aute  suaa  majestalis  oblutum  perpetuo  regnare 
oonstituit  ?  Excessant  ergo,  dileclissimi,  de  oculis 
vestris  lacrymae,  gemitus  et  suspiria  reprimantur, 
lugubria  quaalibel  de  vestris  vullibus  evanescant,  et 
iesiiva  serenitas,  deposito  prorsus  omni  mcerore, 
tideat.  Dicat  itaque  sancta  prudentia  vestra 
simul  cuiii  rege  David  :  «  Propter  infantem,  dum  ad- 
inn  viveret,  jejuuavi  et  Qevi  :  dicebam  enim  :  Quis 
scit  si  forte  donel  eura  mibi  Dominus  ul  vivat  in- 

fan-  '  \ ■  autem,  quia  tnortuu   est,  quan  jcjuno  ? 

Nuuquid  polei  i  re\  i  i  um  amplius  '.  Ego  vadam 


per- 

aclo  lemplo,  Saiomooi  ivgi  Dominus  in  somnis 
apparuit,  eique  uon  modo  sapientiam  ultra  mensu- 
rani  capacitahs  humame,  sed  ci  iiniimparabilem 
divitiarum  omnium  copiam  praBrogaWt?  «  Sapientia, 
inquit,  elscientia  dataa  sunt  libi,  divitias  autem,  el 
substantiam,  el  gloriam  dabo  tibi,  ita  ul  nullus  in 
regibus  nec  anle,  nec  posl  te  fueril  similis  tui 
;//  Paral.  i.  »  Enimvero  ai  Deus  omnipotena  laborea 
B3dilicantium  eccleBiaa  suas  despicit,  quid  eel  quod 
tanto  studio  sibimel  labernacujum  in  deserto  con- 
strui  debere  mandavil  [Exod.  \w  .  \n  parvipeo- 
dendb,  vel  ncgligendo  od  Moysen  loqvitur,  di< 
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«  Ecce  vocavi  ex  nomine  Beseleel  lilium  Huri    de  Aperii,  dum  sub  regiae  diguitatis  occasum,  dum  ma- 

trilm  Juda,  et  implevi  eum  spiritu  Dei,    sapienlia, 

intelligentia  et  scientia  iu  omui  opere,  ad  excogitan- 

dum  quidquid  fabrefieri  poterii  ex  auro,  et  argento, 

et  a?re,  marmore,  et  gemmis,  et  diversitate  ligno- 

rum  •  dedique  ei  socium  Hooliab  Acbisamec  de  tribu 

Dan,  et  in   corde  omnis  eruditi  posui  sapientiam,  ut 

facianl    cuncta   quae  praecipio  tibi  ?  »  (Exod.  xxxi.) 

Porro  autem  qui  tanta   fieri   praecipiebat   industria 

tabernaculum,  quod  evacuandum  in  proximo  nove- 

rat,  quanto  magis  sibi  vult  ecclesiam  construi,  quas 

usque  ad  fincm  saeculi  ad  salutem  omnium  gentium 

immobiliter  perseverat  ?  Tabernaculum  nempe,  quod 

erectum  est  in  deserto,  et  templum  illud,  quod  con- 

structum  est  sub  Salomonis  imperio,  umbra   erant 


rini  discriminis  metuit  vero  periculum,  religiosae 
fraudis  aggreditur  argumentum.  Dedit  ergo  remigi- 
bus  boc  maiidatum,  ut  nullatenus  Romam  recta 
progressione  contenderent,  sed  per  diversos  portus 
ac  littoruin  stationes  subsistendo  ac  reprimendo 
navigium,  iter  lantummodo  simularent.  Sed  dum 
nauta?  regem,  ut  edocti  fuerant,  varia  locorum  no- 
mina  permutando,  deludunt  ;  ac  modo  in  anteriora 
procedunt,  modo  per  sinuosos  flexus  atque  retlexus 
in  eadeni  loca,  per  quae  processerant,  relabuntur; 
reginu,  latomorum  ac  ccementorum  adbibila  inuili- 
tudine,  augustissimam  ac  valde  mirificam  in  bono- 
rem  B.  Laurentii  construxit  ecclcsiam,  juxta  men- 
suram    videlicet    illius    basilicae,   quam    praefatus 


atque  figura  bujus   Ecclesiae,  quae   nunc  coruscat  B  martyr  habet  in  ipso  Romae  suburbio  constructam. 

in  populo  Christiano.    Unde    Moysi    dictum    est  : 

«  Omnia  fac,  sicut  tibi  monstratum   est   in   monte 

(Exod.  xxv).  »  Hujus  scilicet  Ecclesiae  auctor  akjue 

constructor  Christus  est,  qui  verus  est  rex  et  sncer- 

dos.   Illud   quoque    templum    cum    post   peractum 

reaedificaretur  excidium,   restaurationis  ejus  princi- 

pes  exslilerunt,  et  Zorobabel,  qui  fuerat  de   regia 

tribu  Juda,  278  et  Jesus  filius  Josedech,  sacerdos 

magnus.  Unde  et  Aggaeus  prophetu  dicit  :  «  Suscila- 

vit  Domiuus  spiritum  Zorobabel  tilii  Salalhiel,  ducis 

Juda,   et    spiritum   Jesu    filii    Josedech    sacerdotis 

magni,  et  spiritum  reliquorum  de  omni  populo,  et 

ingressi  sunt,  et  faciebant  opus  in  domo   Domini 

exercituum  Dei  sui  (Agg.  I).  »  De  hac  instauratione 


Dicebat  enim  :  si  datum  est,  ut  per  B.  Laurenlium 
vir  meus  redeat  ad  salutem,  quidquid  Deus  Romae 
potest,  et  hic  nibilominus  potest.  Sed  dum  hiuc 
imperator  per  diversos  anfractus  ac  stationes  litto- 
rum  spatiando  deducitur,  illinc  per  plurimos  artifi- 
ces  opcrum  basilica  fabricatur ;  simul  et  fabrica 
mirifice  decorata  perficitur,  et  annus  impletur.  His 
igitur  hoc  modo  peractis,  praefatus  princeps  ad 
moenia  Constantinopolitana  reducilur,  qui  tamen 
Romam  csse,  sociis  ita  perhibentibus,  arbitralur. 
Provisum  est  itaque  ac  diligentius  accuratum,  ut 
nulli  nisi  Latine  loquentes  assisterent,  qui  vide- 
licet  inquirenti  Romam  et  279  B.  Laurentii  mar- 
tyris  ade.sse  basilicam  suaderent.   Ad  manus  itaque 


per  Isaiam  dicitur  :   «  ^Edificabunt,  inquit,  deserla  q  ductus,  ecclesiam  imperator  ingreditur,  et  confestim 

saeculorum,  et  ruinas  antiquas  erigent,  et  inslaura- 

bunt  civitates  desertas  et  dissipatus  (Isai.  lxi).  »  De 

hac  iterum  dicitur :  «  Ecce  ego  convertam  conver- 

sionem  tabernaculorum  Jacob,  el  tectis  ejus  misere- 

bor,  et  aedificabitur  civitas  in  excelso  suo,  et  tem- 

plumjuxta  ordinemsuum  fundabitur  (Jer.  xxx). » Ad 

hujus  itaque  spiritualis  templi  non  ambigitur  per- 

tinerestructuram,  quisquis  ad  honorem  Dei  omnipo- 

tentis  exteriorem  quoque  satagit  aedificare  basilicam. 


luce   recepta,   circumstantes   sese    conspicere  con- 
jugem,  clientes  atque  domesticos  admiratur. 

Venerabili  Desiderio  (103)  Casinensis  rectore  coeno- 
bii  referente,  didici  quod  his  apicibus  adnotare  cura- 
vi.  Sanctimonialis,  inquit,  quae  Bella  vocabatur,  in 
monasterio  B.  Petri  apostoli,  quod  intra  moenia 
Beneventanae  urbis  situm  est,  deguit;  qua?,  dum 
advixit,  religiosae  vitre  tramitem  non  reliquit.  Porro 
ilum  esset  desponsata,  ju.xta  natales  suPs,  conspicui 


Porro  aulom,  otad  explendum  quod  bene  coepisii, .  germiuis    viro,   ut   coelestem    susciperet  sponsum  , 


non  exhortatio  sola  verborum,  sed  et  ostensum 
divinie  virtutis  te  provocet  signum ;  Alphanus  Saler- 
nitanus  archiepiscopus,  vir  videlicet  verax  ac  pru- 
dens,  in  Constanlinopolitana  se  perhibet  urbe  didi- 
cisse  quod  reiulit  :  Contigit,  inquit,  iniperatorem, 
cujus  tamen  vocabulum  non  tenebat,  aliquando  pla- 
gam  caecitatis  incurrere,  cui  nulla  medicinalis  indu- 
striae  cura  potuit  subvenire.  Cumque  periculum  lioc 
humano  studio  nullatenus  potuisset  evadere,  ag- 
gressus  est  hoc  apud  Deum  fusis  precibus  impetrarc. 
Audivit  ilaque  per  somnium,  quia  si  B.  Laurentii 
martyris  ecclesiain  peteret,  reparati  luminis  clarita- 
tem  divinitus  obtineret.  Iturus  itaque  Romam  oflert 
voium,  jubet  parari  praesto  navigium,  fixuin  statuit 
arripicndi  protinus  itineris  institutum.  Uxor  autem 
dum  parvulis  adbuc  filiis  amissionem  formidat  im- 


D 


contempsit  carnale  conjugium.  Nuptialium  itaque 
tabularum  foedus  abrupit,  et  monachicum  susceptura 
velamen,  ud  perpetuae  virginitatis  auctorem,  et  in- 
contaminalae  pudicitiae  thalamos  convolavit.  Ab  istis 
igitur  rudimentis  sanctae  conversionis  districtioris 
vitae  se  lege  constrinxit  omnemque  carnalis  illece- 
brae  mollitiem  sublimis  intentionis  pede  conculeans, 
rigidae  severitatis  censura,  longe  aliter  educatum 
corpus  edomuit,  adeo  ut  in  nudo  pavimento  membra 
jejuniis  saepius  attenuata  collidcret,  nullumquc  sibi, 
praeter  solam  humum,  leclisternium  provideret. 
Sed.  ut  de  vila  hujus  interim  taceam,  quod  de 
magistra  sua,  Offa  nomine,  quae  videlicet  eam  in 
sauctimonialis  ordinis  religione  geuuerat  et  nobilitcr 
educaverat,  retulit,  breviter  expedire  contendam. 
Ait  enim  quia,  dum  nocturno  silentio  ex  more  ma- 


(103)  Qai  est  B.  Victor  pap.lll. 
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turius  surgeret,  el  orationibus  crebris  insistens  sa- Anmmentanea  flageila  quae  perferunt,  ad   nanciscen- 


crosancta  allaria  curn  odore  succensi  thymiamatis 
circuiret,  quadam  nocte  thuribulum,  sicut  solebat, 
arripuit,  ad  locum,  ubi  thus  reponebatur,  aceessit ; 
sed  casu  quodam,  sive  collapsam,  sive  sublatam 
hanc,  sicut  speraverat,   speciem  non  invenit.  Huc 


dam  superoae  beatitudinis  gloriam  firrnee  spei  gres- 
sibus  convalescunt.  Sicut  enim  Scriptura  tcstatur  : 
■  Non  judicat  Dominus  bis  in  idipsum  [Nahum  i).  » 
Pravi  autem  quique,  qui  se  inter  verbera  ipsa 
non  corrigunt,  etsi  posl  vita;  hujiis  adversa  flam- 


accessit,  quia  vis  veutorum  quae  tunc  inclementius     mis  traduntur  ultricibus,  nequaquam  bis  judican 

tur,  quia  duplex  eorum  contritio  sic  justo  Dei 
judicio  continuatur ,  ut  hic  ccepta  illic  infelicius 
expleatur.  Sed  sicut  duris  et  obstinatis  flagella 
gehennalium  sunt  tantummodo  primitiae  tormento- 
rum,  sic  profecto  bonis  et  rectis  corde  eadem  fla- 
gella  coelestium  sunt  materia  praemioruin.  Ad  hoc 
enim  aurum  malleus  tundit,  ut  scoriam  fabcr  ejiciat; 
ad    hoc   lima  frequenter  eradit,  ut  vibrantis  vena 


inhorruerat,  radiantis  iucernae  lumen  exstinxit. 
Gumque  sollicito  spiritu  religiosa  mulier  buc  illuc- 
que  discurreret,  et  odoramentum  quod  thuribulo 
superponeret  nullatenus  inveniret,  repente  quidam 
inter  ipsas  tenebras  venit,  et  in  manum  ejus  thy- 
miama,  quod  quserebat,  immisit.  Quod  nimirum  per 
angelum  potuisse  iieri  uon  incongrue  possum  opi- 
nari.  Aicbat  etiam  quia  praedicta  mater  sua,  dum  in 


eo  quo  paulo  post  obiit  depressa  languore  decum-  jj  metalli  rutilantius  enitescat.  «  Vasa  siquidem  figuli 
beret,  cernentibus  his  omnibus  qui  coram  lectulo    probat  fornax,  et  homines  justos  tentatio  tribulatio 
propius    assistebant,   mirabile    visu  !    repente   toto 
corpore  sit  in  aerem  sublevata  ibique  diu   librata 


perstilit,  donec  cceptae  orationis  vota  persolvit.  Quee 
postquam  feliciter  obiit,  sanctum  corpus  ejus  intra 
ecclesiam  est  sepultum.  Super  cujus  tumulum  sac- 
cum  frumento  plcnum  rusticus  posuit,  quem  proti- 
nus  vehementissimo  propulsum  turbine  divina  virtus 
abjecit.  Sic  itaque  rudis  et  imperitus  rusticus,  sua  de 
pulvere  coactus  est  frumenla  colligere,  dum  san- 
cti  corporis  vasculo  dignam  noluit  reverentiam  exhi- 
bere.  Cum...  (104) 

280  EPISTOLA  VI. 

AD  G.  VIHUM  NOBILISSIMUM. 

Argumextum.  —  Hac  epistola  B.  Petrus  Dam.  con- 
solatur  aegrotum.  Consolationis  vero  caput  est, 
quia  tribulaliones  electis  Dei  servis  divinae  prae- 
destinationis  sunt  signa,  quod  probat  multis  ac 
praecipue  auctoritate  S.  Jacobi.  Monet  deinde  ut 
sedulo  caveal  a  desueratioue.  Tandem  ostendens 
S.  Pauli  lestimonio  debere  nos  in  aerumnis  la?tari, 
ad  passionum  toleranliam  hortatur. 

Domno  G.  nobilissimo  viro  Petrus  peccator  mona- 
clius  fraternae  charitatis  obsequium. 

Rogasti  me,  dilectissime,  ut  consolatoria  tibi  pcr 
epistolas  verba  transmitterem,  et  amarum  animum 
tuum  inter  lut  flagella,  quae  pateris,  blandis  admo- 
nitionibus  obdulcarem.  Sed  si  prudentiee  tua;  ratio 
non  obdormiat,  praesto  est  consolatio,  cum  et  ipsa 
verba  ad  baereditalem  capessendam,  te  divinitus 
erudiri,  ut  pula  lilium,  indubitanter  ostendant. 
Quid  eniin  aperlius  eo  quod  dicitur  :  «  Fili,  acce- 
dens  a.l  servitutem  Dei,  sta  io  justitia  et  timore,  et 
praepara  animam  tuam  ad  teutationem?  »  [Eccli.  u.) 
Lbi  enim  timor  est  et  justitia,  adversitatis  cujuslibet 
teutatio  non  servilis  est  tortura,  sed  paterna  potius 
disciplina.  Unde  et  B.  Job  inter  ipsa  verberum  Qa- 
gella  cum  diceret :  «  Qui  ccepit,  ipse  mc  conterat, 
solvat  manum  suam,  et  succidat  me;  <  protinus 
addulit  :  «  Et  haec  mihi  consolatio,  ut  affligens  me 
dulnre   imii    paivat   i.lnh  vi  .  »    Magua   quippe   electis 


nis  [Eccli.  XXVII).  »  Unde  ct  per  beatum  Jacobum 
dicitur  :  «  Omne  gaudium  exisiimate,  fratres,  cum 
in  tentationes  varias  incideritis  (Jac.  l).  •  Illis 
quippe  jure  gaudendum  est  ,  quibus  et  pro  ma- 
lis  suis  bic  afflictio  temporalis  infertur,  et  pro 
bonis  quae  gesserant,  praemia  in  crelo  sempi- 
terna  servantur.  Felix  sane  commercium  pressu- 
ris  hic  temporalibus  atteri,  et  in  illa  postmodum 
281  perpetuae  lucis  amcenitate  laetari ;  carnis  nunc 
subjacere  molestiis,  el  ad  angelicaB  postmodum  trans- 
ferri  gloriam  dignitatis.  Ubi  nimirum  non  languor 
quemlibet  aggravat,  non  tremula  senectus  incurvat, 
non  amissarum  rerum  damna  discrucianl,  non  ac- 

r  quirendarum  a?stus  inflammat,  sed  (los  perpetuae 
juventaeviget  incolumis,  et  sic  conspicua  beate  vi- 
ventium  species  incorruptibiliter  vernat,  ut  viva 
venustatis  gratia  jugiter  in  sua  viriditate  permaneal  ; 
et  cnm  ad  nutum  cuncta  pro  desideriis  affluanl,  non 
amittendi  sollicitudo  perturbat,  ubi  sine  line  fruendi 
securitas  perseverat. 

Quapropter,  cbarissime  et  dulcissime  fratcr,  dum 
verberibus  cingeris,  dum  ccelestis  disciplinaB  tunsio- 
nibrrs  castigaris,  non  mente  desperatio  deprimat, 
non  querela  murmurationis  erumpat,  non  tristitise 
moeror  absorbeat,  non  iinpatientein  pusillanimitas 
reddat;  sedsempersereuitasin  vultu,hilaritas  in  men- 
te,  graliarum  actio  resultel  in  ore.  Laudanda  quippe 
diviua  est  dispensatio,  quse  ad  hoc  suo>  lemporaliler 
verberat,  ul  perpeluis  eos  flagellis  abscondat ;  ad  hoc 

Dpremit,  ut  elevet;  ad  boc  secat,  ut  sanet;  ad  hoi 
deji.ii,  ut  exaltet.  Qui  enim  bona  agit,  et  mala  sus- 
cipit,  quidquid  sibi  jusUe  retributionis  in  terra  sub- 
trabitur,  boc  illi  in  ccelo  multiplicius  cumulatur. 
Porro  autem  medici  corporum,  quos  desperant,  ad 
pereipienda  passim  quaeque  petierinl  alimenta  rela- 
\ant;  at  quos  erigendos  esse  conjiciunt,  cuncta  eis 
noxne  delectationis  edulia  minaciter  iuterdicunt  ; 
antidota  insuper  cl  amara  propinanl ;  ut  per  ama- 
ritudinis  liaiisiuin,  ad  iiirolumilalis  dulcedinein  con- 
valescant.  Quid  ergo  mirum  si   medicus  animarum 


Dei  cst  consolatio  ipsa  divina  percussio,  (iuia  pcr    omnipotens  Deus,  et  quoa    perpetuee    tnorh  cerml 
(104)  Csetera  desurrt  iu  mss. 


475 


S.  PETKI  DAM1ANI  OPP.  PARS  SEU  TOMUS  I.  -  EPIST.  LIB.  VIII. 


-176 


obnoxios.  vivere  delectabiliter   sinat ;    et  quos   adAquod  extrinsecus  patitur,  et  ad  hoc  gliscat  et  tendat 

viiam  eligit,  sub  districta  severitatis  suae   lege  con-     quod  interius  contemplatur. 

stringaf?  Nam  et  animalia.  qme  in  proximo  maetau- 

da  disponimus,  indulgentuis   victitare  permittimus 

et  largiora  illis  alimenta  praebemus;  eorum  vero  pe- 

nuriam  et   maciem  parvipendimus  quae   ad  usum 

seminis  et  ad  propagaudam   sobolem  reservamus. 

-  quoque  et  quaeque  fecuridae  arbores  putatio- 
nibus  jacent;  steriles  autem,  et  qua3  ignibus  sunt 
■tradendae,  ramis  evagantibus  quo  liberius,  eo  diffu- 
sius  patent.  Noli  itaque  hujus  vitae  felicitatem  pravis 
hominibus  invidere,  sed  condole;  imo  quia  ipsi  non 
dolent,  potius  iogemisce.  Qui  niuiirum,  velut  bruta 
animalia  ad  macellum  edendo  properant,  ad  gladi  i,m 
lasciviendo  festinant.  De  tuis  aulem  pressuris  atque 
molestiis  gaude,  el  lotis  in  Domino  visceribus  gra-g 
tulare,  quia  qui  nunc,  ut  ita  fatear,  pcenarum 
inanium  ievitate  deprimeris,  remunerandus  post- 
modum    pretiosi    auri     pondera    reportabis,   Paulo 

licet  pollicente,  qui  ait  ; 


EPISTOLA  VII. 

AD  ATTO.NEM   LEGUM  DOCTOREM . 

Habetur  tom.  III,  in  opusculo  42. 

EPISTOLA  VIII. 

AD  BONUMHOMINEM  LEGIS  PERITUM,  CjESENATENSBM. 

Argumentum.— Hortatur,  ut  dum  secundis  rebus  uti- 
tur,  non  praesentis  vitre  bona  lluxa  el  caduca,  sed 
quae  posl  mortem  aeterna  futura  sunt.  assidua  co- 
gitatione  perpendat.  Praesertim  vero  extremi  jucli- 
cii  diem  ante  oeulos  proponat,  in  quo  el  universae 
molis  hujus  ruinas,  mexorabilis  judicis  rigoremi 
pcenas  hominum  sc  ieri  prasparatas,  seras  ac  inanes 
hominum  poenitentias  saepe  saepius  meditetur.  Am- 
plifical  id  multis  et  prophelarum,  et  sanctorum 
Patrum  auctoritatibus.  Tandeui  concludit  iterum 
hortans,  u(  quas  ex  prophetarum  et  Patrum  volu- 
minibus  sententias  adduxerit,  eas  in  dies  meditetur, 
efBcacissimum  proinde  remedium  existimans  ad 
animi  vulnera  plagasque  sanandas. 

283   Domno  BonohoMini    prudentissimo    judici 


:  ■■  1 !  enim  quod  in  prae- 

senti  est  momentaneum  ac  leve  tribulationis  nostrae,  Petrus  peccator  monachus  fraternae  vinculum  chari 

modum  in  sublimitate  aeternuin  gloriae  pondus  'atis. 

operaiur  in  npbis  II  Cor.  lv).  »  Scrutare  simpliciler  Non  ignoro  quia  cum  mea  epistola  grammaticorum 

'"    ,,|l,:i  ^erba        studiose  considera,  quia  quid-  saecularium    manibus   traditur,  mox    utrum  adsit 

''""'  pateris,  momentaneum  est  et  leve;  quateuus  et  artificiosi  styli  lepor  attenditur,  rhetoricae  venu-taiis 

quod  leve  dicitur  asquanimiter  feras;  et  quod  mo-  color   inquirilur,  et  captiosos  syllogismorum  atque 

meutaneum   ' ■'■'■   quantocius  evolar,e  conlidas.  Nec  enthyniematum    circulos    mens    curiosa    rimatur. 

llluil  etiam  te  praetereat  quarn  congrue,  quam  accu-  Aucupatur  nimirum  scientiam,  quce  inflat;  charita- 

rate  divina  sibimel  verba  respondent;  m  ad  id  quod  tem  autem,  quae  aediflcat,  non  miratur  (I  Cor.  vm) , 

tribulationis  mpmcntaneum  et  282  leve  promiserat,  sed  juxta  Salomonem  :  «  Verba  servorum  Dei  debenl 
mox  aelernum  gloriae  pondus  reddendo  subjungat.  q  esse  quasi  stimuli,  et  quasi  clavi  in  altum  defixi 

Pernende  igitur  et  invicem  confer  tribulationem  et  [Eccle.  xn).  »  Quae  profecto  verba  idcirco  clavis  et 


gloriam,  momentaneum  ei  aeternum,  leve  et  pondus, 
Gaude  ergo  et  exsulta,  quia  quod  tribulationis  sus- 
tines  inomentaneum  est,  quod  gloriaa  pra 
ris  aeternum  est.  Leve  esl  omne  quod  b 
pondus  est,  quod  exspectas.  Gaude,  inquam,  pro 
tnbulatione  gloriam,  pro  levitate  pondus,  pro 
momentaneo    reeepturus    aeternum.     Inter     pres- 


slimulis  comparantur,  quia  vitum  carnalium  acutis 
soleni  invectionibus  pungere,  non  male  blanda  deli- 
nificae  assentationis  unctione  palpare.  Mea  igiiur 
grammalica  Christus  est,  qui  homo  pro  homiuibus 
factus  est,  et  in  ipso  quiclquid  potest  fratrum  meo- 
rum  aedificationi  consulere,  boc  solum  mea  novitepi- 
slola  redoiere   1 105).  Quapropter,   charissime  frater, 


"   !"   'gitur    el  aerumnas,  ad   illum  semper  oculos  nunc  tibi  dum  mundus  arridet,  dum  carnis  sanitas 

enge  qui  paratus  est  posl   Oagella  dulcedinis  suae  fervet,  dum  prosperitas  terrena  demulcet,  quae  post 

gremio  confovere;  qui  te  post  turbines  et  procellas  ista  sequantur  excogita,    et  jam  quasi   trausactis, 

t"  supernae  quietisamrenitate  constituet,etab  oculis  quae  praesto  sunt,   illud  prudentia  vestra  solerter 

dii-  lacrymas  linteo  perpetuae  consolatkinis  abster-  examinet,  quae  praesentibus  futura  succedant.  Quae- 

get.   «  Absterget  enim  Deus  omnem  lacrymam  ab  cunque  ergo   transitoria  sunt,  altiori  consilio    jam 

oculis  sanctorum  [Apqc.  vn  et  xxt)    ,.  Illud  etiam  transisse   decerne,   el    velut    ludificatoriae    illusioni 
apostohcum  assidua    meditatione  revolve,   et  interDsomniumdeputa;  illuc  mens  tua  recurrat,  illuc  sol- 


flagellaposilus,  totis  in  Domino  visceribus  gratulare  : 
«  Nonsolum,  inquit,  sed  et  gloriamur  in  tribulatio- 
nibus,  sciente^  quo.l  tribulatio  patientiam  operatur, 
palientia  .'utem  probationem,  probatio  vero  spem  ; 
ies  autem  non  cpnfundit,  quia  charitas  Dei  diffusa 
esl  in  cordibus  nostris  per  Spiritum  sanclum,  qui 
datus  cst  nobis  (Uom.  v).  »  Mis  igitur  aliisque  Scri 
pturae  divinae  testimoniis,  dilectissime,  mentera  ad 
patientiam  robora,  el  gaudium  post  tristiliam  laetus 
exspecta.  Ad  illud  te  gaudium  spes  erigat,  charitas 


licitos  acuminis  sui  oculos  dirigat,  quod  postquam 
contigerit,  transire  non  novii,  terribilem  quoque 
ultimi  judicii  diem  jam  in  conspectus  tui  praesentia 
pone,  et  repentinum  tantae  majestatis  a  Iventum  tre- 
mefaclis  visceribus  retracta.  Nec  illum  diem  putes 
esse  longinquum,  quem  propheta  tanto  aute  nos 
saeculo  vicinum,  et  veluti  jara  essel  in  limine,  pne- 
it,  dicens  :  «  Juxta  est  dies  Domiiii  maguus, 
juxta  est  et  velox  niinis;  vos  diei  Domini  amara, 
tribulabitur  ibi  fortis;  dies  irae,  dics  illa  ;  dies  tribu- 


fervorem  accendat,  ut  obliviscatur  mens  beue  ebria    lationis  et  angustiae;  dies  tenehracum,  et  caligiuis; 
■  i!e  U  ■  ju  jcii  eadem  habeatur  ep.  5  lib.  iv  supra,  totidem  fere  sententiis  ctverbi 
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nebuhe  et   turbiais  ;  dies  tubee  et  clangorisAardeijtibus,  cunctis  etiam  elementis  in  sulobsequii 

terrore  commotis.  Quem  diem  bene  ille  eximius 
prophetaruni  Isaias  denuntiat,  dicens  :  «  Ecce  dies 
Domini  veniet  insanabilis,  dies  furoris  et  irae  (Isa. 
xui)  :  »  ut  ponat  orbem   <  rtum,  et  p 

tores  perdat  ex  eo ;  stellae  enim  cceli  himen  suum 
non  dabuut,  et  obscurabitur  sol  in  ortu  suo;  lnna 
vero  uou  dabit  lumen  suum,  et  mandabo  universo 
orbi  mala  et  impiis  peccatorum;  et  perdam  c 
meliam  iniquorum ,  et  arrogantiam  superborum 
humiliabo;  et  erunt  qui  relicti  fuerunt  pretiosi  magis 
quam  aurum  ab  igne  probatum  ,  et  homo  p 
sior  erit  quam  lapis  sapphirus.  Gcelum  enim  quaiie- 
tur,  et  terra  movebitur  a  fundamentis  suis  propter 
furorem   ir;e  Domini  Sabaoth,  in  die  qua  superve- 


[Soph.  I).  Pensa  ,  dilectissinie  ,  e.xiieinum  diem 
judicii  super  corda  reproborum  qua  asperitate 
vidit  propheta  amarescere,  quem  tot  appellationibus 
qou  valuit  explicare.  Enimvero,  ut  taceamus  nunc 
de  illis  nunquam  finicndis  damnationis  aefiernae 
Buppliciis,  et  tantummodo  si  solus  ille  ultimi  diei 
tcrror,  et  borror,  ut  dignum  est,  studiose  discutitur, 
tota  mundi  bujus  deceptrix,  et  falsa  felicitas,  ac  si 
luinm  vel  inlructuosa  liltoris  alga  judicatur.  Quem 
enim  vox  illa  uon  tcrreat,  quis  non  medullitus  con- 
tremiscal,  cum  audiat  ipsum  Dominum  dicentem  in 
Evangelio  :  «  Quia  sicut  fulgur  exit  ab  oricnte  et 
apparet  in  occidente  :  ita  erit  adventus  filii  homi- 
nis  ?  »  (Matth.  xxiv.  Quis,  inquam,  non  expavescat, 


r.um  eadem  Veritas  dicat  :  «  Quia  sol  obscurabitur,  n  nerit  furor  ejus.  Sed  et  Malachias  propheta  cousona 


et  luna  uon  dabit  lumen  suum.  el  stellae  cadent  de 
ccelo  virtutesque  ccelorum  movebuntur?  »  (Ibid.)  De 
quo  etiam  Petrus  ait :  «  Adveniet  autem  dies  Domini 
sicut  fur,  in  quo  cceli  magno  impetu  trausient,  ele- 
menta  vero  calore  solventur  (II  Petr.  m).  »  Et  ite- 
rum  dicit  :  «  Coeli  autem,  qui  nunc  sunt,  et  terra  eo- 
dem  verbo  reposiii  sunt  :  284  igni  reservati  iu  dicm 
juilicii  et  perditionis  impiorum  hominum  (Ibid.).  » 
Hiuc  et  Judas  apostolus  ait  :  «  Ecce,  iuquit,  veniet 
Dominus  in  sanctis  millibus  suis  facere  judicium 
contra  omnes,  redarguere  omnes  impios  de  omnibus 
operibus  impietatis  eorum,  quibus  impie  egerunt, 
et  de  omnibus  duris,  qu;e  locuti  sunt  contra  eum 
peccatores  impii  (Jud.  14).  »  0  !  si  in  palato  cordis 


his  loquiiur,  dicens :  «  Ecce  veniet  Dominus  omni- 
poteus,  et  quis  sustiuebil  diem  adventus  ejus,  aut 
quis  porlabit  conspectum  ejus?  [Mal.  m.|  Quoniam 
ipse  ingredietur  iguein  conflatorium,  et  sicut  pa- 
leam  ventilantium,  et  sedebit  conflans  et  purgans, 
sicut  aiirnm,  et  sicut  argentum.  Et  iterum  dicit  : 
«  Ecce  dies  Domini  veniet  ardens  ut  clibanus,  ut 
curet  \f.,  et  uret]  eos,  et  erunt  omnesalieni,  et  omnes 
qui  faciunt  iuiquitatem,  ut  stipulam  incendet  eos 
dies  illa  quaa  veniet,  dicit  Dpminus  omnipotens: 
285  et  non  relinquetur  radix,  neque  palmes  Mal. 
iv.  »  Aliusvero  vir  desideriorum  ista  dicit : «  Et  ecce 
videbam,  et  throni  positi  sunt,  et  antiquus  dierum 
sedebat,  el  indumentum  ejus  sicut  nix  candidum.  et 


noslri  sapere  possit  quantae  amaritudinis  est  quod  r  capilli  capitis  ejus  sicut  lana  munda,  tbronus  ejus 


per  Joannem  dicitur  :  «  Ecce  venit  cum  nubibus, 
et  videbit  eum  omnisoculus,  etqui  eum  pupugeruut, 
et  plangent  se  super  omnes  tribus  terrae  (Apoc.  i).  » 
Tunc  dissolventur  renes  eorum  formidine,  qui  modo 
non  timent  :  tunc  replebuntur  viscera  eorum  amari- 
tudine,  qui  modo  iu  carnalis  illecebris  voluptatis 
molbicr  jacent.  Tuuc  enim  sanguineas  lacrymas 
effundcnics,  incipient  dicere  montibus  :  «  Gadite 
super  nos ;  et  collibus,  operite  nos  (Apoe.  vi ;  Luc. 
xxni).  »  Tunc  enim  non  est  quoquam  confugere,  non 
est  latibulum  ubi  se  quisquam  valeat  occultare,  ni- 
mirum  cum  et  inferni  porlae  panduntur,  mors  ini- 
Bica  destruitur ;  pulvis,  qui  putruerat,  id  esl  hu- 
nna  caro,  audiens  vocem  tubae,  vivificabitur.  Jam 
los   iu   gremio   suo   terra  susceperat,  quos  aqua 


ignis  exurens,  lluvius  igneus  currebat  aute  ipsum  : 
judicium  constituit,  et  libri  aperti  sunt.  »  Et  paulo 
post  :  «  El  vidi,  inquil,  in  visu  noctis,  et  ecce  in 
nubibus  cceli  Filius  hominis  veniebat,  el  usque  ad 
veiustum  dierum  pervenit,  el  in  conspectu  ejus  obla- 
tus  est,  et  ipsi  datua  est  principatus,  et  honor,  et 
regnum,  etomnes  populi,  tribus,  et  lingua.  ipsi  ser- 
vientjet  polestas  ejus  potestas  aaterna,  qum  uou 
transibit,  et  regnum  ejus  non  rurapetur.  Inhorruil 
spiritus  meus,  ego  Daniel,  hebetudo  mea,  el 
nes  capitis  mei  conturbabanl  tne  (Dan.  vn).  »  Gum 
ergo  agi  cosperint,  pandentur  sine  dubio  cceli  porue. 
imo  potius  ipsum  ccelum  auferetur  e  medio,  tan- 
quam  si  tabernaculi  alicuj*us  velamina  colligantur, 
scilicet    ut   reparetur  et   transformetur  in   raelius. 


fcbuerat,  quos  edax  flamma  consumpserat,  omnes^Tunc  ergo  omnia  metus  habebit,  timorque  ac  tre- 


quasi  commissum  sibi  depositum  reddunt,  el  vitae 
uhsquc  ulla  sui  diininiitione  restituunt.  Tunc  enim 
terra  concutitur,  aer  repenlina  tempestate  turbaiur, 
toniinia  perslrepuut,  coruscationes  et  fulgura  hu- 
inan.i  pectora  terrore  confundunt.  •  Deus  enim  ma- 
Bfeste  veniet,  Deus  nosler,  et  uon  ilebil  I.nis  in 
roiis|ic.'iu  ejus  ardebit,  el  in  circuitu  ejus  tempe- 
stas  valida ;  advocabit  ccclura  sursum,  el  lerram,  ui 
ncernal  populuui  suum  (Psal.  \i.i\  .  ■  tn  die  scilicel 
illa  tremenda,  cuin  angclis  et  arcbangelis ,  cum 
Tliiniis  et  Dominatiouibus  ,  cum  Principalib 
Potestaiibus  apparebii,    cuclis   coruscanlibus,    terris 


mor  implebit  universa   nimirum  cum  ilie  judicet, 
qui  teste  i  |ui  argumenta  qou  quaerat,  qui 

oralorem  causaa  oon  postulet,  sed  his  omnibus  pro- 
cul   amotis,  ipse  e    ;esta  el    ve  ba  el  cogilationos 

dijudicat,  atque  in  me  liui i1  »cat,      cuncla,  vel- 

uii  in  labulis  ',!>  '  u  ''■>■  oculis  eorum  qui 

commiserunl  ea  alqm  qui  assislere  videu- 

tui  .1  tendet.  Quomodo  igitur  tunc  b  turel 

in   metu  eril  u   i  reatura  '  Him    fsaias  ail  : 

Domini,  aunus  retribulionis  judii  ii 

onvertenlux  torrentes  eju 

i;  die  ac  nocte  uon  exstinguealur  m  sempi- 
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ternum  \Isa.  xxxiv).  »  Quod  beatus  quoque  Job  de- APensandum  ergo  est,  et  summo  studio  revolvendum 


scribit,  dicens  :  «  Terram  tenebrosam  et  operlam 
mortis  caligine,  terram  miseriae  et  tenebrarum,  ubi 
umbra  mortis,  et  nullus  ordo,  sed  sempiternus  hor- 
ror  iuhabitat  \Job.  xl.  »  Hiuc  et  propheta  :  «  Egre- 
dieutur.  inquit,  et  viilebunt  cadavera  virorum  qui 
praevarieati  sunt  in  me;  vermes  eorum  non  morien- 
tur,  et  ignis  eorum  non  exstinguetur  (Isa.  lxyi  .  o 
Quid  enim  horribilius  dici.quid  cogitari  potest  quam 
damnationis  vulnera  suscipere  et  dolores  vuluerum 
nunquam  finire?  Hinc  per  propnetam  dicitur  :  «  De- 
scenderunt  ad  infernum  cum  armis  suis  \Ezech. 
xxxir.  »  Arma  quippe  peccantium  sunt  membra 
corporum  quibus  perversa  desideria,  quaeconcipiunt, 
exsequuutur.  Cum  armis  ergo  ad  infernum  descen- 


qui  in  illo  die  terror  erit,  cum  iu  poena  jam  reme- 
dium  non  erit.  Quas  illi  confusio,  cui  reatu  suo  exi- 
gente,  continget  in  conventu  omnium  hominum  an- 
geloruiuque  erubescere?  Quis  pavor  eum,  quem  et 
tranquillum  mens  humana  non  valet  capere,  etiam 
iralum  videre  ?  De  quo  bene  per  Isaiam  dicitur : 
«  Exaltabitur  autem  Dominus  solus  in  die  illa,  quia 
dies  Domini  exercituum  super  omnem  superbum  et 
excelsum,  et  super  omnem  arrogantem,  et  humilia- 
bitur,  et  super  omnes  cedros  Libani  sublimes  et 
erectas,  et  super  omnesquercus  Basan,  et  super  omues 
montes  excelsos,  et  super  omnes  colles  elevatos,  et 
super  omnem  turrim  excelsam,  et  super  omuem 
murum   munitum,   et  super  omnes  naves  Tharsis, 


dere,  est  cum  ipsis  quoque  membris,  quibus  deside-  j$  et  super  omne  quod  visu  pulchrum  est ;  et  incurva- 


ria  voluptatis  expleverunt,  aeterni  incendii  tormenta 
tolerare.  Paulus  eiiam  dicit  :  «  In  revelatione  Domi- 
ni  nostri  Jesu  Ghristi  de  coelo  cum  angelis  virtutis 
ejus  in  flamma  ignis  dantis  vindictam  iis  qui  non 
noverunt  Deum,  et  qni  non  obediunt  Evangelio  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  qui  pcenas  dabunt  in  inte- 
ritu  a'ternas  a  facie  Domini  et  a  gloria  virtutis  ejus 
[II  Thess.  i).  »  Et  iteruni  :  *  Terribilis  qua_dam  ex- 
spectatio  judicii  et  ignis  Eemulatio,  quae  consum- 
ptura  est  adversarios  {Hebr.  x), » 

Age  ergo,  cum  ad  illud  ultimum  judicium  vene- 
rimus,  ab  eo  scilicet  Judice  judicandi,  qui  nec  falli 
occulatione  criminum  potest,  nec  ad  impunitatem 
promerendam  muneris  alicujus  oblatione  286  ror- 


bitur  sublimitas  homiuum,  et  huniiliabitur  altitudo 
virorum  et  elevabitur  Dominus  solus  in  die  illa,  et 
idola  penitus  conterentur  ;  et  introibunt  in  speluncas 
petrarum  et  iu  voragines  terrae  a  facie  formidinis 
Domini  et  a  gloria  majestatis  ejus,  cum  surrexerit 
percutere  terram  (Isa.  ii).  »  Nunc  peccata  delin- 
quentium  videt,  et  tacet,  «  tunc  autem  loquelur  ad 
eos  in  ira  sua,  et  in  furore  suo  conlurbabit  eos  (Psal. 
II),  »  sicut  ipse  per  prophetam  dicit :  i  Tacui,  inquit, 
semper  silui,  patiens  fui,  sicut  pariuriens  loquar 
(Isa.  xlii).  »  Quisquis  enim  nunc  terrenis  commo- 
dis  inhiat  ,  quisquis  lascivae  carnis  voluptatibus 
pascilur,  lunc  aeternae  combustionis  igne  consume- 
tur,  et  divini   furoris  gladio  devorabitur.  Ut  enim 


rumpi;  cum  coeperint  omnia  serreta  revelari,  et  non  r  Propheta  dicit  :  «  In  igne  zeli  Dei  devorabitur  om 

„„!..„,      _._.».._     ...     i__      __j       _._•_  •  .         .  l-l       •       .  .  _•_     _,_  ._■       _____ -       ___,.,        ,      .,  tii- 


solum  actus  ac  verba,  sed  etiam  ipsae  cogitationes 
ostendi,  quid  feciemus  sub  tanti  judicis  majestate? 
quid  excusatiouis  obtendere  poterimus  ?  qua  nos  de- 
fensionis  arte  purgabimus  ?  quae  nobis  subventura 
est  poenitentia,  quam  in  hac  carne  contempsimus? 
quae  nos  defensura  sunt  opera  bona,  quse  in  hac  vita 
iimus?  ad  quos  apostolos,  aut  ad  quos  alios 
sanctos  confugituri  sumus,  quorum  exempla  simul 
ac  verba  des  eximus?  An  forte  aliqua  se  fragilitas 
corporis  excusabit?  Sed  excusationi  eorura  reciama- 
bunt  omnium  exempla  sanctorum,  qui  fragilitatem 
rarnis  m  carne  vincenles,  qua?  fecerunt  utique  fa- 
cere  nos  posse  docuerunt ;  maxime  quia  cum  nec 
ipsi  peccato  sua  virtute  ,  sed  Doraini  miserantis 
auxilio  restiterunt,  qui  se  et  non  quaerentibus,  ut 


nis  terra,  et  in  gladioejusomnis  caro  (Soph.  i). »  Illic 
jam  a  Domino  non  potest  mereri  quae  petit,  qui  hic 
noluit  287  audire  quod  jussit.  A  quibus  enim  divina 
vox  in  hac  vita  despicitur,  tuuc  falsa  eorum  humi- 
litas  cum  precibus  ante  januam  venicns  non  audi- 
tur,  sed  dicitur  illis  :  «  Nescio  vos;  ite,  maledicti,  in 
ignem  aeternutn,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis 
ejus  (Matth.  xxvi.  »  Et  iterum  Domiuus  per  Salo- 
monem  dicit :  «  Vocavi,  et  renuistis,  extendi  manum 
meam,  et  non  fuit  qui  aspiceret  ;  despexistis  omne 
consilium,  et  increpationes  meas  neglexistis;  ego 
quoque  in  interitu  vestro  ridebo.  et  subsannabo, 
cum  vobis  id  quod  timebatis  advenerit,  cum  irrue- 
rit  repentina  calamitas,  et  interitus  quasi  tempestas 
ingruerit  ;  quando   venerit  super  vos  tribulatio  et 


quaeralur,  atque,  ut  in   eum   credatur,  ostendit ;  etDanguslia.  Tunc  invocabunt   rae,  et  non  exaudiam ; 


credentes  m  se  ne  a  peccalo  vincautur,  invicta  pro- 
t'-rlione  defendit.  Quid  ergo  responsuri  sunt,  -i  eis 
Dominus  dirat:  Si  potuistis,  quare  non  restitislis  desi- 
deriis  peccatorum  ?  si  non  potuistis,  quare  meum 
contra  peccatum  non  quaesistis  auxilium  ?  aut  vul- 
nerati  ,  quare  pcenitendo  non  adhibuistis  vulneri 
vcstro  remedium?  Nuuquidad  haec  non  obmutescent? 
Quid  autein  excusationis  respondeant  nori  habenli- 
bus  dicit  :  «  Ligatis  manibus  et  pedibus ,  miltite 
eos  in  tenebras  exteriores  :  ibi  erit  fletus  et  stridor 
deniium  (Matth.  xxu).  »  Consequens  est,  ut  illic 
dentes  strideant,  qui    hic  de  edacitate  gaudebant. 


raane  consurgent,  et  non  invenient  me  (Prov.  I) 
In  quo  ergo  confidimus?  ubi  spem  adipiscendap  salu- 
tis  habemus?  nunquid  in  pecuniarum  thesauris, 
quos  in  arca  recondimus  ?  nunquid  in  divitiarum 
affluentia,  quas  intrinsecus  vacui,  male  exterius 
possideraus  ?  Sed  audi  Jacobum  apostolum,  quanii 
divitias  hominum  faciat,  quod  meritum  in  terrenae 
substantiae  possessione  conslituat  :  «  Agite,  inquit, 
nunc  divites,  et  plorate,  ululautes  iu  miseriis  quae 
advenien!  vobis ;  diviti_e  veslrai  putrefaclae  sunt,  et 
vestimenla  vestra  a  tineis  comesta  sunt ;  aurum  et 
argentum  vestrum  aeruginavit,  et  aerugo  eorum  in 
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testimoniuni  vobis  erit,  et  manducabit  carnes  vestras  Aruet   in  malum   [Prov.  xxvui).   »   Legimus   autem 


sicut  ignis  :  thesaurizastis  enim  vobis  iram  in  novis- 
siniis  diebus.  »  Et  paulo  post  :  «  Epulati  estis  super 
terram,  ct  in  luxuriis  enutristis  corda  vestra  (Jac. 
v  .  i  Eat  nunc  infelix  homo,  et  fluxui  carnalis  ille- 
cebrae  enerviter  cedat,  quem  postmodum  baratbrum 
gehennalis  incendii  pestilenter  absorbeat,  in  corni- 
bus  se  superbiae  nunc  arroganter  extollat,  ut  tunc  in 
aeterua  morte  conslrictus  immortaliter  vivat.  Quid 
enim  prodest,  si  hodie  satur  eructet  in  convivio;  et 
cras  marceat  fetidus  in  sepulcro  ?  Quid  juvat.  si  se 
hodie  purpureis  vestibus  induat,  et  cras  pauper  et 
nudus  ad  inferna  descendat '?  Heu,  heu,  quid  tunc 
dicent  miseri,  cum  se  viderint  et  bona  temporalia 
irrecuperabiliter  amisisse,  et    mala    sibi    perpetua 


quia  nemo  potest  corrigere  quem  Deus  despexerit 
(Eccles.  vii).  Homo  siquidem  homini  inuniter  loqui- 
tur,  si  per  semetipsum  Ueus  interius  non  loquatur. 
Tu  autem,  charissime  frater,  secundum  prudentiae 
tuae  ingenium  tibi divinitus  daium.  viiam  luam  sub- 
tiliter  discute,  facta  tua  semper  anie  oculos  pone. 
Deijudicium  pertimesce ;  sicque  te  undique  sollicita 
provisione  circumspice,  ut  cum  judex  advenerit, 
non  dormientem,  sed  vigilantem,  et  non  cum  fatuis, 
sed  cum  prudentibus  te  valeat  virginibus  invenire, 
quatenus  dum  nunc  ipse  tuus  judex  efficeris,  ne- 
quaquam  postmodum  judiceris  :  et  tuncnibil  omnino 
timeas,  qui  modo  timere  non  cessas.  Sed  quoniam 
apud  te  plus  forsitan  proficio  Deum  precando,  quam 


inevitabiliter  imminere ?  Quae  tunc  illis  mens  erit,  jj  te  praedicando,  omnipotens  Deus  te,  frater  charissi- 


cum  viderint  tempus  acceptabile,  et  diem  salutis 
(II  Cor.  vi)  penitus  effluxisse  et  illud  tempus  adesse, 
in  quo  nihil  boni  facere,  nulluni  perditionis  suae 
remedium  valeant  invenire  ?  Quam  amara  eorum 
conscientia,  quam  ilebilis  eorum  poterit  esse  que- 
rela  !  «  Tunc  enim,  sicut  Salomon  fatetur,  flentes, 
et  prae  angustia  spiritus  gementes,  dicent  :  Erravi- 
mus  a  viaveritatis,  etjustitiae  lumen  non  luxit  nobis, 
et  sol  intelligentiae  non  est  ortus  nobis,  lassati  su- 
mus  in  Via  iniquitatis  etperditionis,  et  ambulavimus 
vias  difficiles,  viam  autem  Domini  ignoravimus. 
Quid  nobis  profuit  supcrbia,  aut  quid  divitiarum 
jactantia  conlulit  nobis  ?  Transierunt  omnia  illa  tan- 
quam  umbra,  et  tanquam  nuntius  praecurrens,  et 
tanquam  navis.  quae  pertransil  fluctuantem  aquam,  p 
cujus,  cum  praeterierit,  uon  est  vestigium  invenire, 
neque  semitam  carinae  illius  in  fluctibus ;  aut  tan- 
quam  avis,  quae  pertransvolat  in  aerem,  nullum 
invenitur  argumentum  itineris  illius,  sed  lantum 
sonitus  est  alarum  verberans  levem  ventum,  et  scin- 
dens  288  per  viam  itineris  aerem,  commotis  alis 
transvolavit,  et  post  hoc  nullum  signum  invenitur 
itineris  ejus  :  aut  tanquam  sagitla  emissa  in  locum 
destinatum,  divisus  aer  coniinuo  in  se  reclusus  est, 
et  ignoratur  transitus  illius,-  sic  et  nos  uati  continuo 
desivimus  esse,  et  virtutis'  quidem  signum  nullum 
valuimus  ostendere ;  in  malignitate  autem  nostra 
consumpti  sumus  (Sap.  V).  ■  Talia  dixerunt  in 
inferno  ii  qui  peccaveruni,  quoniam  spes  impii  tan- 
quam  lanugo  est,  quaa  a  venlo  tolliiur,  et  tanquam 
spuma  gracilis, quaB  a  procella  dispergitur,  et  tan- 
quam  fumus,  qui  a  veulo  diflusus  est,  et  tanquam 
memoria  bospilis  unius  diei  praetereuntis. 

Idcirco  autem,  charissime,  non  tam  mea  verba 
quam  sacri  eloquii  tibi  exempla  propono,  ut  el  si 
me  rustice  loquenlem  digne  possil  prudentia  vestra 
despicere,  vel  sanctorum  testimonia  divinitus  inspi- 
rata  non  dedignetur  audire.  Has  igitur,  frater  cha- 
rissime,  pluresque  alias  sacrae  Scripturae  seutentias 
intra  mcvtis  tuaa  armarium  collige,  quae  inter  falsas 
miinili  divitias  salubrem  tibi  valeanl  formidinem 
generare.  Ut  enim  Salonnii)  ait :  «  lieatus  homo,  qui 
semper  est  pavidus;  qui  vero  mentis  est  durse,  cor- 


me,  el  nunc  in  viani  justitiae  misericorditer  dirigat, 
et  in  tremendo  suo  judicio  cum  electis  ad  dexteram 
positis  partem  habere  concedat. 

EPISTOLA  IX. 

AD  BONIFACIUM  CADSIDIGUM, 

Habetur  tom.  III,  estque  opusc.  58 
EPISTOLA  X. 

AD  MORICDM  LEGUM  DOCTOREM. 

Argume.ntum.  —  Hortatur  ut  a  perjurio  caveat,  quod, 
ut  prastare  possit,  suadet,  uta  iurejurando  omnino 
abstineat,  remque  ipsam  simpliciter,  juxta  evan- 
gelicam  doctrinam,  aut  aftirinet.  aut  neget.  Deinde 
ad  eleemosyna studium  illum  inflammare  conatur, 
dum  uiilitates,  quas  eadem  suis  amatoribus  aflert, 
enumerat. 

289  Domno  Morico  prudentissimo  judici  Petrus 
peccalor  monachus  salutem  in  Domino. 

Quia  debilem  te,  dilectissime,  ac  tencros  nervos 
interioris  bominis  tuis  visceribus  inesse  conspicio, 
plurima  Scripturarum  praecepta  praetereo,  ac  per- 
exili  lalce  contentus,  grave  pondus  tuis  cervicibus 
non  impono.  Et,  ut  rebus  lpsis  verborum  quoque 
compendium  congruat,  haec  eadem  pauca,  quae  ju- 
beo,  succincta  nibilominus  brevitate  perstringo,  ut 
quem  gravare  metuo  ponderibus  rerum,  in  boc  quo- 
que  debilitati  tua1  prospiciam,  dum  utor  eliam  bre- 
vitate  sermonum.  Hortor  igitur,  dilectissime,  et 
charitatem  tuam  reverenler  admoneo,  quatenus 
el  juramentis,  quas  a  tuis  corregionariis  sacrilego 
ritu  frequentantur,  abstineas  et  indigeutibus  refri- 
geria  ininistrare,  in  quaiitum  facultas  suppetit,  non 
omittas  Al>  uno  igitur  borum  te  velui  ab  biantis 
barathri  submersione  prohineo ;  ad  alium  autem 
tanquam  ad  arcem  atque  fastigium  salutiferaa  muni- 
lionis  impello.  «  Eleemosyna,  ••  siquidem,  ui  Tobias 
ail  •■  ab  oinni  peccato  el  a  morte  liberat,  et  aon  pa- 
tietur  aniinain  ire  in  tenebras  [Tob  tvi.  »  Sed,  ul  de 
juramentis,  Bicul  praemissa  sunt,  prius  breviterelo- 
quar,  quisquis  jusjurandum  pejerans  violat,  a  Cbristi 
secorpore,  quasi  per  quoddam  abscissionis  dissidium 
Beparat,  et  a  redemptionis  humanaB  mysteriis  alienat. 
Niiin  i-iini  noc  ex  more  dicatur  ab  illo  qui  jurai  : 
ii.ir  faciam,  vel  certe  non  faciam,  sic  me  Deus  ad- 
juvet,  et  illud,  secundum   Evangelium;  hoc  cum 
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Deo  interposita  conditione  paciscitur,  nl  si  ptomissa  A legatores  accedunt,  causidici  perstrepunt,  movetur 


non  implcat,  a  Deo,  vel  sancto  Evangelio  ulterius  non 
juvetur.  Et  sicut  tunc,  cum  initiatus  est  Cbristo,  per 
catechismum  sacerdotalis  oflirii  abrenunliaverat  dia- 
bolo  et  pompisejus,  Ua  velut  retrogradusac  trausfuga, 
sic  Deo  et  Evangelio  ejus  abrenuntiat,  ut  in  eum, 
quasi  suae  quodam  conventionis  fcedere,  de  fcedere 
non  confidat.  Et  sicul  Laban  inter  se  et  Jacob  acer- 
vum  posuit  lapidum,  et  interclusit  alterutrum  prm- 
cavendo  meatum  (Gen.  xxxi),  sic.  iste  quodainmodo 
inter  se  et  Deum  ponit  menticndo  perjurium.  Signat 
adversum  se  librum  Evangelii,  ut  eum  aperire  non 
possit,  dum  inler  se  et  illud  omnem  salutis  aditum 
intercludil.  De  quo  videlicet  libro  per  Isaiam  dicitur: 
«  Et  eril  vobis  visio  omnium,  sir.it   verba  libri  si- 


quaestio,  calumnia  litis  inteuditur,  ab  obsistentibul 
intenlio  removetur.  Tandem  inter  partes  alterutra 
deiiberatione  convcnit  ut  presbyter  quidam,  qui  viri 
contra  germanas  faulor  erat,  se  defuncti  patris  in- 
terfuisse  judicio  perhiberet,  jusjurandum  daret,  sic- 
que  decisionis  calculum  causa  susciperet  omnemque 
conlroversiam  unius  bominis  teslimonium  consopi- 
ret.  Cumque  presbyter  pro  viro  contra  femina?  ju- 
ralurus  accederet,  jamque  manum  libro  qui  propo- 
situs  fuerat  applicaret,  subito  terribilis  scrpens  ex  ea 
quae  supereminebat  arbore  corruit,  librumque  com- 
plexus,  spiris  squamosi  corpons  circumcinxit.  Mi- 
rantur  omnes  attoniti,  et  quodam  quasi  prodigio 
stupefacti,  prsesertim  presbyter  ipse  diriguit,  et  jus- 


gnati,  quem  cum  dederint  scienti  litteras,    dicent  :g jurandum  quod    non   vcritati,  sed  humanae  gratiae 


Lege  istum,  et  respondebit  :  Non  possum  ;  signatus 
est  enim  {Isai.  xxix^.  »  Quis  est  eniin  liber  ille  si- 
gnatus,  nisi  sanctum  Evangelium  mysticis  ligura- 
ruin  sententiis  obvolutum,  et  ab  humanae  mentis 
intelligentia  procul  arcana  quadam  profunditate 
remotum?  Hic  profeclo  liber  ille  est,  de  quo  Joan- 
nes  ait :  «  Vidi  in  dextera  sedentis  supra  thronura 
librum  scriptum  intus  et  foris,  signatiira  sigillis 
septem  (Apoc.  v).  »  Qua?  suni  auiem  sigilia,  quibus 
liber  evangelicus  obsignatus  dicitur,  nisi  seplem 
illa  sacrameuta,  quibus  utique  totus  ordo  Dominicae 
dispensationis  impletur,  videlicet  incarnatio  Domini, 
nativitas,  passio,  resurreclio,  ad  cuelos  ascensio, 
deinde  judicium,  postremo  regnum?His  itaque  si- 


devoverat,  abjuravit.  Sic  igitur  antiquus  hostis,  qui 
virus  su;b  maliti;e  cordi  presbyteri,  ut  contra  verila- 
tem  juraret,  infudit  ;  adesse  se  huic  juramento  per  >'] 
familiarem  sibi  bestiam   visibiliter  demonstravit.  II-  fl 
larum    quoque   patruus,  qui   rem   quidem   noverat, 
sed  pro  favore  viri  veritatis  testimonium   supprime- 
bat,   mox  ut  a  judicio  recessit,  simul  cum  eo  cui 
insidebal   equo  in   praecipitium  decidit;  quem  sibi 
subsiratnra  bestia  loto  corpore  pene  usque  ad  mor- 
tem  vehementer  allisit,  ut  divina  dispositio  patenter 
oslenderet    quia    qui    constanlia  spiritus  pro    veri- 
tate   slare    noluerat,   etiam    corpore    non    immerito 
cecidisset. 
Tu   itaque,  dilectissime,  noli   supprimere  verita- 


gilhs  liber  evangelicus  ita  signatus  est,  ut  290  uisi  G  tem,  sed  eam  in  omni  negotio  et  controversia,  juxta 


eura  Chrislus  aperuisset,  cuilibet  oinnino  patere  non 
posset.  Unde  subjungitur  :  «  Ecce  vicit  leo  de  tribu 
Juda,  radixDavid,  aperire  librum,  et  solvere  septem 
signacula  ejus  (Ibid.).  »  Quisquis  ergo  perjurat, 
studiose  perpendatquia,  nisi  poenitens  canonice  satis- 
fecerit,  iia  sibi  septem  sigilla  evangelicae  narrationis 
occludit,  ut  nec  incarnatio  Domini,  neque  nativitas, 
neque  passio,  vel  resurrectio,  aut  asceusio,  judicium 
quoque,  vel  regnumsibi  proficere aliquateuus  possit. 
Omnia  scilicet  haec  a  se  procul  abjicit  et  quanlum  ad 
se  in  nibilum  redigit  qui,  dum  jusjurandum  violat 
cura  adjutorio  Evangelii,  abrenuutiat  nihilominus 
etiam  auxilio  Dei. 

Plane  non  otiosum  credimus,  si  quod  Richardus 
nostri  monasterii  prior,  vir  videlicet  honestae  vitae, 
nobis  hesterno  dic  retulerit,  atlexauius  :  Vir,  inquit, 
in  Perusino  lerrilorio  nupcr  ad  extrema  deveniens, 
duobus  liberis  suis  totidemque  liliabus  palnmonium 
suum  proporlione  legavit,  ut  erciscun  83  haeredila- 
tis  maiibus  quidem  relinqueret  bessem  ;  femineus 
vero  sexus  succederel  fn  trientem.  Post  cujus  ob- 
itum  unus  quoque  Gliorum ejus defuhctus est ;  super- 
stes  vero  frater  parum  putans  quia  res  defuncti  fra- 
Iris  cum  sororibus  non  divisil,  sed,  ut  in  earum 
quoque  portiunculam  i ■ontroversiae  calumniam  mo- 
veret,  adjecit.  Quanto  nimirum  est  aucta  possessio, 
tanto  magis  est  possidenlis  inllanimata  eupido.  Quid 
plura?  Fit  forense  judicium,  diversarum  partium  al- 


H 


tuuni  posse,  defende.  Christum  quippe,  qui  veritas 
est  (I  Joan.  v),  negare  convincitur,  qui  veritali  pro 
humana  gratia  reluctatur.  A  perjuriis  291  cave, 
imo,  si  possibile  est,  ab  omni  te  juramento  com- 
pesce.  Quia,  sicut  qui  non  loquitur  nunquam  menti- 
tur,  ita  qui  non  jurat,  impossibile  est  utperjurium  in- 
currat.  Dicit  enim  ipsa  Veriias  :  «  Sit  autem  sermo 
vester,  est,  est,  non,  non  ;  si  quid  autem  amplius 
est,  a  malo  est  (Matth  v  .  »  Cave  ergo  perjurium,ne  li- 
brum  adversum  te  redemplionis  humanae  compellaris 
invenire  signatum.  Neve  quod  simul  etiam  propo- 
suimus  excidat,  eleemosynis  animam  tuam  redime, 
operibus  pietatis  insiste.  «  Date,  inquitDominus,  ele- 
emosynam  et  ecceomnia  munda  sunt  vobis  Luc.  x: . » 
Et  iterum  scriptuni  est : «  Qui  dat  pauperi,  Deo  fcene- 
rat  (Prov.  xix  .  »  Sustenta  ergo  pauperem,  ut  tan- 
quam  ipse  creditor  Deiim  libi  facias  debitorem.  Ne- 
que  enim  te  omuipotens  Deus  ad  eleemosyuam 
provocat,  tanquam  desit  sibi  uude  pauperibus  suis  a- 
limenta  provideat;  sed  idcirco  poiius  illos  inopes 
exhibet,  ut  tibi  redimendi  te  materiam  submini- 
stret.  Scriptum  quippe  est :  i  Divitiae  liominis.redem- 
plio  ejus  [Prov.  xttO.  » 

Porro  autein  venerabilis  idem  frater  nosterRichar- 
dus.  qui  quod  supenus  dietum  est  retulit,  hoc  etiam 
qu  i  dicturus  sum,  sicui  fama  compererat,  lideli 
proseculione  narravit.  Octo,  inquit,  inopes  viri,  in 
Hierosoly mitano  nuper  itinere  constituti,  dum  non  ha- 
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berenl  omnino    qnod  edercnt,  hepdomadam   totam  A(Zacft.  VI),  »  de  orienle  veniunt  qui  a  Christi  con- 


sine  victualis  alimoniae  perceptione  transegehmt; 
cumque  jnin  diuturna  macerarentur  inedia,  ac  vi- 
ribus  effeti  longique  itineris  ol  stia  tabe  cti  jam 
pene    deficerent,  eosquc  es    vix    la| 

vestigia  sustini  lisobvius  dentibus  man- 

tilc  trahcbat,  in  quo  panis  velut  in  sacculo  latebat 
involul  is    Quem  i  anem  protinus  -.'11111 

gratiarum  actionibus  alacriter  se  refece'runt,ei  in  for- 
titudinc  cibi  illius  oclo  dierum  iter  incessabililer 
expleverunl.  Rursumque  dum  intolerabili  postmo- 
dum  cruciarentur  inedia,  tres  AgareUi  eorum  in 
itinere  facli  sunt  comiti  ulos  panes  pro  sua 

viritim    -  one    portautes  ;    qui    cum    nacta 

refectionis  hora  discumberent,  duo  quidam  ex  eis 


sortio  malc  vivendo,  vel  proximos  lacerando,  rece- 

dunt.    Sennaar  autem   interprelatur   excussio   den- 

tium,  sive  /  un.   [n  campo   igitnr   Sennaar 

habitabant  qui  non  constituti  in  arce  virtutum,  sed 

in  convalle  vitiorum,  ct  dentes  exculinnt,  ut 

nossuosdi  m 

emittunt,  dum  in  co 

I  eorum  d  tes  D  ae 
omnipotens  excutit,  dum  perversorum  quorumlibet 
i  simul  et  verba  confundii.  (Jnde  el  lllic  di- 
ci  ur  :  0  Idcirco  vocatumest  nomen  ejus  Babel,  quia 
ibi  confusum  esl  labium  universae  terrae,  et  inde 
dispersit  eos  Dominus  super  faciem  cunctaru 
gionum  (Gen.  xi       ,         ergo  dicitur  quia  superbi 


ita  proprios  consumpsere  panes.  ut  Christianis  esu-Billi  homines  ac  vanae  gl6ri  ires,  nimirum  di- 


rientibus  nil  penitus  imperlirenl;  tertius  autem 
unam,  quam  portabat  1  ise  bucellam,  in  novetn  fru- 
sta  divisit,  et  una  dui  taxal  ipse  conlentus,  sin- 
gulis  qui  secum  erant  Cbristianis  aequales  particulas 
ministravit.  Factum   esl  iinn  simul  im 

rent,  ecce  leones  in  eos  ferociter  irruunl 
potissimum,  qui  panes  soli  consumpserant,  signanter 
invadunt;  quos  illico  violenter  arpaxant,  et  caeteris 
lentibus,  ilios  tautummodo  imtnaniter  devorant. 
Sic  nimirum,  sic  qui  soli  manducaverant,  soli  sunt 
manducati,  et  qui  sine  charitate  sua  bestialiter  ali- 
menta  consumpserant,  frementium  bestiarum  sunt 
immanitate  consumpti.  Poslmodum  vero  per  glareas 
marini    littoris    gn  enormis  magnitudinis 


centes  ad  alterum  :  «  Venite,  faciamus  nobis  civita- 
tem  et  turrim,  cujus  culmen  perlingal  ad  coehim; 
etcelebremus  homen  nostrum,  antequam  dividamur 
in  universas  terras    Ibid.  ;  0  habitaverunt  in 
Sennaar,  quod  apud   qos,  sicul   dictum  est,  sonat 

ntium,  vel  fetor  eorum,  quoniam  pi 
quique,  dum  contra  divinae  legis  mandata  super- 
biunt,  dum  adversus  Deum  cervicem  cordis  arro- 
ganler  attollunt  et  pro\nni>  nonnunquam  damnabi- 
liter  detrahunt,  et  ipsi  pn  aa  vitaa 

lilinio  volulantur.  Et  de   cxcussione  q 
denlium  per  David  dicitur  :  «  Tu  percussisti 
adversantes  mihi  sine  causa,  dentes  peccatorum  con- 
Psal.  111  ;  "  et  alibi  ;  «  Deus  conterel  denles 


1  eriunt,  quem  protinus    sabulo    propter^eoruminoreipsorum,  molasleonumconfriugetDomi- 

nus  Psal.  i.vi;  .  »  De  fetore  quoque  eorum  proj 
alius  293  dicit  :  0  Computruerunt  jumenta  in  ster- 
core  suo  Joel.  1 .  »  El  Isaias  : «  Erit,  inquit,  pro  suavi 
toi  Tsa  tisquis\  ult  sdificium 

equodl  ■  oxium,  n 

,  laleres  et  bitumen  habere,  quae  repente 
ed   lapides  potius  ac  saxa,  qinc  pa 
erigant,  1 1  calcis   ac   sabuli  ccementum,  quod 
parietes    inviolala    lapidum    compage    constringat. 
Quod  ergo  jam  dicti  Babylonii  lateres  pro  saj 
bitumen  habeba  mento,   carnalis  vilae  si- 

gnificanl  aedilicium,  ad  vim  ventorum,  vel  impetum 
111  quantocius  obruendum.  Urbes  illae 
iim,  quas   Pharao  luto  paleaque  conslruxlt 


equites,     quos    eminus    adventare    contemplantur, 
Ibscondunt.  El  illi  quidem  propius  acc  dentes,  dum 
■  •in  superag  piciunt  tumulum, 

quod  res  erat,  arbitrali  sunt  occultae  cujusdam  re- 
lositionis  non  deesse  mysterium.  Incipientes 
curiose  rimari,  tandem  divino  nutu   suspicati  sunt 
sepulturam  esse  defui  1    .  292  Sicque  dum  illi  re- 
pnqucntes  1  cepta,  di  ce  lunt,  isti  defodientes  b 
Kioneuj  divini  m  rotinus  alimenta  con- 

vertunl... 

EPISTOLA  XI. 
AU  CIVES  FLORENTJ 
//-/',,  /,,    tom.  ///  '  Stqw 
EPISTOLA  XII. 
Ali  HBRMISINOEM    SANCTIMONIA 


,1    luto,  quod  inquinat;  palea,  qusB 

M.  —  InllUJUS  liajinrulis  mti-1)  ,,..■....„.   ....    n,mm1,     phi „.    Rampwpa  Slint 

bcn    -1,1  I,  r,     ''••■l"l'|jl"  ad  nammas,  ih \m  .1   Kann   ses    nui 

sacrarum   littei  slimoniis  osteu-     non  , m       no  e.  Pli    lem  m- 


dil  supcrbiae  fuiidamentis  innixos  ci n  u 

II, ,.         i  i     sanctiinoniali Petrus     pi 

monachus 

111  proliciscerentur  deOriente,  invenerui 
puin  in  1 1  -i  -  habitaverunt  in  eo;  clix.it— 

qic  alter  acl  proximum    uum  faciamus  la- 

liabuerui  I 
,   cl   bilumcn   pro  ccemento     G 
Porro  autem  cum  Christus  vei    -11  '  Iriens,  propheta 
teatante,  qui   aii  Ei  ce  vir  Oriena  nomen  ejua 

(106)  llujns  episi   flii  nr  iii  ms. 


|uia    ciiiiii, 

juxta  Pauli  sententiam,  supra  fundamenlum,  quod 

ligna,  fenum,  atipulam   nunc 

aedifical   :  quale  ia  probabit 

r  1  1 1  q nagis  in  altum  haec  1 

tae  structun 

Bubito  dissipatur,  unde 

sci  1 1 . 1 11,-1  Ducunt   111   ho  .  el  in 

ad    inferna  1  ■'■  '■  sxi).    >   Bene 

M-itur  et  oa  abyssi,  et  Bubito,  qUia  de  carna- 
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lis  vitffi,  qua  per  eum  innuitur,  culmine  non  se-Asumus  Deo  in  iis  qui  salvi  fiunt  et  in  iis  qui  per 

eunt ;  aliis  quidem  odor  niortis  in  mortcm,  aliis 
odor  vil,T  in  vitam  {JlCor.  n).  »  Pactus  quidem  est 
Saul  majorem  filiam  suam  Merob  David  darc  uxo- 
rem  ;  sed  cum  tempus  advenisset  quo  dari  sibi  de- 
buisset,  non  ei  data  est,  sed  alii  conjuucta  est  viro. 
Dilexit  autem  Michol  filiam  Saul  alteram  David 
eamque  sibi  uxorem  conjunxit  (I  Reg.  xvm).  Merob 
quippe  interprelatur  de  multitudine ;  Michol  autem, 
agua  vel  ex  omnibus.  Et  qunl  per  Merob,  nisi  illa 
duntaxat  infidelium  turba  signatur,  quas  est  de  mul- 
titudine  quae  repellitur?  ••  Multi  enim  sunt  vocati, 
pauci  vero  elecli  (Matth.  XX).  »  Quid  autem  per  Mi- 
cliol,  nisi  sancta  figuratur  Eeclesia,  a  qua  videlicet 
omnes  oriuntur  electi,  vel  quae  ex  omnibus  conslat 


guiter,  sed  cito  corruitur;   et  illud  est  os  abyssi, 
quod    ascensus  videbatur    <sse    fastigii,   Propheta 

testante,  qui  ait  :  «  Dejecisti  eos  dum  allevarentur 
Psal.  lxxii).  »  Ramesses  vero  pabulum  dicitur, 
vel  tinea;  pabulum  namque  diaboli  sunt  omnes  re- 
probi,  quibus  ille  tanquam  lupus  ovibus  vescitur, 
eorumque  pernicie  velul  epulis  saginatur.  De  qui- 
bus  etiam  per  David  dicitur  :  «  Sicut  oves  in  inferno 
positi  sunt,  et  mors  dcpascet  eos  (Psal.  xlvi  i).  » 

Dixit  Dominus  ad  Moysen  (Exod.  iv) :  «  Projice  vir 
gam  quam  in  manu  gestas,  in  terram ;  et  projecit,  et 
factus  est  serpens.  Expavit  illico  Moyses,  et  fugit ;  et 
ait  illi  Dominus  :  Apprehende  caudam  ejus ;  et  ap- 
prehendil,  factaque  est  iterum  virga.  »  Guncti  liqui- 


do  no\imus  quia  serpens  (Gen.  m)  suasit   hominiB  electis?  Quae  licet  filium  non  genuerit,  hic   tamen 


mortem  ;  ergo  mors  a  serpente.  Quid  autem  virga 
nisi  Christus,  cle  quo  propheta  dicit  :  <■  Quia  egre- 
dietur  virga  de  radice  Jesse?  »  Jsai.  XI.)  Virga  ita- 
que  in  serpentem,  Christus  in  mortem.  Moyses  au- 
tem  expavit,  et  fugit,  quia  suspenso  in  cruce,  vel 
moriente  Domino,  omnis  ille  apostolorum  numerus 
tremefactus  expavit,  et  a  certre  spei  ac  firmae  fidei 
soliditate  recessit.  Quia  vero  cauda  extrema  pars 
■  est  corporis,  quid  nisi  finem  Dominica1  signilieat 
passionis?  Moyses  igitur  caudam  apprehendit.  et 
nihil  ei  in  virga  ultra  serpentis  apparuit,  quia  com- 
pleto  Dominicffi  passionis  crucisque  mysterio .  el 
fidelis  quisque  tunc  ad  lidem  rediit,  et  Christus, 
consumpta  morte,  idipsum  in  se  quod  fuerat  per  re- 
surrectionis  gloriam  reparavit.  Tollens  Aaron  tbu-  r 
ribulum,  cucurrit  per  mediam  mullitudinem,  quam 
vastabat  incendium  ;  et  stans  inter  mortuos  ac  viven- 
tes,  thymiama  obtulit ;  sicque  desaaviens  plaga  ces- 
savit  (Nutn.  xvi).  Quem  sane  Aaron  nisi  Redem- 
plorem  nostrum  signabat?  Ipse  namque  quoniam  ad 
currendam  viam,  quasi  gigas  exsultavit  (Psal.  xvin), 
arrepto  passionis  suae  thuribulo,  inter  morluos  294 
ac  vivenles  occurrit,  et  objectu  crucis  suae,  in  qua 
tbymiama  sacri  corporis  concrematum  est,  et  Agiius 
ille  ccelestis  assalus  est,  vivos  ac  mortuos  separa- 
vit ;  ignisque  perniciem  ab  eis,  quasi  quidam  inter- 
veniens  murus,  exclusit,  ut  vorax  llamnia  deglutiat 
infideles  quosque,  de  quibus  scriptum  est  :  «  Nunc 
ignis  adversarios  consumit,  et  jusli,  qui  fide  vi- 
vunt,  incendiuni  damnationis  evadunt  (Hebr.  x).  » 
Quorum  mortuorum  alque  viventium  jam  et  ipsi  la- 
trones  noscuntur  fuisse  primitiae,  inter  quos  Domi- 
nus  crucifixus  est,  quorum  alter  electus,  alter  est 
merito  pcrfidiae  reprobatus.  Hoc  itaque  tliymiama 
sacnficii  salutaris  atque  singularis,  quod  iu  ara  cru- 
cis  oblatum  est  Deo  Patri,  mons  ille  forlitu- 
dinis  intcr  mortuos  viventesque  portavit,  cum 
odorem  suae  notitia?  per  Bdeles  et  infideles  effudit. 
I  inle  est  illud  in  Canticis  :  «  Unguentuin  ellii- 
sum  nonien  tuum  (Cant.  i).  »  Et  Apostolus  :  «  Deo 
autem  gralias,  qui  semper  trium|ihat  nos  in  Ghristo 
Jesu,  et  odorem  notitiae  sua?  semper  manifestas 
per  nos  in  omni  loco,    quia  Christi    bouus   odor 


intelligentiae  ejus  sterilitas  non  obsistit.  Aliud  quippe 
mysierium  est,  quia  regi  David  est  in  conjugalitate 
conjuncta;  aliud,  quia  perstitit  inlecuuda  ;  aliud, 
quia  Cbristi  Domini  est  sortita  conjugium;  aliud 
quia  fecunditatis  non  meruit  donum,  sed  pertulit  in 
Israel  sterilitatis  opprobrium.  Hanc  sane  David  su- 
perbi  regis  Saul  sibi  liliam  junxit,  dum  fortis  manu 
Jesu  ac  merito  desiderabilis  eam  de  superbi  hujus 
mundi  principis  obscquio  sustulit,  sibiquc  confosde- 
rationis  intimse  glutino  counivit.  Quam  videlicet 
Michol,  quae  sancta  electorum  cst  Ecclesia,  super- 
hus  ille  Saul,  hoc  est,  malignus  spiritus,  cum  Merob 
auferre  minime  valet,  quia  fldelis  custos  irrevocabi- 
liter  eam  sua3  dilectionis  obstrinxit  amplexibus,  qui 
in  Evangelio  clamat  :  •■  Oves  meae  vocem  meam  au- 
diunt,  et  non  peribunt  in  aeternurn,  et  non  rapit  eas 
quisquam  de  manu    inea  (Joan.  X).  » 

Qui,  contempta  terrena?  conversationis  concupi- 
scentiasque  structura,  spiritualis  aedificii  fabricam 
construunt,  hi  <|uasi  lateres  in  lapidem  vertunt ;  et 
non  in  arena  mundanae  spei,  sed  in  petra  fidei,  quae 
Christus  est  (I  Cor.  x),  atria  nunquam  lapsura  con- 
stituunt.  Unde  per  Isaiam  dicilur  :  ••  Lateres  ceci- 
derunt,  sed  quadris  lapidibus  aedificabimus;  syco- 
moros  succiderunt,  sed  cedros  immuiabimus  (Isai. 
ix).  »  Lateribus  quippe  cadentibus  295  et  lapidi- 
bus  quadrisa'dificat  (|uisquis vitiorumvoluptatumque. 
lasriviam  districlions  vitae  rigore  casligat,  qui  legem 
carnis  lege  s|iintus  superat.  qui  fortitudinem  cor- 
poris  animi  virtutedemutat.  Unde  rursus  per  Isaiam 
dicitur  :  «  Qui  confidunt  in  Domino  mutabunt  forti- 
tudinein  (lsai.  XL).  »  Nani  dum,  non  assumuut,  sed 
mutabunt,  dixit,  palenter  innotuit  aliam  esse  forti- 
tudinem,  qua3  deponitur,  aliam  quoe  noviter  inchoa- 
tur.  Hinc  electis  per  Psalmislam  dicitur  :  «  Viriliter 
agite,  et  confortetur  cor  vestrum,  omnes  qui  spera- 
tis  in  Domino  [Psalm.  xxx).  »  Hinc  Salomon  ait : 
«  En  lectuium  Salomonis  sexaginta  fortes  ambiunt 
ex  fortissimis  Israel  (Cant.  m).  » 

« Inebriavit  me  absinthio  (Thren.  m).  »  Ehrius 
quippe,  quod  tolerat,  velut  arreptiiius  pene  vel 
mente  captus,  ignorat.  Quilibet  ergo  perversus,  dura 
mundi  lucra  phrenetice  concupiscit,  qui  tot  labori- 
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bus  premitur,  ea  quae  patitur,  mala  non  sentit,  quo-A  lomon  ait  :   «  Quem  diligit  Dominus,  corripit;  fla- 


niam  ad  cuncta  delectabiliter  ducitur,  in  quibus  poe- 
naliter  fatigatur. 

«  Sicut  oves  in  inferno  positi  sunt,  et  mors  de- 
pascet  eos  (Psal.  xlviii).  »  Oves  habet  Christus, 
quas  ad  anxena  virentia  caulis  coelestibus  introdu- 


gellat  autem  omnem  filium  qucm  recipit  {Prov.  nu.  » 
Non  igilur  immerito  gaudef,  qui  in  sancta?  conver- 
sationis  itinere  constilutus,  dum  se  flagellis  conside- 
rat  ultoribus  cingi,  io  sortem  filiorum  Dei  se  non 
ambigit  adoptari.  Hoc  tantum  sollicita  consideratione 


cat;  oves  habet,  et  ille  rugiens,  quas  insatiabili  ^cavendum  est,  ne  inter  ipsa  rectitudinis  opera  qui- 
cruentus  ore  deglutiat.  Qui  bene  mors  dicitur,  quia,  bus  debetur  utique  pramiium,  admisceamus  etiam 
cum  sit  auctor  mortis,  ad  inferendum  nobis  interitum  quaedam  prava,  licet  minima.quibus  irrogetursaltem 
crudeliter  efferatur.  Cnde  Joannes  :  «  Et  ecce  equus  temporale  supplicium.  Unde  et  Petrus  ait  :  «  Nemo 
pallidus,  et  qui  sedebat  super  eum,  nomen  illi:  Mors  vestrum  patiatur  quasi  homicida,  aut  fur,  aut  male- 
Apoc.  VI).  »  dicus,  aut  alienorum  appetitor  (I  Petr.  iv).  »  Quisquis 

ergo  vel  aliena  cupidus  appetit,  vel  maledicis  in 
quempiam  verbis  excedit  quiu  digne  patitur,  pas- 

sionis  suae  praemium  non  meretur. 
tentu,  Antichnsti  adventu  et  judicio  supremo  dis-        ,,  /       ,.  .        , 

serit;    cujus  quidem  judicii   diem    semper   anleB     Vos   autem-    dilectissimae,    quia  soluto  conjugali 
oculos  habendam  esse  ait. 


EPISTOLA   XIII. 

AD    SOROREM    SUAM. 

Argumentum.  —   Rogatus  a  sorore,  de  muudi  in 


Duleissimae  sorori  III  Petrus  peccator  monachus 
humiiem  in  Domino  servitutem. 

Quod   a  me,  soror   charissima,  petis   nolum   fieri 
tibi,  quid  ante  mundi  creationem,  ctc.  Eadem  est 
hsec  epist.  qux  et  lib.  vi  tomi  hujus. 
EPISTOLA  XIV. 

AD  SORORES  SUAS  RODELINDAM    ET  SUFFICIAM. 

Argtjmentum.  —  Rodelitidam  atque  Sufficiam,  ambas 
marito  orbatas,  ad  servandum  non  solum  corporis, 
sed  etiam  mentis,  ab  omni  lahe  intaclam  purita- 
tem,  cogitationesque  immundas  omni  studio  evi- 
tandas  liortatur.  Quod  ut  facilius  praestare  possint, 
patientiam  in  tribuiationibus,  orationem  sine  in- 
frequentem   et  sinceram   confessiO' 


vinculo,  vidualem  continentiam  profitentes,  non 
modo  ad  immortalis  Sponsi  copulam  transmigrastis, 
sed  et  incentiva  omnia  carnalis  Hlecebrae  mirandi 
fervoris  instantia  reprimere,  imo  crucifigere  decre- 
vistis,  et  vosmetipsas  ab  inferenda  prorsus  laesione 
compescite,  et  illatas  ab  aliis  sequanimiter  tolerate. 
Dt  quia  Redemptor  et  mala  non  fecit,  et  crucem  per- 
tulit,  jam  in  vobis  ejusdem  summi  Sponsi  arrha 
fcederalis  appareat,  dum  viae  ejus  et  vita  vestra  con- 
cordat.  Etsi  enim  Agnum  non  valetis  sequi,  quo- 
cunque  ierit  (Apoc.  XIV),  tanquam  virgines,  sufficiat 
eum  vobis  imitari  per  viam  patientiae,  qui  profecto  per 
mortem  transiitinresurrectionemvitae.  Etnediuturna 
fortasse  molestia  vobis  ingerat  taedium,  evangelica  illa 


termissione, 

nem,  mansuetudihem  iu  inimicos,  et  contumelio- 

sos,  misericordiam  in  pauperes,  296  et  deniquec  Annavestraeviduitauproponaturexemplum.Quaeni 

curarum   saxmlarium   ablegationem    maximo    cis     mirum,    297    Scriptura    teste,    septenni    conjugio 


adjumento  futuras  esse  teslatur. 

Charissimis  in  Christo  sororibus  Rudeli.nd.e  atque 
Sufficle  Petrus  peccator  nionachus  inlimae  germa- 
nitatis  affectum. 

Dberea  divinae  dispensationi  gratias  refero,  dum 
vos,  fama  discurrente,  comperio  et  in  virtutum 
spirilualium  fervere  unanimiter  studiis,  et  tamen 
diversis  mundi  subjacere  pressuris.  Nota  siquidem 
est  regularis  illa  supcrnao  juslitiae  linea,  qua  invisi- 
bilis  Arbiter  eos  in  hac  vita  temporalis  aerumnae  lla- 
gellis  crudit,  quibus  tradere  perpetuae  haereditatis 
jura  disponil,  eosque  tanquam  servos  duris  verberi- 
bus  afficit,  quos  jam  peroccultaj  cautionis  edictum, 
ut  revera  filios  in  patrimonitim  capessendae  propriae 


.fruitam,  jam  usque  ad  octoginta  quatuor  annos  in 
viduitate  processerat  [Luc.  n) ;  verumtamen  quae 
tam  prolixum,  tam  annosum  vivendi  tempus  accepit, 
nunquid  vel  vacando  fabulis,  vel  deliciose  vivendo, 
curvatrices  anilis  aevi  molestias  temperavit  ?  Sed, 
continentim  longaevitate  praemissa,  protinus  evange- 
lista  subjungit  :  «  Quia  non  discedebat  de  templo 
jejuniis  et.  obsecratiouibus  serviens  nocte  ac  die 
(Ibid.).  »  Quid,  quaeso,  baec  mulicr  faceret,  si  adhor- 
tationes  apostolicas  legeret  :  «  Orate  sine  intermis- 
sione  (I  Thess.  V)  :  •  praesertim  si  ipsum  Dominum 
provocantem  nos  ad  studium  continum  orationis 
audiret?  Porro,  quia  antequam  Bvangelium  discere 
poluisset,   implevit,  propbetica  Dominum   inspira- 


— ,. ,  ,    x  —       ,   ....,        ,  ,    i 

possessionis  adscivit.  Quisquis  enim  dum  recta  agit,     tione  cognoscere,  atque,   ut  ita  fatear,  evangelista 


Buccessibus  afiluit,  dignum  profeclo  est,  ut  ejus  cor 
formido  concutiat,  ne  duin  raeritis  suis  recompen- 
sari  conspicit  temporalia,  minora  fortasse,  vel  uulla 
redbibeantur  aeterna.  Atqui  bona  operatur  et  Bagel 
lisatteritur,  cerlus  jam  non  immerilo  de  retribuenda 
sibi  bona,  conferta  et  coagitata  laborum  Buorum 
nensura  laelatur,  quia  tanto  posl  increvisse  sum- 
uiam  crediti  fcenoris  invenit,  quanto  prius  in  via, 
nec  sfipendium  quidem  momentaneae  prosperitatis 
accepit.  Hinc  est  quod  pcr  It.  Jacobum  dicitur  : 
«  iiinne  gaudium  existimate,  fralres  mei,  cum  iu 
lentaliones  \;h'kis  incideritis  (Jac.  i).  »  Ilinc  el   S;i- 

Patrol.  GXLIV. 


facta  ejus  meruit  praesentiam  nuntiare.  Sicut  legi- 
tur :  i  Quia  baec  ipsa  bora  superveniens,  confiteba- 
tur  Domino,  et  loquebatur  de  illo  omnibus  qui 
exspectabant  redemptionem  Israel  [Ibid.).  •  Hanc 
Ltaque  egregiam  piduam  quasi  signaculum  quoddam 
vobismetipsis  solerter  imprimite,  ut  verae  viduitatis 
mereamini  prasmiura  reportare.  Illud  apostolicum 
jugi  memoria  retinentes,  quo  dicitur  :  «  Qmc  autem 
vere  vidua  esl  el  desolata,  speravil  in  Domino,  et 
litit  in  oratione  nocte  ac  die  II  Tim.  v).  ■  Illud 
autem  quod  sequitur  audire  non  indigetis ;  qnja  per 
Dei  gratiam  solliciia  provisione  cavelis  :  «  Quao  au- 

16 
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lem  indeliciis   agit.  vivens  mortua  est   (Ibid.).  »A  meribus  insulcati,    horrentia  cogitationum  dumela 


Plaue  si  uxores  quaelibet  mortalibus  viris  placere 
summo  desiderio  sataguut  I  Cor.  vn),  quanto  vigi- 
lantius,  quantoque  subtilius  sancUe  viduae  debent 
interioris  hominis  speciem  decusando  componere, 
ut  invisibilis  sponsi  decorae  valeant  obtutibus  appa- 
rere  ?  Nam,  sicut  idem  ait  apostolus  :  «  Quae  in- 
nupta  esl,  sollicita  est  qua?  suut  ilomini,  ut  sit 
sancta  corpore  et  spiritu  ;  qua?  aulem  nupta  est, 
solliciia  est  quae  suut  mundi,  quomodo  placeat 
viro  (Ibid.).  »  Solliciia  est  nupta,  ue  in  aliquo  dis- 
pliceat  viro  post  paululum  morituro  :  quanto  soler- 
tius  studendum  est  viduae  placere  ccelesti  sponso 
per  saecula  regnaturo  ?  Studet  nupta  ut  virum  suum 
faleratae  compositionis  forma  demulceat;  quanto  ma- 


recidimus,  ul  in  munda  cordis  planitie  pia3  conver- 
sationis  semina  conspergamus.  Quod  nimirum  id- 
circo  vins  Juda,  et  babitatoribus  Hierusalem  specia- 
liier  exsequendum  esse  praecipitur,  ut  ii  pra?cipue 
adversus  internorum  moiuum  bella  confligere 
moneautur,  qui  contempto  mundi  turbine,  et  in 
confessione  veritatis  sunl  stabiliter  lixi  et  visioni 
summ;e  pacis  vigilanter  intenti.  Quod  etiam  vobis 
aptissime  congruit,  qua?  ad  Deum,  accenso  mentis 
desiderio,  medullitus  aestuantes,  saevientis  ruundi 
mala  perfertis,  quia  blandientis  tllecebras  non 
amastis.  Et  quoniam  versulus  arlifex  ad  referendas 
inferentibus  contumelias  vos  nequit  accendere,  ca- 
vendum   vobis    summopere  est,  ne  vel  Iatenter  in 


gisenitendum  est  viduae,  ut  in  conspeetu  Dei  sanctisjj eorum  possit  odium   concilare;  et  quia  longo  jam 


virlulibus  tanquam  rutitantibus  margaritis  ornata 
niiescat  ?  Gontendit  illa.  ut  venusti  vulius  appareat, 
ut  decori  ejus  nulliusi  fcedilatis  mevus  obrepat  : 
quanto  cautius  sanctae  viduae  satagendum  est,  ne 
mensejus  implacabilis  odii,  re)  tur  sconcui 
tia?  squalore  sordescat  ?  Illud  deuiqu  arctius  meiiti- 
busvestris  infigite,  illud  sedulam  talione  versate 
quod  diciiur,  ut  sit  sancta  corpore  et  spiritu.  Quid 
enim  prodest  castitas  corporis,  qu  castigatio,  vel 
afflictio  carnis,  si  desit  puritas  et  .  unditia  cordis? 
«  Beati  siquidem  niundo  corde,  a  ipsi  Deum 

videbunt  [Matth.  v).  »  Hinc  est  qu  i  animae  noxia 
cogitanti,  sub  i\po  Hierusalem,  pei  Jeremiam  dici- 
tur :  «  Lava,  inquit,  a  malitia  cor  uum,  Hierusa- 
lem,   ut   salva   lias.    Dsquequo  untur   in    te 

cogitatioues  noxia?  (Jer.  iv'  ?  »  Noi  i  sane,  et  salis 
superque  experlus  sum  quia  quo  remotius  a  muudi 
negotiis,  vel  saeculari  couvers  seceditis,   ed 

molestius  imporiuno  cogitationum  ingruentium  stre- 
pilu  laboraiis  prssertim  298  cum  in  vobis  evi- 
denter  impleatur  quod  prophetice  per  mysterium 
dicitur  :  »  Frater  iuiquus  supplanta  Lt  me,  et  omnis 
amicus  fraudulenter  insedit  in  me  (Jer.  u).  » 

Quapropler  si  inter  uberes  bonorum  operum  se- 
getes,  quas  excolere  non  cessatis,  quidam  com- 
pungentium  cogitationum  vepres  ex  illa  fortassis 
rarum  radice  nascuntur,  sarculum  protinus 
salutiferae  confessionis  ac  propriae  correptionis 
arripite,  et  virosum  germen  de  rure  cordis  vestri 
pate.  Qua  de  re  be    ■  per  prophetam 


tempore  vobiscum  dimicans,  Deo  pro  vobis  slante, 
in  campo  operis  coactus  esl  perdere,  providendum 
est,  ne  in  ipsa  cogitationis  domo  per  remissa 
ritatis  inerliam  valeat  obtinere  ut  quarum  videlicet 
manus  sunt  extrinsecus  mund;e  per  iunocentiam, 
cor  oculis  Dei  cruentum  machinetur  exbibere  per 
iram ;  cum  Dominus  per  prophelam  legales  cere- 
monias  implentibus  dicat  :  «  Quis  quaesivit  haec  de 
mauibus  vestris  ?  manus  vestrae sanguine  plenne  sunt 
Jsa.  i).  »  Quod  nimirum  illis  dixit  quorum  eor  ma- 
litia  plenumesse  providit. 

Quia  igitur,  dilectissimae,  vita  vestra  tam  sancta, 
tam  honesta  tamque  districta  esse  perpenditur,  ut 
quantum  ad  opera  nequaquam  nostrae  exhortationis 
indiga  videatur,  ut  lamen  et  nostro  stylo  quilibet  in 
aedilicalione  vestra  pateal  locus,  ad  ipsa  mentis  ar- 
cana  reeurrimus,  ubi  necesse  est,  ut  quanto  quis 
fuerit  in  virtutibus  eminenlior,  tanto  sit  in  ca- 
venda  tentatione  subtilior.  Callidus  euim  bostis 
idipsum  sa?pe  vertit  in  ma  teriam  pugna?  quod  fa- 
ctum  est  causa  victorise.  Huc  accedit  quod  ipse  om- 
nipotens  Deus  in  mentibus  habitat  electorum.  Licet 
enim  et  iu  castis  corporibus  habilare  credendus 
sit,  dicente  Apostolo  :  «  Corpus  vestrum  templum 
in  vobis  est  Spirilus  sancti,  quem  habetis  a  Deo 
l  i  .  m  :  »  menli  299  tamen  speciaus  ejus  sedes 
ascribitur,  qua3  subjecto  corpori  quadam  regiminis 
auiloiitate  prinripatur.  Sieut  idem  dicit  Apostolus  : 
o  Spiritum  sanctum  in  cordibus  nostris  habitare 
per  fidem    Ephcs.  m  ;  »   nimirum,  ut  sicut  anima 


\ox  prascipit,  dicens  :  ■>  .  >bis  novale, " corporis  membra  vivificat,  sic   et  ipsa  a  Deo  vivi 


lolite  seivre  super  spinas  [Jer.  IV).  •  Quid  autem 
sit  quod  prmmisit,  mox  aperit  tum  subjungit : 
»  Gircumcidimini,  inquit,  Domino.  et  auferle  i 
putia  cordium  vestrorum,  viri  Juda,  et  habilatores 
Hierusalem.  >  Novale  igitur  novant  qui  cordis 
agrum,   licet  jam  ante    pn   cissum,  adhuc 

piae  confessionis  vomeribus  sulcant  et  male  laeta 
passionum  carnalium  germina,  quia  semel  e? 
renasci  ac  pullulare  non  desinunt,  acuto  semper 
propriae  correptionis  et  poenilentiae  Hgone  recidunt. 
Si  igitur  novale  novatur,  super  spinas  non  seritur, 
quia  crcbris  confessionum  atque  torreptionum  vo- 


licata  subsistat.  Si  igiluriu  mentibus  vestris  dignum 
Deo  vultis  cubile  construere,  sludiose  contendite 
ipsas  mentes  omni  simultatis  et  odiorum  fomite, 
omni  denique  malitia?  labe.  purgare. 

:ii  sane  quis  excepturus  bospitio,  quid  pro- 
dest,  si  tota  domus  atria  diversis  toreumatibus  iu- 
struat,  si  per  laquearia  quaeque  carbasina  vela 
suspendat,  si  omnia  certe  munda  et  nitida  oculis 
adventanlis  exhibeat,  solum  autem  eubiculum,  ubi 

[uieturus  ingreditur,  sordidum  reperieos  per- 
horrescai  ?  Quia  ergo  vos  per  assiduae  oraiionis  in- 
stautiam,  per  quotidiana  fere  jejunia,  per  candorem 
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pudicitiae  malronalis  corpora  veslra  in  sancta  mun- Asuaa.  praeter  sabbata,  et  Xeomenias  et  festa  domus 


ditia  cusloditis,  erga  cogitationes  quoque  districtam 
semper  solliciludinem  exhibete,  ut  quoniam  cce- 
lesii  sponso  thalamum  in  vestra  mente  construitis, 
nil  ibi  fcedum  esse,  nihil  inordinatum  quod  cjus 
ocnlos  poseit  offendere  permittatis.  Lux  euim  vera 
tenebras  odii  non  inhabitat,  et  Princeps  pacis  im- 
pacatae  mentis  hospitium  non  requirit.  Enimvero 
non  ignoratis  quasdam  carnaliter  conversantes  di- 
versas  inter  dentes  aromatum  ac  pigmentorum 
species  terere,  ut  viris  suis  jucundius  valeant  redo- 
lentis  fragrantiae  nitore  placere.  Lingua  quoque 
vestra  el  labia  a  divinis  laudibus  nunquam  sint 
otiosa ;  scd  semper  psalmos,  semper  orationes,  ve- 
lut  aromata  terendo,  revolvile,  ut  in  conspectu  Dei 


Israel  (Judith.  11).  »  Considerandum  plaue  quantis 
haec  vidua  fuerit  digna  praeconiis,  quae  tanto  igne 
divini  aestuabat  amoris.  Porroautem  vidualis  officii 
iia.  ad  bo  ■  lisque  in  sancta  religione 
pro  -erat  ut  jam  non  sola.  sed  et  cum  ancillis 
suis  fieret  eremita;  de  domo  communi  reclusorium 
fecit,  et  in  populosa  urbe  amor  artifex  solitudinem 
reperit.  Quantis  illa  mundanje  prosperitatis.  dotibus 
affluebat,  quae  ninrirum  blande  lcnocinantis  se- 
cundas  sibi  illicere  nuptias  poterant !  Sicut  enim 
sacra  narral  hisloria :  «  Erat  eleganti  aspectu  nimis, 
cui  vir  suus  rellquerat  divilias  multas,  et  familiam 
copiosam,  ac  possessiones  armentis  boum  et  gre- 
"gibus  ovium  plenas  [Ibid.)  ■  »  et  cruod  his  omnibus 


non   immerito  possitis  odorem    suavitatis    offerre.  gest  longe  praestantius,  dicitur  etiam,    «  quia  erat  in 


Illud  eliam  vos  non  latet  quia  puellre  in  domo  pa 
rentum  ium  puberes  adolescere,  cum  jam  nubilibus 
incrementis  cceperint  propinquare,  scientes  quia 
paterna  substantia  masculini  sexus  Ineredibus  per- 
inaxime  reservetur,  capsidilia  sibi  quredamque  mar- 
supiorum  receptacula  comparant,  ut  quseque  po- 
tuerint  hinc  inde  corradere,  his  studeant  cautius 
infarcire,  quatenus  ad  nuptiales  thalamos  transeun- 
tes,  lanlo  minus  apud  exlraneos  erubescere  com- 
pellantur,  quanto  eas  ex  paterna  domo  congesta- 
rum  opum  ditior  copia  comitatur.  Vos  itaque,  quae 
ad  ccelestes  nuptias  firmae  spei  gradilms  festinatis, 
non  parvam  partem  vestrae  substantise  in  tuto  loco 
reponite,  utad  immorlalem  sponsum  sine  ulla  de- 


omnibus  famosissima,  quoniam  timebat  Deum  valde, 
nec  eral  qui  loqueretur  de  illa  verbum  malum 
[Ibid.  .  »  Sed  quaudo  ista  procos  admitteret,  dum 
puellarum  quoque  ejus  alloquium  cuipiam  facile  non 
pateret?  quo  pacto  ambiret  vestium  cultum,  cujua 
a  sidue  terebat  membra  cilicium?  an  fortasse  lau- 
tioribus  epulis  esset  intenta,  quam  quotidiana  ma- 
cerahat  inedia?  Sed  ad  h;ec  fortassis  objicitis  quia 
facile  se  exercere  in  viriutihus  poterat,  qu;e  tot 
prosperis  undique  successihus  affluebat;  at  quibus 
vivere  utcunque  deest,  virlutum  vilam  ducere  quo- 

do  lihet '.'  Facile  scilicet  abstinemus  oblatis,  avi- 

dius  plerumque  solemus  inhiare  subductis.  Fateor 
plane   quia  sponlanea  oblatio  laetificat  offerentem, 


bealis  confusione  transire;  marsupium  autem,  ubi  Qcoactiva    necessitas    tabescentem  obnubilat  volun- 


bajc  lutissime  reponantur,  sinus  est  pauperum, 
susli  ntalio  miserorum.  Hoc  nimirum  fidele  est  de- 
positarium  sine  ullo  prorsus  detrimento,  quod 
susceperit,  redditurum.  Xolite  cr.Lro  sic  remanenti- 
bus  cuncta  relinquere,  u1  uegligatis  etiam  vobis- 
metipsis,  paulo  post  hinc  emigrantibus,  providere ; 
quod  si  facultas  non  suppetit,  si  egestas  vos  rei  fa- 
miliaris  angustat,  qui  minuta  viduae  divitum  mune- 
rihus  praetulil  Lue.  xxt ,  vestra  quoque  munuscula, 
vel  perexigua  intra  gazophylacium  exauditionis  suae 
non  ingratus  admittit.  At  si  et  hrcc,  quod  non  cre- 
dimus,  omnino  defuerint,  pias  lacrymas,  profundos 

us,  a'ta  suspiria  vos  offerre  sufficiat;  ultro 
eiiam  quidquid  sapitis,  quidquid  potestis,  qu 
vivilis,  quidquid  esl  qu  d  spiratis,  in  300  ara 
•  imponitc,  ct  sic  vosmetipsas  Deo, 
quod  holocaustis  omnibus  majus  est,  sacrificiurn 
adolete.  Horrete  itaque  ci  lloquia  saecularium,  car- 
nalium  devitetur  aspectus,  vestra  denique  non  om- 
bibus  janua  pateal  ;  donec  advi  ntus  c  i1 

ilhs   prohibeatur  is.    Juditli   etiam  illa 

vobis  vivendi  sil   norma,  el   vidi    li 
nentiae  disciplina.  De  qua  videlicel    acra  Scriptura 

tr  his  verbis :  ibus  domus 

su;e  fecit  sihi  socretum  cubiculum,  in  qu  cum 
buellis  suis  clausa  morabatur,  el  hal  erlum- 

bos  suos  cilicium,  jejunabat  omnibus  diebus  viiu; 

llU7)  Lotiis  mutiius. 


D 


tatem.  Sed  esto  quia  Judith  divitis  causamini  vobis 
copiam  dehaberi ;  nunquid  pauperculaa  illius  Moabi- 
tidis,  Ruth  videlicet  exsilium,  calamitates,  famem, 
sitira,  laborum  intolerabilium  palientiam  ignoratis 
(lititk.  i  ?  Nunquid  vobis  pro  pudicissimae  viduita- 
tis  aliquandiu  honestate  servanda  (107),  ad  tantam 
illam  devenisse  penuriam,  ut  resides  spicas  post 
metentium  terga  colligeret,  et  virga  cadens,  non 
dicam  virili,  sed  humano  deslituta  prorsus  auxilio, 
ipsa  quod  collegerat,  trituraret?  Nimirum  ex  qua 
lantoruin  regum  soboles  fuerat  processora,  tan- 
quam  vile  mancipium,  servilibus  operibus  videba- 
tiii-  addicta.  Inter  tot  autem  pressuras  atque  an- 
coarctata  virtutes  animi  non  deseruit,  et 
inopis  quidem  vitae  pondus,  quo  premebatur,  aequa- 
nimiter  lulit ;  ab  intimae  vero  oobilitatis  culmine 
ut  puta  digna  David  proava,  degenerare  indignum 
duxit.  Socrui  reverentiam  dignam  exhibuit,  ma- 
itiam     tenuit,    defuncto    viro    li- 

ervavit,  id  litam  patriam   parentesque 

301  deseruit,  et  ad  cullum  veri  Dei  sine  ullo 
doctoris  magisterio  nobilis  proselyta  transivit 
Ecce  ig  tui'  Judith  prospera  quibus  in  vita 
Kutli  adversa  quibus  preme- 
batur  amplcctens;  utraque  scilicel  mente  una,  licet 
divcrsa  rorluna,  uni  Deo  non  immerito  placuit.  Quia 

Iversis  ista  succubuil  nec  in  prospera  suirael 
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obliviscens  sese  illa  dejecit.  Sed  illa  tolerabal  quibusAetlamenta  concurrite,  atqueabaestu  persequenlium 

ad  lacrymarum  protinus  refrigerium  festinate,  nt 
dura  mens  vestra  foris  non  invenil  ubi  valeal  secura 
qraiescere,  se  intra  se  colligens,  ab  omni  studeat 
mundani  strepitus  perturbatione  sopire.  Neque  vos 
ab  orationis  studio  (letus  ariditas  frangat,  \  i 
mox  ut  conamini,  lacrymae  non  erumpant.  Jejunii 
namque,  cui  vos  distrietius  inhaeretis,  haec  esse  na- 
tura  dignoscitur,  ut  cum  multos  provectuum  fructus 
accumulet,  interdum  tamen  et  iras  accendat  et 
lacrymas  minuat.  Et  de  ira  quidem,  quia  per  jeju- 
niuni  crescat,  manifesta  est  Isaiie  seatentia,  qua 
dicit : «  Ecce,  inquit,  ad  lites  et  conlentiones  jeju- 
natis,  et  percutitis  pugno  impie  (Isa.  i.vni).  »  Quod 
aulem  longojejunio  lacrymae  subtrahantur,  testatur 


abuudabat;  ista  frui-balur  quae  patiebatur.  Utraque 
nimirum  de  mundanae  inconstantiaa  alternitatibus 
asserens,  «  Sicul  lenebrae,  inquit,  ejus,  ita  et  lumen 
ejus  (Psal.  cxxxvm).  »  Et  cum  una  contenta  sit  pri- 
mis,  altera  nuptiis  sit  aptata  secundis,  licet  Rutli 
thalamos  iteraverit,  a  castitatis  tamen  liabitu  non 
recessit,  quia  vidualis  conlinentia  in  conjugalem 
pudicitiam  non  libidine  carnalis  illecebrae,  sed  divina 
potius  est  dispositione  mutata.  Quid  autem  de  ipsa 
beatissima  Dei  Genitrice  commemorem,  qua?  et  ter- 
renarum  opum  copias  non  pogsedit,  et  immanissimi 
doloris  amaritudinem  pertulit  ?  Cui  nimirum  vere 
praedictum  est:«  Et  tuam  ipsius  animam  pertran- 
sibit  gladius   Lue.  a).  »  Si  enim  oninipotens  Deus 


ipsam  siogularem  ac  perpetuam  Virgiuem,  ex  qua 
inearoari  dignatus  est,  affici  doloribus  permisisset. 
Quapropteret  vos,  juxta  B.  Petri  seutentiam,  eadem 
cogitatione  armamini  [I  Petr.  tv),  et  mala  mundi 
per  paiientiam  vincite,  quae  profecto  non  ignoratis 
omnes  electos  ab  ipsa  huniani  generis  origine  per- 
tulisse.  Unde  dicit  Aposlolus : «  Quia  per  multas 
tribulationes  oportet  nos  intrare  in  regnum  Dei 
I  \i\  .  i  Enimvero  non  incredibile  est  quia  si 
haec  vita  vobis  blandita  mitesceret,  a  ccelestis  desi- 
derii  cursn  vos  aliquatenus  retardaret,  el  mens  ve- 
stra  eotenus  a  Deo  frigesceret,  quo  in  aestu  rerum 
temporalium  requiem  inveniret.  Ideo  igitur  divina 
dispensatio  in  hujus  vilae  salo  procellosis  hinc  inde 
turbinibus,  ct  quodammodo  violentis  ventorum  t'u- 
rentium  flaribus  vos  fluctuare  permittit,  ut  mens 
vestra  avidius  ad  superna  desideria  transeal,  dum 
inter  ima  non  invenit  ubi  delectabililer  requiescat. 
A.gar  namque  prosperis  fulta  contra  dominam  tu- 
muit  -,  afflicta  postmodum,  et  in  solitudinibus  exsul 
oberrans,  alloquium  angeli  laeta  promittentis  accepit 
tfien.  xvi).  Racbel  douec  sterilil  il  -  inl  riunio  labo- 
ravit,  vero  Deo  reverentiam  digni  cultus  exhibuit; 
postquam  autem,  edito  Joseph,  fecunditatis  meruit 
donum,  Laban  patris  furata  est  idolum  Gen.  xxxi). 
Vos  etiam  si  juxta  voluiii  erecta  in  cumulum  unda 
riiatis  attolleret,  vel  admissi  cujusquam  pia- 
culi  naufragium  absorberet,  aut  certe  a  littore  quietis 
intimae  mentes  vestrasfluxa  laetitia  procul  abdu 

vos  hortor  et  solerter  admoneo,  ne  divinis 


bujus    vilae  prospera   magni   penderet,    nullatenus  g  Josephus  [fie  bello  Jud.),  qui  cum   vindictam  qu;e 


Hierusalem,  et  persecutoribus  Domini  a  Vespasiano 
et  Tilo  principibus  esl  irrogata,  narraret,  inter  cae- 
tera  ullricium  pcenarum  genera,  hoc  etiam  addidit, 
dicens ;  «  Sed  nec  planctus,  inquit,  ex  more  defun- 
ctis  exhibebatur,  aut  luctus;  quia  hoc  sibi  totum 
vindicaverat  fames,  sed  nec  ariditas  inediae  humorem 
cuiquam  reliquerat  lacrymarum. »  Ilnde  cum  visibi- 
les  lacrymas  non  potestis  ex  oeulis  carnis  exprimere, 
sufficial  vobis  excessus  proprios  intra  contriti  cordis 
arcana  deflere.  Ibi  tenebras  admissi  reatus  aspicite  ; 
el  quia  dignum  cst  quod  patimini,  ips;e  quoque  sen- 
tentia  recti  examinis  judicate.  Lux  namque  iuter 
tenebras  convalescit,  et  lucifer,  qui  in  die  oculos 
fugit,  in  nocte  radios  proprii  splendoris  expandit. 
Nos  itaque  si  veram  lucem  in  cordibus  nostris  oriri 
1  volumus,  non  nos  lucem  esse  fingamus,  sed  reatus 
nostri  tenebras  veraciter  agnoseamus,  et  tunc  leve 
nobis  videbitur  omne  quod  patimur,  quia  valde  gra- 
vius  esse  perpendimus  quod  meremur.  Xotandum 
autem  quia  sicut  qui  non  vident,  acutins  audiunt, 
ul  tanquam  vivacitas  sensus  quae  uni  membro  sub- 
trabitur  ad  aliud  cumulatius  transferatur,  ita  non- 
nulli  calcata  luxuria,  in  avaritiam  acrius  inarde- 
scunt,  et  bumana  concupisccntia  dum  a  libidinis 
voluniate  compescitur,  majoribus  viribus  in  acqui- 
rendarum  opum  se  porrigit  appctitum.  In  vobisau- 
tem  simul  frigescat  amor  divitiarum  cum  ipso  de<i- 
derio  auptiarum,  ut  liberalitas  vestra  pie  ferveat 
adjuvandis  egenis,  non  inexstinguibiliter  aestuet  di- 
is  avaris.  Absit  autemut  nummus  viro  in  vestri 


beneficiis  inveniamiui,  quod  absit,  ingralae,  sed  gu-  "  cordis  amore  succedat,  sed   potius  pro  carnalibus 


bernatori  veslro  Deo  dignas  semper  gralias 
qui  niinirum  peccandi  vobis  materiam  subtrahens, 
lanquam  a  noxiis  vos  prohibet  alimentis,  ut  ad 
robur  aeterDae  provehat  incolumitatis.  Flagellis  vos 
durioribus  cingit,  verberibus  erudit;  ut  margariia 
sua  uunc  limel  et  poliat,  quse  postmodum  sine  tin- 
uitu  securis,  et  mallei,  vel  cujuslibet  ferra 
sonitu    ///  Reg.  vi '.  in  templi  o  aediflcio  po- 

nat.  Igitur,  302  dilectissimae,  eum  vobis  ex  hujus 
mundi  turbrhibus  fremeutior.  tempestas  ingruerit, 
cuin  illata  ab  adversariis  injuria  vos  conlumeliosa 
percellit,  oralionis  illico  latibulum  petite,  ad  flelus 


deliciis  spirituales  epulaa  mentes  vestras  delectabi- 
liter  pascant :  videlicet  divinorum  verborum  assidua 
meditatio,  psalmus,  bona  cogitalio,  pii  operis  fre- 
quentatio,  exspectatio  mortis,  spes  futuri  saeculi,  et 
caetera  his  simUia  ;  quibus  nimirum  mens  salubriter 
pascitur,  et  ut  revera  coelestibus  epulis  anima  sasi- 
natur.  Sed  dum  vestrae  cbaritatis  allocutionrm  lou- 
gins  protraho,  epistolaris  eompendii  metas  excedens; 
ut  ita  loquar,  brevem.  non  breviter  scribo.  Enim- 
vero  dum  non  urbanitati  propriae,  sed  vestrae  potius 
33dificationi  consulere  gestio,  prolixius  loqueus,  303 
loquendi  regulam  non  observo.  Denique  mihi  quoque 
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nou  uiodice  prcestatis,  si  cousuminari  in  sanctarum  AMitis  atque  festinus  Dotniui  Jesu  tibi  couspectus  appa- 


virtutum  perfectioue  contenditis.  (jui  euim  Lazarum 
fidelium  sororum  precibus  resuscitatum  fuisse  Joan. 
XII)  non  ambigo ;  ipse  quoque  de  peccatis  ad  inno- 
centiam  reformari  per  vestra  merita,  si  juxta  fidem 
fuerint  digna,  contido.  Amator  animarum  pius  et  om- 
nipotens  Deus,  et  me  veslris  oralionibus  in  rectitudi- 
nem  dirigat,  et  vos  meis  adiiortatiouibus  ad  altiora 
perducal.  Sit  nomen  Domini  benedictum. 

EPISTOLA  XV. 

AD  QDEMDAM  .EGROTUM. 

Argdmenttjm.  —  Cujusdam  cegroti,  et  jamjam  mori-, 
turi.animam  Deo  commendat,  ut,  transacto  moria- 
lis  vitae  cursu,  coelestis  victoriae  palmam  merealur 
accipere. 


reat,  qui  te  inter  assistenles  sibi  jugiter  interesse 
decernat.  Ignores  omne  quod  horret  in  tenebris, 
quod  stridet  in  flaiumis,  quod  cruciat  in  tormen- 
tis.  Cedat  tibi  leterrimus  Satanas  cum  satelliti- 
bus  suis ;  in  adveutum  tuum  te  comitantibus  angelis 
contremiscat,  atque  in  teternae  noclis  chaos  iminane 
ditTugiat.  «  Exsurgat  Deus,  et  dissipentur  inimici 
ejus,  et  fugiant  a  facie  ejus,  qui  oderuut  eum.  Sicut 
deficit  fumus,  deficiant  ;  sicut  fluit  cera  a  facie  i_rm-. 
sic  pereant  peccatores  a  facie  Dei  Psal.  lxvii).  » 
Confundantur  igitur,  et  urubescant  lartareaj  legiones, 
et  ministri  Satana?  iter  tuum  impedire  non  audeant. 
Eripiat  te  a  pcenis  Christus,  qui  pro  te  passus  est; 
liberet  te  a  cruciatu  Ghristus,  qui  pro  te  crucifixus 


Cummendo  te  omnipoteuti  Deo,  charissime  fraterg  est;  liberet  te  a  morte  Christus,  qui  pro  te  mori  di- 

gnatus  est.  Constiluat  te  Christus  Filius  Dei  vivi 
intra  paradisi  sui  semper  amoeua  virentia  (108  .  el 
inter  oves  suas  te  verus  ille  pastor  agnoscat.  Ille  le 
ab  omnibus  peccatis  absolvat,  atque  ad  dexteram 
suam  in  electorum  suorum  te  forte  constituat.  Re- 
demptorem  tuum  facie  ad  faciem  videas,  et  praesens 
semper  assistens  manifestissimam  beatis  oculis  aspi- 
cias  veritatem.  Coustitutus  igitur  inter  agmina  bea- 
torum,  contemplationis  divinae  dulcedine  potiaris  in 
saecula  sa3culorum.  Amen. 


N\,  eique  te,  cujus  es  crealura  committo,  ut  cum 
huinanilaiis  debitum  morte  interveniente  persolve- 
ris,  ad  Auclorem  luum,  qui  te  de  limo  formaverat 
\Gen.  u),  revertaris.  Egredienti  itaque  auimae  tuee  de 
corpore,  splendidus  angelorum  coetus  occurrat,  judex 
apostolorum  te  senatus  absolvat,  candidatorum  tibi 
manyrum  triumphator  exercitus  obviet,  liliata  te 
rutilantium  304  confessorum  turma  circumdet, 
inbilantium  te  virginum  chorus  excipiat,  etin  beatae 
quielis  sinu  patriarcharum  le  complexus  astringat. 


Finis  tomi  primi  I  |pa  um  B.  P.  Damiarri,  S.  R.  E.  •.  episcopi 

Ostiensis,  ex  ordine  S.  Benedi  is  disertissimi 

ac  sanctissimi. 

D.  Constantinus  Cajetanus,  Siculus,  Syracusanus,  monachus  Casinensis. 
Et  exsultabit  Hngua  mea  justitiam  tuam,  Deus. 


M08|  Forle  vireta.  Ita  enim  ait  Vlrgilius  lib.  vi 
Devenere  loeos  lsetos  el  amoena  vireta. 


ADDITIO  AD  TOM.  I  OPEKIN  S.  PETRI  DAMIAM. 

[Anna/cs  Camaldulenses,  tom.  II,  Preuves,  pag.  170  el  188.) 


I.  C 

JPerrw.  epit    ,  ■      i  ■  !  S.  iano 

•  jut  eremo  S.  Ba  :    G  imugno  m<  I 

plebis  S.  Valentini,  ct  alia  •' 

Anno  1060,  6  Maii. 

[E\  veleri  apographo  penes  canouicos  S.  Laurentii 

de  Florentia, 

II.,  ni  cujusdi 

Ii!  nomine  Domini.  Anno    secundo    ponliiicatus 
loiiini  nostri  Alexandri   secundi   papaj,  indicti 
prima,  mense  M 

E.i  quae  inter  pia  el  venerabilia  loca  verbum  <-<>i\r- 


niunt,  illa  potius  perpetuitate  mandantur,quachartis 

interveuientibus  scriptura.    testimoniis    roboratur, 

quatenus   oblivione    repulsa     futuris     temporibus 

nulla  rerum  iu  :i  rliludo  aul  qualibel  jurgium  ambi- 

generelur.  Nam  el  divus  imperator  Justinianus 

-!  qo  tpitulo 

partis  Novellae,  ita   promulgavit,  el   talem 

legem  dedit,  ut   liceal   ecclesiis  el  aliis  venerabi- 

libus   locis  perpetuo  inter    se    contractos   enliteo- 

seos   (sic    facere  celebrato, 

dum  tamen  ita  fial  enfiteosis,  ui  ad  privatam  pos- 

sessionem  omnino  non  excludatur.  Ad  hujus  legis 

licentiam  excipiatur  Constantinopolita- 

iiaui  Eo  quemadmodum  in  anterioribus  con- 
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slilutionibus.  Piacuit  idcirco  domnus  Petrus  tlivinaA 
gratia  saneloe  Faventina?  Ecclesiae  episcopus,  per 
consensum  et  voluntatem  omuium  presbyterorum 
ejusdem  episcopii,  concedere  atque  largiri  domno 
Peiro  Damiano  Osiiensis  Ecclesiae  episcopo  ejus- 
que  monachis  eremitariis,  qui  in  cremo  Gamonio, 
qua?  est  vocabulum  sancti  Barnabae  apostoli  in  per- 
petuum;  id  est,  iuedietatem  de  plebe  sancti  Valen- 
tini  nominaiim  cum  mcdietate  de  terra  et  decima- 
lione  sua,  et  terra  et  quidquid  ab  eodem  episcopio 
habere  videtur  in  Riuliiio  infra  comitatum  Fa- 
ventiae,  excepla  quarta  parte  decimationis,  et  medie- 
late  de  terra,  quam  detinet  arcliipresbyter  ipsius 
episcopii,  ct  excepto  Trebana  ,  et  Madrignano  et 
Vidiglano,    siculi   trabitur  per  siratam  usque  Can- 


II. 


Concor1  >  a  S.  Petro  Dnmiann   inter  eremum 

Gamugni,  et  inter  monasterium  de  Acereta. 

(Annol060. 

[Ex  antiquissimo  exemplo  archivi  S.  Laurentii  de 
Florentia,  n.  4.] 

In  nomine  sanct;e  et  imlividufe  Trinitatis. 

Non  esl  mirum,  si  inter  bomines  licet  sanctos, 
humana  tauien  fragilitate  circumdatos,  locum  livor 
invi  M  at,  cum  inter  ipsos  etiam  angelos,  quantura 
ad  litleram  videatur  obrepsisse  dissensiq ;  unde  est 
quod  ad  Daniel  angelus  :  « Princeps,  inquit,  regni 
Persarum  restitit  milii  viginti  et  uno  diebus;  »  el 
paulo  post  :  «  Nunquid  scis  quare  venerim  ad  te? 
Et  nunc  revertar  ut  praelier  adversus  principem  Per- 


tulo;  ca?tera  vero  medietate  de  omni  decimatione Hsarum.  »  Veramtamen   uuilo  modo  credendum  est 


et  terra,  sicuti  ad  ipsam  medietatem  tle  jam  di- 
cta  plebe  pertinere  videtur.  Ea  scilicet  ratione,  si 
quttcunque  lempore  peccatis  imminentibus  ipsum 
eremuru  destructum  fuerit,  tunc  supra  dicla  me- 
dietas  de  jam  dicta  plebe  sancti  Valentini  cum  me- 
dietate  de  terra  et  medietate  decimatione  sua,  sic- 
uti  ad  ipsam  medielatem  perliuere  videtur  cum 
liac  scriptura  in  monasterium  saucti  Joannis  de- 
veniat  juris  auctoritate  episcopi,  ita  ut  suo  studio, 
suoque  labore  memorato  Petro  Damiano  episcopo 
plebem  ipsam  medielatem  nominatim  cum  medie- 
tate  de  terra  et  medielate  decimalione  sua  in  omni- 
bus  tenere  et  possidere  debeant  ipse  et  sui  monachi 
eredlfarii  in  perpetuum.  Qua  pro  causa missum 


inler  angelos  quos  summa  Dei  pax  tenet,  qui  scili- 
cet  exsuperat  omnem  sensuin,  intervenire  posse 
discordiam.  Quia  vero  populi  ,  quibus  illi 
praeerantj  diversi  a  se  invicem  discordabant,  idcirco 
angelus  dicitur  adversus  angelum  qui  sibi  resliie- 
rat  praeliari.  lloc  itaque  modo  et  abbas  monasterii, 
et  prior  eremi  inter  se  invicem  saepe  dissentiunt, 
quoniam  ei  eorum  suhditi.  diversis  uteptes  regulis, 
non  ejusdem  conversationis  insliluta  custodiunt. 
Unde  nos  corum  paci,  quod  nobis  commissi  sunt, 
e  est  pnn  i    futuris  scandalorum   ve- 

prihus,  ne  per  incrementa  ipsorum,  quod  absit, 
pestilenter  oboriantur,  occurrere.  Quapropter  ego 
Petrus  peccator  monacbus  in   nomine  Dei  omnipo- 


esl    dare    atque   inferre  debeanl   supradiclo    PetrOptenlis    Patris  el    Filii  et   Spiritus   sancti,  ex  aucto- 


Damiano  episcopo  suisque  mcmachis,  rationibus,  iu- 
fra  scripto  venerabili  episcopo  sin-ulis  quibusque 
annis  sine  aliqua  mora  vel  dilatione  peusionis 
nomine  in  feslivitate  sancti  Petri  denariorum  Ve- 
neticorum  solidos  numero  tres  minutorum.  Quod 
6i  quisquam  eorum  contra  hanc  placiti  conventio- 
nisque   chartulae  seriem   in  loia  parte  plebis   ejus 

quolibet  raodo  venire  tenlaverit,  tunc  daturi ejus 

promittunt partis  ide;n  servare  anle  omnji  litis 


ritate  summorum  apostolorum  Petri  et  Pauli ,  quo 
rum  ego  licet  indignum  famulum  me  esse  profiteor, 
ulms  el  consentientibus  atque  laudantibus 
Guidone  clarissimo  comiie  et  Ermelina  ejus  sere- 
nissima  uxore,  constituo.  ordino  alque  deccrno ,  ut 
araodo  et  deinceps  in  perpetuum  eremus  Gammugni 
quodam  discretionis  moderamine  pt  libera  - 
subjecta.  Libera  quidem,  si  in  suo  slaiu  pennan- 
serit,  hoc  est  si  conventum  monachorum  habuerit, 


initium  pmnm  nomine  auri  boni  libras  sex,  et  post  qui  vilam  eremelicam  teneant  et  sub  priore  regu- 

solulam  posnam  hanc  inlicleosis  cartulm  seriem  in  lariler   vivaul :  subjecta  vero  in  hoc  taniummodo, 

suam    maneat  Grmitatem.    Has  autem   duas    uni-  ut  per  unumquemque  annum  monasterium  Aceretae, 

forme   uno    lenore    conscriptas  chartas  mihi    Ste-  dnodecira  denarios  Ven  iticorum  pro  pensione  per- 

phano  scriptori  sanctae  Romanae  Ecclesiae  scriben-  solvat.  Praeler  ha?c  nullum  jus  nullamque  potesta- 

dum   pariter  diclaverunt.  easque   propriis  mauibus  tem   vel  ditionem   abbatcm   dicti    monasterii   super 

roborantes   lestium obtulerunt    subscribendum,  ipsum  eremum  ejusque  pertinentias  vel  babitatores-i 


et  sibi  taticem  tradiderunt  sub  stipulatione  et  spon- 
sione  selemniter  inlerponenlis,  etc  ,  sub  die  anno 
pontilicatus  iu  mense  et  indiclione  supradfcta  prima. 
Petrus  FaventiiKL'  Ecclesiae  episcopus  ss.,  et 
Riculfus  archiplebanus  interfuit  I  Ego  Gre- 

Mrius  presbyter  oanonice  sancti  Martioi  Egubii 
Ecclesiae  testis  rogalus  manu  mea  subscripsi.  f  Dru- 
dus  filius  quondam  Gui^o  testis  rogatus.  Sfgnum  t 
Nero  Qliua  Corbus  civitale  Eugubina  testis  rogatus. 
Signum  f  Ruslicellus  teslis. 

Ego  Stephanus  scriptor  sanclEe  Romanaa  Ecclesiae 
post  testium  complevi  et  absolvi. 


ejushabere.concedimus;  nullum  ilaque  jus  dorai- 
nii,  virtutis  ac  potestalis  abbas  jam  dicti  monaste- 
riisiveper  se,  sive  per  suos,  qui  vitam  eremeticam 
fortassis  elegerint,  illic  ad  bahilandum  consiituereB 
liceat.  Neuter  itaque  locus  alleri  nisi,  sicut  dictuni' 
est,  dominaudo  praesideat  sed  fraterna  charitai 
utrumque   in   amore  Christi  connectat.  Adji 

riusque  loci  possessiones  ita  dividimus,  ut 
monasterium,  quae  sui  juris  sunt,  in  eircuitu  cuncta 
possideat  usque  ad  locum  qui  Jumentella  dicitur 
Inde  etiam  per  medium  radium  usque  ad  montem 
Rotundum,  el   usque  ad  ilumeu  per  rivum,   ipso 
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tamen  montc  in  possessione  mouasterii  permanentcAprsedicla  cremus  ad  defectura  evcnerit,  ita  ut  con- 


Ab  istis  itaque  locis  omnia  quse  ad  monlana  con- 
tendunt  eremus  tencat,  id  est  a  praedicta  Jumen- 
tella  et  pradicto  monte  Rotundo  per  ipsam  currefi- 
tiam  fluminis  usque  ad  montem  Ceresam;  alire  vero 
Alpeg  aequaliler  inter  cremura  et  monasterium  di- 
vidantur.  Habeat  eliara  eremus  ecclesiam  sancti 
Oonati  in  Mutiliano  cum  omnibus  suis  pertinentiis, 
exceptis  duobus  molendinis,  qua3  ipsum  monaste- 
riuni  tenet,  et  insulam  juxti  molendma  positam, 
in  qua  qui  ea  custodiunt,  modo  liabilare  videutur, 
et  qua?  per  donalionis  paginam  a  donatoribus  ob- 
venit  prajfato  ereino  iu  loco  Fagnaula  et  in  Pozolo 
simili  modo  permancat  jam  dicto  monasterio,  nam 
cainpum  Liverani  permaneal   cremo.   Cuncla   vero 


ventum  monachorum  non  habeat,  et  saltem  tres  ibi 
fratres  non  sint  qui  secundum  consuetam  ipsius  loci 
eremiticam  regulam  vivant,  tunc  et  eo  casu  ipsa 

eremus  cum  suis  purtincntiis  juribus ipsumque 

locum sub  sua Insuper  nos  Guido  el  Erme- 

lina  comitissa  raea  uxor  spondimus,  promittimus 
atque  obligamus  abbatibus  proedicli  monastcrii, 
quod  si  definitio  prsedicta  a  domno  Pelro  venera- 
liili  poutilici  nobis  consentientibus,  ut  dictum  est, 
inter  monasterium  et  eremum  facta  custodire  mo- 
disque  omnibUi  observare  ;  et  si,  quod  absit,  aliqua 
occasione  eremum  jam  dictum  ad  nibilum  devenc- 
rit,  non  liabeamus  licentiam  nec  potestatem  aiise 
ecclesiae  illam  ecclesiam  vel  quoquo  modo  consen- 


qua3cunque  nostri  juris  sunt  sive  in  Treudacio,  sive  gtirc,  vel  si  contra  haec  fecerimus,    componere  iios 

cum  noslris  filiis  et  hrcredibus  promittimus  abbati- 
bus,  ibi  per  tempora  deservientibus,  auri  oplimi 
libras  decem,  .1  tamen  ut  post  solulam  pcenam, 
definilio  et  obli;atio  in  sua  flrmitate  perduret. 

Ergo  Cinnamellus  notariusde  territorio  Faventino 
rogatus  a  pr&dicto  Guidone  comiti  et  sua  uxore, 
nec  non  a  domuo  venerabili  Petro  pontifice,  hanc 
definitionem  et  obligationcm  scripsi. 

Guido  comes  el  Ermelina  comitissa  hanc  delini- 
tionem  inter  m  lasterium  cl  eremum,  et  obligatio- 
nem  scribere  rogaverunt. 


in  liivagutti,  sive  in  Rosamo,  sive  etiam  in  Casla- 

gnaria,  sive  in  Gorenla vei  iu  quibuslibet  locis 

omnia  monasterium  sine  ulla  prorsus  contradictione 
possideat  cum  toto  jure  quod  habemus  in  monaste- 
rio  sancti  Renedicti.  Iiac  etiam  nostra  piwceplione 
decernimus  ut  monasterium  et  eremus  hoc  inter  se 
invicem  debeattt,  qualenus  cum  necessarium  fuerit 
ui  monasterium  infirmos  fratres  eremi  ad  refocil- 
landum  et  suslentandum  usque  ad  sanitatem  cum 
licentia  prioris  fraterna  benignitale  suscipiat,  et 
eremiteg  fratres  monachos  de  monasterio  venientes 
cum  licentia   abbatis    libenter   admittant.  Quod   si 
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S.  I).  X.  Paulo  \ ,  pontiiici  maximo  Constantinus  Ca.ietanus,  monacbus  congregationis  Gasinensis,  salu- 
tem  ■'!  felicitatem  a  Deo  precatur. 

Exii  in  lucem, beatissime  Pater,  tuo  augustissimo  nomine  insignitus,  Operum  B.  Petri  Damiaui  S.  R.  E. 
cardinalis,  episcppi  0  tien  is,  tom.  11,  eo  quidem  alacrius  et  confidentius,  quod  priorem  jam  scil  patro- 

cinii  iui  clypeo  munitum,  ii inibus  I inum,  atque  adi iro  el  admiratioae  versari.  Npn  abs  re 

igi  ;n  posthumus  hic  alter  sanctissimi  viri  partus  in  publici  parentis  sinu  dpmesticum  sii.i  requirit  el  fa- 
iniii.iiv  perfugium,  Hic  autem  liber  continet  sanclomm  n    praBcIare  gestas,  ab  eodemtam  sincero  lideli- 
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terque  conscriptas  <iuam  eloquenter  laudatas  atque  exornatas.  Sanctorura  vero  prseconia  cui  aptius  possunl 
et  convenientius,  quam  tibi  sanclitatis  assertori,  palrono  ot  vindici,  consecrari  ?  Si  enim,  ut  Propheta 
monet,  sanctorura  laurles  in  Deum  sunt  tanquara  finem  et  metam  dirigenda?,  jurc  optimo  Dei  in  lerris 
vicem  gerenti  otTerri  debent,  ut  inde  ad  Deum  ipsum,  qui  earum,  quas  in  sanctis  laudamus,  actionum  et 
virtutum  fons  esl  et  oricro,  revertantur.  Pctrus  quidcm  ipse  Damiani,  qui  dum  vixit,  totius  Ecclesia?  catho- 
licae,  et  praesertim  sacrosanctae  sedis  apostolica?  propugnanda?  miritico  et  incredibili  studio  semper  exarsit 
(quod  sane  studium,  vel  tacente  me,  vita?  ejus  et  ingenii  praeclara  monimenta  satis  abundcque  testantur), 
cui  potius  suas  lucubrationes  dicatas  velit  quam  summo  Romana?  urbis  antisliti  et  Christiana?  reipu- 
bliea?  moderatori  ?  Par  est  enim  ut  sub  illius  Ecclesia?  patrocinio  defunctus  conquiescat,  pro  qua  vivus 
labores  capessere,  certamim  suscipere,  gravissimis  periculorum  fluctibus  caput  objicere,  immota  semper 
constantia  et  infracto  generosa?  mentis  ardore  non  recusavit.  Sed  quorsum  attinet,  tam  mulla  in  re  maxime 
certa,  verba  profundere?  Num  alicui  dubiura  potest  esse  quin  Ecclesia  Romana  Petri  Damiani  fetus  obviis 
ulnis  excipiat,  foveal  ac  tueatur,  qua?  Petrum  ipsum  viventem,  pnecipua  quadam  bencvolentia  et  charitate 
complexa  est?  In  quem  ultro  ad  Urbem  accersitum,  et  reipublicie  gubernaculis  eminentissimo  atque  bono- 
rificentissimo  loco  admotuin,  tot  honorum  repente  fastigia,  tantas  extra  ordinem  praerogativas  dignita- 
tesque  congessit,  quantas  ne  civi  quidem  et  alumno,  nedum  advena?  et  peregrino,  sperare  licuisset.  Qua? 
igitur  Patrem  tantopere  dilexit,  etiam  liberos  ejus  amore  prosequatur  necesse  est.  Liberos  quippe  ejus, 
el  quidem  parenti  simillimos,  sanctissimi  hujus  viri  libros  appellare  non  vereor,  qui  tanto  justius  libero- 
rum  nomen  merentur,  quanto  animus  corpore  praestantior  est,  quantoque  caducis  et  cito  morituris  eeterna 
atque  immortale  ingenii  monimenta  antecellunt.  Nihil  esl  ergo,  beatissime  Pater,  cur  in  commendandis 
tibi  Petri  Damiani  Operibus,  diutius  immorer  :  potius  in  me  ipso  lua?  tutela?  ac  defensioni  committendo 
aliquantum  temporis  fortasse  consumerem,  nisi  tua  in  me  maxima,  eaque  recentia  beneficia  omnem  de 
ea  re  susceptum  laborem  supervacaneum  et  plane  non  necessarium  esse  demonstrarent.  Cum  enim  luam 
facilitatem  singuiaremque  in  me  exornando  animi  propensionem  intueor,  nihil  facilius  esse  cognosco  quam 
ut  non  modo  ha?c  qu;c  in  pnesentia  eduntur,  sed  etiam  alia  egregia  scripta  de  rebus  sacris,  multis  meis 
laboribus  vigiliisque  collecta  et  claborata,  tua>  benignitatis  prSBsidio,  in  manus  hominum  emittam,  qua? 
non  sine  communis  utilitatis  jactura  publica  luce  fraudantur.  Equidem,  quod  mearum  partium  est,  serie 
protiteor,  et  quoad  vivatn  profiteri  non  desinam,  curaturum  me  atque  enixe  operam  daturum,  quantum  in 
me  erit,  ut  ornnia  mea  studia  ad  utilitatem  publieam  et  sedis  apostolica?  decus  existimationemque  refe- 
rantur.  Nunc  Deum  opt.  max.  vehementer  oro,  ut  salutaria  tua  consilia  sapientissimamque  gubernationem 
afTlatu  suo  dirigat,  promoveal,  et  ad  optatum  portum  exitumque  perducat.  Vale. 


CAJETANI  PRJ1FATI0. 


Ea  est  mortalium  omnium  natura?  vis  atque  con-Anullo  negotio  superetur.  An  non  jure  optimo  utrum- 

ditio,  ut  in  virtutis  capessenda?  studio,  recte  insti-  que  Gregorium,  Magnum  papam,  et  Turonensem 

tueuda?  vita?  pra?ccpta  facilius  exemplis  confirmata,  archiepiscopum,   Isidorum,   Leandrum,   Hildephon- 

quam  simplicia  et  nuda  percipiant.  Nam  cum  veleri  sum,  Joannem  Damascenum,Bedam,  Paulum  Diaco- 

quodam  et  trito  vulgi  errore  ducia  gens   hominum  num,  Alcuinum,  Rabanum,  Haymonem,  Anselmum, 

putet  a  communi  congressu  ofTensam  virtutera   fu-  Brunonein  Signinum,   Bernardum,  Rupertum  Tui- 

gisse  in  altissimos  inontes,  ibique  tenebris  occulta-  tiensem    (taceo    innumeros  Christiana?  reipublica? 

tam,  laborum  satellitio  stipatam,  degere  in  sui  con-  Patres  ac  dortores  sanctissimos),  plerosque  alios  Re- 

tcmplalione  felicem,  jacet  illa  polius  passim  neglecta,  ligionis  Benedietina?  lumina  et  iirmamenla,  ut  sunt, 

nec  eo    extolleie    sese    audet,   vel    scelerum   ener-  appellamus?  Qui  nempe  urbes  ac  provincias  virtu- 

vata    contagio   uon  potest,  ubi  summa  mortalium  tum  institutione  excultas  recte  factorum  dignitate 

beatitudo  consistat.  Hinc  factum  arbitror  ut  pra?po-  confirmarunt.  Profecto  de  populo  Chrisliano  optime 

tens  rerum  omnium  raoderator,  cujus   providentia  illos  mereri  arbitror,   qui   non    rainori  cura  atque 

res  hominum  gubernanlur,  quosdam  pro  varia  tem-  ardore    invigilant    proprire    saluti,    quam   alienam 

porum   necessitate  illustres  piosque   viros   Ecclesiae  verbi  divini  explicatione  morumque  sanctilate  pro- 
sua?  providerel,  qui  rlivino  lumine  insitas  mentibusg  curent.   Equidem  alterum  cum  mihi   non  trihuain, 

tenebras  pellerent  ,   atque  iter  ad  veram   gloriam,  alterum  prrestare  non  liceat,  eam  secutus  sum  viam, 

vita?  probitate,  facile  esse  demonstrarent.  Qua?  duo,  ut  bene  sit  meis  votis,  et  aliorum  emolumentis  con- 

disciplina  nimirum  et  excmpla,  tantum  apud  omne  sultum.  Profero  scilicet  e  tenebris  non  parvo  labore 

genus  bominum  valent,  ut  nihil  tam  arduum  sit,  et  exquisilos  in    lucem  D.    Petri   Damiani.    S.    R.  E. 

a  communi  rrr'tu  alicnum,  quodiisnonacquiratur, ac  cardinalis,  episcopi  Ostiensis,  doctissimi  ac  sanctis- 
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simi,  sermones,  qui  tantum  vim  Iiabent  informandiA  tia  plenius  explieare   quid   sentiam,  cum  ejusdem 


animos  ad  oinnem  virtulem,  quanlam  ex  summa 
eloquentia  cum  pari  sanctitale  conjuncla  oriri  posse 
censendum  est.  Animadveitit  nimirum  gravi  judicio 
vir  in  exercitatione  virtutum  persimiles  nos  esse 
artificibus,  qui  nibil  sine  perceptis  exemplaribus 
laude  digDum  cfficiunt ;  quare  sanctorum  bene  ge- 
sta  palam  constituit,  ut  ea  studiosi  virtutis  assidue 
pra?  oculis  baberent,  et  imitarentur.  Qua?  tanto  sunt 
perfectoria,  quanto  eos,  a  quibus  desumuntur,  pra?- 
celluisse  coguoscimus.  Sunt  ii,  Christus  Dominus, 
Deipara  Virgo,  apostoli,  martyres,  sanctique  confes- 


ingenium  atque  dicendi  copia  facilius  inspiciatur 
lectione  quam  oraiioue  describatur.  Solum  dixerim 
habere  omnes  ex  boc  magistro,  qus  tantopere  com- 
mendavimus,  omnium  leges  atque  exempla  virtu- 
tum,  praesertim  vero  sacris  concionatoribus,  quibus 
maxime  hos  meos  labores  dicatos  velim,  novi  ape- 
riuntur  res  suas  amplificandi  ornamlique  thesauri, 
singulares  sacrarum  litterarum  mterpretationes  at- 
que  illustres  sententias  continentes  :  nec  nou  pra?- 
clara  proponitur  ratio,  qua?  sit  in  sanctorum  exor- 
natione  adbibenda.  Faxit  Deus  opt.  max.  ut  noster 


sores,  ac   virgines,  quorum  praeclara  faciuora  tanta     hic  labor  qualiscumque  in  divinam  gloriam  commu- 
eloquentia   locuples   auctor   compleclitur,     ut   cum     nemque  utilitatem  redundet.  Valete,  et  hoc  nostrum 
summis  illis  viris  doctorem  nostrum  coinparare,  non    de  re  Cbristiana  bene  merendi  studium  tequi  bouique 
contemnenda?   doetriua?   bomines,   ac   Hieronymum  pconsulite. 
juniorem  appellare  non  dubilent.  Umitto  in  pra?sen- 
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1-2  JANUARIUS.  C 

VI.  Sermo  in  Epiphania  Domini. 
XIV.  Sermo  de  translatione  S.  Hilarii  episcopi 

Pictaviensis  et  confessoris. 
XXII.    Sermo    de    S.    Anastasio    monacho    et 
ma/rtyre. 

SERMO  PRIMUS. 

IN  EPIPHANIA  DOMINI  (VI  JAN.). 

«  Cum  natus  esset  Jesus  in  Rethlehem  Juda?  in 
diebus  Herodis  regis,  ecce  magi  ab  oriente  venerunt 
Hierosolymam,  dicentes  :  Ubi  est  qui  natus  est  rex 
Juda-orum  ?  Vidimus  enim  stellam  ejus  in  oriente, 
et  venimus  cum  muneribus  adorare  eum  [Matth.  II).  o 
«  Laudate  Dominum,  omnes  gentes,  et  collaudate 
euin  omnes  populi  (Psal.  cxvi).  »  Xam  cum  omni- 
potens  sermo  nondum  a  regalibus  sedibus  descen-rj 
disset  «  et  nox  in  suo  cursu  mcdium  iter  agerel 
fSap.  xvin),  »  populus  gentium  ambulabat  iu  tene- 
bris  [Isai.  ix),  quia  «  dilexerunt  magis  teuebras 
qiiinn  lucem  (Joan.  m),  »  variosque  secuti  errores 
«   iu  circuitu  impii  ambulabant  [Psal.  i),  •»  euntcs 

(109)  Inter  sermones  <|uus  iu  sua  Cijetani  editionis 
iv  ..suiic  couiplcxus  esl  uo\issiinus  edilor  Ba.>s*,.us, 
fibicnillos,  aempe  senn.  9,  lt,  23,  20,  '27,  28,  10, 
43,   14,  47,  52,    53,   56,    57,   59,  60,    61,   63,   70,  beato 


unusquisque,  «  alius  ad  villam,  alius  ad  negotiatio- 
nem  suam  (Matth.  xxn) ;  et  obscuratum  est  insi- 
piens  cor  eorum  (Rom.  i),  »  quia  incurvatus  est 
unusquisque  ad  opus  manuum  suaruin.  Patres  etiam 
illi  antiqui  omnes  sub  nube  fuerunt  (I  Cor.  x),  eo 
quod  aspiciebant  in  visu  noctis,  nec  clarilatem  vul- 
tus  Moysi  poterant  intueri  (Exod.  xxxiv  ;  U  Cor.  m); 
quia  velamen  erat  positum  super  cor  eorum,  el  eral 
aqua  tenebrosa  in  nubibus  aeris  (Psal.  XVII),  cuin 
videlicel  filii  Sion  iuclyti  conversi  sunl  in  vasa  tes- 
tea ,  opus  inanuum  figuli ;  dispersi  suut  lapides 
sancluarii  in  capite  omnium  platearum  ;  argentum 
eorum  versuin  est  in  scoriam,  co  quod  caupones 
eorum  miscebant  aquam  vino;  quando  obscuratum 
est  aurum,  mutatus  est  color  optimus  [Thren.  iv| ; 
nec  erat  de  eis  qui  facerei  bonum,  nec  etiam  us- 
que  ad  unum  Psal.  xiii).  Tunc  ergo  tenebrse  factae 
sunt  super  universam  terram  Mittk.  sxvii),  quia 
Judaeus  el  genlilis  in  tenebris  straverunt  lectum 
suum,  habitaiiies  in  tene,brosis  et  umbra  mortis 
\Luc.  ii.  Quia  igitur  tunc  nox  prfflcessit,  ecce  dies 

1'etro     Damioiio     abj^Jicaudos     ei     Nieola-J     moiiaclio 
Gliirsevalleasi,   divi    Bernardi    ab    epistobs,    u  uiiicn- 
ii   ,  mo;iet,   quorum   uniculque    Ideo    asteris  o  i  prae 
flgendum    curavit.    tlunc    sequimur,    Edit.    Patiiolog 
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«  Ave,  gratia    plena,  Dominus  tecum,  benedieta    tuAtuerunt  Prov.  XXIV).  •  St;ituit  nainque  Moyses  ter- 


in   mulieribus  ,  et  benedictus  fructus   ventris   tui 

(Luc  i).  »  Sic  eriro,  fratres,  ohtulerunt  magi,  obtulit 
et  virgoMaria  stella  oostra.  Et  quia  exenipla  dede- 
runt  nobis,  ergo  et  nos  ita  faciamus. 

Venerunt  magi,  veniamus  et  nos,  quia  scriptum 
est  :  «  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerali 
cstis,  et  ego  reficiam  vos  Matth.  xi  .  i  El  alibi  : 
«  Venile  ad  me,  qui  concupiscitis  me  (Eccli.  xxiv  .  » 
Inquisierunt  magi,  inquiramus  et  nos,  quia  scriptum 
es  :  «  Quaerite  Dominum ,  dum  inveniri  potest.  » 
Prociderunt  magi,  procidamus  et  nos,  quia  scriptum 
est :  «  Venite,  adoremus,  et  procidamus  ante  Deum 
(Psal.  XCIV).  >•  Adoraverunt  magi,  adoremus  et  nos, 
quia   scriutum    est  :   «  Adorate  Dominum    in   aula 


minos  contra  montem  Sinai,  quo  transgredi  non  lice- 
bat  (Exod.  xix).  Et  utinam  istos  terminos  nulli 
transgrediantur  ,  alioquin  lapidibus  erunt  dismi.  Ex 
hac  pendent  clypei  mille  ,  perfectio  videlicet  aucto- 
ritatum,  qua?  est  ad  munimentum  ipsius.  Haec  turris 
ponitur  coutra  Damascum  ,  scilicet  contra  robur 
haereticorura.  Aliud  fun  lamentum  alius  nemo  potest 
ponere,  praeter  id  quod  positum  est,  quod  est  Cbris- 
tus  Jesus  (I  Cor.  iii),  id  es!  my6terium  Ghristi. 

Immobile  profecto  et  immutabile  est  Ghristi  mys- 
terium,  quia  multiplex  habuit  leslimonium.  Habuit 
enim  testimonium  bominum,testimonium  mulierum, 
testimonium  virorum,  lestimonium  senum,  testimo- 
nium   terrenorum,  testimonium  ccelorum,  testimo- 


sancta   ejus  (Psal.  xxvm).  »  Obtulerunt  magi,  offe- Biiiumgentilium.testimonium  Judaeoruni,testiinonium 


ramus  et  nos,  quia  scriptum  est  :  «  Obsecro  vos, 
fratres,  ut  exhibeatis  corpora  vestra  hostiam  viven- 
tem,  sanctam,  Deo  placentem.  rationabile  obsequium 
vestrum  [fiom.  xii).  o  Offeramus  et  nos  illa  tria, 
quae  obtulerunt  magi,  aliter  tamen  quam  illi.  Offe- 
ramus  myrrham  mortificationis  ,  ut  mortificantes 
corpora  nostra,  quae  sunt  super  terram  (Gol.  m), 
carnis  curam  non  faciamus  in  desideriis,  crucili- 
gentes  corpora  nostra  cum  vitiis,  et  concupiscentiis 
(Gal.  v);  et  in  bis  tamen  omnibus  rationabile  sit,  ut 
dictum  est,  obsequium  nostrum  (Bom.  xii).  Offcra- 
mus  thus  devota?  orationis,  secundum  quod  Apo- 
stolus  ait  :  «  Orabo  spiritu,  orabo  et  mente  ;  psallam 
spirilu,    psallam   et    mente   (I  Cor.  xiy),  •  ut,  «  di- 


anliquorum  ,  testimonium  modernorum  ,  testimo- 
nium  lucis,  testimonium  tenebrarum,  testimonium 
-.  testimonium  prophetarum,  testimonium  re- 
gum,  testimonium  turbarum,  testimonium  vivorum, 
testimonium  mortuorum  ,  testimonium  brutorum  , 
teslimonium  solis,  testimonium  elementorum.  Ha- 
buit  testimonium  hominum,  quia  pastores  erant  io 
regione  illa,  qui  venientes  invenerunt  de  verbo, 
sicut  dictum  erat  ad  eos  de  puero  Luc.  n).  Testimo- 
nium  angelorum,  qui  angelus  Domini  stetit  juxta 
illos,  et  dixit  eis  :  «  Ecce  evangelizo  vobis  gaudium 
niagnum .  quia  natus  est  bodie  Salvator  mundi,  qui 
est  Ghristus  Dominus  in  civitate  David  \Ibid.  .  » 
Et   facta  est   nim   angelo  multitudo  ecelestis  exer- 


rigatur  oratio  mea  sicul  incensum  in  conspectu  Do- r  citus,  laudantium  Deum,  et  dicentium  :  «  Gloria  iu 

mini  (Psal.  cxl).  »  Offeramus  et  aurum,  splcndorem     excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bona?  vo- 

sapientiae;   aurum    namque    sapientiam    designat, 

juxta  illud  :  «  Thesaurus  desiderabilis  requiescit  in 

ore   sapientis  [Prov.   xxi ,  »  ut   simus  parati  omni 

poscenti  de  ea,  qua?  in  nobis  est,  fide,  et  spe  red- 

dere    rationem,  et   splendore   sapientise   fulgeamus, 

et  contra  haarettcorum  tenebras  inlrepidi  dimicemus, 

atque  dicere  possimus  :  «  Bonum  miln   lex  oris  tui 

super  millia  auri  et  argenti  Psal.  CXVIH).  »  Et  uti- 

nam   non   possetis   dicere   potius  :  Bonum  inibi  lex 

oris  Justiniani  super  millia  auri  7  et  argenti, «  Narra- 

veruntmihiiniqui  fabulationes, sednonitaut  lex  tua, 

Domine  (Ibid.)  •  »  «  dereliquerunt  venam  aquarum 

viventium  Dominum  (Jer.  xvn),  »  ut  merito  ipsa  sa- 

pientia  couqueratur,   dicens  :    «    Dereliquerunt   me 


luntatis  Ibid.).  »  Ilabuit  testimonium  mulierum, 
quia  Auna  prophetissa  filia  Phanuel  confltebatur 
Domino.  et  loquebalur  de  illo  omnibus  qui  exspe- 
ctabant  redemptionem  Israel  (Ibid.).  Habuit  testi- 
monium  virorum.  quia  uno  die  conversi  sunt  tria 
millia,  et  alio  quinque  millia  Act.  n  ;  iv  qui  testi- 
monium  perbibebant  de  Jesu.  Habuit  testimoniura 
senum,  quia  antiquus  ille  dierum  Simeoo,  cujusca- 
pilli  erant  sicut  lana  alba,  qui  acceperat  responsum  a 
Spiritu  sancto  non  visurura  se  mortem  nisi  videret 
Cliristum  Domini,accipiens  eum  in  ulnas  suas,  dixit: 
«  Nuuc  dimittis  servum  tuum,  Domine,  secundum 
verbum  tuum,  inpace,quiaviderunt  8  oculi  mei  salu- 
iii  [Luc.  II).  i  Habuittestimonlum  parvulorum, 


fontcm  aqua?   vivre  (Jer.  u).  »  Nam  hi  qui  in  legem  Dqnia  Innocentes  illi,  eum  quamvis  non  loquendo,  roo- 


Domiui  debent  meditari  die  ac  nocte  a  veritate  ad 
fabulas  converlunt  auditum.  Gustodes  er^o  super 
muros  ecclesiae  constituti  vigilantes  sint,  ne  vulpes 
Samsonis  incendant  segetes  nostras  'Judic.  y  v) ;  et 
ponatur  turris  David  cnm  proj  ugnaculis  contra  Da- 
mascum,  ex  qua  dependeant  clypei  mille  Cantic.  iv) ; 
turris  namque  fortissima  nomen  Domini  ;  ad  eam 
confugiet  justus  et  exaltabitur  Pror.  xvm  .  Ha?r  est 
scriptura,  ubi  nomen  Domim  invocatur,  in  qua  pro- 
puseacula  sunt  praelati  atqtie  doctores,  qui  ejus  ter- 
minos  debent  custodire,  de  quibus  scribitur  :  «  Non 
transgredieris  terminos,  quos  tibi  patrcs  tui  consti- 


riendo  tamcn  confessi  sunt  Matth.  ir  ■  Habuit  te- 
stimonium  lerrenorum,  quia  pa-x  farta  e^t  in  terra 
hominibus  bona?  voluntatis;  tanta,  ut  ab  uno  ho- 
mine  Gaesare  Augusto  totus  orbis  describeretur 
/.  .  n)  ;  de  cujus  tranquillitate  Isaias  inquit  : 
i  nflabunt  gladios  suos  in  vomeres,  et  lanceas 
suas  in  falces  (Isai  Ii).  »  Habuit  testimonium  coelo- 
rum,  quia  coeli  miserunt  novam  stellam,  secundum 
quod  habuimus  in  Evangelio  :  «  Et  ecce  stella, 
quam  viderani  magi  in  oriente  ,  autecedebat  eos 
usque  dum  veniens  staret  su.pra  ,  uhi  erat  Puer 
(Matth.  i!  .  »  Habuit  teslimonium  gentilium,  quia 
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magi  venientes  Hierosolymam  dixerunt:  «  Ubi  est.Aaqua,  quando  siccis  pedibus  ambulavit  super  aquas 


qui  natus  est  rex  Juda>orum  (Matth.  n).  ■>  Habuit  te- 
stimonium  Judaeorum,  quia  Herodes  principes  sacer- 
dotum  ei  scribas  populi  conveniens,  sciscitabalur 
ab  eis  ubi  Ghristus  nasceretur;  e(  illi  dixerunt : 
<■  In  Bethlebem  Judae  Ibid.  .  ■•  Habuit  testimonium 
antiquorum,  quia  in  manibus  prophetarum  assimi- 
latus  esl  (Ose.  xn) ;  ipse  enim  esl  Agnus  occisus  ab 
origine  muudi  [Apoc.  xm).  Habuit  testimonium 
modernorum,  unde  et  ipse  discipulis  inquit :  -  Eritis 
mihi  testes  in  Hierusalem,  et  in  omni  Judaea,  et  Sa- 
maria  et  usque  ad  uliimum  terrae  Act.  1 .  »  Habuit 
testimonium  lucis,  quia  ciaritas  Dei  circumfulsit 
pastores  (Luc.  n),  et  claritas  stellas  illustravit  ma- 
gos  \ilatth.   ii).  Testimonium  tenebrarum  quia   in 


(Joan.  vi).  Testimonium  perhibuit  aer,  quando  nubes 
suscepit  eum  ab  oculis  eorum,  scilicet  discipulorum 
[Act.  i .  Testimonium  perhibuit  iguis,  quando  ange- 
lus  Domini  descendit  de  ccelo,  el  resplenduit  1'acies 
ejus  sicut  fulgur  (Matth.  xxvm) ;  fulgur  euim  ignea3 
uaturae 

Quia  ergo,  fratres,  mysterium  crucis  habuit  testi- 
moniuin  omnium  praedictorum,  erubescat  Judaeus 
infelix,  qui  negat  Christum  de  Virgine  natum  ;  quia 
pastores  Judaei  iuveneruot  sicut  dictum  erat  illis 
Luc.  I).  Confundatur  gentilis,  qui  dicit  ligno : 
«  Deus  niens  es ;  et  lapidi  :  Tu  me  genuisti  Jer. 
ii  ;  »  quia  magi  gi  ura  adoraverunt.  Obmu- 

tescat  haereticus,  qui  mysterio  conlradicit.  Et  omnis 


morte  ejus  tenebrae  faclae    sunt    super  uuiversam  glingua  confitealur  quia  Dominus  noster  Jesus  Chri- 


terram  (Matth.  xxvn ;  Marc.  xv;  Luc.  xxm).  Habuit 
testimouium  legis,  quia  Moyses  dixit  in  lege  :  «  Pro- 
phetam  suscitabit  vobis  Deus  de  fratribus  vestris; 
ipsum  tanquam  me  audietis(Deui'.  xviii).  »  Et  alibi  : 
«  Et  erit  vita  tua  pendens  in  liguo ;  videbis,  et  nou 
coguosces  (Deut.  xxviii).  »   Testimonium  propheta- 
ruui,  quia  Isaias  ait  :  o  Egredietur  virga  de  radice 
Jesse,  et  flos  de  radice  ejus  ascendet,  et  requiescet 
super  eum  spiriius  Domini  (Isai.  i).  »  Et  alibi : «  Ecce 
virgo  concipiet,  et  pariet  filium,  et  vocabitur  nonien 
ejus  Emmanuel  [Isai.  VII).  »  Baruch  autem  :  Posllnec, 
iuquit,  in  lerris  visus  est  et  cum  hominibus  eouver- 
satus   est  [Baruch.  in  .   Ezechiel  in  ejus  testimouio 
filius  appellatus  est  (Ezeeh,  n).  Daniel  ait  :  «  Cum 
venerit  Sanctus  sanctorum,   cessabit  unctio  vestra 
(Dan.  ix).  »  Oseas  in  ejus  lestimonio  accepit  uxorern 
furuicariam  (Ose.  i).  Habacuc  dicit : «  Cornua  sunt 
in  manibus  ejus  (Habac.  m).  »  Jonas  in  venlre  ceti 
ejus  testimonium  testatus   esl  'Jon.  o).  Et  quid  dis- 
»currani  per  singula?  Xullus  prophetarum  exstitit, 
qui   ei    testiinouium  non  perhiberet.   Teslimonium 
regum  ;   unde  David  rex  :  «  Terra  nostra  dabit  fru- 
ctum  ^uuin  (Psal.  LXXXIV).  »  Et  alihi :  «  Aperiatur 
tena,  et  germinet  Salvatorem  Psal.  (xlv).  »  Et  Salo- 
mou :  «Osculetur  me  oscutu  oris  sui,  quia  meiiora 
sunt  ubera  tua  vino,  fragrantia  unguentis  optimis,  » 
et:  «  Dum  esset  rex.  in  accubitu  suo.  nardus   mea 
dedit  odorem  suuui    Cant.  I).  »  Testimonium  turha- 
ruin,  uiule  dixeruut  iu  Evangelio  : «  Vidimus  niira- 
bilia  hodie    /.»■■.  v).  »  Et:«  Nisiessel  hiea  Deo,  non 
possel  facere  quod  facit  Joan.  ix  :     propter  quod 
voluerunt  etiam  eum  rapere,  et  regem  facere  loan.  v  i . 
Testimonium   vivorum,  quia  illi  duo,  qui  ibant  in 
Emniaus,  veneruntet  narraverunl  omnia  quaeeis  ac- 
cideranl   Luc.  \\i\  .  Testimonium  mortuorum,  quia 
«  mulia   corpora  sanctorum,   qui  dormierant,  sur- 
rexerunt  el    apparuerunt  multis  (Matth.   xxvn).  » 
Teslimonium  brutorum,  quia  «  cognovil  bos  possesso- 
n  Mi       un,  el  asinus  prae  epe  Uomini  sui  (Isa.  i).  » 
Testimonium   9  solis,  quando  ipse  obscuratus  est 
(Luc.  xxin).  Testimonium  elementorum,  quia  testi- 
nionium  perhibuil  n na,  quando  terraemotus  ma 
factus  est  (Matth.  xxvn).  Testimonium    perhibuil 


n 


stus  in  gloria  est  Dei  Patris  [Philip.  n  .  Ad  quam 
gloriam  nos  perducat  ipse  Dominus  noster  Jesus, 
qui  cum  sit  splendor  luminum,  flos  florum,  vita 
morum,  scliola  virtutum,  et  corona  sanclorum,  super 
choros  angelorum  regnat  iu  saecula  saBculorum. 
Amen. 

SEK.MO  II. 

DE  TBANSLATIONE  S.  HILARII  EPISCOPI  PICTAVIEXSIS  ET 
CONFBSSOBIS    (XI V  JAX.). 

Caudeamus,  et  exsultemus,  dilectissimi,  dum  ad 
recolenda  beati  Hilarii  sublimia  merita  solemniter 
convenimus.  Ipsa  quippe  nos  insignis  vocabuli  di- 
gnitas  provocat,  ut  mens  nostra  spirituali  laetitia 
affecta  plausibiliter  hilarescat.  Nihilominus  et  hoc 
dignum  est  ut,  dum  beati  viri  traoslationem  coli- 
mus,  ipsi  quoque  mentes  nostras  a  terrenis  deside- 
riis  ad  ccelestia  transferamus,  ut,  dum  glebam  cor- 
poris  ejus  tenuemque  pulvisculum  tanto  prasferri 
apud  homines  bonore  conspicimus,  quantum  gloriae 
pondus  in  ccelestibus  possideat,  ubi  verus,  et  incom- 
parabilis  honor  est,  mens  nostra  perpendat.  Sed  libet 
jam  translationis  hujus  historiam  succincte  transcur- 
rere,  ut  nulli  deinceps  de  praeclarae  solemnitatis  hu- 
jusorigine  prorsus  expediat  dubitare. 

rorro  autem  dum  confessor  Christi  Fredeliuus 
beati  Hilarii  monasterium,  quod  in  Pictaviensi  sub- 
urbio  situm  est,  laudabiliter  regeret  ibique  sanctae 
couversatiouis  msignibus  disciplinis  et  praeclara 
morum  houestate  polleret,  bealus  Hilarius  illi  per 
visionem  manifestus  apparuit,  et  interalia  nonnulla 
hoc  illi  quadam  vivacis  imperii  auctoritate  manda- 
vit,  ut  videlicel  ipse  simul  et  Piclaviensis  episcopus 
ad  regem  Francorum,  qui  tunc  reiuin  nioderabatur 
habenas,  incunctanter  accederent,  et  sumptus  im- 
pendi,  quibus  ampliari  et  auguslius  Reri  monaste- 
rium  posset,  Bducialiter  postularent.  Quibus  verbis 
insuper  addidit  ut,  inslaurato  noviter  mooasterio, 
locum  sibi  sanctns  abbas  congruum  provideret,  in 
quo  corpus  ejus,  facta  translalione,  reconderent. 
Quos  nimirum  felicis  oraculi  legatione  perfuoctos 
rex  clementer  ac  benigne  suscepil  eisque  10 
magnifica  y^i-.r  liberalitatis  muoera  contulit. 
A  fundamentis  ergo  monasteritim  per  latomos,  ac 
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coementarios  denuo  construentes,  et  impollucibiliter  A  quod  idem  egregius   pontifex  puerum    sine   gratia 


instaurantes  minislri  Domini  tandiu  coeptis  indefessi 
laboribus  institerunt,  donec  non  modo  surgentis 
structura?  macbinam  ad  consummationem  usque 
perducerent,  sed  etiam  utrinque  parietes,  hoc  est, 
intus  et  extrinsecus,  radiantis  musivi  decore  vesti- 
rent.  In  quo  videlicet  opere,  ubi  regii  muneris 
suinma  defecit,  episcopus  ex  ecclesiasticis  faculta- 
tibus  supplere  quod  deerat  non  eessavit.  Tandem 
itaque  monasterio  non  modo  consummatae  fabricae 
slructura  perfecto,  verum  etiam  sacerdotalis  officii 
benedictionibus  dedicato,  mox  demoliti  sunt  tumu- 
lum  in  quo  sauctum  fuerat  corpus  humatum.  Gon- 
stituto  igitur  die,  in  quo  saucta  membra  transfer- 
rent,    pracedente   nocte,    dum  episcopus   simul   et 


regenerationis  cxstinctum,  non  modo  matri  resusci- 
tatum  el  incolumem  reddidit,  sed  et  verae  fidei 
rudimentis  instructum  sanctae  Ecclesi;e  liliis  aggre- 
gavit. 

Haec  igitur,  et  alia  inulla  virlutum  ejus  insignia 
nobis  ex  occasione  venerandae  bujus  translationis 
occurrunl,  qua:  nos  ad  amorejn  Dei  et  devotionem 
prseelari  bujus  sacerdotis  accendunt.  Plane  cuin 
multoruin  translationes  justorum  saucla  veneretur 
Ecclesia,  qu;c  diligentia  procurataa  sunt  liominuin, 
quanto  devotionis  sludio  haec  est  solemniter  reco- 
lenda,  quaj  facta  est  manibus  angeloruui  ?  Sed  qnid 
est  quod  Moysi  corpus  ipse  per  se  Dominus  sepelivit 
[Beut.   xxxtv),  et  tamen  sepulcrum  ejus  bomiuibus 


abbas  in  vigiliis  et  orationibus  jugiter  pernoclarent,  B  innotescere  noluit.  Reali   vero    Hilarii   corpus   non 


repente  conspiciunt,  quod  beati  angeli  de  tuinulo, 
qui  jam  terebratus  fuerat,  sanctum  corpus  educunt, 
et  in  locum,  qui  sibi  prasparatus  erat,  propriis  ma- 
nibus  inferunl.  Ilis  itaque  peracris,  beatus  Hilarius 
sanctum  Fredelinum  per  visionem  admonuit,  ut 
Scotigenam  quemdam  sibi  cognatione  propinquum 
in  coenobii  regimine  Bubstitueret;  ipse  vero  ad  Gal- 
linaiiaiu  iusulaiii  iu  lionoieni  ejusdem  beati  Hilarii 
aedificaturus  ecclesiam  properaret.  Qui  beati  sacer- 
dotis  lmperio  mox  bumiliter  paruit,  et  non  solum 
illud  quod  jussum  fuerat,  sed  et  alia  quatuor  mo- 
nasteria  in  ejus  lionorem  construxit.  Quanquam 
beati  Fredeliui  vila,  in  qua  haec  referri  perhibetur 
historia,  in   inanus   nostras   nequaquam   devenerit, 


modo  coram  hominibus  per  angelos  transtulit,  sed 
et  iu  lanti  honoris  gloriam  et  totius  Ecclesiae  reve- 
rentiam  sublimavit.  De  Moyse  quippe  scriptum  esl  : 
u  Morluus  est  ibi  Moyses  servus  Domini  in  lerra 
Moab,  jubente  Domino ;  et  sepelivit  cum  in  valle 
terrffl  Moab  contra  Phogor;  et  non  cognovit  homo 
sepulcrum  ejus  usque  in  praesentem  diem  (IMd.j.  >• 
Quid  est  ergo,  quod  ille  ncscilur,  isle  vero  quotidre 
cum  tanta  gloria  christianaj  devotionis  invisitur? 
Quitl  est,  inquam,  quod  Moyses  ab  hominum  notitia 
ivmovetur,  nisi  ut  tollatar  occasio,  ne  qui  tam  Deo 
eharus  et  familiaris  exstilisse  cognoscitur,  divinus 
lionor  illi  ab  Israelilic;e  pltbis  perfidia  praebeatur? 
Reliquorum  vero   sanctorum  corpora  non  celantur, 


sed  quod  hic  scriptum  est,  iudicio  nobis  fraterme  re-QUt  dum  christianae  devotionis  frequentantur  accessu, 
lationis  innoluit. 

Hoec  igitur  hujus  sacrae  solemnitatis  est  causa, 
haec  venerauda  celebritatis  liodiernte  maleria,  ut  in 
translatione  sacri  corporis  merito  gaudeat  plebs 
devota  fidelium,  cui  dependit  exsequias  exercitus 
angelorum.  Porro  autem  ex  occasione  venerandaa 
iranslationis  iiujus,  et  caetera  beati  viri  gesta  nobis 
in  memoriam  redeunt,  ut  quaj  longis  ante  tempori- 
bus  sunt  peracta,  nostris  nunc  reducta  conspectibus 
quodammodo  recentia  viileantur  ct  nova.  Mox  enim 
ut  disputare  de  venerabilis  viri  gestis  incipimus, 
protinus  occurrit  memoriaj  quam  impcnetrabilis  Ec- 
clesioe  murus  haereticorum  telis  obsliterit,  quam 
insuperabilis  prseliator  perversum  Arianorum  dogma 


et  per  illos  fiant  rutilantia  signa  virtulum,  et  istis 
accrescat  felicium  cumulus  meritorum. 

Praeterea  nonnulli  lideles  idcirco  post  mortem  tu- 
mulis  editioribus  includunlur,  ut  sui  memoriam  vi- 
ventibus  ingerant  qualenus  eis  impendere  pietatis 
opera  non  omittant.  Binc  est  quod  sepultura  vocatur 
ex  rnore  memoria,  scilicet  ut  per  eam  memoreutur 
vivi  et  pereipiant  refrigerium  mortui. 

Sed  quid  est,  quod  nonnulli  sanclorum  tantopere 
studuerunt  suis  providere  sepulcra  corporibus? 
Abraham  nempe  quadringentis  argenti  siclis  a  filiis 
Iletli  speluncam  duplicem  comparat  (Gen.  xxm), 
JacoJb  el  Joseph  ad  eamdem  speluncam  totum  jam 
animi  desiderium  tendunt,  et  corpora  sua  post  ob- 


gratia  catliolicee  veritatis  obtriverit.  Nec  illud  vacat,  jjitum  illo  perferenda  deposcunt  (Gtn.   xux   et  L). 

Quid  ergo  est  quod  sancti  patriarchae,  qui  se  pulve- 
rem  et  cinerem  esse  perspicue  perhibent,  qui  certe 
corpora  et  corporalia  quasque  ca'lestium  contempla- 
tione  despiciunt,  in  Ghanana3orum  terra  corpora  sua 
quiescere  tanto  desiderio  concupiscunt?  Gur  illum 
prae  caeteris  mundi  partibus  quieti  su;e  pra?vident 
locum,  nisi  quod  humanse  salulis  Auclorem  illic 
noverant  de  suo  semine  nasciturum  ?  Hinc  est  quod 
Jacob  lilium  suum  Joseph  obsecrat,  dicens  : «  Si 
inveni  graliam  in  conspectu  tuo,  pone  manum  tuam 
sub  femore  meo,  et  facies  mihi  misericordiam  et 
verilatem,  ut  non  sepelias  me  in  .Egypto;  sed  dor- 
miani  cum  patribus  meis,  et  auferas  me  de    terra 


quod  cum  adversus  hajreticorum  perfidiam  pugnatu- 
rus,  Seleuciam  Isauriae  oppidum  tenderet,  puella 
gentilis  divinitus  edocta,  tanti  sacerdotis  denuntiavit 
adventum,  atque  ideo  cum  palre  Florentio,  totaque 
familia  divini  baptismatis  meruit  suscipere  sacra- 
inenlum. 

Nec  illud  excidit  insigne  miraculuin  quod  in  Gal- 
linaria  insula  iminanium  serpentium  venenala  rabies 
virtutem  tam  pr;eclai'i  pontificis  ferre  non  poluit, 
sed  tanquam  fulmineo  fragore  perterrita,  vilis  etiam 
baculi  metam,  quam  ipse  praefixerat,  transcendere 
non  prajsumpsit. 

Sed  et  illud  memoriae  consequenter  occurrit  11 
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hac,  cendasque  in  sepulcro  majorum  meorum  (Gen.  A  (ionis  erexit  (Matth.  x),  ut  idipsum  postmodum  con- 


xlvii).  »  Cur  autem  ad  confirmandffi  sponsionis  in- 
dicium,  Jacob  manum  lilii  supponi  suis  femoribus 
pctiit,  nisi  quia  illum,  qui  summa  12  veritas  est, 
de  proprio  semine  propagandum  esse  cognovit?  Illis 
igitur  terraj  linibus  beati  viri  jam  medullitus  aggli- 
scebant,  quam  per  spiritum  jani  cernebant  Salvato- 
ris  vestigiis  atteri,  quam  in  interioribus  oeulis  jain 
videbant  pretioso  Dominici  corporis  saDguine  pur- 
purari,  ut  illie  eorum  corpora  suam  exspectarent 
resurrectionem,  ubi  resurrecturum  csse  cognosce- 
bant  ipsinu  beatae  resurrectionis  auctorem. 

Ad  bunc  et  nos,  dilectissimi,  perspicuam  nostnu 
mentis  aciem  dirigamus.  Ad  huuc,  duni  pedum  pro- 
gressione  non   possumus,  ajstuantis  desiderii  festi- 


stanter  astruerent  quod  anxiabantur  antea  crudeli- 
ter  impugnare.  Quod  Moyses  tunc  mystice  liguravit, 
cmu  arripiens  vitulum  aureum,  igne  combussit,  ad 
pulverem  usque  contrivit  fjhictibusque  cpnspergens, 
Israeliticum  ex  eo  populum  propinavit  (Exod.  xxxn  . 
13  Quid  est  enim  per  flguram  vitulus  ille  conila- 
tilis,  nisi  corpus  diaboli,  homines  scilicet  in  oinni- 
hus  gentibus  perfidiae,  simui  et  idololatriee  crrore 
decepti  ac  sub  ipso  sU0  pestifero  capite  tanquam 
diversa  membra  sacrilega  conspiratione  conjuncti? 
Super  quos  nimirum  ille  nequiliee  spiritus,  velut 
auctor  praesidens,  insolenter  erigitur,  et  tanquam 
capui  per  tyrannidem  suo  corpori  dominatur.  Au- 
rcus  autein  vilulus  iuisse  dcscrihitur,   quia  videtur 


nationc  tcndainus,   ct  dum   sanctorum  quorumlihet  rj  idololatriiu  ritus  velut  a  sapieutihus  iustitutus.  Auro 


reliquiis  dignae  devotionis  revereuiiam  exhibemus, 
ad  illum  unum  el  singulare  corpus  nostrto  mentis 
dirigamus  obtutum,  quod  in  paternae  majestatis 
gloria credimus  ineflabiliter  sublimatum. 

Illa  nimirum  est  terra  cui  lum  beati  patriarchae 
atque  prophetre  suspirabant,  lacte  scilicet  et  iuclle 
mananti.  Lac  siquidem  de  carnis  uberibus  prolluit, 
mcl  vcro  de  supcriorihus  venit.  Et  quia  subslantia 
Dominici  corporis  ex  Virginis  visceribus  prodiit, 
divinitas  autem  ex  paterna  majestate  descendit, 
recte  corpus  Salvatoris  terra  dicitur  repromissio- 
nis.  Quse  nimirum  terra  lacte,  simul  ac  melie  fluere 
dicitur,  quia  in  Redemptoris  nostri  corpore,  et  sub- 
stantia  vcre  et  dulcedo  est  ineffabilis  deitatis.  «  In 


ipso  enim,  sicui  Apostolus  ait,  hahitat  omnis  pleni-n  siderum  rimalores  omniumque  disripliuarum 

tudo  divinitalis  corporaliter  (Col.  n)    :  »  et  alibi, 

«  Dcus  erat  iu  Christo  munduin  rcconcilians  sihi 

(11  Cor.  v).  ii  Ad  hanc  viventium  terram  ille  nos  di- 

guetur  inducere,  qui  tcrrae  nostra3  mortalia  non  de- 

dignatus  est  tolerare,  quatenus  sic  ihi  lacte  et  melle 

ve  camur  ut  Salvatoris  nostri  prasentia  et  melli- 

flua  divinitatis  ejus  dulcedine  satiemur.  Qui  cum 

Deo    Patre,   el   Spiritu  sancto  vivit,  et  regnat  per 

omnia  saxula  saBculorum.  Amen. 

SERMO  III. 
DE  SANCTO  ANASTASIO   MONACHO  ET  MARTYKE 

(XXI  MART.). 

Ad  pulchrum,  fratres  charissimi,  convenimus  ho- 
dierna  festivitate  spectaculum,  cuni  viderimus  verum 
David  nostrum  praedam  de  cruenti   leonis  faucibus     . 
lapientein   (J  Reg.   wii,  imo  cum  lasso  puero  de**adventum   Ghristi  quodam  velut  tnalleo  salu 


quippe  sapientia  designatur,  sicut  per  Salomonem 
dicitur:  «  Thesaurus  desiderahilis  in  ore  sapientis 
(Prov.  XXI).  »  Aureus  itaquc  fuit  vitulus,  quia  mundi 
sapientcs  ante  novae  gratiam  fldei  daemoniacffi  cul- 
turii'  fuisse  prohantur  auctores,  de  quihus  nimirum 
dicit  Apostolus  :  «  Quia  cum  cognovissent  Deum, 
nuii  sicut  Deum  gloriflcaverunt,  aut  gratias  ege- 
runt ;  sed  evanuerunt  in  cogilationibus  suis,  et 
ob  i-uratum  est  insipiens  cor  eorum,  diceutes  enim 
se  esse  sapientes,  stulti  facti  sunt ;  et  mulaverunt 
gloriam  incorruptihilis  Dei  in  similitudinem  imagi- 
nis  corruptibilis  hominis,  et  volucrum,  et  quadru- 
pedum  et  serpentium  (Rom.  i).  »  Per  banc  ilaque 
vesanae  sapientias  vanitatem  poetaj,  pbilosophi,  magi, 

Ubera- 
rum  instructi  peritia,  prodigiosa  solehant  adorare 
figmenta  djemoniorum.  In  vitulo  igitur  significatum 
est  totum  corpus,  id  est  omnis  societas  gentilium 
idololalriae  deditorum.  Moyses  itaque  vitulum  igne 
comhussil:  quia  Redemptor  noster,  quem  ille  si- 
gnaverat,  male  conspirata  corda  gentilium  llanima 
suaB  charitatis  acceadit.  Unde  etipseait:»  Ignem 
veni  mittere  in  terram,  et  quid  volo,  nisitut  accen- 
datur  ?  (Luc.  xn.)  »  Et  Propheta  :  «  Non  est,  inquit, 
qui  se  abscondat  a  calore  cjus  (Psal.  xviu).  »  In 
mente  ergo  gentilium  repente  divinus  ignis  accen- 
ditur,  ut  in  eis  irrationabilis  idololatrise  bestialis 
forma  solvatur.  Totum  deiude  corpus  vituli  hujus  in 
pulverem  coinininuilur,  quia  gentilis  illa  societas 
diabolicae  conspiralionis  in  unum  arte  conllata,  ad 


Amalecitarum  cuneis  invictigsime  triuraphantem 
(/  Ueij.  w  .  Beatus  enim  Anaslasius,  ut  ejus  testa- 
tur  historia,  magi  exstitit  lilius,  el  paternis  insuper 
meral  sacrilegiis  institutus.  I.coni  i  :iiui-  faucihus 
tenehainr,  niui  sacrilega3  ariis  prajstigiis  uteretur; 
sed  forlior  superveniens  yicil  inimicum,  et  omnia 
anua,  iu  quihuscinilidrhal,  abslulit  (Luc.  \i)  :  icque 
ovem  errantem  ad  ovile  proprium  reporlavit  (Joan, 
\i.  Stulta  quidem  mundi  elegit  Deus,  ut  confunderet 
Bapientes  (/  Cor.  i):  sed  et  si  quos  reperil  sapieu- 
tis,  priuscosa  vano  superba?  sapientiae  susb  tumore 
lejecit,  ac  deincepsin  aucloritatem  liberae  prtudica- 


correptionis  extusa  atque  a  rigons  sui  duritia  di- 
vini  vcrhi  est  virtute  conlrita.  Ad  verbum  siquidem 
veritatis  salubriter  comminuitur,  quee  male  inlegra 
iu  superbiae  forma  insensibiliter  stare  videbalur. 
Deinde  in  aquam  spargitur,  ut  Israeliticus  ex  eo 
populus  Mbat.  Gommixiutus  denicfue  vitulus  in  aquam 
mittiiur,  quia  humiliatus  gentilis  populus,  lavacro 
saluliferi  fontis  necesse  est  abluatur.  Quem  proti- 
uiis  [sraelita3  bibunt,  (|uia  sancti  prsdicatores  Evaa- 
gelii,  qui  veri  tsraelitaa  sunt,  quos  ad  Domimcura 

corpus,  quod  esl  Ecclesia,  transfer in  sua  mem- 

hra  suscipiendo  quasi  hihcndo  convertunt.  Quorum 
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videlicet  Israelitarum  primo  diclum  est :  «  Macta  etA  surrexit  vera  fidei  Christianus,  tantoque  sancti  Spi- 


manduca  (Act.  x).  »  Quod  tantumdem  est  ac  si  di- 
ceretur  :  Tere  et  bibe.  Sic,  sic  ille  vitulus  per  ignem 
zeli,  et  aciem  verbi  aquamque  baptisrnalis  ab  eis 
potius  absorptus  est  quos  conatus  est  absorbere ; 
in  eos  ipse  transfusus  cst  quos  in  sua,  hoc  est  dia- 
bolica,  tentaverat  membra  transferre.  Verumtamen, 
quia  Moyses  non  in  hoc  nietam  ultionis  lixit,  ut 
idolum  duntaxat  infringeret,  sed  insuper  addidit  ut 
et  viginti  tria  millia  hominum  trucidaret  (Exod. 
xxxn),  mysticedocuit  nequaquam  14sufficere,  si  ab 
idololatriaa  cultu,  vel  pravitate  vita  quisque  con- 
vcrtitur,  nisi  et  propria  vitia  gladio  spiritus  mor- 
tifieare  conetur.  Unde  et  praedicator  egregius : 
«  Mortificale,  inquit,  mcmbra  vestra.  quae  sunt  su- 


ntus  lgne  succensus  est,  ut  m  ipso  mox  suaj  conver- 
sionis  exordio  protinus  martyrium  anxius  quaere- 
ret,  ad  martyrii  certamen  totis  visceribus  oestuaret. 
Quid  plura?  Tandem  ad  judicem  tractus,  modo  blan- 
ditiis  altentatur,  modo  minarum  asperitatibus  de- 
terretur ;  sed  miles  Ghristi,  qui  supra  firmam  pe- 
tram  fidei  suae  fundamenta  posuerat,  inter  minaces 
fluctus  et  procellarum  circumfrementium  turbines 
immobilis  persistebat,  eodemque  animo  et  despicie- 
bat  prospera  et  calcabat  adversa  ;  eoque  modo  bella- 
tor  strenuus  pellebat  a  pavidorum  mente  formidi- 
nem.  et  rudes  tyronum  animos  ad  agonem  divini 
certaminis  accendebat.  Quod  etiam  per  15  Moysen 
in  lege  prteeeptum  est  :  «  Appropinquante.  inquit, 


per  terram,  fornicationem,  immundiliam,  luxuriam,  Bjam  praelio  stabit  sacerdos  ante  aciem,  et  sic  loque- 


concupiscentiam  malam  et  avaritiam,  quse  est  idolo 
rum  servitus  (Col.  m).  » 

Et  uotandum  quia  sicut  hic  vitia  membra  noslra 
esse  dicuntur,  ita  et  illic  perempti  sunt,  cum  inter- 
fectoribus  suis  propinquitatis  necessitudine  junge- 
bantur.  Sicut  per  Moysen  dictum  cst  :  «  Haec  dicit 
Dominus  Deus  Israel  :  Ponat  vir  gladium  super 
femur  suum  ;  ite,  et  redite  de  porta  usque  in  portam 
per  medium  castrorum,  ct  occidat  unusquisquc  fra- 
trem,  et  amicuin  ct  proximum  suum  (Exod.  xxxii).  » 
Si  quem  ergo  delectat  in  arma  consurgere,  quis- 
quis  anhelat  adversus  hostium  cuneos  dimicare, 
vertat  manus  in  se,  et  illic  plures  inveniet  adversa- 
rios  obtruncandos,  unde  videlicet  post  victoriam 
non  homicidae  focdum  nomen  incurrat,  sed  gloriosusn 
puiius  triumphator  appareat,  unde  ccrte  non  san- 
ctuarii  merealur  excludi  liminihus,  sed  consecrans 
semelipsum  Domino,  divinae  gratiae  benedictionibus 
augeatur;  sicut  et  illis  dictum  est:  «  Consecrastis, 
inquit,  manus  vestras  hodie  Domino,  unusquisque 
in  lilio  et  fratre  suo ;  ut  detur  vobis  benedictio 
(Ibid.).  >•  Quod  autcm  ii  qui  caesi  sunt  viginti  tria 
millia  fuisse  perhibentur,  numerus  trium  niillium 
pereniptorum  triplicem  formam  indicat  peccatorum. 
Oinne  quippe  peccatum  aut  facto,  aut  verbo,  aut 
cogitatione  committimus.  Sed  quoniam  illic  et  de- 
narius  numerus  geminatur,  daturintelligi  quia,sicut 
Decalogum  pneceptorum  culpa  carnis  simul  et  ani- 
mae  servare  contempsimus,  sic  etiam  utriusque  vitia 
virtutum  armis  atterere  et  mortificare  debemus. 

Beatus  igitur  Anastasius  tunc  inagus,  tanquam 
aureus  vitulus  contritus  est  malleo  pradicationis  et 
trausfusus  est  in  mcmbra  corporis  Christi,  mox  au- 
tem  ut  divini  baptismatis  adeptus  est  sacramentum, 
continuo,  juxta  Apostolum,  non  acquievit  carni  et 
sanguini  (Galat.  i),  sed  fervens  in  Spiritu  sancto, 
vere  in  se  resurrectionis  insignia  mutatis  moribus 
oslendebat.  Nec  mirum.  Sicut  enim  Seth,  qui  vide- 
licet  primi  fuerat  hominis  filius  (Gen.  v),  Hebraice 
resurrectio  dicitur  ;  ita  et  Anaslasius  de  Grueca  in 
nostram  linguam,  resurrectionis  filius  interpretalur. 
Convenienter  itaque  filius  resurrectionis  dicitur, 
quia  mortuus  est  in  eo  magus  alque  sacrilegus,  pro- 


tur  ad  populum  :  Audi,  Israel.  Vos  hodie  contra  ini- 
micos  vcstros  pugnam  committitis,  non  pertimcscat 
cor  vestrum,  nolite  metucrc,  nolite  cedere,  nec 
formidetis  eos,  quia  Dominus  Deus  vester  in  mcdio 
vestri  est  et  pro  vobis  contra  adversarios  dimicabit, 
ut  eruat  vos  de  periculo  (Deut.  xx).  » 

Et  notandum  quod  sacerdos,  qui  imminente  jam 
bello  concionatur,  non  alibi,  sed  ante  aciem  stare 
praecipitur,  ut  videlicet  eos  ad  pugnam,  quos  adlior- 
tationibus  provocat,  ipse  quoque  prcevius  antecedat, 
ne  dum  alios  ad  bellum  impellere  nititur,  ipse  de- 
generi  torporis  otio  per  negligentiam  resolvatur. 
Sicut.  de  quibusdam  magna  quidem  praedicantibus, 
sed  desidiose  viventibus,  per  Prophetam  dicitur  : 
«  Filii  Ephrem  inlendentes  arcum  et  mittentes  sa- 
gittassuas  conversi  sunt  in  die  belli  (Psalm.  lxxvii).  • 
Qui  eiiim  adversus  vitiorum  tenlationes  ad  confii- 
ctum  alios  provocant,  sed  confligere  ipsi  sub  ignobili 
desidise  languore  iletrectant,  ii  nimirum  sagittas 
quidem  dirigunt,  sed  post  terga  conversi,  consum- 
matse  victoriee  titulos  non  inerentur;  nec  eis  prodest 
quod  bene  coeperanl,  quia  non  usque  ad  finem  ma- 
gnanimiter  perseverant.  Unde  et  de  illis  protinus 
sequitur:  «  Non  cuslodierunt  testamentum  Dei  et 
in  lege  ejus  noluerunt  ambulare  (Ibid.).  »  Ac  si  di- 
ceret,  susceperunt  quidem  testamentum,  sed  non 
custodieruut ;  posuerunt  in  lege  pedem  per  initium, 
sed  non  tcnuerunt  perseverantite  gressum. 
Quisquis  ergo  ad  spirituale  certamen  alios  provo- 
ncat,  quisquis  ad  forliter  agendum  proximorum  men- 
tes  instigat,  debet  utique  vitam  concordare  cum  lin- 
gua,  ne,  dum  aliis  proponit  excelsa,  ipse  contentus 
imis  prematur  inertia.  Hinc  est  quod  in  lege  prae- 
cipitur  :  «  Non  habetis,  inquit,  in  sacculo  diversa 
pondera,  majus,  et  minus ;  nec  erit  in  domo  tua 
modius  major,  et  uiinor  ;  pondus  habetis  justum  et 
vcrum,  et  modius  aequalis  et  verus  erit  tibi  (Deut. 
xxv).  »  Enimvero  tunc  in  sacculo  diversa  pondera 
non  liabemus,  si  intra  secretum  eonscientiae  nostraa 
non  alitcr  de  nobis  atque  aliter  de  aliis  judicantes, 
easdem  legalium  praeceptorum  mensuras  appendi- 
mus.  Nimirum,  ut  non  aliis  regulam  districtaj  seve- 
ritatis  indicere,  uosmetipsos  vero  sludeamus  remis- 


SERMO  IV. 


;ge  Iractare.   De  qua  videlicel  A  cW  peccalor  hdn.o  periiugere  se  posse  atl  prasmiuiii 
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sioris  indulgenlia?  lt 
fraude  et  Salomon  d 

pondus  duplex  et  statera  dolosa  (Proi.  n  ).  »  Ne- 
cesse  est  ergo  frugcs  vcrbi,  nequaquam  diversis, 
sed  eisdcin  uieliri  pondcrilii.s,  ut  qnao  aliis  agciula 
pracipiniiis ,  ipsi  etiain  vivis  operibus  etucacrter 
impleainus.  Quod  profecto  bcatus  martyr  Anasiasius 
laudabiliter  fecit,  quia  duin  alios  adhortalur  ad 
pugnam,  ipsc  prior  arma  corripuit,  cl  in  ipsam  se 
conslipatai  lcgiouis  aciem  lorica  Gdci  niunitus  immcr- 
sil ;  d.iinqiie  aliis  congrediendi  praibel  exemplum,  ille 
sortitur  c.\  devicto  lioste  trimnphum;  alque ,  ut 
ita  loquar,  dum  sequentibus  sternit  iter  ad  puguain, 
ipse  mox  peracta  vicloria  perducitur  ad  coronam. 


j2-i 


Oiunis  igitur  am 
cet  et  p:iticntia,  vclut  quibusdam  suslenlacuHs  non 
iiinililur,  funditus  labiiur',  eliamsi  eaeleris  virtuti- 
bus  fulciri  videalur.  Quibus  niiiiiruiii  virtutibus  „ 
ita  bic  inviciissinius  maiiyr  e. iiii.it,  ct  la.iquaiu 
geininis  libratus  alis,  sese  ad  coeleslia  appetenda 
suspendit,  ut  prr  charilatem  Dei  visiliilii  cuncla 
dcspici'ii'1,  pcr  patienliam  vcro  nova  cl  exquisita 
lormenlorum  geuera  non  limcrel.  Per  charilatein 
plane  semeiipsum  Dco  suavitalis  bosliam  obtulil; 
per  paiieiitiain  aniem  quidquid  niinarum,  quidquid 
poenarum,  quidquid  exitioiu.n ,  quidquid  denique 
mtriium  sibi  cruenta  persequenlium  rabies  intulii  , 


hunc  itaque,  dileciissimi,  sequamur  forlissiinum 
videlicei  ccelcstis  militix  bellatoiem,  ut  vitiorum  cer-  13  »»«  ^«fefessa  consiantia!  magnanim.tate  percurr.t 

teinus  scn.per  edomare  tyrauuides,  16  ui  rebelles         Scqnamur  itaquc 


iilecebrarum  carnalium  enitamur  couipescere  volu- 
ptates,  ut  uobilis  aniinus  suiiunis  semper  iiitcntus, 
ccelestia  fervidus  appetat,  lerrena  contemnat,  ut 
advc.sa  perpeli  pro  verilale  no.i  linieal,  ut  soIj.ii 
Crcatoris  sui  graliam  proinereri  medullitus  concu- 
piscat.  liinc  eniin  vir  Doiiiini  beatus  Anaslasius,  ut 
de  pluribus  pauca  perslringam,  carceres  horrificos 
pcitulii,  faniis,  sitis,  frigoris  oinniuinque  necessi- 
talu...  iuopiaiii  tolciavil,  vcrbera  coniei.ipsil,  lau- 
demque  posl  ininiania  poenaiuu.,  suppliciorumque 
toriuenta,  in  llu.iiinc  necatus  occubuit,  coden.que 
elemento  vitain  carnis  amisit  quo  videlicet  antea 
vitx  xtcrna;  sacranienta  perceperat.  Bene  itaque 
inag.is,  quia  iu  niagis  muiitli  Hctlcuiplor  advcnicus  C 
lidei  su;e  piiinilias  dctlicavit. 

Notandum  autc.n,  dilectissiini,  quia  intcr  cselera 
spirilualium  dona  virtulum  qu<creutibus  Deuui  duuj 
propensius  necessaria:  probanlur  ease  virlutes,  clia- 
ritas  videlicet  ac  patientia,  ut  per  quae  reconciiiali 
suinus  graluito  divinae  misericordix  inuneic,  per  ea 
potissimu.u  coiisu.n.ucmur  e.x  pioprii  quoque  arbi- 
trii  liberlale.  Per  charitatein  quippc  Dci  Filius  ad 
noslra  descendil;  per  patientiaiii  vero  susccptaiu 
nostra:  subslantix  veritalcm  calcalo  niortis  iuiperio 
ad  patcruaiu  gluriaiu  suliliinavit.  f.i  quia  per  chari- 
talcm  ad  nos  consubstanlialis  Palris  Filius  vcnire 
dignatUS  est,  sullicil  unuiu  Joannis  cxeinplum,  qtio 
ail :  <  l.i  boc  apparuit  charitas  Dci  in  nobis  quo- 


ectissimi,  bunc  admirabilem 
virum  ,  ejusque  vesligia,  in  quanluiii  possumus, 
imilemur,  quaienus,  tluni  bunc  nobis  modo  propo- 
ni.iius  ad  exenipluin,  cjus  posliuodii.n  17  parli- 
cipium  appellari  niereainur  ad  praemium,  ut  qui 
santlis  niar.yribus  redilidil  juslilia  diclanle  co- 
ronani ,  nobis  pcccaloribus  saltem  solo  s.ue  mi- 
sericordise  muncre  propitiatus  indulgeat  veniam 
Jesus  Ghristus  Dominus  noster,  qui  cum  Patre  et 
Spiritu  sanclo  vivit  et  regnat  Deus  per  onuiia  sa:cula 
sseculoritm.  Amen. 

FEIMUAKIUS. 

I.  Sermo  dc  S.  Sevcro  episcopo  Ravennatc  ct 

confcssore. 

Scrmo  secundus  de  eodem. 
XIV.  Sermo  de  S.  Eleuchadio  episcopo  Ra- 

vcnnalc  el  confessore. 

SEHMO  IV. 

I.    DE  S.   SEVERO  EPISCOI'0    RAVENNATE  ET    COSFESSORE. 
(l  FEBR.) 

Gloriain,  et  honoreni  Deo  nnstro,  seciindiiin  Psal- 
mistara  ,  laetis  nienlibus  affer.imuS  (l'sul.  xxvin), 
fralres  charissimi,  quia  dum  oblalionis  Dominica; 

celcbcrriinam  exspectaiuus  solciiinitalem,  in  prsesenti 
etiam  D.  Scveri  cgrcgii  sacerdolis  venerabileni  co- 
linius  assuiiipiionc.n.  Delectet  corda  feslivitaiem 
cclebrarc  pncseiitem ,  exspectarc  eliam  alacriler  li- 
ical  iiiiuiineiilcm.  III. i  nos  fcslivitas  Redemptori  no- 


niam  Filiuin   siiu.ii  misil  in    iniindum,  ul  vivan.us  «  slr0  referre  gpaijas  doceal ;  ista  vero  ad  amorein  nos 


per  euin  (/  Joan.  iv).  i  Qnod  autem  bouio  laclus  ad 
Patrem  per  palienliain  rcdiit,  tota  dispcnsatio  hu- 
maniialis  assuiupta:  liquido  conuletur.  Quiil  cnim, 
ul  a  principio  repclam,  aliud  fuil  iu  virginali  ulcro 
concipi,  natum  in  pruisepio  rcclinari,  vilibus  pannis 
involvi,  parentibus  humililer  subdi,  conlumeliis  af- 
lici,  poslreiiio  crucifigi  et  mori?  Quid,  inquani,  in 
his  o.nnibus,  nisi  niajeslas  iuvicLe  palienlia:  c!a- 
ruit,  per  ipiam  Auclor  viue  moriens  mortis  prin- 
cipem  triiinipliavil  ?  Si  crgo  Dei  Vcrbuin ,  per 
quod  facla  stinl  oiniiia  (loan.  i),  iinilum  sibi  homi- 
iic.n,  anlcquam  lolum  palienli;e  sladium  pcrcuire- 
rct,  intrare  in  suam  gloriam  uon   pcnuisil,  quo  pa- 

Patuol.  CXLIVi 


palrix  cadcslis  acccndat.  In  illa  discainus  q.ianla 
Dcns  pro  lioniine  perlulit;  in  ista  perpeudamus, 
lioiuo  per  Deuiu  ad  qiiantuin  celsiludiiiis  cul.nc.i 
ascendit.  In  illa  qtiippe  fesiivitate  unigenitus  Dei 
Filius  in  lemplo  est  humiliter  proesentalus;  iu  ista 
beaiissimus  ejus  famulus  ad  coeli  palalium  cst  cum 
gloria  subli.natiis.  In  illa  Rcucmpiorcm  nosli.im 
parentes  ejus  iu  Hierusalem,  ut  sisterent  ctun  Do- 
mino,  dctulcruni  (Luc.  ll) ;  u)  isla  bcalissimi  con- 
fcssoris  animam,  ut  eam  divinx  majeslaiis  vuliui 
pra?senlaient,  ad  (aleslcin  llicrnsalein  sancli  angeli 
poilavcruiit.  Iu  illa  solcmniiale  Mcdiator  Dci  ct  iio 
niiniim.  abjcclo  jam   carnis  pricputio,   parvulus  esk 
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obiat"*   iii    lemplum;   in   isla    confessor   egregius  A  inopem,  virlulum  divitiis  locupleteni.  Audistis  ho- 

minem  apud  homines  in  lmmili  loco  positnm,  apud 
Deum  vero  in  avduae  sublimitatis  arce  subnixnm. 
AuJisiis  virum  pannosis  quidem  veslibus  foedum, 
sed  praeclara  morum  bonestate  conspicuum.  Ubi 
sunt  illi  qui  dicunt  :  INos  Dei  praecepta  servare  non 
possiimus,  quia  lerrenam  substanliam  ail  usus  ne- 
cessarios  non  habemus?  Ubi  sunt,  inquam,  qui  dum 
lioininibus  se  excusare  niluniur,  Deo  se  miillo  de- 
tcrius  incxcusabiles  reddunt?  Accedant  et  ex  B. 
Severi  magisierio  veris  abundare  divitiis  discant, 
ne,  dum  rebus  sunt  vacui,  sint  vitiis  pleni  ct  pau- 
perlatis  caminus  si  non  viliorum  rubiginem  purgai, 
viliosum  mctalium  ad  inanis  scori;c  fuligincm  v<  r- 
tal.  Ecce  enim  beaiissimus  isie  vir  sub  paupcrla  is 


deposito  terreni  corporis  pondere  Nber  asecndit  in 
caelum.  In  illa  is  qui  legi  nihil  debebat  legis  tribula 
persoivii;  in  isla  msrti  obnoxius  jura  mortis  evasit. 
Ille  de  nialre  nascen  !o  dignatus  est  esse  mortalis; 
iste  carne  moriendo  fieri  meruit  immortalis.  Ve- 
nier.do  Deus  in  mundum  servilem  induii  speciem; 
recedcndo  Scverus  de  mundo  ad  angclicam  pro- 
veetus  est  dignitalem.  Sed  nisi  ille  descendisset, 
isle  nullatenus  ascendisset.  Nisi  Deus  huinanam 
suseiperet  formam ,  nunquam  homo  ad  coeleslem 
pcrlingerel  gloriam.  iSisi  Deus  humiliarelur  infra 
se,  nequa  piam  homo  exallaretur  super  se.  Et  quid 
amplius  dicam?  Nisi  paulo  minus  ab  angelis  mino- 
ratus  essei  Deus  liomo  (Psul.  vin},  nunquam  aequa- 
lis  an«elis  lierel  purus  bomo.  Quam  aequalitaiem  l{  suae  onere  positus  et  divinae  legis  prajcepta  su!!i 


per  semelipsam  in  Evangelio  promitlit  Veritas,  di- 
cens  :  <  ln  resurrecliohe  auiem  neque  nubent  ne- 
qne  nubenlur,  sed  13  erual  sicut  angeli  Dei  in 
rcelo  (!.'«n/i.xxii).i  Ad  hiijus  felicissimae  dignitalis 
culmen,  o  bomo,  si  le  desideras  provebi,  totis  nisi- 
bussalage  versc  humilitaiis  dejeclione  proslerni ;  si 
eialtari  cnpis  in  Christo,  dejicere  prius  in  temetipso, 
deprime  superbiam  cnrnis  ,  ei  ad  allilndinem  le 
subleva  Crealoris,  cohibe  quidquid  tumidum  surgil 
in  le,  el  mox  erigeris  vable  eminiis  ultra  te.  El 
cerle  allus  esl  Deus,  imo  allissimus.  Sed  si  te  in 
lanlum  lelenJerisut  etiam  riimpas,  hoc  tamen  pa- 
cto  ad  ejus  celsiludinem  non  aspiras;  imo  quo  le 
prnpius  accendere  aestimas,  eo  ad  inferiora  propul- 
satiis  eiongas.  Audi  quid  Psalmisla  dicat  :  «  Excel- 
sus  Dominus  humilia  respicit,  et  alta  a  longe  co- 
gnoscit  (Psal.  cxxxvn).  i  Altende  eliam  qualiler 
huic  sententiae  Veritas  ipsa  concordal  :  «  Omnis, 
inqnit,  qui  sc  cxnltat,  humiliabilur;  et  qui  se  humi- 
liat,  exaliabilur  [Luc.  wui).  > 

Hinc  est,  quod  bealus  iste  el  egregius  ponlifex, 
cujus  boJie  gloriosa  solemnia  frequentare  gaude- 
liius,  et  iu  bac  vita  sedem  meruit  episcopalem  su- 
scipere,  ct  post  felicem  obilum  regni  cceleslis  atria 
penelrare.  SeJ,  ui  virius  humililalis  ejus  clarius 
innolescal,  aliquid  ex  ipsa  gcstorum  illius  hisloria 
nobis  praelibare  non  pigeat.  Legilur  euim  quiaqua- 
dam  die,  dum  Ianisterii  esset  occupatus  oflicio  ,  ait 
ad   conjngem  :  VaJam,  et  videbo  visionem  mirabi- 


cienler  implevit;  et,  quia  aliud  non  habebat,  scin  - 
tipsuin  in  ara  sancise  simplicilatis,  velut  magnain 
aliquara  columbam,  opulentissiinum  Deo  saerilicium 
oblulit;  et,  quia  in  moribus  columba  fuit,  columbiE 
muniis  accipere  meruil.  Egestaiis  quippe  angusta- 
tus  inopia,  non  ad  obscquendum  cnjuslibct  doimim 
poleuiis  inlravit,  non  adulari  divitibus,  J.Q  nt  nms 
est  paupcriini,  studuit ,  non  ambiiiosa  negolialione 
augere  pecunias  anbelavii,  non  periculosse  miliiiae 
qu.c  sine  petcaio  bajulari  non  potest  stipendium 
conciipivil ,  sed  muliebri  conlemus  ollicio  ,  simpli- 
cem  victum  manu  el  arte  quaerebat,  et,  secundum 
Psalmisue  vocem,  labores  manuum  suarum  innocens 
manducabat  (Psal.  cxxvn).  Qui  idcirco  hujusmodi 
C  artem  elegisse  pra:  caeteris  non  iinmcriio  credilur, 
ut  iutcr  uxorem  ct  virum  major  miituoe  charitatis 
occasio  praeberelur,  ne,  siessetinler  eos  indequali- 
las  ofQciorum,  subriperet  (subreperei)  aliquanJo 
etiam  diversitas  animorum',  et  ex  artis  exercendae 
dislantia  oriretur  forsiiau  in  domestica  paecscissu- 
ra,  scd  dum  uni  operi  utriusque  exhiberetur  iiuln- 
slria,  vere  essct  in  utroque,  sicut  de  primitiva  Ec- 
clesia  legiiur  :  «  Cor  unum,  et  anima  una  [Acl.  iv).  i 
llinc  esteliara,  quod  dum  illa  beatissimum  virura 
objurgaret,  irrideret,  verbis  mordacibus  increparel, 
ille  mitis  ac  placidus  non  in  iram  prorupit,  non  cou- 
luineliosa  verha  rcspoodit, non  ad  ulciscenduin  se  in 
uxorcni  jus  debita;  poieslatis  exereuii.  Servans  illud 
Apostoli  :  «  Viii,  diligite  uxores  vestras,  el   noliie 


lem,  videlicet  quomodo  columba  de  coelo  venial,  et  u  amari  esse  ad  illas  (Col.  m) ;  i  ct  quia  idem   dicil 


super  electi  caput  solito  more  consideat.  Conjux 
vero  ejus  coepit  eum  subsannare  et  increpare,  di- 
cens  :  Sed  bic  labora,  noli  otiosus  slare.  Sive  enim 
ieris,  sive  non  ieris,  le  ponlificem  populus  non  or- 
dinabit.  Et  ille  :  Sine  me,  inquit,  ul  vadam.  Tunc 
illa  mentiri  se  pulans,  sed  ignoranter  vera  denun- 
lians,  ait :  VaJe,  quia  qua  hora  ieris,  slalim  ponti- 
fcx  ordinaberis.  Et  paulo  posl  subdiiur  :  quia  pro 
derorniitaie  squalidi  vestimenti,  quo  erat  indulus, 
abscondil  se  post  jnnuam  ipsius  loci,  ubi  eranl  0111- 
)iesoraiiles;eiexpletaoralione,  statim  venil columba 
et  requievit  super  caput  ejus  post  januam  lalhanlis. 
Audisiis,  fratres  charissimi,  vitam  bominis  rebus 


Apostolus  :  «  Vir  non  habet  polesialem  eorporis 
sui,  sed  mulier  (/  Cor.  vu);  i  donec  ab  ea  licenliam 
suae  petiiionis  extorsit,  ire  ex  propria  volunlate  ad 
miraculum  non  praesumpsit. 

Pens.ite,  fratres  mei-,  quando  isle  in  quemlibet 
virum  esse  contumax  poluit,  qui  et  subjeclae  mu- 
lieri  lam  humiliter  obedivit?  quando  adversanlibus 
inimieis  niahim  pro  malo  redjidil,  qui  el  suse  ti\o- 
ris  injurias  lam  oequanimiter  loleravit?  Aut  quanJo 
vir  iste  conlumelias  proximo  praesumpsit  inferre, 
qui  et  illatara  sibi,  cum  utiijuc  poluissel,  nolnit  vin- 
dicare?  «  Bealus  siquidem  vir,  qui  potuii  transgrcJi, 
et  non est  transgressus,  facere  luala.etnonfecit;  iuoo 
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siabilitasunt  bonailliusin  Domino  (E«K.  sxxi).  .  a  Unde  secxaggerareseslimaidolorem  vulnerum,  imie 
Sedquiil  esl lioc,  fratresmei.quodomnipotens  Deus 

electos  suos,  quos  lam  charos  sibi  in  aeternum  con- 
spicit,  tam  veliemenler  qnasi  despiciens  ailligil?  Et 
undique  in  hoc  sseculo  adversitatum  verberibus 
cingii,  quos  aule  saecula  ;ni  ineffabile  gainlium  su- 
pcrnae  fehcitaiis  elegit?  Nisi  lioc  quod  pieiaii  iideliuin 
paiel,  quoniain  idcirco  siceos  premil  in  infimis,  quia 
videl  quoiundo  remuneret  in  summis  ?  Et  foris  usque 
ad  despecia  dejicil ,  quia  inius  usque  ad  incompre- 
liensibiliaperducil.  Hiuccrgo,  liinc  uniisquisquecolli- 
gat  quiil  illi  sunt  passuri  quos  reprobat,  si  bic 
t.niia  severilale  cruciat  quos  amat.  Ecce  eniin  beatus 
Sevenis  rebiis  neeessariis  destituitur,  deformis  indu- 
lueiiiisqualorefcedalur,  vilis  lanisterii  labore  confici- 


eis  contia  semetipsum  snggerit  anna  vii  tiitum.  E\ 
verbis  atiiem  male  corripienlis  uxoris  ,  dileclissiini 
fralres,  solerler  debemus  inspicere  quod  anliquus 
adversarius  non  solum  per  semeiipsum,  sed  per  eos 
eliam  qui  nobis  adiiaerenl,  stalum  satagit  noslrae 
nientis  inclinare.  Cum  enim  cor  nostrum  lubricus 
serpens  sua  persuasione  non  siibruii,  ad  hoc  nimi- 
ruin  per  linguas  adliaerenlium  repil.  Hinc  cniui 
scriplum  cst :  lAfiliis  tuiscave,  et  a  domeslicis  tuis 
atteude  [Eccli.  xxxn)  >  Hinc  per  prophelam  dici- 
tur  :  i  Unusquisqiie  se  a  proximo  suo  cuslodiat,  et  in 
omnifralre  suo  non  babeat  liduciam  (Jer.  i\).  >  Hinc 
rursuni  scripluniest :  <  Inimici  bominisdomeslici  ejua 
(i/ic/i.  vii ;  Malth.  x).  >  lmprobus  nanique  advcrsarius 


lur.elquodomnibus-estiniolerabilius.subsannantis  B«um  a  bonorum  cordibus  repeili  se  conspicit,  cos, 


uxorisderisionibus  perurgelur.  Aniiquusenini  hostis, 
quem  non  dc  paupertalis  inopia,  non  de  assidui  la- 
boris  ainiclione,  noiule  inhunestarum  vestium  Jefor- 
niiiaie  provocarc  ad  impalientiam  potuit,  ad  irro- 
gandam  verborum  contumeliam  mentem  uxoiis  ac- 
ccndil,  et  ejus  iinguam  ad  injuriam  inordacis  objur- 
gatiouis  exacuit ;  cor  mulieris  cousuelis  suac  sug- 
ge>tionis  aculeis  incilat,  el  iiuguain  cjus  in 
audaciam  male  liberae  prsesumptionis  effrenat, 
qualenus  virilis  auimus,  qui  ad  iinpatientiam  ex 
muudi  adversilale  non  ueclilur,  salteni  cx  uxoris 
injuria  ad  iiacundiaui  provocetur,  20  et  munitissi- 
liiuiii  Chiisti  vallum ,  quoii  circumfusa  bostium 
multiludo  non  penetrat,    exorta  intrinsecus  seditio 


qui  abillisfaaiiliariusdiliguntur.exquirii,  ct  eos  saepe 

ad  infeiendam  injuriam  concilat,  qualenussancli  viri» 
dum  eorum,  aquibusmaximeveneraridebueraiil,  per- 
versitate  laceranlur  ,  eorum  mens  proclivius  ad  ira- 
cundiam  provocetur.  Sed  ecce  iniquus  hostis  ubi- 
que  frangitur,  ubique  superatur.  Bellaloribus  enim 
Christi  per  cuncta  jam  lenlalionum  argunienla  suc- 
cubuit,  qui  illud  suuin  familiare  solatium  eiiam  dc 
mulierc  frustratus  aniisii.  Sic  eiiim  et  beaius  Job 
postquam  cuncta  quae  possedeiat  abstulisset,  posl 
quam  ipsuni  ejus  corpus  gravi  ulcere  vulnerassel, 
quia  vulneribus  carnis  ad  ineuiis  vulnus  pervenire 
non  valuit,  etiain  coiijunclae  niulieiis  linguaui  quaesi- 
vil,  et  quia  apeno  cerlaniine  superari  se  doluit,  de 


civilis   aperial  ;  quod  obsidentis  exercitus    impacti  C  ore  conjugis  jaculum    quasi    de   insidiis    intorsit. 


irieles  diruerc  nequeuiii,  domestica  scissura  prae- 
benle  adilum  capiatur.  In  alto  quippe  vir  sanctus 
nientis  aedificium  iixerat,  et  idcirco  illuc  irrumperc 
hostiles  iinpeiiis  non  valebant.  Quferitur  ergo  ab 
adveisaiio,  qui.i  luec  excelsa  iiiunitio  ioexpugnabilis 
cernilur,  quibus  ad  eam  gradibus  ascendatur.  Vicina 
est  autein  vero  niulier  alque  subjuncta.  Cor  igitur 
nnilitris  lenuit,  et  quasi  scalam,  qua  ad  cor  viri 
ascendere  potuissel,  nvenit.  Uccupavit  aniinum 
coujugis  scala  niaiiti ;  sed  nihil  bac  arie  praevaluit, 
quia  vir  foiiis  palientix  sculnra  verborum  lelis 
opposuil,  el  ea  pro  nibilo  deputans,  velut  audiens 
noii  audivil.  Diginun  neuqie  eiat  ut  mulieris  vcrba 
virilis    auimus   non    admiilerct,    cuin  profccto  dc 


Dixit  enim  illa  :  <  Adliuc  permanes  in  simplicilata 
21  lua?  Beiiedic  Deo,  et  inorere  ( Job  n).  i  Sie 
et  beaius  Tobias  postquara  ad  nimix  pauperlalis 
xriiiiiiiam,  Deo  disponenie,  devenit,  poslquain  ccu- 
loium  lumen  amisit,  quia  illum  malignus  spirilus 
vidit  corporeo  luniine  non  videniein,  divino  aiilcm 
splendore  inieiius  coruscanlera,  foris  rebusvacuum, 
hilrinsecus  Deo  plenum,  ad  solita  arma  cucurrit  et 
uxoris  linguam  ad  infeienduni  vehementissimiP  ob- 
juigationis  opprobrium concilavit.  Qusedixil :  i  Vcre 
vaii.i  fncla  est  spes  lua,  eleeraosyine  lu.e  modo  appa- 
ruerunt  (Tob.  n).  i  Et  sicul  isle  perverss  coujugi 
nibil  respondit,  sed  injecto  silii  diabolica:  suggesiio- 
nis  telo,  mox  ad  oralionis  anna,  Scriplura  lesle, 


ipso    piirao    lapsu    lniinani    gcneris    nosset  quod  D  cucurril  (Tob.  Hi),sic  et  beatiSsimus  vir   Severus 


docere  miilier  recla  nesciiet.  Unde  bene  etiain  per 
Paulum  dicitur  :  i  Docere  aulem  mulierein  non 
permiiio  (/  Tim.  n).  >  Quia  nimirum  aliquaudo  cuin 
doci.it,  n  sapientiae  tramiie  deviavit.  Anliqmls  iia- 
que  lioslis  .il'  Adam  in  otDcina  lanislcrii  pcr- 
didit  qui  Adam  in  paradiso  superavil  (6't'ii.  tnj ; 
atque  ailjulricem  suain  inulierem,  diim  ad  contume- 
li.nn  ani.nx  correptionis  ascendit,  ad  exemplum  po- 
tius  discendae  patienliai  nesciens  desliuavil;  et 
dum  illam  perversa  qua;  doceret  edocuit,  ad  scho- 
lain  recliludinis  misii ;  et  qiix  excitata  fueral  ut 
perderei,crudita  ost  ne  perirei.  s;c,  sic  a  nostrisviris 
fortibus  boslis  percutitur ,  ut  sua  ei  icla  rapianlur.' 


respondere  ad  uxoiis  verba  coiitcmpsit;  ad  acci 
pieuduni  vero  S.  Spiritusdonum,  eodem  suggercnlc 
>l>i ritu,  nescicns  properavit.  Si  auiem  divinae  jusli- 
tia;  ordinem  subiili  meditatione  perpendimus,  non 
sinc  c.uisa  sanctos  viios  iixoruin  afflictos  molestit 
reperimus.  Quiaenim  vir  uxori  male  consenliendo 
Crealoris  sui  praecepia  conlempseral.jam.dignura  est 
ut  a  viro  mulier  dissentiendo  duris  enm  verborum 
coniunieliis  vehementer  afiligai.  Quo  enim  inulieri 
male  obediens  paruit,  eo  Conditori  suo  inobediens 
fuit.  Scriplum quippe  esl:  <  Tulil  mulier  de  fruclu 
cl  come  lil,  ibdilqiie  viro  suo  qui  comedit ;  et  aperli 
suul  oculi  amborum  (Guus.  iu).  >  Ex  ea  igi.ur  ab 
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Auctore  feriendus  erat,  quam  errans  Anciori   prae-  \     Libel  aulem,  dileciissimi,  ad  illud  pulchrum  spe- 


posuerat,  ut  unde  homo  cnlpam  non  liimiil  supcrltus 
admiltere,  imle  pcenam  corrigendus  inveniret.  Et 
lanto  cilius  respiceret  ad  illiim  quem  superbicndo 
conteinpsit,  qiianto  am  iritudinis  plenam  esse  con- 
spicerel  cui  deleclabiliter  obedivit. 

Veruintanien  non  idcirco  ista  dicimus,  ut  beati 
viri  uxorem  periisse  cum  reprobis  mulieribiis  asse- 
ranius.  Si  enini  ab  electorum  sorte  exclusam  esse 
cognoscerel,  nequaqiiam  vir  sanclo  repletus  Spiritu 
unum  ciiiii  ea  sepulcruin  habere  voluisset.  Coinmu- 
nis  igilur  sepultura  corpormn  indicat  quod  bealoruni 
conjugum  animas  merilorum  varielas  non  discernat; 
et  dum  vir  uxori  in  morle  se  libenler  associat,  con- 
stal  utiqiiequia  in  illa  vita  utriusque  inter  se  nierila 


ctaculum  loms  interiorum  luminum  radios  diligen- 
ter  expandere,  et  omnipoiens  Deus  quam  diverso 
modo  ab  bominibus  judicet,  in  quanlum  milii  possi- 
bileest,  studiose  pensare. Conveniunt  universi  cives 
ad  oratorium,  descendit  Spiiitus  saoctus  incolumbie 
specie  saper  poputum  congregatnm.  Hulta  inferius 
corda,  unus  desnper  inspector.  Praestolantur isti  rna- 
gnum  aliquein  ex  divilibus  eligi';  considerat  ille  qnis 
ex  omuibus  maximevaleatdives  viilutilms  inveniri. 
Isti  apud  se  praeferunl  eruditam  linguam,  luculen- 
lum  sernionem ;  ille  autem  animum  simplicem  et 
cordis  eligit  piirilalem.  Hinc  populus  visu  plebeio* 
pnclerit,  adprimates  vero,  quiseorum  maxime  eli- 
galur,  allendit ;  inde  autem  c  excelsus  Dominus  Iiu- 


iion  elongat.  Credi  qnippe  non  immeiito  potesl,  quia  B  iuilia    respicit,  el  alla    a    longe   cogno-eil    [1'sal. 


postquam  inulier  bealissimum  virum  divinilus  ele- 
ctum  ad  ponlificale  fastigium  contra  suam  opinio- 
nem  vidit,  mox  macnlam  sui  rcatusagnovii,  confusa 
erubuii,  pcenitentiam  egil,  et  sie  de  csetero  studio- 
sius  se  in  virtulibus  sanctae  conversationis  exercnit. 
1'nde  eliam  de  illa  seriplum  esl  quia  postquam  bea- 
lissimus  vir  episcopus  factusest,  admirans  congra- 
Inlabalur  ei. 

Vos  aulem,  dilcelissimi  fralres  mci,  qui  ad  au- 
dienda  lanli  viri  praeconia,  Deo  vos  inspiranle,  dili- 
genter  intenditis,  palienliam  laudatis,  liumilitaiem 
cxtollilis,  lanlarum  virtutum  insignia  iu  usus  vestros 
assumiie,  et  quod  illum  fuisse  lihenier  auditis,  ipsi 
eliam   fieri   per  Dei   gratiam  studiose  curate.  Eiitis 


cxxxvn).  >  Hine  multi  sibimelipsis,  illud  sacr;e  di- 
gnilalis  culmen  oxoplant,  el  garrulo  silentio  intra 
conscienliam  clamant:  0  si  columba  venial  super 
me,  o  si  Deus  eligat  me !  Putas  ego  ero  electus  ?  Pu- 
las  milii  dabitur  episcopatus?  Inde  auteni  ille  scru- 
latur  renes  et  corda  (/  Par.  xxvm;  Psal.  vn),  <  qui 
linxit  sigillalim  corda  eorum,  qui  inlelligit  omnia 
opera  eorum  ( Psal.  x\xn).  >  Et  quidem  aderant 
ilii  niulli,  ul[>ole  in  egregia  civilate,  alii  quidem  fre- 
inentium  eqiiorum  glomeratis  gressibus  incedere 
soliti,  alii  claris  nalalium  lilulis  insignili,  alii  pre- 
tiosarum  veslium  nitore  conspicui,  alii  crebris  obse- 
quentiiim  militum  cuneis  conslipati,  alii  onitiibus 
bis  inundi  muneribus  mullipliciler  praedili,  alii  qui- 


n.imqiie  quod  est,   si   contendilis  et  ipsi  esse  quod  C  bnsdam  pro  sua  possibilitate  doiati.  Sed  omuipuiens 


fuit.  In  hujus  igilur  peregrinalionis  iiinere  nulla  vos 
prosperitatis  suadela  deeipiat,  nulla  irruens  adver- 
sitas  fiaigat,  non  inentem  veslram  paupertatis  ino- 
pia  deprimat,  non  spes  abundanliae  temporalis  22 
cxtollal,  non  illala  ex  ore  proxiini  conlumelia  ad 
iracun.liam  provocet,  non  ad  ulciscendiim  vos  liber- 
tas  permissa:  in  queinlibct  potestatis  insliget,  quate- 
iius  qui  nunc  imitanda  B.  Severi  vesiigia  lenelis  in 
vita,  cum  illo  poslmodum  de  aetern*  felicitatis  pr;c- 
mio  gaudcre  valealis  in  palria,  auxiliantc  Domino 
nostro  Jesu  ClirUto,  qui  cuin  Patre  ct  Spiritu  sancto 
vivit  el  gloriaiur  [regnat]per  inlinila  ssecula  sx- 
culorum.  Anien. 

SERMO  V. 

II.    DE   SANCTO   SEVERO   EPISCOPO    BAVENNATE    ET     CON 
FESSORE.    (l  FEBIl). 

Audistis,  fralres  charissinii,  ex  B.  Severi,  dum 
legerelur,  bisloria,  qualiter  illum  Deus  de  lanilicii 
ergodochio  suslulit,  quarn  mirabiliter  illnm  non  so- 
lumpraeler  opinioncm  oinniuni  civium,  sedetiam  sui, 
ad  aieem  ponlilicalus  elegit.  Audistis  pauperculum 
hominem  aDeomundi  divrtibus  auferri.  Audistis  de- 
jeclnm  [alijectum  ]  el  liumilem  snpra  polentaius 
nObilium  eum  gloria  siibliniari.  Audislis  Spirilum 
sanctiiHi  sspientes  sarili  contemnenteiil,  siuqdicein 
lnjminem  eligenlem,  ornalos  vestibus  transvolantem, 
in  paimosum  et  squalidlim,  ipiasi  in  amicum  fanii- 
liaiem  el  olim  sibi  nolissiiiium  desccndentem. 


Deus,  (jui  corda  omnium  subliliter  intendeb.it,  ijuod 
olini  per  prophetam  dixerat,  sine  aliquo   vocis  stie- 
pilu  ilerum   repetebal:  <    Super  quem,    inquit,   re- 
quiescet  Spiritus  meus,  nisi  super  humilem.el  quic- 
tum,  el  ireinentem  sermones  23meos? » (Ua.  i.xvi.) 
Videbat   populus  in    aperlo  loeo  columbam  CCfilitus 
cxspeclanteni.  Aspiciebat  illa  Severum  paopcrciilmn 
posl  januam  Iatitaniem.  Qui  enira  se  hoininibus  abs- 
condebal,    Oivinse  majestaiis  intuitum  declinare  non 
poterat.  Quidesthoc,  S.  Severe?tam  panpcr,  lam 
dives?  lam  hiiiuilis,   lam  sublimis?   lam   pcnaosi», 
tam   gloriosus?  apud  judicia  humana  dejectus,  ex 
divina  providenlia  invisibililer  sublimatus  ?   Cur  le 
abscondere  nileris,  qui  ad  hoc  proveberis  ut  ad  vir- 
_  v  imis  exempltim  omniuiu  oculis  proponaris?  Cur  vul- 
tus  homiiium  erubescis,  qui  divinse  majeslatis  con- 
speetui   prae   omnibus  placuisti?    Videlicet    ideirco 
absconderis,  ul  videas,  et  non  videaris;  videas   sei- 
licel  columbam  pro  adroiratione;  non  videaris  auiem 
pro  vestium  fcediiate.  Age.Jam  manifesia  le  in  publi- 
cuin,  procede  in  mediuin,  et  Chrrslianae  familix  s  - 
scipe  villicalum.  Exeat  margarila  de  sterquilinio,  m 
in  summi  regis  fulgeal  ornamenlo.  Non  lateat  ultt . 
rius  lucerna  submodio,  sed  s,uper  candelabruin  po- 
sila,  oinnes,  «|ui  in  dorao  stint,  splendoris  sui  Iiite 
perfundat  (Maith.  v).  Pasce  igitur  Dominicum   gre- 
gein,  et  superovileChristi  ciiiaraexhibe  pastoralem. 
Tibi  Chrislus  Ecclesiamsuam  committere  janidecre- 
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vii,  quam  inxstimabili  sui  sanguinis  prelio  compa-  \  bealissimus  viV  omni  carehat  livoris  amariiudine,  ei 


ravit.  Suscipe  egregix  adminislralionis  oDicitim,  ut 
de  commissi  lalenti  foenore  auclum  referas  lucrum. 
Nec  expavescas  ignorantiam  litterarum,  non  dubiles 
ile  incomposilorum  enormilale  sermonum,  quia  illc 
(|iii  promovet  te,  sine  legendi  labore  instruel  le ;  qui 
iilii  doclrinx  commillit  officium,  doccndi  etiamsug- 
gcrel  incremenlum.  Summum  quippe  esl  Verbum, 
quod  libi  seininandi  veibi  exhibel  minislerium.  Hoc 
Verbum  tibi,  luisque  [/".,  luique]  similibus  per 
semelipsiim  dicil:  i  Cumsleierilis  ante  reges,  noliie 
cogiiarc  quomodo  aut  qnid loquamini ;  dabilur  enim 
vobis  in  illa  hora  quid  loqnamini  (Mnitli.  x  ).  )  Et 
iiriiiin  :  <  Non  vos  estis,  qui  loquimini,  sed  Spiiilus 
Pairis  veslri,  qui  loquilur  in  vobis  ( Ibid. ).  i 


iu  sancia  vivebat  simplicis  animi  puritale.  Ecce  li- 
quido  inanifeslalur  quoil  |ier  aposloloruni  priiicipcm 
dicitur:  •  Quia  non  cst  personarum  acceplor  Deus, 
sed  in  omni  gente,  qul  timet  iiluni,  et  operatur  ju- 
sliliam,  acceplus  est  illi  (Act.  x). »  llbul  eiiaiu  nunc 
in  eleclione  beaiissimi  luijus  viri  per  seinetipsam 
ilivina  providentia  cuslodivil  quod  olim  nos  obser- 
vare  per  B.  Jacobum  monuil.  Ait  eniin  inter  cxlera: 
i  Fraires  inei,  nolite  iu  personarum  acceptione  ha- 
berefidem  Domini  nostri  Jesu  Christi  glorix  (Juc. 
n).  »  Dcinde  subjungit :  i  Etcnim  si  iiilroieiit  in  con- 
ventum  vestrum  vir  aureumannulumhabensinvesie 
candiila  :  inlroierit  autem  et  pauper  in  sordido  ba- 
liiiu,  et  intendatis  in  eum,  qui  induluseslvesie  prx- 


Qnid  pli.r.i?  Tandem  venit  columba,  et  miranlibus  y  clara,  ei  dixeritis  ei :  Tu  sede  bic  bene;  pauperi  au- 


cunclis  dilectum  sibi  caput  invisit.  Et  cerlejam  olim 
in  ejus  pectore  iuvisibilitcr  erat,  in  cnjus  niinc  vev- 
liccm  corporaliter  dcscendebai.  Scd  quid  jam  fugi- 
livus  Dci  faceret?Quo  se  verlerel?  Quod  sibi  lalilm- 
lum  tniiii^  invenirei?  A  conspectu  oinniuni  fugit, 
valv.s  opposuil,  ad  vidcndum  sibi  solas  poslium 
riinulas  dereliquil.  Sed  qui  humanos  aspectus  aver- 
iere  po.luil,  columbini  acunien  iniuiius  non  evasit. 
Videt  se  deprehensiim;  conqueritur  inlra  se  nibil 
sibi  profuisse  confugium.  Verumlamen  adhuc  suspi- 
cniur  dcceptam  crrarecolumbam,  necposse  in  tania 
boininum  multiludine  certam  eligendi  noiare  perso- 
uam.  Tcrtio  igiiur  ad  se  volitantem  agitatis  mani- 
bus  rcpulit,  ct  sic  in  nomine  sanctissirox  Trinitatis 
bencdictionem  sua;  consecnlionis  accepit. 

0  novum,  ct  inainliiuni  promotionis  ordinem !  o 
aduiirabilem  egregii  ponlificis  dignilalem  !  Nam 
quid  aliud  fuit,  in  caput  beatissimi  viri  columbam 
lerlia  vice  doscendere,  nisi  patenter  illlim  in  Patris, 
et  Filii,  ct  Spiritus  sancti  nomine  consecrare?  Et 
quid  alind  fuil  eamdem  columbam  a  se  cxturhaiido, 
inanibus  langere,  nisi  ecclesiaslicae  instilulionis  pr- 
dine,  in  ipsis  24  inanibus  oleum  sanclx  unctionis 
accipere?  Nam  quod  cobnnba  in  sanctissimi  viri  ca- 
pui  illapsa  descendil,  oOicium  manus  impositionis 
implevit.  Quod  aiiicm  sacris  se  manibus  tangi  pei- 
niisit,  ipsas  maniis  sancli  Spiritus  unclione  si- 
gnavit. 

J.uii  vcro  illud  quantx  gratiaa,  quanlaeque  cst  ex- 


lem  dicalis:  Tu  sta  illic,  vel  sede  sub  scabello  pedum 
meorum;  nonnejudicatis  apud  vosmelipsos,  et  facti 

csiis  judiccs  cogiiaiioniiiu  iniquarum  ?  >  (lbid.)\.im 
si  hoc  beatus  aposiolus  dc  quolidianis  conscssibiis 
loquiiur,  quis  non  de  acceplione  personarum  iu  cul- 
pam  sscpissime  labitur,  nisi  cum  apud  semeiipsum 
forsitan  ita  judical,  ut  ille,  cui  honorem  exbihci, 
lanio  ei  melior,  quanio  el  ditior  videalur  1  Scd  hsec 
aposlolica  sententia  tunc  rectius  intelligitur,  si  illa 
sodcndi  ac  standi  dislanlia  ad  bonores  eccicsiaslicos 
referatur.  Non  enim  levecrimen  esse  putandum  esi 
qucmlibet  divilem  ad  ecclesiasiici  regiminis  cnlmen 
cvcbi ;  pauperem  vero  sancliorem  et  docliorem  a 
suscipiendi  bonoris  dignitale  repclli.  Fecii  itaque 
C  mirabiiis  in  sanciis  suis  omnipolens  Deus  (Psal. 
lwii),  quod  lieri  dcbere  per  aposlolum  suuin  docuil, 
quando  spreiis  divilibus  magnura  liunc  pauperem 
squalidis  indutum  vestibus  ad  cpiscopaleni  calhe- 
dram  mirabilitcr  sublimavit.  Qui  suscepto  pontifica- 
lus  officio  non  magis  ex  ordine  cci  Iesiasiic.e  digni- 
latis  ascendit  quani  in  arcem  quoque  summx  san- 
ctiialisexcrevit. 

Nonniilli  cnim  cum  regiminis  curam suscipiunt,  ad 
lacerandos  subditos  prolinus  inardcsciiiil,  lerrorem 
polesiatiseihibent.etquibusprodessedebueranl,  ma- 
gis  nocent, et  quia charitatis  viscera  in  lilios  nonlia- 
beni,  domini  videri  appetunt,  palres  sc  esse  minime 
recognoscunl;25  humililatis  locum  in  elalionem  do- 
minalionis  immulanl ,  ei  semetipsosquasi  quidam  ly- 


celleniiae,  Spiritum  sanctum  in  illa  figura  suscipere,  D  ranniinsuperbiaecornibusexallanlel.siquandoexlriu- 


in  qua  constai  super  ipsum  Dominum  nostrum,  Me- 
diatorcm  videlieet  Dei  el  hominnm,  descendisse  ? 
(Matth,  in.)  Et  certc  quocunque  modo  Spiritum 
sanctum  quis  accipiat,  magni  admodum  mcriii  csi ; 
iniila  aiitcni  figura,  in  qua  ct  ipsc  unigenilu  Patris 
Fiiius,  accipcre  Spiritum  sanctum,  summae  est  san- 
clilalis  indicium.  Snpcr  ipsos  nainquc  apostolos 
S|,iiiius  sancius  in  ignris  linguis  apparuil(  Acl.  n  ); 
supcr  bcaliini  vimii  Si'vcriiiiinoiiiiiignis  iinagine,non 
in  linguarum  diversilate  ;  sed,  sicul  super  hapiizatum 
D  iminum.  in  coluinbae  \i>us  cst  specie  |  Malth.  m); 
iil  profCClO  ostcndcrct  quia  sicu!  Col  inba  siinpl.'\  cst 
inimal  alque  ab  amariludine  fellis  alienum,  ila  el 


seciisblandinnliir,  inlrinscciis  sa-viunl.  Deqiliblisper 
semelipsara  Verilasdicil  :  t  Yeniuni  ad  vos  in  vcsii- 
u.cntis  ovium,  inlrinsecus  auicm  sunl  lnpi  rapaces 
(Matth.  vn).  >  ln  vcstimcnlis  quippe  oviuin  vcniunl. 
quia  vcllus  quidem  innocenlise  in  superficie  praeien- 
dinii,  sedlupi  rapaccs  sunt,  quia  malilix  morsus  in 
orculio  cordis  eiacuunl,  non  altcndenies  illud  quod 
Dominus  discipulis  suis  •  1  i <  ii  :  <  Eccc,  inquil,  cgo 
initlo  vos  sicut  agnos  inlcr  lnpos  (Luc.  \).  i  Qui 
cnim  locuni  prxdicationis  suscipit,  mala  inferre  non 
r.dici,  scii  lolerare,   ui  ex  i|is:i  sua  iiiansuetudiui 

iram  sxvienli miliget,  ei  pcccaiorum  vulncra    n 

aliis  ipse  afDiclionibus  vulncralus  sanci.  Quoiii    cisi 
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quando  zelus  recliludinis  e.vigit  ul  erga  subjectos  A  apcrtis  vocibus  clamanl  quanlum  priorem  vitam  me- 
casviat,  fiuor  ipse  de  nmore  sit ,  non  ile  crudelilale,      rila  posleiiora  transcendant. 


i|iia!enus  et  iura  discipliiuecxhibeat,  el  intus  palerna 
pieiale  diligat  quos  foris  qnasi  insequendo,  [sae- 
viendo]  casligat.  Mali  aiitem  paslores  non  sicul  agni 
inier  lupos,  sed  polius  siciit  lupi  interagnos  sunt, 
qnia,  duin  a  subdilis  sibi  nulJum  plerumque  mor- 
siini  Lesionisexcipiunt,  ipsi  in  eos  rapinx  suaeden- 
les  crudeliter  figunt. 

Nonniilli  vcro  anteqtiam  officii  sacerdotalis  culmen 
aitinganl,  miies  se  et  bumiles  in  omnilnis  exhibent, 
excrescere  in  virtutibus  sludent ,  bonis  moribus 
pollent,  et  in  omni  se  boneslate  sanctae  conversa- 
tionis  exercent,  mala  nulli  aliquando  iiiferunl,  illala 
vero  paiienter  ferunl,  carnem  suam  assidue  jejuniis 


Nain  qnam  proeelarmn ,  dileciissimi  fratres  mei, 
qnani  stupendum  fuit  illud  insigne  miraculum,  quo 
videlicet  inler  ipsa  niissaruni  solemnia  subilo  in  ex- 
tasim  raptus,  per  spiriuun  Mulinense  oppidum  pe- 
iiit,  defoneti  fralris  et  coepiscopi  Deo  animam  com- 
mendavil,  corpus  in  sepulcro  posuit,  el  omne  fune- 
liriuin  exsequiarum  ofliciiiin  perordinem  celebravit ! 
0  qti.im  novum  speciaculiim  quanlaqne  admiratione 
dignissiiiuiin,  si  tolum  illud  simul  mortalis  capere 
polnisset  intiiilus!  Adcral  siquidem  ciuigregalis  fide- 
libus  absens,  aberat  vero  proesens.  Nimirum  a  se- 
melipso  etiam  longe  positus,  bic  vivenlibus  filiis 
coinniissae  pastoralis  curae   reddebat  debilum,  illic 


ei  orationibus  edomani,  et  cuncios  in  se  viiiorum  B  defuncto  fratri  piae  humanitatis  impendebat  officium. 


inotns  censura  rigidae  severitalis  frenant.  Sed  cum 
pastoralis  custodiae  jura  suscipiunt,  quidquid  sancti- 
tatis  babuerant,  ut  ita,  proh  dolor  !  dicam,  concain- 
bio  miserae  permutationis  amittunt,  omne  quod  pie 
vixerant  obliviscnntiir,  el  decurreiiliuiii  more  fluiiii- 
niiin,  ad  ima  absque  nllo  retentionis  obstaculo  de- 
volvunlur,  et  velul  mali  remiges,  cum  ad  alta  pelagi 
vento  iinpellente  deveninnt,  quando  scilicet  majori 
conamine  opus  est,  in  somnum  se  morlifera  securi- 
lale  resolvunt;  vel  polius  cnm  gubernandae  navis 
clavum  suscipiunl,  qui  prius  cum  c;cteris  strenue 
navigaverant,  jam  in  magislerio  posiii  in  negligen- 
ii.e  sc  lorpore  dejiciunt,  et  non  solum  alios  non  cu- 
sinditinl,  sed  scinetipsos  etiam  infelicitcr  perdunt. 


Sed  et  quam  leve,  qtiain  vclox  vehiculum  noster 
e[iiscopus  habuit,  qni,  non  dieam  punclo,  non  mo- 
menio,  scd  in  brevissimi  icmporis  iclu  tam  longa 
lerrartim  spatia  transmeavit?  Nescit  sane  currus  ille 
viarum  asperitaiibus  reprimi,  ignorat  opposiiionis 
siifilamine  retardari.  Verumlamen  hoc  tam  grande 
miraculum,  quo  abaliquo  sanctorum  ostensum  fuisse 
rarius  auditur,  eo  ab  his,  qui  non  credunt  omnia 
possiliilia  esse  credenti,  forlasse  diflicilius  creditur. 
Qnid  enim  rarius,  quid  admiralione  dignius  qiiam 
ptirum  spirilum  corpus  eorporaliler  sepelire'El,  ut 
ita  dixerim, animam  visibilileranimam  commendare? 
Sed  ad  hoc  credendum  cilo  animum  (leciimus  ,  si  ct 
alia  divinoc  virlulis  opera  stmliose  pensainus.  Liquet 
Scd  quid  isia  de  reprobis  pastoribus  loquimur,  C  profecto  quia  mobilioris  nalurae  est  spiritus,  qnain 


cinn  et  ipsi  siimmne  sanciilalis  vni  suscepio  curae  pa- 
sloralis  offieio,  et  si  ad  mala,  quod  absit,  nullateniis 
prnruunt,  s;cpe  tamen  cx  ipsa  boni  perfectione,  ne- 
cessitale  cogeule  aliquanlulum  minuiintur?  Hincesl 
quod  B.  papa  Greg.  in  prioris  viire  conversatione 
visibili.i  qiiaqiie  se  transcendisse  gloriatur,  postmo- 
diim  vero  curis  exterioribus  implieari  pia  lamenta- 
lione  conqueiiliir  (Greg.  in  pracf.  lib.  i  biulog.).  Ilinc 
est  eliani  quod  de  B.  Mailino  Turonensi  episcopo 
legitur,  quia  niajor  eivirtus  anle  episcopatum  fnerat 
qnain  post  episcopatiim  (Sevf.r.  Sulpit.,  Yita  S.  Mar- 
liui,  lib.  ii,  cap.  5).  Quanquam  procul  duliio  cidlen- 
liuni  sil  quia  sanelis  praedicaloribus  qui  Iquid  pro 
alioruin  cuslodia  depropria  perfcciinne  sublrahilur, 


corpus,  et  ce:te,  Scriptura  lesle,  novimus,  qflod 
propbela  Habacuc  ex  Jmlaea  sublevatus,  repente  est 
ln  Cliald-cam  euin  prandio  dcportalus.  Quo  videlicet 
prandio  Danielem  propbetam  refecit,  seseque  in  Jn- 
daea  iierum  invenit  (Dan.  xiv).  Si  igitur  tam  longe 
Habacuc  potuit  sub  momenlo  corporaliter  ire  et 
prandium  deferre,  quid  niirum  si  bealus  Severus 
oblinuit,  quaienus  perspiritum  iret,  et  defuncto  fra- 
tri  funeris  offieium  exhiberet?  Ut  sicut  i!Ie  ad  defe- 
rendiim  prophetac  cibum  corporis  eorporatiler  per- 
rcxit,  ita  isle  ad  commendandum  Deo  beatissimi 
hominis  spirilum  spiritaliter  pergeret. 

Jam  vero  illud  quanlae  viriuiis  fuit,  quanlsrque 
potentiae,   quod  illi  aridus   cinis  olim  jam  defimcti 


inulio  largius,  multoque  28  uberius  in  acquirendis  "  cadaveris  paruit,  et  ad  vocis  ejus  imperium  exani- 


sulidilorum  luciis  augetur. 

Perpendile  ergo,  fratres  cbarissimi,  quam  mira- 
I  ilis  vir  fueril  bealus  Severus  ,  cui  sanctitalis  meri- 
luni  siiseepti  ctira  regiminis  addiilit  quod  aliis  ex- 
cellentissimis  etiam  viris  minuere  consnevit.  Nam 
qund  aliis  sxpc  descensionis  est  causa,  hnc  illi  pro- 
vceiionis  probalur  exslitisse  materia ;  et  imle  sibi 
pcrfcctionis  r.ulmen  est  auciiim,  undect  perfeclissi- 
n.is  viris  plerumque  nnn  ambigitur  immlnutum. 
Erce  enini  aute  commissae  praelalionis  ofriciuiu  vir- 
iiif.un  quidcm  vitain  duxisse  cognoscitur,  virtuttim 
lamcn  signa  neqiiaquam  fecisse  perliibetur,  posi  or- 
ilinalioncni  vcro  faclo  per  illuni  miraculorum  i 


mata  uxoris  caro,  ut  locum  filiae  cederet,  in  angu- 
sium  se  sepulturae  angulum  coarclavit?  27  Jusl° 
quippe  Dei  judicio,  mulier,  qnae  olim  illum  in  hac 
vila  subsannando  despexerat,  jam,  mutata  senlen- 
lia,  ejus  praecepta  bumiliter  observaba!.  Nimiriim 
qiiem  nenlem  slamina  in  humili  ergasierio  pauper- 
ctilum  noverat,  jam  lunc  in  aula  superni  Regisquam 
niagnus  senalor  essel,  his,  qui  falli  non  poteranl, 
oeulis  attemlcb.it.  SeJ  et  hoc  incredibile  quis  forsi- 
tan  jmiicat,  quamvis  venerabilein,  et  sanclissimnm 
virtun,  adhnc  lamen  in  hac  corruplibili  carnedegen- 
t"m,  insensibilem  pntnisse  pulverem  suis  legibns 
ub  •*!',  Ciljus  aniniain  constal  ;:.!  illuiljanl  invisibilc 
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judicium   Iransmigrasse?   Hoc   lamen  etiam   facile  A  de  fontibus  Salvatoris  (ha.  xii).  Illam  Videlicet,  de 


credilur,  si  coilala  hominibus  divina  gratia  sublililer 
indagctur.  Nunquid  enim  Petrus  in  isia  aillmc  carne 
non  erat,  <|ui  exore  Veritatis  audiebat  :  «  Qiiodcun- 

que  ligaveris  super  terraui  erit  ligaium  ct  in  ecelis  : 
et  quodcunque  solvcris  superlerram  erit  solutum  ct 
in  eoelis?  >  (Mallh.xMi.)  Cnjus  minc  vicem  in  ligando 
cl  solvendo  possidcnt  quicuiique  locum  sancti  regi- 
ininis  liile  et  moribus  lenent.  Sed  ut  tanla  valeat 
bomo  <le  terra,  coeli  et  lerrae  Conilitor  in  lerram 
vcnil  c  ccelo;  alque  ut  jmlicare  caro  non  soliim  de 
carne,  sed  eliam  de  spiritibus  possit,  boc  ei  iargiri 
dignatus  est  factuspro  boiuinihtis  Deus  caro.  Quia 
inde  surtcxii  uitia  se  infirmilas  nostra,  unde  sub  se 
inliniiala  esl  lirniilas  Dei. 


qna  ipse  in  Evangelio  dicit  :  «  Qui  biberit  aquain 

quain  cgo  do,  fiet  in  eo  fons  aquse  salienlis  in  vilaui 
seternam  (Joan.  iv).  »  Et  ilerura  clamat  dicens  :  <  Si 
quis  sitit,  veniat  ad  me,  et  bibat,  el  de  ventre  cjus 
flueni  aquse  vivse  (Joan.  vn).  >  Quanti  suni  bodie, 
qui  si  petram  illam,  cx  qua  in  tempore  Moysis  aqua 
producta  est,  cernerc  potuisscnt,  lucruin  non  mini- 
imim  depularenl?  Isli  itaque  ininc  beali  Severi  in- 
gredianlur  ecclesiam,  et  in  mullis  siniul  Qeri  lapidi- 
bus  videant,  quod  in  uno  fuissc  facluni  l.clilia  pice 
devotionis  cxsultant.  Hoc  ctiam  superaddilo  quod 
aqua  illa  siiim  solummodobibentibus  auferebat,  ista 
eiiam  diversas  languenlium  ocgriiudines  curat.  Ula 
iIimii  biberetur,  simplicis  aqiue  dese  dabat  indicium, 


Seil  cur  ista  de  anliquis  B.  Severi  miraculis  dici-  B  ista  duni  medetur,  diversorum  aromalum  cl  medici- 

nalium  specierum  implet  officium. 

Hsec  igitur  tot  el  lam  praeclara  miracula,  fratrcs 
charissimi,  ad  verse  utililatis  lucra  convcilile,  et  pcr 
exleriora  divini  muneris  bcneficia,  ad  interiora  quo- 
que  meduliitus  anhelate.  Quidenim  prodesl caduca 
haic  ct  transitoria  bona  lempoialiter  ex  divina  beni- 
gnilale  percipere,  si  non  conlingatad  sclcrni  qtioqtie 
boni  suscipienda  prsemia  pervenire?  Mementote 
quid  Judacis  de  anliquis  eorum  palribus  Ycritas  di- 
xit :  «  Patres,  inquit,  vestri  manducaverunt  nianna 
in  descrto,  cl  morlui  sunt  (Joan.  vi).  >  Perpendite 
eliam  quanta  sil  in  ccelis  sanclorum  gloria,  •piibns 
contra  natur.e  suaeordincm  ipsa  in lerris  faniulanlur 
ci  ohcdiunt  clementa.  Quid  cnini  sanctorum  animse 


mus,  cum  hodie  non  pauca  prodigiorum  signa  iu 
vcneiabili  sepulluroe  smc  basilica  fieri  frequenler 
aiiiliainus?  Nam,  ut  de  cseleris  silcani,  illud  untuii 
quanlis  csl  prsconiis  dignum  quanlaque  la:litia  ad 
divinse  omnipolentise  gloriaim  refcrendum,  quoil  sub 
ipso  allari  sacralissimi  sui  corporis  clarissima  sen- 
sim  emanataqua,  diversis  languentium  valetudinibus 
profulura!  Nain  si  fides  bibenlium  cxigat,  mox  ut 
eam  pcctora  acgrola  percipiunt,  protinus  <!e  infirmi- 
late  ad  salutem  prislinain  convalescunl.  Et,  ut  mi- 
rahilem  rem  ,'ieri  mirabiliter  audias ,  non  in  verualis 
inclemenlia  temporis,  non  in  autumnalis  inundaniiu» 
pltiviis,  non  iu  imbrifcrae  algoribus  bieinis,  quando 
vx  diversis  saxorum  molibus  solet  aqua  tenuiler 


cxsudare,  sed  in  ipso  fervidsescslMlis  ardore  eam  no-  C  biVt.  in  coelo,  sive  in  terra,  sive  cliain  in  abysso  non 


vci  is  cx  arida  calce  el  duris  lapidibus  ebullire.  Lt 
viilelicet  quaudo  majnr  incumhil  necessitas  asgritu- 
dinum,  tunc  pollssimum  conferai  miseralio  divina 
remedium,  et  hiimanse  infinniiaii.quae  lunc  ex  ignei 
cirloris  gignitur  vitio,  medicorum  more,  vim  cura- 
lionis  ex  conlrario  objiciat  elemento.  Cui  illud  con- 
ferri  miraculum  satis  ralionabiliter  potest,  quod 
siinililer  rvilus  iEgypti  fluvius  non  alio,  nisisestivo 
lempore  s<'se  in  cuniuluin  elevat,  plana  <pia;i|iie  binc 
inde  pcr  circuiliini  irrigat,  ct  lerrarum  venas  largo 
siiae  inundalionis  madore  lecundat.  Neigiturhumana 
vecordia  divinse  virtutis  opera  nalurse  viribus  tri- 
buat,  saltcni  <'x  ipso,  <pio  linnt,  tempore,  cui  jure 
deputeiilur,  addiscal ;  et  lanto  alacrius  ad  referendas 
Creatori  sun  gralias  surgat,  qiianto  et  ipsas  nalura- 
rmn  vices  niutatassuae  utilitatis  gratia  11011  ignorat. 

Eece  eniiu  omnipolens  Dcus  anliqua  operationis 
suse  miracula  repetit,  cccc  iterum  per  allerum 
Moysen  aquamde  pelraproducif(J  cod.  xvn);  Israeli- 
liiiim  2?  nobis  sseculum  renoval,  quo per  exleriora 
bcneficia,  utpote  verum  Israel ,  ad  amorem  nos  suoe 
visionis  accendal.  Ecce  de  beatissimi  confessoris 
sui  Ecclesia  alterum  nobis  quodammodo  paradisum 
rcsliluit,  cujus  saluberrimo  fonte  nnslrse  fragililatis 
lerraui  clciniMiler  infundit. 

Agamiis  igitur,   ililectissitnj,  gralias  CreatOri  no- 
stro,  qui  i<l»i i«o  adhuc  producit  aquain  de 
rupis,  u t  pci'  lianc  eliam  hauriamus  aquamin  , 


possunt,  qui  ciim  ipso,  qui  omnibus  prsesidct,  unum 
siinl?  Ad  illam  igilur,  dileclissimi ,  lanliu  gloria;  di- 
gnitatem  lolis  nisibus  teinlile;  ad  illatti  quotidie 
sanctarum  virlulum  et  piae  conversationis  gressibus 
properate.  Contemncnda  quippe  suul  vobis  cuncta 
qux  cemilis,  si  ad  ca  vultis  perlingere  ipi.i:  speratis. 
Attestante  elcnim  bcato  1'aulo,  non  possumus  liic 
gaudere  <le  sseculo,  et  illic  regnare  cum  Deo  (liom. 
xn ).  Qui  iieruui  dicit  :  «  Non  conlemplanlibus 
nobis  qua;  videnlur,  sed  qu:e  non  videnlur.  Quae 
enim  videniur,  lemporalia  sunt,  quoe  anlem  non 
vidcntur,  seterna  sunl  (7/  Cor.  iv).  >  Fluxa  igi- 
tur  el  scilucloria  iminundi  Imjus  mundi  I  lamlimcnla 
despicile,  miiias  ejus  animi  fortiiudii  c  superate, 
surgcniiacarnis  incentiva  [incendia]  reprimite, 
les  vestras,  auxiliante  D">,  in  virliilibus  dilalate, 
lorp  iris  et  negligentia1  !Vig'is  dccordibus  vestris  ex- 
pellite,  ad  illud  ineffabile  supernx  beatilu  liuis  gau- 
dimn  flammalo  meulis  desiderio  jugiicr  suspi 
Nam  speculatoi  |  peclator]  ille,  qni  conla  vcstra  ad 
se  directa  del  iclabiliter  in  picii  cliam  i  ibi 

sn;e  socielalis  januam    pandil  is   20 

Dominus  nosler,  qui  cum  Patre  ei  Spirilu  sancto  vi- 
vii  ei  regnal  in  ssccula  sscciilorum. 
RMO  VI. 

DE  6ANCT0  ELEUCUVDIO,  0     .    '      .  ■  .  .       El 

CONl  I   .Ml.) 

Hbdierna  festivitas,  fralres  chai-issiini, 
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sanctx  devolioni  vestrse,  iuio  nosine gandiiim  cumu-  \ 
|at.  qnia  diim  venerandi  confessoris  Eleucliadii  sn- 
|emnia  celebramus ,  necessario  mox  etiam  beaii 
lriumphaioris  C!iri>ii  Anollinaris  ad  meinnriam  prse- 
clara  gesta  reducimus.  Qnia  enim,  ul  Salnmon  ait  , 
i  gloria  palris  e3t  lilius  sapiens  [Prov.  x  et  xv)  ,  > 
sic  alterins  causa  pendel  ex  altero,  ut  qnisquis  iiniiis 
laudes  digue  relulerit,  alteriqs  eliam  insigne  prae- 
conium  lacere  non  possit.  Et  quia  Veritas  (iicit : 
•  Non  potesl  lilius  facere,  nisi  quod  viderit  patrem 
facienlem  (Joan.  v)  :  »  sic  isle  beatus  aliimnus  snb- 
secutus  csl  paterna  vesligia,  ita  vera  fidci  praedi- 
can;io  reclam  teuuit  lineam,  sic  religiose  vivendo 
sanclo  pneeepiori  consonam  exliibuit  clientelam , 
ut  ei  merito  succederet  in  regimen,  cujus  iinitatnr 
exsliterat  sanclilate.  Sicut  enini  beatus  Petrus  prin-  B 
ceps  aposlolici  senatustres  iniercaUeroseniinentio- 
res  cognosciiur  babuisse  discipulos,  qui  sibi  post- 
inodiim  in  ponliGcalus  arce  per  ordinem  succcsse- 
innl.prinio  viileliccl  Liniis, lieinilcCIclns,  tertius  Cle- 
mcns,  ita  niliilominiis  el  beatus  Apollinaris  quaiuor 
egregios  iliscipulos  habuil,  post  felicem  martyrii  sui 
gloriamsibimetinecclesiasticoregiminesiiccedenies, 
Aderiliim  scilicet ,  et  beatuni  liunc  ,  cui  pr:vseus 
sermo  fainiilatnrus  cst,  Eleuchadium,  subinde  Marlia- 
niim,  poslreino  Calocerum. 

Erat  auleiii  Eleucbadius  isle  philosophus,  sicnt  in 
ipsa  beali  magislri  narralur  bistoria.  Snpeiala  esl 
ergo  sapientia  Platonis  a  discipulo  piscatoris.  Misil 
reie  vcrbi  in  profundam  salsuginem  Ravennatis 
orcani,  et  inagliani  auralam  ad  fidei  littus  liaxil.  ^* 
Porro  cujus  magister  olim  noverat  ciincta  per  stagna 
naviculam  regere,  discipulum  docuil  cum  arguta 
dialeclicorum  vcrsulia  dispiilare;  docuit ,  inquam  , 
discipnluin  acris  ingenii  et  aculse  facundiae  homines 
simplici  sermone  concludere,  qui  ad  includendos  per 
profunda  pelagi  pisces  vilia  cqnsueverat  retia  subno- 
dare.  Pluie  poslquam  navicularius  pelagi  clavicu- 
larius  conslilulus  est  coeli ;  iliscipuli  piseatorum 
magislri  lacli  sunt  oratorum ;  et  sapientia  mundi 
victa  cst  a  simplicitale  Clirisli,  quia  enim  ,  ut  ait 
Aposlolus,  nnn  cognovit  nnindiis  per  sapientiam 
Detilll,  placuit  Deo  per  slulliliam  pnedicationis  salvos 
fac.ere  credentes  (/  Cor.  i).  llac  simplicitate  Pau- 
!us,  qui  sc  jmlicat  inter  Corinihios  nihil  scire,  nisi  r, 
Christum  Jesiini,  et  bunc  crucifixum  (I  Cor.  ul  , 
superavit  Diouysiiim  Areopagilam  apud  Aihenas. 
Hac  siniplicilate  conelusil  bealus  Apollinaris  Eleu- 
(liailinm  pliilosophiiin  in  urbe  Uavenna;  qui  et  ipse 
consullus  de  euralionum  peritia,  respondit  nihil  se 
s<  ire  sine  noniine  Jesu.  Verumlamen  utrique  huic 
priulenter  siniplici  bealus  Petrus  sapientise  lestimq- 
niiim  perhibel  :  nam  de  Paulo  ait  •  Sicut  charitsi- 
tnus  frater  nosicr  Paulus  secundum  30  datam  sibi 
tapienliam  scripsil  vobis  {II  Pelr.  m).  Apollinari  vero 
dicit  :  i  Ecce  erudilus  es  de  omnibus  quae  fecil  Je- 
sus.   > 

Se<l  qni  Deo  sapicntes  erant  mundo  se  velut  faluos 
cxhibcbanl.  Stulla   siquidem  nuindi  clcgit  Dcus,  ut 


SF.IJ  TOMLS  II.  -  SF.R.MON" S.  5'C 

eonfnndercl  sapienles  (I  Cor.  i).  Alque  ut  inagis 
slupeas,  ipsos  imperile  sapienles  a  vano  superbin 
sapienti;e  su:e  lumore  dejecit,  ac  deinccps  In  aucto- 
rilatem  libene  prsedicationis  erexit ,  ut  idipsura 
pnstiiiodiiin  constanler  aslruerent  quod  anxiabao- 
tur  ante  crudeliter  impngnare,  Quod  Moyses  tunc 
mysticc  figuravit,  cnin  arripiens  vilulum  aureiim 
igne  combussit,  ad  pnlverem  usque  contrivii.  flucli- 
busqiie  conspergeiis  Israeliticum  cx  eo  populum 
propinavil  (Exod.  xxxn).  Quid  esl  cnim  per  figiiram 
viiulus  ille  conflalilis  ,  nisi  coipus  diahnli?  Ilomines 
scilicei  in  omnibus  perlidi;c,  simiil  et  idololalriae 
erroTe  decepli,  ac  sub  ipso  suo  peslifero  capite  lan- 
quani  diversa  meinbra,  s;  rilega  conspiratione  con- 
jimcii,  snpcr  quos  nimiruin  ille  nequiliae  spiritus, 
velut  amior,  prtcsidens  insolcnler  erigiuir,  et  lan- 
quani  caput  per  lyranpidem  suo  corpori  domina- 
lur?  Aureus  aulcin  vilulus  fuisse  describilur,  quia 
videlur  idololalriae  ritus  velut  a  sapienlibus  institu- 
tus.  Auro  quippe  sapientia  designatur,  sicut  per 
S.tlonionem  dicitur:  i  Tliesaurus  desiderabilis  in  ore 
sapienlis  (Prov.  sxi).»  Aureus  itaque  fuit  vilulus, 
quia  iiiiindi  sapientes  ante  nov;e  gratiam  fidei  da?- 
moniacx  cullune  fuisse  probaniur  auciores.  De  qui- 
lius  niiiiiruin  dicit  Apostolus  :  <  Quia  cuin  cogno- 
vissent  Deiim,  non  sicut  Deiim  glorificaverunl,  aut 
gratias  egerunt,  sed  evanuerunt  in  cogit.itionilius 
suis,  ct  obscuratiim  esl  insipiens  cor  eorum,  dicen- 
les  enim  se  esse  sapienles,  slulli  facli  sunt ,  el  inu- 
laverunl  gloriam  incorruplibilis  Dei  in  simililudinem 
iniaginis  corruplihilis  hominis ,  el  volucrum,  el 
quadrupedum  et  setpeniiiiin  (Rom.  i).  »  Per  hanc 
itaque  vesanse  sapienliae  vanitateni  poeue,  pliiloso- 
phi,  magi,  siderum  rimalorcs  oimiiiiiiiqiie  discipli- 
narum  liberalium  instrucli  pe[ilia,prodigiosad;eino- 
liiorura  solcbaiii  adorare  ligiiienia. 

1 11  vitiiln  igitur  signilicatiini  est  lotiiin  corpus,  id 
est,  oinnis  socielas  genlilium  idololatria?  deditoriim. 
Moyses  iiaque  vitiilum  igne  coinbussii  quia  Redem- 
plor  nosier,  quein  ille  signaverai,  male  conspirala 
[f.  conspiranlia]  corda  genliliiira  llanmia  snae  cha- 
ritaiis  accendit.  Umle  et  ipse  dicit :  <  Ignera  veni 
niiltere  in  lerrain,  et  quid  volo  nisi  ut  accemlalur? 
(Luc.  xn)  »  Et  Propbeta  :  <  Non  esi ,  inquit,  qui  se 
abscoudat  a  calore  ejus  (Psn/.  xvm).  >  In  meiite  ergo 
genlilium  repente  divinus  ignis  acceiiditur,  ut  in  eis 
irralionabilis  idololatrias  bcslialis  forraa  solvatur. 
Totiiin  deinde  corpir-  vituli  hujiis  in  pulverem  com- 
ininuiiiir,  quia  gentilis  illa  socielas  diabilicte  con- 
spiraiionis  in  tiiiuni  arte  conflala  ,  ad  advenlum 
Christi  quoilain  vclut  malleo  saluliferae  corrcptionis 
extusa  atque  a  rigoris  sui  duritia  divini  verbi  est 
viitnte  rnnirita.  Ad  verbum  siquidem  verilatis  sa- 
luLiriler  comminuitur ,  qu;e  male  intcgra  in  su- 
perliiae  sute  forma  insensiliiliter  siare  videhatur. 
Deinde  in  aquam  spargitur,  ut  Israeliticus  e\  co  po- 
puliis  hiliai. 

Comrainulus  denique  viiultis  in  aquam  mitlitur, 
qnia  humiliatus  geniilis  populus  lavacro  31  saluli- 
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fori  foniis  necesse  est  abtualur.  Qnem  prolinus  A 
Israelilae  bibunt,  qnia  sanoti  praedicatores  Evan- 
gelii,  qui  vere  Israelilx  sunt,  qnos  a.l  Dominicum 
corpus  ,  quod  est  Eeclosia  ,  transferuni ,  in  sua 
inembra  suseipiendo  quasi  bihendo  convertunt.  Quo- 
runi  videlicet  Israelilarum  piimo  dictum  est :  «  Ma- 
cta  et  manduca  (Aci.  x);  »  quod  lantunidem  est 
ac  si  dicereiur  :  «  Tere,  et  bibe.  i  Sic,  sic  ille 
vitulus  per  igiiem  zeli,  el  aciem  verbi  ,  aquamque 
baptismalis  ab  eis  potius  absorptus  est  quos  cona- 
tns  esl  absorbere  :  in  eos  ipsc  transfusus  esl,  quos 
in  sua,  hoc  esl  diabolica,  tentaverat  membra  (rans- 
fcrre. 

Veriimtamen  quia  Moyscs  non  in  boc  melam  ul- 
tiouis  fixit,  ut  idolum  iluntaxat  infringeret,  sed  in- 
snper  addidit  ut  et  vjgiuti  tria  millia  hominum  B 
trucidaret,  mystice  «locuit,  nequaquam  sufficere,  si 
ab  idololatriae  cultu,  vel  pravilate  vitae  quisque 
converliliir,  nisi  ct  propria  vitia  gladio  spiritus 
morlificare  conelur.  Unde  el  praedicator  egregius  : 
«  Mortificate,  inqtiii,  membra  vestra,  quae  sunt  su- 
per  lerram,  fornicaiionein,  iiniiuiiiditiam,  luxuriani, 
concupiscenliam  inalam  et  avaritiam,  qure  esl  idolo- 
rum  servilus  (Col.  111).  i  Et  nolanduin  quia  sicut 
liic  vitia  niembra  noslra  esse  dicuntnr,  ila  et  illic 
qui  perempti  sunt,  cinn  interfectoribus  suis  propin- 
quitatis  necessiltidine  jungebantur,  sicut  per  Moysen 
dictum  est  :  «  ll;ee  dicit  Domiuus  Deus  Israel  : 
•Ponat  vir  gladium  super  femur  siiuin  ;  ite,  et  redite 
de  porla  usqne  in  portam  per  niedium  caslrorum, 
ct  occidat  unusquisque  fratrem,  et  amiciim  el  proxi-  " 
nium  stium  (Eiod-  xx\u).  i  Si  qiiem  ergn  delectat 
in  arma  consurgere ,  quisquis  anbelat  adversus 
hostium  ctineos  dimicare,  vcrlat  inaiuis  in  se  ,  et 
illic  plures  inveniet  adversarios  obtruncandos,  unde 
videlicel  post  vicloriam  non  homicidae  fceltuii  no- 
men  incurrat ,  sed  gloriosus  potius  triumphator 
appareat,  unde  cerlc  non  sancinarii  merealur  ex- 
cludi  liminibiis,  sed  consecrans  scmelipsiiin  Domino, 
diviiiii*  gratiae  lienediclioiiibiis  augeatur,  sicul  et  illis 
dieliun  est  :  «  Consecraslis,  inquil,  nianiis  vestras 
bodie  Domino,  nnusqilisque  in  lilio  cl  fralre  suo, 
ul  deliir  vobis  beneilictio  (Ibid.).  i  Quod  aiitem  ii, 
qni  cacsi  sunt,  viginli  Iria  millia  fuisse  referunt, 
nuinerus  Irium  millium  peremplorum  Iriplicem  for- 
inaiii  indicai  peccaiorum.  Qmne  quippe  peccatum, 
aut  faclo,  aut  verbo,  aut  cogilalione  cominiltimus. 
Sedquoniam  illic  et  denarius  numerus  geminatur, 
ilalnr  inlelligi  quia  sicut  Decalogum  pr.oeeptoruin 
culpa  carnis ,  simul  el  anima?  servare  comempsi- 
mus,  sic  etiam  ulriusqtie  vitia,virlutum  arinis  atte- 
rcre  et  morlificare  .!  ibemus. 

Realus  igitur  Elcur hadiiis  lunc  pbilosopbus  nia- 
giius,  laiiqii.nn  atireus  viiulns  contritus  esl  malleo 
prsedicaiionis,  el  iransfusns  csi  in  inembra  corporis 
Cbrisii.  Tunc  doctor  i  irn  nae  sapienliae,  nunc  ma- 
gisier  cffcctiis  rst  ecclesiasticae  disciplinx.  Tunc 
natiiialiiiin  causarum  rimabalur  indaginem,  nunc 
oiiiiiiiiin  naiuiariiin    ipstjm  perspicue  coniemplatur 


VI.  Sjfl 

aucioreni.  Et  qui  lunc  sidera  radio  fortasse  nola- 
verat,  nunc.  coeli  macbinam  cuin  sidorilms  volvi 
gralulabuniliis  aspectat.  Nimirum  qui  piius  fueral 
pbilosopbus  veritatis,  conversus  ad  Doniinum  prae- 
dicalor  32  facltis  est  verjlalis;  tcrlius  scilicet  a 
bealo  Pelro  apostolo  in  ordine  discipulatus,  terlius, 
cliam  niliilominus  a  beato  Apollinari  in  arce  ponlifi- 
calus.  El  personarum  quidem  ordo  productiis,  sed 
eadem  fidei  puritas,  qua:  ex  ipso  summo  et  originali 
fonle  processerat,  per  devexam  alvei  seriem  dccur- 
rebal.  Nam  a  Cbrislo  in  Petriim,  a  Pelro  in  Apol- 
linarem,  ab  Apollinari  in  Eleiicbadium  ccelestis  elo- 
quii  fluvius  emanavit;  ul  illud  Psalmistae  pr.x-co- 
nium  implereliir  :  «  Qui  emillit  eloqiiiuni  suiun 
lerr.-e,  velociter  currit  sermo  cjus  (Psal.  c.xlvii).  » 
Beati  denique  cullores  et  adjnlores  Cbrisli,  Apolli- 
naris  et  Eleucliadius ;  pater  videlicet  et  filitis , 
magisler  alqtie  discipulus,  uuius  operis  ministeriuin, 
unius,  ul  ita  loquar,  agri  fiinduiu,  tinius  siisceperunt 
vineae  colonatum.  llle  nimirum,  ui  obscura  silvarum 
condensasuccideret;  istevero  ul  rcsiduos  arbuslortim 
truncos  ct  horrescentium  veprium  dtinieia  radicitus 
exsliiparet.  Ille,  ut  acuto  verbi  vomere  dura  squa- 
lentis  deserli  rura  proscinderet ;  isle  ut  nibilominus 
sanclrc  proedicalionis  sarculo  tuinonliiim  viliorum 
post  eiim  globas  effringeret  et  bonorum  opcrum 
frtigibus  novalia  diligenler  exculta  vesliret.  llle,  ut 
ciim  Paulo  planlarcl;  iste  ut  cum  Apollinc  rigaret 
(/  Cor.  111).  Atque  ut  allius  repetam,  ille  cum  Sloyse 
populum  Domini  diviso  mari  Rubro  in  deserla  trans- 
posuit  (Erod.  xiv);  iste  cuin  Josue,  magistro  succe- 
dens,  cunidom  populum  in  lerram  reproniissionis 
priinus  introdnxit  (Jos.  IV ).  Ille  doctiil  qtialiler 
jEgyptum  Israel  accola  sperneret;  iste  vero  qualiier 
lerram  lactis  ct  mcllis  iriigu.uu  dislributis  invicem 
sortibus  possideret.  Alter  iiiiiiiruui  colla  de  ferrco 
jugo  Pbaraonis  cxciilcrc,  aller  adnioiiuit  triumpba- 
tricibiis  planlis  deviclas  hostiuin  calcare  ccrviccs. 
Aller  edocuit  serviiutis  oppiobriuiu  qiiam  celeriter 
fugcrent,  alter  autem  ipsos  Ifbertalis  litulos  quam 
cantissinio  cuslodiionl. 

Noque  vero  credendtnn  csl,  fralres  mei ,  B.  Elcu- 
cliadium  ,  diini  adbuc  vivcrct ,  niartyrii  caruisso 
laboribus,  eisi  non  fuerit  marlyrio  consummatus. 
Videbat  nimirum  genlilitalis  nuper  exstinctae  non- 
iiullas  adbuc  supcresse  roliqnias;  dolebat  iu  populo 
sibi  conunisso,  vcl  cMrcma  supcrsliliosi  rittis  vesli- 
gia  remansissc,  alqtte  ideo  licet  perscqiientium  ma- 
niis  gladios  non  exererct,  cruciabalur  aniina  sancla 
pii  /.oli  ac  paiorna'  compassionis  incendio  concrcmala. 
Quid  cnim  prodest,  si  quisquam  calbolicc  credal  et 
genliliter  vival?  Aut  qtioinodo  credulitas  rccia  ctun 
yila  concordai  liaeretica?  Quid  enim  juvat,  si  lidcs 
adsit  aposlolica,  ubi  conversalio  ducilur  Ariana? 
I*.-  iis  etenim,  qui  calholice  credunl  ei  baeretice 
viviini,  conquerilur  bealus  Vposlolus  dicens  ; «  ('on- 
fiieniur  sc  nossc  Deuni,  faciis  aulcni  negant  (Tii. 
i).  >  C.iiin  sive  credendo,  sive  vivendo',Deum  negaro. 
nihil  sit  aliud  absque  dubio  quam  perire.  Quapvo-. 
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pter  bealus  pontifex  Eleucliadius  non  contemncndum  A  suni,    non   amliire.  Praesenti  necessilaii   liodicrna 

pcrtulit  in  ip^a  Ecclesioc  paie  marlyrium,  quamlo- 

quidem  etsi  non  cum  perti  le  credeutibus,  sed  per- 

verse  vivenlibus  infuederab  leni  probatnr  habuisse 

couflictuin,  quanquam  et  i;i  fldei  doctriua  desudasse 

euin   non   sine   ralione   colligimus,  cnni    omniuin 

Ravennati  metropoli  adjaceiitiuin  dicecesiiiin  civita- 

lcs  et  oppida,  33  nullos  pene  rccon  lere   martyres 

agnoscainus, 

Unde  beaii  Apollinaris  fjuaiita  gloria,  quanta  sil 
excellenlia  mirari  digne  uon  possumus,  cnjus  mar- 
lyrium  cum  per  viginti  ei  novein  annorum  spatium 
per  innumerabilia  fuerit  tormenta  proiluctum,  lan- 
luin  snliis  elahoravit  qnod  alter  quispiam,  ubi  in 
totis  fere  illis  parlibus  pro  lestimonio  ftdei  poiuis- 


cura  snfficiat,  nec  dicm  craslinum  soliiciludiiiis  ran- 
cor  anticipct. 

Israeliticus  sane  populus,  sicut  sacra  lcslatui'  hi- 
sloria,  cum  manna  colligerei,  scaturiclial  veniiilius 
alque  coinptilrescebat,  si  qnis  iuGdeliter  ageits,  cx 
eu  in  crastinuin  reservarel  (Eiod.*xvi).  Sie  nimi- 
rum  quisquis  ardore  cupidilalis  accensus,  ui  tan- 
qtiain  corpori  suo  alimenta  provideal,  lerrenam 
sibi  subslantiam  ihezaurizat,  huic  ille  vermis  ebnl- 
lit,  qui  conscientiam  fodial,  et  arcana  pecloris  ro- 
dal.  Eniinvero  ii  solliciludinum  vermes,  34  1U0S 
avarilia  generat,  illos  denuo  vermcs  parant  ,  i!e 
quibus  seriptum  est  :  «  Ignis  eoruni  non  cx-'. ia- 
guetur  et  vermis   non   inorietiir  (Isa    lwi),  >    nt 


set  occnmbere,   non  invenit.  Si  quid  autem  forte  B  ignein  ignis  cupiditatis  accendat  et  vermis  ex  verme 


superfuit,  discipulomm  ejns  sticcessio  veneranria 
supplevit,  inter  quos  nimirum  beatns  Eleuchadius, 
velut  aureum  sidus  eniluil,  et,  juxta  njmiiiis  sui 
etymologiam,  patemi  candoris  alque  splendoris  in- 
signia,ul  revera  fllius reportavil.  Eleuchadius  quippe 
Grxce,  Latine  intelligilur  canilidus.  Nec  immerilo. 
Ex  eorutn  nempe  fucrat  numero,  ile  quibus  dicitur: 
«  Candidi  facti  siint  Nazarxi  ejns,  splendorem  Deo 
dederunt,  et  sicut  lac  coagnlati  siint  (Thren.  iv).  > 
Et  Jacob  de  Cbristo  ad  lilinm  :  «  Pulcbriorcs  sunl, 
iiu|iiit,  oculi  ejns  vino,  et  deules  ejns  lacle  candi- 
dinres  (Gen.  xi.ix).  >  Oenli  nenipe  Christi,  aposloli 
ct  evangelislae  snnt,  qtii  universo  corpori  sanctoc 
Frclesiu;  binien  s.ipientke  procsiiterunt,  qiionun  do- 


procedat.  Quanquam  et  sic  valeat  non  inconvenien- 
ler  intelligi,  quia  sicul  ipse  Chrisius,  qui  dicil  : 
«  E?o  suin  vermis,  et  non  bomo  (l'sul.  \xi),  >  pro- 
venit  alns  in  resurreclionem,  iia  nihilomimis  ver- 
lium  ejns  lit  iiianna  mellisque  dulccdo  fidclibus, 
infldelibus  antem  et  prave  viventihus  vermis  fil,  ;  on 
videlicet  qui  aniniain  reficiens  alat,  sed  qni  con- 
scientiam  terrendo  ac  minilando  remordeat.  Sexio 
autem  tlie  duplex  mensura  colligi  jubcbatur,  ut  cx 
eo  in  Sabbatmn  medietas  servaretur.  Pcrro  autem 
sexla  dies  ,  sexla  mundi  aelas  intelligitur,  iri  qua 
imnc  siinins.  In  hac  ergn  die  duplum  pro  venturo 
Sabbato  colligit  (jui  pro  glorioe  ccelestis  inluitii,  ubi 
perpes  Sabbalum  el  vera  est  reqtiies,  verbuiu  Dei  et 


clrina,  duin   rigorem   aique   duritiam  priscoe  legis  C  audil  et  facit.  In  bac  duplum  rccoudit  qui  et  bene 


emollit,  quodammodo  ausleritatem  vini  veteris  eo- 
rnm  pulcliritiido  prap.cellii,  evangelica  quippc  pra> 
cepla  mandalis  Veleris  Testaiuenii  longe  sunl  cla- 
riora.  Denles  vero  sancli  proedicatores  siinl,  qui 
cunversos  homincs  a  pravoruni  societate  praecidunt 
eosque  in  Chrisli  corpus,  sicut  superius  dictum  esl, 
quasi  mandendo  trajiciunt.  Porro  noininc  laclis  do- 
clrina  legis  innuitur,  quoe  carnalem  populum  laciis 
poculo,  tanquam  parvulos  alere  videbalur,  (iiiorum 
nimirum  lacte  candidiores  sunt  doeloies  Ecclesire, 
qnia  fortem  ct  solidum  verbi  cibum  et  ipsi  come- 
dunt  ct  aliis  tradunt,  de  quilms  ad  Hebroeos  dicit 
Apostolus  :  t  Perfectorum  auiem  est  solidus  cibus 
(llcbr.  v).  i  El  bene  candidi  esse  dicunlur  doctores 


vivii,  et  aliis  cxemplum  salutis  osiendil  ;  sive,  quod 
expeditius  esl ,  duplicem  riiensnram  colligit ,  qui 
lanluin  iu  bona  operalione  desudal,  unde  el  hic  Con- 
d:tori  suo  ejus  anima  placeat,  el  cuni  eo  postmodum 
perpetualiter  vivat.  Quod  igitur  reponebalur  pro 
Sabbato,  corrumpi  non  poteral,  quia  bona  opera, 
qu;c  pro  desiderio  superme  quietis  liunt,  pcrpeluo 
permanebunt.  Non  ergo  illoe  suni  cumulandae  divi- 
tia1,  quas  oerugo  demolialur,  quas  linea;  comedani, 
et  quae  vermium  scaturigine  compulrescanl  (Luc. 
xn),  quaruin  scilicel  non  liberos  possessores  beatus 
Jacobus  increpans  :  <  Diviliae,  inquit,  vestra^  pulre- 
factsesunl,  veslimenla  vestra  a  tineis  coniesta  suni, 
auruni  et  argentum  vestrum  seruginavit,  et  icriigo 


EcclesiiC,  qtiia  et  a  pravitatis  macula  liberi,  et  con.  D  coruin  in  lestimonium  vobis  erit  el  ardebit  carncs 


spicuae  conversationis  videnlur  operibus  clari.  Qua- 
propter  cavendum  est,  fralres  niei,  ne  qua  nos  vi- 
tioruni  nigredo  dedecoret,  qui  candidos  in  Cbristi 
miliiia  duecs  babeinus.  Periculose  nimirum  reruin 
species  fluctuat,  ubi  cum  ducibns  stibscqneiuis  excr- 
citus  insignia  non  concordant.  Beati  siquidem  patres 
uostri  prnmptos  se  exhibebant  ad  pcrferenda  sup- 
plicia,  nos  aiilem  dtiin  a  proximo  Ixdimur,  com- 
pcscamus  saltcni  animos  a  vindicta.  Moyses  nempe 
ad  ultionis  indicinm  descendens  de  monte  conuitus 
apparuit  (Exod.  xxxiv)  ;  sttpcr  Domiimni  autcm 
in  mansueludinis  Spiritu  columba  descendit  (Mutili. 
iii).  Illi  decrcverunt  pro  Chrislo  propria  cuncta 
conlcninere,  nos  auteni  discamus  saltcm  iju.s  alicna 


vestras  sicut  ignis  (Jac.  v).  >  Illas  igilur,  fralrcs, 
divilias appelamus,  quae  nos  gemmisac  margariiis 
valcant  adornare  virtuluin,  qux  ad  coelcsliuni  nos 
provehant  titulos  dignitalum.  Quas  profeclo  divi- 
lias  insinuat  prophela,  cum  dicit :  «  Divili:e  salulis 
sapienlia  et  scienlia  ;  timor  Doinini  ipse  cst  ihc- 
saurus  ejus  (Jsa.  xxxm).  i 

Has  nimirum  divitias  beatus  Eleuchadius  concu- 
pivit,  ctim  de  calhedra  se  philosophicae  doctriuae 
deposuit,  cum  ferulam  praeceploris  abjecil,  cuni  de 
magislerii  principatu  Chrisli  se  discipulalui  humi- 
liler  subdidil.  Quidquid  sane  illic  anlea  superfliium 
didicit,  in  hnjus  scholse  longe  nobilioribus  sludiis 
animila1  I     [uidquidillicincndacii,  quidquid  suji 
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Biiiionis   cdocuil,  in  ecciesiasticae  purilatis   disci-  A  stiana  lanien  religio  necduiu  eral  vivendi   moribus 
plina  correxil.  Unde  per   Moysen   lege  decerniuir,      expnlila, 


ui  mulieri  bello  captae  ei  in  conjugium  vicloris  ele- 
ri;e,  corporis  siiperfluiias  abscindalur  :  <  Quae  ra_ 
(let,  inquit,  caesariem,  et  circutncidel  ungues,  et 
deponet  veslein,  in  qua  capia  esl,  sedens  in  domo 
ma  flebil  palreiu  et  matrem  suam  uno  mense,  et 
pos.ea  inlrabis  ad  eam  dormiesque  cum  illa,  et  erit 
\sxor  lua  (l)eut.  wi).  >  Mulieri  quippe  ca?sariem 
ralimus,  cnm  ralionabilis  disciplinae  sensus  super- 
flnos  amputanius.  Ungues  etiam  circumcidimus , 
cuui  ab  ea  mortua  quceinie  saperslitionum  opera 
desecanms.  Quae  etiam  vestem  deponere,  in  qua  est 
«•apta,  praecipilur  :  ut  superduclam  fsbularura  et 
qiioruinliliet  Ggmentorum  exuat  superficiem  ac  so- 


Ei  nos  itaque,  fralres  charissimi,  linjiis  sancli 
fervoris  imilemur  exemplum.  Nunqnam  timeamus 
illud  negolium  constanler  ac  fiducialiler  aggredi, 
in  quo  nos  speremus,  sive  prO  divinis  obsequiis, 
sive  pro  salme  fraterna,  pressuris  aique  adversila- 
libns  faligari.  Fugiatur  liouor,  gloria,  divitkcom- 
nisque  dignitas  temporalis.  Lahor  ohedieniiae,  pau- 
perlalis  anguslia,  et  inqiiietudo  cliaiilatis  quac  nos 
exerceat  appeiatur.  Redemptorem  quippe  nostrum 
plebs  Judaica,  cum  esset  satiala  de  panibus,  regein 
voluit  eonstiiiiere,  sed,  testanle  loanne,  ne  rqperiri 
poluissei,  aufugil  in  montem  (Joan.  vi).  Cum  autem 
quaererelur  ad  crucein,  uliro  se  non  cognoscenlibus 


lidam  verae   rationis  35  exhibeat  veritalem.  Pa-  B  obtulit,  dicens  :  t  Quein  qiiscrilis  ?  »  Quibus  uiique 


trem  vero  et  malrem  deflel,  quia  liberalium  au- 
ctores  arlium  iuler  mortuos  deputat  el  eos  in  errore 
periisse  coinpaliendo  deplorat.  Consuetudo  aulem 
feminarum  esl  per  unumquemque  mensein  se  sui 
s  nguinis  elTusione  ptirgare.  Post  meiisem  ilaque  ad 
liiue  mulierem  intrare  praecipimur,  ut  artera  cujus- 
libei  disciplinae  oinni  superstilionum  contagio  defae- 
caiain  vcluli  in  conjugium  sortiainur,  quatenusjara 
Israelilica  facla  consequenler  in  Israelitae  conjugium 
transeal  el  bene  fecuuda  spiritualiumoperum  so- 
bolem  reddat. 

Cui   eiiam  non   dissiniile  esl  quod  idem  Moyses 
Israelitioo  populo  aurum  et  argentum  cum  vestibus 


perbibentibus  :  <  Jesum  Nazarenum  >  se  quaerere  ; 
illico  respomlit:  <  Ego  siun  (Joan.  xvm).  >  Qniil  est 
enim  quod  Mediator  Dei  et  liominuin  ad  regnum 
promovendus  evasit,  ad  mortem  vcro  se  ulironeuni 
qu;esitiis  ingessit,  nisi  ut  nos  adnionerel  36  niundl 
hiijus  gloriam  devitare,  tribulaliones  auiem  pro  Deo, 
et  laborum  dolorumque  pressuras  eratulanler  ex- 
pelere  ? 

Paulus  quoque  cum  essel  Mileti,  et  omnes  sibi- 
met  obsequentes  seseque  affecliiosissinie  diligentes 
aspicerel,  ita  ut  Lncas  in  Acius  apostolici  libro 
perhibeal,  quia  discedenle  Paulo  magnus  fletus  fa- 
ctus  est  omnium,   el  procumbenles   super   collum 


ah  /Egypiiis  muluari  praecepil,  in  quo  videlicct  ut     ejus, osculabanlur  eum  ;  ipse  tamen   Hierosolymam 
non  diulius  immorer,  myslice  aurum  et  argeiitum  **  passurus  lanquam  epulaturus  avidissime  lestinabat, 

diiens:  <   Ecce,  inquil,    alligatus  spiiiiu    vado  in 


(iiiii  vestibus  ab  jEgyptiis  petimus,  unde  Domino 
tahernaculum  fabricemus  cum  mundanos  poelas  ac 
philosophos  legiinus,  ut  in  diviuis  eloquiis  lucu- 
lentiiis  proficere  valeamus.  Sive  etiam,  quod  per- 
spicacius  est,  aurum  et  argeiiliiin  aniina;  sunt  pre- 
tios;e,  quse  cuin  vestibus  siniul,  id  est  suis  corpo- 
ribus,  populo  Dei  se  copulanl,  ut  tenebrosum  boc 
saeculum,  velnt  ^Egyptum  descrant  et  terram  pro- 
missam  perpelua;  felicitalis  acquiraut.  Quod  ergo 
bealos  Eleuchadius  mutuatus  est  ab  jEgyptiis,  pro- 
fi-cit  Israelitis,  et  tbesaurum,  quem  gentilitaii  sub- 
ripuit,  sanetae  dispensator  Ecclesia?  Qdeliler  eroga- 
vii.  Cujus  quidem  gesia  nnn  reperiuntur  apicibus 
tradila,  sed  non  sine  causa  vetustas,  vel  basilicam 
in  ejus  bonoiciii  < ■onstruxil,  vel  ejus  obituin  annuae 
solemnitatis  honoribus  dedicavit.  Nam  et  nonnulla 
super  Veteri  ac  LSovo  Teslamenlo,  sive  etiam  de 
Incarnatione,  vel  passione  Domini  perhibetur  exa- 
rasse  voliiniina,  quao  t:mien  scriplorum  aibilramur 
oblivione  deleia.  Quanquara  et  hoc  ad  ctimulum 
meritoruni  ejus  perlinere  non  immerilo  videalur, 
quoil  lunc  se  lieri  consensit  episcopum,  cum  Ec- 
clesiam  egcstas  oppriineni,  ii  rudis  adhuc  fidei 
noviienpie  planlalae  labor  diflicilior  immiueret, 
cum  denique  ad  prislini  rilus  pullulantia  germioa 
radicitus  evellenda  incumberel  graveque  fasti 
et  temporalis  subsidii  deessel  emoluineolum.  Liccl 
euiin  Ecclcsia  jnm  tiiu  fiieril  in  Kde  fundala,  Chii 


Hiertisalem,  quae  in  ea  venlura  siini  mibi  ignorans, 
ni^i  quoil  spiritns  per  omnes  civilates  prolestatar 
Kiibi,  dicens  :  Quoniam  vincula,  et  tribulaliones  me 
manent,  sed  nihil  horum  vereor,  nec  lacio  animam 
raeam  prel.osiorem  quam  me,  dummodo  consum- 
mem  eursuni  meum  et  minislerium  qtiod  accepi  a 
Douiino  ,  testificari  Evaiigeliuin  graliae  Dei  i  K(. 
xx).  >  Eece  vallalus  lurba  flentium  minime  Qeclilur, 
(lelinitus  osculis,  blandilus  obsequiis  ad  sui  mise- 
rieordiam  nou  movelur,  sed  Uetus  ad  vincula  et  lor- 
menta  feslinat  tanquam  si  ad  nuptiale  conviviuin 
pransurus  accedat. 
0  JSos  ciiaiu,  dilectissimi, 
quentes  exempla,  fugiamus  blandilias  saeculi,  ad 
adversa  quselibetpro  Deo  perferenda  lumbosmen- 
lis  noslrae  viriliter  accingamus ;  et  qui  ad  bsere- 
ditatem  filiorum,  quae  est  in  palria,  tendimus,  in 
exsilio  positi ,  conservorum  injurias  requanimiier 
toleremus,  quatenus  supernus  inspeclor  el  arbiter 
noster  cunsiderans  nos  pro  suae  jussionis  imperio 
minimc  reluclantes,  quanto  nunc  xuispi.it  oppres- 
siores  iu  pcena,  lanlo  postmodum  renuincret  feli- 
ciores  in  gloria,  Jesus  Christus  Dominus  nosler,  qui 
cuni  Deo  Piitre  et  Spiritu  sanclo  vivit  ei  regnal  iu 
,  i  la  sxculorum.  Ainen. 


mitatorum   Christi   se- 
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MARTIUS. 

XX.  Flomilia  in  Dominica  Pahnarum. 

XX.  Sermo  in  viijilia  S.  Benedicli  aliOatis  et 

cotifessoris. 
XXi.  Homilia  de  eodem  S.  Bencdieto  abbate 

et  eonfessore. 

XXIV.  Srrmo  in  Caena  Domini. 

XXV.  Sermo  in  Annuntiatione  B.  Mariie  Vir- 

(/ill>S. 

XXV 11.  Sermo  in  resurrectione  Domini. 
VII. 

HOMILIA  IN    DOMIMCA    PAI.MARUM.   (XX  SIART.) 

«  Cniii  appropinquassei  Jesus  llierosolvmis  ,  et 
venisset  Beibpbage  ad  monlem  Oliveii,  iunc  misil 
duos  ile  discipnlis  suis,  ilicens  eis  :  Ile  in  c.islel- 
lnm,  <|iiod  conlra  vosest,  eic.  (Malth.  xxi).  • 
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\  locari?  I ii  liac  ina  deliberalione,  in  lioc  iuo  consilio 
deficii  spirilus  meus.  Coinpalior,  Doinine  Jesu  , 
super  passionis  inae  angusiias.  Consilium  Peiii  amici 
lui  videlur  inihi  seilere,  qui  ail  :  <  Alisit  a  le,  Dn- 
niine,  nequaquam  fiet  lioc  (Muith.  xvi).  i  Nou  decet 
Iilmiii  Dei  morlein  gustare.  Sed  differl  lioe  consilium 
a  luo,  qui  dispunis  niortem  subire.  Quid  ergo?  Pe- 
tri,  au  Jesu  consiliuin  est  tenendum?  servi,  an  do- 
iniui?  disciptili,  an  magistri?  Sed  non  est  servus 
inajor  domino  suo,  nec  discipulus  doclior  magislro 
{Joan.  xiii ;  Mtitlh.  x;  Luc.  vi).  Aequiescendiini  est 
iiaipie  Doinini  et  inagislri  consilio,  cfjui  consilio  nullo 
eget;  ne  dicalur  niilii  cum  Petro  :  <  Vade  relro, 
Saiana,  non  sapis  qn.c  Dei  sunl  (Matih.  xvi).  >  Me- 
sciebat  eniin  Pclrus  Christum  disposuisse  al>  iniiio 


Passurus    snonte  Doininus   pro  saluie  liumana,  B  nt  mortem  nostram   moriendo  deslrueret  et  vilam 
sponlaneus  ad  locum    passionis   accedit.   Ad   lioc      resurgendo  repararet. 


venit  in  mundum,  ad  lioc  natus  esl,  ut  sua  passione 
37  "l,s  liberaret.  Scienter  Hierosolymam  venit, 
scieiiler  niagna  populorum  i  omitaius  caierva  poni- 
pose  civitatem  inlravil  ,  in  qna  Iradeudlis ,  in 
nua  crucifigendus  erai.  Haec  est  Hierusalem,  quae 
oceidil  pmplietas  el  lapidal  ens  qui  ad  eam  missi 
suni  (Matih.  xxni).  0  infelix  civitas,  quam  glo- 
riosa  de  le  dicerentur  ,  si  venientem  Dominum 
agnovisses  ,  si  ei  cogniio  debilam  reverenliam 
exhibuisses  !  0  misera,  o  malituc  erroie  caecata, 
venil  ad  lc  Salyator  luus,  ci  non  potes,  nec  vis  cu- 
gnoscere  eiim.  Yenit  ipse  ad  salvandum ;  lu  rece- 
dendo  accedis  ad  perdendum  euni.  Ipse  parat  libi  ut 


Quod  igitur  divina  sapienlia  disposueral,  sapienler 
vnluii  adiinplere.  Voluii.  secundiiiii  propbelica  verba, 
liumilis  et  pauper  sedere  super  asinam,  ei  Ilieru- 
salem  venire  (Zuch.  ix),  sicnt  evangelista  nauat, 
dicens  :  <  Cum  appropinquasselJesus  Hierosolymain, 
c!  venisset Bethpbage  ad  monteni  Oiiveti,  timc  ini>it 
duos  ex  discipulis  suis,  dicens  eis  :  lie  in  castellnm, 
quod  conira  vos  38esl>  eislaiim  invenielis asinam 
alligaiam,  et  pulluni  cuin  ea,  solvile  el  adducite 
.  milii  (Mallh.  xxi).  »  Caslellnm  istud  inundus-  esl, 
qui  contra  Doniinuni  et  discipulos  ejus  fuil,  non 
soluni  opprobriis  ct  flagellis  eos  persequendo,  sed 
eiiani  crudelissiinam   inortem   infcrendo.  Liule  Do- 


agroto  saluleni;  el  tu  paras  ei  velnti  fiiri  cruceni.  ^  minus  :  <  Si  niiindus  vos  odil,  sciloie  quia  nie  prio- 


Cur  le  lanla  tenebrarum  caligo  contexit  ?  Cur  non 
reeolis  quod  dictuin  est  per  Zaehariam  proplielam  : 
<  Noli  limere,  filia  Sion,  ecce  rex  luus  venit  tibi 
mansiieius,  sedcns  super  pulluni  subjugalis?  >  (Zach. 
ix.)  Ecce"  tantares  perdite  consilio  es,  linies  regem 
luiiiii  suscipere,  ne  regnum  lerreimin  amiltas.  Sed 
duin  ipsuin  non  recipis,  regnum  perdis,  et  genleni. 
Vis  uuiini  interficere,  ne  tota  gens  pereal [loan.  xi). 
Sed  iluiii  nniiin  inlerficis,  lui  pereunl  universi, 
Proi.ide  de  le  bene  dicenduin  esl  :  <  V;c  gcnii  pec- 
calr.ci,  populo  gravi  iniquitate,  seniini  nequam, 
filiis  sceleratis.  Genimen  es  viperarum,  qme  non 
nisi  cffossis  malcrnis  lateribus  oriuiitur  (ha.  i ; 
Mntih.   iii.    xxiii  ;    Luc.    ui);   >    sic  tu  non    pulas 


rem  vobis  odio  babuil.  Si  de  mundo  liiis^etis, 
niundus,  quod  suum  eral,  diiigeret;  quia  veio  de 
inunilo  non  eslis,  sed  ego  elegi  vos  de  muiido,  pro- 
plerca  odil  vos  mundus  (Joan.  xv).   > 

Per  asinain  el  pullum,  qui  crant  in  caslello  Iigali, 
Jiid.coruni  signifiealnr  |iopulus  et  genlilis,  quoruin 
ulerqiic  peccatorum  vinculis  subjacebal.  Asina  sub- 
jug.dis  Jmlaicuin  populum  signat  jugo  Iegis  snbje- 
ciiiin.  Pullus  lasciviens  et  effrenis  gentilem  popiilum 
nolat  secunduin  desideria  carnis  ainbulanloni.  Duo 
discipuli  missi  iu  casiellum  duoruin  suut  Tcsia- 
incnioriim  praulicatores,  gennna  pisediti  cliarilate, 
Dei  scilicet  ct  proximi  Jileclionc,  sive  Pelrus  el 
Paulus,  qiiorain  unus   genliuni,  allcr  ftiit  aposto- 


cvadere,  nisi  palris  lui,  qui  fecil  le,  lalus  cruentes,  "  lus  Jmkeoruin.   Unde    ipse   Paulus  :  <  Qui  operalus 


Crudelis  p.irius  esl,  et  enecandus  qui  eneeat  parieu- 
lem.  Sed  quid  aiiinet  ad  propositum  caecitas  Judseo- 
runi?C;eci  fierunl,  duces  cxcorum  (Mallh.  xv),  cl 
ideo  ulrique,  id  est  principes  eorum  et  juniores,  in 
foveam  ceciderunt. 

De  le  aulem,  Doinine  Jesu,  admiralio  ct  compassjo 
ciescil.  Cur  at!  Judaeos  vadis,  qui  animae  tus  iiibi- 
dianlur?  Prodilores  el  liomiciibc  nuidem  sunt,  ne 
credas  le  ipsis,  quia  non  ic  diligunl,  non  lui  inise- 
rcbuntur,  cruiieli  eft  turpissima  inorte  le  eonJem- 
nabunt.  Cm  lot  illusiones,  lot  flagella,  lot  opprobria 
aceeleras  sustinere,  spiuis  coronari,  eonsptii,  acelo 
polari,  lan  eaperforari,  mori  et  in  sepulcro  col- 


esl  Pelro,  inquii,  in  aposlol.Uu,  opcralus  esl  et  milii 
inter  gentes  (Galat.  n).  >  Illi  solverunl  utruinque 
populum  ab  infulelitalis  errore,  et  verbo  prajdica- 
lionis  diixerunt  ad  fidem  jesu  Chrisli.  Dominus  sedit 
super  eos,  quia  ex  fide  sua  justilicavit  illos,  sicttl 
scriptum  est  :  Anima  justi  sedes  est  sapieniiie.  Dc 
uiriusque  juslificatione  dixit  Aposlolus  :  <  An  Ju- 
deeorum  tantum  Deus?  Xonne  et  gentium?  lmn  el 
genlium,  quoniam  quidem  unus  Deus,  qui  jusiilicat 
circumcisionem  cx  fide  et  prxputium  per  fuleni 
(Rom.  iu).  > 

Possunt  eliam  haec  moraliter  intelligi.  Belbphage 
interpretatur  domus  bvccte,  ct  est  intcHcctus  saccr- 


5iS  SEKMO  VIII.  w 

dotum,  per  qnain   designalur  confessio.   Ad  hanc  A  periulit,  in  supervenliira  autem   palriam  felicilatis 


Dominus  venil,  quia  ail  confltendum  eorda  accen- 
dit.  Caslellum.  quo.l  est  conlra  Dominum  et  ejns 
diseipulos,  est  aniinus  obsiinalus,  proprise  deditus 
voluntati.  Duo  discipuli  ad  eum  niissi  siint,  spes  et 
timor.  Asina  et  pullusalligali,  humililas  ct  simpliciias. 
Hujusmodi  enim  aniinus  aliquaudo  novii  qui.l  sit 
bumililas,  qiiid  simplicitas,  et  quod  simpliciter  et 
biiiuiliier  sit  vivendum ;  sed  quasi  eas  alligat  el  re- 
pouii,  dum  non  vult  eas  opcre  exercere.  Terret 
biine  limor,  ubi  a  malo  resipueiii,  minans  ei  lor- 
menia.  Confortal  eum  spes,  si  pipnitneril,  pramia 
pollicen  lo.  Compnrigilur  bis  duobus  aninius.  Sol- 
viiur  asina,  et  pulliis,  cum  obviain  Domino  eundo 
Beihphage,  conftletur  se  peccasse,  ct  promittit  se 


acternx  perenuiter  regnaiurus  inlravit.  In  bac  die 
nicereniilius  discipulis  momeniancx  snccubuil  febri ; 
in  illa  vcro  congralulanlibus  coeli  virlulibus  gloii.e 
ccelestis  invectus  est  clariiati.  Corporis  deposuilsar- 
cinam,  mox  iinmortaliiatis  induiiis  est  slolain  (Grec. 
11  Dial.  cap.  57).  Vili  decumbens  cilicio,  inler  pau- 
corum  discipulorum  manus  spiritiun  reddidil;  sed 
inox  perviam  palliis  stralam  lampadibusque  coru- 
siain  a  I  innumerabiliiim  angelorum  Ixtahile  consor- 
lium  pervolavit.  Sed  quid  miriim  si  coeleslis  curi;e 
senator  insiguis  post  felicem  obitum,  angelomm 
petiit  eoiiluberuiuin  ,  quandoquidem  et  in  came 
adhuc  conupiiliili  coiistiiiiiiis.eorum  lam  saepe  pro- 
meruit  famiiiare  eolloquium?  Nam,  ut  de  cseteria 


deinceps  bumiliier  et  simpliciler   victuruin.  Et  sic  D  sileam,  iinum,  quod  sacrum  atiiue  veridicum  Gre- 


qui  prius  eiat  castelbim  diaboli,  ellicitur  urbs  for- 
tiiiiiiinis  nostraSion;  Salvalor  ponilur  in  ea  murus, 
et  antemiirale  (Isa.  xxvi).  Murusluimilitas  est,  anie- 
murale  patientia. 

Egrediamur  igilur,  cbarissinii,  obviam  Doniino 
Beibpbage,  conipuncli  limore  puenx  el  spe  cee.leslis 
vitic  Drmati,  confitendo  peccata  biimiliier,  et  simpli- 
citer  ambuiando,  substratis  vesiibus  noslr.e  cama- 
liiatis,  ut  in  nobis  digneiur  sedere  Dominus,  el  nos 
sccuni  in  ccelestem  Hierusalem  inlroJucere.  Anien. 
39  SERMO  VIII. 

1N  VIGILIA   S.    BE.NEDICTI   ABBVTIS   ET    CONFF.SSORIS. 
(XX    MART.) 

Vigilias  egregii  confessoris,  beali  videlicel  Bene- 
dicii,  fratres  ebarissimi,  hodie colimus,  necesse  est  " 
ut  :nl  celebranda  solemnitatisejus  insignia  prompios 
animos  praparemus.  Jam  ilaque  splcndorem  lantaj 
solemnitaiis  inens  devota  concipiat,  ad  excubias  se 
pi;e  servilulis  accingat,  ac  llainnia  divini  amoris  so- 
liio  ferventiiis  incalescat.  Scopis,  juxta  consuetndi- 
nem,  mundatur  Ecclesia,  per  sinceram  quoque  con- 
fessionem  purificelur  a  prav;e  cogitationis  pulvere 
eonscientia.  Pixparaniur  luminaria,  diversse  orna- 
mentoruui  species  appenduntur;  in  pectoribus  quo- 
que  noslris,  divina  largiente  clemeniia,  varia  dispo- 
naniur  ornamenla  viiiiiiuin  .  sicque  pbarus  inte- 
rioris  templi  quot  piis  siudiis  quasi  tot  coruscis 
bmpadibus  acccndalur.  Debemus  igitur  hodie  bealo 
viro,  velut  ;egrolanti,  piis  visceribus  compali,  ut 
cras  merito  valeamus  de  assumptione  ejus  cinn  eo 
pariier  gloriari.  Sicut  et  ile  Rcdcmplore  nostro  dicit 
Aposinlus  :  <  Qin.i  si  commorimnr  et  conviveinns ; 
si  coinpaliinnr  ,  et  conregiiabiinus  (//  7im.ii).  > 
Hinc  rursum  ail :  «  Si  eomplaniaii  facti  sumus  simi 
liiuilini  moriis  ejus,  siniiil  et  resurrectionis  eriiuas 
(liam.  vi).  >  Quod  ergo  debemus  capiti  elecioruin 
oinuiiim  Christo,  debemiis  el  servo  ijiis  venerabili 
Bcnediclo;  nimirum,  ut  compatiamur  xgriiudincin 
paiieuii,  collaeleunir  aulem  ccelos  feliciier  ascen- 
denli.  Prius  uauiqiie  per  lcinpoi  alcin  oliituin  nalur.e 
debiium  solvil;  deinde  comilanlibus  bymnidicis  an- 
geloruni  coelibus  adcoelesiia  regna  migravii. 

In   bac  quippc  dic  corporci    languoris   molcslias 


goriani  styli  fugil  arliculum,  charitali  veslra  celan- 
uum  esse  non  arbilror. 

Plane  cum  virDei  Benedictus  in  Ioeo,  qui  Subla- 
cus  dicilur,  conslruciis  circiimquaqiie   monasterris 
soliiarins  degeret,  divinilus  est  admonilus  ut   loco 
cederet  caslrumque,  qcod  Casinnm  dicitur,  prope- 
rarel.  Illico  vir  sanctus   absque   etijuslibc!   cmniiis 
adminiculo,  solus  ut  crai,  iler  arripiiit  et  per  qttin- 
quaginta  fere  passuum  millia  gradiens,  locnm,  quo 
vocabaitir,  invisil.   Sed  cnm  per  ignota  loca  sohis 
viator  incederet,  ubictinque  bivitim  occnrrcbat,  duo 
protinus  juvenes  videhnntur  assisiere,  qui  sibi  quo 
gressus  dirigere  debebat  indicarent.   Qui   nimirum 
40  jnvenes,   qui   alii  stint   crcdcndi,   nisi  angelici 
spiritus  ad  sancii  viri    custodiam  depulali?   Quid 
autem  miium  si  angeli,  sanctorum  videlicel  bomi- 
iium  amalores,  iter  edocebanl,  nevir  sanciuscnarci, 
cum  et  brula  aniinalia  •ejus  vcsligia  sequerenlur,  lie 
solus  abirei?  Nam  tres  corvi  per  omnein  viaiu  indi- 
vidui  sibi  comites  fuerunl,  ejtis  assidue  vesligia  pni- 
sequenles;    bodieque  in  silva,  t|u;e  vcncrahili   mo- 
naslerio  Casini  moniis  adjacet,  duo,  sive,  ut  leruni, 
ires  corvi  aiiuua  semper  revoluiione  nidilicani,  quos 
ab  illis  anliqui  leinporis   corvis  noiinulli  prodircptr 
trailuccin   seminis  asseverant.   Et  revera   quotidie 
monasterii  foribus  advolant,  ut  crocitanies,  et  alas 
ac  roslra  paiidenles,  solilam  eseain,   velul  debitlim 
cciisnm  ex  \etust;c  possessionis  jure  deposcant.  Ei, 
utclarius  innotescal  qitam  pervigil  super  bealunl 
virtiin    divina  gralia  eoiuscavcrit,  sanclus   qilidam 
vir  in  pradicti  Casini  moniis  tunc  arcedegebal,  ci>? 
ilivina  voi  e  pr;cceptum  est  ut  abscederet,  aliiipie  i|.i- 
noviis  baliiiator  acccderel  locumdaret. Hxcphinedtf 
Marci  ejusdein  videlieet  beaii  Benedicti  disciptili  ve- 
inisto  cannine  jam  defioravimus,  qnia  in  veneranda 
Gregorianx  historix  serie  minime  reperimiis. 

Nuper  etiam  juxla  prxfatutn  Casini  monfis  cceno- 
biiiiu,  saiis  insigne  miractilum  conligit,  quod  uon 
a!.>  K  fieri  credimus,  >i  atl  ■  ju>,  qui  mrrabilis  e-i  .» 
sanctis  suis  (Psal  livii),  gloriam  rcferaiiius.  A  priiH 

cipio  fcie   Maii  meiisis  usqiie   a.l  qiiinliim  ilicm  ai.lc. 

Kalendas  Augusii,  vix    aliquando  pluvialis   Imncr 
tenuissime  saltein  squalentia  rura  rigaverat.  Cum- 


H1 

que  onuiis 
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tdlus  nrescerel,  et  fervenlius  solilo  mun- A      1»   vigiliis   quippe  debel   celehrator  affligi,    ut  in 


dus  ignei  caiiinalis  ardoribus  aestuaret,  dic,  qua 
praedixinius,  rusliciis  quidam,  ul  uberes  proventus 
suis  novalibus  providerel.poslqiiam  segetes  messuit, 
mox  siipulas,  quse  remanseranl,  igne  suceendit.  Re- 
penie  vero  Qanuna  saeviens,  lota  undique  versus  arva 
corripuil,  et  .non  contenla  palearum  culinis,  sed  ct 
silvas,  et  saltus  et  quoeque  fuerant  obvia,  globis 
furenlibus  eonflagravit.  Cumque  ad  id  pervenlum 
essel ,  iit  quaclibel  adjaccntia  monasterio  jamjain 
pene  ignis  lingua  prolainberel,  el  non  jam  dubius 
loco  sanclo  interitus  iiiiinineret,  subito  in  aeiis 
vastiiaie  nubecula  brevis  valde  et  cxilis  apparuit, 
moxque  paulatim  in  ampliora  se  porrigens,  supra 
toiuni   se  undique  monaslerii  circuitum    dilalavit. 


solemniiaie  valeat  gralulari.  INunc  itaque  illius  ulii- 
mae  resurrectionis,  veri  scilicet  Pasch:e,  vigilias 
colimus,  s;.  voluntates  proprias  frangamus,  si  rarnis 
iiupetum  refrenemus,  si  cogitationes  pravas  a  corde 
repellamus,  crucem  posl  Jesum,  nosinetipsos  aQli- 
gendo,  corde  bajulemus,  si  denii|iie  sludeainus 
offendentibus  parcere,  indigentibus  subvenire,  veri- 
tatem  oie  proferre,  cbaritalem  non  lictam  in  corde 
servare  :  si  non  vacemus  fabulis,  non  verbis  inlen- 
damus  oiiosis,  non  terrena  qua;libei  concupiscaiuiis, 
non  negoLiis  saecularibus  nos  impiicemus ;  si  puras 
et  quotidie  Deo  inundas  studeamus  oraliones  oflcrre, 
si  veriium  Dei  lolo  cordis  affeclu  jugiter  deleclel 
audire  ul  Cbrislus  aiidialiir  in  lingua,  Clu  islus  vi- 


Quid  verba  diulius  protrabain?  0   inenarrabilis   su-  B  deatur  in  vila,  Christus  in  corde,  Christus  iu  voce. 


pemae  viilulis  potentia  !  o  nunqiiaui  deficiens  super 
elecios  suos  divin.i  cuslodia!  Proiinus  sese  nubes  in 
largissima  imbrifera  inundalionis  Quenla  resolvil, 
adeo  ut  non  niodo  voracis  incendii  Qaminas  exslin- 
guerel,  sed  et  omneni  sancti  loci  circuilum  piolluen- 
liuni  procellarum  copiosis  inundationibus  irrigartl. 
Et,  iit  ne  quis  ambigat  iiiibem  illam  merilis  beati 
Benedicti  fuisse  prolatam,  atque  ad  solam  sancli 
loci  ejus  processisse  custodiam,  cum  lota  cceli 
sphaera  cominua  undique  seienilale  clarescerct,  sic 
se  ad  monaslerii  inensurain  nubes  ill.i  cohibuit,  ut 
iiberlini  quidem  sanctis  acdificiis  adjaceutia  qnajque 
perfunderet,  ad  finitima  vero  el  continua  quaelibel 
loca  penilus  non  slillaret.  Nam  et  bi,  qui  de  vicinio- 
ribus  locis  ad  ))rotegeniluin  monasterium  undique  C 
conQuebaiit,  miiabaiitur  se  subito  41  madefieri, 
cuin  e.ilenus  fucrint  non  aquis,  sed  sudoribus  tabe- 
facti. 

Quam  firniam  ergo  (iduciain,  fralres  mei,  in  lain 
strenuo  atque  pervigili  possumus  habere  pairouo ! 
Qui  eniin  saevientis  incendii  Qammas  a  viliuni  ligno- 
iiim  vel  l.ipidum  conflagralione  prohibuit,  quam 
valido  piitainus  auxilio  aniinas  nostras  ad  iniagi- 
nem  Dei  factas  ab  aestiianliiim  vitioriiui  ardore  <le- 
fendet!  Nubciu  movit,  inibres  expressil,  Qamnias 
cxstinxit,  aedificium  liberavit.  Tu  qiiuquc,  si  incen- 
tiva  libidinis  in  tuis  visceribus  a;stuant,  si  lemplum 
lui  pectoris  invadere  tilillando  quasi  lanibeudo  fe- 
sliiiant,   el  bis   foisitan   aninia  tua   ariditate  labe- 


Eniinvero  quisquis  hac  diligenter  observat,  ille  ve- 
raciter  Delernae  festivitaiis  vigilias  celebrat.  Ei  qui 
raodo  cum  Cbrislo  sese  huniiliando  morlilical,  cum 
eo  simnl  necesse  cst,  consuinpla  iirorsus  oiuni  cor- 
n^itione,  resurgat. 

Has  igilur,  fratres  charissimi,  semper  vigilias 
celebremus  ;  ad  capessendam  illius  aelcrnae  felicila- 
tis  gloiiam  tola  spii  ilus  intentio  dirigatur,  quaienus, 
dvii«  liujusinodi  perageiulo  vigilias,  Jesum  sempei 
aspiciinus  in  cruce  pendentem,  eumdein  postmodmn 
iuter  ipsa  contemplari  solemnia  inereanuir  in  paler- 
na;  gloria;  inajestate  regnantem.  Qui  cum  Patre  et 
Spiritu  sancto  vivil  et  regnat  per  onmia  sa;cula 
sa?culorum.  Amen. 

IX. 

42    BOMILIA    AD    HONOBF.M    ET    I.AIDEM    S.    BENF.IllCTl 
ABBATIS   ET    CO.NFESSORIS.    (XXI    MAUT.  ) 

DtJiit  Simon  Pe:rus  ad  Jesum  :  Ecce  nos  reli- 
quimus  omnia  et  secuti  sumus  te,    elc.  [Mattli.  \\\). 

ln  hujus  pairis  nostri  priccipua  solemnilale  toiis 
esset  viribus  incuinbenduin,  nisi  nobilis  lingua 
Gregorii  loiiini  ejus  itinerarium  sermone  magnilico 
eollegisset  (l.iZ>;«/.  pertoiuin).  Ilaenim  actus  ejus,  et 
vilam  undanlis  eloquii  clarilate  depinxil,  ut  et  sly- 
lus  seiilenliarum  majestate  scintillei,  cl  senientiae 
siylo  reluceant  clariori.  Ex  abundanii  igitur  esi, 
]>ost  vocem  tanli  viri  aliquid  addere,  iu  ciijus  com- 
paralione  nos  uon  solum  ineloquenles,  sed  et  mulos 
esse   non    ignoiamus.   Hoc    tanien    snluni   dixisse 


scens  et  torpida  non  resiillat,  pele  lacrymaruin  im-  D  sufficiat,   quia   solus  iste  mililarem  manum  excelso 


brem,  flagita contriti  cordis  saluliferam  compunctio- 
nem,  quae  videlicet  duritiem  lui  saxei  cordis  emol- 
lial;  sicquc  mens  arida  ad  proferendas  segeles  boni 
operis  revirescat,  ul  fiat  tibi,  quod  per  proplielam 
Dominus  loquilur  :  <  Erit,  inquit,  anima  lua,  sicut 
hoitus  irnguus,  et  sicut  fons,  cui  non  deficiuut 
aqusc  ( Jsa.  lviii).  >  illud  etiara,  quod  abbi  Scri- 
plura  dicit  :  <  Cilin  te  consuniptuiii  pulaveiis,  quasi 
lucifer  orieris  [Job  \i).  j  Sic  itaque,  dileclissimi 
fraires  raei,  saiictorura  studearaus  ceiebrare  vigilias, 
iit  illi  suiuraoe  ac  coutinuae  solemnitali,  quae  in 
coaleslibus  agilur,  de  oiiini  vila  nostra  unas,  ul  ila 
loquar,  vigil'3S  facianuis. 


Principi  caeieris  abundantius  praesentabit,  et  mona- 
choruin  lurmis,  angelorum  more  vivenlibus,  coulo- 
rnin  aiiiinplebit  palatia.  Qiiain  igilur  refulgens  et 
s|deniiidus  iniles  astabit  imperatorio  tribuuali , 
p!enus  infinitis  viiluiibus,  agiuinibus  innuineris  co- 
mitatus,  consiliarius  rcgis,  judicis  amicus.inimictis 
boslis  anliqui ! 

De  eo  plane,  eunique  sequt-nlibus  dixil  Simon 
Petrus  ad  Jesuin  :  <  Ecce  nos  reliquiinus  oinni.i 
(iluith.  xix).  >  Amica  prorsus  confabulaiio  Simonis 
ad  Jesuin,  et  serino  omni  oralorio  floie  venusiior  ; 
digiiusque  Sinion  qui  cum  Salvatore  plenius  prolo- 
qualur ;   Situon   namque  obediens,  Jesus   satvator 
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Lnquimr  crgo  obedienlia  cum  salule,  quia  solis  obe-  A  facere  voluntatem   suam,   sed    ejus   qni  misii   il- 
dienlibus  ajterna  salus  hxredilario  jure  debetur,  si      lum  (Joun  vi). 


lainen  ibi  sit  IVlrus,  id  esl,  si  obedieniia  non  vacil- 
let,  aut  litubei,  sed  fundata  sii  supra  lirmam  pe- 
tram.  Et  quid  ail  ?  1  Eece  nos  reliquimus  omnia  et 
sccuii  sumus  le.  »  Solemne  verbum,  magna  pro- 
missio,  (ipus  sanctum,  dignum  bcnediclioiie,  relin- 
quere  omnia  et  sequi  Chrislum.  Haec  sunt  verba  vo- 


Sequilur  :  <  Qnid  ergo  erii  nobis?i  Jam  omnia 
reliquil  Petrus,  jam  11011  solum  sequitur,  scd  ct  diu 
seculus  cst;  et  iiunc  primum  interrogal  quidnam  sit 
acecplurus.  Quid  est,  Pelrc?  Nonnc  obedienliam  pro- 
niisisti  in  auris  audilione,  non  in  pacti  convenlio- 
ne?  Sedaudite  jam  quid  Ioqualnr  Dominus  Dcus,  et 


luntariae  persuasoria    paupertatis,  qua;  monasteiia  altendite  spem  in  qua  muiulo  fluctuante  sperare  de- 

genuerunt,  qme    clauslra    monacbis  ,    anacboreiis  bcmus  :  «  Auicn  dico  vobis  quod  vos,  qui  reliquistis 

silvas  copiosius  repleverunt.  Hsec  enim  suntdequi-  omnia  et  secuii  esiis  me,  in  regeneralione,  cum  se- 

bns  psallil  licclesia:  <  Propler  verba  labiorum  tuo-  derit  filius  hominis  in  sede  majestatis  suae,  sedebitis 

rum  ego  cusiodivi  vias  duras  (  Psal.  xvi).  1  Perce-  et  vos  juilicantes  (Maiih.  w\).  1  InQnita  prorsus  dul- 

ptuia  requiem  pro    labore,  pro  pauperlate  divilias,  cedo miseralionum  Domini  circa  pauperes  suos;  uee 

pro   tribulaiione   mercedem.    Magnum    revera    est  illos  relinqiiit  in  morte,  pro  quibus  morti  seipsuni 

relinquere  omnia,  sed  majus  Christum  sequi,  cuin  B  exposuit  et  tornientis.  <  Vos,    inquit,    qui   seculi 

iiiulios  omnia  reliquisse,  ncc  Chrislum  secutos  fuis-  estis  me,  in  regeneratione,  cum  sederil  Pilius  homi- 


sc  legamus.  Hoc  opus,  bic  labor  est,  bic  salutis  liu- 
nian.ie  summa  consistit;  nec  Cbristiim  pnssumiis 
scqui,  nisi  omnia  reiinquamus,  quia  exsultal  ui  gigas 
ad  currendam  viam  (Psal.  xvm),  et  oneraius  eum 


nis  in  scde  majeslalis  suaj,  sedebitis  et  vosjudican- 
tes.  »  Quid  est  boc  aliud  dicere,  nisi  consequemir.i 
quem  sequimini,  si  lanien  persequiraini,  sicui  scri- 
piuni  est  :  <  Inqiiire  pacem ,   et  persequere  ea.n?» 


sequi  iion  poiest.  Nemo  cum  sarcinis  enatat,  ait  ille      (Psal.    xxxm).  Sic  ergo  curriie  ut  comprebendalis 
disciplinse   saecularis  orator  qiicm   linguse  nobililas      (/  Cor.  ix),  nec  prius  residere  velitis  quam  scdcn- 


et  ptoftindilas  sensus  paupertalis  amicum  constiiuit. 
Merilo  rclinquil  omnia  qui  sequitur  eum,  qui  est 
supcr  oiiinia,  quoniam  suflicicnlia  nostra  ex  eo  est 
( //  Cor.  111),  el  erit  Deus  omnia  in  ouinibus 
(Cal.  111). 

Ecce,    inquit,  nos  reliquiinus  omnia,  non  solura 
facullates  mundi,  sed  cl  aninii  quocpie  cupidilates  : 


tem  apprebendatis  et  mereamiai  consederc.  Exsulta- 
vit  ut  gigas  ad  currendam  viam  (Psul.  xvin)  ;  toto 
ulique  lempore  quo  in  lerris  visus  est  etcum  bomi- 
nibus  conversalus  (Barvch.  111);  nec  resedit,  donec 
ad  eum  perveniret  qiiem  ipse  consiiluit  laboris  et 
tristilia;  fnieni,  <  tristis  est,  inquiens,  aniiua  mca 
usque  ad  moi tem  (Matth.  xxvi).  »  Ergo  cum  sedciit 


ncque  enim  relinquit  omnia,   qui  relinuit  vel  sei-  C  filius  boininis  in  sede  majeslalis,  qui  prius  steiit  iu 


psum ;  inio  vero  nibil  prodcst  43  s'ne  seipso  casteia 
reliquisse,  quandoquidem  nullum  aliud  ouus  est 
gravius  boinini  quam  bomo  ipse.  Quis  enim  tyran- 
nus  crudelior,  qu;e  saevior  potestas  homini  quam 
boiiiinis  ipsius  voluulas  ?  Nunquam  sub  ea  requie- 
scere,  nunquam  sedere  licei,  et  quo  amplius  te  ad 
obedienduni  sibi  noverit  fatigari,  co  magis  urgci, 
insiigat  ct  oncrat  piciaiis  immemor,  misericordiara 
nesciens.  Hoc  enim  propriuni  propria  voluuias  habcti 
ul  quo  obcdiens  obedientior  fuerit  sibi,  eo  amplius 
eiim  crudelioribus  vinculis  inlernectal.  Sola  diligitur, 
cuiu  sula  digua  sit  odio,  principiiim  iniquitatis, 
mortis  infusio,  destiuciio  magna  virtutuin.  <  Vcnile 
ergo,  qui  lahoratis  et  onerati  estis  (Matth.  xi)  »  ad 


ignominiosissiiiio  supplicio  crucis  intcrrogatus  con- 
tiiineliis  pariter  et  tormenlo,  sedebitis  etvosjudi- 
canlcs,  a  quibus  nunc  judicium  incipil,  qui  niiiiiinc 
dalis  requiem  vobis  ipsis,  cur  et  ille  11011  judicare, 
scd  judicari,  ncc  ministrari  venil,  sed  minislrare  ? 
(Matlh.  xx.  )  lllic  vere  sedebunt  scdes  in  judicio 
(Psal.  cxxi).  Filius  enim  Dei  Salvatnr  indivisibili 
natiiraruiii  unitate,  secundum  qudd  Deus  est,  scdet 
44  a  «lcxlris  Dci  (Psal.  cix);  scciindiini  quod  lioino, 
assistit  niiiic  vultui  Dei  pro  nobis  (Hebr.  ix);nec 
erit  ei  sessio  triumphalis,  doncc  sil  Deus  oninia  in 
oinnibus,  id  esl,  corpus  capili  lanla  pace  jiingaiur 
ut  siimis  ei  similes,  etsi  non  pares.  Adhuc  eiiim 
ncgatur  a  Judaeis,  a  gcntibus  siilisaiinaiur,  laceratur 


onertim  levalorem,  et  ei  voce  cl  opere  respomdele  :  0  ab  baereticis,  a  falsis  Christianis  graviicr  impugna- 

<  Ecce  nos  reliquimus  omnia,  et  sccuii  sumus  te 

(Matth.  xix).  >  Altende,  qi.ia  olim,  priiisquam  Ver- 

bum  caro  fieret,  el  babitaret  in  nobis  (Joan.  1),  seque- 

bantur  Patres  aniii|iii   temporis  Dcuni,  soli  spiriiui 

solo  spirilu  adhairentes.  Nunc  vcro  seqnendus  ctiam 

corpore  esl,  adeo  ul,  cum  prajdicli   Patres    lerrinis 

leganlur   abundasse  divitiis,   dc   cxtero  n*isi   quis 

remrntiaveril  oninibus  qux  possidei  non  possit  esse 

discipulus  cjus  (Luc.    xiv),  qui,   cum  divcs   csset, 

pro  iinbis  factus  est  pauper  ;//  Cor.  vin).  Relin- 

queudx  igitur  suni  possessioues,  ei  proprise  volun- 

lates,  *\  volumus  illum  sequi  qui   uun    habuil  ubi 

capui  siiuui   reclinarel  (Luc.  ix),  et  qui  non  venit 


lur;  et  tu  euin  puias  rcsidcre  quietum,  nec  aiieu- 
dcie  superborura  oculos,  malignanlinm  irapetus,  re- 
pugn  intiiimvoluntates?  Scd  in  regeneratione sedebit 
ciiin  sedentibus,  cura  nosin  sineerissiinuin  nilorein 
in  utraque  substantia  repurgabimur,  ei  ipse,  devi- 
ctis  inimicis,  cuin  amicis  inirabil  ingloriam,  Ange- 
los  hominibus  unilate  sempilerna  counieus,  el  dain- 
na  beatse  resarcieus  civilalis.  Hoc  auiem  lolum  erit 
iu  regenerationc.  Beata  isla  rcgeneralio,  qux  ler- 
i.nii  rc.iovabii  ci  ccelum,  lerrigcnas  coelicolis  rcede- 
rabii,  et  perpetux  pacis  foai  m  iudefessa  profluxio- 
ne  refundel. 
Nolaiidum  autem  quod  unaesl  generalioci  ilu.n 
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rcenerationes.  Et  in  generatione  quidem,  quam  ex  A  figmentum   nostrum  (Psal.  cn),  quoniam  ililationis 


radice  vitiata  coniialiiiiiiis,  corpus  niortalilate,  ani- 
ina  autero  iniquitale  replelur.  In  regeneratione  vero 
baptismatis,  ubi  nos  bpoftel  nasci  denuo  (Joan.  m), 
animae  quidem  purgatur  iniquilas,  >ed  corporis 
mortaiitas  non  aulertur.  Necessaria  est  ergo  alia 
regeneralio,  sive  resurrectio,  iu  qua  reperienliir 
etiam  corpora  eonfignrala  corpori  claritalis  Clnisli 
(Phil.  111),  si  tamen  corda  prius  fuerint  reformala 
ad  mansueludinem  et  humilitalem  cordis  ipsius 
Christi.  Unde  el  beatus,  qui  liabel  parlem  in  resur- 
reclione  prima  (Apoe.  x.\),  pro  eo  uiicfue  qiion.am 
fulurus  esl  parliceps  el  secundae.  In  bac  ergo  rege- 
neratione  cum  sederit  lilius  hominis,  ctc. 

Hoc  cst  quod  alio  in  loco  Scriptuia  loquens,  « pro 


nioras  pusillanimitas  noslra  non  suslinet  ;  ide/ique 
benignitate  sua  buic  quoque  obvial  cogilalioni,  et 
occurril  etiam  ex  liac  parte,  dicens  :  <  Et  oiiinis, 
qui  reliqueril  domum,  aut  palrem,  aut  malrein, 
aut  fratrem,  aut  uxorem,  aul  agros,  ant  filios  pro- 
pter  nomen  meum,  cenliiplnm  accipiel ,  et  vilam 
aeternam  possidebit  (Matth.  xix).  i  i  Obslrnciuni  est 
certe  os  loquenliiim  iniqua  (Psal.  lxii)  t  Jamque 
cenfundantur  omnes  iniqua  agentes  supervacue 
(Psal.  xxiv).  Habenius  enim  promissionem  vitae 
liujns,  qu;e  nunc  est,  pariler  et  Futurae  (/  1 im.  iv), 
mauifestumqiie  est  prxsentis  temporis  esse  ceniupli 
proinissionem  ex  eo  nimirum  quoil  sequilur  :  «  El 
vilam  selernam  possidebit.  t  Sed  ne  quis  obstinatis 


confusione,   inquit,  duptici  et  rubore  landabunt  par-  jj  dissimulandi   loeus  remane.it,   vado  ad  Evangeliuin 


tein  suaro  (Isa.  lxi).  i  Duo  enim  lialiet  paupertas 
sequentium  Doinimiiu,  afflictionem  videlicet  et  vili- 
lateui.  Unde  Propheta  :  «  Vide,  inquit,  liumililatem 
meani  el  laborem  meuin  (Psal.  xxiv).  t  Proplcrca 
igitnr  iu  terra  sua  duplicia  possidebulil  (Isa.  lxi), 
ui  pro  vilitate  sit  honor  judiciariae  potestalis,  pro 
allhciiune  relrigerium  placidissiniae  sessionis.  Quau- 
do  igitur  sedebimus  nos,  quoruni  nioJo  nec  corpus, 
nec  anima  seilet,  in  quibus  sclatum  niliil,  nihil 
quietum,  nihil  in  eodem  statu  permanet  ?  Quando 
liberabimur  ab  inquietudine  mobilitatis  liujus?  Cor- 
pus  enim  nostruni  seilere  non  permillilur,  eiiin 
illud  impedial  et  praesenlis  sensus  doloris  ct  futura 
inorlis  anxictas,  qiioniam  passibile  est  el  mortalc. 
Sed  el  spirilus  ipse  niillam  lialict  requiem  ob  exspe-  C  intelligi  posse,  vel    ex  eo  manileslum  e?l  quod  ccn- 


secundum  Marcnni,  ubi  aperte  declaratur  leniporis 
hujns  esse  centupli  promissionem.  Ait  enini  Do- 
minus  :  «  Nemo  est,  qui  reliqiierit  palrem,  aul  ma- 
trem,  aut  lilios,  aut  agros  propler  me  et  propler 
Evangeliiim,  qui  non  accipial  cenlies  lantuin  ;  nunc 
in  hoc  lenipore  domos  ,  et  fratres,  »  etc.  (Murc.  x). 
Et,  ul  magis  mireniini,  nec  promissioiieni  hanc, 
licet  hiijns  sil  lemporis,  exhiberi  de  leinporahbiis 
a:siiinetis,  additum  est  :  ciim  persecutiOTiibus.  Quid 
enim  in  pcrseciitione  positi  terren»  sulistantiic  sau- 
cti  marlyres  acceperunt,  quando  el  ipsa  quoque 
terra  beatorum  corporum  data  est  in  iiianus  boini- 
niini  impiorum  ?  Quod  ergo  dicit  centies  lantum 
donios,  aut  fralres,  etc.,  minime  seciindum  carnem 


ctalioneni  spei  et  tiinoris  sollicitudinem.  Erit  auleni 
ciini  aniina  requiescel  in  spe  singiilariter  coiislitu- 
ta  (Psal.  iv);  lihera  quidem  a  solliciludine,  sed 
iion  ah  exspeclatione.  Kicl  autcm  hoc  post  mortem 
c.irn  s,  sed  anle  diem  judicii.  ln  die  autem  illa  cnm 
sederil  lilius  hominis,  perfecte  el  ex  omni  parlc 
sedebiinus,  quianec  corpus  doloris  sensu  lurhabitur, 
nec  anxiahitiir  timore  nioriis,  impassibilitaiis  ct 
ininiorlalil.ilis  duplici  slola  glorilicauim,  liberique 
ciiinus,  quod  ad  animam  perlinet,  ab  exspecta- 
lione  et  sollicitudine  universa,  nihil  iiiinus  hahentes, 
nihil  deinceps  periculi  metucntes,  iu  perfectissima 
seciiritalc  et  securissima  peifectione.  «  Sedebilis,  i 
45  a'1  Doininus,  ail  Veritasi  Soleinnis  sessio,  grata 


tiun  matres  aecipit  iicmo.  Jam  vero,  si  pio  com- 
municalione  possessiomun  et  aniiiiorum  affectione, 
qtiae  inter  electos  est,  promissionem  hanc  volumus 
inlelligere,  aliquibus  i|iiideni,  sed  non  omnibiis  po- 
lerit  convcnire.  Nonnullos  eniin  sancloriim  terrcna 
hac  et  lniniana  consolatione  novimits  caruisse.  lu 
corde  ergo  et  iri  homine  interiori  cenluplum  istud 
quaeras  necesse  est,  ul  habeas  ininc  quidein  frucluni 
tuumin  sanclificalioneni,  finem  vero  vilam  alcriiam. 
Qui  ergo  nonduni  ceiiluplum  aeceperunt,  scruten- 
tur  corda  sua,  et  universa  manmiin  suarum  slmlia 
diligenter  exainineiil,  nec  dubiuin  quin  invenianf 
angulum  et  diversorium ,  quod  Salvalor  non  novil. 
Sed  vulpcs   foveas    hahenl,   et   volucres  cceli  nidos 


quies,  pl<  na  suflicienlia.  <  Filii  hominuin,  iisquequo  t)  (Luc.  ix).  Magis  autem  perfeclius  relinquanl  omiiia, 


giavi  corde,  ut  quid  diligilis  vanilatein  et  qiucriiis 
iiiendaciiiin  ?  t  (Psal.  iv.)  Gloriam  eniin,  qucc  ab  in- 

Vicem  esl,    quaerilis,    vana tique  ct   mendacem, 

quohiam  vani  lilii  hoiuimnn,  mendaces  filii  hoiniiium 
(Psal.  lxi),  et  gloiiam  ,  qu:e  a  solo  Deo  esl,  non 
vultis,  gloriam  sine  duliio  iiianenteni  et  veram.  Mi- 
seri  et  miserabiies,  qui  pro  hrevi  voluplale  torren- 
tem  perdilis  voluplalis,  et  divinam  vobis  inlerrum- 
pilis  miseiicoiiliaiii,  ul  liunquam  satieinini  ab  ube- 
rihus  consolationis  ejus  (  lsa.  lxvi  ). 

Sed  nc  niagnae  proniissionis  diiicedinem  longani- 
mis  exspectalio  contorqueret,  mentis  noslrac  mohili- 
talcui  sermonc  lcnipeiat    dulciori.   Novit  enim  ipse 


non  quaerant  qua!  sua  sunt,  nihil  sibi  relineanl,  ni- 
hil  aliis.  Sunt  enini  plerique  qui,  licet  propriam 
exaltatinnem  voluplatemque  satis  despicianl,  propin- 
quis  lanien  46  su's  quodammodo  retii.enl  quod  de- 
buerant  reliquisse,  incongrua  sollicitudine  et  reli- 
gioni  conlraria  pro  eis  ulique  lahoranles.  Quanli 
enim  uionachorum,  dum  parenlibus  suis  plus  jiislo 
coiisulunt,  suas  animas  perdidetunl?  Ergo  relinquant 
omnia,  soliim  sequanlur  Christum,  soli  Chrislo  pla- 
cere  contendaul,  et  beneplacito  voluntatis  ejus  per- 
vigili  adhaereant  solliciludine,  haud  dubiuiii  quiii 
experiaHlur  illico  quod  relinquenlibusl  oninia  et 
sequentibus  se  Verilas   pollicetur  :   «  Centupluiiij 


553 


SERMO  X. 


554 


inquit,  accipiet  et  vitam  aeternam  possidebit  (Jtfafr/i.  Aper  umversa  ejus  viscera  vitiorum  omnium  ae  mor- 


xix.  •■  Illud  enim  iu  via  accipitur  ad  solatium;  illa 
vero  ad  beatitudinem  in  patria  possidebitur  in  aeter- 
num.  Sed  quid  est  centuplum  istud,  nisi  consola- 
tiones,  visitaiionesque  et  primitiae  spiritus,  qui  su- 
per  mel  dulcis  est  nisi  testimonium  eonscientiae 
nostroe,  nisi  laeta,  et  jucundissima  justorum  exspe- 
ctatio,  nisi  memoria  abundantite  suavitatis  Dei,  et 
magna  vere  multitudo  dulcedinis  ejus,  quam  nec  ex- 
perlis,  necesse  est  dicere,  nec  inexpertis  [inexper- 
lus]  illis  verbis  exprimere  quisquam  potest  ?  Non 
pater,  non  mater,  non  domus,  non  ager,  non  cibus, 
aut  vestis,  non  denique  terrenum  aliquid,  aut  cor- 
porale,  sed  plane  his  omnibus  delectabilius,  super 
haec  omnia  dulcius  atque  jucundius  est. 


talis  corruptionis  venena  diffudit.  Contra  hoc  igitur 
lethale  virus  antidotum  a  Christiano  populo  sumitur, 
per  quod  spiritualis  morbi  pestilentia  salubriter  evo- 
matur.  Hujus  novi  sacramenti  virtute  fermentum, 
illud  [illico]  condemoat33  vetustatis  expellimus,  ut 
de  servitute  ad  libertatem  spiritus  et  ad  nova  rege- 
nerationis  azyma  transeamus. 

Hodie  sacrum  chrisma  conficitur,  per  quod  in 
nobis  omnium  coelestium  charismatum  sanctificatio 
confirmatur  [designatur].  Hoc  videlicet  illud  esse 
sacrosanctum  chrisma  cognoscitur,  quod  non  modo 
sacerdotes,  reges  atque  prophetas  unxit  in  Veteri 
Testaraento,  sed  etiam  sanctos  apostolos,  martyres 
et   coufessores   sanctificavit  in   Novo.   Hodie    [hoc] 


Cui  vero  sic  specialiter  totus  evangelicfe  lectiouis  B  etiam   nos  oleo  divinae   virtutis  inungimur,  ut  in 


excursus  assignari  potest,  quemadmodum  patri  et 
magistro  uostro  beato  Benedicto  ?  Hic  a  pueritia 
mundum  cum  flore  reliquit,  et  currentem  Christum 
cursu  rapidissimo  secutus  est,  nec  destitit,  donec 
consequeretur.  Quis  inter  judicantes  sublimius  judi- 
cabit  ?  Quis  ita  centuplum  iu  hac  vita  percepit  ? 
Quis  vitam  aeternam  gloriosius  possidebit  ?  Ejus  igi- 
tur  inlercessione  suae  gr.itiae  largitalem  ad  praesentis 
vitae  consolationem  et  aeternae  possessiontm,  nobis 
administrare  dignetur,  qui  venit,  ut  vitam  habea- 
mus,  et  ut  abundantius  habeamus  {Joan.  x1,  Jesus 
Christus  Dominus  noster,  qui  est  benedictus  iu 
seecula.  Amen. 

SERMO  X. 

m   COENA.  DOMINI.  (XXIV  MART.) 

lludie,  fratres  charissimi,  dum  ccenae  Dominicae 
solemnia  celebramus,  plurima  virlutum  ceelestium 
sacramenta  recolimus.  Hodie  namque  Salvator  no- 
ster,  qui  caput  est  angelorum,  duin  suis  discipulis 
vestigia  tersit,  verae  nobis  humilitatis  exemplum  ma- 
nifeste  proposuit,  ut  quod  impendit  Dominus  famu- 
lis,  servi  uon  dediguenlur  exhibere  conservis,  et 
pulvis  non  deneget  pulveri,  quod  sibi  congruere 
tantas  visum  est  majestati.  Ubi  cum  Petrus  obse- 
quium  suscipere  summi  [tanti^  Praeceptoris  abuue- 
ret,  et  ille  minas  repulsionis,  nisi  se  lavari  pennit- 
teret,  intentaret  tremefactus  tandein  et  insistentis 
imperio  proliuus  a  quiescens  ait  :  <<  Domine,  non 
tantum  pedes  meos,  sed  et  nrtiius  et  caput  (Joan. 
XIII).    »   In   quibus   ulique  verbis  beatUS   Apostolus 


spiritualis  palaestrae  certamine  colluctanles  de  sub- 
actis  atque  couvictis  hostibus  triumphemus.  De  quo 
nimirum  oleo  propbeta  dicit :  «  Computrescet  jugum 
a  facie  olei  (Isai.  x).  »  Nam,  cum  per  hoc  divini 
chrismatis  sacramentum  libertatis  nobis  spiritus 
redditur,  servitutis  antiquae  jugum  in  putredinem 
necesse  est  redigatur.  Hoc  mysterium  chrismatis 
propheta  David  indubilanter  agnovit,  cum  vultus 
nostro  in  oleo  exhilarandos  esse  cantavit  (Psal.  cm). 
Euimvero  cum  mundi  crimina  diluvio  quondam  ex- 
piarentur  effuso  (Gen.  vnj ;  futuri  muneris  columba 
similitudinem  praetulit,  cum  olivae  ramo  pacem  terris 
redditam  nuntiavit.  Ait  enim  Scriptura  :  «  Exspe- 
ctatis  autem  ultra  seplem  diebus  aliis,  rursum  di- 
misit  Noe  columbam  ex  arca.  At  illa  venit  ad  eum 
ad  vesperam,  portans  ramum  oliv;p  virentibus  foliis 
in  ore  suo  (Gen.  vm).  ••  Iu  emissione  ac  reversione 
columbae  septenariris  numerus  ponitur,  quia  septem 
esse  procul  dubio  sancti  Spiritus  dona  noscuntur. 
Vesperlina  vero  hora  ad  arcam  columba  revertitur, 
quia  Spiritus  sanctus,  qui  in  mundi  principio  fere- 
batur  super  aquas  (Gen.  i),  jam  vesperascenle  saeculo 
sanctam  replevit  Ecclesiam. 

Ad  lioc  etiam  divini  chrismatis  pertinet  sacra- 
mentuin,  quod  omnipotens  Deus  Moysi  famulo  suo 
mandatum  dedit,  ut  Aaron  fratrern  suum  aqua  prius 
ablueret,  deinde  per  infusioiiem  hujus  ungucnti 
constitueret  sacerclolem  :  «  Aaron,  inqnit,  et  filios 
ejus  unges  sanclificabisque  eos,  ut  sacrrdotio  fun- 
gantur  mihi.  Filiis  q  loque  Israel  dices :  Hoc  oleum 


opera  nostra,  simul   et  cogitationes,   ut  a  Domino    unctionis  saoctum  eril  mihi  in  generatiooes  vestras 


puiilicentur  alque  mundentur,  indigere  signavit. 
Siquidem  manibus  operaiur,  cogitationes  aulem  ex 
mente,  quae  caput  est  interioris  hominis,  proferun- 
tur.  47  Vera  ergo  ac  perfecta  pui ^r;iiio  est  cum 
Deus  omnipotens  nun  solum  opera  nosira  munda  et 
immaculata  custodit,  sed  etiam  pravas  cogitationes 
a  cordibus  uosiris  sancti  Spirilus  infusionc  repellit. 

Hodie  Salvator  terreni  panis  ac  vini  speciem  in 
sui  corpuris  et  sanguinis  sacramenta  convertit, 
suisque  discipulis  vitalis  alimoniae  pabulum  mini- 
slravil.  Cibus  enira  ille  velitus,  quein  primus  hoino 
intumescente  superbia  el  gula  pruriente  percepit, 

Patrol.  CXLIV. 


(Exod.  XXX).  »  Porro  autem,  sicut  jain  abluto  per 
diluvium  mundo,  cum  olivae  ramo  ad  arcam  columba 
revertilur,  sic  etiam  Aaron  aqua  prius  ablutusest, 
deinde  chrismate  perunctus,  ut  ad  sacerdotium  pro- 
moveretur.  Sic  eliam  nunc  quilibel  ad  regeneratio- 
ois  gratiam  veniens  prius  sacri  baptismatis  undis 
immergitur,  ut  postmodum  divini  cbrismatia  48 
mysterio  consignetur.  Illu.l  praeterea  oleum,  quod 
ei  tabernaculum  foederisei  cuncta  ejus  utensilia  con- 
secravit,  boc  divini  cbrismatis  sacramentum  per- 
spicuo  figuravii  Ait  eniin  Domious  Moysi  :  ■<  Tolles 
oleum  de  olivetis  mensura  hin,  fuciesque  unctionis 
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oleum  sanetum,  unguentum  compositum  opere  un- Aginae  sancti  Spiritus  oleo  sunt  conditae.  49  Quam- 


guentarii,  el  unges  eo  tabernaculurn  teslimouii,  et 
arcam  testamenti  mensamque  cum  basibus  suis, 
candelabrum  et  utensilia  ejus,  altaria  tliymiamatis  et 
holocausti,  et  universam  supellectilem,  quai  ad  cul- 
tum  eorum  pertinet,  sanctificabisque  omnia,  el  erunt 
Sancta  sanciorum ;  qui  letigerit  ea  sanctilicabitur 
(Exod.  XXX).  »  Mysticum  itaque  cbrisma,  quod  tunc 
consecrabat  tabernaculum  iu  deserto,  nunc  Eccle- 
siam  in  novo  sanctificat  testamento.  Quod  etiam 
sacramentum  tunc  uberius  et  copiosius  videtur  im- 
ple.um  ,  cum  Redemptor  noster  de  Jordanis  undis 
baptizatus  exiit,  et  apertis  coelis  protinus  in  eum 
Spiritus  sanclus  in  columbae  specie  manifesta  visione 
descendit,  moxque  vox  Patris  inlonans  :  «  Hic  est, 


obrem  et  in  libro  Numeri  legitur  :  «  Quia  circuibat 
populus,  et  colligens  manna  frangebat  mola,  sive 
terrebat  in  mortario,  coquens  in  olla,  et  faciens  ex 
eo  tortulas  saporis  quasi  panis  oleati  (Num.  xi). 

Porro  autem  quasi  per  multa  in  ccllario  Domini 
dolia  transitum  habuimus,  ut  ad  solum  oleatum,  vel- 
ut  olei  vasculum  pervenire  possemus.  Manna  deni- 
que,  quo  plebs  vivebat  Israelitica,  sacrum  designa- 
bat  eloquium,  quo  nutritur  et  vegetatur  religio 
Gbristiana.  Quod  utique  veraciter  oleatum  est,  quia 
mystica  sancti  Spiritus  est  unctione  conspersum. 
Notandum  vero  quia  idem  manna,  quod  in  libro 
Numeri  dicitur  oleatum,  in  Exodo  legitur  non  olei, 
sed  mellis  potius  habuisse  saporem  :  »  Gustus,  in- 


inquit,  Filius  meus  dilectus,  in  quo  mihi  complacui  jjquit,  ejus  erat  quasi  similae  cum  melle  [Exod.  xvi). » 


[Matth.  m).  »  Hunc  esse  perspicue  comprobans,  cui 
David  olim  eodem  Spiritu  edoctus,  aiebat  :  «  Un- 
xil  te  Dominus  Deus  tuus  oleo  laetitiae  prae  con- 
sortibus  tuis  (Psal.  xliv).  »  Ex  illo  sane  tunc  Spi- 
ritu,  qui  nostrum  quoque  chrisma  nunc  consecrat, 
tantain  virlutem  aquarum  omnium  natura  concepit, 
ut  in  quibuscunque  fluentibus  sub  professione  dei- 
ficae  Trinitalisabluendus  immergatur,  plenum  alque 
perfectum  novae  rcgenerationis  mysterium  divinitus 
impleatur. 

Hoc  nostrum  chrisma  illud  eliam  oleum  typice 
designabat,  quo  Dominus  in  tabemaculo  septem  )u- 
ceruas  impleri  ac  jugiter  ardere  pracepit.  «  Prae- 
cipe,  inquit,  filiis  Israel,,  ut  afferant  tibi  oleum  de 
olivis  purissimum  ac  lucidum  ad  concinnandas  lu-  q 
cernas  jugiter  extra  velum  testimonii  in  tabernaculo 
fcederis,  ponetque  eas  Aaron  a  vespere  usque  in 
mane  coram  Domino,  cullu  rituque  perpetuo  in  ge- 
nerationibus  vestris  super  candelabrum  mundissi- 
mum  ponetur  semper  in  conspcctu  Domini  (Lev. 
xxiv).  »  Quid  autein  per  septem  lucernas  in  taber- 
naculo,  nisi  septern  significantur  Ecclesite  in  uno 
populo  Christiano  '?  In  quibus  nimirum  oleum  jube- 
tur  indesiuenter  ardere,  quia  in  his  sincera  chari- 
tas,  quae  per  Spiritum  sanctum  datur,  gemini  debet 
amoris  igne  fervescere,  et  claris  atque  conspicuis 
semper  operibus  coruscare.  Sed  cum  una  sit  pro- 
cul  dubio  catholica,  universalis  Ecclesia,  sicut  per 
Salomonem  dicitur  :  «  Una  est  coluniba  mea,  una 
genitricis  sute  [Cant.  vi)  ;  »  quid  est,  quod  in  sacris 
eloquiis  septem  esse  referuntur  Ecclesiae,  nisi  quia. 
quae  una  est  per  unitatem  fidei,  septiformis  est  per 
totidem  dona  Spirifus  sancti  ?  Hue  sunt  enim  septem 
illae  mulieres,  quae  juxla  prophela;  vaticinium  acce- 
pere  virum  unum  [Isai.  ivj.  Vir  autem  Ecclesiae 
Christus.  Hoc  plane  sancti  Spiritus  oleo  cuncta 
sacrarum  Scripturarum  pabula  condiuntur,  ut  ani- 
marum  nostrarum  viscera  saginenlur.  Hoc  oleum  vi- 
talibus  epulis  eloquii  coelestis  infusum  sapit  in  fau- 
cibus  animae,  cujus  et  stomachum  recreat,  et  gustum 
percipientis  obdulcat.  Nam  scriptum  est :  «  Littera 
occidit,  spintus  autem  vivificat  (II  Cor.  III).  »  Unde 
sciendum  est  quia  omnes  sacrorum  voluminum  pa- 
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Quidnam  est  quod  angelicus  ille  cibus  prius  dicitur 
mellis  exhibuisse  dulcedinem  ,  et  postmodum  non 
mellis,  sed  olei  praebuisse  suavitatem,  nisi  quod  Re- 
demptor  noster  sacrarum  omnium  auctor  et  conditor 
Scripturarum,  quem  videlicet  illud  manna  principa- 
liter  figurabat,  et  ante  passionem,  velut  mel  dulce- 
dinem  exhibuit  miraculorum,  et  post  ascensionem 
suam  tanquam  oleum,  in  discipulos  suos  effudit  Spi- 
ritum  sanctum?  (Act.  i  et  n.)  Nam  quasi  mellis  vide- 
tur  propinasse  dulcedmem,  dum  signis  atque  virtu- 
tibus  coruscavit;  olei  vero  tunc  suavitatem  dedisse, 
ciiin  in  apostolos  suos  sancti  Spiritus  paracleti  dona 
diffudit.  Quem  videlicet  ordinem  Moyses  congrue 
tenuit,  cum  in  Deuteronomio  de  petra,  qure  et  nihilo- 
minus  manna  erat,  typice  decantavit :  «  Suxerunt, 
inquit,  mel  de  petra  et  oleum  de  firma  petra  (Deut. 
xxxii).  »  De  hoc  mysticae  unctionis  oleo  sponsa  ad 
sponsum  dicit  in  Ganticis  :  «  Unguentum  effusum 
nomen  tuum  (Cant.i).  »  Unguentum  quidem  cffusum 
sponsi  nomen  asseritur,  quia  sicut  a  chrismate 
Cliristus,  ita  cousequenter  a  Christo  dicitur  Chri- 
stianus. 

Quia  igitur,  dilectissimi,  per  gratiam  Salvatoris 
nostri  jam  hujus  chrismatis  percepimus  sacramen- 
tum,  quia  jam  regiaa  dignitatis  expressum  praeferi- 
mus  in  fronte  signaculum,  studeamus  ita  nobiliter 
vivere  ut  conversatio  nostra  tam  divinis  tamque 
magnificis  mysteriis  valeat  concordare.  Nos  enim 
sumus,  quibus  per  primum  apostolorum  dicitur  : 
o  Vos  genus  electum,  regale  sacerdotium,  gens 
sancta,  populusacquisitionis,  ut  virtulem  annuntietis 
ejus  qui  de  tenebris  vos  vocavit  in  admirabile  lumen 
suum  (I  Petr.  n).  »  Et  certe  satis  ignobile  est  sub 
vitiorum  carnalium  vivere  servitute,  qui,  Deo  nos 
adoptante,  regii  obtinemusgeneris  dignitatem.  Nimis 
turpe  esl  ut  terrenaa  simus  concupiseentiae  dediti, 
qui  et  Dci  vocamur  filii,  et  ad  obtinendam  coelestem 
baereditatem  per  Ghristi  gratiam  meremur  ascribi. 
Plane,  quia  crucilixi  praeceptoris  nos  constat  esse 
discipulos,  dignum  est,  ut  etiam  nosmetipsos  huic 
nequam  sajculo  praebeamus  exstinctos.  A  portanda 
igitur  cruce  post  magistrum  nostrum  et  Dominum 
nulla  nos  negotii  temporalis  cura  praspediat,  nullus 
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amor  terrenae  substantice,  vel  illecebrce  carnalis  aver-  A  larii  [f.,  stellarum]  ignes,  solem  loquor,  lunam  et 


tat.  Dirigamus  fidei,  ac  devotionis  nostrce  oculos  per 
stratam  jam,  nobisque  propositam  viam  crucis,  ut 
per  eam  inofTensis  gressibus  incedentcs,  ad  eum 
mereamur  50  attingere,  qui  auctor  et  provocator 
est  ad  gloriam  resurreclionis.  Qui  cum  Deo  Patre 
et  Spiritu  sancto  vivilet  regnat  in  saecula  sa:culorum. 

Amen. 

*  SERMO  XI. 

DE    ANNUNTIATIONE  BEATISSIM.E   VIRGINIS  MARI.E. 
(XXV  MART.) 

Exsultato,  fratres,  in  Domino,  quia  de  domina  illa 
sermo  succedit,  qure  singularem  in  cordibus  nostris 
sibi  vindicat  principatum.  Haec  est,  ad  cujus  nomen 
corpus  humiliter  inelinatis,   cujus   horis  reverenter 


stellas,  et  multa  sibi  detracta  luminis  claritate 
inultantur,  terra  maledicitur,  condcmnatur  hominum 
successio,  «  et  omnis  creatiira,  juxta  Apostolum, 
ingemiscit;  et  parturit  (Rom.  m).  >.  Tacet  Deus 
omnipotens,  et  ordinans  ejus  51  omnipotentia  tan- 
tam  dissimulat  confusionem.  Tandem  nascitur  Ma- 
ria,  et  ad  nubiles  annos  egrediens  speciem  induit 
speciosam,  qua>  ipsum  alliciat  Deum,  et  divinitatis 
oculos  in  se  convertat.  Vide  quid  inde  dicat  ille  non 
minimus  explorator  serretorum  Dei  :  .<  Audi,  lilia, 
et  vide,  et  inclina  aurem  tuam,  et  obliviscere  popu- 
lum  tuum,  et  domum  patris  tui.  Et  conrupivit  rex 
decorem  tuum,  quoniam  ipse  est  Dominus  Dcus 
tuus  (Psal.  xliv).  »  Germinat  igitur   virga  Jesse  de 


assistitis,  cujus  inemoriam  jugiter  frequentatis.  ila:c  gtortuosa  radice  generis  humani,  et  de  palriarcharum 


est,  quaj  vestris  affcctibus  suaviter  indulcescit,  quia 
magna  muliitudo  dulcedinis  ejus.  Spiritus  enim 
ejus  super  mel  dulcis;  in  qua  dulcis  Dominus  cum 
omni  sua  dulcedine  supervenit.  Cuni  enim  fecerit 
Deus  omnia  opera  sua  valde  bona  [Gen.  i),  hoc  me- 
lius  fecit,  consecrans  sibi  in  ea  reclinatorium  au- 
reum,  in  qua  sola  se  post  tumultus  augelorum  et 
hoininum  reclinaret,  et  requiem  inveniret.  Hoc  est 
quod  natura  miralur ,  reveretur  angelus ,  veretur 
liomo ,  stupescit  ccelum,  extremil  terra,  infernus 
exhorret.  In  hujus  utero  majestas  Altissimi  mirabi- 
Iiter  liqucfacta,  sicut  adipe  et  pinguedine  replevit 
terras,  iufudit  ccelos,  inferna  respersit.  Hic  exina- 
nivit  scmetipsum  (Philip.  n)  excelsus  et  imincnsus, 


arbore  in  altitudinem  et  rectitudinem  erumpens, 
omnem  ignorat  nodositatem,  filiorum  [/".,  foliorum] 
tenebras  nescit,  fructuosa  [f.,  infructuosa]  qureque 
non  habet.  Videt  et  ardet  ilfe  vehemens  amator,  et 
totum  epithalamium  in  laudibus  ejus  decantat,  ubi 
manifeste  sponsus  inducitur  spirans  amorem  since- 
rissinmm,  nec  ultra  valens  dissimularc  quod  patitur. 
Evocatur  statim  ccelestis  ille  conventus,  et  juxta 
prophetam  init  Deus  consilium,  cogit  concilium 
(Isai.  xvi),  facit  sermonem  cum  angelis  de  restaura- 
tione  eorum,  de  redemptione  hominum,  de  elemen- 
torum  renovatione,  ac  illis  stupentibus  et  mirantibus 
prce  gaudio,  de  modo  redemptionis.  Et  statim  de 
thesauro   divinitas  Mariae  nomen  evolvitur,  et  per 


mensuram  bonam,  et  conlertam  et  coagitatam  mit-  q  ipsam,  et  iu  ipsa,  et  de  ipsa,  et  cum  ipsa  totum  hoc 


tens  in  sinum  nostrum  (Luc.  VI).  Hic  divinis  manibus 
unctus  est  oleo  laatitiae,  et  sicut  ab  altare  in  sum- 
mum  ponlificem  consecratus.  De  lioc  altari  ad  aram 
crucis  ascendens  proprio  cruore  lanquam  alterius 
generis  oleo  perfusus,  jam  non  solum  consecralus, 
sed  et  consecrans,  totum  corpus machinac  mundialis 
largiori  ligainine  copulavit.  Facessat  igitur  mceror, 
trislitia  fugiat,  eliminetur  dolor,  rancor  abscedat, 
ut  liceat  vacare  el  videre  cum  Moyse  visionem  lianc 
grandem  Exod.  m  ,  qualiter  Deus  in  boc  ventre 
concipiatur,  decipiatur  diabolus,  recipiatur  perdi- 
tum,  indebitum  accipiatur.  Totum  me  trahit  affectio, 
sed  oralio  deficit,  ct  dives  cogitatio  vocis  paupertate 
confundilur.  Fervent  interiora,  et  in  undosam  ebul- 
liunt  altitudinem,  sed 
refrigerat  exundantes. 

Quid  est,  beatissima  ?  Nunquid  ita  sensim  tacitur- 
nus  obdormiam,  ut  ibi  mutus  sim,  ubi  omnis  loqui- 
tur  creatura  ?  Verumtamen  nou  tacebo ,  et  non 
quiescam,  donec  egrediatur  ul  splendor  vultus  tuus, 
el  sermo  de  te  conceptus,  si  non  ul  lampas,  saltem 
ut  scintilla  accendatur  Tsai.  lxii  .  Movet  me,  fateor, 
quod  permittente  Deo  peccanl  rationabiles  creaturas, 
el  multifl  annorum  millibus  tam  ccelestia  quam  ter- 
restria  incassum  stare  videantur,  servituris  isHis,  illis 
dirutis.  Stat  illa  inagnii  civitas  civium  suorum  nume- 
rositalc  fraudata,  ct  a  stcllantibus  palatiis  multiplex 
habilaiiliuin  niullitudo  propellitur ;  obscurantur  stcl- 


facicndum  decernitur,  ut  sicut  sine  illo  nihil  factum, 
ita  sine  illa  nihil  refectum  sit.  Traditur  epistola  Ga- 
brieli,  in  qua  salutatio  Virginis,  incarnatio  Re- 
demptoris,  modus  redemptionis,  plenitudo  grali.e, 
gloriae  magnitudo,  multitudo  lactiliae  continetur. 

Missus  est  ergo  angelus  Gabriel  a  Deo  ad  Virgi- 
nem,  quae,  postquam  ei  locutus  est,  sensit  Deum 
suis  illapsum  visceribus,  majestateraque  illius  vir- 
ginalis  vcntris  brevitate  conclusam  (Lur.  i).  0  vcnlcr 
diffusior  ccelis,  lcrris  ampiior,  capacior  elementis, 
qui  toiuin  claudit  omnia  concludentem,  in  quo  Deus 
gloriae  reclinatur.  Dcnique  e(  archangelus  ait  :  «  Avc. 
gratia  plena,  Dominus  lecum  [Ibid.  :  »  i|iii;i  a  Deo 
electam  et  praeelectam,  totam  eam  rapturus  erat  sibi 
frigiditas   linguaB  cumulos  _  Spiritus  sanctus  el  coelestibus  insigniturus  ornamen- 

tis.  Jam  consecranda  eral  in  locum  voluptatis,  de 
quo  fons  ille  debebat  ascendere,  qui  universam  ter- 
rae  superficiem  irrigaret  (Gen.  n  . 

Satis  buc  usque  sparsimua  verba,  el  volaticis  ser- 
monibus  diversa  praeseminavimus  :  Dunc  insistamus 
bic,  -i  forte  aliquid  dignum  elicere  valeamus.  •  V\\x- 
vius,  ail  Scriptura',  egrediebatur  de  loco  voluptatis 
ad  irrigandam  universam  superficiem  terne  :  i|iii 
inde  dividitur  in  quatuor  capita  (Ibid.).  «  Fluviu9 
isle  esl  Deus  meus  Jesusi  qui  a  duobus  locis  vo- 
luptatis  egreditur,  ex  utero  Patri9,  ex  utero  Virginis. 
i  ade  Propheta  :  »  Dominus  Deua  noster  fluvius  glo- 
riosus,  exsiliens  in   terram  sitientem  fftai.  u\  .  • 
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Sed    ineflabilibus  differentiis  longe  aliler  a  PalreA  Patrem  facientem  (Joan.  v).  »  Egredilur  et  aeterni- 


quani  a  matre  egreditur  :  quia  etsi  temporalis  nati- 
vitas  gloriosa  est,  multo  gloriosior  est  aeterna. 
Oranlibus  igitur  vobis  de  utraque  generalione  volo 
aperire  quod  sentio,  non  quod  aliquid  exponere 
prasumam,  tum  hoc  ultra  omnium  vires  auanlo 
magis  meas?)  sit,  et  extremae  demenliae  sit  velle 
fari  ineffabilia,  maxime  hominem  imperitum.  Non 
enim  oblitus  sum  Salomonem  dicenlem  :  «  Sicut  qui 
nimium  comedit  mel  evomit  illud  ;  sic  qui  52  scru- 
tator  est  majestatisopprimelur  agloria,Prur.  xxv).  » 
De  utraque  euim  per  prophetam  dici  puto  :  ••  Gene- 
ralionem  ejus  quis  enarrabit?  Isai.  v.)  »  Quia  sane 
illa  Patris  ineffabilis  et  inaccessibilis  est  et  nulli  crea- 
tura-  pervia  ;  hoc  sensu  credo  Apo^tolum  dixisse  de 


tate,  quia  Iicet  generetur,  non  est  posterior  Gene- 
rante,  sed  ambo  unius  autiquitatis  sunt,  si  tamen 
vocabuli  novitatem  non  exhortes.  Quod  licet  quoquo 
modo  sigmficet,  quae  dicuntur,  longe  tamen  est  a 
sententiae  majestate.  Egreditur  similitudine,  quia 
similis  est  Patris,  Patris  imago,  splendor  gloriae  et 
tigura  substantiae  ejus  [Hebr.  I).  Egreditur  alterni- 
tate,  quia  alius  est  ab  illo,  alius,  dico,  non  aliud  : 
••  Ego,  inquit,  et  Pater,  unum  sumus  (Joan.  x).  » 
Unum  dixit,  non  unus,  quia  unum  significatsubstan- 
tiae  unitatem,  sumus  vero  personarum  proprielalem. 
Sic  igitur  et  longe  excellenliori  modo  de  Patre  Filius 
egrediens  inundat  angelicas  stationes,  quia,  juxta 
Salomonem  ,   «  fons    sapientiae  Verbum  53  Dei  in 


Qui   solus  habitat   lucem   inaccessibilem  Bexcc''5is  '.Ea-li.  i).  ><  Githaraedus  puer  de  hoc  fonte 


Deo 

l  Tim.  i),  »  cum  etiam  puriores naturae  tanto  rever- 
berentur  iutuitu,  nec  possint  irrumpere  tantae  clari- 
latis  abyssum.Ipseetiam  Filius  prolestatur  :  «  Nemo 
novit  Filiuui,  nisi  Pater,  neque  Patrem  quis  novit. 
nisi  Filius,etcui  voluerit  Filiusrevelare  Matth.Z)  :» 
nun  sicut  esl,  sed  sicut  capere  potest,  cui  lanta 
dignatio  revelatur.  Undeet  illa  sublimis  anima,  quae 
usque  acl  terlium  ecelurn  in  divitias  gloriae  rapta 
1'uerat  dl  Cor.  xii;,  dicit  :  «  Ego  me  non  arbitror 
comprehendisse  Phil.  iii  .  .  Verissima  igitur  defi- 
nitio  est  quia  illam  gignentis,  et  geuili  geoerationem 
nullus  omnino  penetrat  intellectus.  Hanc  etiam  de 
matre  omni  humanae  creaturae  reor  inextricabilem  : 
io,   utium  ab  illa  excellentiore  natura   valcat 


pleno  ventre  polaverat,  cum  diceret :  <•  Apud  te  est 
fons  vitae  (Psal.  XXXV), ■  quia  non  solum  tu  vita,  sed 
et  Filius  tuus  fons  vitae  est.  Et,  ut  patenter  quid 
seuliebat,  ostenderet,  subjunxit  :  «  In  lumine  tuo 
videbimus  lumen  (Ihid.).  » 

«  Ad  irrigandam  universam  superticiem  terrae 
(Gen.  n).  »  Quaenam  terra  est  in  illa  coelorum  sum- 
mitate  reposita,  quam  non  praeterflual,  et  irriget 
fluvius  gloriosus?  Regnum  ccelorum  lerra  viventium 
est,  de  qua  dicit  sanctus :  ■  Portio  raea,  Domine,  in 
terra  viventium  (Psal.  XIV).  »  Et  :  «  Credo  videre 
bona  Domini  in  terra  viventium  yPsal.  XXVI).  •  Et, 
«  Placebo  Domino  in  regione  vivorum  (cxiv).  » Irri- 
gatio  haec  iudicibilis  est.  Inebriantur  quippe  angeli 
comprehendi.  Quis  enim  comprehendat  conjunctio-p  ab  ubertate  domus  Dei,  et  torrente  volu;'tatis  ejus 


nem  carnis  et  Verbi ;  qualiler  Deus,  et  homo  iu 
unam  personam  conveniant  salvis  imperturbatisque 
pro]  rietalibus  naturarum  ?  Uuusquisque  ni  suo  sensu 
abundal;  ego  hanc  omnem  sensum  supergredi  credo, 
veterum  virorum  vesligiis  inhaerens,  qui  super  hoc 
sanas  et  inconcussas  senlentias  reliquerunt. 

Ad  paternam  igitur  generationem  recurrentes, 
[ocum  voluptatis,  Patrem  esse  censemus,  cum  Deus 
illocalis  sit.  sed  efficieutias  rerum,  nisi  per  vulgatos 
sermones,  explicare  non  possumus.  In  ipso  autem 
omuem  voluptatem  esse  intelligit  qui  legit  Aposto- 
lum  dicentem  :  «  Quoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum, 
el  iu  ipso  sunt  omnia  (Rom.  xi),  >•  el  alium  ex  illo 
duodeno  apice  similiter  eructanlem  :  «  Omne  datum 
optimum,  et  omue  donum  perfecluni  desursum  est 
descendens  a  Patre  luminum  Jac.  l  .  »  Ipse  etiam 
Filius  dicit  :  «  Haec  est  vita  teterna  ut  cognoscantte 
solum  verum  Deum  (Joan.  xvn,.  >  Cognitio  igitur 
Patris,  vita  eeterna  est;  et  ubi  vita  aeterna,  ibi  a 
piterna  voluptas,  quia  gignitur  de  ulero  Patris  Deus 
de  Deo,  lumen  de  lumine,  de  Domino  Dominus. 
Egreditur  autem  identitate,  quia  idem  est,  quod  Pa- 
ter.  Idem  dico,  secundum  sutstantiam,  non  secun- 
dum  personam.  Egreditur  et  aqualitate,  quia  pari 
omnipoteutia  'espicit  Generantem,  cum  omnia, 
quae  potest  Pater.  possit  et  Filius,  sicut  ipse  testa- 
tur  :  «  Omnia  quae  facit  Pater,  facit  et  Filius  :  nec 
potest   Filius    facere    quidquam,   nisi   quod    viderit 


H 


polaniur.  Hic  quid  dicam  nescio,  quia  plurimus  stu- 
por  sensum  opprimit  atque  mentem.  Ubi  sunt  ora- 
torii  sermones,  quos  in  fornace  rhetorica  omnis  ille 
philosophorum  conflavit  chorus?  Ubi  suut  gigantes 
a  saeculo  nominati,  qui  ab  initio  fuerunt  statura 
magna,  scientes  bellum  ,  languentes  circa  pugnas 
verborum?  Nunquid  non  maximus  ille  gigas,  Plato- 
nem  loquor,  ab  iutellectu  tam  purissimae  verilatis 
repulsus  est?  Xunquid  non  acerrimo  mentis  ingenio 
tangens,  sed  non  attingens  divinitatem  Dei  dicit :  Unum 
inveni,  quod  cuucta  operetur;  et  aliud,  per  quod 
cuncta  efficiunfur ;  terlium  autem  invenire  non  po- 
tui  ?  Recte  de  Spiritu  sancto  inscius,  qui  illi  non  erat 
infusus,  qui  sanctarum  revelationum  magister  est, 
quirevelat  Paulo  quae  oculus  nou  vidit,  sicut  idem 
Aposlolus  gloriatur  :  «  Xobis,  inquit,  revelavit  Deus 
ll  Cor.  II).  ..  Per  quid,  Apostole?  «  Per  Spiritum 
suum  ,Ibid.),  »  non  per  spiritum  nostrum,  quem  se- 
culi  philosophi,  et  seducli  sunt  et  seduxerunt.  Ille 
noster  philosophus,  qui  super  senes,  et  super  omnes 
doceutes  se  intellexit  (Psal.  cxvm),  quid  super  hoc 
senserit,  auJiamus  :  «  Rigans,  inquit,  montes  de 
superioribus  suis  (Psal.  cm).  »  De  sublimiorihus 
quippe  angeiis  docet,  qui  non  per  speculum  in  aeni- 
gmate,  sed  facie  ad  faciem  ipsam  Dei  substantiam 
luminibus  indefessis  speclant  [I  Cor.  xm). 

Sequitur  :  «  Qui  inde  dividitur  in  quatuorcapita.  » 
In  qute  quatuor  capita  dicamus  hreviter,  quia  gran- 
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dis  nobis  restat  via.  In  admirationem,  qua  tota  ob-Agulari  partu  divinitas  humanata  sigillat.  Ubi  nunc 


stupet  illa  dignior  creatura  do  Oeatoris  gloria  et 
gloriae  ratione.  In  puritatem,  quia  non  in  vase  testeo» 
vel  fragilitate  complexionis  humanae  bibunt  de  tor- 
rente  voluptatis,  sed  remoto  velamine  ,  hauriunt 
aquas  in  gaudio  de  fontibus  Salvatoris  (Isai.  xil).  In 
satietatem,  quia  et  si  in  eum  desiderant  prospicere, 
taineu  non  desiderium  necessitatem,  vel  necessitas 
miseriam  inducit,  sed  mirabiliori  modo,  et  semper 
desideranl,  ut  semper  satientur,  et  semper  satiantur, 
ut  semper  desiderent.  In  securitatem,  quia  de  sua 
stabilitate  certi,  perennibus  gaudiis  immerguntur, 
exspectantes  beatam  spem,  et  advcntum  gloria?  ma- 
gni  Dei  [Tit.  n),  quando  fiet  unum  ovile  et  unus 
pastor  (Joan.  x),  et  superna  illa  Hierusalem  con- 


Aristotelicae  subtilitatis  facunda  quidem,  sed  infe- 
cunda  loquacitas  ?  Si  peperit,  cum  viro  concubuit? 
Velit,  nolit.  vertitur  in  hubitum  privatio,  nec  astrin- 
gitur  dialccticis  terminis  omnium  terminator,  ad 
cujus  imperium  parit  natura,  desuescit  consuetudo. 
Egreditur  etiam  cum  claritate.  Nascente  quippe  illo, 
sepelitur  omnis  illa  stellantium  luminum  luminosa 
serenitas,  et  stella  candidior  lucidioribus  radiis  pras- 
scintillans  totam  sibi  eoeli  rapit  positionem.  Ambu- 
lant  reges  in  splendore  ortus  ejus  [Isai.  LX>,  quoniam 
ecce  reges  congregati  sunt,  convenerunt  in  unum. 
Ipsi  videntes  sic  Dcum  et  hominem  nascentem,  ma- 
trem  et  Virginem  parientem,  admirati  sunt,  contur- 
bati   sunt,   commoti   sunt,   tremor  apprehendit   eos 


summabitur  in  idipsum.  Sic  influit  fluvius  iste  per g  (Psal.  xlvii)  in   tantorum  luce  miraculorum.  Egre- 

angelicas  officinas.  Sed  liaec  omnia  fides  capit,  nescit 

ratio,  intellectus  ignorat  humanus.  Haec  sunt  fortas- 

sis  illa  quatuor,  quae  vas  electionis  felici  quaterna- 

rio  in  Epistola  ad  Hebraeos  dividit,  dicens  :  ■  Non 

accessistis  54  ad  montem  fumantem,  sed   ad  mon- 

tem  Sion,  ad  Hierusalem  civitatem  Dei  viventis,  ad 

multorum  millium  angelorum  frequentiam,  ad  Ec- 

clesiam  primitivorum  scriptam  in  coelis.  » 

Nunc  accingamus  nos  ad  videndum  qualiter  egre- 
diatur  de  Virgine,  quia  egressio  ista  dulcior  et  affe- 
ctuosior  esthumansemiseriae,  quaeintuentium  pectora 
concutit,  irrorat  oculos,  et  bealis  fontibus  vultus 
amautium  superfundit.  Hic  locum  voluplatis  uterum 
Mariae  intelligo,  in  quo  cumulavit  omnes  delicias  de 


ditur  et  cum  pauperlate,  quia  pannis  vilissimis  in- 
volutus  et  praesepi  durissimo  reclinatus  (Lur.  \\\  jam 
ex  tunc  sanctissimis  membris  legem  martyrii  prae- 
figebat.  Egreditur  occulte,  quia  subtilissnnus  ille 
fraudium  investigator ab  allitudine  tantae  dignationis 
excluditur.  Hine  est  quod  ambiguis  altereationibus 
fatigatus,  nunc  illum  tentat,  nunc  tenlatum  Filium 
appellat  Altissimi,  nunc  instruit  crucem,  nunc  de- 
struit,  mandatis  per  muliereiu  55  consuetum  sibi 
organum  :  «  Nihil  tibi,  et  justo  illi  [Matth.  xxvin.  o 
Sequitur  :  «  Ad  irrigandam  universam  superficiem 
terrae.  »  Ad  terrenara  miseriam  expiandam,  quam 
nobis  in  haereditatem  primus  ille  peccator  relique- 
rat.  Volo  ut  Apostolus  hic  eum  mihi,  sicut   et  su- 


liciarum  Dominus,  de  cujus  deliciis  Spiritus  sanctusp  perius,  in   quatuor  capita  distribuat,  quia  securius 

admiraforio  sermone  in  amoris  Cantico  sic  eructat  : 

«  Quas  est  ista,  quae  ascendit  de  deserto  deliciis  af- 

fluens?  (Cant.  vi.)  »  Nunquid  in  angelis  voluptalem 

habet  Altissimus,  in  quibus  ipse  reperit  pravilatem  ? 

Nunquid   in   constellalione,  vel  scintillalione  stella- 

rum,  quarum  aliae  convertuntur  in  sanguinem,  alia? 

cadunt  de  coelo,  aliir  in  tenebras  obscurantur  ?  Nun- 

quid  in  aere,  vel  igne,  vel  ventis?  Nequaquam,  quia 

«  non   in  igne  Dominus,  non  in  commotione  Domi- 

nus,  non  in  spiritu  Dominus  (III  Reg.  XIX),  »  si  ve- 

rax  est  ille  qui  curru  igneo,  et  equis  igneis  est  as- 

sumptus  in  coelum  (IV  Reg.  n).  Nunquid  in  aquis, 

ubi  furens  et  tortuosus  Levialnan   immoratur,  aut 

in  terra,  quae  sub  maledicto  Adae  spinas  emittit  et 

tribulos  ?  Non  est  locus  voluptatis,  nisi  uterus  Vir- 

ginis. 


Ex  hoc  egreditur  cum  humanitate,  quia  veslitus 
cilicio  nostrae  mortalilatis  visibilis  humaois  oculis 
apparuit,  el  de  Virgine  virgam,  de  libro  autem  ge- 
nerationis  lineam  faeicns,  divinitatis  hamum  inne- 
xuit,  quem  carne  operuit  virginali,  ut  draco  magnus 
illcclus  ad  carnem  ferruni  divini  numinis  subsenti- 
ret.  Egreditur  el  nim  novitate,  quia  nunquam  sic 
natus  est  homo,  sicut  ipse  nascitur.  Primus  enim 
liomo  primo  de  terra  formatur,  secundo,  mulier  ex 
ejus  latere  fabricatur,  tertio  Cain  consuettldinario 
ordiue  nascendi  gignifur  ab  utroque,  Solus  iste  de 
sola  virgine  nascitur,  el  \  irginis  uterum  novo  et  sin- 


'  ejus  exposilionem  suscipio.  «  Qui  fac-tus  est,  inquit, 
nobis  sapientia,  juslitia,  sanctifiratio  et  redempiio 
(I  Cor.  i).  »  Ad  nos  quippe  veniens,  qui  eramus  in 
carcere,  primo  omnium  tenebras  ignorantiae  nostrae 
depulit  luce  sapientiae  suae ,  deinde  per  justitiam 
quae  ex  fide  esl  (Rom.  x),  solvit  funes  peccatorum 
noslrorum,  san  tilicans  uos  in  suo  corpore,  redi- 
mens  in  corpo-is  passione.  «  Dominus  enim  solvit 
compeditos,  Dmiinus  illuminat  caeoos  (Psal.  gxlv), 
sanctificat  tabcnaculum  suum  (Psal.  xlv);  de  manu 
redemit  inimi  -  (Psal.  cv).  »  Dividitur,  et  in  patien- 
tiam,  qua  peeororos  siislinet;  in  misericordiain,  qua 
pcenitentes  fovot;  in  largitatem ,  qua  proticientes 
exaliat;  ii  fortiludinem,  qua  exaltatos  conservat.  De 
hoc  secundo  quaternario  toto  hoe  adventu  vestrm 

Dfraternitati  confabulatus  sum,  per  lluminum  decur- 
sionem  et  nominum  intcrpretationem  moralia  mysti- 
cis  internectens ;  utrum  aliquid  digne,  vos  videritis. 
Verum  non  omnia  possumus  praesenti  sermone  co- 
arctare,  fastidium  evitantes. 

Ego  babeo  quatuor  capita  dulciora  prioribus,  quas 
fortassis  vestris  cordibus  suavius  complacebunt.  Do- 
niiniis  enim  noster  elevatus  in  cruce,  largissimas 
sanguinis  undas  a  quatuor  >'n  corporis  partibus 
abundantius  emisit.  Spinis  enim  pungentibus  san- 
ctissiniiini  capul  nivea  cervice  reflexum,  el  clavis 
pedes  el  manus,  el  lancea  latus  ejus  transverberan- 
tibus.  pretiosus  ganguis  emicuit,  cujus  aspereione 


563 


S.  PETRI  DAMIANI  OPP.  PARS  SEC  TOMUS  II.  —  SERMOXES. 


564 


judex  transivit  in  patrem,  iratus  iu  mitem,  in  mise-A(Psa/.  xxxiv).»  Etipse  Filius:  «  Non  quaero  gloriam 


ricordiani  virga ,  eaptivitas  in  coronam.  Christus 
ergo  fons  lalens,  et  occultus  in  ccelis ;  foos  patens, 
et  apertus  m  terris.  Illic  de  utero  Patris,  hic  egre- 
ditur  de  utero  Virginis.  Illic  vivens  terram  irrigat 
viveniium,  bic  moriens  terram  morientium.  Illic  di- 
viditur  in  quaternarium  admirabilem;  hic  in  dul- 
cem.  Dulcis  Domiuus,  dulcis  domina,  quia  ille  Deus 
meus  misericordia  mea,  haec  domina  mea  misericor- 
diae  porta.  Ducat  nos  mater  ad  Filium,  hlia  ad  Pa- 
trem,  sponsa  ad  sponsum,  qui  est  benedictus  in  sae- 
cula.  Amen. 

SERMO   XII. 

DE   RESCRRECTIONE   DOMI.M.   XXVII  MAKT.) 

Super  illud   psal.  Ii  :  Postulaii  Patrem  mcum,  dedit 
tnihi  gentes.  Allelma. 

Si  consulamus  adjuionum  f.,  auditorium]  juris- 
peritorum,  primum  capituli  propositi  veibum  sic 
describitur  :  postulare  est  desiderium  suum ,  vel 
amici  sui  in  jure  apud  eum,  qui  jurisdictioni  praest, 
exponere,  vel  alterius  desiderio  contradicere.  Actus 
iste  publicus  est.  et  est  officium  advocatorum,  qui 
gloriosa?  vocis  confisi  munimine,  lapsa  erigunt  fati- 
gata  reparant,  nec  minus  provident  humano  generi 
quam  si  clypeis  56  el  Lhoracibus  sese  patriamque 
defendant. 

In  exsequendo  actu  isto  attendere  debemus  qui 
postulet,  quem,  ubi,  et  quid  postulet.  Advocatus 
postulat  judicem  in  jure  rem  suam,  vel  sibi  postulat, 
actione  proposita.  Iu  negotio  praesenti  advocate- 


meam  ;  est  qui  quaerat,  et  judicet  [Joan.  vin  .  .. 

In  plerisque  sacrae  Scriptura?  locis  ordo  quidam 
judiCiOruixi  ab  ipso  Deo  instilui  videtur  et  servari. 
Quidam  vir  simplex,  et  rectus  ac  timens  Deum,  cum 
l"to  efficio  malutino  egrederetur  ex  ecclesia,  et 
a  discipulis  rogarelur  :  Quid  audisti  in  ecclesia,  pa- 
ter  ?  Respondit :  Quatuor  audivi,  sex  notavi.  Subti- 
lis  plaoe  responsio  fuit  et  tidelis.  Quatuor  namque 
versiculos    Psalmi  decimi  octavi  audierat,  scilicet : 

•  Lex  Domini  immaculata  convertens  animas  [Psal. 
cxvm ,  ■  et  tres  alios,  qui  sequuntur,  in  quibus  sex 
notantur,  quae  sunt :  lex,  lestimonium,  justitia,  pra?- 
ceptum,  timor,  judicia.  In  his  partim  personae,  quae 
in  jure  sunt  neeessariae,  pariim  actus  eorum  expri- 

gmuntur.  Nam  et  Dominus,  qui  judex  est,  et  lex,  se- 
cundum  quam  judicatur,  et  officium  testium  sub  hoc 
nomine,  testimonium,  actoris  quoque  et  rei  merita 
per  hoc  nomen,  justitiae,  designatur.  Xam  et  merita 
causarum  partium  assertione  panduntur.  Sententia 
judieis  sub  hoc  nomine,  praeceptum  ;  accusatoris  et 
exsecutoris  officia,  duobus  ultimis  nominibus,  quae 
sunt,  timor  et  judicia,  indicantur.  Quinque  priora 
binis  accedentibus  innituntur,   sextum  quadrinis  : 

•  Lex  Domiui  immaculata  conveitens  animas.  Testi- 
monium  Domini  fidele,  sapientiam  prastans  parvu- 
lis.  Justitiie  Domini  reetae,  laetificantes  corda.  Prae- 
ceptum  Domini  lucidum,  illuminans  oculos.  Timor 
57  Domini  sanctus  permanens  in  sieculuni  sasculi. 
Judicia  Domini  vera  justificata  in  semetipsa.  Desi- 


Cbristus;  judex  Deus  Puter ;  et  locus  juris  patibu-  r>  derabiua  super  aurum,  et  lapidem  pretiosum  mul- 

lum  crucis;  res  postulata  Ecclesia  de  gentibus ;  no- 

men  actionis,  petitio  heereditatis.  Recte  Jesum  Chri- 

stum  dicimus  advocatum.  UndeJoannes  :  «  Si  quis 

peccaverit,  advocatum  habemus  apud  Patrem  Domi- 

num  Jesum  Christum  ;  ipse  est  propitiatio  pro  pec- 

catis  nostris  (I  Joan.  n).  »  Advocatus  iste  apud  Pa- 

trem  desiderium  suum  exposuit,  quando  pro  salute 

humani  generis  oblatus  est,  quia  ipse  voluit  Isa.  liiij. 

Desiderium   ejus  est   salus   nostra,  quam   in  cruce 

sitiens  usque  m  finem  suos  legitur  dUexissi 

Xiii).  Sed  et  hoc  desiderium  amicorum  fuit,  quibus 

dixit :  «  Jam  non  dicam  vos  servos,  sed  amicos,  quia 

servus  nescit  quid  faciat  domiuus  ejus.   Vos  autem 

dixi  amicos,  quia  omnia  qua?  audivi  a  Patre  meo 

nota  feci  vobis  (Joan.  XV).  »  Item  :  «  Majorem  chari- 


tum,  et  dulciora  super  mel  et  favum  (Ibid  ).  »  Pra?- 
fata  sane  Domini  dicuntur  esse.  Est  enim  iex,  quffi 
non  est  Domini,  ut  peccati,  de  qua  dicit  Apostolus  : 
«  Yideo  aliam  legem  in  membris  meis,  repuguantem 
legi  mentis  mea?  et  captivanlem  me  in  lege  peccari, 
quas  est  in  membris  meis  Bom.  yii .  »  Sunt  et  justi- 
tiae  humana?,  de  quibus  dicitur  :  «  Omnes  justitiae 
nostrae  tanquam  pannus  menstruatae  {Isai.  lxivi.  » 
Sunt  et  praecepla  humana,  quibus  Petrus  obedien- 
dum  non  esse  dicit :  «  Obedire,  inquiens,  oportet 
magis  Deo  quam  homiuibus  (Act.  v).  >.  Timor  quippe 
humanus  a  Domino  reprobatur.  Unde  ait  :  «  Nolite 
timere  eos  qui  occidunt  corpus,  animam  autem  non 
possunt  occidere  (Matth.  x  .  > 
In  propositis  autem  versiculis  omnia  dicunturesse 


tatem  nemo  habet,   quam  ut  animam   suam   ponal     Dei.  Primum .   scilicet  lex    bina  habet  accidentia  , 


quis  pro  amicis  sui--  Ibid.  .  »  Convenienter  Pairem 
postulat  qui  semper  exauditus  est.  Xam  et  vulgo  et 
vulgariter  dicitur  :  Securus  vadit  ad  placitum  qui  po- 
trem  habet  judicem.  De  eo  uamque  Pater  dixil :  «  Hic 
est  Filius  meus  dilectus,  in  quo  mihi  bene  complacui 
M  >th.  iii  et  xvu  .  Xam  cura  Filius  ejusdem  sub- 
stantiae  sit  cum  patre,  in  natura  quidem  humana, 
quam  sibi  personaliter  univit,  postulat  pro  nobis,  vel 
allegat  propitium  judicem,  ct  propositi  sui  desiderii 
uobis  fructum  reporlat.  Xec  incongrue  Patrem  dici- 
mus,  cum  in  persona  Filii  Propheta  dicat :  «  Judica, 
Domine,  nocentes   me .  expugna   impugnantes  me 


qua-  sunt  immaculata ;  convertens  animas,  sive  de 
intelligas  naturali,  vel  scripta,  seu  lege  gratiae. 
Unicuique  enim  harum  trium  legum  ,  scilicet  natu- 
rali,  scriptae  et  legi  gratiae  haec  duo  conveniunt.  Xam 
immaculata  debet  esse  et  convertens  animas.  Xatu- 
ralis  lex  haec  duo  habebat  praecepta.  «  Quod  tibi 
fieri  non  vis,  alii  ue  feceiis  :  et  quod  tibi  vis  fieri, 
alii  facias  Tob.  iv).  •  Quce  sunt  non  obesse,  et 
prodesse.  Et  hoc  quantum  ad  primum,  scilicet  im- 
maculata ;  quamum  ad  secundum ,  «  convertens 
animas.  »  Iu  primo  nou  malefica  ,  in  secundo  bene- 
fica ;  in  primo  sine  macula   malitia?,   in  secundo 
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convertens  animas  ad  mansuetudinem  benevolentiae.  AUnde  illud 


Namcumtresnaluralespotentiaeinsintanimae.scilicet, 
ira,  ratio,  concupiscentia,  concupiscentia  data  est,  ut 
movearis  ad  appetendum  quae  tibi  licita  sunt ;  ita  ad 
indignanduin  contra  ea  quae  illicita  sunt ;  ratio  data 
est  in  medium  cohibens  et  dirigens  utrumque,  ne  iia 
ultra  terminos  irae  moveatur,  et  ne  concupiscentia 
appetat  illicita.  Itaque  lex  naturalis,  quautum  in  se 
est,  est  immaculata.  Lex  quoque  scripta  immaculata 
est  et  convertens  animas.  Immaculata,  id  est,  sine 
sordibus  idololatriae,  convertens  animas  ad  servien- 
dum  Deo ;  quod  tantum  filii  Israel  faciebant.  Lex 
autem  gratiae  revera  est  immaculata  et  convertens 
animas.  Nam  et  Ecclesia  lege  ducitur  :  Dicitur  enim 
esse  sine  macula,  et  ruga  (Ephes.  v) ;  sine  macula 
criminis,  sine  ruga  simulationis.  Etiam  lex  evange-  g  gnat. 


566 

Lucerna  pedibus  meis  verbum  tuum, 
el  lumen  semitis  meis  (Psal.  cxvm).  »  Et  beatus 
Petrus :  «Cui  benefacitis.inquit,  attendentes  tanquam 
lucernae  lucenti  in  caliginoso  loco  (II  Petr.  i).  »  Sin- 
gulariter  autem  ponitur  praBceptum,  quamvis  multa 
sint  praecepta  :  quia,  ut  ait  Gregorius  (Hom.  27  in 
Evangel.),  praeceptum  Domini  el  unum  est,  et  multa 
sunt;  multa  propter  diversitatem  operis ;  unum  in 
radice  charitatis. 

«  Timor  Domini  sanctus  permanens  in  sseculum 
sa3culi  (Psal.  cx).  »  Excluso  humano  timore,  hic  no- 
tatur  fllialis,  sivc  castus.  In  hoc,  quod  dicitur : 
timor  Domini  sanctus,  intelligitur  castus ;  et  est 
initium  sapientiae  titnor  Domini.  Quod  autem  dici- 
tur  :  permanens  in  sreculum  saeculi,  filialem  desi- 


lica  est  sine  errore  haeresis,  convertens  animas  sim 
pliciter,  et  directe  sine  figmento  hypocrisis.  Atten- 
dite  gradus  istos,  quia  prima  lex  est  immaculata  ; 
secunda,  magis;  tertia  maxima,   sic  et  converteus 
animas. 

Testimonium  Domini  binahabet  accidentia,  scilicel 
fidele,  sapientiam  praestans  parvulis.  Testimonium 
Domini  dicitur,  quaecunque  in  scriptis  sanctis  testili- 
catur  Dominus,  aut  promittens  aut  praecipiens.  Conti- 
nentur  itaque  testimonia  in  promissis  et  prseceptis, 
quiaquaepromittit,  solvitsivejustis  praemia,  sive  inju- 
stis  tormenta.  Sapientiam  praestans  parvulis,  in  quan- 
tum  est  praecipiens;  quia  qui  parvuli  sunt  scientia,  ex 
praeceptis  Domini  redduntur  sapientes,  ut  ibi  osten- 

ditur :  «  A  mandatis  tuis  inlellexi.  »  Est  itaque  fidele-semetipsis  justificationem  accipiunt,  si 
testimonium  Domini  in  explanatione  praeceptorum     nhetam  dicitur :  «  Non   secundum  visi 
ejus.  In  primo  intellige  58  promissiones  et  commina- 
tioues ;  in  secundo  prohibitiones.  Fulele  est,  promit- 
lens  et  comminans;  sapientiam  praestans  parvulis, 
prohibens  et  preecipiens. 

Justitiae  Domini  binis  convertuntur  accidentibus, 
quae  sunt,  rectae,  laetificantes  corda.  Justitiae  Domini, 
opera  juslorum  :  unde  et  ipsi  justi  appellantur.  Sed 
dicuntur  esse  Domini,  quia,  «  omne  dalum  optimum 
et  omne  donum  perfectum  desursum  est,  descen- 
dens  a  Patre  luminum  (Jac.  i).  »  Quid  enim  habes, 
o  horao,  quod  non  accepisti  ?  (I  Cor.  iv.)  Item  : 
><  Gratia  Dei  sum  id  quod  sum  (I  Cor.  xv).  »  Ea  au- 
tem  opera  justitiae  appellari  possunt,  quae  fide 
nascuntur  ct  dilectione  consummantur.  Nam  sicut 


Judicia  vero  Domini  suo  quaternario  vehuntur. 
Sunt  vera,  justificata  in  semetipsa,  desiderabilia 
super  aurum  et  lapidem  pretiosum  multum,  dulciora 
super  mel  et  favum.  Judicia  Domini  sunt  retribu- 
tiones,  quibus  vel  reprobos  punit,  vel  justos  remu- 
nerat.  Ea  quamvis  sint  saepe  occulta,  semper  tamen 
verasunt;  etjusta,  veritatem  justi  judicis  sequentia. 
Sunl  justificata  in  semetipsa,  non  sicut  humana 
judicia,  quae  aliunde  formantur,  sicut  ex  allegatio- 
nibus  advocatorum,  et  ex  depositionibus  testium  et 
recitalionibus  instrumenlorum.  Unde  et  per  hoc 
saepe  falluntur  judices,  et  quamvis  ordo  judiciarius 
servetur,  nonnunquam  tamen  innocens  condemna- 
tur,   et  nocens  absolvitur.  Judicia  autem  Dei  ex 

sicut  per  pro- 
phetam  dicitur :  «  Non  secundum  visionem  oculo- 
rum  judicabit,  nec  secundum  auditum  aurium  ar- 
guet,  sed  juilicabit  iu  justitia  pauperes,  et  arguel  in 
sequitate  pro  mansuetis  terrae  (Isai.  xi).  »  Sunt 
autem  desiderabilia,  id  est,  desiderari  dignissima 
super  divitias  et  delicias.  In  auro  et  lapide  pretioso 
intellige  divitias ;  in  melle,  et  favo  delicias.  Divitise 
autem  maxime  intelliguntur  in  pecunia  et  potentia. 
59  Per  lapidem  pretiosum,  quo  potentes  et  nobiles 
utuntur,  gloria  polentiae.  Porro  divitiae  ali;c  cum 
diffirultate  acquiruntur,  aliae  sine  diflirultate.  In 
melle,  quod  liquidum  esl  deliciae.  el  voluptatea  sine 
labore.  In  favo,  quod  mel  et  ceram  continet  simul, 
voluptates  cum  difficultate. 
Ecce  quidam  ludus  judiciarius  occurrit  nobis  in 


sine    fide  impossibile   est   quemquam  placere  Deo^  Scripturis  Deum  Patrem  reprsesentans.  Locus  juris 

in  quo  Advocatus  nosler  postulat,  patibulum  crucis 
fuit.  Cum  enim  ex  oflicio  suo  advocali  habeant  stare, 

ipsc  uon  staus,  s-  il  lolo  rorpoiv  rxlrn-o  in  ligno  rru- 

cis,  apinl  Patrem  pro  nobis  allegavit,  desiderium 
suum  el  amirorum  suorum  exponeus,  et  adversarii 
desiderio  contradicens  usque  ad  proprii  sanguinie 

effusi in.  Rem  suam  postulat,  id  esl  genua  imma- 

iiiuii,  quod  ipse  creavit,  cujus  verum  dominium  ha- 
bebat.   Ecclesiam  de  gentibus    converti  postula\ii. 

i [uam  proprius  bmres  haBreditatis  petitionem  pro- 

pohens,  el  in  possessionem  de  jure  mitti  desiderahs. 
Petilio  auieni  hsereditatis  ex  ordine  el  regulari  jure 


(Hebr.  n),  ita  et  lides  sine  operibus  mortua  est 
(Jac.  II).  Fidcs  autem,  qute  per  dilectionem  opera- 
tur,  et  proficit  et  suffirit  ad  salutem.  II;e  sunt  justi- 
tiaj  Domini  rectae,  laBtificantes  cOrda  per  serenam 
conscientiam. 

Pra3ceptum  binis  gaudet  accidentibus.  Est  enim 
liiriiluin.  illuminans  orulos  ex  sui  doctrina.  Sunt 
quippequa:daiu  lurida,  et  non  illuminautia  ;  ni  i-irbo 
sine  flamma  lucidus  est,  non  tamen  illuminat. 
Flamma  sine  carbonc  et  luret  et  illuminal.  Prffl- 
ceptum  Domini  lucidum  est  sine  confusione  senten- 
tiarum ;   illUmihal   oculos   ex  infusione   gratiarum. 
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proponitur  adversus  eum  qui  possidet  pro  haerede,  Atanquam  post  hibernas  furentium  ventorum  nivium- 


vel  possessore.  Pro  baerede  possidet  qui  dicit  se 
hacredem  esse,  cum  uon  sit ;  pro  possessore  possidet 
quis,  cum  nullo  titulo  poiest  tueri  suam  possessio- 
ncm,  qui,  si  requiralur  quare  possideat,  nuilam 
aliam  causam  allegat,  nisi  quia  sic  possideo.  Recte 
autem  proposuit  Dominus  noster  adversus  diabolum, 
qui  lifereditatem  Domini  pro  possessore  possidebat 
malignus  praedo.  De  quo  pro;<heta  :  <  Va?  qui  preeda- 
ris,  nonne  ipse  praedaberis?  Jsai.  xxxm.  » 

In  hac  advocatione.  sive  postulatione  Advocali  no- 
slri  maxime  gaudet  Ecclesia  die  resurrectionis  Domi- 
nicae,  quia  Advocatus  postulavit,  quia  postulata  iin- 
petravit,  quia  impetrata  obiinuit  et  possedit.  Inde  est 
quod  tripliciter  laudem  subjungit.  Introducens  enim 


Filium  loquentem  ad  Patrem,  et  dicentem  : «  Postu-  g  prosiliret. 


que  pr<  cellas,  oraculum  hoc  divina?  meruit  vocatio- 
nis  audire  :  0  Veai,  inquit,  coluinba  mea,  sponsa 
mea,  formosa  mea  ;  jam  hiems  transiit,  imber  abiit, 
et  recessit ;  floros  apparuerunt  in  lerra  nostra  ;  tem- 
pus  putaiionis  advenit  \Cant.  11).  •  Plane  de  militia 
translatus  est  in  militiam,  quia  terreni  trihunatus, 
quo  fungebatur,  officium  Chrisliana?  militiae  pro- 
fessione  mutavit,  et,  ut  revera  strenuus  miles  prius 
omnia  sua  pauperibus  tribuens,  sarcinam  terrenae 
facultatis  abjecit ;  sicque  libcr,  et  expeditus,  ac  fidei 
lorica  pracinctus  iu  ipsam  densi  certaminis  aciem 
fervidus  se  Christi  bellator  immersit,  servato  scilicet 
ordine,  ut  rerum  pondus  anle  deponeret,  atque  ita 
postmodum    ad    campum  certaminis  imperterritus 


lavi  Patrem  meum ;  »  Ecclesia  respondet : «  Alle- 
luia,  »  id  est,  Deo  laudes,  quia  postulasti.  Item: «  De- 
dil  mihi  gentes.  »  Et  respondet  Ecclesia: «  Alleluia; » 
id  est,  Beo  laudes,  quia  impetrasti.  Item  :  «  In  haere- 
ditatem  mihi  (Psal.  11).  »  Respondet  :  «  Alleluia  ;  » 
quia  obtinuisti  et  possedisti. 

Consociemur  igitur  et  nos  in  hanc  laudem  univer- 
salis  Ecclesia?,  ut  cum  electis  in  haereditatem  Do- 
mini  intraturi.  ad  resurreciionem  Domini  pervenire 
valeamus  perpetuo  gavisuri.  Quod  ipse  praeslare  di- 
gnetur  qui  vivit  ct  regnat  per  omnia  sa?cula  saeculo- 
rum.  Amen. 

APRILIS. 
XXIII.  Sermo  de  S.  Georgio  martyre. 
XXV.  Scrmo  1  de  S.  Marco  evangelista. 

Sermo  11  de  eodem. 

Sernio  III  dc  codem. 
XXVIII.  Sermo  I  dc  S.  Vitale  martyre. 

Sermo  II  deeodcm. 

60  SERMO  XIII. 

DE  S.  GEORGIO  MARTYRE.  (XXIII  APR.) 

Hodierna  festivitas,  dilectissimi,  paschalis  gloria? 
laetitiam  geminat,  et  velut  pretiosa  gemma  aurum, 
cui  imprimitur,  decore  proprii  splendoris  illustrat. 
Apte  nimirum  hoc  potissimum  tempore  beato  Georgio 
concessum  est  triumphare,  quaudo,  transacta  hiema- 
lis  inclementia  turbinis,  austri  fomite  resoluto.  laeta 
terra  alacriter  parturit,  et  erumpeniibus  diversis 
herbarum  atque  arborum  floribus,  tanquam  adoles- 
cente,  ut  ila  loquar,  a?tate  pubescit.  Georgius  siqui- 
dem  Graece,  terrx  cultor  Latino  sonat  eloquio,  qui 
iiirniruui,  juxta  sui  pra?sagium  nominis,  11011  modo 
sua?  mentis  agrum  spiritualis  exercitii  disciplinis 
excoiuit,  sed  et  sancta?  exhortationis  et  pia?  correptio- 
nis  voinere  tcrrenam  ultorum  corda  proscidit,  vitio- 
rumque  vepribus  erulis,  fecunda  in  eis  virtutum  ar- 
busta  plantavit. 

Merito  igitur  hodie  beati  hujus  martyris  anima 
post  cruentara  furiosi  principis  rabiem,  post  carni- 
ficum  feraliter  saevientium  immanilatem,  post  dila- 
cerati  corporis  exquisila  supplicia,  post  ignis,  ac 
1'erri,  picis,  et  sulphuris  iniqua  tormenta,  post  ver- 
berum    denique    plagas,     post    carcerum    tenebras, 


Unde  est  quod  in  lege  pra?cipitur,  ut  homo  formi- 
dolosus,  et  corde  pavido  non  egrediatur  ab  bellum, 
sed  vadat,  inquit,  et  reverlatur  ad  terram  suam,  ne 
pavere  faciat  corda  fratrum  suorum,  sicut  et  ipse 
perlerritus  est  [Deut.  xx  .  Quibus  nimirum  verbis 
liquido  perdocemur  quia  pro  defensione  fidei  dimi- 
care  forliter  et  idonee  nequeunt  qui  adhuc  nudari 
terrenis  opibus  pertimescunt ;  tolerabiliusque  est, 
ut  domum  quodammodo  redeunles  ignobililer  et 
imbelles  vivant,  quam  secum  et  alios  a  triuinphandi 
gloria  per  degeneris  exempla  timoris  averlant.  Rea- 
tus  vero  Georgius  sancii  Spiritus  igne  succensus,  et 
vexillo  crucis  mexpugnabiliter  praemunitus,  sic  cum 
iniquo  rege  congressus  est,  ut  et  iniquorum  omnium 

pprincipem  in  sat.ellite  vinceret,  et  ad  agendum  forti- 
ter  Christi  militum  animos  incitaret.  Et  quidem  Dio- 
cletianus  tunc  imperator,  sicut  in  descripta  passionis 
ejus  reperitur  historia,  cujus  os,  juxta  Psalmi- 
stain,  maledictione  plenum  erat,  et  amaritudine 
61.  et  sub  lingua  ejus  labor  et  dolor  qui  se- 
debat  cum  divitibus  in  occultis,  ut  interficeret 
innocentem,  insidians  quasi  leo  in  spelunca  sua 
(Psal.  v),  primo  quasi  vestimentum  ovis  subdolus 
induit,  et  sic  quadam  arle  versutia?  ac  fucatis  blan- 
dimentorum  coloribus  illum  suadere  tentavit.  Sed 
cum  insignis  athleta  Christi,  spumantia  ex  antiqui 
serpentis  ore  venena  contemneret,  et  non  jam  priiui 
parentis  originem,  sed  secundi  potius  in  se  vivere 
titulos  demonstraret,  protinus  ille  tanquam  sagitta 
de  Satana?  pharetra  prodiens,  immaneni  lupum  qui 

^lalebat  aperuit,  et  ad  inferenda  diversa  pcenarum 
supplicia  cruenta  bestia  feraliter  ebullivit.  Glomera- 
ti?  itaque  carniticibus  beatus  martyr  extenditur,  ver- 
beribus  lunditur,  duris  ca?dibus  laniatur.  Dehinc  rota 
gladiisarmataprofertur  in  raedium,utcircumligatum 
martyris  corpus  tanto  crudelius  quanto  multiplicius 
perforetur.  Artifox  artifnis]  nimirum  feritas,  nova  et 
exquisita  poenarum  invenit  argumenta,  et  ad  satian- 
dam  sui  furoris  rabiem  philosophatur  in  excedenda 
crudehtatis  humana?  mensura,  ignorans  scilicet  quia 
pretiosum  nitoris  conspicui  marg-aritum  vivis  utique 
superna?  Hierusalem  lapidibus  inferendum,  quanto 
asperioris  lima?  scabredine  vel  inailei  tunsione  po- 
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tur,  tanto  praeclarius   redditur.   Aderal  plane  su-Aherbas  et   ligna   pomifera    gerrainaret,   ac    deinde 


pernus  et  invisibilis  Arbiter,  qui  ad  suae  dispensa- 
tionis  arbitrium,  et  hinc  manus  impiorum  saevire 
permilteret,  et  iude  gemmam  suam  inviolata  pro- 
priae  soliditatis  integriiate  servarel.  Qui  et  si  mar- 
tyris  sui  membra  carnilicum  manibus  tradidit, 
animam  tamen  inexpugnabili  fidei  arce  snbnixam 
■defesso  protectionis  suaa  munimine  custodivit. 
Nec  ad  hoc  eos  permisit  attingere  quod  latebat,  id 
solura  eis  objiciens  quod  extrinsecus  apparebat ;  el 
tanquam  aquae  diluvii,  arcam  quidem  undiquc 
circumfluere,  ncc  tamen  poterant  intima  pcnetrare 
[Gen.  vii). 

Dicat  itaque  beatus  Georgius,  dicat  :  "  Nisi  quia 
Dominus  erat  in  nobis,  cum  insurgerent  homincs 


segetum  fructus  afferrel.  Separat  etiam  nunc  ab 
eleciis  suis  reproborum  turbines  persequentium  et 
quasi  furentes  coercet  impetus  tempestatum,  quos, 
et  si  furere  usque  ad  infJigenda  corporibus  tormenla 
concedit,  ne  tamen  animas  laedanl,  invicta  eos 
alque  pervigili  brachii  sui  protectione  custodit, 
quodammodo  dicens  mari  :  Huc  usque  venies,  et 
non  [rocedes  amplius,  et  hic  confringes  tumentes 
fluctus  tuos,  ac  si  palenter  dicat,  usque  ad  infcrenda 
corponbus  te  tormenta  relaxo ;  ne  autem  usque  ad 
animam  cumulis  iniumescentibus  profluas,  legis  meae 
tibi  liltus  oppono,  ut  dum  furori  fluctuum  tuorum 
liitus  objicitur,  terra  cordis  ad  proferenda  fructum 
germina  libera  relinquatur. 


in  nos,  forsitan   vivos  deglutissent  nos  :  cum  ira-  g     Et   quia   Georgius,   ut  superius   diximus,   terrae 


^ceretur  furor  eorum  adversum  nos,  forsitau  velut 
iqua  absorbuisset  nos  (Psal.  cxxin).  »  Haec  sunt 
videlicet  aquae,  de  quibus  per  Psalmistam  Salvator 
lit  :  «  Salvum  me  fac,  Domine,  quoniam  intrave- 
•unt  aquae  usque  ad  animam  meam  ,Psal.  xi).  »  Et 
per  Jonam  :  ••  Projecisti  me,  inquit,  in  profundum 
n  corde  maris,  et  flumen  circumdedit  me  ;  onines 
mrgites  tui,  et  fluctus  tui  super  me  transierunt 
Jon.  ii).  »  Sed  his  aquis  et  mari,  juxta  Scriptu- 
■am  Dominus  terminum  circumposuit  (Psal.  cm), 
juia  secundum  dispensationis  su;c  mensuram,  non 
.ccundum  perversilatis  humanae  concupiscentiam, 
•eprohos  in  electos  suos  saevire  permittit. 

Hinc  est  enim  quod  in  mundi  nascentis  exordio 
nare  Deus  divisit  ab  arida  (Gen.  i).  Quid  enim  per  r 
nysterium  mare.  nisi  reprobos  homines,  et  infideles 
nsinuat,  qui  nimirum  quadam  carnalis  ingenii  sal- 
■ugine  callidi,  sed  odiis  ac  si  multatibus  invicem 
nveniuntur  semper  amari,  et  velut  mare  diversis 
entalionum  flatibus  intumescunt,  cupiditatumque 
ornalium  procellis  ac  tempestatibus  quatiuntur? 
)uid  vero  arida,  nisi  animam  designat  fontem  fidei 
iticntem,  vel  ad  creatorem  suum  ardenti  desiderio 
>2  lanquam  sitibundis  faucibus  anhelantem  ?  I "nde 
t  quaedam  anima  hac  siti  feliciter  arida,  aestuans 
iamavit  :  <  Sitivit  anima  mea  ad  Deum  vivum, 
luando  veniam  et  apparebo  ante  faciem  Dei  ?  (Psal. 
lxxi.)  »  Ab  arida  ergo  mare  dividitur,  quando 
)eus  omnipotens  a  se  sitientium  rcproborum  im- 
ictus  reprimit,  et  tanquam  littus  marinis  fluclibus 


cultor  exprimitur,  recle  hoc  allegoricae  figura?  my- 
sterium  eidem  beatissimo  martyri  coaptatur.  Cui 
scilicet,  et  si  usque  ad  littus  carnis  persecutionis 
fluctus  elTerbuit,  solidissimam  tamen  anima?  ejus 
terram  procella  tempestuosi  turbinis  non  involvit; 
nec  eum  vorago  pelagi  furentis  absorbuit  qui  spei 
suae  anchoram  non  in  putris  arenae  subsicivio  fsuc- 
ciduo],  sed  in  solidiiate  pelrae  quae  Christus  est 
(I  Cor.  x),  fixit.  Hinc  cst  profecto,  quod  Veritas 
ait :  <•  Qui  audit  verba  mea  et  facit  ea,  similabo 
eum  viro  prudenti,  qui  aedificavit  domum  suam  su- 
pra  petram.  Venerunt  flamina,  flaverunt  venti  et 
impegerunt  in  domum  illam,  et  non  cccidit;  fun- 
data  enim  erat  supra  petram  (Matth.  VII,  Luc.  VI).  » 
Vere  insignis  hic  miles  Christi  supra  petram  lidei 
suae  fundamenla  constituit,  qui  praemii  coelestis 
inluitu  minas  principum  sprevit,  male  blandien- 
tium  promissiones  irrisit,  carniticum  tormenta 
contempsit,  ferrum,  ignes,  gladios  ac  diversa  sup- 
pliciorum  genera^Pinvictae  patientiae  majestate 
calcavit. 

Hunc  crelestis  militise  bellatorem,  fratres  charis- 
simi,  non  tantum  admiremur,  sed  etiam  imitemur ; 
in  illud  coelcstis  glorim  preemium  jam  spiritus  eriga- 
tur,  ut  dum  in  eju?  contemplatione  cor  figimus,  non 
moveamur,  utrum  mundus  lenocinator  arrideat,  an 
certe  minax  adversilatibus  fremat,  dicentes  cum 
Psalmisfn  :  «  Sicut  63  tenebrae  ojus,  ita  et  lumen 
ejus  1  .  r.xxxvm).  »  Mundemus  itaque  nos,  juxta 
Paub"  praeceptum,  ab  omni  iniquinamento  carnis  et 


bjicit,  dum  conatibus  fervescentis  insaniae  sui  mo-"spiritus  (II  Cor.  vn),  ut  in  illud   beatitudinis  tem- 


eraminis  limitem  ligit.  Quod  profecto  illa  Dci  vox 
robat,  qua  dixit  :  ■<  Quis  conclusit  ostiis  mare, 
uando  erumpcbat,  quasi  de  vulva  procedens  ?  (Job 
ixxviii.)  Et  paulo  post :  «  Circumdedi  illud  terminis 
aeis,  ct  posui  vectem,  et  oslia,  et  dixi  :  Usquo  liuc 
enies,  el  non  procedes  amplius,  el  bic  confringes 
umenles  lluctus  tuos  \Ibid.].  »  Enimvero  recle  per 
iiarr  cor  pravi  hominis  designatur,  i|uod  videlicel 
urorr  est  turbidum,  nxis  amarum,  elatione  supcr- 
•iaB  luuiidum,  caligine  malilios;e  fraudis  obscurum. 
ieparavit  crgo  tunc  Deus  mare  et  minaccs  flueius 
b  inundatione  terraa  compescuit,  ut  lerra   virenles 


plum,  cui  nunc  aciem  mcntis  intendimus,  quando- 
que  ctiam  iDgredi  mereamur.  Ilinc  est  quod  Aaron 
prius  aqua  lavafur,  ct  sic  poslmodum  tabernaculum 
sacrificaturus  ingredilur  (Exod.  nx).  Dequonimi- 
rum  bene  ad  Moysen  divina  voce  praecipitur  :  •  Tu- 
nica,  inquit,  vestietur,  feminalibus  lineis  verenda 
celabii.  accingetur  zona  linea,  cidarim  lineam  im- 
ponet  capiti.  Hsec  enim  vestimenta  sunt  Bancta,  qui- 
buscum  lotus  fuerat,  induetur  Leo.  \vi .  ■  Quis- 
quisenim  in  tabernaculo  Christi,  quod  esl  Kcclesia, 
semetipsum  Deo  sacrificare  contendit,  oecesse  est, 
ut  postquam  lavacro  sacri  fontis  abluitur,  divereis 
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proponitur  adversus  eum  qui  possidet  pro  ha?rede,  Atanquam  post  hibernas  furentium  ventorum  nivium- 

vel   possessore.   Pro  haerede  possidet  q:ii    dicit   se 

ha?redcm  esse,  cum  non  sit ;  pro  possessore  possidel 

quis,  cum  nullo  tilulo  poiest  tueri  suam  possessio- 

nem,   qui,   si   requiratur   quare  possideat.   nuilam 

aliam  causam  allegat,  nisi  quia  sic  possideo.  Recte 

autem  proposuit  Dominus  noster  adversus  diabolum, 

qui  haereditatem  Domini  pro  possessore  possidebat 

malignus  praedo.  De  quo  propheta  :  «  Vae  qui  pra?da- 

ris,  nonne  ipse  pra?daberis?  Isai.  xxsm.  » 

In  hac  advocatione.  sive  postulatione  Advocali  no- 
stri  maxime  gaudet  Ecclesia  die  resurrectionis  Domi- 
nicae,  quia  Advocatus  postulavit,  quia  postulata  im- 
petravit,  quia  impetrata  obtinuit  et  possedit.  Inde  est 
quod  tripliciter  laudem  subjungit.  Introducens  enim 


Filium  loquentem  ad  Patrem,  et  dicentem  :  «  Postu-  g  prosiliret. 


que  pri  cellas,  oraculum  hoc  divinae  meruit  vocatio- 
nis  audire  :  «  Veni,  inquit,  columba  mea,  sponsa 
mea,  formosamea;  jam  hiems  transiit,  imber  abiit, 
et  recessit ;  florcs  apparuerunt  in  lerra  nostra  ;  tem- 
pus  putationis  adventt  <Cant.  a).  •  Plane  de  militia 
itus  est  in  miltiam,  quia  terreni  tribunatus, 
quo  fung'>batur,  officium  Chrislianae  militiae  pro- 
fessione  mutavit,  et,  ut  revera  strenuus  miles  prius 
omnia  sua  pauperibus  tribuens,  sarcinam  terrena? 
facultatis  abjecil ;  sicque  liber,  el  expeditus,  ac  ridei 
lorica  praecinctus  iu  ipsam  densi  cerlaminis  aciem 
fervidus  se  Christi  bellator  immersit,  servato  scilicet 
ordine,  ut  rcrum  pondus  ante  deponeret,  atque  ita 
postmodum    ad    campum  certaminis  imperterritus 


lavi  Patrem  meum  ;  »  Ecclesia  respondet : «  Aile- 
luia,  »  id  est,  Deo  laudes,  quia  postulasti.  Item: «  De- 
dit  mihi  gentes.  »  Et  respondet  Ecclosia: «  Alleluia;  » 
id  est,  Deo  laudes,  quia  impetrasti.  Item  :  «  In  ha?re- 
ditatem  mihi  (Psal.  n).  »  Rcspondet  :  «  Alleluia  ;  • 
quia  obtinuisti  et  possedisti. 

Consociemur  igitur  et  nos  in  hanc  laudem  univer- 
salis  Ecclesin?.  ut  cum  electis  in  haereditatem  Do- 
mini  intraturi.  ad  resurreciionem  Domini  pervenire 
valeamus  perpetuo  gavisuri.  Quod  ipse  prastare  di- 
gnetur  qui  vivit  ct  regnat  per  omnia  sa?cula  sseulo- 
rum.  Amen. 

APRILIS. 
XXIII.  Sermo  de  S.  Georgio  martyre. 
XXV.  Srrmo  f  de  S.  Marco  evangeltsta. 

Sermo  II  de  eodem. 

Sermo  III  de  eod<  m. 
XXVIII.  Sermol  de  S.  Vitale  martyre. 

Sermo  II  deeodcm. 

60  SERMO  XIII. 

DES.  GEORGIO  MARTYRE.  (XXIII  APR.) 

Hodierna  festivitas,  dilectissimi,  pasehalis  gloriae 
laetitiam  geminat,  et  velut  pretiosa  gemma  aurum, 
cui  impnmitur,  decore  proprii  splendoris  illustrat. 
Apte  nimirum  hoc  potissinium  tempore  beato  Georgio 
concessum  est  triumphare,  quando,  transacta  hiema- 
lis  inclementia  turbinis,  austri  fomite  resoluto,  la?ta 
terra  alacriter  parturit,  et  erumpemibus  diversis 
herbarum  atque  arborum  floribus,  tanquam  adoles- 
cente,  ut  ita  loquar,  aetate  pubescit.  Georgius  siqui- 
dein  Graece,  terrx  cultor  Latino  sonat  eloquio,  qui 
iiimiruin,  juxta  sui  praesagium  nominis,  non  modo 
suae  mentis  agrum  spiritualis  exercitii  disciplinis 
excoluit,  sed  et  sanctae  exhortationis  et  piae  correptio- 
nis  voinere  terrenam  ultorum  corda  proscidit,  vitio- 
rumque  vepribus  erutis,  fecunda  in  eis  virtutum  ar- 
busta  plantavii. 

Merito  igitur  hodic  bea'i  hujus  martyris  anima 
post  cruentam  furiosi  principis  rabiem,  post  carni- 
ficum  feraliter  ?a?vientium  immanilatem,  post  dila- 
cerati  corporis  exquisita  supplicia,  post  ignis,  ac 
lerri,  picis,  et  sulphuris  iniqua  tormenta,  post  ver- 
berum   denique   plagas,    posl    carcerum    tenebras, 


Onde  est  quod  in  lege  praecipitur,  ut  homo  formi- 
dolosus,  et  corde  pavido  non  egrediatur  ab  bellum, 
sed  vadat,  inquit,  et  reverlatur  ad  terram  suam,  ne 
pavere  faciat  corda  fratrum  suorum,  sicut  et  ipse 
perterritus  est  {Deut.  XX).  Quibus  nimirum  verbis 
liquido  perdocemur  quia  pro  defensione  fidei  dimi- 
care  forliter  et  idonee  nequeunt  qui  adhuc  nudari 
terrenis  opibus  pertimescunt ;  tolerabiliusque  est, 
ut  domuin  quodammodo  redeunles  igoobiliter  et 
imbelles  vivant,  quam  secum  et  alios  a  triumphandi 
gloria  per  degeneris  exempla  timoris  averlant.  flea- 
tus  vero  Georgius  sancii  Spiritus  igne  succensus,  et 
vexillo  crucis  inexpugnabiliter  praemunitus,  sic  cum 
iniquo  rege  congressus  est,  ut  et  iniquorum  omnium 

rprincipem  in  sat.ellite  vinceret,  et  ad  agendum  forti- 
ter  Christi  militum  animos  incitaret.  Et  quidem  Dio- 
cletianus  tunc  imperator,  sicut  in  descripta  passiouis 
ejus  reperitur  historia,  cujus  os,  juxta  Psalmi- 
stam,  maledictione  plenum  erat,  et  amaritudine 
61,  et  sub  lingua  ejus  labor  et  dolor  qui  se- 
debat  cum  divitibus  in  occultis,  ut  interficeret 
innocentem.  insidians  quasi  leo  in  spelunca  sua 
(Psal.  v),  primo  quasi  vestimentum  ovis  subdolus 
induit,  et  sic  quadam  arle  versutiae  ac  fucatis  blan- 
dimentorum  coloribus  illum  suadere  tentavit.  Sed 
cum  insignis  athleta  Chrisli,  spumantia  ex  antiqui 
serpentis  ore  venena  contemneret.  et  non  jam  prinii 
parentis  originem,  sed  secundi  polius  in  se  vivere 
titulos  demonstraret,  protinus  ille  tanquam  sagitta 
de  Satana?  pharetra  prodiens,  immanem  lupum  qui 

^lalebat  aperuit,  et  ad  inferenda  diversa  poenarum 
supplicia  cruenta  beslia  feraliter  ebullivit.  Glomera- 
tis  itaque  carniricibus  bealus  martyr  extenditur,  ver- 
beribus  tunditur,  duris  caedibus  laniatur.  Dehinc  rota 
gladiis  armata  profertur  in  medium,  ut  circum  ligatum 
martyris  corpus  tanto  crudelius  quanto  multiplicius 
perforetur.  Artifex  [artificis]  nimirum  feritas,  nova  et 
exquisita  poenarum  invenit  argumenta,  et  ad  satian- 
dam  sui  furoris  rabiem  philosophatur  in  excedenda 
crudelitatis  humana?  mensura,  ignorans  scilicet  quia 
pretiosum  nitoris  con-picui  margaritum  vivis  ulique 
superna;  Hierusalem  lapidibus  inferendum,  quanto 
asperioris  limae  scabredine  vel  mallei  lunsione  po- 
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litur,  tanto  praeclarius  redditur.   Aderat  plane  su-Aherbas  et   ligna   pomifera    germinaret,  ac    deinde 


pernus  et  invisibilis  Arbiter,  qui  ad  suae  dispensa- 
tionis  arbitrium,  et  biuc  manus  impiorum  saevire 
permitteret,  et  inde  gemmam  suam  inviolata  pro- 
priae  sobditaiis  integriiate  servaret.  Qui  et  si  mar- 
tyris  sui  membra  carnificum  manibus  tradidit. 
animam  tamen  inexpugnabili  fidei  arce  subnixam 
indefesso  protectionis  suae  munimine  custodivit. 
Nec  ad  boc  eos  permisit  attingere  quod  latebat,  id 
soluin  cis  objiciens  quod  extrinsecus  apparebat ;  et 
tanquam  aquae  diluvii,  arcam  quidem  undique 
circumfluere,  ncc  tamen  poterant  intima  penetrare 
(Gen.  VII). 

Dicat  itaque  beatus  Georgius,  dicat  :  «  Nisi  quia 
Dominus   crat  in  nobis,   cum   insurgerent  homiues 


segetum  fructus  afferret.  Separat  etiam  nunc  ab 
electis  suis  reproborum  turbines  persequentium  et 
quasi  furentes  coercet  impetus  tempestatum,  quos, 
et  si  furere  usque  ad  infligenda  corporihus  tormenta 
concedit,  ne  tamen  animas  laedanl,  invicta  eos 
atque  pervigili  brachii  sui  protectione  custodit, 
quodanimodo  dicens  raari  :  Huc  usque  venies,  et 
non  |  rocedes  amplius,  et  hic  confringes  tumentes 
fluctus  tuos,  ac  si  palenter  dicat,  usque  ad  infcrenda 
corponbus  te  tormenta  relaxo  ;  ne  autem  usque  ad 
animam  cumulis  inmmescentibus  profluas,  legis  raeae 
tibi  liltus  oppono,  ut  dum  furori  fiuctuum  tuorum 
littus  objicitur,  terra  cordis  ad  proferenda  fructum 
germina  libera  relinquatur. 


in  nos,  forsitau   vivos  deglutissent  nos  :  cum  ira-g     Et   quia   Georgius,   ut  superius   diximus,   terrae 


sceretur  furor  eorum  adversum  nos,  forsitan  velut 
aqua  absorbuisset  nos  {Psal.  cxxm).  »  Haec  sunt 
videlicct  aquae,  de  quibus  per  Psalmislam  Salvator 
ait  :  »  Salvum  me  fac,  Domine,  quoniam  intrave- 
runt  aquse  usque  ad  aniniam  mcam  (Psal.  xi).  »  Et 
per  Jonam  :  «  Projecisti  me,  inquit,  in  profundum 
in  corde  maris,  et  fiumen  circumdedit  me  ;  omnes 
gurgites  tui,  et  fluctus  tui  super  me  transierunt 
(Jon.  n).  »  Sed  his  aquis  et  mari,  juxta  Scriplu- 
ram  Dominus  terminum  circumposuit  (Psal.  cm), 
quia  seeundum  dispensationis  suaj  mensuram,  non 
secundum  perversitatis  bumanae  concupiscentiam, 
reprohos  in  electos  suos  saevire  permittit. 

Hinc  est  enim  quod  in  mundi  nascentis  exordio 
mare  Deus  divisit  ab  arida  (Gen.  l).  Quid  enim  per 
mysterium  mar1,  nisi  reprobos  homines,  et  infideles 
insinuat,  qui  nimirum  quadam  carnalis  ingenii  sal- 
sugine  callidi,  sed  odiis  ac  si  multatibus  invicem 
inveniuntur  semper  amari,  et  velut  mare  diversis 
tentalionum  flatibus  intumescunt,  cupiditatumque 
carnalium  procellis  ac  tempestatibus  quatiuntur? 
Quid  vero  arida,  nisi  animara  designat  fontem  fidei 
aitientem,  vel  ad  creatorem  suum  ardenti  desiderio 
62  tanquam  sitibundis  faucibus  anbelantem  ?  Unde 
et  quaedam  anima  hac  siti  feliciter  arida,  aestuans 
clamavit  :  «  Silivit  anima  mea  ad  Deum  vivum, 
quando  veniam  et  apparebo  ante  faciem  Dei  ?  (Psal. 
xxxi.)  »  Ab  arida  ergo  mare  dividitur,  quando 
Deus  oranipotens  a  se  sitienlium  rcproborum  im- 
petus  reprimit,  et  tanquam  littus  marinis  fluctibu 


cultor  exprimitur,  recle  hoc  allegoricae  figurae  my- 
steriuin  eidem  beatissimo  martyri  coaptatur.  Cui 
scilicet,  et  si  usque  ad  littus  carnis  persecutionis 
fluctus  efferbuit,  solidissimam  tamen  animte  ejus 
terram  procella  tempestuosi  turbinis  non  involvit; 
nec  eum  vorago  pelagi  furentis  absorbuit  qui  spei 
suae  anchoram  non  in  putris  arenae  subsicivio  fsuc- 
ciduo],  sed  in  solidilate  petra  quae  Christus  est 
(I  Cor.  x),  fixit.  Hinc  est  profecto,  quod  Veritas 
ait  :  <•  Qui  audit  verba  mea  et  facit  ea,  similabo 
eum  viro  prudenti,  qui  aedificavit  domum  suam  su- 
pra  petram.  Venerunt  flamina,  flaverunt  venti  et 
impegerunt  in  doraum  illam,  et  non  cecidit;  fun- 
data  enim  erat  supra  petram  (Matth.  vn,  Luc.  vi).  » 
Vere  insignis  hic  miles  Christi  supra  petram  fidei 
suae  fundamenta  constituit,  qui  praemii  coelestis 
inluitu  minas  principura  sprevit,  male  blandien- 
tium  promissiones  irrisit,  carnificum  tormenta 
contempsit,  ferrum,  ignes,  gladios  ac  diversa  sup- 
pliciorum  genera^finvicta?  patientiae  majestate 
calcavit. 

Hunc  coelestis  militiae  bellatorem,  fratres  charis- 
simi,  non  tantum  adrairemur,  sed  etiam  imitemur ; 
in  illud  coelestis  gloriae  praemium  jam  spiritus  eriga- 
tur,  ut  dum  in  ejus  contemplatione  cor  figimus,  non 
movearaur,  utrum  mundus  lenocinator  arrideat,  an 
certe  minax  adversitatibus  fremat,  dicentes  cum 
Psalmish  :  «  Sicut  63  tenebrae  ejus,  ita  et  lumen 
ejus  (J  I.  cxxxvm).  »  Mundemus  itaque  nos,  juxla 
Pauli  praeceptum,  ab  oinni  lniquinamento  carnis  et 


objicit,  dum  conatibus  fervescentis  insania»  sui  mo- ^spiritus  (II  Cor.  vn),  ut  in  illud    beatitudinis  teni 

deraminis  limitem  figit.  Quod  profecto  illa  Dei  vox 

probat,    qua   dixit   :    « Quis  conclusit  ostiis   mare, 

quando  erumpebat,  quasi  de  vulva  procedens?  (Job 

xxxvm.)  Et  paulo  post :  «  Circumdcdi  illud  terminis 

meis,  et  posui  vectem,  et  ostia,  et  dixi  :  Usque  huc 

vonics,  el  noii  procedes  amplius,  et    hic  confringes 

tumontcs  lluctus  tuos  (Ibid.).  »   Enimvero   recte   per 

pBre  cor  pravi  hominis  designatur,  qnod   videlicet 

furore  est  turbidum,  mis  amarum,  elatione  super- 

biae  tumidum,  caligine  maliliosae  fraudis  obscurum. 

Separavit  ergo  tunc  Deus  inare  et  minaces  lluctus 

ab  inundalione  terrre  coinpescuit,  ul   terra    vircntcs 


pluiu,  cui  nunc  aciein  mentis  intendimus,  quando- 
que  eliam  ingredi  mereainur.  Ilinc  est  quod  Aaron 
prius  aqua  lavalur,  et  sic  poslinodum  tahernaculuni 
sacrificaturus  ingredilur  (Exod.  \\\\  De  quo  nimi- 
rum  bene  ad  Moysen  divina  voce  prsecipitur  :  «  Tu- 
nica,  inquit,  vestietur,  femiDalibus  lineis  verenda 
celahit,  accingelur  zona  linea,  cidarim  lineam  im- 
ponel  capiti.  Hsec  eDim  vestimenta  suntsancta,  qui- 
buscura  lotus  fuerat,  induetur  (Lev.  xvf.  •  Quis- 
quis  eniiu  m  tabernaculo  Christi,  quod  est  Ecclesia, 
semetipsum  Deo  sacrificare  contendit,  necesse  est, 
ut  postquam  lavacro  sacri  fontis  abiuitur,  diversis 
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etiam  virtutum   vestibus  induatur,   sicut  seriptum  Aredemit,  Jesus  Christus  Dominus  noster,  qui  eum 


est  :  o  Sacerdotes  tui  induantur  justitiaui  (Psai. 
cxxxr,  »  quatenus  qui  in  Christo  per  baptismum 
novus  homo  renascitur,  non  jam  pelliceas  runieas, 
mortalitatis  videlicet  indices  vesliat.  sed  deposito 
eri  homine  novum  iuduat,  et  in  eo  per  mundae 
conversationis  studium  innovatus  vivat.  Et  notau- 
dum  quod  omnes  illae  vestes  lineaj  discribuntur; 
Hnum  quippe  ad  candorem  cum  labore  perduci- 
tur,  et  virtutum  vita  non  acquirilur  sub  torpore 
desidire,  sed  in  laboriosa?  potius  exercitio  disci- 
plinae. 

Puriticati  igitur,  dilectissimi,  per  novi  baptismatis 
sacramentum.  induamur  nos  linea  tuniea,  ut  can- 
dor   nos  sanclae  conversationis  exornet.  Feminali- 


Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  in  saeeula 
soeculoruui.  Amen. 

SERMO  XIV. 

I.  DE  S.  MARCO  EVANGELISTA.  (XXV  APR.) 

Hodie,  dilectissimi,  velut  pretiosus  atque  conspi 
cuus  coram  oculis  nostris  auro  radianti  beryllus 
imprimitur,  dum  illucescente  beati  evangelista 
Marci  solemnitate,  paschale  nobis  gaudium  gemina- 
tur.  Et  apte  satis,  dum  sancta  Ecclesia  in  fesli: 
adhuc  paschalibus  perseverat,  beatus  hic  vir  felici- 
ter  transiit  :  quia  per  martyrii  palmam  saeculun 
hoc  trisle  deseruit,  et  triumphalis  gloriae  titulo 
hymnidicis  angelorum  choris  victor  laureatus  inve. 
xit.  Porro  autem  sicut  quatuor  flumina  ex  uno  para 


bus  verenda  tegantur,  ut  dum  honeslae  vita?  tegmen  gdisi  fonte  procedunt,   quae   totius   mundi  partibu 


assumitur,  praeteritorum  criminum  ante  Dei  oculos 
turpitudo  celetur.  Uude  David  :  «  Beati,  inquit,  quo- 
rum  remissae  sunt  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunt 
peccata  Psal.  xxxii.  »  Zona  insuper  linea  con- 
stringamur,  capiti  quoque  cidaris  imponatur,  ut 
praecincti  in  veritate  lumbos  mentis,  protegamur 
galea  spe  salutis.  Sic,  sic  nimirum  et  veteris  pec- 
cati  squalore  purgati,  el  novae  conversalionis  nitore 
conspicui,  digue  celebramus  paschale  mysterium,  et 
beatorum  marryrum  veraciter  imitamur  exemplum. 
Nec  desperetis,  fratres  mei,  licet  adhuc  infirmi,  li- 
cet  exterioribus  fortassis  adhuc  actibus  implicati, 
non  desperetis  ad  martyrum  vos  consortium  perti- 
nere,  qui  martyrum  victorias  vos  recognoscitis  ex 
corde  diligere.  Quinque  certe  Salphaad  filiae  inter 
fratres  suos  noscuntur  haereditatem,  Moyse  con- 
stituente,  sortit;v  2Vun».  xxvii  et  xxxvi  ;  quinque 
nimirum  et  feminae,  ut  per  quinarium  numerum 
exterior  occupatio,  per  muliebr^  vero  sexum  infir- 
mitas  designetur.  Jonathas  quoq^e  in  quodam  inter 
utrumque  meditullio  posilus,  nec  cum  Sauireman- 
sit  in  malis,  nec  David  aequiparari  potuit  prorsus 
in  bonis  I  R.yj.  xvm,  xix  et  xxi.  Sed  quia  dilecto 
Dei  Propheta?  fuit  amicus,  et  de  futuro  ejus  gavi- 
sus  est  fraterna  benignitate  successu,  pie  creditur 
ab  ejus  consortio  nunc  in  spiriiu  non  esse  divisus, 
cui  dum  in  carue  viveret,  unanimiter  exstitit  in 
amore  conjunclus. 
N  s  autem,   dileclissimi,  qui  exagitantem  Saul 


influunt.  ita  beati  quatuor  evangelista?  de  Christo, 
qui  fons  vitae,  et  origo  est  sapientiae,  quasi  totiden, 
gurgites  profluunt,  et  arentia  humanorum  cordiui 
arva  doctrinae  suae  fluentis  infundunt.  Unde  vir  Sa; 
piens  cum  praemisisset :  «  Posuit  David  puero  sm 
excitare  regem  ex  ipso  fortissimum,  et  in  throm 
honoris  sedentem  in  sempiternum,  »  praesto  sub 
junxit  :  <•  Qui  implet  quasi  Phisou  sapientiam,  e 
sicut  Tigris  iu  diebus  novorum,  qui  adimplet  quas 
Euphrates  sensum,  qui  multiplicat  quasi  Jordani 
in  tempore  messis ,  qui  mittit  disciplinam  sicu] 
lucem,  etassistensquasiGehonin  die  vindemiae  |£cc/i 
xxiv).  »  Hinc  etiam  paulo  post  ait  :  «  Ego  sapienti 
effudi  flumina  ;  ego  quasi  trames  aquas  immensae  d 
,  fluvio,  ego  quasi  fluvius  Dorix  [DiorixJ,  et  sicu 
'aquaeductus  exivi  de  paradiso.  Dixi  :  Rigabo  meuc 
hortum  plantationum,  et  inebriabo  patri  mei  fru 
ctum  {Ibid.).  »  Christus  itaque  sapientia  Patris 
qui  de  paradiso  per  mysterium  assumptae  humani 
lalis  exivit,  hortum  suum,  id  est,  sanctam  Eccle 
siam,  per  quatuor  evangelistas,  tanquam  per  toti 
dem  coelestis  doctrinae  fluvios,  irrigavit.  Inter  quo 
nimirum  beatus  Marcus  velul  Gehon  perspicuus  a 
purus  eructat,  et  humanas  mentes  saluliferi  madc 
ris  inundatione  fecundat.  Qui,  juxta  Scripturae  se 
riem,  circuit  omnem  terram  ^Ethiopiae  [Gen.  n),  ii 
est,  universitatem  complectitur  Ecclesiae  peceati 
praecedentibus  denigratae.  De  cujus  ^Ethiopias  popul 


mari  Rubro  demersum  [Exod.  xvin),  per  virtutem 
sacramenti  paschalis,  evasimus,  pro  carnis  tamen 
64  infirmitate  adhuc  versamur  in  eremo,  transea- 
mus  ad  vitae  perfectionem  ,  ad  terram  scilicet  lacte 
et  melle  manantem.  Egressi  de  Sodomis,  non  in  Se- 
gor  diutius  immoremur,  sed  (iberati,  cum  Loth, 
montis  verticem  celeriter  ascendamus  [Gen.  xix) 
quatenus  qui  inter  ipsa  tirocinii  rudimeuta,  jam 
beatorum  martyrum  coepimus  gaudere  triumphis, 
quandoque  ad  hoc  etiam  provehamur,  ut  discamus 
et  ipsi  triumphare  cum  sanctis.  Et  ipse  sit  forlitudo 
nostra  dum  protegit,  qui  factus  est  pretium,  cum 


per  prophetam  Dominus  dicit  :  «  Ultra  flumim 
spiritum  malum,  auxiliante  Deo,  post  terga  dimisi-  .Elhiopiae,  inde  supplices  mei  (Sophon.  m).  »  Qua 
mus  (I  Reg.  xvi) ;  imo  qui  Pharaonis  exercitum  in^etiam  persecutionibus   pressa  dicit    in    Cantieis 

«  Xigra  sum,  sed  formosa.  »  Et  paulo  post  :  «  No 
lite  me  considerare  quod  fusca  sim,  quia  decoloravi 
me  sol  [Cant.  i).  »  Sed  eosdem  sanctos  evangeli 
stas,  quos  Moyses  flumina  per  typicae  historiae  se 
riem  narrat :  Ezechiel  65  propheta  sub  diversorun 
aniraalium  specie  se  vidisse  pronuutiat  :  «  Simili 
tudo,  inquit,  vultus  eorum  facies  hominis ;  et  facie 
leonis  a  dexlris  ipsorum  quatuor,  et  facies  bovis  ; 
sinistris  ipsorum  quatuor,  et  facies  aquilae  desupe 
ipsorum  quatuor  [Ezech.  i).  »  Inter  quae  videlice 
animalia  beatus  Marcus  secundo  loco  positus  inve 
nitur,  quia  leonis  faciem  habere  describitur.  Nau 
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juia  a  clamore  vocis  in  deserto  suum  incipit  Evan-Acaulius  vel  circumspectius   per    alium    quemlibet 


;elium,  recte  leonis  sortitus  est  speciem.  Sed  si 
ubtiliter  ipsa  Evangelii  ejus  origo  perpenditur,  or- 
inatissima  sancti  Spiritus  in  eo  dispensatio  reperi- 
ur.  In  hanc  quippe  vocem  exorsus  erupit :  «  Ini- 
ium  Evangelii  Jesu  Ghristi,  Filii  Dei  IMarc.  i).  •  Sicut 
criptum  est  in  Isaia  propheta  :  «  Ecce  ego  mitto  an- 
;elum  meum  ante  faciem  tuam,  qui  praeparabit  viam 
uam  ante  le.  Vox  clamantis  in  deserto  :  Parate 
:iam  Domini,  rectas  facite  semilas  Dei  nostri.  » 
Jattha-us  autem  dicit  :  «  Liber  generationis  Jesu 
'ihristi  filii  David  (Matth.  i).  »  Quid  est  ergo  quod 
Ue  dicit,  Filii  Dei ;  iste,  filii  David,  nisi  quod 
ier  organa  sua  Spiritus  sanctus  mediatoris  Dei  et  ho- 
'ninum  sacramenta  dislinxit,  ut  per  alterum  eum  Fi- 


quam  pcr  os  beati  Marci  fuisse  locutum ,  adeo  ut 
Lpsa  descriplionis  series,  et  ordo  verborum  magnum 
contineat  sacramentum.  Quod,  ut  facilius  elucescat, 
in  ipso  libri  ejus  exordio  nos  breviter  intimare  non 
pigeat. 

Primum  namque  miraculum  ponit,  quo  Dominus 
daernonem  per  eos  hominis  clamantem,  tacere  prae- 
cepit,  eumque  protinus  expulit.  «  Obmutesce,  inquit, 
et  exi  ab  homine  (Marc.  i).  »  Secundum  miraculum 
est,  quo  febricitantem  socrum  Petri,  depulso  typi 
calore,  sanavit  [Ibid.  .  Tertium  est,  quo  leprosum 
tetigit  et  purgavit  (Ibid.).  Quartum  quoque  est,  quo 
paralyticum  grabbatum  tollere  et  abire  praicepit 
(Marc.  n).  Qui  videlicet  ordo,  si  diligenti  cura  per- 


:ium  Dti,per  alterumostenderetessefilium  liominis?g  penditur,  manifeste    docet    quanta    magislerii  arte 


Tanquam  enim  per  unius  tibiae  duo  spiramina,  vei 

lotius  per  duas  Ecclesiae  nares  unuseffluit  spiritus, 

lum  incarnati  Verbi  iste  divinam,  ille  generationem 

lescribit  humanam. 
Sed  movere  potest,  cur   beatus  evangelista  Mar- 

;us,  postquam  positurum  se  Isaiae  verba  promisit, 
hon  protinus  Isaia?,  sed  Malachiae  potius  dicta  sub- 

ntulit,  sicque  postmodum  ad  Isaia?  verba  pervenit? 

\"am  ijuod  praemiltitur : «  Ecce  mittoangelum  meum 
''Mal.  m),  »  Malachias  protulit,  qui  novissimus  est 
Jjjjfodecim  prophetarum.  Quod  autem  subjungitur  : 
N  Vox  clamautis  in  deserto  {Isai.  xl),  »  Isaiae  est 
''indubitaoter  oraculum.  Gur  ergo  qui  Isaiani  pro- 
fmisit,  non  mox  Isaiam  reddidit,  sed  Malachiam  in 


Spiritus  sanctus  scribentis  calamum  tenuit ,  et  ad 
declarandum  redemptionis  humanae  mysterium, 
quasi  per  quamdam  lineam,  omnia  dispensavit.  In 
dejectione  namque  primi  hominis  principio  diaholus 
loculus  est,  ac  pomum  vetitum  comedi  persuasit; 
deinde  mulier,  quia  in  delectationis  concupiscentiam 
corruit,  velut  aesluantis  ardorem  febris  incurrit. 
Adam  vero  postquam  de  fructu  ligni  male  consen- 
tiendo  gustavit  [Gen.  m),  omnium  mox  vitiorum  le- 
praperfusus;  postremo  etiam,  tanquam  paralyticus, 
a  cunctis  bonis  operibus  est  interioris  hominis  lan- 
guore  constricius.  Quia  ergo  Filius  Dei,  sicut  Joan- 
nes  apostolus  dicit ,  destruere  venit  opera  diaboli 
(I  Joan.  m),  pcr  eamdem  viam  persecutus  est  mor- 


testimonium  prius  adduxit?  Nunquid  homo  spiritu  ^tem,  qua  illa  ingressa  fuerat  in  orbem  terrarum.  Et 

ubi  fusum  est  perditionis  nostra?  venenum,  anima- 
rum  medicus  salutis  objecit  antidotum,  atque  unde 
mortem  hostis  callidus  introduxit,  per  eumdem 
tramitem  Redemptor  noster  redeuntis  vilae  primor- 
dia  relormavit,  quatenus  et  diabolum,  qui  in  ruinam 
nostram  locutus  fuerat,  jamjam  tacere  compelleret, 
et  Evam  a  febribus  aestuantis  concupiscentiae  libe- 
raret,  atque  a  viro  non  modo  lcpram  vitiorum  sce- 
lerumque  detergeret,  sed  eumdem  quoque  eatenus 
paralyticum  ad  exercenda  pietatis  opera  validum 
liberumque  laxaret.  Sicut  ergoin  illisprimis  homini- 
bus  totum  periit  genus  humanum,  sic  in  istis  a  Salva- 
tore  cumt;s  est  sub  figurae  mysterio  saluti  pristinae 
restituium. 
In  capite  igitur  evangelici  hujus  libri  studiosus 


^Dei  plenus,  praesertim  in  ipso  sua?  narrationis  exor 
"dio,  vel  errare  potuit,  vel  mentiri ;  ut  qui  Veritatis 
"gesta  describeret,  librum  suum  mendacio  dedicasset? 
•Sed  hoc  docendi  magisterio  factum  est,  ut  in  ipso 
JEvangelii  sui  principio  Spiritus  sanctus,  cujus  ipse 
liuctor  erat,  ostenderet  se  unum  eumdemque  pcr 
bmnium  prophetarum  ora  fuisse  loculum,  ut  quod 
]\b  uno  specialiter  dicitur  ab  omnibus  commuuiter 
broferatur. 

iQuidquid  ergo  dicit  Malachias,  dicit  nihilominus 
5t  Isaias,  et  uniuscujusque  verba  per  unitatem  spi- 
i*itus  ab  omnibus  sunt  prolata.  In  quo  etiam  illud 
'beatus   evangelista  docet,  ut  si  quid  ipse  loquitur, 
]uod  a  caeteris  evangelistis  videatur  esse  diversum, 
iunum  tamen  intelligantur  omnes  proferre  sermonem  ^ 


per  ejus,  qui   in  omnibus  loquitur,  sancti  Spintus     lector  addiscat  sequentis  styli  series  quam  profunda, 


[ifcitatem.   Unde   sicut   in   prophetis,   sic    etiain    111 

tevangelislis   nequaquam  scribentis  hominis    mini- 

isterio  sit  diversum  quod  una  dictantis  Spiritus  est 

■jauctoritate  prolatum.   Enimvero  quisquis   Evange- 

|lium   beati  Marci  subtili   meditatione  considerat,  et 

jalta,  ut  dignum  est,  indagatione  pertractat,  rudibus 

(jaidem  et    non   accuratis    descriptum    verbis,   sed 

ulii'i-1  iinis  invcnict  coelestis  intelligentiae  reduudare 

mysirriis.  Est  plane  styh  brevitate  succinctum,  sed 

i.profunila  mystcrii  spiritalis  66  ubertale  diffusum. 

1  Perscrutantes  namque  omnes  fere  paginas  Scriptu- 

Iraruui,    invenire  vix   possumus   spirituni   veritalis 


quam  mystica  charismatum  sacramcnta  contineat. 
Nec  mirum,  cum  liber  ille  non  plus  Marci  quam 
Petri  perhibeatur  apostoli.  Quidquid  enim  iste  scri- 
psii,  ex  ore  beati  magislri  cajlidus,  ui  ita  dixerim, 
expiorator  audivit.  Fuit  enim,  sicut  autbentica  bi- 
storiaruin  tradit  antiquitas,  lcvita  secundum  carnis 
originem,  sacerdos  tn  Israel  secundum  ordinis  digni 
tatem.  Conversus  ad  Bdem,  factus  es(  bead  Petri  in 
baplismate  ttlius,atque  in  divino  sermone  discipulus. 
Evangelium  in  Iiaiia,  magistro  uesciente,  descripsit ; 
descriptum  vero  ejus  judicin  reverenter  obtulit. 
Qui,  iniiin  atque  rcligiosum  comperiens  furtum  gau- 
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etiam  virtutum  vestibus  induatur,   sicut  seriptum  Aredemit,  Jesus  Christus  Dominus  noster,  qui  cum 


est  :  «  Sacerdotes  tui  induantur  justitiam  (Psal. 
cxxxi),  »  quatenus  qui  in  Ghristo  per  baptismum 
novus  homo  renascitur,  non  jam  pelliceas  tunicas, 
raortalitatis  videlicet  indices  vestiat.  sed  deposito 
vcteri  bomine  novum  induat,  et  in  eo  per  rnundre 
conversationis  studium  iuuovatus  vivat.  Et  notan- 
dum  quod  omnes  illae  vestes  lineae  discribuntur; 
linum  quippe  ad  candorem  cum  labore  perduci- 
lur,  et  virtutum  vita  non  acquirilur  sub  torpore 
desidiae,  sed  in  laboriosse  potius  exercitio  disci- 
plinae. 

Purificati  igitur,  dilectissimi,  per  novi  baptismatis 
sacramentum.  induamur  nos  linea  tunica.  ut  can- 
dor   nos  sancl»  conversationis  exornet.  Feminali- 


Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  in  saecula 
saeeuloruin.  Amen. 

SERMO  XIV. 

I.  DE  S.  MARCO  EVAXGELISTA.  (XXV  APR.) 

Hodie,  dilectissimi,  velut  pretiosus  atque  conspi- 
cuus  coram  oculis  nostris  auro  radianti  berylius 
imprimitur,  dum  illucescente  beati  evangelistae 
Marci  solemnitate,  pascbale  nobis  gaudium  gemina- 
tur.  Et  apte  satis,  dum  sancta  Ecelesia  in  festis 
adhuc  paschalibus  perseverat,  beatus  hic  vir  felici- 
ter  transiit  :  quia  per  martyrii  palmam  saseulum 
hoc  triste  deseruit,  et  triumphalis  gloriae  titulos 
hymnidicis  angelorum  choris  victor  laureatus  inve- 
xit.  Porro  autem  sicut  quatuor  flumina  e.x  uno  para- 


bus  verenda  tegantur,  ut  dum  honestse  vitaj  tegmen  gdisi  fonte  procedunt,   quas   totius   mundi  partibus 


assumitur,  praeteritorum  criminum  ante  Dei  oculos 
turpitudo  celetur.  Uude  David  :  «  Beati,  inquil,  quo- 
rum  remissae  sunt  iniquitales,  et  quorum  tecta  suni 
peccata  Psal.  xxxi).  •  Zona  insuper  linea  con- 
stringamur,  capili  quoque  cidaris  imponatui',  ut 
prmcincti  in  veritate  lumbos  mentis,  protegamur 
galea  spe  salutis.  Sic,  sic  nimirum  et  veteris  pec- 
cati  squalore  purgati,  el  uovffi  conversationis  nitore 
conspicui,  digne  celebramus  paschale  mysterium,  et 
beatorum  martyrum  veraciter  imitamur  exemplum. 
Nec  desperetis,  fratres  mei,  licet  adhuc  infirmi,  li- 
cet  exterioribus  fortassis  adhuc  actibus  implicati, 
non  desperetis  ad  martyrum  vos  consortium  perti- 
nere,  qui  marlyrum  victorias  vos  recognoscitis  ex 
corde  diligere.  Quinque  certe  Salphaad  filia3  inter 
fratres  suos  noscuntur  haereditatem,  Moyse  con- 
stituente,  sortitae  lium.  xxvn  et  xxxvi  ;  quinque 
nirairum  et  feniinae,  ut  per  quiuarium  uumerum 
extenor  occupatio,  per  muliebr^i  vero  sexum  infir- 
mitas  designetur.  Jonathas  quoque  in  quodam  inter 
utrumque  meditullio  positus,  nec  cum  Saul  reman- 
sit  in  malis,  nec  David  aequiparari  potuit  prorsus 
in  bonis  {I  Reg.  xvm,  xix  et  XX).  Sed  quia  dilecto 
Dei  Prophetie  fuit  amicus,  et  de  futuro  ejus  gavi- 
sus   est  fraterna  benignitate  successu,   pie  creditur 


influunt.  ita  beati  quatuor  evangelistae  de  Christo, 
qui  fons  vitae,  et  origo  est  sapientiae,  quasi  totidem 
gurgites  profluunt,  et  arentia  humanorum  cordium 
arva  doctrinae  suae  fluentis  infundunt.  Unde  vir  Sa- 
piens  cum  praemisisset  :  «  Posuit  David  puero  suo 
excitare  regem  ex  ipso  fortissimum,  et  in  throno 
honoris  sedentem  in  seinpiternum,  »  praesto  sub 
junxit  :  «  Qui  implet  quasi  Phison  sapientiam,  et 
sicut  Tigris  iu  diebus  novorum,  qui  adimplet  quasi 
Euphrates  sensum,  qui  multiplicat  quasi  Jordanis 
in  tempore  messis ,  qui  miltit  disciplinam  sicu' 
lucem,  et  assistens  quasi  Gehonin  die  vindemiae  {Eccli, 
xxiv].  »  Hinc  etiam  paulo  post  ait  :  «  Ego  sapientia 
effudi  flumina;  ego  quasi  trames  aquae  immensa?  de 
,  fluvio,  ego  quasi  fluvius  Dorix  [DiorixJ,  et  sicul 
'  aquaeductus  exivi  de  paradiso.  Dixi  :  Rigabo  nieum 
hortum  plantationum,  et  inebriabo  patri  mei  fru 
ctum  {Ibid.).  »  Christus  itaque  sapientia  Patris , 
qui  de  paradiso  per  mysterium  assumptae  humani 
tatis  exivit,  hortum  suum,  id  est,  sanctam  Eccle- 
siam,  per  quatuor  evangelistas,  tanquam  per  toti 
dem  coelestis  doctrinre  fluvios,  irrigavit.  Inter  quos 
nimirum  beatus  Marcus  velul  Gehon  perspicuus  ac 
purus  eructat,  et  humanas  mentes  salutiferi  mado- 


ris  inundalione  fecundat.  Qui,  juxta  Scnplurae  se 
ab  ejus  consortio  nunc  in  spiritu  non  esse  divisus,  riem,  circuit  omnem  terram  /Ethiopia?  \Gen.  n),  id 
cui  dum  iu  carne  viveret,  unanimiter  exstitit  in  est,  universitatem  complectitur  Ecclesiae  peccatis 
amore  conjunctus.  prfecedentibus  denigratee.  De  cujus  ^Ethiopias  populo 

Nos  autem,   dileclissimi ,  qui  exagitantem  Saul     per  prophetam  Dominus  dicit    :   «  Ultra    flumina 
spiritum  malum,  auxiliante  Deo,  post  terga  dimisi-    .Elhiopiffi,  inde  supplices  mei  {Sophon.  m).  »  Qu: 
mus  (I  Reg.  XVI);  imo  qui  Pharaonis  exercitum  in"eliam  persecutionibus   pressa  dicit    in    Canticis 


mari  Rubro  demersum  [Exod.  xviid,  per  virtutem 
sacramenti  paschalis,  evasimus,  pro  carnis  tamen 
64  infirmitate  adhuc  versamur  in  eremo,  transea- 
mus  ad  vitae  perfectionem  ,  ad  terram  scilicet  lacte 
et  melle  manantem.  Egressi  de  Sodomis,  non  in  Se- 
gor  diutius  immoremur,  sed  liberati,  cum  Loth, 
moutis  verticem  celeriter  ascendamus  {Gen.  xix' 
quatenus  qui  inter  ipsa  tirocinii  rudimenta,  jam 
beatorum  martyriim  ciepimus  gaudere  triumphis, 
quandoque  ad  hoc  etiam  provehamur,  ut  disramus 
et  ipsi  triumphare  cum  sanctis.  Et  ipse  sit  fortitudo 
nostra  dum  protegit,  qui  faclus  est  pretium,  cum 


«  Nigra  sum,  sed  formosa.  »  Et  paulo  post  :  No- 
lite  me  considerare  quod  fusca  sim,  quia  decoloravit 
me  sol  (Cant.  i).  »  Sed  eosdem  sanctos  evangeli- 
stas,  quos  Moyses  flumina  per  typicae  historiae  se 
riem  narrat :  Ezechiel  65  propheta  sub  diversorum 
aniraalium  specie  se  vidisse  pronuntiat  :  «  Simili- 
tudo,  inquit,  vultus  eorum  facies  hominis ;  et  facies 
leonis  a  dextris  ipsorum  quatuor,  el  facies  bovis  a 
sinistris  ipsorum  quatuor,  et  facies  aquilae  desuper 
ipsorum  quatuor  Ezech.  i).  »  Inter  quae  videlicel 
animalia  beatus  Marcus  secundo  loco  positus  inve- 
nitur,  quia  leonis  faciem  habere  describitur.  Nam 
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uia  a  clamore  vocis  in  deserto  suum  incipit  Evan-Acaulius  vel  circumspectius    per    alium    quemlibet 

quam  per  os  beati  .Marci  fuisse  locutum ,  adeo  ut 
ipsa  descriplionis  series,  et  ordo  verborum  magnum 
contineat  sacramentum.  Quod,  ut  facilius  elucescat, 
in  ipso  libri  ejus  exordio  nos  breviter  intimare  non 
pigeat. 

Prunuui  namque  miraculum  ponit,  quo  Dominus 
daemonem  per  eos  hominis  clamantem,  tacere  prae- 
cepit,  eumque  protinus  expulit.  «  Obmutesce,  inquit, 
et  exi  ab  homine  (Marc.  i).  »  Secundum  miraculum 
est,  quo  febricitantem  socrum  Petri,  depulso  typi 
calore,  sanavit  {Ibid. .  Tertium  est,  quo  leprosum 
tetigit  et  purgavit  (Ibid.).  Quartum  quoque  est,  quo 
paralyticum  grabbatum  tollere  et  abire  pracepit 
(Marc.  n).  Qui  videlicet  ordo,  si  diligenti  cura  per- 


eliuni,  recte  leonis  sortitus  est  speciem.  Sed  si 
jbtiliter  ipsa  Evangelii  ejus  origo  perpenditur,  or- 
inatissima  sancti  Spiritus  in  eo  dispensatio  reperi- 
ir.  In  hanc  quippe  vocem  exorsus  erupit :  «  Ini- 
u:n  Evangelii  Jesu  Christi,  Filii  Dei  (Marc.  i).  »  Sicut 
■riptuin  est  in  Isaia  propheta  :  «  Ecce  ego  mitto  an- 
elum  meum  ante  faciem  tuam,  qui  praeparabit  viam 
jam  ante  te.  Vox  clamantis  in  deserto  :  Parate 
i  iam  Domini,  rectas  facite  semilas  Dei  nostri.  » 
[atthteus  autem  dicil  :  «  Liber  generationis  Jesu 
hristi  filii  David  {Mutth.  i).  »  Quid  est  ergo  quod 
le  dicit,  Filii  Dei ;  iste,  filii  David,  nisi  quod 
er  organa  sua  Spiritussanctus  mediatoris  Dei  et  ho- 
inum  sacramenta  distinxit,  ut  per  alterum  eum  Fi- 


um  Dti,per  alterumostenderetessefilium  hominis?gpenditur,  manifeste    docet    quanta    magisterii  arte 

Spiritus  sanctus  scribentis  calamum  tenuit ,  et  ad 
dcclarandum  redemptionis  hunianae  mysterium, 
quasi  per  quamdam  lineam,  omnia  dispensavit.  In 
dejectione  namque  primi  hominis  principio  diabolus 
locutus  est,  ac  pomum  vetitum  comedi  persuasit; 
deinde  mulier,  quia  in  delectationis  concupiscentiam 
corruit,  velut  eesluantis  ardorem  febris  incurrit. 
Adam  vero  postquam  de  fructu  ligni  male  consen- 
tiendo  gustavit  \Gen.  in),  omnium  mox  vitiorum  le- 
praperfusus;  postremo  etiam,  tanquam  paralytieus, 
a  cunctis  bonis  operibus  est  interioris  hominis  lan- 
guore  constricius.  Quia  ergo  Filius  Dei,  sicut  Joan- 
nes  apostolus  dicit ,  destruere  venit  opera  diaboli 
(I  Joan.  ni;,  per  eamdem  viam  persecutus  est  mor- 


"anquam  enim  per  uuius  tibiee  duo  spiramina,  vel 
iotius  per  duas  Ecclesiae  nares  unus  effluit  spiritus, 
um  incarnati  Verbi  iste  divinam,  ille  generationem 
lescribit  humanam. 

Sed  movere  potest,  cur  beatus  evangelista  Mar- 
:us,  postquam  positurum  se  Isaiae  verba  promisit, 
ion  protinus  Isaiae,  sed  Malachiae  potius  dicta  sub- 
ntulit,  sicque  postmodum  ad  Isaia?  verba  pervenit  ? 
lam  quod  praemiltitur : «  Ecce  mittoangelum  meum 
Mal.  m),  »  Malachias  protulit,  qui  novissimus  est 
iuodecim  prophetarum.  Quod  autem  subjungitur  : 
<Vox  clamantis  in  deserto  (Isai.  xl),  »  Isaiee  est 
ndubitanter  oraculum.  Cur  ergo  qui  Isaiam  pro- 
uisit,  non  mox  Isaiam  reddidit,  sed  Malachiam  in 


estimonium  prius  adduxit?  Nunquid  homo  spiritUptem,  qua  illa  iogressa  fuerat  in  orbem  terrarum.  Et 


ubi  fusum  est  perditionis  nostrae  venenum,  amma- 
ruin  medicus  salutis  objecit  antidotum,  atque  unde 
moriem  hostis  callidus  introduxit,  per  eumdem 
tramitem  Redemptor  noster  redeuntis  vitae  primor- 
dia  reformavit,  quatenus  et  diabolum,  qui  in  ruinam 
nostram  locutus  fuerat,  jamjam  tacere  compelleret, 
et  Evam  a  febribus  aestuantis  concupiscentiae  libe- 
raret,  atque  a  viro  non  modo  lepram  viliorum  sce- 
ierumque  detergeret,  sed  eumdem  quoque  eatenus 
paralyticum  ad  exercenda  pietatis  opera  validum 
liberumque  laxaret.  Sicut  ergo  in  illis  primis  homini- 
bus  totum  periit  genus  humanum,  sic  in  istis  a  Salva- 
tore  cun':s  est  sub  figurae  mysterio  saluti  pristiiue 
restiiu,  ii. 
In  capite  igitur  evangelici  hujus  libri  studiosus 
per  ejus,  qui   in  oinnibus  loquitur,  sancti  Spiruus  "lector  addiscat  sequentis  styli  series  quam  profunda, 


Dei  plenus,  praesertim  in  ipso  suae  narrationis  exor 
lio,  vel  errare  potuit,  vel  mentiri ;  ut  qui  Veritatis 
*esta  describeret,  librum  suum  mendacio  dedicasset  ? 
3ed  hoc  docendi  magisterio  factum  est,  ut  in  ipso 
Evangelii  sui  principio  Spiritus  sanctus,  cujus  ipse 
mctor  erat,  ostenderet  se  unum  eumdemque  per 
)mnium  proplietarum  ora  fuisse  locutum,  ut  quod 
ib  uno  specialiter  dicitur  ab  omnibus  communitcr 
)roferatur. 

Quidquid  ergo  dicit  Malachias,  dicit  nihilominus 

it  Isaias,  et  uniuscujusque  verba  per  unitatem  spi- 

•itus  ab  omnibus  sunt  prolata.  In  quo  etiam  illud 

!)eatus  evangelista  docet,  ut  si  quid  ipse  loquitur, 

1  mod  a  cmteris  evangelistis  videatur  esse  diversum, 

inuin  tamen  intelligantur  omnes  proferre  sermonem  n 


jnitatem.    1'nde   sicut    in    proplielis,    sic    etiain    m 
ivangelistis   nequaquam   scribentis   hominis     niini- 

Isterio  sit  diversum  quod  una  dictantis  Spiritus  est 
aurtoritate  prolatum.  Enimvero  quisquis  Evange- 
lium  beati  Marci  subtili  meditatione  considerat,  et 
alta,  ut  dignuiu  esl,  indagatione  pertractat,  rudibus 
quidem  et  non  accuratis  drscriptuin  verbis,  -  id 
uberrimis  inveuiel  cielestis  intelligentiae  redundare 
mysteriis.  Est  plane  styli  brevitate  succinctum,  sed 
profuuda  mysterii  spirilalis  66  ubertate  dinusum. 
Perscrutantes  namque  omnes  fere  paginas  Scriptu- 
'  raniiu,    invenire  vix    possumus   spiritum    verilatis 


quam  mystica  charismatum  sacramenta  contineat. 
Nec  mirum,  cum  liber  Ule  nou  plus  Marci  quam 
Petri  perhibeatur  apostoli.  Quidquid  eaim  iste  scri- 
psit,  ex  ore  beati  magistri  callulus,  ut  ita  dixerim, 
expiorator  audivit.  Fuit  enim,  sieut  authentica  bi- 
storiarum  tradit  antiquitas,  ievita  secundum  carnis 
origiuem,  sacerdos  in  Israel  secundum  ordinis  digni- 
tatem.  Conversus  ad  Bdem,  fectus  esl  beati  Petri  in 
baptismate  lilius.atque  in  diviuo  sennone  discipulus. 
Evangelium  in  Italia,  magistro  nesciente,  descripsit; 
descriptum  vero  ejus  judicio  reverenter  obtulit. 
Qui,  pium  atque  religiosum  comperieus  furtum  gau- 
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etiam  virtutum   vestibus  induatur,   sicut  scriptum  Aredemit,  Jesus  Ghristus  Dominus  noster,  qui  cum 


est  :  «  Sacerdotes  tui  induantur  justitiam  (Psal. 
cxxxi),  »  quatcnus  qui  in  Christo  per  baptismum 
novus  homo  renascitur,  non  jam  pelliceas  tunicas, 
mortalitatis  videlicet  indices  vestiat,  sed  deposito 
veteri  homine  novum  induat,  et  iu  eo  per  mundoe 
conversationis  studium  innovatus  vivat.  Et  notau- 
dum  quod  omnes  illse  vestes  lineae  discribuntur ; 
linum  quippe  ad  candorem  cum  labore  perduci- 
tur,  et  virtutum  vita  non  acquiritur  sub  torpore 
desidim,  sed  in  laboriosee  potius  exercitio  disci- 
plinae. 

Puriticati  igitur,  dilectissimi,  per  novi  baptismatis 
sacramentum,  induamur  nos  linea  tunica,  ut  can- 
dor    nos  sancta3  conversationis  exornet.   Feminali- 


Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  in  saecula 
saeculorum.  Amen. 

SERMO  XIV. 

I.  DE  S.  MARGO  EVANGELISTA.  (XXV  APR.) 

Hodie,  dilectissimi,  velut  pretiosus  atque  conspi- 
cuus  coram  oculis  nostris  auro  radianti  berylhiB 
imprimitur,  dum  illucescente  beati  evangelistae 
Marci  solemnitate,  paschale  nobis  gaudium  gemina- 
tur.  Et  apte  satis,  dum  sancta  Ecclesia  in  feslis 
adhuc  paschalibus  perseverat,  beatus  hic  vir  felici- 
ter  transiit  -.  quia  per  martyrii  palmam  seeculum 
hoc  triste  deseruit,  et  triumphalis  gloriae  titulos 
hymnidicis  angelorum  choris  victor  laureatus  inve- 
xit.  Porro  autem  sicut  quatuor  flumina  «x  uno  para- 


bus  verenda  tegantur,  ut  dum  honeshe  vitse  tegmengdisi  fonte  procedunt,   quae   totius   mundi  partibus 

assumitur,  praeteritorum  criminum  ante  Dei  oculos 

turpitudo  celetur.  Unde  David  :  «  Beati,  inquit,  quo- 

rum  remissa?  sunt  niiquitates,  et  quorum  tecta  sunt 

peccata    {Psai.   xxxi).    »    Zona  insuper   linea  con- 

stringamur,   capiti  quoque    cidaris    imponatur,   ut 

praecincti    in   veritate  lumbos    mentis,  protegamur 

galea  spe  salutis.  Sic,  sic  nimirum  et  vcteris  pec- 

cati  squalore  purgati,  et  novae  conversationis  nitore 

conspicui,  digne  celebramus  paschale  mysterium,  et 

beatorum  marfyrum  veraciter  imitamur  exemplum. 

Nec  desperetis,  fratres  mei,  licet  adhuc  infirmi,  li- 

cet   exterioribus  fortassis  adhuc  actibus  iraplicati, 

non  desperetis  ad  martyrum  vos  consortium  perti- 

nere,  qui  martyrum  victorias  vos  recognoscitis  ex 


influunt,  ita  beati  quatuor  evangelistae  de  Christo, 
qui  fons  vitse,  et  origo  est  sapientiae,  quasi  totidem , 
gurgites  profluunt,  et  arentia  humanorum  cordium 
arva  doctrince  suae  fluentis  infundunt.  Unde  vir  Sa- 
piens  cum  prasmisisset  :  «  Posuit  David  puero  suo 
excitare  regem  ex  ipso  fortissimum,  et  in  throno 
honoris  sedentem  in  sempiternum,  »  preesto  sub- 
junxit  :  «  Qui  implet  quasi  Phison  sapientiam,  et 
sicut  Tigris  in  diebus  novorum,  qui  adimplet  quasi 
Euphrates  sensum,  qui  multiplicat  quasi  Jordanis 
in  tempore  messis ,  qui  mittit  disciplinam  sicut, 
lucem,  et  assistens  quasi  Gehon  in  die  vindemiae  {Eccli. 
xxiv).  »  Hinc  etiam  paulo  post  ait :  «  Ego  sapientia 
effudi  flumina;  ego  quasi  trames  aquae  immensae  de 


corde  diligere.  Quinque  certe  Salphaad  filiaj  inter^,  fluvio,  ego  quasi   fluvius  Dorix  [DiorixJ,   et   sicul 


fratres  suos  nosruntur  haereditatem,  Moyse  con- 
stituente,  sortitre  {Num.  xxvn  et  xxxvi) ;  quinque 
nimirum  et  femihae,  ut  per  quinarium  numerum 
exterior  occupatio,  per  muliebimi  vero  sexum  infir- 
mitas  designetur.  Jonathas  quoirTe  in  quodam  inter 
utruraque  meditullio  positus,  nec  cum  Saul  reman- 
sit  in  malis,  nec  David  raquiparari  potuit  prorsus 
in  bonis  (I  Reg.  xvm,  xix  et  XX).  Sed  quia  dilecto 
Dei  Propheta?  fuit  amicus,  et  de  futuro  ejus  gavi- 
sus  est  fraterna  benignitate  successu,  pie  creditur 
ab  ejus  consortio  nunc  in  spiritu  non  esse  divisus, 
cui  dum  in  carne  viveret,  unanimiter  exslitit  in 
amore  conjunctus. 

Nos  autem,   dilecfissimi,  qui  exagitantem  Saul 
spiritum  malum,  auxiliante  Deo,  post  terga  dimisi 


aquseductus  exivi  de  paradiso.  Dixi  :  Rigabo  meum 
hortum  plantationum,  et  inebriabo  patri  mei  fru- 
ctum  {Ibid.).  »  Christus  itaque  sapientia  Patris . 
qui  de  paradiso  per  mysterium  assumptee  humani- 
tatis  exivit,  hortum  suum,  id  est,  sanctam  Eccle- 
siara,  per  quatuor  evangelistas,  tanquam  per  toti- 
dem  ccelestis  doctrinaa  fluvios,  irrigavit.  Inter  quos 
nimirum  heatus  Marcus  velut  Gehon  perspicuus  ac 
purus  eructat,  et  humanas  mentes  saluliferi  mado 
ris  inundatione  fecundat.  Qui,  juxta  Scnpturas  se- 
riem,  circuit  omnem  lerram  ^Ethiopiae  [Gen.  n),  id. 
est,  universitatem  complectitur  Ecclesiae  peccatis, 
prajcedentibus  denigratee.  De  cujus  /Ethiopise  popuki 
per  prophetam  Dominus  dicit  :  «  Ultra  flumina 
/Ethiopioe,  inde  supplices  mei  {Sophon.  m).  »  Qua 


,    L  0  , , — rt \~-x — /-  x-' 

mus  (I  Reg.  xvi);  imo  qui  Pharaonis  exercituih  inuetiam  persecutionibus   pressa  dicit    in    Canticis 


raaii  Rubro  demersum  {Exod.  xvm),  per  virtutem 
sacramenti  paschalis,  evasimus,  pro  carnis  tanien 
64  intirmitate  adhuc  versamur  in  eremo,  transea- 
mus  ad  vitaa  perfectionem  ,  ad  terram  scilicet  lacte 
et  raclle  raanantem.  Egressi  de  Sodomis,  non  in  Se- 
gor  diutius  immoremur,  sed  liberati,  cum  Loth, 
montis  verticem  celeriter  ascendamus  {Gen.  xix) 
quatenus  qui  inter  ipsa  tirocinii  rudimenta,  jam 
beatorum  martyrum  cuspimus  gaudere  triumphis, 
quandoque  ad  hoc  etiam  provehamur,  ut  discamus 
et  ipsi  triumphare  cum  sanctis.  Et  ipse  sit  fortitudo 
nostra  dum  protegit,  qui  factus  est  pretium,  cum 


«  Nigra  sum,  sed  formosa.  »  Et  paulo  post  :  «  No , 
lite  rae  considerare  quod  fusca  sim,  quia  decoloravi . 
me  sol  (Cant.   i).  »    Sed  eosdem   sanctos  evangeli-: 
stas,  quos  Moyses  fluraina  per  typicae  historiae  se-j 
riem  narrat  -.  Ezechiel  65  propheta  sub  diversorun^ 
animalium  specie  se  vidisse  pronuntiat  :  «  SimiliJ 
tudo,  inquit,  vultus  eorum  facies  hominis ;  et  facrei 
leonis  a  dextris  ipsorum  quatuor,  et  facies  bovis ; 
sinistris  ipsorum  quatuor,  et  facies  aquilaa  desupeij 
ipsorum  quatuor  {Ezech.  i).  »   Inter  quae  videlicej 
animalia  beatus  Marcus  secundo  loco  positus  in?8 
nitur,  quia  leonis  faciem  habere  describitur.  Nau 
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|uia  a  clamore  vocis  in  deserto  suum  incipit  Evan-Acautius  vel   circumspectius   per    alium    quemlibet 

quam  per  os  beati  Marci  fuisse  locutum,  adeo  ut 
ipsa  descriplionis  series,  et  ordo  verborum  magnum 
contineat  sacramentum.  Quod,  ut  facilius  elucescat, 
io  ipso  libri  ejus  exordio  nos  breviter  inlimare  non 
pigeat. 

Primum  namque  miraculum  ponit,  quo  Dominus 
daemonem  per  eos  hominis  clamantem,  tacere  pra3- 
cepit,  eumque  protinus  expulit.  <•  Obmutesce,  inquit, 
et  exi  ab  homine  [Marc.  i).  »  Secundum  miraculum 
est,  quo  febricitantem  socrum  Petri,  depulso  typi 
calore,  sanavit  [Ibid.].  Tertium  est,  quo  leprosum 
tetigit  et  purgavit  [Ibid.).  Quartum  quoque  est,  quo 
paralyticum  grabbatum  tollere  et  abire  praeeepit 
[Marc.  n).  Qui  videlicet  ordo,  si  diligenti  cura  per- 


;elium,  recte  leonis  sortitus  est  speciem.  Sed  si 
ubtilitcr  ipsa  Evangelii  ejus  origo  perpenditur,  or- 
matissima  sancti  Spiritus  in  eo  dispensatio  reperi- 
,ur.  In  hanc  quippe  vocem  exorsus  erupit :  i  Ini- 
,u  11  Evangelii  Jesu  Ghristi,  Filii  Dei  [Marc.  i .  »  Sicut 
[criptum  est  in  Isaia  propheta  :  •  Ecce  ego  mitto  an- 
jelum  meum  ante  faciem  tuam,  qui  praeparabit  viain 
■jam  ante  te.  Vox  clamantis  in  deserto  :  Parate 
liam  Domini,  rectas  facite  semilas  Dei  nostri.  » 
lattha-us  autem  dicil  :  «  Liber  generationis  Jesu 
Ihristi  tilii  David  [Matth.  i).  •>  Quul  esl  ergo  quod 
ple  dicit,  Filii  Dei ;  isle,  tilii  David,  nisi  quod 
fer  organa  sua  Spiritus  sanctus  mediatoris  Dei  et  ho- 
ninum  sacramenta  distinxit,  ul  per  alterum  euin  Fi- 


Dei,per  alterum  ostenderetesse  filium  hominisPg  penditur,  manifeste    docet    quanta    magisterii  arte 


"anquam  enim  per  uuius  tibite  duo  spiramina,  vel 
lOtius  per  duas  Eeelesiae  nares  unus  eflluit  spiritus, 
um  incarnati  Verbi  iste  divinam,  ille  generationem 
escnbit  humanam. 

Sed  movere  potest,  cur  beatus  evangelista  Mar- 
tos,  postquam  positurum  se  Isaiae  verba  promisit, 
lon  protinus  Isaiae,  sed  Malacliia?  potius  dicta  sub- 
ntulit,  sirque  postmodum  ad  Isaite  verba  pervenit '! 
fem  quod  praemiltitur: «  Ecce  mittoangelum  meum 
Mal.  iii),  »  Malachias  protulit,  qui  novissimus  est 
modecim  prophetarum.  Quod  autem  subjungitur  : 
i  Vox  clamantis  in  deserto  {Isai.  xl),  »  Isaiae  est 
ndubitaoter  oraculum.  C.ur  ergo  qui  Isaiani  pro- 
nisit,  non  mox  Isaiam  reddidit,  sed  Malachiam  in 


Spiritus  sanctus  scribentis  calamum  tenuit ,  et  ad 
deckrandum  redemptionis  humanae  mysterium, 
quasi  per  quamdam  lineam,  omnia  dispensavit.  In 
dejectione  namque  primi  hominis  principio  diabolus 
locutus  est,  ac  pomum  vetitum  comedi  persuasit; 
deinde  mulier,  quia  in  delectationis  concupiscentiam 
corruit,  velut  aestuantis  ardorem  febris  incurrit. 
Adam  vero  postquam  de  fructu  ligni  male  consen- 
tiendo  gustavit  [Gen.  iii),  omnium  mox  vitiorum  le- 
pra  perfusus;  postremo  etiam,  tanquam  paraiyticus, 
a  cunctis  bonis  operibus  est  interioris  hominis  lan- 
guore  constricius.  Quia  ergo  Filius  Dei,  sicut  Joan- 
nes  apostolus  dicit ,  destruere  venit  opera  diaboli 
(I  Joan.  in),  pcr  eamdem  viam  persecutus  est  mor- 


estimonium  prius  adduxit?  Nunquid  homo  spiritUptem,  qua  illa  ingressa  fuerat  in  orbem  terrarum.  Et 


lei  plenus,  praesertim  in  ipso  sua?  narrationis  exor 
lio,  vel  errare  potuit,  vel  mentiri ;  ut  qui  Veritatis 
;esta  describeret,  librum  suum  mendacio  dedicasset? 
5ed  hoc  docendi  magisterio  factum  est.  ut  in  ipso 
Svangelii  sui  principio  Spiritus  sanctus,  cujus  ip-e 
mclor  erat,  ostenderet  se  unum  eumdemque  per 
•mnium  prophetarum  ora  fuisse  loculum,  ut  quod 
b  uno  specialiter  dicitur  ab  omnibus  communiter 
•roferatur. 

Quidquid  ergo  dicit  Malacbias,  dicit  nihilominus 
't  Isaias,  et  uniuscujusque  verba  per  unitatem  spi- 
itus  ab  oinnibus  sunt  prolala.  In  quo  etiam  illud 
tttus  evangelista  docet,  ut  si  quid  ipse  loquilur, 
|Uod  a  c33teris  cvangelistis  videatur  esse  diversum, 


ubi  fusum  est  perditionis  nostrae  venenum,  anima- 
rum  medicus  salutis  objecit  antidotum,  alque  unde 
mortem  hostis  callidus  introduxit,  per  eumdem 
tramitem  Redemptor  noster  redeuntis  vitas  primor- 
dia  relormavit,  quatenus  et  diabolum,  qui  in  ruiuain 
nostram  locutus  fuerat,  jamjam  lacere  compelleret, 
et  Kvain  a  febribus  aestuantis  concupiscentia.'  lilie- 
raivt,  atque  a  viro  non  modo  lepram  vitiorum  sce- 
leramque  detcrgeret,  sed  eumdem  quoque  eateuus 
paralyticum  ad  exercenda  pictatis  opera  validum 
liberumque  laxaret.  Sicut  ergoin  illisprimis  homini- 
bus  totum  periit  genus  humanum,  sic  in  istis  a  Salva 
tore  cur  ,;s  est  sub  figurae  mysterio  saluti  pristinm 
restiLu.   m. 


num  tamen  intelligantur  omnes  proferre  sermonem  h    In  capite  igitur  evangelici  liujus  libri  studiosus 

:u.._    i :.....     *;    c<«.i<Hn  tJlAH,nH  njj|Aftnf  aamiantio   cfvli   «prios  rrnri m  nrnfiiniln. 


ler  ejus,  qui  in  omnibus  loquitur,  sancti  Spiritus 

unitatein.    Fnde   sicut   in   prophctis,   sic    etiain    in 

'  (vangelisiis  nequaquam  scribentis  bominis    mini- 

literio  sit  diversum  (|uod  una  dictantis  Spiritus  est 

liuctoritate  prolatum.    Enimvero   quisquis    Evange- 

"ium  beati  Marci  sublili  meditatione  considerat,  el 

illa,  ut  dignum  est,  indagatione  pertractat,  rudibus 

[ttidem  et   non  accuratis    descriptum    vcrbis,   sed 

luberriinis  invcniel  ccelestis  intelligentiai  redundare 

mysteriis.  Ksl  plane  styli  brevitate  succinctura,  sed 

'profuuil.i  mystcrii  spirilalis  66  ubertate  diffu  um. 

rutantes  namque  omnes  fere  pag s  Scriptu- 

•  raruin,   invenire  vix    possumus   spiritum    veritalis 


lector  addiscat  sequentis  styli  series  quam  profunda, 
,|ii;iiii  mystica   charismatum  sacramenta  contineat. 

Nec  uiii,  niiii  liber  llle  non  plus   Marci   quam 

Petri  perhiheatur  apostoli.  Quidquid  enim  iste  Bcri- 
psii.  e\  ore  beati  magislri  callidus,  utl  ita  dixerim, 
explorator  audivit.  Fuit  enim,  sicut  authentica  bi- 
3toriarum  tradil  antiquitas,  levita  secundum  carnis 
originem,  sacerdos  in  Israel  secundum  ordinis  digni- 
tatem.  Conversus  ad  fidem,  factus  esl  beati  Petri  in 
baptismate  lllius.atque  in  divino  sermone  discipulus. 

Evangelium  in  Italia,  magistr sciente,  descripsit ; 

descriptum  vero  ejus  judicio  reverenter  obtulit. 
Qui,  piumatque  religiosum  comperiens  furtumgau- 
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dab  autem  at  nepos  Judae  fuisse  cognoscitur,  qui  inA  cordibus  eloquia  sacra  meditantes,   testamenti  a 

genealogia  Domini  cum  patribus  numeratur.  Inter- 

prelatur  Aminadab,  populi  mei  spontaneus,  ideoque 

non  incongrue  signilicat  Ghristum,   qui  populi  sui 

spontaneus  fuit,  quia  cuin  Deus  essel,  sponle  factus 

est  homo.  Qui  enim  non  necessitate,  sed  sola  boni- 

tate  nos  condidit,    propria   nihilominus   voluntate 

redemit.  Unde  et  Jacobus  ait :  «  Voluntate  genuit 

nos    verbo    veritatis    (Jac.    i).   »   Spontaneus    ergo 

factus  est  populi  sui,  quia  quem  a  se  humana  pra- 

vitas  repulil,  sola  voluntas  divinae  gratiae  redonavit. 

Quadriga   vero   Aminadab  Christi   est   Evangelium 

concordissima   quatuor   evangelistarum    diversitate 

compactum.  Quam  sane  quadrigam  Christus  auriga 

disponit,  et  quadrifidam  mundi  machinam  agillima 

praedicationis  celeritate   percurrit ,    sicut  per  Psal-gvita.  Cui  quod  per  prophetam  dicitur  non  inconv 


cam  sine  mora  elevent,  si  quidquid  necesse  es 
protinus  doceant.  Unde  bene  primus  pastor  Eccl>  , 
siae  pastores  casteros  admonet ,  dicens  :  «  Para 
semper  ad  satisfactionem  omni  poscenti  vos  ratii 
nem  de  ea  quae  in  vobis  est  spe  (I  Petr.  iu).  »  1 
si  aperte  dicat  :  ut  portandam  arcam  nulla  mo 
pramediat,  vectes  a  circulis  aliquando  non  rec  • 
dant. 

His  aureis  circulis,  dilectissimi,  el  nos  tanqua 
vectes  de  lignis  Sethim  inseramur,  ut  hujus  mun 
putredinem  respuentes,  in  sanctorum  evangelist 
rum  paginis  jugiter  immoremur.  Inter  caeteros  pr; 
terea  provocat  nos  ad  imitandum  se  beati  buj 
Marci,  non  modo  sancta  doctrina,  sed  insignis  etia 


mistam  dicitur  :  «  Qui  emittit  eloquium  suum  terrae, 
velociter  currit  sermo  ejus  (Psal.  cxlvii).  » 

Vidcns  ergo  Synagoga  repente  gratiam  evange- 
licae  praedicationis  erumpere  cunctasque  mundi  pro- 
vincias  agiliter  pervolare,  subito  turbata  71  con- 
queritur  quod  sola  in  sua  perfidia ,  conversis  ad 
fidem  gentibus,  deseratur :  «  Nescivi,  inquiens,  con- 
turbavit  me  anima  mea  propter  quadrigas  Amina- 
dab.  »  Hanc  quadrifariae  praedicatioriis  gratiam 
Dominus  figuravit,  cum  Moysi  de  portanda  a  sacer- 
dotibus  arca  prascepit  :  «  Facies,  inquit,  quatuor 
circulos  aurcos,  quos  pones  per  quatuor  arcae  an- 
gulos ;  faciesque  vectes  de  lignis  Sethim,  et  operies 
auro,  inducesque  per  circulos,  qui   sunt  in  arcae 


nienter  aptatur  :  «  Primus,   inquit,  ad  Sion  dici 
Ecce  adsum,  et  Hierusalem  evangelistam  dabo  Ist 
XLl).  »  Qui  nimirum  vere  aureus  fuit  circulus,  qui 
dum,   per  praedicationis  officium   quae  sancta  su 
docuit,   splendentis  etiam  vitae  moribus  radiavit, 
tanquam  vectis  ex  ligno  Sethim  contempsit  terre 
omnia,  quaj  putrescunt ;  coelestia  petiit,  quae  inarct 
cere  nesciunt.  Per  obtruncationem  membri  fteda' 
corporis  speciem,  ne  contra  Ecclesiae  regulam  ecc) 
siasticam   conscenderet  dignitatem.    Sed    quod 
putavit   patrocinium   72   fugae,  profecit  in  tituk 
gloriae.    Nam   unde  se   indignum  reddidit,   dign' 
fuit ;    et  quod  fugiebat,  coactus  incurrit.  Reata 
o  Alexandria,    triumphali  apostolici  martyris   sa 


lateribus,  ut  portetur  in  eis,  qui  semper  erunt  inQguine  purpurata.  Felix  et  tu,  Italia,  et  dudum  s 


circulis,  et  nunquam  extrahentur  ab  cis  (Exod, 
xxv).  »  Quid  per  arcam,  nisi  sancta  designatur 
Ecclesia  ?  Cui  quatuor  circuli  aurei  per  quatuor 
angulos  jubentur  adjungi,  quia  in  eo,  quod  per 
quatuor  mundi  partes  dilatata  tenditur,  procul  dubio 
quatuor  sancti  Evangelii  libris  accincta  praedicatur. 
Vectesque  de  lignis  Sethim  fiunt,  qui  eisdem  ad 
portandum  circulis  inseruntur,  quia  fortes  perse- 
verantesque  doctores  velut  imputribilia  ligna  quae- 
reudi  sunt,  qui  instructioni  sacrorum  voluminum 
seniper  inluerentes,  sanctae  Ecclesiae  unitatem  de- 
nuntient  et  quasi  intromissi  circulis  arcaru  portent. 
Vectibus  quippe  arcam  portare,  est  bonis  doctori- 
bus  ad  sanctam  Ecclesiam  rudes  fidelium  mentes 
praedicando  deducere.  Qui  auro  quoque  jubentur 
operiri,  ut,  cum  sermone  aliis  insonant,  ipsi  etiam 
vitae  splendore  fulgescant.  De  quibus  apte  subdi- 
tur  :  «  Qui  semper  erunt  in  circulis,  nec  unquam 
extrahentur  ab  eis.  »  Quia  nimirum  necesse  e>t  ut 
qui  ad  oflicium  praedicationis  excubant  a  sacrae 
lectionis  studio  non  recedant.  Ad  hoc  namque  ve- 
ctes  in  circulis  semper  esse  jubentur,  ut  cum 
portari  arcam  opporlunitas  exigit,  de  intromitten- 
dis  vectibus  nulla  portandi  tarditas  generetur.  quia 
videlicet  cum  spirituale  aliquid  a  subditis  pastor 
inquiritur,  ignominiosum  valde  est,  si  tunc  quaerat 
discere  cum  quaestionem  debet  enodare.  Sed  circu- 
lis  vectes  inhaereant,  ut  doctores  semper  in    suis 


p 


•- 


■  I 


licet  Evangelium  scribentis  alumna,  et  nunc  pn 
tioso  sacratissimi  corporis  thesauro  dives  effee 
Sic  oriens  per  .Egyptum,  occidens  per  Romam 
decoratur  imperium.  Sit  illi  gloria,  qui  mirabi 
in  sanctis  suis  (Psal.  lxvh\  eos  etiam  mirabiles  : 
cit  in  saecula  saeculorum.  Amen. 
SERMO  XV. 

II.  DE  S.  MiRCO  EVANGELISTA.  (XXV  APR. 

Ecce  video  ,  dilectissimi ,  quoniam  ad  mens;  j 
ecclesiae  discumbentes ,  dum  spiritualium  delic 
rum  alimenta  percipitis,  non  uno  sermone  conter 
adhuc  alterum  avidius  esuritis.  Quamobrem  et  i 
ab  administrando  refectionis  vestrae  ferculo  n 
desistimus,  ut  sanctam  vestrae  devotionis  esurie 
vel  tenui  quodam  pahulo  temperemus ,  dicen 
scilicet  cum  Apostolo  :  «  Eadem  vobis  scribere.  m 
quidem  non  pigrum ,  vobis  autem  necessarit 
(Phil.  m).  »  Inter  omnes  plane  doctores  Eccles 
bealum  hunc  Marcum ,  cujus  hodie  triumpha 
gesta  recolimus,  saiis  insignem  atque  conspicui 
judicamus.  Reati  scilicet  apostolorum  principis 
in  baptismate  filius  et  in  doclrina  discipulus,  sic 
cum  referentem  gesta  Salvatoris  audivit,  ita  r. 
inobliquam  fidei  relationis  lineam  Rom;e  rogatOS 
fratiibus  Evangelium  scripsit ,  sicut  et  Cleme 
Alexandrinus  et  Papias  Hieropolitanus  episcop 
tradunt.  Assumptoque  mox  Evangelio,  quod  ip  | 
confecerat,  impiger  adit  .Egyptum,  et  Alexandn 
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Cbristum  priruus  annuntiaus  jecit  novfe  lidei  [legisj  Aomnes  pene  vaporantis  fidei  fervore  succensi  ita  per 


fundamentum.  Et  dum  ipse  scriptor,  qui  et  prmdi- 
cator  exstitit  Evaogelii,  idem,  quodammodo  faber 
qui  et  agricola,  ipse  sibi  vomerem  labricavit,  quo 
videlicet  ad  spargenda  sacra;  fidei  semina  humani 
cordis  arva  proscidit.  Hoc  itaque  modo  Alexandri- 
nam  fundavit  ecclesiam,  eamque  non  suo,  sed  ma- 
gistri  sui  nomine  titulavit,  ut  ad  honorem  B.  Petri 
sedes  apostolica  nuncupetur,  ad  quam  tamen  Petrus 
accessisse  non  legitur.  Tanta  igitur  magister  atque 


novaa  conversationis  viderentur  anhelare  propositum 
ac  si  monachicae  perfectionis  arduum  arriperent 
institutum.  Cum  itaque  beatus  Marcus,  velut  electa 
ccelestis  militiaB  tuba ,  vebementissimis  clangoribus 
intonat  el  mandata  Dei  tanta  praedicationis  arte 
dispensat  ut  auditores  suos  protinus  ad  summae  per- 
fectionis  alta  sustollat,  quid  aliucl,  quam  in  etymo- 
logia  sui  nominis  perseverat  ?  Marcus  enim  excelsus 
mandato  interpretatur.  Et  vere  bealus  hic  vir  non 


discipulus    unanimitate    conjuncti ,     tam    consona  erat  excelsus  animo,  sed  mandato,  quia,  dum  men- 

sancti  Spiritus  sunt  inspiratione  conflati,  ul  et  Pe-  tem  gereret  humilem,  vitam  satagebat  habere   su- 

trus   manifestaret    Evangelium    Marco ,  et  Marcus  blimem,  et  qui  cunctis  sese  in  humilitate  substra- 

construeret  ecclesiam   Petro,    quatenus,  dum  quod  verat,  per  viam  mandatorum  ccelestium  sublimiter 

suum  erat  alter  transferret  in  alterum,  quod  cui-  incedebat. 

que  erat  proprium  commune  esset    amborum ,   etB     Illud  etiam,  dilectissimi,  vos  ignorare  non  patiar 

utriuslihet  totum  esset  quod  uterque  proprium  pos-  quoniam  octavo  Neroniani  imperii  anno  triumpha- 


■leret.  Unde  B.  Petrus  eum  quasi  specialem  et 
tunanimem  prae  caeteris  iilium  vocat,  cnm  singula- 
riter  Romam  nomine  Babylonis  appellans  :  «  Salu- 
iat  vos,  inquit,  Ecclesia  quaa  est  iu  Babylone  col- 
jlecta,  et  Marcus  filius  meus  (I  Petr.  v).  »  Nec  mirum 
si  B.  Marcus  apud  magistrum  suum  pra?cipuus  ex- 


lem  martyrii  palmam  beatus  Marcus  obtinuit,  cui 
mox  et  Anianus  in  Alexandrinae  sedis  dignitate  suc- 
cessit  et  beatus  Petrus  apostolus  Romae  septennio 
supervixit.  Unde,  superna  disponente  clemenlia, 
factum  est  ut,  cum  Alexandriam  prius  et  splendori- 
bus  evangelicaj  praedicationis  el  effusione  sacrosan- 


stitit  et  privilegium  pra  caeteris  apostohcae  dilectionis     cti  sanguims  illustrasset,  ad  Italiam  deinde  quodam 


lobtinuit,  cui  nimirum  Deus  omnipotens  tantam  verbi 

Ivirtutem  contulit,  tantam  praedicationis  eflicaciam 
praerogavit  ut  omnes,  qui  tunc  ad  fidei  rudimenta 
73  confluerent,  mox  per  continentiam  ac  totius 
sanctae  conversationis  instantiam,  tanquam  ad  mo- 
nasticae  perfectionis  fastigium  pervolarent.  Unde  et 


postliminio  sit  reversus,  ut  eadem  potissimum  terra, 
in  qua  sibi  datum  est  Evangelium  scribere,  sacras 
mereretur  ejus  reliquias  possidere,  et  ubi  sibi  con- 
cessum  est  evangelicae  descriptionis  jubar  effundere, 
illic  per  gloriosae  glebse  su.t  praesentiam  plurimis  vir- 
tutum  atque  signorum  radiis  coruscaret. 


74 
in  quibus  defuncti  sunt,  loca  percurrimus,  neminem 
eorum  in  eo,  quem  sortitus  est,  perseverasse  tumulo 
reperimus.  In  Joannis  scilicet  sepultura  post  obitum 
non  corpus  ejus,  sed  manna  repertum  est.  Beati  vero 
Mattha>i  corpore  non  ^Etbiopia,  ubi  peremptus  agno- 
scitur ,  sed  Salernitana  potius  civitas  decoratur. 
Sanctus  etiam  Lucas,  cum  in  Bithyniae  partibus, 
sicut  historia  testatur,  ohierit,  vicesimo  anno  Con- 
stantii  Caesaris  de  Achaia  Constantiuopolim  trans- 
liter  possiderent  essetque  inter  eos  inseparabilis  latus  est  cum  sacrosanctis  beati  apostoli  Audreae 
mitas  animorum,  inler  quos  nulla  poterat  interve-  reliquiis.  Hic  vero,  de  quo  nunc  agitur,  sanctus 
dre  diversitas  facultatum  (Act.  iv).  Talis  ergo  sub  evangelista  Marcus  de  Alexandria  transveclus  est, 
Ifarco  Alexandrina  fuit  Ecclesia  qualis  et  Hieroso-  Deo  misericorditer.  disponente  ,  Venetiam  ,  ut  qui 
yina;  fuisse  sub  apostolica  legitur  disciplina,  ut  ne-  tunc  totum  Orientem  velut  aureus  lucifer  illustrave- 
ninem  paupertatis  indigentia  premerel,  nullus  eo-  rat,  nunc  per  plagas  Occidui  climatis  praesentiaa  suae 
;um  divitiis  abundaret,  sed,  dum  unicuique,  prout u  radiis  enitescat.  Per  ^Sgyptum  quippe  sibi  dedicat 
ipus  erat ,  necessitas  adininistrata  suppeteret ,  lo-  ortum,  per  Veiieliain  tenet  occasum.  Illic  Alexan- 
um  inter  eos  querela  murmurii    [inunnuio]    non     drinae  sortitus  est  ecclesiae  solum ;  hic  renascentis 


Philo,   disertissimus   Judaeorum,  dum    de  primatUn     Porro  si  diligenler  omnium  evangelistarum 

beati  Marci  apud  Alexandrinam  Ecclesiam  scriptitat, 

in  Christianorum  laude  versatus  eorum  habitacula 

monasteria  nuncupat.   Et  non   solum  per    Alexan- 

iria?  fines,  sed  et  in  multis  aliis,  Marco  tunc  Eccle- 

3iam   illam  administranle,  provinciis  tales  exstitisse 

perhibet     Christianos    quales    et    Lucas    meminit 

iposlolorum   fuisse  discipulos,  videlicet  ut  eorum 

isset  cor  unum,  et  anima  una  nullusque  eorum  ali- 

juid    proprium  diceret,   sed  omnes  omnia  commu- 


Bjeret.  Significat  ergo  praedictus  Philo  inter  nova 
unc  nascentis  fidei  cunabula  ac  teneram,  ut  ita  lo- 
[uar,  Ecclesiae  lactanfis  inlaniiam  ,  quosque  sub 
ieaii  Marci  regimine  constitutos  sobrietati  simul 
c  pudiciliae  deditos,  orationibus  et  jejuniis  vebe- 
nenter  iiilentos  quos  utique  beatus  cvan.ijclista,  non 
nodo  miraculorum  plerorumque  prodigiiB  ,  non 
nodo  sancta;  praedicationis  erudiebat  eloquiis,  sed 
d  spiritualis  vit;e  recliliuliiicin  exiiuiis  etiam  pro- 
iriae  continentim  ac  pietalis  provocabat  exemplis,  ut 


Aquileias  aovum  statuit  principatum.  Est  itaque  velut 
Bidus  aureuni  toio  orbe  praeciarum  ac  celebri  tutius 
Ecclesiae  veneratione  conspicuum. 

IIih-  itaque  sidus,  dilectissimi,  praa  oculis  jugiter 
babeamus,  hujus  imitemur  exemplum,  si  inter  spu- 
iikisos  mundana)  voraginis  Duclus  cupimi^s  evitare 
naufragium.  Hinc  maretumidum  saaviat,  illinc  venti 
furentes  iinpuigant  |/\,  iiiipugnenij,  si  ab  hoc  sidere 
mentis  aciem  non  avertimus,  procellarum  inundan- 
tium  impetus  non  limemus.  Ad  hoc  itaque  sidus  sa- 
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genam  uieutis  nostrae  certi  cursus  linea  dirigat,  ad  Aquemdaru  Martialem  gloriosae  sanctitatis  antistitem 


hoc  omne  laboris  nostri  remigium  tendat,  ut  non, 
quod  absit,  vorago  nos  Syllefe  profunditatis  absor- 
beat,  non  errorum  cautes,  vel  invadosae  syrtes  im- 
providos  obruant,  sed  in  tutae  quietis  portum,  et  op- 
tatae  tranquillitalis  sinum  supernus  nos  gubernator 
impellat  Jesus  Christus  Dominus  noster,  qui  cum 
Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  reguat  in  sajcula 
sasculorum.  Amen. 

SERMO  XVI. 

III.  DE    S.  MARCO  EVANGELISTA.   (XXV  APR.) 

Nostis,  dilectissimi,  quia  de  heati  Marci  meritis 
clarisque  virtutibus  duos  jam  sermones  absolvimus, 
ab  ejus  tamen  adhuc  laude  quiescere  impellente 
conscientia  non  valemus.  Nam  dum  haec  et  illa  vir- 


ejus  exstitisse  nepotem  ;  sed  neque  Achaia,  quam 
ille  per  triumphale  vexillum  crucis  irradiat,  vel  etiam 
Lemovica  provincia,  in  qua  scillicat  iste  inulto  pro- 
digiorum  atque  signorum  fulgore  coruscat,  sedes 
Petri  dicitur,  sed  quaslibet  earum  ejus  tantum  qui 
sibi  prasidet  nomine  titulatur.  Hoc  potissimum  Ale- 
xandria  sola  promeruit,  ut  per  cathedram  beati  Marci 
sedes  apostoli  Petri  constituta  sit,  appellari.  Nec, 
ut  credimus,  absque  divino  nutu  hoc  illi  civitati 
nomen  impressum  est.  Alexandria  siquidem  ab 
Alexandro  dicta  est.  Alexander  autem  interpretatur 
levans  angustias  tenebrarum  ;  sed  et  jEgyptus,  in  qua 
scilicet  AlexaDdria  sita  est,  tenebrx  dicitur.  Quid 
autem  totus  mundus  erat  ante  Redemptoris  adven- 


tutum  ejus  gesta  perpendimus  et  lam  sublimis  gra-g  tum,  nisi  densitas  et  confusio  tenebrarum  ?  Unde 


tiae  nierilum  ln  mente  versamus,  stylum  quoque 
exterioris  articuli  feriatum  habere  uon  possumus. 
Inter  omnia  plane  tam  conspicui  splendoris  iusignia, 
illud  mihi  singulare  videtur  atque  pra?cipuum  quod 
per  Marcum  Alexandria  secunda  Petri  sedes,  ac  per 
hoc  apostolica  sedes  est  a  sanctis  Patrihus  nuncu- 
pata.  Nec  enim  ulla  scriptura  testatur  authentica 
B.  Petrum  apostolum  in  Alexandria  cathedram  te- 
nuisse,  vel  suam  saltem  illic  exhibuissepraeseniiaiu. 
Sed,  dum  Marcum,  egregium  videlicet  discipulum, 
illi  praesidere  constituit,  eam  sibi  tanquam  per  ac- 
cessus  sui  praesentiam  dedicavit.  Similiter  et  Evan- 
gelium  Marci  Evangelium  dicitur  Petri,  quoniam 
hoc    fidelis    interpres    simpliciler  et  immutabiliter 


per  Isaiam  dicitur  :  «  Habitantibus  in  regione  umbrae 
mortis,  lux  orta  est  eis  (Isai.  ix).  »  Tenebrosus  erat 
mundus  ,  quia  necdum  splendore  ccelestis  gratiae 
fuerat  illustralus.  Tenebrae  erant  homines  hujus 
mundi,  quia  necdum  fuerant  ad  verum  lumen  a  pra- 
vitatis  suae  caecitate  conversi.  Quibus  jam  de  tene- 
brisinfldelitatis  eductis  et  verae  fiJei  luce  micantibus 
per  Apostolum  dicitur  :  «  Fuistis  aliquando  tene- 
brae,  nunc  autem  lux  in  Domino  (Ephes.  v).  »  Quis 
igitur  islarum  levavit  aDguslias  lenebrarum,  nisi  sol 
ille  justiliae  Redemptor  noster,  quidispulitcaliginem 
peccatorum  ?  Quis,  inquam,  ille  est,  qui  tenebrarum 
levat  anguslias,  nisi  is,  de  quo  Petrus  dicit  aposto- 
lus  :  «  Qui  peccata  nostra  ipse  perlulit  in  corpore; 


scripsit  quod  ex  ore  magistri  veraciter  75  enar-r.suo  super  lignum  (I  Petr.  n)  ;  »  et  per  Isaiam  dici- 


rantis  audivit.  Porro  autem,  cum  clavicularius  iste 
coeli  per  tot  terrarum  regna  discipulos  destinaverit 
eisque  per  diversas  mundi  proviucias  Ecclesiarum 
regimen  commiserit,  quid  est  quod  nulla  earum, 
praeter  solam  duntaxat  Alexandriam,  vel  Petri  sedes, 
vel  apostolica  Ecclesia  est  appellata  ?  Anliochia 
plane  et  ipsa  sedes  Petri  dicitur,  nimirum  quod  illic 
ipse  per  se  tenuisse  cathedram  perhibetur;  Alexan- 
driae  vero  per  se  Petrus  ipse  non  praefuit,  sed  eam 
per  beatum  Marcum,  quem  videlicet  habuil  ei  in 
doctrina  discipulum  et  in  baptismale  filium,  proprii 
nominis  titulo  decoravit.  Atque,  quod  mirahilius 
est,  sicut  Romana  sedes  excedit  Alexandrinam  sin- 
gularis  excellentiae  culmine,  sic  et  Alexandrina  su- 
pereminet  Anliochiae  quadarn  privilegii  dignilate,  ut 
superior  illa  sit  sedes,  cui  Marcus  vice  Petri  praefuit, 
quam  ea  cui  propriam  cathedram  Petrus  ipse  prae- 
sedit.  Cur  ergo  Spiritus  sanctus  beatorum  pontificum 
menlibus  ut  hoc  statuerenl  inspiravii,  nisi  quod  Pe- 
trum  et  Marcum  mente  simul  et  animo,  fide  et  vo- 
luntale,  nou  duos  quodammodo,  sed  unum  potius 
esse  cognovit  ?  Tanta  scilicet  idem  Spiritus  eos  in- 
vicem  charitate  constrinxerat,  taola  mentis  unani- 
mitate  couflaverat  ut  et  cor  unum  et  mens  esset  una 
duorum.  Unde  factum  est  ut  quae  sedes  fuit  Marci 
fieret  indifferenler  et  Pelri. 

Novimus  plane  beatum  Andream  ejusdem  sancti 
P-elri  fuisse   germanum  ;   testatur  etiam   Scriptura 


tur :  «  Vere  languores  nostros  ipse  tulit,  et  dolores 
Dostros  ipse  portavit  [Isai.  lui).  »  Nam  si  tenebrae> 
sunt  peccata,  76  anguslim  tenebrarum  ultiones  sunt 
procul  dubio  et  supplicia  hominum  peccatorum.  Et 
quis  istas  tenebrarum  levavit  angustias,  imo  quis 
pertulit  dignas  delinquentium  peenas,  nisi  is,  de  quo 
idem  propheta  dicit  :  «  Ipse  autem  vuloeratus  est 
piopter  iniquitates  oostras,  attritus  est  propter  sce- 
lera  Dostra?  (Ibid.)  »  Sicut  Alexander  in  .Egypto 
urbem  construxit  Alexandriam,  sicRedemptor  noster 
inter  hujus  mundi  tenebras  sanctam  aedilicavitEccle- 
siam  :  qui  vere  teuebrarum  levavii  angustias,  dum 
scelerum  nostrorum  supplicia  pertulit  et  mundi  hujus 
/Egyptum  novo  vera  fidei  splendore  perludit.  Hoc 
fecit  Cliristus  in  .Egyplo  per  Marcum  ,  hoc  per 
caeteros  coelestis  curiae  senatores  io  toto  fecit  orbe 
terrarum. 

Sed  cur,  ^Egyptum  beato  Marco,  fratres,  ascribi- 
mus  el  ampfissimam  tam  excelleniis  viri  gloriam 
inter  angustum  unius  lerrae  angulum  coarctamus-? 
Iste  nimirum  ccelestis  tonitrui  vehemens  tuba  terri- 
biliter  intonat,  et  velut  unus  ex  paradisi  flumini- 
bus  raptim  profluens,  universam  mundi  latitudinem 
exuberantibus  sancti  Evangelii  fluentis  iuundat. 
Felix  quidem  Alexandria,  quam  hic  Christi  bellator 
invictus  triumphalis  martyrii  sui  sanguine  purpu- 
ravit,  sed  praecipue  tu  felix  es  et  nimium  beaia  Ve- 
netia,  quam  ad  hoc  ut  pretiosum  corporis  sui  the- 
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sa\iriim  libi  commendarei  elegit.  Pliirima  quidcm  A  rum  spiriluuiri  ecetibus  inenarrabiliter  euiicai,  cuni 
diviliarum  copia  ex  diversis  in  te  ituindi  parlibus  Irabealis  senatoribiis  curi;c  ccelestis  cxsuliai ,  euni 
coiiflni,  sed  haec  genima  cudestis,  qnsoin  medio  lui  patriarchis  in  aurco  siiblimiler  solio  inihronizaltis, 
posila  esl,  in  excelsum  le  gloria  conspicuic  ilignila-  cum  laiirealis  inarlyribiis  mirahilitcr  cornnauis,  elltii 
lis  atloilil.  Inconiparabilis  euiin  iste  iliesaiirus  om-      bis  omiiibiis  stola  induius  gloriae  inelfahili  exsulla- 


uia  vibranlium  nieialloiiim  supergredilur  genera, 
cnncia  geiiimariim  coruseantiiim  superal  oriiamen- 
la.  Sicul  ciiim  bealus  Jub  de  sapienlia  ilicit  :  «  No.i 
ndu-quahilur  ci  aurum,  vel  vilriim  ;  non  commuta- 
bunlur  pro  ea  vasa  excclsa  ct  eminentia  ;  ilon   ad- 


tione  iripudiai,  et  in  conepectu  aMerni  Uegis  liielin 
diiiii  Alleluia  jiicumlissiuia  suavitate  decaiitat.  0 
qua.ni  beale  moriliir  qili  moriendo  orilur !  qtiam 
feliciter  teniporalem  vitam  Guit  qui  Vivere  perpciua- 
liter  incipit!  llinc  est  quod  sancta  Ecelesia  dies  mi- 


aequabitur  ei  auruni  de  .-Ethiopia,  nec  linclurae  inun-  grationis  saiictoriim  naiales  vocarc  consuevii ,  quia 

dissinuc componciur (/06.  xxvm);  t  et,  111  ila  loquar,  protinus  in  ccelo  iiascunlur,  cum  iu  terra  visibililcr 

hsecest  insignis  quaedam  species  aroaiaiica,  qtlte  sna  inoriiinlur;  et  tunc  vere  iiieipiuni  vivere,  cum  mor- 

virlule  melliflua  cinnamomnm  excellit  ac  balsamnm,  lalem  videntur  vitam  finire. 

cl  oninium  superal  fragrantiaiu  pigincnioruiii.  Perpendile,  fralres  mci,   bic  inviclissimus  milcs 

Porro  si  lanlac  per  eum  diguitalis  est  Alexainlria,  B  Cbristi  qiiaui  lorle,  quam  robusliiin  pectus  babuei  il, 

(|iiaui  glorioso  marlyrii  sui  cruore  perfmlit,  ut  sedes  qui  ile  sui   periculo  onmimodo  securiis ,   de  alieno 

apostoliea   niiucupetur,  qnantae   putamus  esl  cxeel-      sollicilus,  uno  verbi  telo  et  inimic perculit  et 

lcniia!  felix  illa  Provincia,  in  qtia  ininc  preliosa  cor-  clauilieantem  jain  Inflicto  vulnere  sccium  ad  agen- 

poris  cjus  gbba  rccondilur  ?  Nuuquid  non  ejusilem  diim  fortilcr  exeilavit.  Docla  majiiis  ad  pra-litim  dum 

graii.e  ct  digniaiis  esse  crcdcnda  est,  etsi  non  vul-  vibravit  baSlam,  socium,  ut  surgcrel,  letigii,  et  v  n- 

galo  noniine,    sed  ipsa  re  et  arcana  sacra  mysterii  centi  jani  adversario  letbale  vulnus  inllixit   (Jl  enim 

verilatc  ?  Plas  denique  partes  ingrcssus  est,  dum  in   veracissima  gestorum   illius  narraiur  bistoria, 

adliuc  jam  in  corruptibili  carnc   mortalis  existcret;  ciiin  post  nimia  lormenla  Ursicinus  capitalem  sen- 

iblas  auiem  elegit,  ciim  jam  in  ;clerniim  victurus  in  lentiam  voluissel  evadere,  exclamavii  bealus  Viialis, 

regui  coclestis  aula  regnaret.  Illos  invisit,  ut  eos  de  dicens  :  Noli,  noli,  Ursicinc  medice,  qui  alios  curare 

lenebris  infidelitalis  ad  id  qnod  ipse  jam  mentecon-  consucvisti,  leipsuin  aeieruae  mof lis  jaculo  vulnerare. 

ceperat,  vera:  fldei  liinien  edueeret ;  ad  istos  aiilein  Sanclorum  quippe  virorum  csl  consueludo,  fratres 

Iransferri  voluit,  ui  illos  ad  ciiin,  cum  quo  nunc  est,  mei,  ut  in  tribiilaiioniim  bello  deprebensi,  diim  illinc 

ducinrcm  luminis  rcvocarcl.  Gaudc  igilur,  et  exsul-  adversarios  insequentes ,   binc  suos  fugienies  aspi- 
lans  in  Doniino  plaude.Yeiielia,  quia  per  illud  pre-  C  ciunl,  illis  opponanl  sculuni  palieniiae,  isiis  intor- 

licsi   ibesauri  lalentinn,  quod  iu  te  conslal  esse  re-  queant  jacula  doclrinac;  alqucad  uiriimqiie  pugiiaiuli 

condiium,    facta  cs  siiperni  regis  aerarium,  et  dum  mnduin   mira  virtiiiis  arle  se  erigunt,  quatcnus  et 

in  luo   grcmio    viiiim  apostolica:  graliae  siisecpisli,  infirmi  intus  fortiter  se  erigant  el  foivs  virililer  ad- 

ei  ipsa  quodnmmodo  sedcs  apostolica  fieri  iueruisti.  versa  coiiiemnani,  bos  docenles  corrigant,  illos  lole- 

Quamobrem,  sicnl  maicr  nrbinin  Roiria  superomnia  ranles  premani.  Insurgentes  namque  bostcs  pn(i'end<> 

rcgna    icrrarum   suldiniatiir  in  77  Pclro,  sic  et  lu,  dcspieiunt ,  78  mfirmanles  vero  cives  coinpatiendo 

vclut   cjus   insignis  filia,    per  Marcum  gloriaris  in  ad  salutein  rediiciinl.  Illis  rcsisluiil,  ne  et  alios  sub- 

Cbristo. Quem  scilicct  bumiliier  Implofamiis,  ui,  sic-  trabani ;  istis  metunnt,  ne,  metuendo  mortem,  vitam 

uibcatiim  Petrum  dc  niari  vccavit  etna\i  (Mnilli.  iv;  fundiliis  perdanl.  Illiuc  jiieulis  adversanlia  pectora 

.1/iiic.i),  dciudcnebpsusin  pelagusobruereiurcr:gcii-  fcriunt ;  binc  sculo  poslposiln  dcbilcs  liienlur.  Atqoe 

ilo  1  'i)ulinuit,sic  rcmigiiiin  tuiini  inter  disctiiiiina  ma-  ila  ulrobique  velocilate  circumspectioiiis  invigilanl . 

riua  cuslodiat,  ei  tc  cum  filiis  tuis  ad  portnm  quie-  quaienus  ci  ante  se  audaces  confodiani,  ct  post  se 

tis    alctna:    subdiical    qui  vivit  el  regnal  cuiii  Deo  trcpidos  a  vulnere  defendant.   Scd  qiiisqttis  vult  in 

Palre  in  iinilale  Spirilus  sancli  Dcus  per  omiiia  s;c-  c.iinpo  ecrtaminis  foriiter  agerc,  curel,  necesse  esl, 
cula  sxcoloriim.  Amcn.                                              "  in  pace  doiuestica  secustodirc;  iu  otio  sc  frcipienter 
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immensas  Deo  laudcs  cl  gralias  re/eramus,  dile- 
1  lis:  imi  fralrcs,  quia,  dum  per  lotuin  orbem  pasoha- 
lit  fcslmlas  iutilal,  noslrx  m.i Iri.c  iines  eliam  beali 
Vitalis  Irinmphalis  dies  itlustrat.  Ilo  lie  namque 
miles  Christi  glnriosus  pro  flde  impcratoris  sui  in 
aelcrnum  viclnrus  occubuit.  Hodie,  devicio  liuraaui 
:  11  i  is  inimico,  cum  triumpho  gtnrix  rcgna  siderca 
I  -  iiravii.  Hodie  peracto  siudii  sui  cursu  dc  ei    ■ 


exerceat,  ne  ignaros  pugnandl  inraute  ad  bclla  pro- 
rumpai,  ne,  si  rudis  et  fmperitns  cum  doctiore  con- 

givdilur,  diim  ainta  arniis  prrlcr  snlituin  ciinscrcre 
nililur,  nnlcquniu  insignc  i.liquid  fnciat ,  improvisn 
vulncic  prosternalur el  viclus  inlereat,  uude  viclor 
e^-,c  lolis  nisibtis  iinbeliib.il. 

Ncque  cleiiim  crcdcndtim  csl   (|i:od  liealus  Vilalis 
religiose  vivere  ct  In  |irimi*  Deo  Servire  tmic  coepc- 

rit,  ciini  ad  agonc iartj  rii  persci  utoris  illum  cru- 

dcllias  provoCavit.  Vlr  deuique  sanctus  tuncetiaiu 


stulo  carnis  victor  exivit.  Hodie  alleritantibos  hinc  sumir.is  virlbus  rultbs  cral,  cum  siue  olta  peraecu- 

indc  hymnidicis  angelorum  clioris  palalinm   Regis  lioniE  molcstia  in  pacis  sux  tranquillitaie  quievcrat, 

a-icini  purpuratus  huravil,  ubi  cmu  ignitis  beato-  Qui  sibi  laiilummodo  notus  et  Deo,  nisi  cogcrctur 

Pathoi..  CXLIV,  1(J 
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in  campuui certamhiis progrcdi ,  a  nobis  nullaienus  A  coronari.  Uude  1:011   dubitandiun  esi  quod  ipsuiu 


poluissel  ngsiosci.  Yirlus  quipps  se  eliatn  lem|iorc 
quietis  exereuii,  seJ  pravonmi  iciibus  luiisa  in  aj- 
versiialis  pila  fragravil.  El  qui  quielus  in  semelipso 
quoil  eral  continnii,  conimotus  aJ  noiiliam  nmnium 
ojorem  sux  forliluJinis  aspersit.  Sicul  enim  1111- 
gucnta  reJolere  latius  ucsciunt,  nisi  commola,  el 
sicut  aromala  fragrantiam  suam  uoniiisi  cuin  iucen- 
dunlur  expandunl,  iia  sancli  viii  oimie  quodviiui- 
tibus  reiloleni  in  Lribulalionibus  innotescunt.  Unde 
recie  in  Evangeiio  dicitur :  «  Si  habueritis  Gdem 
sicut  granum  sinapis,  dicetis  buic  iuonii  :  Transi 
hinc ,  et  iransibit  (Slatth.  xvn).  >  Granum  quippc 
sinapis  nisi  conlcratur,  iiequaquam  vis  virtiuis  cjus 
agnosciiur,  nam  non  coutrilum  lene  csl;  si  vero 
conleritur,  inardescit,  el  qniJquid  in  se  accrrimum  B 


beatissiinum  virmn  simiii  quoiidie  speciali  devolionis 
familiarilale  deposcerei,  quatenus  ejus  saeraiissiinis 
precibus  ad  mariyrji  palmam  perlingere  mercretur, 

ut  niniiruin  ijiios  immaculalos  bic  muiure  ebarilalls 
ilevinxerat  tlialamiis,  11011  dispar  in  supernae  beatilu- 
dinis  gloria  jungerel  et  liiuiupliiis,  et,  <p:ia  duo  fne- 
raiil  in  carne  una ,  uuiti  licrcnt  eliain  in  corona. 
Quapropicr  cuin  a  Chrisiianis  qui  lunc  eranl  U  - 
vrmi:v,  cssel  probiliila  ne  sanclum  corpus  auferrel, 
el  hae  inlentione  deposila  ad  propria  renieaici , 
incurril  in  honiines  idololatras  Silvano  sacrifieaii- 
les,  qui  deponenles  eam  ile  sagmario  horlahanliir 
ut  eum  ipsis  epulareiur  de  bis  quai  eranl  Silvano 
imtnolala. 

SeJ  quiJ  lu.  beata  Valeria?  Nunquid  poteris  vesli- 


laiebat  osiendil.  Sic  nimirum,  sic  nnusquisqiie  \ii 
sanclus  cum  non  pulsalur,  despicabilis  ac  lcnis  aspi- 
eilur;  si  qua  vero  illum  Irilura  perseculionis  oppri- 
mat,  mox  omne  quoJ  caliJmn  sapil  osleuial,  aiiiue 
iu  fervurcm  virlulis  verlilur  quidquid  iu  illo  anle 
despicabile  infirniumqne  videbatur,  quodque  in  se 
per  iranquilliiaiis  lempora  libens  opernii,  exagilaius 
iribulationilius  coacius  innoiescil.  Unde  bene  per 
Propbelam  Jiciiur'  <  ln  die  inandavil  Dominusnii- 
sericorJiam  suam,  et  nocie  dcclaravil  (l'sal.  xu).  » 
MisericorJia  enim  Domini  in  Jie  inandulur,  qtiia 
in  iranqiiillo  lempore  virlus  divinilus  coucessa  per- 
cipiiur;  in  i.octe  vero  declaratur,  quia  Joiumi  , 
i|iioJ  in  iraiiqu.llii.iic  sumilur,  Iribulalionibus  ma ■ 
nifeslalur. 

Si  ciiim  quajritur  cujus  virlulis  beatus  Vitalis  ante 
cerlainen  fueril,  quo  disciplin.x  vigore  Jonnnn  snani 
bonus  palerfamilias  rexerit,  quam  religioso,  quani 
sancto  vivenJi  ordine  lilios  inslilueril,  beaia  Valeiia 
uxor  ejus  cum  duobus  filiis  requisiia  dieal;  «  ut  in 
orc  duorum  vel  trium  lestiuni  slel  oinne  verbuin 
(Mattli.  \\m).  1  llla  eniin,  audiia  morie  Viialis  bea- 
lissimi  coiijng-s,  non  aviilos  pervasores  suis  posses- 
sionibus  linn.il,  non  polentioris  rujusliliet  patroci- 
iiium  quxsivii,  non  more  79  viduarum  dispersas 
ubicunque  res  suas  in  tulo  loco  colligere  smJiiii , 
seJ  casiissimi  conjugii  fiJem  servans  ,  aj  impenden- 
diun  funeris  oliseqnium  Je  MeJiolanensi  urbe  iisip:e 
Rarennam  mirabili  fervore  pervenil.  Non  illam  Je- 
lerruil  lam  longi  Jiilicuilas  ilincris,  non  relincro 
poluit  metus  amillendae  possessionis,  non  eam  pro- 
pinquorum ,  sive  concivium  amor  in  Mediolanensi 
urbe  de\inxit,  11011  eam  consularis  immanissiinus 
furor  a  Ravennx  finibus  exlurbavil.  Illuc  quippe 
creclus  ejus  spiriius  medullilus  inlcndebal ,  <;uo 
bealissimum  virum,  calcata  jam  morie,  prxcessisse 
cognoveral.  Ubi  enim  erat  tbesaurus  ejus,  ibi  erat 
elcorcjus  (ilaltlt.  vi).  Lxlabalur  iiluiii  in  liabita- 
lione-jam  degere,  dolebat  se  adbuc  in  exsilij  rema- 
i-.ere.  AJ  h>>c  illa  toio  mentis  desiderio  anhelabal  in 
T:a  quo  ille  jam  Jeleciabiliicr  fruebalur  in  palria. 
Gaudebal  ab  bominibus  uxor  inartyris  appcllari,  scd 
iMulto  inenarrabilius  xsluabal  eadem  martyrii  gloria 


gia  viri  lui  rclinqnere,  ei  erecium jam  in  cceiesiibus 
aiiiniuni  riiabolicis  siiggeslionibus  mclinare?  Nunquid 
poteris,  eJucata  iu  fule  calholica,  quod  in  Iranquilli- 
late  didicisli  caruificuin  lcrrore  poslponere,  ci  posi- 
lum  supra  firmam  pelram  Gdei  funJaineuluin  quo- 
libei  trepiJaiionis  iurbine  \iolare?  Agc,  age ,  bea:a 
Valeria!  eia ,  nobilis  malrona!  nunc  viii  lui  Jocu- 
mcnta  virililer  recole,  ei  quid  tibi  lanti  docioris 
magislerium  prasiilcr  (  declara.  Ail  ejiim:  Clui- 
sliana  siim,  et  non  liccl  milii  dc  sacrificiis  Silvani 
veslri  uianJucare.  Al  ilii  liac  ainlicnies  tanta  eaui 
cxJe  mactaverunl,  ut  vix  seminecem  eam  sui  bomi- 
ncs  aj  Mediolanensein  iirbem  perducerenl,  iia  111 
intra  Iriduum  beaia  Valeria  migrarel  ad  Domii.um. 

C  0  qiiain  iueffabiliier  Jivime  dispensationis  orJo  dis- 
ponilur  !  quam  niisericorJ;ler  humanx  nonditiouis 
series  vaiiaiur!  Mulier  - Yuin  de  paraJiso  cjccil 
(G'en.  111);  vir  mulierem  aj  paradisi  patriam  revo- 
cavil.  llla,  ut  ln&mo  Jeciperelur,  Jiabolo  facta  est 
inslrumentum ;  isie,  ut  mulier  coronareiur,  .miiabile 
prxbuil  \irlutis  exemplum.  Anliqua  miilicr  poinuni 
vcliluin  comedendo  miserabilis  jejmiii  sc  fame  mul- 
lavii ;  nova  vero  mulier  ab  idololbylis  se  al.slinenJo 
xler..x  salielalis  sibi  convivium  prxparavil.  llla, 
fruclu  arboris  delectal3,  bealx  amcenitalis  ostium 
seiis  concupiscenlis  sibi  exienJo  [rxeundo]  dainna- 
vil;  isla,  esum  carnium  aspernata,  sempilernx  viri- 
dilalis  pascua  c!avibus  sibi  conlinenli.e  palefecii. 
Ecce  liquido  palel  quain  gQ  conspicua  morum  bo- 

"  neslale  vir  saiicius  ir  Iranquiliitale  claruerii,  qui  ei 
beaiissiinain  conjiigem  ad  lanlse  perfeciionis  culmeii 
eJuxil.  Si  enim  ab  illo  stuJeie  avaritia'  didieissel, 
ncquaquam  sua  omnia  pro  ^ola  sepultura  eflereiirti 
[vcnerandi]  caJaveris  comempsissel.  Si  luxuri  sis 
ciiin  co  fuissel  usa  conviviis,  nimirum  itinere  faii- 
gaia  proclivius  acquiesccrel  rcBci  quani  verbcribus 
usque  ad  morlis  coiifiniuii)  laniari.  El,  ut  brevilcr 
cuncta  concludam  ,  nisi  pacis  lempore  per  omnia 
Jidicissel  vivere  Chrislo,  in  perseculionis  arliculu 
nequaquam  poiuissei  mori  proClirislo.  Sedquouiam 
iiiterrogala  Valeria,  cujus  virtuiis  excelleniissiimis 
vir  ojus  anle  ceriamen  exslileril ,  asseriionis  sux 
leslimonium  breviler  reddidil ;  jam  accedanl  el  alii 


:;so  seumg 

lcsti's.  lit  probelur  quam  honeste  vixerc  parciilcs,  ^ 
ad  testiinoiiium  voceiUur  hxredcs.  Verisimile  quippc 
cst  ii l  quidqnid  virtulis  in  sanclorum  liliis  eernitur 
lolum  ah  ipsis  parenlibus  tradituin  fuisse  credalur. 
lyitnr  beatissiini  Gervasius  ct  Protasius,  utroqiic 
parente  non  dieam  orbali,  sed  potius  splendidissima 
roruni  mortc  feliciler  illuslraii,  sicut  in  sancta  eoruni 
referlur  bisloria,  nihil  lerrenum  uinilque  carnale 
concnpiscenies,  sei!  in  uno  se  coenaciilo  concludeu- 
tes,  per  ilccein  annos  lectioni  et  oralioni  vacaverunl. 
Considerate,  fratres  charissimi ,  inxslimabilem  pa- 
lernx  instituiionis  laudem  ,  perpcndite  mirabilem 
rigidx  ccnsiir.e  tradilionem,  notate  reliclum  pupillis 
novx  coiiTersaliouis  exempluin,  aniniadvertite  evi- 
dentissiiiium  paternx  severilalis  indicium.  Solel 
inter  fratres  communis  subslanlia  divisionis  fieri  el  B 
discordi;c  causa  ;  inier  istos  autem  dividenda  qnidem 
hseredilas  aderal;  duorum  lamen  corda  una  charilas 
replelial.  De  populosa  url.e  faciunt  ereinum  ,  diver- 
soriuiu  liabiiaudi  vertunt  in  oralorium.  Solenleiiam 
adolescenluli,  amissis  parenlibus,  perproprii  arliitrii 
liberiai 'iii  luxuriose  diifluerc,  et  quasijam  suijuris 
liliera  voliiplatiiin  suarum  licenter  sibi  frena  laxare, 
excedentes  siqiiidem  lectitudinis  nietani  in  eo  quod 
licet,  omncs  qui  exislimant  licere  quodlibet.  Isti  vero 
augelicx  iudolis  pueri,  r.on  vciilurx  adbuc  vilx  sol- 
liciii,  icrrcnarum  rcrum  opumve  sibi  provident 
siimptuin,  non  morte  dissolvendx  carnalis  copula; 
ulliiiu  pepigere  conjugium,  non  equis  fremcntibus 
delectaiitnr,  non  deliciarum  lasciviis  resolvuutur, 
non  preliosis  vcsiibus  adomnri  inaniier  ronc:  pi-  C 
scnnl.  Mnndani  strepitus  negotia  fugiunt,  terrcnarum 
rcriiin  divilias  a.-pernaniur ,  transitorix  dignitatis 
cubnina  rcspuunt,  carnalis  iilecebrx  blandimenta 
conlcmnunl.  M  non  soluni  aliena  non  ainbiunl ,  scd 
ei  omnia  sua  prodiga  miscricordix  largilate  dispei- 
guni.  I>e  tota  inundi  lalitudine  iiiiaui  sibi  glebam 
angustissimi  carceris  eligunl,  ubi,  colleclisa  vanilale 
niundi  undique  sensibus,  solam  Crealoris  sui  speciem 
meilullitiis  conteiuplantur.  Ad  illum,  clausira  jam 
carnis  excedentes,  assiduxmeditalionis  sludio  spiri- 
iiini  dirigunt,  ad  illum  amoris  niinii  facibus  accensi 
totis  viscerilnis  iiiardescunl.  Erat  quippe  utriusque 
nieus  in  siiperno  desiderio  anxia ,  a  concupiscentiis 
lenenis  aliena ;  amor  namque  verus,  qui  banc  rc- 
pleverat,  in  Qelibgs  cruciabat.  Sed,dum  in  lali  ardore  ' 
criu-iareiiliir,  ipsissuis  cruciatibus  Q\  pascchauliir, 
cl  taiuliii  iu  admirabili  btijus  conversaiionis  fervore 
persislunt,  donec  gloriosa  parentum  ^ecuti  vesligia 
]>ro  lide  Chrisli  martyrio  coronanlur.  Nimirum  qno- 
riiin  iinitati  snnt  exempla  vivendo  et  a  quibus  in 
lerra  sunt  carualiler  editi,  eorum  sunl  collegio  in 
coelcsti  beatiludine  sociali ;  et  quos  carnalis  pro- 
pagniio jnnxit,  meritorum  inacquatitas  non  divisil; 
ct  quo  eos  ordinc  in  miindiim  natura  produxil,  eo 

cti:::n  ad  CCeleStia  divina  illos  gralia  Sllblimavil.   Ili, 

videliccl  qni  genuere,  prxcedunl;  qui  vero  gcni  i 
suni  reclo  cos  ordinc  sul  scqiiuntiir. 
0  bcala  fainilia ,  qnm  £gyptum  dcsercns,   inm 
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strenue  Ruhruin  mare  periransiit,  el  facto  agiuine 
ad  repromissionis  lerrain  trijimpliando  pcrvenit  !  O 
generosn  pmgenits,  qnoe  nascendo  quidem  de  terra 
iraxit  originem,  se  I  vivifice  moriendo  ad  coelesieiD 
Iransire  meriiii  dignilatem  ,  qu.ini  nobilitas  moruni 
ad  nobililalem  Iranslulit  angelorum  !  Qiiam  ardua 
(loiiuis  illa  fuii,  qux  tol  clarissimos  cives  ad  super- 
iiani  Hicrusalein  transmillere  meiuti !  Quae  euiin 
civilas,  qnamlibei  excelsa  lurriiis  moenibus,  hujus 
domunculx  ilignilatein  excelle.e  poterit,  qux  cccli 
digna  vocabulo  copiosam  mariyrum  lurbam  fclici  in 
se  habitatione  coniinuil?  Quoslotus  nmndus  lenere 
dignus  noii  fuii,  hos  tiomus  illa  sub  uuis  foribus 
clausil.  Naui  et  Apostolus,  cum  dc  sam-tis  martyri- 
lnis  loqneretiir,  protinus  addidit,  dicens  :  <  Quibus 
ilignus  non  erat  mundus  (llebr.  xi).  t 

Gaude  igitur,Ravenna,  urbs  clarissima,  tanloruin 
martyrum  pretioso  sanguine  purpurata ,  qtix,  licei 
ex  bis  qiialuor  solius  beali  Vitalis  sacratissiniiim 
corpus  corporaliler  tcncas,  nequaquam  lamen  a 
reliquis  tfibus  per  occulta:  virtutis  mysleriuni  vacas. 
IS.tni  si  beala  Vnleria  cum  viro  suo,  Scriptura  lestc, 
fuil  in  carne  nna  (Cen.  n),  necessario  seqiiilur  ut 
nains  carnis  nna  sit  sepullura.  Et  cuni  legamtis  : 
<  Quod  Deus  conjunxit ,  honio  non  separet  (Matili. 
xi>.),  >  nos  ctiam  gaudentes  dicamus  quia  quod  Deus, 
qui  est  xlcrna  vila,  coiijuiixit,  tcinporalis  mors 
intcrveniens  non  divisil.  De  liliis  auicm  quid  aliu  I 
dicendiijn  est,  nisi  quia  qui  beatissimo  genilori  inso- 
lubilibusnaturxvinculissimtcoiincxi  nullalenusabeo 
locali potuerunt  interslitio  separaii?  Le^itur  autciti 
quiaAdam,  cuni  primuin  iixorem  vi.lit,  prolinus  di- 
xit :  <  Hoc  tii.tic  os  ex  ossibiis  meis.et  caro  de  carn  • 
iae.i  (Ceu.  n).  i  Si  ergo  Eva,  quia  de  \iri  l.itere  est 
formaia,  os  ex  ossibus  cjus  e!  caro  dc  carne  ejus 
dicitur,  cur  non  ct  lilii.qui  de  lumbis  palrisexieriml, 
eadem  et  oss-i  et  carnem  cum  paire  habere  divan- 
tur?  Licci  ergo  sejiincli  videantiir  p.-r  inlervalla  loco- 
ruin,  per  occiiliuni  tainen  mystiex  virlutis  juntli 
sunt  sacramenium. 

Gaudc  igitur, nobili»  urbs  Ravcnna,  el  t:*iis  in  Do 
mino  visceribus  aelectarc,  qux,  licei  ardua  sis  mtr- 
ralis  macianx  celsitudine,  multo  tamen  excelsior  cs 
bealorum  martyrum  dignitale;  lapideis  quidem  pro- 
pugnaculis  inexpugnnbilitercincia,  sed  valde  inexpu- 
gnabilius  fortinmCliristi  niilitum  proteclione  vallaia. 
Qnx  quodammodo  Romanis  arcibus  amicabilHer 
a-iiiula,  sic  per  duos  prxcipuos  marlyres,  Vilalem 
videlicet  et  Apollinarcm,  materesse  meruisti  ct  do- 
inina  circiimpositarum  quarumlibel  urbium.  Sicut 
ill.i  pcr  duos  summos  aposlolos,  Pelruin  j)2  N1  '' 
licet  et  Paulum ,  loiiuserbis  sibi  vindicat  principa- 
iiim,  quasieaput  reliquiscivitaliii  is  fai  ta.itacor  s  ns 
duorum  nplcndore  saiicinriini,  velul  humana  facies 
geminonim  luminibus  oculorum.  Lxlare  igiliir  ci 
cxsulta.quia  i7-.i:i-  iixmonum  antea  fueras  delubrum, 
i  unc  pcr  respci  Inni  divina  grati  xlesiium  setia 
toruin  ficu  i  '  ipiioiiiim.et  qu:e  prius  male  fecmi  :i 
in  filii^  iu:n  inn  miera  s  i  lipula  ■  inalia 
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jam  per  bealoruin  mdriyrwn  merita  iiudios  cives 
parturis  roelo.  Qux  enim  prx  confusione  virorum 
aiitiqua  fueras  Babylouia,  ipsa  per  novilatem  virlu- 
tum  nova  llierusalem  facla  es.vivis  niinirum  lapidi- 
bus  adornaia,  ui  jani  populo  luo  non  immerilo  per 
Pauluni  dicatur  :  «  Jam  non  eslis  hospites  et  adve- 
ns,  sed  estis  cives  sancjoruni  et  domestici  Dci 
(Ephes.  n);  >  et  per  Pelrtim  :  «  Yos  eslis  genus  ele- 
clum,regalesacerdolium,genssancla,populusacqiii- 
sitionis  (/  Peu.  n). »  Nec  leve  libi  datum  est  divime 
dilectionis  indiciuin  iu  eo  quod  beatus  Vilalis  eliain 
post  felicem  transilum  suum  in  le  voluit  liabere  se- 
pulcrum.  Non  est  passus  ex  le  sr.um  corptis  auferri, 
(|uia  noliiil  te  palrocinii  sui  prolcclione  deslitui.  In 
qua  re  libi  ulique  magis  quam  uxori  bealissimre 
praeslilil,  qui,  dum  lu;e  ulililali  consiiluit,  sancUe 
viilunlati  ejus  non  acquievit.  Scriptum  nainque  est 
quia  sancla  Valeria,  duin  beali  Vitalis  vellet  corpus 
auferre,  a  Cliristianis  proliibita  est  ct  sx-pe  in  Visio- 
nibus  ab  ipso  admonila  ne  sancluiu  corpus  a  nialo 
hoiuine  bene  posilum  violarel. 

Certe  non  possum  diccre,  fratres  mei,  quam  ju- 
cunde,  quam  deleclabililer  cerlamen  hujus  pugme 
eonsidero,  quam  avidissime  lotos  inleriorum  liiini- 
i.iun  radios  ad  speciaculum  sanctae  conteniionis 
expando.  1'erpemlo  diversam  iiiigantiiim  aciem ; 
biiic  vidclicel  civitatem,  indc  unain  aspicio  mulie- 
rem;  in  medio  vcro  posilum  corpus  sancli  Vilalis 
maleria  est  el  causa  cerlaminis.  Qu.eque  pars  suis 
allegalionibus  ulilur,  el  causam  suam  diversa  juris 
ratione  tuetur.  Illa  repetit  jus  anliqux  possessionis, 
ista  opponit  titulum  divinoe  concessionis ;  illa  con- 
queiitur  sibi  violenler  ablalum;  isla  e  conlraiio 
asserit  cis  divina  sibi  benignilate  donatuin.  Dicit 
illa  :  Rem  proxinii  lui  non  concupiscas  (Exod.  xx). 
Respondet  ista  :  Quod  tuum  non  esl ,  ne  repetas 
(Lnc.  vi)  Dicit  illa  :  Sed  niihi  est,  inquit,  dotalis  ma- 
nimonii  !ege  conjunclus.  Rcspundel  isla  :  Quia  et 
niihi  esl  prelioso  martyrii  sanguine  feedeiatus. 
Habuisti  lu.dum  licuil,  conjugem  tuum ;  liceat  el 
mibi  habere  sine  inolesiia  marlyrem  liieuin.  Tibi 
cnim  est  carn.ilis  copula?  glutino  sociatus,  in  me  est 
triumpbalis  inarlyrii  gloria  corouatus.  Audi  Aposto- 
luin  dicenlem  :  «  Mulier  alligata  cst  legi  quandiu 
virejus  vivit;  cum  autein  obieril  virejus,  soluta  est 
a  lege  viri  (/  Cor.  vn). »  Si  ergo  lu  soluta  es  a  \iii 
lege,  qu;e  in  carne  adhuc  vivis,  quomodo  illi,  qui  ad 
coeleslia  regna  jam  transiil ,  inneclore  vineuliwi 
qu;ciis?  Sed  ad  dirimendum  hujiisniodi  contentionis 
sanciac  liligium,  accessit  ipsebeatus  mariyr  in  me- 
i!ii:m,etvenerand;ieuxoiisqiierelse  imposuit  moduin. 
Et  quieatenus  fuerat  maleria  contenlionis  seipiester 
et  medialor  lactus  esl  pacis. 

Sed  dum  vobifi,  fratrcs  charissimi,  ista  diciinus, 
illud  eliam  ad  mcnlem  reducilur  quod  palriaichain 
83  Jacob  fecisse  Scriptura  sacra  testatur.  Legitur 
cniin  quia,  ciim  appinpiiiquare  cernerel  morlis  diein, 
vocavit  lilium  suum  Joseph,  et  dixit  ad  eum  ;  «  Si 
iuveni  gratiara  in  conspeclu  tuo,   pone  manum  sub 
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A  femore  nieo,  et  facies  mihi  niiscricurdiani  ct  verila- 
lein  ul  non  sepelias  ine  in  ^Egypto,  sed  dormiam 
cum  palribus  meis,|el  auferas  ine  de  hac  lerra,  con- 
dasque  in  sepukro  niajornm.  >  Cui  respondit  Joseph: 
«  Ego  faciam  quod  jussisti.  >  El  ille  :  «Jura  ergo,  in- 
quil,  milii  (Cen.  xlvii).  »  Quo  jiiranle,  adoravil  Israel 
Deiiin.  Quid  est  hoc,  fraires  mei  ?  Quid  sibi  vult  a 
lanto  viro  lain  auxia  sepeliendi  corporis  solliciludo? 
Si  enim  hoc  ex  lnimana  cousiieiiidine  nieliaiiiur, 
profecto  nibil  diguiiin  tanl.i  proplieline  nienlis  excel- 
lentia  reperiinus.  LTliiciiiii|iie  enim  corpus  hiimaiiuin 
sepelilur,  non  ideo  vel  iuinus  perfecta,  vel  iuinus 
gloriosa  ejus  resiirreclio  futura  proeul  dubio  cre.li- 
lur.  Sed  si  mystici  sacramenii  profimditas  in  Imjns 
dubielalis  caligine    requiralur,  perspicuum  lnnieii 

B  inli'lligeiili;e  ipsi  qui  iiiveneril  orietur.  Cadavera 
quippe  niorluoriim,  peeeala  significant  iujuste  viven- 
liunl.  Sicul  eniin  post  coniaclum  corporum  mor 
tuoruin  lex  praecipit  homines  purilicari  (Xum.  xix). 
ila  etiam  post  perpetralionein  deliclorum  jubemnr 
per  pcenitenliam  ablui.  iiinc  niniii  uni  illa  sentenlia 
dicla  est:  «  Qui  baptizaiura  mnrtuo,  et  iieruui  tan- 
git  illum, quid  prodesl  lavalio  ejus?  >  (Beeti.  xxuv.) 
Baptizatur  quippe  a  mortuo,  qui  mundatur  flelibus 
a  peccato;  sed  post  bapiismuni  moriuum  langit,  qui 
culpain  posl  lacrvinas  repelil.  Sepultnra  vero  mor- 
tuorum  remissionem  significat  peccatorum.  Unde 
per  Propbetam  dicitur  :  «  Beati ,  quorum  remiss;e 
sunt  iniqiiitates.  el  quorum  tecla  siint  peccata  (Psal. 
xxxi).  »  Lbi  ergo  sepelienda  erant  eadavera  patriar- 

C  charuin,  uisi  in  ea  lcr.-a  ubi  ille  erat  crucifigeiidus 
cujus  sanguine  facia  est  remissio  peccaiorum?  Qnaj 
ergo  causafuil  utpatriarcba  Jacobsepelirelur  iuCha- 
nanieorum  terra,  eadeni  fuil  ut  bealus  Vilalis  sepul- 
crumsibi  specialiler  eligeret  in  urbe  Kavenua.  Sicut 
cnim  ille  per  sepulturam  sui  corporis,  reniissioiiein 
percalorum  in  illis  niuiidi  linibus,  quia  ibi  Dominus 
erat  cruciligendus,  significavit  esse  futurain,  ita  isie 
hanc  felicissimam  urbem  a.l  baplisini  graiiaui  el  ad 
lidein  Christi  cognovit  diviniius  esse  vocaudam. 

Quapropler  obsecro  vos  et  admoneo,  dileclissiun 
Iratres,  tantani  dignitatem,  quain  graluilo  Dei  inu- 
nere  suscepistis ,  assidua  meditatione  recolite,  ei 
dignas  lanlis  beneficiis  gralias  non  solum  ore  vel 
corde,  sed  eliam  dignis  operibus  referre  curate, 
dicenles  semper  cum  Propheia  :  «  Quid  retiibiiaiii 
Doiniuo,  pro  omnibus  qnae  retribuit  mihi?  Calicem 
salutaris  accipiam,  ct  noinen  Domini  invocabo(Ps.i/. 
cxv). »  Noiiabborreatmomcnianesepotionis  amaritu- 
dineni  bibere  qui  ad  perpelune  incolumiiaiis  dulce- 
dincni  desiderat  pervenire.  Qui  vull  ascribi  inlci 
mililes  Chrisli  nunc  se  accingat  virililer  ad  coiifli- 
ctum,  ut post  peractam  victoriam  jam  emeriius  beat* 
quielis  accipiat  municipium.  Nunc  se  prseparet  con- 
gredi,ul  merito  valeat  post  vietoriam  coronari.  <  Non 
euim  coronabitsr,  nisi  qui  legitime  certaverit 
(//  Tim.  n).  »  Nam  delicalus  esl  niiles  qui  anle  vull 
vincere  quam  incipial  dimicare,  qui  vult  sine  pugna 
vietoriam,  au!  §4  s'"e  victoria  anhelat  ad  pahnam 
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Non,  fratres,  non  potesl  lieri  ut  aj  magna  prrcmia  A  liti:e  nntiqui  hosiis  obviai,  nt  aliipiamio  eos  ciiam 
perveniatnr,  nisi  per  magnos  labores.  Sirut  enim  per  quos  jam  cepil  amillat,  et  quasi  ab  ore  illius  caJunt 
Aposlolum  dicilur  :  i  Per  mullas  tribulaliones  opor-      qui  post  perpelralas  culpas  ail  innoeentiam  rcilennl. 


tet  nos  ingredi  in  regnum  Dei  (Aet.  xiv).  i  Unde  ipsa 
Verilas  dicit :  i  A  lempore  Joaimis  Baplista^  regmmi 
Dei  vim  patitur,  etviolemi  rapiutit  illud  (Malth.xi).  i 
Caduca  ergo  sxculi  liujus,  fratres  mei ,  blandi- 
nienia  despicile.ad  coelestis  patriae  gaudia  medullitus 
anlielate,  caruis  incentiva  repiimite,  mandata  Dei  , 


Quis  enim,  ore  illius  seniel  caplus,  maxillam  ejus 
evaderet,  si  perforala  non  essel  ?  An  non  bealum 
LVsicinum  tunc  momordil,  cum  posl  niniia  torinenta 
carnilicis  gladimn  forinidavil?  An  non  illum  in  ore 
ad  plenum  lenuil,  quando  idolis  sacrilicare  consen- 
sit?Sed,  dum  per  exbortalionem  Vilalis  gloriosis- 


qua;  aur«  percipitis,  operibus  ailimplete;  ab  amore  simi  martyris  ad  viiam  rediit,  Levialban  isle    ciim 

Dei  nulla  vos  nmndi  prosperitas  relrahat,  nulla  vos  aliquo  modo  quasi  per  maxillae  sua:  foramcu  amisit. 

adversilas   frangal,    non    corpus    vestrum    lnxuria  Sicut  eiiim  iu  sancta  geslorum   illius   narralur  bi- 

pnlluat,  non  invi  dise  flammaconsumat,  non  vos  elatio  storia,  cum  post   nimia   lormenta  dceollandiis  ve- 

inllet,  non  terrenarum  lerum  cupidilas  gravet  ,  non  nisset  Ursicinus  ad  paliiiain,   expavii,  et  diim  vellet 

vos  ah  arnore  pioximi   iracundia   dividat,   non  vos  cvadere,  exclamavit  Viialis,  dicens :  Noli,  noli,  Ur- 
pravoruni    vitiis    dileciio    inordinata    conjungal  ;  R  sicine.medice,  qui  alios  curare  consuevisii,  te  ipsum 

liansaela  mala   dignae  pcenileuliae   flelibus   lergite,  sclernse  morlis  jacnlo  vulnerare;  el  qui  per  passioues 

imminentia  vero  cauta  prOMsione  vilate ,  ventunun  nimi.is  venisti  ad  palmani,   ne  perdas  coron.im   a 

terribilem  Judicem  anlc  menlis  oculos  ponile ,   dis-  Domino  tibi  paraiam.  0  mirabilis  Chrisli  miles,  qui, 

tricli  cxaminis  senlenliam  Irepidi  formidate,  quale-  dum  adbuc  terreiue  mililia;  armis  accingilur,  diviuo 

nus,  quem  miric  venturum  meiuenles,  bumanitatis  iiiflammanle  Spirilu,  repenie  ad  spiriluale  certamen 

ejns  criieem  bajulare  satagitis,   in  majesiatis  stiae  fervidus  animatur  !  0  novus  et  incomparabilis  liro, 

gloria    poslmoilum    veuientem    securi    et    alacres  qui,  in  ipso  iiroeiuii  sni  initio  medias  fremenliuni 

vidcalis  Jesum  Chrislum  Dominnm  nostrinu.qui  cum  boslium  catervas   irrumpens,    in    ipsiim   lyrannum 

P.itre  et  Spiritu  sancio  vivit  et  rcgnat  in  srccula  se-  imperieriitus  irruil,  et  commilitoiicm  suum  de  sub 


ciitorum.  Amen. 

SERMO  XVII  bis. 

II.    DE    SANCTO    VITAI.F.    MARTYHE.    (XIVIII    AfH.) 

Ad  pulclirum  niinis  spectaculum  ct  deleclabile  ad 
vi.lendum,  fralres  charissimi ,   bodierua  feslivitate 


ipsis  Irucidanlimn  gladiis  lilieiavit  !  Doctus  el  fer- 
ventissimus  miles  Christi,  in  hosiem   iinpetuin   fa- 
ciens,  repulit  capiivum,  ad  se  sociuai  traxit,  eldetri- 
inenium  su;c  iniliii;c  restituto  milite  reparavit. 
Considerare   libet ,   (ralres  charissinii ,    meniem 


convenimus,  el  adinirahilem  iriumphalis  pugnae  vic-  G  beati  Vilalis  quantiis  ardor  charitatis  accenderai, 


loriam  oculisfulei  contemplati  sumus.  Vidinms  enim 
antiquum  draconem  ciim  homine  congredi ;  vidimus 
vencnosani  civiiitatem  meliorfs  serpentis  astutia 
superari ;  vidimus  illum  qui  vincere  consueverat , 
cnerviter  cedere;  vidimus  eum  qui  prostratns  ja- 
cuerat,  ercpiis  spoliis  de  trinmphaio  hoste  victonam 
reporlare.  Illinc  perspeximus  rugienlcm  leoneai  in 
Christi  gregem  immaniter  fremere;  hinc  vero  novnm 
David  rapl.iin  ovem  de  cruentis  avidissimi  praedouis 
«leiililius  liberare.  Ille  siquidein  aridis  faucilms 
inliians  liiiuiaiium  sanguinem  situliat.et  aperlosua; 


qui,  ut  fraternse  saluii  consuleret,  sibimet  ipsi  peri- 
cultim  non  timebat.  Balteo  siquidem  mililari  prae- 
cinctus,  claris  mililix  lilulis  iiisignilus,  in  ordiue 
equitum  scriptus,  chlamyde  bellica  decoratus,  de 
semeiipso  nianebat  omnino  secnrus.  Sed  cum  vi- 
deret  inlerioris  milithe  siicium  in  leiitationiim  bello 
deprehensum  sub  ingiuenli  lelorum  grandine  jaui 
delicere,  et  amisso  patienti;e  clypeo  super  nudum 
hosiiles  gladios  iiniiiinere,  piolinus  in  medium  pro- 
silit,  et  semelipsum  periculo  inortis  ohjecit,  iiuitalus 
imperalorem  suiiin.   videlicet  hiiniani    generis   Re- 


malilia;  giilture  ovem  Chrisli  deglutiie  jam  coeperal;  deinplorem,  qui,  ul  nos  viverenms,  iiiorleni  pertuiil, 

iste   vero    gladio   spirilus ,   quod   est   verbllffl    Dei  el,   ut  nos  de  jugo  diaholicx'  poieslalis  criperel,   a 

(Kfltet.  m),  ejus  ora    transiigcns,  caplam    pr.edani  memhris  diaboli  se  cruciligi  permisil.  Adcral  qiiidem 
violenler  eripuil  et  per  foranieu,  quod  in  maxilla  Le- D  corpore   in   obseipiio   consularis,    mente  vcro  jam 

vialhan  feceral,  ab  ipso  pene    inortis   baialhro  ad  transieral  ad  militiam  Crcaloris.  Accipiebat  ah  illo 

vilae  pascua  revocavit.  Unde  beue  ad  beatum  Job  prajsenlis  vito  siipendiuni,  exspectahat  ab  isto  pei- 

voce  Dominica  dicitur:  i  Nunquid  armilla  perfora-  peluiim  fiilura1  lieatiludinis  miinicipalum.  Suscipie- 


his  maxillam  Leviallian  ?  (Jub  \i..)  i  Per  l.evialhan 
tpiippe,  qui  adilitamrulum  rorum  dicilur,  catitus  i!le 
devorator  liumani  geneiis  designalur,  qui,  diini  se 
divinitalcm  liomiui  addcre  spopondit ,  immorlalila- 
tem  suslulil;  qui  pr.evaiicalionis  quoque  culpam  , 
quam  primo  homini  propinavil,  dinn  se  seqiienlihus 
pessima  persnasione  imillipliiat,  poenas  eis  siuc 
cessalione  coacervat.  Armilla  igitur  Dominus 
per  eleclos  suos  maxillam  Lcvialhan  perforat  , 
85  'inia  ineflabHi  misericordk»  suoe  poteolia  ma- 


h.it  ab  illo  donalivuin,  quod  lemporaliter  videbal ; 
speiabal  ab  isto  bravium,  quod  necduiii  percurso 
stadio  videre  uon  poteral  ,  dicens  cuui  Aposlolo  : 
<  Non  conlcmpianlibus  nobis  qu;e  videnlur.  Sed  qux 
videutur  temporolia  suut,  qoce  aulem  non  videmur 
sclerna  suul  (//  tor.  iv).  •  Kxhilxbal  illl  ofticii  mi- 
lilaris  obseqiiiuui  ;  srrvihat  isli  iiiiniohile  perh-cta- 
fldei  funilaniriiliiiii,  CtiStOdieilS  jain  Lvangelicnniillud: 
i  Heddile  qna:  siml  Cicsaris,  C;esari  ;  et  qu;c  BUflt 
Dei,  Deo  (t«c.  kk).  >  0  quain  efQcax  el  viva   «oi 
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ile  ejus  ore  liinc  prodiit!  quam  fcrvida  charitalis 
S6  flanima  de  vaporato  ejns  pectore  aestuavit!  Noli, 
noli,  inquit,  Ursicine  mecJice,  qui  alios  curare  con- 
suevisti,  le  ipsum  aeternse  mor;is  jaculo  vulnerare. 
Nec  iu  audiioris  cor  frigida  descendere  poluit,  quae 
per  exliorlaiionis  verba  cx  ipso  Spirifus  sancii  igne 
processi!.  Audic:is  enim  haec  Ursicinus,  genu  posilo, 
spiculatoreni  ut  feriret  hortatur,  ageus  poeniten- 
liam  quod  expavissel  Chrisli  martyriuui. 

Sed  dum  beali  Ursieini  lapsus  audUur,  alicnjus 
animus  fortasse  movetur  cur  omnipolens  Deus  eos 
quos  iu  perpeiuum  elegit,  quos  per  abundanliorem 
graliam  etiam  ad  maityrii  culmen  assiimil,  in  pe- 
riculosi  timoris  voraginem  cadere  impediente  car- 
nis  infirmitate  perinittil.  Unde,  quia  satisfieri  citius 
credimus ,  breviler  respondemus.  Sancli  eieuim 
viri,  qtii  per  divini  muneris  graliam  ad  perfeclionis 
ciilmcn  elevanlur,  quandiu  in  hac  \ita  sunl,  ne 
nliqua  elatione  superbiant,  quibusdam  lentationi- 
bus  reprimuntur,  nt  nequaquani  lanlum  proficere 
valeant  quantum  volnnt.  Ne  igitur  exlollanlur  pcr 
supeibiac  vitium,  nt  in  eis  quaedam  mensura  virtu- 
tum.  Hinc  est  enim  quod  Elias,  dum  tot  viilutibiis 
in  alta  profecissel,  quadani  mensura  suspensus  est, 
duin  Jezahelem,  quamvis  reginam,  tairen  mulier- 
culam  fugil  (///  Reg.  xix).  Perpendo  quippe  bunc 
miraj  virtutis  virum  ignem  de  coelo  trahere,  ct 
secumlo  quinquagenarios  viros  ctim  suis  sequacibus 
petilione  subita  concremare  (IV  Rcg.  i),  verho 
<  oelos  ad  pluvias  aperire ,  mortuos  suscitantem, 
ventura  quoque  propheti  e  spiritu  prsevidenlem. 
Sed  rursus  animo  occurril  quia  ,  postquam  liaec 
omnia  mirabililer  fecit,  muliebri  pavore  perlcrrilus 
ante  uiiam  muliercnlam  fugit.  Considero  viruni  li- 
more  perculsum  de  manu  Do:i:ini  mortem  pelere 
hcc  accipere,  de  manu  inulieris  moiieni  fiigien  !o 
vitare.  Qurcrebat  enim  morlem ,  dum  fugeret  di- 
cens  :  i  Sufficit  milii,  Domiue,  lolle  animain  mesm. 
Neque  cnim  melior  sum  quam  patres  mei  ( III 
Rcg.  xix).  >  Unde  ergo  sic  polcns  ut  tot  illas  virtutes 
facial?  llnde  lam  eharus  Dco  ut  etiam  mortnis  vi- 
tam  restiiuat,  nisi  quia  profuudo  divinaa  dispensa- 
tionis  consilio  mensuiae  occulli  libraminis  appen- 
duntur,  ut  ipsi  summac  rcligionis  viri  et  mullutti 
valeanl  per  divinam  potentiam,  et  ruisus  quadam 
mensura  moderati  sint  per  inlirmitaiem  suain?  In 
illis  riaraque  virtutibus  Elias  quid  de  Domino  acce- 
perat,  in  istis  vero  infirmilatibiis  quid  de  se  pole- 
rat,  agnoscebat.  Illa  potentia  virtus  exstilit ,  isia 
vero  iiifirmilas  custos  virlulis  fuit:  In  iUis  virtulibus 
osleiidebat  quid  aceeperat,  in  istis  iiifirmilatibus 
hoc  quod  acceperal  custodicbal.  In  miraculis  Elias 
monsirabalur,  in  inlirmilaiibus  servabatur.  Scrip- 
tum  qnippe  est  quia  dixit  Jezabel  :  c  llaec  facianl 
inihi  dii,  inqiiit,  cl  haec  addant,  nisi  hac  bora  cras 
posuero  animam  luain  sicut  animam  unius  ex  illis. 
Et  audivit  Elias,  cl  limuit,  ac  fugicus  abiit  quo- 
rtitique  etim  ferebal  vomnlas  (Ibid.).  >  0  violenliam 
*erbil  o  fotmidinis  emiiieniiaiu !  Audito  mulieris 
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A  verbo,  fugit  Elias;  cl  fugit,  non  uno,  non  daobus, 
non  Iribus  diebus,  sed  potius  quadragiuta  dicbus 
et  quadraginla  noclibus!  Ingressus  enim  sermo  mii- 
lieris  in  cor  ejus  quasi  quidam  gladius  fucrat,  et 
amisso  rationis  consilio  quid  87  ageret  nesciebal. 
Tanti  ilineris  spalio  mclu  exagitanle  jaclalus,  velut 
cum  secundo  flatibus  cursu  impulsa!  navis  arborem 
cx  adverso  turbo  corripuit  impelumque  reflexit, 
ila  propheta;  animum  virtuiis  velo  naviganiem  mu- 
lieris  perculit  sermo,  totanique  ejus  navim  per  om- 
nes  formi.linis  (liicius,  ttirbaio  rectore,  jactavil. 
Quid  ergo  tu,  Elia?  Tu  enim  es  qui  verbo  clauscras 
coelurn  el  fraudaveras  inibies,  qui  inandaveras  aeri 
et  divinos  ignes  eduxeras,  qui  falsos  salubriler  in- 
lerfici  jusseras  sacerdotes,  qui  constanler  in  faciem 

B  evprobraveras  regemquoil  ipse  et  domus  sua  popu- 
lum  evcrlil  Israel,  qui  dixcras  :  «  Vivit  Doininus,  si 
erit  pluvia  ,  aut  ros,  nisi  in  verbo  oris  mei  (/// 
Rcg.  xvm),  >  qui  domum  viduse,  spicarum  are.ini 
ct  lorcular  feceras  olei ,  qui  in  omnibiis  impera- 
vcras  elementis,  sermonem  iumc  exoaves  niere- 
tricis? 

Quid  crgo  niirum,  fratres  mei,  si  post  nimia  tor- 
inenla  beatus  Ursicinus  gladium  consularis  expavit, 
quandoquidem  ipse  eximius  prophetaruni  Elias,  vix 
alicui  impar  sanctonini,  non  viri,  sed  feminne,  non 
viso  gladio,  sed  audito  minarum  verbo ,  lot  dierum 
curriculo  velul  cervus  percussus  sagilta  formidinis 
fugit?  Quanti  autem.  mcriti  Elias  fuerit,  hinc  cito 
colligitur,  si  evangelica  aucioritas  de  co  ad  lcslinio- 

^  uiim  deducalur.  Ad  Zachariain  namquc  de  Joannis 
promissione  angclns  dicit  :  <  Ipse  priccedet  ante  il- 
lurii  in  splrilu  et  virtute  Elire  (Luc.  i).  >  Dc  eodem 
quoque  Joanne  Dominus  teslalur,  dicens  :  <  lnler 
nalos  miilierum  non  surrexit  major  Joanne  Baplisla 
(ilatlh.  xi). .  Si  ergo  inter  homines  major  Joanue 
neino  surrcxit,  quis  niajor  Elia.qui  unam  virtulem  ct 
uiiiim  cum  Joanne  spiritum  habuit? 

Sed  dum  timentem  Ursicinum  timido  Elia  defen- 
dere  nilimur,  eiiam  inlirmitas  siimmi  pastoris  Ec- 
clesiae  ad  meinoriam  revocatur.  Una  enim  mulieris 
voce  perculsus,  dum  mori  timiiil,  vitam  negavit.  El 
tunc  Pelrtis  in  terra  de  Domino  proferre  teslimo- 
nium  non  priesumpsit  (Matlh.  xxvn),  cum  Ialro 
eum  in  cruce  coniiteri  non  limuil  (Luc.  xxm).  Qua 
in  re  considerandum  nobis  est  cur  oinnipoteiis 
Deus  cuin  quem  cuncta;  Ecclesiae  prxficere  dispo- 
suit,  ancillae  vocem  perlimescere  el  se  negare  pcr- 
misit.  Quod  ni«i  irum  magnae  actum  pielatis  dispen- 
salioue  cognosciinus,  ut  is,  qui  futurus  erat  paslor 
Ecclesiae,  in  sua  culpa  disceret  qualiter  aliis  mise- 
reri  debuissel.  Prius  itaque  eum  ostendit  sibi  el 
tiinc  pr.x-posuil  cieleris,  ut  ex  sua  iuflrmilate  cogno- 
scerct  qualiler aliena  infirma  tolerarel.  Ad  hocctiaiu 
Scriptura  sacra  virorum  talium,  id  est,  Eliae  et  Pe- 
tri  lapsus  indicat ,  ut  ruina  majorum  sit  cautcla 
minorum.  Ad  hoc  vero  sanctorum  et  poenilenlia 
insiiuialur  et  venia,  ut  spcs  sit  pereunlium  recupe- 
ratio  pcrdilorum.  De  slalu  crgo  suo  Pelro  cadcnie 
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1,0,1,0  superbial ;  de  lapsu  etiam  suo  Petro  sargenle  A  elaiio  forsilaii  potuissec,  qiue  illiiin  inulio  profundiui 

nemo  desperel.  mergeret,  nisi  eum  levior  lentalionis  aura  pulsasset. 

E  coutra  ,  qnam  mirabiliter  Seripiura  divina  su-  Posti|uam  eniin  Dominiis  nienles  nostras  ad  perfee- 

perbospremii.quxhumilescrigii.  Unaranamqnerera  lioncm  roborat,  mox  visilando  Centaiionum  aculcis 

gesCam  retulil;  et  iliverso  modo  snperbos  quidem  ad  probal.  Qui  et  accedendo  corda  noslra  ail  virtutes 

ImmiliCaCisformidinem, humilesveroadspeinduciam  provenic,  et  recedendo  concuii  leiitaCione  permittit. 

revocavit.  InxsCimabile  nempe  est  hoc  novum  medi-  Nam  si  posl  virluCum  munera  nulla  nos  Cenlalionis 

camenli  gcuus,  «[iiod  uno  eodenique  ordine  positum  CC  aura  concuteret,  hoc  jam  se  bahere  aniinus  ex  seme- 

premendo   exsiccat  Cumida  ,  el  sublevando  infun-  tipso  jactaret.  L't  ergo  et   QrinilaCis   doria    uliliCer 

dit  88   arenCia.  De   majorum   namque  nos  lapsu  babeat  et  inlirniiiatem  suam  humiliicr  rccognoscat, 

lerruit,  sed  de  reparalione  roboravit.   Sic  qrjppe  peraccessum  graiiaeadala  siislolliiur, et per  reces- 

semper,  sic  nos  divinx  dispcnsationis  miscricordia  sura  qu  d  sitg9cx  semelipso  saluhriter  experilur. 

et  superhientes  repiimit,  cl  ne  ad   desperationcni  Qurid  heue  nobis  etiam  ex  liistoria  sacrx-  lectionis 

corruamus  fnlcit.  Considerare  lihet  intra  niii-.iitnm  iimuilur,  qua  Salomou  et  diviuiCus  acccpisse  sapien 

gratix  siniim  quanto  Dcus  misericordix  favore  nos  tiam  dicilur,  et  tamen   post  acceptam  eamdem  sa- 

continet.  Eirequi  scdevirtuiibus  eitollit, per  vitium  B  pientiam  meretricum  stalim  pubalus  quxsiionc  me- 

ad  bumiliCaCem  redii.  Qui  gralia  accept;c  virlutis  ex-  moratur  (///  Reg.  m).  Mox  enim  ul  gra:iam  lanCa: 

lolliiur,  non  gladio,  sed,  ut  ita   dixcrim,  medica-  revelalionis  accepil,  cerlamen   Ciirpium   mulierum 

mento  vuhieratur.  Quid  enira  virlns,  nisi  medica-  perlulit,  quia  iiimiium  s;rpe,  cum  meiitem  noslram 

nientiim?Ei  quid  viiium,  nisi  vulnus?  Quia  ergo  nos  concessis  virdicihus  respectio  iniiime  clarilatis  illu- 

de  niedicamenio  vulnus  facimus,  facit  Deus  de  vul-  ininat,  hanc  etiam  lubricse  cogitationes  lurbant,  nt 

ncre  medicamentum,  ut  qui  virtuie  percutiinur,  vitio  quem  suhlevata  impenso  munere  perfeciionis  cxaliat, 

curemur.  Nos  namque  viriulmn  dona  retorqueraus  ciiam  tentalione  pulsaia  quid  sit  invenial. 

irinsum  viiioruin,  ille  vitiorum  mala  assnmit  inarte  Vidcbal  auCem  heaCus  uiartyr    Ursieinus  onmes 

virluCum ;  ut  qui  humilitalem  curantis  fugimiis.  salu-  ci rca    se    crudeliter  fremere,     ad    eipngnamlum 

lem  concedenii  inseparabiliter  hxreaoius.  Cbrisii  nomen  irrationabiliter  insanire,  cuncios  per 

Sed  inter  hxc  sciendum  esl  quod  plerique  homi-  abrupta  erroiis  in  prxcipiiium  tendere,  onircs  ve- 

num quo in multis corruunc arclius ligantur, cumque  riiaiis   viain,    amissis  cordis  ocnlis  ignorare,    cl 

COS  anliquus  lioslis  ex  uno  vitio  percutil,  ut  conci-  iilcirco  Canla  cogilalione  potuissel  forsilan  arbilrari 

danl,  ex  alio  quoque  ligal,  ne  surgant.  Considerel  neminem  superesse  qui  suis  meritis  valerct  xquari, 

ergo  hoao  cum  quo  adversario  helliim  gerat,  ec  si  ^  Quaproplerdivina  illum  piecas  cadere  admomentum 

jaai  se  in  aliquo  deliqnisse  perpendit,  saliem  posi  voluic,  ci  niox  de  lerrena  mililia  hoinincin  qui  eiiui 

culpam   pcriiincscat.  ut  siudiose  viientur  vulnera  erigerel  divinitus  excitavit,    ut,   dum  de  saculari 

quibiis   ficqucnier  inierficiiur,  quod   valde  rariun  eiiam   ordine   mulio   se  foiliorem   cl   robustioreui 

csi  uc  hosiis  nosier  eleclorum  aegriludini  etiam  vul-  cerneret,  ad  cognoscendam  infirmitaCem  suam  cer- 

neribus   medcalur.   Erudiemlos   enim   eleclos   suos  virem   COrdis  biiniililer  iiiclinaret.   Hinc  csC  quo.l 

Dominus  sa^pe  CeuCaCori  siibji<-ic.  Sicui  posi  paradisi  Elias ,  de  quo  superius  ilictum  est,  duin  Jezabcl 

clausCra,  posc  teriii  cceli  sccreta,  ne  revelationum  lerrifus  fugeret,  et  se  solum  Deo  ex  omnihus  sitpcr- 

inagniiudiiie  Paulus  aposlolus  exiolli  potuisset,  ei  slilem  xstimaret,  dicens  :  i  Domine,  prophetas  inos 

Satanae  angelus  dalus  esl.  Ecce  qui  paradisi  prius  occideruni,  alcaria  iua  demolienmc,  ei  ego  rclicitis 

secrela  consideral,  ad  semelipsum   rediens,  contra  sum  solus,  ct  qua-riint  aniinain  uieam   (///  /!<•</. 

carnis  bellum  laboral,  legem  aliam  in  membris  sus-  xi\);  »  ui  elacionem  meulisejus  repriincrel  Domi- 

linel,  cujus  rebellione  ratigari  spirilus  lcgein  docel.  nus,  respondil  diccns  :  «  Rcliqui  niihi  septcm  millia 

Post  donationem  ergo  muneris  Deus  bominem  pro-  virornm,  qui  non  curvaverunt  geuua  sua  anle  Raal 

hai,  quia  et  collalo  munere  sublevai,  et  abslracto  ilbid.).  »    Cerinm  quippe   est  quod   cordis  ocnlos 

paululnm,  ipsum  sibi  bominem  denionstrat.  Quod  co  cxstingiiii  qui,  cuni  recle  agii ,   considcrarc  |u<>\i- 

usque  procul  dubio  palimur,  quo,  deiersa  funditns  luorciui  merila  ncgligil.  At  contra,  magno  liun.il'- 

labe  peccali,  ad  promissx  incorr>jplionis  subslan-  latis  radio  semetipsum  illumiuat  qui  aliorum  bona 

liam  reformemur.  Sed  ipsa  hnc  tenCaCione  disponilur  subliliccr  pensal ;  qnia  dmn    ea  quse  ipse    fcceric, 

uC  qui  elaii  perire  poierani,  biiniiliaii  a  perditionc  facta  foris  ct  ab  aliis  conspicit,  eum,  qui  <!<■  singula- 

servcniur.  rilale  intns  erumpere  nilititr ,  superbix  tumoreiii 

Sccreto  crgo  dispensaiionis  ordine,  unde  saevire  premit.  «  Reliqui,  inquit,  mihi  scplem  millia  viro- 

pcrmittilur  iniquitas  diaboli,  inde  pie  pcrficitur  bc-  rum,  qui  non  curvaverunl  genna  sua  anic  Dnal, » 

n  gniias  Dei.  Quia'adversarius  noster  itide  ohCein-  ui ,  dum  non  solum  sc    remansissc    cognosceret , 

pcrac  nudbus  supernx  graliae,   unde  exercci   ir  m  elalionis  gloriam,  quae  <i  <!<'  siugutaritate  surgebat, 

nequissimx  volunlatis  smc.  Nam,  dum  beatus  llrsi  iuclinaret.  Propliela  nempe  erai ,  el  stepe  mysteria 

i  imis  inc  pro  amore  Chrisci  lormentn  perferret,  ct  superuacognoverat. QuidcrgodifDcilefuitagiiosccre 

inter  laceranies  manus  carniflcum  immobilispcrmn-  in  mundo  fldcles  Deo  famulos  ci  alios  reinansissel 

ncrci,  subripcre  silu  <!<•  Ibrlitu  'iuis  sux  conslaniiii  Sed  binc  solorter  intuciuliim  esi  oculura  cordjs  cla- 
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lioquam nequiter  claudat,  quiaqtii  huniilis  etorculla  A  sumpsit.  Ait  enim  :  <  Mulier,  quain  dedisli  milii  so- 


l>ei  noverai,  elatusetaperlanesciebai.lt  ergo  B. 
Iriicinus  baratlirum  elationis  ev.iderel  ,  digniim 
fuit  ut  cadeniio  disceret  quia  non  sua,  sed  alicna 
viitule  stetisset.  Permisit  divina  clementia  excel- 
sain  paradisi  cedrum  leviler  conculi,  ne  irfuente 
validior.i  turbine  radicilus  potuisset  evelli.  Permisil 
miiitem  suum  vel  ad  moiue;itum  uostilihus  gladiis 
cedere,  ut  poenitens  fuga:  ferventus  potuisset  ani- 
niosumpecltisad  rediviva  rursusceiiaininarepaiare, 
qualenus  de  fugiente  protinus  inseqiienieni ,  de 
victo  faceret  versa  vke  victorem.  Amando  Uisicinus 
carnem  suani  Chrislum  deserere  voluit,  scd  rursus 
limendo  Chrislum  ipsam  carnem  ultro  feriendain 
tarnilicibus   Iradidit.    Ex    quo  peccavit,  ex  QQ  eo 


ciam,  ipsa  milii  iledit  de  ligno,  et  coniedi  (Cen.  m).> 
Qui  quidem  per  limoreni  seinetipsiiin  ahsconsurus 
fegerat, sed  tainen  requisitus  innoluitquaiiliim  etiain 
tiinens  tumescebat.  Cum  etenim  ex  pecealo  praisens 
poena  metuitur,  et  amissa  Dei  facies  non  amatur, 
timor  ex  lumore  est,  non  ex  huinililale.  Superhit 
quippe  qui  peccatuni,  si  liceat  non  puniri,  non 
deserit,  sed  potius  defendere  tuinida  elatione  pr*- 
sumil. 

Studeamus  itaqne  imnc,  dilectissiini,  beatoriun 
martyrum  virlutes  imitari,  ut  ab  Imperalore  mariy- 
rum  cum  eisdem  iuereanmr  poslmoduni  coronari. 
Eoriim  vesligia  leneamus  in  via,  qnorum  soeietaUin 
habere  desideramus  in  patria.   Profei  lo  illic  eriiiius 


emendarc  protinus   stinltiit.    Unde   admisil  culpam,  "  quod  sunt,  si  hic  fucrimus  qnoJ   hi     luerunt.  Nam 


inde  suslinuil  pcenilenliam.  Consolalus  enim  l.rsi- 
cinus,  genu  leira;  posito.  spiculatorem  ut  ferirct 
liorlaiur,  agens  peenitenliam  qtiod  cxpavisset  Cliri- 
ili  niartyrium. 

Discile,  fralres,  discite  perfectam  poenitenliajn 
ngere;  discite  realus  vestri  inaculas pleiue  compiin- 
ctionis  llelibus  eniundare,  videlicet,  ut  constimniala 
mala  perfecta  diltiant  lamcnta,  neplus  inslringamini 
in  debiio  perpeirati  operis,  et  minus  solvaiis  in  fle- 
tibus  satisfaclionis.  Scriptum  qtiippe  est  :  c  Polum 
dedit  nobisinlacryinis  in  inensiira  (Psal.  lxxix),  >  ttt 
nlmirum  uniusciijusqucmenstanliimpoeniteiidocom- 
pnnctionis  suae  bihat  lacrymas,  quanlum  se  nieniinit 
a  Deo  aruisse  per  culpas.  Tiinendo  quippe  B.  Ursi- 


si  coinpali/nur,  et  conregnahiinus;  si  commoriinur 
et  coiiviveiuos  (//  Tim.  n).  Non  ergo  dividainur  in 
itinere,  si  jungi  voltinius  Q\  in  pcrvenlione.  Do- 
ceat  nos  B.  Vitalis  habere  zelum  rectitudinis,  do- 
eeat  nos  B.  Ursicinus  formaui  lenere  humilitatis; 
doceat  uterque  geminse  servare  vinculuin  chari- 
talis.  Ille  quippe  gemime  charitalis  ar.lore  suc- 
censtis,  ut  pereunlem  proximum  liberaret  et  mun- 
dam  Deo  ejus  imaginem  rcddcrcl ,  semeiipsiim 
oinnino  despexit,  ct  cnidelissimi  persecutoris  sen- 
tentiam  non  expavit.  Iste  vero  corripienti  se 
proxinio  humiliter  paniil,  el  ad  conspeclum  Crea- 
loris  sui  quantocius  pergeie  pergladium  properavil. 
Sed  quoniam  hunc  sermonem  de  iriumpho  sancti 


cinus  mortem,  vil;«  jam    dcscrelat  auctoreni,   sed  "  Vila!is  scribere   proposuimus,  plura   lamen   occui 
cum  verha  salutiferae  exhortationis  accepi;,  proliuus      renie  maleria  de  Ursicino  loculi  siimus,  nenio  exi- 
crigens  se   conira  seipsam  carnem  morii  uliroueiis      siimet  quia  de  proposiue  inteniionis  tramite  devia- 
tradidit,  cujus  vivendi  amore  peccavit.  Non  deniqne      vimus.  Cum  enim  S.  Ursigini  iriiiniphus  auollitur, 


reslitit,  non  in  verba  se  prasumplorue  defensionis 
erexil,  non  pcenilentiam  distulit,  sed  mox  salutifero 
corripienlls  imperio  humililer  obedivit.  Siml  nam- 
que  noiiiiulli  qui,  eum  de  ore  proximorum  verba 
correplionis  ainiiiint,  mox  in  iram  pronmipunt,  vi- 
lio  tumidx  elalionis  inflanlur,  et  capitalis  inimicilioe 
facihus  inardesctint.  Mi  nimirum  de  medicainenlo 
salutis  materiam  sihi  faciunt  segrilndinis,  et  curandi 
c.iuleiitim  ,  vuiiierandi  instrtimenliim.  Qui  nmlto 
deterius  per  defensioiiis  atidaciam  Deuni  ad  iracun- 
diam  piovocanl,  qiiam  lunc  cum  caniiniini  carnis  in- 
firmilate  pcccabanl.  Plus  enim  delinquit  quis  de- 
fendcndopeccalumqtiam  faciemlo  peccatuni.  Peccare 
quippe  humanuiii  est,  peccatum  vero  defendere  dia- 
holicum  est.  Undc  et  Psalmisla  divinum  adjiitorium 
huniililer  iinploral,  tjjccns :  i  Non  absorbeat  me 
profuiiiliim  ,  neque  urgeal  super  nie  puteus  os 
Mium  (Psal.  lxviii).  >  Profuudo  quippe  ahsorbelnr 
qui  iu  gravis  peccati  piwcipilium  labitnr.  Setl  tune 
stipcr  eimi  puleus,  ne  exire  valtal,  os  suum  clamlil, 
cum  se  peccalor  in  defensionis  audaciam  pcrgendo 
proriiiiilius  meigit.  Unde  el  primus  homo  lunc  quasi 
in  profundum  corruit,  cum  veiitiim  pnniiini  per  ino- 
Vedieutiam  comcdit.  Tunc  super  eum  os  suum  piitens 
tlausit.  ciun  culpam  suam  defendere  audactcr  prac- 


bealissimi  quoqne  Vilalis  prreconiiim  non  lacelur. 
Salus  quippe  a'gri,  laus  esl  medici;  et  pcritia  disti- 
puli,  gloria  est  praeceptoris.  Magnus  siquidem  ille, 
qui  pro  vita  inori  didicit;  sed  lnnge  superior  qui 
monientaneam  vitam  pro  xierna  de^picere  docuit. 
Forlis  ille,  qui  ainartun  salutis  poculum  hihere  po- 
luil;  sed  multo  fortior  iste,  qui  euui  de  ipsis  perpe- 
tnne  mortis  faueibus  potenter  eduxit.  Cum  ergo 
Iriumphalis  Ursicini  virlus  altollilur,  gloriosus  quo- 
que  B.  Vitalis  honor  augetur.  Imoquidquid  maguuin 
dicitur  de  utroque,  lotiiin  ad  gloriam  Crealoris  per- 
linel  ulriusque.  «  Neque  enim  qui  plaiilaleslaliquid, 
neque  qui  rigal,  sed  qui  increiiientiim  dat  Dous 
(/  Cor.  m).  i 

lnur  lucc  vos,  fratres  ciiarissimi,  ad  vosmctipsos 
redile.actiis  vestros  sollieila  exaiiiinalione  disculite; 
el  qui  laudes  marlyriini  libenlcr  audilis,  ipsi  quoqur 
laudahileiii  vilam  hahere  curate.  <  Non  est  enim 
speciosa  laus  inore  peccaloris(KcWi.xv).  i  III;  iiempe 
sanctos  digne  laudibus  efierunt  qui  laudahililer  vi  - 
viint,  et  hi  fortiiim  viiltites  tililiter  auJiunt  quos  au- 
dila  proeconia  ad  aniorem  imitalionis  acceiidmil. 
i  Qna5ciinque  enim  scripta  sunt,  ad  noslram  doclri- 
nam  scripta  sunt  (Rom.  xv).  >  Quisqiiis  crgo  gaudes 
foriiler  e^isse  marlyres  Chiisti,  arripe  ct  ipse  aruu 
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inicr  iniliics  Clirisii.  Dcsmil  cxierius  hosics,  verle  A  convocalis  amicis  el  vicints,  congraiulaius  cst  (Lnc- 
inanus  in  lo,  et  inullos  sediliosos  invenies  cives.  xv),  ila  et  nos,  invcnto  co,  non  quod  ipse  perdide- 
Doma  auperbiam,  jugula  iracundiam,  exsiingue  li-  ral,  sed  quo  nos  perditos  aninisierat,  juslum  est 
bidinem,  repriinc  avariliam,  occide  invidiam,  et,  ut  gloriari,  prxserlim  ciim  Apostolus  dicat  :  «  Milit 
breviter  ciiin  Apostolo  ctincla  complectar,  Cruci/ige  autem  absil  gloiiari,  nisi  in  cruce  Domini  noslri 
carnem  luam  cum  viiiis  et  concupiscentiis  (Gal.  v),  Jesu  Clirisli  (Gal.  vi),  »  lanloque  propensius  spiri- 
hoc  est  forliler  agere,  lioc  est  viriliter  dimicare.  inalem  heliliam  alaeri  debemus  menle  concipere, 
Nam  quid  jnvat,  si  circa  vallum  ic  non  obsideanl  qiianto  non  ignoramus  et  ipfuai  humanae  salulis 
acies  persequenliuni,  et  intra  urbis  moenia  grasse.tur  iiiimitiim  ainarius  suspirare.  Gaudebat  uan-qiie  dia- 
barbaries  viliorum  ?  Imo  quid  prodesi,  si  membra  b  dus  ad  evadeiidiini  igndminiosae  sua;  coufusionis 
diaboli  lecuin  exterius  non  confligani,  et  ipse  dialio-  opprobrium,  quod  triumpbale  vexilluni,  siib  quo 
lus  inlrinsecus  te  quielo  jure  possideal?  N*am  i(iii-  proslralus  et  caplivalus  ftierat  ,  eatcnus  inaiieret 
runque  ejus  voliinlali  subjecti  sunl,  quasi  quielo  ab  occultum  ,  et  ruinae  suae  dedecus,  quod  succuin- 
illo  jure  possideniur,  et  siipeilms  eoruin  rex  quadam  bendo  pertulerai,  supprosso  signo  victoriae  compen- 
securiiaieperfriiiiur.dum  eoruni  cordibus  inconcussa  sabal.  At  ulii  repenum  esi,  ubi  cum  lania  gloria 
polestaie  dominatur.  Sed  cum  iiniusciijusque  spiritus  BCIirisiiana:  devotioni  el  pieiati  perpendit  esse  con- 
aj  Conditoris  desiderium  recalescit,  cum  torporem  spicuum,  erul.escit  se  ubique  jain  videre  proslra- 
negligeniia;  deseril,  et  fiigus  insensibililalis  pristime     lum  ,    93   quia    ubique   liiulum    divina:   v  ctorias 


igne  sancii  amoris  siiccendil,  cum  liberlatis  in- 
genitae  meminit,  et  leneri  ab  hosle  servus  eru- 
bescit,  quia  idem  hostis  se  considcrat  despui,  quia 
92  vias  Dei  videl  apprebendi  ,  dolet  eonlra  se 
captum  reniti  ,  mox  zelo  acccnditur,  mox  ad  certa- 
nien  movetur,  mox  conlra  rebellaniem  meiueni  se 
excilal  atque  in  omni  arte  laccrationis  instigat,  ut 
tentalionum  jacula  inlorquendo  confodial  cor  quod 
dudiim  quieto  jure  pnssidehat.  Quasi  dormiebat 
quippe,  dum  sopilus  in  pravo  corde  quiescerel,  sed 
excitatur  in  provocaiione  cerlaminis,  cuin  jus  admi- 
seiit  perversx  doiniualionis.   Sciipluin  quippe  est  : 


eernit  erecluui.  Uliicunque  eniin  signum  crucis  eri- 
gitur,  illicprocul  dubio  et  Cbristi  vicloria,  ct  diaboli 
capiivitas  denotaiur.  Porro  aulem  veternosus  hoslis 
pe-  lignum  primuin  liominein  vicerat,  omneinqiie  il- 
lius  progcniem  per  qiiinque  inillia  fere  annoruin, 
lanquam  serviun,  subjugo  suae  lyrannidis  opprime- 
bal.  Venit  aiilem  Filius,  lanqiiam  gigas  ad  curren- 
dam  viam  (Ptal.  xviii),  ut  dcbellarel  aereas  po- 
lestales,  el  ligniim  ligno  opposuii,  dum  per  crucis 
amariliidiiicm  exspuil  veneiialaiii  pomi  illius  vclili 
voluplatein.  1'riinus  scilicel  bomo  cuin  maiium  ad 
arborem,   diabolo  suadente  ,   porrexit,    lanquam  li- 


t  Fili,  accedens  ad  servitutem  Dei,  sla  in  justilia  et  C  gne;e  labube  chiiograplinm  dedititi;e  servitulis  in- 
limorc,  et  pr.epara  aniniam  tiiam  ad  tenlationcm  scripsit.  Secundiis  homo  ciiiu  in  cruce  manus  exten- 
(Eccli.u).  >  Qnisquis  enim  accingi  in  divino  servilio      dil,  caulionem  illam  lellnfene  pactionis  [passionis] 


prnperal,  qnid  aliud  qnam  sc  conlra  anliqui  adver- 
sarii  cerlamen  parat,  tii  liber  in  cerlamine  icius 
suscipiat,  qui  qiiietus  sub  tyrannide  in  capiivitale 
scrviclial?  In  hoc  ccriamine,  dilcctissimi  frains, 
nosler  aniinus  se  semper  exerceat,  ad  biijus  pngna: 
vicloriam  mens  nostra  lotis  viscerilius  inardescal. 
«  Non  eniui  coronabilur,  nisi  qui  kvilimc  rertaverit 
{//  Tim.  11);  >  quaienus  qui  nunc  iiniian 'o  bealos 
niarlyres  legitime  decerlare  contendimus,  percepta 
corona  vietoriae  in  aelernum  cum  ipso  rege  mariy- 
rum  inclTabililer  exsiiltemus.  Qui  Irimis  cl  uniis 
Deus  vivil  cl  gloriatur  [rcgnatj  per  infinita  s;ecula 
sxculoruin.  Amcn. 

MAIUS. 

III.  Sermo  de  Inventione  sanctm  Crucis. 
XI.  Sermo  de  S.   Anlhimo  marti/re. 
XIV.  Sermo  de  S.  Jionifucio  martyrc. 
XX.  Sermo  de  Spiritu  sancto  ct    cjus    gra- 
tia. 

SERMO  XIII. 

HE   INVT.NTIONE    SANCT*    CRUCIS.   (lll   MVH.) 

Ilodic,  fiatrcs  cliarissimi ,  quia  Crucis  Invenlio- 
neni  rolimus,  quasi  reperlo  cnmniiiiii  lolius  iiiundi 
thesauro  ciimiiiiiniter  in  Cbrislo  g.udere  delicinus, 
ct  sicut  illc.   invcnla   ucrdita   ovc   vil    diacliuia  . 


[) 


obliiterand;e  delevii.  Per  lignum  ergo  ;.ervi  (acti, 
per  lignum  suinus  liberlaii  prislinaj  icsiituii.  Pcr  li- 
gnum  de  paradiso  lueramus  ejecli,  per  lignum  su- 
nius  iu  pairiam  revocaii.  Et  qui  pcr  ligimiu  iuimici 
depuiati  fuimus,  per  saeraincntum  crucis  in  amici- 
li.uii  Dei  cl  iu  angelorum  concordiam  rcconciliali 
siiiiius,  teslanle  Aposlolo,  qui  de  Clnislo  ail  Epbe- 
sios  loquens  ait ;  <  lpse  est,  inquil,  pax  noslra,  qui 
fecit  ulraque  uniim  ;  et  mediuin  parieiein  maceri» 
dissolvens,  iniinicilias  in  carne  sua  :  legem  uianda- 
lorum  decrelis  cvacuans,  111  duos  cnndat  in  semct- 
ipso  iu  iiniiin  novum  homiucin,  faciens  pacem  ;  ul 
reconciliet  amhos  in  uno  eorporc  Dco  per  cruceiu, 
interlicicns  inimicitias  in  scmelipso  (Kjtlies.  11).  > 

lloe  denique  salutis  huiiiaiia1  vexilliim  11011  soluiii 
lcx  per  qiiasdain  Lypicas  intelligenlias  et  aiiiginala 
prxfigural,  sed  el  omniuiu  prophelanim  oracula  ct 
cuncla  vctcris  instrunienti  veneralur  auctoritas.  Qltx 
est  cnim  sacri  elnquii  pagina,  qiue  rrucis  mysteriuiu 
11011  redoleal,  el  ad  hoc,  quasi  ad  lotius  humans  sa- 
lutis  eaput  alquc  principiiiin,  11011  inlendal?  Ex  qui- 
bus  nimiriim  non  oliosiiin  eieiliinus,  si  aliqua  Itic 
(eslimonia,  qusa  crucis  inysli  riiiin  iiiniianl,  profera- 
iiihs,  ut  per  ea  qu;e  hie  l.rcvi  serinoin'  perstringi- 
mus  ad  illa  eliam  qu.e  taeenlur,  faeilioiis  inlelli- 
gcntix  aditiiin  prabcanius.  Priinus  igilur  Abr.ibani 
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aecedal   in  iticdium,   qui  duin  immolare  Deo  lilium  A  fidertl    videanl,   qui   eatenus  fidei  oeulos  uon  liabe- 

voluii,  cmicia  pene  per  ordinem  passionis  Domini-  bant. 

eas  sacramenu  signavit.  Sicul  enim  Abraham,  qui  Veritin  nos  dnm  sacrificantcm  Abraham  aliquan- 

iiofcr  exceUut  dicilur,  unicum  el  dilcctum  filium  of-  to  lohgiore  sennone  prosequimur,   ab  aliis  qtiae  di- 

ferre  Deo  non  dubilavit,  ila  el sumnins  Paler  imige-  cen  !a  sunt,  diulius  praepediriiur.  Iloc  ncinpe  cmcis 

iiiium  dilcclumque   Filiuin  pro  nohis   omnibus  tra-  ntysreriuin   el  Jacob   figuraliler  expressil,   cum  dc 

didit.   El  sicut  Isaac  ipse  sibi  ligna  ponavil  quibns  Chrislo  inter  reliqua  verba  benedielinnis  intulit,  di- 

cial  iinpoiiendus,  ila  quoque  Chrislusciucissuaeges-  cens  :  c  Lavabit  in  vino   slolani  siiam,   et  in  san- 

tavit  in  bumeris  lignuni,  iu  quo  eral  pro  noslra  sa-  guine    uvae   palliuin     suum     (Gen.    xi.iv).    »    Stola 

luie  passurus.   Duo  antera   servi  illi  procul  ilimissi  Clirisli  et  pailium  mulliludo  esl  genlium,  quas  lunc 

Judseos  significanl,  qui,   ciim  serviliter  vivcrent  et  Dominus   iudiiit,    quando   sibi  eas  per  gratiam  re- 

carnaliter  saperent,   noil    inlcllexeiunt  allissimam  demptionis  adjunxil,  sicut  per  prophctam  pollicctur, 

humilitaieni  [pauperlalem]  Chrisli,  atque  ideo  uon  dicens  :  <  Vivo  ego,  dicit  Domiiuis,  nisi  bos  onnies 

ascendcrniil  in  iiiniiteiii ,   locuin   vi.lelieel  sacrificii.  indltam    sicul  vcslimentiim   (hai.  Lxix).    »   Slotam 

Cur  antem  duo  servi,  nisi  quia,  peccanlc  Salnmone,  crgo  suam  Doniinus  in  vino,  et  patliuin  in  sangtiine 
ex  una   Israelilica  plebe  dno  facli  sunt  populi?  Qui-  "  uvae  lavit,  quando  sicut  botrtis   in  crucis  ligno  pe- 

lius  utique  s:epe  per  prophelam  dicitnr  :  «  Adversa-  pendit.  Tunc  enim  cx  latere  ejus  sanguis  el  aqua 


tr>x  Israel,  et  pr.vvaricatrix  Juda  (Jer.  m).  >  Asi- 
ims  aiilem  ille  quo  lunc  utebalnr  Abraham,  insen- 
sata  eralslullitia  Judajorum.  J)4  '"•'  plane  bimla  stul- 
lilia  omnia  sacramenta  portabat,  qua:  lamen  quiil 


profiuxit.    Sed  aqua  nos  ablnit,  sanguiue  redemit, 
niiniium  ut  exhibcret  sibi  spoiisam  non  Itabeniem 

niaculam.  neque  riigam  (Ephes.  v).  Ciucis   niyste- 
liiiin    idem   Jaeob   tunc    eliani   patenter    exhibuit, 


ferret,  vclut  iriaiiouale  aniinal,  ignorabat.  Jam  vero  quando  jiinioieiii    Ephiaini    Manasse   primogenito 

(|iiid  est  quod  dictuni  esi  cis  :  c  Exspeelate  liic  cum  praeferens,  in  moduin  crucis  supcr  eos  bracbia  per- 

asino,  postqnam  aiiiein  adoraverimus ,  reveriemur  mulavit  (Gen.  xlviii).  Per  criicem  namque  factuin 

advos?»  (Gcii.  xxn.)  Audi  Apostoliim:  i  Ciccitas,  in-  csl    ut  populus  gentium,  lanqiiam  piiinogeniti  jure 

qnit,  ex  pai  te  l^rael  facia  esl,  ut  pieiiitndo  gentium  pneivnso,  populum  praecederel  Jiidxomm.  IIli:d  35 

inlrarel,  ct  sic  oninis  Israel  salvus  lieict  (llom.  xi).  »  quoque  quod  in  Evodo  legitur,  ad  Dominicae  ctucis 

()nid    esl   eniin  quod    dicilur  :  i  C.ecilas  ex   parte  referlur  procul  duhio  sacramentuin.  Dixil  eiiim  Do- 

Israel  lacta  est?  »   Hoc  csl  videlicel  :  «  Exspeclate  niinus  ad  Moysen  :  <  Projice  virgam  qiiam  iu  uianu 

liic  ciiiii  asino.  »  L't  plenitudo  genlium  inlracel,  hoe  geslas,  in  lerram  :  el  projecit,  et  factus  est  serpens. 
cst,  postquam  adoraverimns,   iihi   videiicel  sacrifi-  H  Expavit  illico  Moyses,  et  fugit.  Ei  ait  illi  Doiuinus  : 

ciura  Dominicoc  crucis  iinpleliim  per  oinins   genles  Apprehende  caudaui  ejus;  et  apprelicndit,  faclaque 

fuerit   praedicatum.  Quod  aulem  sequitur:  «  Et  sic  est  iterum  viiga  (Exvd.  iv).  »  Cuncli  liquidu  novi- 

omnis  lsracl  salvus  fiel,  »  hoc  esl ,  rcvcrlemur  ad  mUs  quia  serpens  suasit  homini  morlem  (Gen.  ui). 

vos.  Ergo  mors  a  sorpenle.  Quis  auteni  virga  ,  nisi  Chri- 

Quid   est  aiiieni  qno.l  arics  inter  vepres  h.Ticns  stus,  de  quo  propheta  dicit  :  <  Quia  egredietnr  vir- 

cornibus  iiivenitur,  qui  pro  Isaac  iininolatiis  ofier-  ga  de  radice  Jesse  ?  »  (hai.  xi.)  Virga  iiaque  in  ser- 

lur?  Crux  iicnipe  corniia  habei,  duo  siquidem  ligna  pentem,  Christus  in  niortem.  Moyses  aiitem  expavii 

iuvicein    componunlur,   ct   sic    "•iucis  speciem  red-  el  fugil,  qtiia  suspenso  in  cruce  vel  niorienie  Domi- 

duiit.  Hinc  esl  eniin  quo  I  ile  Chrislo  scriplum  csl  :  »o<  oninis  i!le  aposlolorum  nuinerus  lieniefaclus  ex- 

•  Corniia  sunl  m  manibus  ejus  (Hab.  m).  >  Haerens  pavil,  el  a  ccrtae  spei  ac  lirnne  lidei  solidilate  rcces- 

crgo  cornihiis  arics,  Clirislus   est    criicilixus    inlcr  sil.    Quia   vero    cauda    extrcma  pars   corporis  e-t, 

aeuleatas  et  vulnificas  Judaeorum  iniquitates,  siciit  Quid  nisi  finem  Dominicae  significat  passionis?  Moy- 

ipse   per   Jeremiam    conqueritur,   dicens  :  <  Spinis  ses  igilur  raudain  apprehendil,  el  nihil  in  virga  ullra 

itcccaloram   suorum  circumdedit  me   populus  hic  serpentis  formam  apparuit,  quia  complelo  Doniini- 
(Jer.   xx\).  >  Peracto    sacrificio,   dicilur  Abrahae.;  "a  passionis  crucisque  mysterio,  et  fulelis  qnisqne 

i  lu  seininc    luo  benedicentur  oiiines  gentcs  (Gen.  tunc  ad   lidem  rcdiil,  et  Christiis  consumpta  inorte 

xxu) ,  >  ct  postquam   Domaius   dicit  :  <  Fodcrunl  idipsum    in    se  qnod  fiterat  per  resurrectionis  glo- 


in.iniis  ineas  el  pedes  meos  (PshI.xm),  >  pauli  posl 
i.i  eodcm  Psalmo  subjicit :  <  Reminiscentur,  et  con- 
vcrtentur  ad  Dominum  universi  lines  lerrae,  et  ado- 
rabiml  in  conspecln  cjus  omnes  patriae  gentiiim, 
quoniaiii  Douiini  est  rcgiiiim,  ct  ipse  dominabilur 
gentium  (Ibid.).  >  Oldato   ilaque  Ahrahain  lilio,  et 


riam  teparavil. 

J.uii  vero  quid  esl  quo.l  Israelilica  plehs  poslibtss 
domorum  de  sangiiine  agni  jnbelur  iinponere  (Exotl. 
mi),  nisi  ut  nns  piadignrei  cruceni Christi, qui  vems 
esi  agnus,  in  fronie  poriare?  Ad  vesperara  siquidem 
immolabatur  agnus,  ct  in  vespera  mundi  passns  cst 


proeoariele  iinmolaio,  appellavil  nomen  loci  illius,  Clnistus.    Liniunlur   uliqiie  postcs,  ne  vast.itor  an- 

Dominus  videl,  quia  Redeniplor  nosler,  poslquam  gelus  atideat  inferre  pernicieni;  et  nos  erucis   vexil- 

in  ara  crucis  oblatus  mortis  noslrx  debitum  solvit,  lum  in  corde  geslainus  et  fronte,  ne  repeutinns  ho- 

videndum  se   deinceps  fidelium   suoeum  obtnlibns  siis   irrucns  valeat  auferre  salutcni.  Unde  elsecuri 

praebuii,  ut  nimirum  rcdempti  oiunes  illum  jam  per  canimus  :  <  Signaluui   cst    supcr  nos  lumen  vuliiib 
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dii,  Doiiiinc  (Psal.  iv).  >  Qnod  lainoii  sccurius  tii-  A 
guiusque  caniamus,  si  Rubro  jara  mari  iransmisso 
et  hoslc  demerso  (ymparmm  ciiin  Maria  Moysis  so- 
rore  defcriinus  (Exod.  xv).  Qaid  esl  aulem  tym- 
panitm  porlare?  Audi  Domimnn  dicentem  :  i  Q»i 
vnll  venire  post  me,  almeget  semelipsom  ,  ei  lollat 
crucem  suam  qnoiidie,  et  sequatur  me  (Lnc.  ix).  > 
Qui  enim  carnem  suani  cum  viiiis  el  concupiscen- 
liis  crucifigit  (Galal.  v),  qui  membra  sna,  qiue  smit 
super  terram,  abstinendo  mortifieal  (Col.  111),  illc 
vcre  cuni  M.uia  Lympaiiuni  portat,  quia  semclipsuiil 
a  noxiis  lerrenx  volupiatis  humuribus  ariilum  scr- 
vat.  luxla  rationis  igitur  consequentiam  ,  ct  liic 
lympanuin  crucis  inysterium  non  obscure  desi- 
gnat. 

Praterea  ct  illinl  non  iiieonveuienter  occurrit,  " 
quod  vidclicct  Israelil icus  populus  in  Mara  adversns 
Moysen  murmural,  vooiferans  scilicel  nou  se  posse 
roperire  quoi  bibat.  Tnnc  oslendit  Moysi  Dominus 
lignum  ,  quod  cum  ille  misisset  in  amarissimas 
aquas,  in  dulcedinetn  proiinus  sunl  conversx  (Exod. 
xv).  Quiii  enim  amarx  ill;e  aqua?,  nisi  quia  occi- 
(Jenlis  liuene,  et  durx  aique  insipidx  legis  sprciem 
leneni?  Scripliun  csl  enim  :  i  Consliluit  popnlo 
suo  Dominiis  legem,  el  jmlicia,  el  tcnlavit  ciini 
ilbid.).  >  Et  alilii  :  i  Ego  tlcdi  eis  prsecepla  non 
liona,  et  jmlicia,  in  quilius  non  vivent  (Ezech.  xx).> 
Cili  taiiien  legi  si  confossio  crucis  et  Dominic.e  p:is- 
sionis  nvysterium  copulatur,  prolinns  quod  amarum 
fueral,  in  spiritalis  intclligenliaB  diilcodinein  verti-  _ 
tur.  Nolandum  autem  juxla  verilatem  historix, 
quod  aqna  in  duloodincm  versa,  subinde  populus  vo- 
uii  9Q  in  Holim,  iiln  erant  duodecim  fonles  aqua- 
ruin  et  sepliiaginla  p.ilm:e.  Quid  euim  duodeciril 
fonles,  nisi  duodeciin  suni  aposloli,  quos  Dominus 
ad  hoc  consliluit,  ut  arida  cl  squalenlia  hiimaiii  ge- 
ncris  pcclora  sna?  pr.edicalionis  inundationibus  irri- 
garoni?  Quid  voro  scptuaginia  palmarnm  arbores, 
nisi  lotidom  sunl  diseipiili,  quos  anle  facicm  suaui 
idcirco  misit  (Lue.  x),  ni  per  eos  victorix  sunc  pal- 
mas  miiiidiis  agnuscerel?  Et  cerle  salis  congrue  vi- 
deiur  consequenlium  reruin  ordo  dispositus,  uLpri- 
nto  populus  dueereiur  ad  lilleram  lcgis,  a  qua  ni- 
ininim,  dum  amara  luii,  Iransire  non  poluii.  At 
posiquain  cst  per  lignum  vitse  dulcis  effecla,  el  in-  d 
lelligi  spiritualiler  cxepit,  illioo  Doi  populus  de  Vo- 
lori  Tcslamcnlo  ad  apostolioos  fonlcs  ct  palmariim 
ailiorcs,  id  est  ad  Evangclii  graiiam  transiil.  El  be- 
nc  post  acccpiuin  Decaloguin  sepiiiplus  prxdicato- 
riiin  nuiiicius  consiiluitur,  quia  per  Beptiformem 
sancli  Spiritus  graiiam  oiiiuc  inaiidaliiin  divinae  le- 
gis  impletur.  Nec  immeriio  ptane  prxdicalorcs  cru- 
cis  palmarum  vidcnlur  nuinine  figurali,  diim  cl  ipsa 
crtix  jurc  diccmla  sil  palina,  qnia  in  ca  scilicel  facla 
est  dc  prosirato  mundi  liosle  vicloria;  sic.ut  de  ipsa 
orucc  sponsus  ad  spiuisaiii,  <  Divi,  inquil,  asccn- 
d.itn  in  palmam,  apprehendam  frucius  ejus;  et  criinl 
nliora  lua  sicul  lolii  vincx,  ct  odorcs  tui  sicut 
iualoruiu  ,     gutlur     Uiuin    sicul  vinuni    oplimum 
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(Cani.   vu).  >  Friicius    nempe  crucis  omues    elecli 

Mllll. 

Asccndit  igiiur  Domiiiiis  in  pahnam,  et  apprclieu- 
dit  fructus  ojns,  quia  mox  ut  in  cruce  prn  uoslra 
saluic  pependit,  omnes  eleclos  ad  semeiipsum  pcr 
amoris  desiilcrium  iraxit.  Ei  iiinc  sancta  Ecclesia 
per  duoriim  Tesiaincnlorum  ubera  spiritalis  ceepit 
kelitix  vina  diffundere;  alque  odoreni  coelcstis  con- 
ciipisocnii.e  bumanarum  mentiuiii  naribus  inspirare, 
ut  iucilata  ad  obsequenduill  mens  noslra  sibi  gralu- 
ians,  dical  :  <  Tralie  me  post  te  ,  ciirrcnms  in  odo- 
rem  unguentorura  luorum  (Cani.  t).  >  Quod  proforio 
el  pelra  illa  Oreb  in  Raphidim  salis  expresso  denun- 
tiat,  quam  virga  Moyses,  Domino  jubente,  porcus- 
sit,  et  aquas  eliouii  (Exod.  xvn).  Hanc  sane  petram 
Christi  tcnuisse  figinam  et  Aposiolus  lcslatur,  oum 
dicil :  <  Bibcbant  autem  de  spiriiali,  conscquenle 
cos  pclra;  petra  autem  erat  Chrislus  (I  Cor.  x).  > 
Huic  ilaque  pelrx  lignum  crucis  acccssii,  el  mnx 
lanqiiaiu  aqme  profluenlis  inundailliam  larga  sancli 
Spiritus  dona  profuriit.  Ad  quas  niiiiiruin  haui  ien- 
das  aquas  omnes  siiienlcs  iuvilat  ipse,  ciim  ilicit  : 
<  Si  quis  sitit,  voniat  ad  mc,  et  biimt,  el  de  venirc 
ojus  lliicnt  aqux  vivx  (Joan.  vn).  >  Iloe  auioio,  in- 
qnii  evangelista,  <  dicebat  de  S;iiiiiu,  auem  acce- 
pltiri  eranl  crcdcnles  in  etiin  (Tbid.).  > 

Sed  quid  in  reliquis  diulius  intnioramur,  diim 
conslct  esse  pcrspicuum  quod  cl  ipsx'  tabulx,  qu;e 
Dei  digiio  seriplx  snnl,  orucis  Domiiiicx  prxtule- 
riut  sacranicniiim  ?  Doccm  namqiie  prxcepla  in  eis 
soripia  sunl,  cl  denarius  niimcriis  por  X  lilleram, 
qu:c  crucis  cxpiimit  speeiem,  dcsignaitir.  In  hae 
sane  liuera,  qux  denariuiii  in  se  coniinel  nume- 
riiin,  sic  tiiuis  apex  a  sumino  in  imnm  per  oldi- 
c|iiiim  duoiiur,  til  allcr  quoqiic  non  dispar  pcr  Irans- 
versam  lincam ,  pioduclis  ulrinque  biachiis,  com- 
pingalur.  Et  sic  apicis  utriusque  facia  complexio 
97  11011  soluin  exleriorem  crucis  prxicndil  imagi- 
iiem,  sed  el  uiysiicam  cjus  quamdain  videtur  indi- 
care  virlutem.  Dicit  enim  Dominns  :  «  Jion  vcni 
solvere  legem  ,  sed  adimplere  (Malth.  v).  >  Per 
crucis  iiaquo  sacrameniuni  prxccpta  veieris  inslru- 
meiiii  evangelicx  gralix  copulavit,  et,  ut  iia  loquar, 
dito  Teslaiiioma  vclul  iiiiius  doclrinX  corpus  eueeil. 
Et  quidem  primo  datae  sunt  labul.e  ,  sed  proiiuus 
sunt,  populo  prxvaricantc,  cffractx  (Expd.  xxmi)  ; 
sccundo  verodaitlur  labuliu  ,  Sod  perpelUO  poriiian- 
sune.  Plane  urjores  tabulx  priscx  Icgis  lenuere 
figuram,  qux  a  sui  cultus  obfcquio  erat  poslmoduni 
dcsiiura  [defecturaj.  Poslmodum  vero  danlur  ia- 
I  mlx,  scd  non  franguntur ;  quia  Novi  Testamenti 
graiia,  qux  per  crucis  est  solidata  mystcrium  ,  mil- 

luiil  nnvil  halioro  deleeliim. 

Porrn  aiilom  noc  arca  illa  Velcris  Tcstamenli 
hoal.o  01  ui  is  n  odoiul.i  est  caruissc  ihosaui  is.  Crucis 
namque  incomparabiles  divitias  occullabal  ,  quia  ct 
cruci  jam  per  ciuicia  figuraruni  suarum  atque 
xnigmaluin  niysleria  mililabai.  Ejus  quippc  ex 
luiicjam  crat  minisira,  imago  scilicei  vcrilalis ,  ei 
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itiiliiwi  plenitudinis.  Arca  scilicet,  sancta  eral  Ec- 
clesia.  Tria  vero  conliiiebantur  in  arc.i,  du:e  videli- 
cel  lapideae  tabul.e,  quae  ptofecto  diionim  Tesla- 
mentorum  innuunt  perpeluam  finniiatem ,  quas 
eliam  crucis  in  se  iiiysleriiim  continere  supra  do- 
ciiiunis.  Uma  quoque  aurea  liabens  maniia.  H;ec 
profecto  puram  atqiie  sinceram  carnem  Redemploris 
expriinil,  quae  procul  dubio  dulccdinem  perpetine 
divinilatis  indiidit.  Qu:e  dulcedo  lunc  iu  palato 
nostranim  mentium  sapuil,  ex  quo  niiles  pcodenlis 
in  cruce  Domini  latus  aperuil  (Joan.  xix)  ;  ciim 
botrus  videlicct  expressus  est,  qui  dum  calcarelur, 
lorcular  calcavit  solus.  Tertio  in  arca  ftiit  virga 
Aaron.quae  post  ariditatem  (loruit  (Num.  xvn).Qu;e 
nimirum  quid  aliiul  significat,  nisi  sunimi  verique 
pontificis  noslri  illud  salulare  vexillum  immorlalis 
memorise semper  viridita te  lloridum,  et  exuberanlium 
fructuuni  fertilitale  feciindum?  Crux  enim  semper 
viret  in  spe,  floret  in  fide.  fruciilic.il  in  chirilale.  Et 
postqiiam  a  lerreno  cespite  praecisa  esl,  frondct.quia 
quisquis  per  amorcin  crucis  a  lerrenis  se  desideriis 
in  ipsa  mentis  radice  [mentis  radicem]  praescidil  , 
ad  uaereditaiein  immarcescibilem  capessetnlani , 
ct  semper  virentia  aetcrnac  vitae  pascua  conva- 
lescil. 

Veruin  quid  ampliiis  de  laude  beatoe  crucis  edis- 
soram,  qiiandoqtiidem  oir.nia  illa  sacrilicia  quac  sub 
legalium  caeremoniarum  ritu  offerri  jubeniur,  ad  boc 
uniini  singulare  verumque  sacrificiiiiu  quod  in 
arca  crucis  oblatum  est  referantur  ?  Per  vilubun 
iiamque,  qui  de  armenlo  offerri  prcccipilur  (Exod. 
xxix)  ,  Rtdemplor  nosler,  qui  de  palriarcbarum 
ilescenilil  progenie,  figiiralnr.  Ilic  nimiriim  aratro 
crticis  suae  lerram  carnis  noslrse  perdomuii ,  et  ex 
Spiritus  sancti  seminc  virlulum  nos  fruge  ditavit. 
tlic  vitulus  sine  tnacula  non  in  tabemaculo,  sed 
anle  oslium  ejus  a  filiis  Aaron  offerebatur  (Exod. 
xxrx)  ;  quia  el  Dominiis,  ipii  sine  peccalo  cst  (hai. 
l.m),  sub  Anna  el  Caipha  (Luc.  m)  extra  portatn 
cst  crucifixus.  Ipse  Agnus  qui  mundi  peccata  deler- 
sit  (Joan.  i).  Ipse  haedus,  qui  auclorcm  peccali  dia- 
bipluin,  crucis  gladio  jugulavit.  Ipse  coluinba ,  in 
cujus  niinirum  specie  Spiritus  sanctns  super  eutn 
ad  .lordanis  fiuenta  descendil  (Matth.  m).  Ipse  etiam 
turtiir,  quia  perpetune  castilalis  auctor  98  exislit, 
sicut  sibi  a  sponsa  dicilur  :  <  Specios:e  genoe  tu:c 
sicul  lurturis  (Cant.  i).  > 

Eamdeni  porro  vivific;e  crucis  hostiam  ilesignabat 
vl  vitula  illa  rufa,  qu;e,  aelale  quidem  inlcgra  ,  sed 
jugi  esse  jubetur  ignara  (Num.  xix).  Rufa  nituinini 
vilula  caro  esl  Salvatoris,  rosea  scilicel  sanguine 
passionis.  Perfect;e  quidem  ;elatis  Dotniiius  ad  pas- 
sionem  venit,  sed  ejus  collum  jugum  peccali  ctt- 
jtislibel  non  allrivit.  Qui  vitulam  offerunt  imniumli 
sunt,  et  qui  Christum  cruciligunt ,  unde  mundus 
abluitur,  ipsi  damnabiliter  inquinantur.  Qui  vero 
citierem  colligens ,  exlra  castra  projicit,  mundus 
est  ;  quia  quicunt]uc  crucis  Dominicae  passionisque 
mysterium  per  mundi  latiludinetn  pracJicanl,  a  pec- 
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A  calorum  se  contagio  per  aedifieationis  fratcrna;  tui- 
nisierium  purgant. 

Sed  quibusdam  fortasse  displioeat  quod  nos  ad 
laiidcm  crticis  (otsacri  eloquii  exempla  congerimus, 
et  velul  insiriictam  instruinenti  veteris  aciem  huic 
regio  vexillo  prorsus  intenlam  parere  inonslrainiis. 
Qitibus  certe  quid  aliud  dicendum  est,  nisi  quod 
Apostolus  pethibel,  dicens  :  c  Verbum  crucis  pe- 
reuntibus  quidem  stultitia  esl ;  his  autem  qui  salvi 
fiunl,  id  est  nobis,  virlus  Dei  esl  (/  Cor.  1).  i  Quid- 
qttid  cnitn  de  crttcis  lainle  disseriinus  ,  in  ejus  non 
ambigilur  redundare  praeconiiim  qui  crucis  illustra- 
vil  propria  morle  vexillum. 

Per  h;cc  ilaque,  fratres  mei  ,  qu;e  dicta  sunt  ,  li- 
qtiido  colligerc   possumus  quia   hoc  cceleslis  victo- 

B  rix  sigmim,  per  qtiod  niundus  etal  de  caplivitatis 
antiqtiae  viiiculis  absolvendtts,  ab  ipso  mundi  prin- 
cipio  Palres  adorant,  Propbelaa  pr;enuntiant  ,  om- 
nesque  sacrarum  [sanctarmn]  Si.ripliirartini  pagins 
praeliguranl.  Quippe  quod  nos  adoramus  iu  munere, 
illijam  venerabantur  in  fide.  Et  quod  apud  illos 
eral  quibusdam  aenigmatibus  figiiratuin  ,  nos  per 
Mediatoris  graiiam  jam  viJetnus  impletnm,  ut  quod 
illi  prjesagiebanlur  per  spiritun),  nos  jatn  per  corpo- 
r.ilem  cernamus  et  amplectamur  oblutum.  0  admi- 
randa  Condiloris  nostri  pia  clemenlia  !  o  praediranda 
singiilaris  noslri  Redeinploris  humililas !  Atrocis- 
sinuc  mortis  sttbire  dignatus  est  pcenam,  ut  nos  pro- 
veheret  atl  coronam.  Turpissinium  crucis  elegil 
propria  voluntale  supplicium  ,  ut  nos  de  servittttis 

C  jtigo  sublimaret  ad  regnum.  Maledici  non  respuit , 
ut  nos  dc  nialediclo  legis  absolveret.  Probrosam 
iiioriein  perlulit,  ut  nos  ab  aetemae  moriis  oppio- 
brio  liberaret.  Unde  et  Apostolus  :  «  Christus  ,  in- 
quit,  nos  redemit  de  maledicto  legis  ,  factus  pro 
nobis  ntalediclum  ,  quia  scriptuin  esl :  Maledicltis 
omnis,  qui  pendet  in  ligno  ;  ut  in  gentibus  betie- 
dictio  Abrahse  fleret  in  Christo  Jesu  ,  ut  pnfiicila- 
lionem  spiritus  accipiamus  per  litlem  (Cal.  itt).  • 

Quia  ergo,  fralres  mei,  servitutis  jugo  solttti ,  be- 
ncdiclionem  Abrahae  in  Chrislo  jam  siiinus  adepti, 
qttid  rcslat,  nisi  tit  ea  qu;e,  gralia  pncvenienle,  per- 
cepinius, eliam  per  vitae  metituin  Redempioris  no-<(ii 
dona  servenius,  ne  qui  ]»er  baplisroiiffl  in  Christo 
reiiascimur,  seciinduin  vclerem  rursus  honiinem  vi- 

"  ventes,  ad  damnationis  ejus  sentenliain  revocemur  ? 
>.  1 1 1 1  et  bodie  iu  Ecclesia  illud  David  canimus  : 
«  Maledicti  qtti  declinant  a  mandatis  tuis  (Psal. 
cxvm).  »  Consideranda  neinpe  sentenlia  ,  quia  non 
dicitur,  malcdicti  qui  non  99  non  renascunltir  in 
sacramenlis  luis,  sed,  qtti  declinant  a  mandalis  tnis, 
quia  videlicel  non  solum  illi  nialediclionis  nexibus 
snnl  obnoxii  ,  quos  in  Christo  aqtta  baplismatis  non 
regcnerat,  sed  illi  etiatn  quoriitn  pravitas  a  recti- 
itidine  mandatorttni  Dei  per  viliorum  abrupla  decli- 
nat.  Quid  ergo  prodest  qttia  de  vinculis  quis  ve- 
luslae  maleJictionis  absolvitur,  si  per  vilam  tepro 
bam  eisdem  vinculis  deiiuo  reirudalur  ?  Nam  cl 
Aposlolus  ait :  «  Qni  non  ainat  Dnminum  rtostrttm 
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Jcsuiu  Cbiislum,  sil  anailienia,  inaraiiatlia  (/  Cor.  \  in  aquam  misit,  cl  mox  ferrum  naiavil,  atque  ad 


xvi).  Ubi  xque  notaiidum  quia  non  dieit :  Qui  non 
renascitur  in  Doininuin  noslriini  Jesuin  Cliristum, 
sed  qui  iion  amal,  ut  etiam  si  baptismo  piobelur 
quis  in  Chrislo  renaltis,  si  non  sit  eiiam  ex  conver- 
salione  commoriuus,  ncqitaqiiam  sit  ainalediciionig 
oinnino  vineulis  absolulus:  «  Si  eniin,  juxla  Apuslo- 
luni,  coinplanlati  suiuus  siinililudini  inorlis  ojus, 
siintil  ct  rcsiirreclionis  crinius  (Rom.  vi).  t  El  itir- 
sus  :  «  Si  rompalimur,  el  coiiregnaliimus  ;  si  coin- 
inoriiiiur,  ct  convivenius  (//  Tim.  n).  i  Seil  quis  ille 
est  qui  non  aiuat  Christum  ?  Qi.is  cnini  nostrum, 
si  de  Cbristi  dileclione  consulilur  ,  non  proliniis 
conslanter,  inin  projiiptissime  sc  Clirislum  diligere 
falealur  ?  Veruin  ille  nnn   amal  Cbiisluin    qui    uon 


iiianubriiim  rediit  (JV  Reg.  vi).  Qnid  esl  aiilein  se- 
curis,  nisi  sapienlia  Dei  operata  per  corpus  ?  Quid 
fcrrum, uisi  divinitasJ  Qui  l  ligniun,  nisi  liuiuanilas  ? 
Et  recle  corpns  Christi  liguuiu  dicilur,  quia  a  liguo 
pcpendit.  Securis  igitur  juxla  Jordanein  arbores 
suecidebat,  quia  D.i  sapienlia,  juxta  lliiidum  morla- 
lilatis  uoslrse  decursum,  dignata  csl  iinpios  Judxos 
sux  prxdicationis  auslerilaie  corripere,  et  vclut 
infrucluosas  arbores  a  slatu  rigidse  superbi;e  dese- 
care.  Dnde  et  loaunes  dicil :  <  Jam  securis  ad  ra- 
dicem  aiboruiu  posila  est.  Omnis  arbor  qtiae  nou 
lacit  fructum  bonutn,  excidctur,  et  in  ignetn  niitie- 
lur  (Matlh.  iii  ;  Luc.  m).  »  ilaque  duin  ligna  cse- 
duntur,   ferrtiiu  in  aquam  de  nianubrio  cccidil,  quia 


aniat  crucem  Cbrisli.  Et  qui  sunt  qui  Cbristi  cru-  B  diim  silvestrcs  Judxortim  mcnles  Veritas  corripii , 
cein  non  amanl  ?  Audi  Paulum  manifesta  eos  voco  divinitas  carnem  deserens  ad  inferni  profunda  des- 
noiantem  :  <  Multi,  inquit ,  ambiilant ,  quos  sxpe  cendil.  Sed  ligiunii  in  aqiiam  miliitur,  et  ferruin  re- 
dicebam  vobis  (nunc  atileui  et  flens  dico)  inimicos       »,il>  «lllia  coipus  D ini,  quod  in  ligno  pependcral, 


in   sepulcro  ponitur  ,  deindc  cx  profundis   iufcii, 
sjiiriiu  redeunle,  surrexil. 

Undenolanduni  est,  fiatres  inei,  el  diligenlissime 
perpcndenduiu  qttia  ipse  Itedcmplor  noster  ante  per 
criicem  transiit,  el  sic  biimanitaleui  suain  iu  patcrnx 
dexlerx  gloriain  subliniavil.  Eveiiiplum  quippe  no- 
bis  exbibuil,  ut  unde  capul  praces^isse  cognoscilur, 
percamdcm  viam  el  membra  subseipienlia  gradian- 
tur.  Praeferiinus  igitur  crueein  in  froute,  sed  taindem 
criiccm  miilio  salubrius  recondainus  in  sorde.  ln 
n  utroque  poste  sanguinem  percussor  angelus  vldeat 
[Exod.  xn),  ut  exclusiis  cvadat,  non  pereniplurus 
iriuinpat.  Nec  sibi  quispiam  de  solo  signo  cruiis 
applaudal,  si  veritalem  crucis  in  operibus  uon  exbi- 
beal.  Crucciu  iieiupe  ille  in  suis  moribiis  signanter 
expresserat,  nui  dicebat  :  <  Ego  enim  siigmala  Jesu 
in  coipoie  mco  porlo  (Gul.  vi).  » 

Mtindantes  igitur  nosmelipsos,  cbarissimi,  ab  omni 
iinpiiiiainenlo  camis  elspirilns,  acciiigamur  adver- 
santium  vilioruin  impeliis  frangere,  camalis  illece- 
abundanler [subsequenter)erupil. Sic enim Scripiura  brae passionibus  obviare,  pie  proximonnn  necessi- 
comineinorat  :  «  Eccc,  inquil,  nubecnla  parva  quasi  tatibus  condesceudeie  ,  illatas  eliam  coiitmnclias  . 
vesiigiutn  hominia  ascendebat  de  mari  (///  lieg.  sTvata  charitale  ,  perferre.  Sit  mens  nostra  ab 
xvin).  »  Quia  eniin  non  quasi  bomo  .  sed  quasi  mnni  lerren.c  cupiditalis  ponderc  libera  ,  ul  sancii 
vosligium  boniinis  asrcmlisse  dicilur,  rectc  per  boc  desiderii  librata  pennis  ima  jani  deserat  ,  alqoe  ad 
crnx,  quse  ine.iib.is  est  aptata  Dominicis  designatiir.  D  Auciorem  suum  rediens  in  ejus  amore  suavitcr  re- 
Et  bene  cruv  vesligium  bouiinis  dicilur  ,  quia  pef  quiesoal.  Kaslidio  nobis  sinl  cuncta  qux  ceri.iinns. 
eam  Dcus  liomo  transiliim  fecil,  cum  ad  Palrem  r«-  Ad  illa  vero  qu;c  crcilinius,  conlinui  laboris  inslan- 
diil,  sicul  per  Joanncm  dicilur :  «  Sciens  Jesus  quia  li;l  restinemus.  Il.tc  profeclo  cn.x  est,  qiwtni  mo- 
vcnil  cjus  bora,  ut  transcal  cx  boc  inni.do  a.l  Pa-  >il,1,s  et  aclibus  nostris  dcbcm..s  imprimere.  H;ec 
trem  (Joan.  xm).  »  Pascha  quippe  iramitus  dicilur.  '>'•  'i11-1111  jubermir  quoiidie  post  Dominum  bajnlare. 
Et  I.ic  transitus  per  cni.cn.  fa.tus  cst ,  sicut  dicit  Quihanc  portat,  passioni  Redemploris  sui  vcre  i  om 
Apostulus-  «  Pascba  iiostrum  iininolaiiis  est  Cbrisius  inunlcat.  Hoc  signuin  oves  ab  htedis  in  extremo 
(/  Cor.  v).  >  Sicut  ergo  per  Virginem  dcscendit  ad  examine  segregal  |  lfa«/i.  xxv).  El  judei  .  qui  re- 
noslra,  sic  per  crnceni  est   reversus  ad  propria.      probos  nescit ,  hunc  in  suis   characlcrem  recogno- 


crucis  Clnisli,  qiiorum  linis  inleritiis,  qiiorum  Deus 
venler  est  :  et  gloria  in  confusione  eorum,  qui  icr- 
rena  sapiuiit  (1'lhtip.  m).  >  Loqualur  cl  Jacobus  : 
«  Quiainiciis,  ait  ,  est  li.ijus  sse«"'li,  inimicus  Dei 
consliluitur  (Jac.  iv).  > 

Quisquis  crgo  dcsiderat  ab  omni  vinculo  malc- 
diclionis  absolvi  ,  et  plcnam  nov;e  grati;e  benedi- 
ctionem  consequi,  criiccm  diligat,  ex  qua  videlicet 
omnis  plciiiiudo  bencdictionis  emanat.  Per  crucem 
se  Dei  inandalis  astringat.  Pcr  crucem  elTrcnis  carnis 
incenliva  cobibcat.  Sicul  enim  consenliendo  carni. 
sciilculiam  n.aledictiu.iis  incurrimus,  sic  refrcnaiido 
carneiu,  benedictionis  gratiain  promeremur.  Ex  tor- 
culari  namqiie  [nempej  crucis  largissima  bene  ii- 
ctionis  unda  profiuxit,  qua?  malediclionis  antiqux 
virus  oiii nc  delersit.  Inde  i.i.iiiriiin  slillicidia  cba- 
rismaium  ccelestium  proroperunt ,  quse  aridiiatem 
l.uiiiauarum  menliuiu  salubriter  irriga.it,  omniuin- 
quc  virlutuni  felici  frugc  fetundanl.  Ilxc  esl  enim 
nubes  illa  qux  Elice  sub  vestigio  liominis  in  tenipore 
siccilalis  apparuit,  ct  mox   inundai.tis  pluvise  copia 


Quo.l  congruenter  expressii  100  illud  factum  sub 
EIisim)  miraculum.  Nam  cum  juxia  (ordauem  ligna 
cxderentur ,  repente   securis    cujnsdam  tnnteriam 

succiJcntis  in  aquain  cceidil.  Tune  pinpbiMa  lign.i.u 


SCIl.     QlllbuS     autcin     imp.essiini     propriSB     iuiii  lis 

stigma  considerat ;  mox  ad  aeternse  vilsB   pnemia 
gralus  remuneralor  iovilal  :  <   Venile,  inquiens , 

benc.licti    Palris  mci  ,    pert  ipitc  ngnuni  (Ibiil.)  ;  > 
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cnlormn.  Anicn. 

102  SERMO  XIX. 

DE   SA.NCTO   ANTIIIMll   KARTYRE.    (XI    «VII.) 

Ciiiii  beali  Aiiiliimi,  lialres  charissimi,  iiiuni- 
|ihali;i  gesta  recoliimis,  iriiuuphaniis  in  eo  Cbristi 
victorias  celebramus.  lllc  siquidcm  in  eo  pugnabaf, 
illc  superabat,  qui  et  fidci  constaniiam  pi-aeiicnat 
animo,   iie  stippliciis  cederct,  et  verba   vii;e  labiis 


rcs  in  unilalem  lidei  prxdicaiione  sua  fideliiiin  col- 
ligunt  niullilndineiii  atque  in  unum  redigunt  snli 
inulua?  cbariialis  conipage  decorein.  1'ostremo  quis- 
quiseitra  102  doinnni  illam  invenliis  est,  gladios 
iion  vilavit;  qiiicunque  eti.ua  ab  Ecclcsix  limile, 
qui  fides  esi,  esterior  fuerit,  pcriculum  procul  dubio 
mortis  incurrit. 
Extra  lianc  doinum  sacriiegus  ille  Ceremon  rc- 


suggercbai,  ut  iniideles  ct  perditos  ab  errorc  vctc-      pelUls  est,   qui    acceplis   ab  imperiali    lyrannide 


ns  perlfdiae  revoearet.  <  Non  enim,  inquit,  vos  eslis 
<;ui  loquimini,  sed  spirilus  Pairis  vestri,  qui  loquitur 

in  vobis  (Maiih.  x).  i  Slringebalur  corpus  loiis  ne- 
xuum,  sed  verbum  Dei  non  erat  alligaUim  (11  Tim.  n). 
lUrrebat    lenebris  carcer  angustus,  sed  mens  alria 


codicillis ,  diim  contra  Cliristianos  vrsana  rai.ic 
furerei,  corumqiienccem  cruentis  demibus  esurircl, 
a  il.einonio  repente  correpius  de  vebiculo  corruit, 
diiique  vesalus,  dumsanclositivocarel.qiiosipseriu- 
deliler  laniaveral,  exspiravit.  Ad  lianc  doiniiin  Pinia- 


supernaj  claritalis  inbabilans,  bealo  lumiiie  frtieba-  (1  n(|s  collfllgilim  fecl[)  qi,i  n)OX  ll(  ,lei.  jj    Alll| 


inr :  dicens  cum  Paulo  :  <  Qui  nos  resuscilavil,  et 

conseJere  fecit  secuiii  in  ccelcslibus (£p/ies.  n).  i  Li- 

vebant  membra  plagis  verberum,  sed  aiebal :  iLicet 

is,  qui  foris  est,  nosicr  lioino  corruinpalur ;  scd  is, 

qiii  inliiscsl,  lenovalurde  die  in  diem  (11  Cor.  iv).» 

Ctiui  lalibus  arinalis  nosler  Jesus  ascendit  in  prx- 

liuui,  defuucio   Moyse  et  Jordane  transmisso,  ccs- 

sante   scilicel  veleris  legis  obsei  vanlia  et  perceplo 

baptisma  i*  sacraineiito.  <  Lcx    cuini  cl  propheUc 

usque  ad  Jo.uinein  (Luc.  xvi) ;  >  nl  vidclicei  iliic  legi 

Veleris  Tesiainenli  linis  occnrrerct,  unde  nova?  gra- 

liac  lavacrmn  profluendi  ail  salutem  liomiiiiim  oiigi- 

iieui  inveniret.  Jesus  itaquc  ille  Israeliticae  plcbis 

dux,  iioslniin  veruinJesuin  liuinani  gcneris  Salvalo- 

rem  ct  vocabulo  pracfifmravil  cl  faclo.  Mittilur  ille  /-.  rramur  ovile     sicul 

ad  perdendas  geiilinni   naliones;  venit  bic  ail  debcj-      s:t»rem. 

I.indas  acreas  poleslales.    Millit   illc  Jericho   diios 

exploralores  (Jos.  n),  dirigit  isle  in  hiinc  mundiii» 

Mib  ejnsdem  numeri  sacramenlo  suos  pr;cdicaiorcs. 

<  Misil,  enim,   testante    Evangelisla,  binos  ante  fa- 

cieni  suaui  in  oiniieni  civilatem   et  lociim  quo  erat 

ipse  venturiis  (Litr.  x).i  Miitebaiiiur  illi,  ut  locoriim 

situs  sollicita  curiositate  perquirerenl ;  missi   sunt 

isti,  ut  veuicuti  Jesu  viam  lidei  in  hiunanis  cprdibus 

pr.eparareut.  Illi  in  Raliab  lnereti  icis  hospitio  sust  i- 

piunlur  {Jot.  n);  isti  apud  Ecclesiam  geniiuin,qu;e 

i  um  idolis  fornicala  fueral,  requiescunl.  Porro  Ilahab 

coccineum  funiculum,  sanguitiei  videlicct  coloris,  in 

fenestra  proprix  doiiius  appendit;  el  sancta  Ecclesia 


veibtiinsaltilis  audivii,  credcus  in  Cliristtini,  otiinein 
nolesliam  dcsperati  langiioris  quem  paiipbalur, 
evasil.  Lt  bene  factus  transfuga,  dum  victoris  Je*u 
castris  applicuil,  peregrinusin  tloinesiicuni  transiii, 
in  Israchlicam  liaeredilateni  aliei.igena  siibiniravii. 
1  ii  ore  [opere]  quippe  beali  marlyris  Anlliiini,  lau- 
quam  ex  feneslra  domus  coccineus  qitodauunodo 
fiiniciilus  drpendcbat,  quia  iropbamm  crucis  Chrisii 
oninibus  innbtescere  [iioiuin  facere]  non  ccssabai. 
Nec  mirum  videatnr  ciiia  B.  Aniliiinu.ii  et  supe- 
lins  euiii  dnce  Jesu  aimalutn  veuisse  tlescripsimns, 
ei  r.unc  doiiins  Haliab  figuram  lcnere  perbibemus. 
Quia,  quod  perspictinm  esl,  el  pr.iedicalores  el  au- 
dilores,  oves  siinul  et  arietes,  inira  unum  congre- 
iiiiiiiii    noscuulur   babere   Pa- 


Praetcrea  B.  Amhimus,  citjus  j-.im  per  iiiulta  ccr- 
taniina  testabalur  lerra  viclorias,  nl  el  in  alio  ele- 
mento  nobilis  cjus  pabna  elar.-sceret,  in  Tiberini 
gtirgitis  fluenta  denicrsus  esi.  Et  nt  ariifex  carnifi- 
ctnn  rabies  nibil  omitterel  [diinHierel]  iiilenlatuin, 
saxea  corda  gestanles,  pondus  alligant  saxi,  ininiis 
lidentes  corporese  gravitali.  Sed  fruslra  lapidca 
innles  aggravat  queni  penna  meritoruai  leval. 
Aliena  perversilas  inaniter  deprimit  queiu  allipetax 
[sublimia  petens]  sanctilalis  propri;e  virlus  extollil. 
Felix  illevinclus,  qui,  diiin  liiur.ano  solalio  dcstitui- 
lur,  ne  pusillanimis  liat,  angelitus  visitatur.  Felix, 
iiuTuain,   naufragus,  qui,  ul   de  voragine  pelagi  ad 


in  lenestra  suaj  donuis  t|tiodaniniodo  ruborem  san-  rj  siationem  littoris   reporteliir,  non  teireni   rcraigis 

guinis  ponit,  dum  et  passionem  Chrisli  publicecon-  oilicio  fruitur,  sed  ccelestis  nuniii  vehiculo  bajula- 

liietur  iu  voce,  et   signum  crucis  palam  porlal  iu  Illr.  Angelus  enim  Dpmini  veniens,  ui  in  ipsa  pas- 

fronte.  Unde  bene  sponsiis  ad  sponsara  dicil  ih  Can-  sionis  ejus  narratur  bistoria,  el  vinculorum  nextim 

ticis  :  «  Sicut  viita  coccinea  labia  iua,  ct  eloquium  solvit,  el  beatum  marlyrem  adoralorii  sni  roralionis 

luum  dulce  (Canl.   iv).  >  Quid  cnim  labia    spons.T,  sua.']  ccllulum  revocavil. 

nisi  dociores  inlelligunlur  Ecclesire? Coccus  aut.;;i  Imitemur   bunc   egregium    virum,    dileclissimi , 

sangtiinis  babe'.  ruborem,  vel  ignis  speciem,  quod  sancle  vivendo,  carnis  incentiva  frenando,   mun  !i 

siguificat  charitalem.  Labia  ergo  Ecciesi;c,  boc  est,  gloriam  corilenuiendo.  Beaii  ;io;  lnartyres  in  opera- 

prsedicatores  sancti,  cocciucsc  vitlae   siini  siiniles,  tione  pracedanl,  ui  sancii  nngeli   n^bis  in  tribula- 

qtii.i  mortem  Cbiiti  praidicant,  eumque  pro  cbari-  [i(,ilL.  succurrauU  Delicalus  siquidem  miles  est,  qui 

lalc  gcneiis  buniaiii  crucis  subiisse  palibuhim  con-  anle  viill   triumphare  qtiani  arma  couserere,  prius 

slatilci    affirmanl.    Et   bcne  per  vitlain  coccineam  trilurare  quam  rura  proscindere. 

prsp.dicatorum  ortlp  signalur.  Yina  siqnitlcui  cap'l-  Considerato  nempe  ordine  Scriplurarum  rileper- 
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peiHliiur  nosirarum  seriesactiom.im.  PHus  enim  lcx,  A  nisiri  cju  ,  cl  principes,  ci  ilmes,  ci  pra-fecli  cur- 

deinde   jiidiciuin ,   posireino    subsequilur    histoi  i:>  rmiiii   el  cquoruin   (///  Reg.  ix).   >   Ulii   patenler 

regu.in.  Ntmc  sane  nns  expcdit  indicia  nObis  divinx  ostenditur   qux   inter  concubinas  dislaniia   sil  el 

legis   mandala   servare,  postea  compellimur  anie  reginas.  Quid   dilTerat  inter  cos   qui  servi  peccaii 

Iribnnal  tremendi  Judins  rationem  de  noslris  ope-  durx  exaclionis  lrihulapersoIvu.nl,  et   cos  qui  per 

ribus  redderc  ,   poslreino  dabilur  in  illa   supeina;  scdala  bella  cert:iiiiiiium  principatuum  infulas  sor- 

claritatis  gloria  sine  line   regnare,  Teneal  ergo  or-  liiinlnr.  Inier  lios  sane  piincipes,  et  cieleslis  iniliiiic 

dinem,  qui  vilare  vull  Babyloncm.  Illenimirum  vilx  bcllatorcs  ,   B.  Anlbimus   insignis  enitiiit,   qui   et 

103  suae  ordiuem  vivendo  confundit,  qui  ante  vull  cruenlis  iinpiorum    inanibus  in    pcrsecuiione  110:1 

ridere  quam  flcre  :  cuui  Saloiuon  dicat :  <  Tempiis  cessit,  et  in  pace  positus,  insurgenlium   portenla 

flemli,  et   lempus  ridendi  (Eccle.  111).  >  llle  eliam  viiiorum  spiritali  virtulum  mucrone  iruncavit.  Car- 

reeii  ordinis  lineam  dcseril,  qui  creaiis  relms  Crea-  nis  suse  membra  tornienlis  exposuit,  inlerioris  lio- 

lorem  omnium  in   amore  posiponil.  Sicul  perverso  ininis  viscera  ilhesa  IQ^servavii.  Caput  non  liinuii 

lioniini  divina  voce  dicilur  :  <  Posuisli  nie  posl  cor-  ferienli  gladio  subdere ,   ul  Cliristo  capiii  mererelur 

pns  timiii  (///  Reg.  xiv).  >  Deiim  qnippe  postcorpus  inseparabiliter  adhxrcre.  Erat  enini  in  eo  fides,  non 

siiiuii  ponil  qui  magis  sliulel  ulilitali   vel    voluplali  R  qu:e  inortiia  esscl   iu  semelipsa,   scd  qtix  pcr  dile- 

earnis  suae  consnlere,  quain  Dci  prxccpta  servare.  clionem   operabatur.   Qiiorumdam   pl.me   fides  csl 

llincest  quod  Sponsa  dicit  in  Canlieis:  <  Inlroduxit  vana,  flacciJa,  prxtcndens  quidem  insuperficie  si- 

me  rcx  in  cellam  vinariam,  ordinavit  in  me  cbari-  mililudinein,   non  auiem  babens  intrinseeus  \eri- 

lateni  (Cant.  n).  >  Non  ail  :  dedil,  qiiam  non  repc-  tatom. 

rit;  sed  ordinavit,  qiiam  inordinalam  invenil.  Nnn-  Ilorum  pnrro  lcnucre figiirani  qui  olim   dc  popiilo 

iiulli  nanique  in  principali  cor.lis  sui  loco  babeiit  Epliraim  venienles  ad  va:la  Jordanis,  dimi  nescircnt 

uxorcs,  lilios,  prxdia,  vel  honores;   i:i  sccundo  r.u-  exprimere  sebboleth (Judic. xn),  scd  jebbolclli  [scib- 

lein  quo lamniodo  Deiim  poniinl,  dum  eiim  minns  bolet.  sibbolel]    potius   lanquhm    peregrina   lingua 

dilignnt.  li  iiiiiiiriiin  vi.lenliir  quidem  liabere  chaii-  proferrent,  Galaaditarum   gladiis  cxsi    sunt.    Quid 

lalem,  sod  inordiiiatam ;  nec  illum  servant  ordincin  euim  per  Jordanem,  in  quo  Salvator  noster  bapC- 

cbarilalis,  tpieni  Yeritas  ipsa  disposuit,  cum  dicit  :  zari  dignaius  cst,  uisi  baptismus?  Quid  vero   per 

<  Diligere  Deum  ex  loto  cordc,  boc  csse  maxirntira  sebbolelh,  qnse  inlerprelalur  spica,  nisi  fides  esl  in- 

priiiiiiinqiie  mandatiim;  secundum  auiein  simile  esse  telligenda?   Sicut  enim  spica  victuni  prxbet  liomi- 

liuic,  ll I  ililigat  proxiiniini  (Mallh.  xxn).  >  Non  ergo  nibus,   ila  et  de  fide  dicilur;  <  quia  jusltis  ex  litle 

sejaclet  qtiis  habere  charilaiem,  si  ordinata  non  esi,  C  vivit  (Bab.  n;  Rom.  i).  >  Et  sicut  spica  iiiulta  in  suis 

sicut  nec  etiam  lidem,  si  sine  opcribus  ac  per  boe  aristis  grana  recondit,  iia  et  symbobtm  nosirx  con- 

otiosa  est  (Jac.  n).  fessionis  plurima  in  se  fidei  semina  colligit.  Venien- 

Logilur  eniin  quia  Salomoni  fiiermit  uxores  quasi  les    itaque  ad   Jordancm    Ephralxi    coiisubrnlur  a 

regiux  seplingenlx  et  concubinx  trecenta>(/i/  Reg.  Galaadilis  quomodo  spicam  exprimahl;   venientes 

xi).  Quid  aiitem  inibi  cum  gynxceo  Salomonis?  Sed  eliam  ad  baplisilii  lavacrum  calccliiinieni  inquifun- 

excussa  palea  verborum  invenilur  in  medulla  myste-  mr  a  saccrdotibus    qualitcr  credant.   Et  qiioniam 

riiiui.  Quid  enim  per  scptingenias,  qu:e  uxores  siinul  Galaad  inlerprelalur  acervus  letlimonii ,  rccie  per 

et  regimo  ineinoranliii',  nisi  illx  inlelliginilur  aniin.v,  Galaadilas   sacerdoles   Ecclesix   inlelligiintiir  ,   qui 

qua;  et  sepiiformis  babenl  gratix  Spiritum,  et  super  prxdicalionibus  suis  opera   divina    lestantur.   Pcr 

resullanlium  vitioriiin  motus  quasi  regalein  obtincnt  Epbraiin  vero  ,  qui  fecunditalem   sonai,  illi   rtesi- 

principalum?  Quid  aulem  per  ireccntas  easdcmqne  gnauiiir  qni   itlcirco  ad  fidei  perveniunl   spicam  ut 

concubinas,  nisi  illx  animse  figiiraniiir,  quaa  per  so-  proventum  fecunditatis  per  boni  operis  scgetem  pro- 

lam  sanela;  Trinitatis  litlem,  llialaiiuim  qiiiilem  regis  ferant.    Sicul    ergo    ii   qui   ad   Jordaiicm  veniiinl, 

ingressx  sunl,  sed  cast:e  conversaiionis  et  t|iiotlam-  spicain  quidem  inlclligunt,  setl  quia  exprimerc  nes- 

iiiodo  inaironalis  pudiciiix  mundiliam  rnui  babenles,  ciunt,  moriuntur;  ita  et  qui  fontcm  baptismatis  ex- 

ilotales  uxnruin  laliulas  non  nieientur?  Il;c  liilllirum  pelunl,  a  vila  funditus  decidunl,  nisi  lideiu  ipsam, 

ei  Saloinoni  per  camale  commcrcium  junctac  suni ;  qoaln  edocli  sunl  credere,  siiiducrini  ctiain  bouo- 

qiiia  Salvaioris  nostii  veri  pacifici  sacramenta  perci-  rtun   operum  enunliatione   profcrrc.    Iia    niinirnni 

piiint,  el  lamen  per  degenerem lenocinantis  vitas  tor-  altcruin  pendet  ex  altero,  ul  scmen  fitlei  cxsi  i 

poieui,  nec  habentes  tini  viro  pudoris  affeclum,  nd  debeni  in  spicam  opi  raiionis.  Quo  I  ei  Salvator  no- 

miplialisfoederis  dotalilitim  non  assurgnnl.  Enimvero  ster  e\  identer  ostendil.   Nam  cum  prxcipcrci  disei- 

ill;e  animx  uxoiio  ac  regali  nomiiie  dignse  Mini,  i]n:e  pulis ,  ilicens  :  <  Ile,    doi  cl    oiiiiics  gt  nles ,  bapli- 

u  solo  ccelestis  Sponsi  dcsideiio  requiescunt-,  quae  zahtcscos  in  nomine  Patri--,  et  Kilii,  ei  Spiritus  san- 

infoederabililer  conlra  malignorum  spirituuin  lenin-  cti,    prulinus  addidil :  Doccnti  ■  eos  scrvare  omnia 

menla  confljgunt.  Sicul  dc  eodcm  S-alomone  Scri-  quxcunque  mandavi  vobis  (ilatili.  txvui),  >  \c  si 

piura  leslaliir  :  i  Quia  alicnigcoas  quosqufe  tribula  aperlc  dicat :  Semen   fidel  i.i    cordibus  lioinimuu 

rios  fecit;  de  filiis  auiem  Isiael  non  eonstiiuit  u\  seriie.el  mox  mandatorum  germinamiuin  spira  i 

servire  quemquam,  sed  era.it  \iii  beltatores,  cl  mi-  qualilcr  operalionis  lingua  exprimcre  dcbcanl,  edo- 
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cctc  ,  ne  soloeeismum  faciant  in  spiea  operis,  qui  se  A  corde  diceremus  :  <  Trahe  me  post  le,  ourrcinus  111 
de  inonie  Epbraim,  lioc  est,  de  celsiiudiue  esse  te-      odorem  ugueiitorum  luorum  (Cant.  1).  > 
siantur  ecclesiastiea;  fecunilitalis.  Et  fortasse  isti  sunt  gradus  illius  horologii,  in  quo 

Quapropter,    dileciissimi ,     caveamus    ne    lides      rex  Ezecliias  umbrani   reveiii  decem  lineis  pctiii. 
nostra   snperduclo   nos  solius    prolessionis  colore      Quod  videlicet  Isaias  propbela  in  signum  recupc- 


deciniai,  ci  lanquam  inanis  spica,  vacaalibus  culniis, 
absque  diledionis  medulla  follescal.  linileinur  lidem 
mariynim,  per  quam,  vincentes  regna  lerraruui, 
adepti  siinl  praeniia  promissa  ccelorum  (Ilebr.  xi), 
Sit  ergo  lidcs  nos  ra  solida,  sil  vera,  sit  robusta,  ul 
nunc  eundo  per  lidcm,  pervenianiiis  ad  speciem, 
videndo  per  anigmalis  speculum  (/  Cor.  xm),  quan- 
doque  pcrilucamur  ad  ipsius  summx  veritatis  obiu- 
tum  ,  ubi  iiiiiic  beatus  martyr  Anlbimus,  dcposila 
sarcina    corruptibilis    carnis  ,   slolam   adeptus  est 


randie  salulis  illius  Dominum  invocans  proiinus  im- 
pelravit  (l.sa.  xxxvni,.  Desccndeial  ilaque  sol  cmen- 
sisjam  decem  gradibus  horologii,  sed  per  eosdcin 
giadtis  ilerum  rediit.  Quod  videlicet  signiim  esset, 
per  quod  se  rex  Ezechias  saluli  pristinae  restituen- 
dinn  esse  confiderei.  Eiiiinvero  ncc  genus  bunianum 
ad  incoluiniiaiem  quain  aniiseial,  de  sui  languoris 
n-grotaiione  convaluit,  quandiu  lux  vera  Cbrislus 
decem  eos  quos  cnmneraviinus  myslici  horologii 
gradus  ad  occasum  se  buniiliaudo  percUrrit.  Quan- 


igelicae  claritatis.  Ecce  enim  inter  ignitos  supernse  B  quam  per  umbram  decein  graduum  et  aliter  supermc 


Hieiusalem  lapides  emicat  :  ecce  inter  purpuralas 
iiiaiiyriun  legiones  victor  etcoronalus  exsulial.  Con- 
siiminalo  105  qnippe  gloriosi  ceiiaminis  ciirsu  , 
eumdem  ipsuin  in  priemio  bealx  renumeraiionis  ac- 
cepit  qui  factus  est  et  prelium  cum  reilemil,  Jesiin 
Chrislum  Dominura  noslrum,  qui  cum  Deo  Patie  et 
Spirilu  saneio  vivii  el  reguat  per  omnia  sxcula  sa:- 
culoiiim.  Aincn. 

SEItMO   XX. 

DE    SANCTO   UONIFACIO    MARTVP.E    (.XIV   MAll). 

Bcali  Donifacii  gloriosa  feslivilas,  fratres  mei, 
duni  cunclis  Cliristi  Ddelibus  commune  fn  gaudium, 
specialiler  lanien  peccatoribus  ad  promeremlaxi  ve 


dispensationis  possurous  intelligere  saciainentiiin.  Di- 
versilales  quippe  lemporum  auasi  qusedam  distin- 
ctiones  sunl  in  borologio  linearum.  Soli  namque 
jtislilue  Cbristo  primus  ad  nos  descensionis  giailus 
fuil  de  Deo  in  angelum.  106  CnuV  esl  quod  el  per 
Isaiain  niagni  consilii  Angelus  dicilur  (lsai.  lx).  Et 
qui  cuni  Jacob  loqucb.ilur  Dcus,  angelus  nuucupa- 
tur.  Hinc  est  quod  per,  euindem  Jacobdicitur  :  <  Di- 
xil  angelus  Doniini  ad  me  in  soinnis  :  Ego  suni  Deus 
Delliel,  ubi  unxisti  lapidem  el  volum  vovisli  milii 
(Gen.  xxxi).  >  Niiniium,  ut  idem  ipse  qui  loquitur, 
cl  Deus  siinul  et  angelus  oslendalur.  Scciindus  de- 
scensionis  gradus  fuit  in  patriarcliis,  per  quos  scili- 
cet  ipse  Dominus  uuius   Dei   culuim  ac  verae  lidci 


ceria;  S[iei   tribuit  incrementum.    Nam  cum  C  fuiidamentaconsiiluil.  Teriiusinproinulgationelegis, 


viue  cjus  ac  beaiae  consuniuiaiiouis  gesta  percurri- 
inus,  qnid  aliud  invenimus  quain  quia  stipula  lar- 
tari,  cedrus  facta  est  paradisi  ?  Atque,  ul  ila  falear, 
lorris  inferni  factus  esl  splendidum  sidus  coeli.  De 
Inpanari  siquidem  prodiil  praelialurus  ad  stadium, 
ile  stadio  suspenditur  ad  tormentum,  de  lormento 
ilucilur  ad  gladium,  de  gladio  sublevatur  victor  et 
coronalUS  ad  CfClum.  Per  gradus  neinpe  peecalor 
isle  ad  vitam  rediit,  quia  et  per  quosdain  gradus  is 
qui  sine  peccato  est  (I  Pelr.  n) ,  ad  nostrne  mortalita- 
lis  ima  descendit.  Hinc  esl  quod  ex  persona  sanclie 
Ecclesioe  per  Saloinoneni  diciiur  :  <  Ecce  iste  venit 
saliens  in  inonlibus,  el  iransilieiis  collcs  (Cant.  n). 


quam  et  ipse  piius  audienle  populo  prolulil,  cl  post- 
niodum  in  lapideis  tabulis  proprio  digilo  exaraiile 
dcscripsil.  Qnartus  in  Jesu  Nave,  iu  quo  sicul  no- 
inine  sie  el  opcre  degens  in  lerrain  repromissionis 
populum  inlroduxil.  Quinlus  fuilgradus  injudicibus, 
per  quos  niuiiruin  Israelitieam  plcbein  et  ipse  rcge- 
bat.  Sexzus  in  regibus  Jutkeorum,  quia  in  eis  ptin- 
cipaliler  ipse  rcgnabal.  Seplimus  in  prophelis,  quia 
per  eos  ipse  et  annuniiatus  esl  el  locutus.  Oclavus  iu 
pontiOcibus,  in  quibus  ipse,  quj  summus  est  Pon- 
l.fex,  vcri  el  ailerni  sui  sacerdotii  myslerium  ligu- 
ravit.  Nonus  autein  gradus  designatus  est  iu  bo- 
niine.    Dceitnus  in  passione.   Per  bos  itaqne  dceein 


Salvalor  eleniin  noster  quasi  quosdam  sallus  exbi-  D  giadus,  quasi   per  uinbram    Vetcris  Testainenti,  sol 


buil,  cum  ad  rediinendiini  genus  liuiuanum  venil.  De 
ccelo  quippe  venil  in  ulciiiin  Virginis,  de  utero  .vcnil 
iu  prsesepe,  de  pr.csepe  transit  ad  circumcisionem, 
de  circumcisione  ad  teinplum ,  de  lemplo  ad  bapii- 
smum,  de  baplismo  ad  crucem,  de  cruce  ad  mortem, 
de  mmie  ad  sepulcrum,  posticmo  etiam  descemiit  in 
infernum,  ul  inde  sanctns  suos  crueret,  quos  ad  cce- 
lestem  gloriam  calcato  nioiiis  imperio  revocaret. 
Plane,  ul  nos  post  se  currere  faceret,  istos  pto  nobis 
giadus  inanifestata  per  carneni  Vcrilasadnosdescen- 
demlo  disposuil,  et  qiiodammodo  cujusdain  mystici 
liorologii  sol  justili;e  Clnislus  lisec  ad  nos  sc  incli- 
iijihIo  niomenla  distinxil.  Qui  niniirnm  exstiltavil  ut 
gigas  ad  currendam  viam  (1'sal.  xvni),  ut  nos  ci  cx 


justiliae  Cbristus  in  nostrx  morlalilatis  desccndit 
eccasuin,  et  per  eos  iterum  post  resurreclioncni 
stiam  in  ccelum  victor  ascendil,  umnemque  illam  vc- 
lust;e  legis  umbram  vcriuuis  sux  ac  no\a;  gralise 
radiis  illuslravit,  obscura  revelans,  clausa  reseians, 
et  omnia  sub  vclainine  liltera  tccla  dcnu  lans.  El 
sicut  tunc  sol  lineaiiia  qiiidem  ac  morose  processe- 
rat,  repente  autem  ad  orlus  sui  esl  reversus  origi- 
nem;  sic  uiinirum,  sic  Redemptor  nosler  ea  quae 
de  incarnationis  siue  mysterio  per  louga  lemporuin 
iniervalla  signaverat,  iu  sola  resur.e^iionis  alqae 
ascension!s  snx  gloria  subiio  palcfec  t.  Non  er,  o 
mirum,  si  B.  Bonifacius  quibusdam  gradibus  pertin- 
gere  meruil  ad  coronam,  quandoquidem  et  Auc:or 
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salulis  huinanae  pro  charitate  nostra,  velut  per  quas-Adunt.    Sieut   Cornelius   ille  centurio ,  qui  gentilis 


dam  dispensationis  sute  lineas,  descendit  ad  poenam. 
Descendit  hic  ad  occasum,  ut  ille  rediret  ad  ortum. 
Pertulit  Dominus  vesperam  temporalitatis  nostra\  ut 
nos  reduceret  ad  lumen  in  occiduum  perennitatis 
su;e.  Sed  considerandum  est,  fratres  mei,  quomodo 
B.  Bonifacium  inter  ipsas  reproba3  vitae  tenebras 
sanctitatis  igniculus  non  deseruit,  sed  tandiu  illum  in 
minimis  fovit,  donec  ad  magna  perduxit.  Erat  enim, 
sicut  in  gestorum  ejus  eontinetur  historia ,  ebriosus 
et  aduller,  et  omnium  vitiorum  amicus  quae  odit 
Deus. 

Audivimus  obscurissimas  tenebras  pravitatis ,  vi- 
deainus  etiam  sublucere  vel  tenuem  scintillulain  re- 
ctitudinis.  Habebat,  inquit,   hospitalitatem,  largita- 


adhuc  eleemosynis  et  orationibus  inslitit.  Quibus  vi- 
delicet  suffragantibus ,  ad  baptismi  poslmodum  sa- 
cramenta  pervenit.  Cui  profecto  angelus,  necdum 
percepta  regenerationis  gralia,  dixit  :  «  Orationes  tuaa 
et  eloemosynae  luaj  ascenderunt  in  memoriam  in 
conspectu  Domini,  et  nunc  mitte  viros  in  Joppen,  et 
accersi  Simonem  Petrum.  Hic  dicet  tibi  quid  te 
oporteat  facere  (Act.  x).  »  Ac  si  perspicue  diceret  : 
Jam  Deo  quce  tua  sunt  obtulisti,  de  caetero  nihil 
superest,  nisi  ut  et  ipse  debeas  munus  longe  prae- 
stantius  tuis  muneribus  superaddi,  tuisque  te  facul- 
tatibus  possessor  adjicias,  ut  unum  ex  omnibus,  non 
jam  sacrificium,  sed  holocaustum  potius  fiat. 
Ad  hujus  igitur  centurionis  exemplum  B.  Bonifa- 


tem  et  misericordiam ,  quae  tamen  tria  unum  sunt,  Bcius   prius  dedit  sua,  postmodum  se;  quia  juxta 


et  unius  membra  sunt  chantatis.  Sequitur  adhuc 
historia,  et  quod  breviter  praemisit,  exponit :  qui  si 
aliquando,  inquit,  videret  peregrinum,  aut  de  itinere 
venientem,  cum  omni  festinatione  et  alacritate  hor- 
tabatur  hospitium  suum  ingredi,  et  minislrabat  ei ; 
noctibus  autem  circuibat  plateas  et  vicos  civitalis, 
tribuens  eis  quae  necessaria  erant.  Ecce  inter  107 
densissima  horrescenlium  dumeta  spinarum ,  etsi 
rara ,  tamen  inventa  sunt  lilia  floresque  virtutum. 
Et  mult;e  sunt  plagas,  qua?  volucrem  Domini  terra- 
tenus  aggravant ;  paueae  pennse,  qua;  levant.  Sed  fa- 
cile  est  medico  animarum  Deo  patentia  vulnera  tenui 
medicamento  componere,  et  ubi  sanum  quid  reperit, 
caetera,  qu;e  circumquaque  putrida  sunt,  ad  salutem 


pra3ceptum  legis  (Exod.  xn),  agnum  innocentia?  in 
suis  gregibus  reperire  non  potuit,  haedum  pcenitentiae 
semetipsum  offerre  curavit.  Agnum  siquidem  inno- 
ceutes,  haedum  offerunt  peccatores.  Nec  mirum  si 
quilibet  sanctus  post  peccata  conversus,  haadus  dici- 
tur,  cum  et  ipse  qui  de  ccelo  pro  peccatoribus  venit, 
per  hircum  dignatus  est  hgurari.  Unde  est  quod  iu 
Levilico  pontifex  viventem  hircum  hoc  raodo  jubetur 
offerre,  ut  posita  super  caput  ejus  utraque  manu,  con- 
fiteatur  omnes  iniquitates  filiorum  Israel,  108  et 
universa  delicta  atque  peccata  eorum,  quae  impre- 
cans  capiti  ejus,  emittat  illum  in  deserlum  (Lev. 
xxxvi).  Quid  est  autem  hircum  utrique  manui  ponti- 
ficis  subjici,  nisi  Fiiium  hominis  in  similitudinem 


pristinam  revocare.  Porro  autem,  sicut  mari  possi-ccarnis  peccati  (Rorri.  vm)  venientem  per  voluntatem 


bile  est  unius  hominis  corpus  abluere  ,  ita  Deo 
perfacile  est,  quantumlibet  lapsi,  quantumlibet  pec- 
catoris  hominis  aiiimam  ab  omni  reatus  squalore 
purgare.  Sed  sicut  quis  quandiu  iu  monte  consistit, 
marinis  fluctibus  non  abluitur,  ita  peccator  quandiu 
in  tumore  superbiae  perseverat,  licet  larga  sit,  divinae 
pietatis  eum  abundantia  non  expurgat.  Acccdat  ergo 
per  pcenitentiam  ad  fontem  misericordia?,  qui  desi- 
derat  ablui  a  contagiis  culpae.  Et  qui  sibi  a  Deo  fieri 
misericordiam  postulat ,  ipse  quoque  misericordiae 
viscera  proximis  indigentibus  clementer  impendat. 
Videtis,  fralres  charissimi,  quia  beatum  hunc  Boni- 
faciuin  de  tot  llagiliis  quaj  commisit,  solum  opus 
misericordiffi   liberavit,    ut   non    modo   peccatorum 


Dei ,  utriusque  populi ,  Judaici  videlicet  et  gentilis, 
persecutione  gravari  ?  Plane  utriusque  se  voluit 
manibus  subjacere,  qui  de  jugo  diaboh  utrumque 
venerat  populum  Iiberare.  Quid  vero  est  quod  post 
confessionem  atque  imprecationem  omnium  iniqui- 
latum  filiorum  Israel  super  capita  ejus  hircus  mittitur 
in  desertum,  nisi  quia  is  qui  peccata  nostra  portavit, 
qui  legis  maledicta  sustinuit.  protinus  in  desertum, 
ubi  nonaginta  novem  reliquerat,  ovein  centesimam 
reportavit  ?  (Matth.  xvm.  Unde  et  Apostolus  :  «  l't 
nos,  inquit,  liberaret  a  maledicto,  ipse  factus  est 
maledictum  {Gal.  111;.  »  Per  hircum  ergo  figuratus 
est  Dominus,  qui  pro  peccatoribus  venit.  Efedum 
Bonifacius  obtulit,   qui  sese  ad  portamlam  crucem 


nexus  evaderet,  seil  etiam  insignibus  victoria-  litulis     ejus  post  peccata  convertit.  Et  quia  in  lege  praecipitur 
ad  felicem  martyrii  gloriam  perveniret.  Et  quidem     ut  qui  in  primo  mense  Pascha  facerc  non  iiniuerit. 


non  erat  dignus  ut  a  Deo  susciperetur,  sed  dando 
sua,  promeruit  ut  semetipsum  Deo  sacriliciuni  daret, 
et,  qui  eatenus  carnaliter  vixerat,  spiritualem  se  ho- 
stiam  iu  odorein  suavitatis  offerret.  Nonnulli  namque 
prius  semetipsos  ollerunt,  postmodum  sua.  Sicul  de 
primi  parentis  filio  scriptum  est  :  1  Respexit  Domi- 
nus  ad  Abel  el  ad  munera  ejus  (Qen.  rv  .  .  Sicut 
enim  Abel  semetipsum  Deo  prius  obtulerat,  el  post- 
modum  munera  oflerebat,  ita  et  Dominus  prius  ad 
ipsuui,  deinde  ad  ejus  muiirra  respexisse  perbibetur. 
Nonnulli  vero  iu  primis  quse  sua  Bunl  offerunt, 
deinde  semetipsos ,   inerilis  adjuvantibus,   superad- 

Patkol.  CXLIV. 


qui  m  pnmo  mense  Fascna  facere  non  poluent, 
facial  111  secundo;  primus  autem  mensis,  prima  esl 
gratia.  Beatus  hic  martyr,quia  paschalem  agnum 
non  obtulerat  in  primo  mense  innocentis  vitffl, 
li.iiiiiin  dbiulit  in  secundo,  fruutuosae  videlicet  pce- 
nitentise.  Qui  dum  quierit  bonorare  martyrea,  inar- 
tyr  eflicitur,  sicul  et  ille  in  hospitalilate  11011  dispar 
AJbdias,  dum  prophetas  pascil  in  specubus,  prophe- 
tandi  gratiam  el  ipse  nieretur  (////(»;/.  XVII). 

Videtis ,  fratres  charissimi ,  quanta  coram    Deo 

elee synaj  >ii  potentia;  perpendite  quanta  impera- 

tricis  misericordise  sil  majeslas.  Nonne  enim  bsec 
videtur  velut  pr;epotens  regina  uiter  cooleras  eminere 

20 


«ly 


S.  PETRI  DAMIAXI  OPP.  PARS  SEU  TOMUS  II.  -  SERMOXES. 


020 


virtutes,  qua?  nimirum  de  conimuni  plebe  homines,  A  ctaverit  ,    aliquid    vobis  ,    juxta    rusticitatis    meae 


alium  quidem  ad  prophetia?  provehit  gratiam,  alii 
martvrii  dat  coronam  '?  Illi  dat  ut  Ecclesiam  Christi 
cceiestis  oraculi  dapibus  pascat ;  isti  praebet  ut  ad 
supernae  gloriae  nuptiale  convivium  post  victoria? 
palmam  feliciter  epulalurus  accedat.  Habeamus  ergo- 
fratres,  misericordiam ,  ut  et  ipsi  misericordiam 
consequamur:  curemus  eleemosynis  et  pielatis  ope- 
ribus,  in  quantum  fucultas  permittit,  insistere.  De- 
lectet  hospitalitatis  ac  fraterna?  susceplionis  studio 
deservire,  ut  qui  cceleslis  curia?  senatores  aspicimus 
per  pietatis  opera  tanta?  dignitatis  gloriam  meruisse, 
ipsi  saltem  procul  dubio  confidanius  ad  peccatorum 
nostrorum  indulgentiam  pervenire ,  Veritate  polli- 
cente,  qua3  ait :  «  Reati  misericordes ,  quoniam  ipsis 


rudimenta  couscribere,  ut  el  ipse  sancto  conventui 
vestro  deesse  non  videar,  praeter  illa  quae  legitis,  sal- 
tem  parum  aliquid,  velut  agrestes  herbas  opulentis 
ferculis  adhibere.  Sic  itaque  vestris  desideriis  satis- 
fiet,  dum,  quia  mihi  litterarum  copia  artiliciosa  non 
suppetit,  ea  quae  tentavero  scribere,  a  vivis  modice 
videantur  sermonibus  discrepare.  Sed  unde  ista  con- 
gruenlius  incipere  possumus,  nisi  a  sancto  Spiritu, 
cujus  vos  nuperrime  et  solemnia  coluisse  et  sermo- 
nem  ex  officii  nostri  ministerio  non  audisse  grariter 
suspirare  videmus  ?  Et  haec  quidem  non  timide,  sed 
fidenter  aggredimur,  quia,  de  quo  loqui  volumus,  ab 
ipso  concipimus  ut  loqui  digDe  valeamus. 
Primo   itaque  notandum  est,  fratres  mei,  atque 


misericordiam  dabit  Deus  iMatth.  v),  »  qui  unus  etBomm  annisu  memoriae  commendandum  quia,  nisi 

quis  gratia  sancti  Spiritus  mereatur  afflari,  licet 
conetur,  licet  ad  tempus  eniti  videatur,  nunquam 
tamen  ad  bona  peragenda  prorsus  assurgere,  nun- 
quam  Deo  piaciti  operis  valet  fructus  afferre.  Arbor 
namque  solo  radicitus  fixa  succos  ex  ubgine  concipit, 
quibus  per  interiora  diffusis,  et  in  incrementa  se 
roboris  erigit  et  germen  emittit.  Quique  autem  fide- 
les  arbores  sumus  intra  sanctae  nemus  Ecclesia?,  illius 
summi  Agricolae  dispositione  plantati.  Quam  plan- 
tationem  Paulus  indicabat  Ephesiis  ,  cum  dicebat  : 
«  Ul  det  vobis  secundum  divitias  gloriae  suas  virtute 
corroborari  per  Spiritum  ejus  in  interiorem  homi. 
nem ,  Christum  habitare  per  fidem  in  cordibus 
vestris,  in  charitate  radicati  et  fundati  l.; 
pin).  «  Terra  autem  nostra  ,  ubi  spei  nostrae  ra- 
dix  110  innititur,  illa  profecto  est  de  qua  per  Psal- 
mistam  dicitur  :  ••  Portio  mea  in  terra  viventium 
(Psal.  cxli);  »  sive  etiam  humanitas  Cbristi,  de  qua 
idem  propheta  alibi  perhibet,  dicens  :  «  Etenim  fir- 
mavit  orbem  terrae,  qui  non  commovebitur  (Psal. 
xcn).  »  Si  ergo  ut  infructuosae  arbores  arescere 
nolumus,  si  securibus  excidi  ac  deputari  ignibus 
inutiliter  formidamus,  in  illa  supernorum  civium 
patria,  in  humanitate  Redemptoris  nostri  per  cha- 
ritatis  glutinum  spei  nostrae  radix  semper  inbae- 
reat,  ut  ad  proferendos  bonae  operationis  fructus, 
in  robur  fortitudinis  firmiter  convalescat.  Sed  sicut 
arbor  si  vegetantis  succi  humore  deseritur.  proti- 
nus  exsiccatur,  sic  et  anima  nostra,  nisi  Spiritus 


verus  in  Trinitate  perfecta  vivit  et  regnat  in  srecula 
saeeulorum.  Amen. 

SERMOXXI. 

DE  SPIRITU  SAXCTO  ET  EJES  GRATIA.    XV  MAII. 

Laetamur  de  bonestissima  petitione  vestra,  fratres 
charissimi,  et  flebiles  importunitalis  vestrae  querelas 
gaudendi  nobis  materiam  deputamus,  quia  enim  his 
diebus  ad  propria  peccata  familiarius  deploranda, 
non  solum  remotioris  custodia?  obicem  corpori  sed  et 
procaci  lingua?  frena  posuimus.  Pulsatis,  petitis,  et, 
109  ut  vobis  .Tdificationis  verba  proferrenon  pigeat, 
instantissime  flagitatis,  maxime  quia  nuper  octava 
sacrae  Pentecostes,  me  tacente,  pertransiit,  et  ideo 
non  mediocre  vos  arbitramini  propriae  salutis  in- 
eurrisse  dispendium,  quia  mecum  non  rotuistis  de 
adventu  sancti  Spiritus  frequens  habere  solito  morc 
colloquium.  Unde  non  immerito  gratulamur  in  Do- 
mino,  dum  ad  illas  vos  epulas  avidos  atque  inhiantes 
aspicimus,  quarum  sobrios  et  fastidiosos,  velut  male 
languescente  mentis  stomacho,  morti  proximos  ju- 
dicamus.  Et  licet  vera  charitas  non  patiatur  inter 
fratres  diversa  senliri,  faleor,  tamen  in  boc  articulo 
cor  meum  vester  mceror  exbilarat,  atque,  ut  ita 
dixerim,  amaritudo  vestra?  tristiliae  meum  pectus 
obdulcal,  quia  unde  pia  mens  vestra  moerendo  tabe- 
scit,  inde  in  vera?  salutis  gaudium  proficit,  testante 
Apostolo,  qui  ait  :  «  Trislitia  secundum  Deum  salu- 


tem  stabilem  operatur  {II  Cor.  VII).  »   sed  qui  san- 

ctorum  Palrum  homilias  legitis ,  qui  quotidie  sacri^sancti  gratia?  fuerit  rore  perfusa,  funditus  arefacta, 

non  cessatis,  quo     ad  nullius  sanctae  operationis  germen  poterit     - 


eloquii  meditalionibus  insistere  non  cessatis,  quo 
pacto  inter  ipsa  plena  torrentis  circumflui  profunda 
tam  aridi  et  pauperculi  hominis  aquam  despicabilem 
sitire  dignamini,  nisi  quia  ad  hoc  non  amor  scientiae, 
quae  i:  ■     ■  vm  .  impellit,  sed  cbaritas  potius, 

quae  aedifii  attrauit  ?  Si  enim  vobis,  ut  de- 

poscitis ,  officio  linaua?  currentis  eloquerer,  quid 
aliud,  nisi  eadem  ipsa  qua?  legitis,  verbis  vulgaribus 
lterarem  ?  Tamen  quia  tantopere  id  deposcitis, 
amodo  cum  in  sacris  solemnitalibus  convenilis,  et 
vosmetipsos  e  cellulis  venientes,  tanquam  de  sepul- 
cris  erutos,  in  resurrectionis  gaudium  mutuo  prae- 
sentatis,  volo,  si  praecipilis,  prout  gralia  divina  di- 


operarionis  germen  poterit 
fecunda.  Ille  enim  lumen  mentibus  ingerit,  deside- 
rium  excitat,  vires  infundit.  Illustrat  siquidem,  ut 
videamus  ;  provocat,  ut  velimus  ;  roborat,  ut  bona 
qua?  volumus  implere  valeamus.  Ex  illa  nempe  fe- 
cunditale  prodeunt  lacryma?  nostra^  .  ex  illa  com- 
punctiones  menlium,  ex  illa  confessio  peccatorum. 
Sicut  enim  anima  est  vita  corporis,  ita  et  vita  aDimae 
nostrae  Spiritus  sanctus  est.  Et  sicut  corpus  nostrum, 
anima  recedente,  collabitur,  ita  et  eadem  anima, 
si  Spiritus  vivilicator  abscesserit,  necesse  est  moria- 
lur,  sine  cujus  videlicet  munere  nec  ad  agnitionem 
Dei   qualibet   ratione  pertingere,  nec  ea  quae  Dei 
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sunt    possumus    aliquatcnus    penetrare,    AposloloAindigemus.  Illud  itaque  flagitemus  quod  et  nobis  est 


teste,  qui  ait  :  «  Spiritus  sanctus  omnia  scrutatur, 
etiam  profunda  Dei  (f  Cor.  11).  »  Cui  mox  sententioe 
consequenter  adjungit  :  «  Quis  enim  scit  homiuum 
qua'  sunt  hominis,  nisi  spiritus  hominis,  qui  in  ipso 
est  ?  (Ibid.)  »  ita  et  quae  Dei  sunt,  nemo  cognovit, 
uifi  Spiritus  Dei. 

Sed  an  vultis,  fralres  charissimi,  fortassis  inqui- 
rere  qui  scire  possumus  an  habeamus  Spiritum 
Dei  ?  In  hoc  profecto  constat  quia  Spiritum  Dei  ha- 
betis,  si  Deum  vere  cognoscitis.  Si  enim,  juxta 
apostolica  verha,  «  nemo  quae  Dei  sunt  novit,  nisi 
Spiritus  Dei  (lbid.), »  quis  ipsum  posset  Deum  cogno- 
scere,  nisi  ejus  Spiritum  mereretur  habere.  Sed  hoc 
ipsum  forsitan  adhuc  vobis  in  dubiuni  venit  an  co- 


prae  omnibus  necessarium,  et  ille  magis  dare  peten- 
tihus  delectatur.  Illud,  inquam,  ab  eo  sine  cessa- 
tione  quaeramus  ad  quod  nos  ipse  et  qua?rendum 
provocat,  et  ad  sperandum  certa  promissione  con- 
finuat,  dicens  :  Quia  si  petimus,  si  pulsamus,  «  ape- 
rietur  nobis ;  et  Pater  noster  de  coelo  dabit  spiritum 
bonum  petentibus  se  [Matth.  vn  ;  Liw.  il).  »  Sed  qui 
e  divite  nostro  eleemosynam  quaerimus,  ut  impe- 
trandi  copia  concedatur,  quaerendi  formam  ab  hujus 
etiam  mundi  pauperibus  mutuemur.  Pauperes  enim 
cum  ab  altiora  degentibus  aliquid  accipere  gestiunt, 
ora  mox  sacculorum  laxant,  et  sic  ad  accipiendum 
parati,  quibus  praevalent  vocibus  clamant,  ut  dum 
sic  paratus  quisque  per  speculare  domus  aspicitur, 


gnoscatis  Deum.  Sed  audite  Joannem  apostolum  di-  B  facile  misericordiam  consequatur.  Sacculus  quidem 

noster  cor  nostrum  est,  in  quod  si  volumus  nova 
ccelestis  gratia3  dona  suscipere,  ab  omni  terrena 
concupiscentia,  fermento  videlicet  veteri,  necesse  est 
vacuare.  Cujus  profecto  sacculi  sinum  indubitanter 
expandimus,  si  perfecti  amoris  incendio  donis  ccele- 
slibus  inhiamus.  Hujus  sacculi  bene  Paulus  ora  laxa- 
\cral,  cuni  dicebat  :  «  Os  nostrum  patet  ad  vos,  o 
Corinthii,  cor  nostrum  dilatatum  est  (U  Cor.  vi).  » 
Ilunc  laxare  et  illos  monuit,  cum  subjunxit  :  «  Non 
angustiamini  in  nobis.  •  Et  paulo  post :  «  Tanquam 
filiis  dico,  dilatamini  et  vos  (Ibid.).  »  Considereraus 
etiam  quomodo  se  pauper  ille  ad  percipienda  de  su- 
pcrnis  muncra  praeparaverat,  cum  clamabat,  cum 
vociferabatur,   cum  prccabatur,  cum   interioris  or- 


centem  :  «  Qui  dicit  se  nosse  Deum,  et  mandata 
ejus  non  custodit,  mendax  est  (I  Joan.  ri.  »  Ille 
igitur  vere  Dcum  cognoscit,  qui  ejus  mandata 
custodit.  Unde  et  ille  perfectus  mandatorum  Dei 
custos  securus  aiebat :  «  Nos  spiritum  hujus  mundi 
non  accepimus,  sed  Spiritum  Dei,  qui  ex  Deo  est 
(I  Cor.  ii).  »  Quis  est  autcm  spiritus  mundi?  Ille 
profecto  est  qui  suadet  homines  divina  praecepta 
contemnere,  terrenis  negotiis  delectabiliter  insudare, 
inuridaiue  dominationis  culmen  appeterc,  carnalis 
illecebrae  passionibus  turpiter  subjaccre,  transitoriaa 
possessionis  fines  extendere,  tumido  superbias 
fastu  super  proximos  jura  potestatis  ambire.  Econ- 
tra,    Spiritus  qui  ex   Deo  est,  quas   replet  mentes 


ad  coelestia  provocat,  et,  expulso  corporis  et  negli-Qgani  voces  ingerainabat,    dicens  :   «    Paratum  cor 

meum,  Deus,  paratum  cor  meum  (Psal.  lvi,  cvn).  » 
Ac  si  aperte  dicat  :  Cor  meum,  Domine,  ad  capienda 
tuae  largitatis  munera  praeparq,  qui  a  cunctis  hoc 
pravae  cogitationis  squaloribus  purgo,  nihilque  iu 
eo  relinquitur,  quo  gratiaB  tuae  munus  desuper  vc- 
niens  refundatur.  Ego  curavi  quae  inlus  maleserva- 
bantur  egerere,  tu  illud  accclera  dono  tuae  pietatis 
dignanter  implere.  Cor  mcum  vacuefaclumatquead  te 
paralum  tenco,  quia  effossis  ex  eo  vitiorum  ruderibus 
112  ad  amplectendam  tui  Spiritus  gratiam  lota  men- 
tis  intentione  suspiro.  Ecce  pauper  Dei  cor  tenes  pa- 
ratum,  qui  a  pravis  illud  servas  cogilationibus  mun- 
dum.  Scd  nisi  clamantem,  nisi  vociferantem  audial 
quis  de  craiiienlioris  ccenaculi  penetralibus  eloeinn- 
synam  pauperi  porrecturus,  nemo  accedat.  Pos! 
quam  ergo  dixit  :  «  Paratum  cor  meum,  Deus,  pa- 
raium  cor  meum;  •  protinus  addidit  :  «  Cantabo,  el 
psalmum  dicam  Domino  [Ibid.);  «  tanquam dicerel  i 
Cor  utique  meum  praparo,  el  voces  importunae  po- 
stulationis  einitto,  ut  et  vox  ad  miserendum  audila 
permoveat;  el  paratum  cor,  id  quod  ex.  largilojr 
miserentis  emittitur  non  effundat. 

Haec  nempe  duo,  fratres  mei,  vobis  permaxiine 
oecessaria  sunt,  qui  eremi  remotiora  siudio  singu- 
laritalis  incolitis,  qui  contemplativm  vitae  Bpeculatio- 
niiins  insudatis.  Expedil  vobis  assidue  psalmorum 
modulationi,  el  crebris  orationibus  vigilanter  insi- 
Btere,  et  conlra  cogitationum  ingruentium  impetus 


gentite  frigore,  ad  amorem  divinura  inflammat,  petu- 
lantia  carnis  desideria  reprimit,  et  liberum  cor  ab 
ornni  terrena  delectatione  suspendit.  Ilie  reddil  ho- 
minem  ad  despicienda  prospera  rigidum,  ad  adversa 
superanda  robustum  ;  ille  exhihet  bene  viventibus 
humiliter  subditum  ;  111  ille  objicit  praveagentibus 
in  jura  liberae  auctoritatis  erectum  ;  ille,  quemreplet 
prudenter  inebriat,  attjue  a  sensu  vitae  praesentis 
scienter  alicn.it.  An  non  erant  illi  divina  sobrietate 
veraciter  ebrii,  de  quibus  a  malc  insanientibus  di- 
cebatur  :  «  Quia  unisto  pleni  sunt  isti(Act.  n).  »  Xun- 
quid  non  quaedam  divina  ebrietas  est,  praesenlia  et 
pne  oculis  posita  cuncta  despicere,  atque  ad  ea  quae 
non  videntur,  toto  mentis desiderio  medullitus  anhe- 
lare,  mollia  quaeque  et  jucunda  contemnere,  dura 
vcro,  ct  aspera  pro  divino  lihcnter  amore  perferre  ? 
Hanc  ebrietatem,  fratrcs  mei,  continuaB  nobis  neces- 
seest  orationis  instantia  quaerere  ,  hanc,  velul  aridis 
mentis  nostraa  faucibus  tota  debemus  intenlione  Bi- 
tire. 

Quaeral  crgo  assiduc  anima  nostra  bunc  Spirilum, 
quo  vegetanie  vivat^quoillustrantevideat.quodocente 
Bapiat,  quo  duce,  inoffenso  amoris  cursu  ad  patriam 
tendat.  Qmcramus  itaque  a  Deo  nostro,  non  quod 
quilibet  pauperes  ab   bujus  muudi  divilibus  quaa- 

runt,  nnn  videlicet  nriuiin,    non  digeslibilciu  <pi- 

bum,  non  nudi  corporis  indumeiituiii.  Scit  enini  ille 
qui  ad  bfflC  nos  csse  sollicitos  vetat,  quia  hisomnibus 
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omni  virtulum  conamine  dimicare.  Eliminemus  igi-  A  Et    quicunque  de  vitae  carnalis    .Egypto,    terram 


tur  omnes  spurcitias  de  nostri  cordis  hospitio,  et 
quibus  possumus  variis  virtutum  floribus  asperga- 
mus.  Delectetur  Deus  uitidum  nosiri  pectoris  taber- 
naculum  ingredi,  et  suavibus  in  eo  bonorum  operum 
deliciis  epulari.  Sicque  praeparato  atque  composito 
decoro  intirna?  domus  ornatu,  psallamus,  oremus,  et 
quibus  illum  possumus  clamosae  mentis  supplicalio- 
nibus  invitemus.  Sicque  complebilur  in  nobis  pro- 
phetica  vox  illa,  qua  dicitur  :  •<  Paralum  cor  meum, 
Deus,  paratum  cor  meum ;  cantabo,  et  psalmum 
dicam  Domino.  »  Deprecemur  ergo  assidue  Redem- 
ptorem  nostrum  et  tolis  illum  visceribus  imploremus, 
ut  cor  nostrum  dignetur  clementer  iuvisere,  et  di- 
mota  omni  viliorum  caligine,  gratia  sancti  Spiritus 


quae  mel  et  lac  fluit  ingredimur,  non  vestigia  figere, 
sed  assidue  transire  jubemur,  ut  juxta  Joannem, 
ii  qui  justus  est,  justificelur  adhuc,  et  qui  sanctus 
est,  sanctificetur  adhuc  [A^wc.  xxh).  >>  Lac  etenim 
de  carne  fluit,  mel  de  superioribus  in  itna  descendit. 
Et  qure  est  illa  terra,  lactis  scilicet  ac  mellis  irri- 
gua,  ad  quam  tantopere  provocamur,  nisi  Mediato- 
ris  Dei  el  hominum  una  persona?  In  qua  nimirum  et 
caro  manifesta  est,  qua?  de  Virgine  prodiit,  et  di- 
vinilatis  interna  dulcedo,  quas  de  substantia  pa- 
terna  processit. 

Ail  quaui  sane  terram  nonnisi  Hebraeus,  imo,  ut 
ita  loquar,  nemo,  nisi  Pergentinus  et  Laurentinus, 
admitlitur;  quia  quisquis  pervenire  laborat  ad  Chri- 


illustrare,  quatenus  quo  in  illum  regeneranle  credi-  gstum,  necesse  est  ut  nequaquam  in  hoc  mundomen- 


mus,  eodeni  inspirante,  recto  tramite  ad  ipsum  per- 
venire  valeamus.  Qui  cum  Deo  Patre  et  eodem  Spi- 
ritu  sancto  vixit  et  regnat  per  omnia  seecula 
sa?culorum.  Amen.' 


JUNIUS. 
III.  Sermo  de  SS.  marlyribus  Laurentino  et 

Pergentino  fratribus. 
XXIV.    Serrno   in   Nativitate  S.   Joannis  Ba- 

ptistse. 

Sermo  II  de  cadem. 
Sermo  III  de  eadem. 
XXIX.  Servno  de  S.  Pelro  apostolo. 
Sermo  de  SS.  Pelroet  Paulo  apost. 

SERMO  XXII. 

DE  SS.  LADRENTINO  ET  PERGENTINO  ,111  JHN. 

Hodierna  festivitas,  dilectissimi,  sicut  nostis, 
in  honore  beatorum  martyrum  Laurentini  et 
Pergeniiui  venerabiliter  colitur,  el  quasi  duobus 
aureis  sideribas  eorum  dies  natalitius  illustratur. 
Hoc  plane  geminum  sidus  si  113  diiigenter 
attendimus,  per  hujus  vitse  pelagus  naviganles 
errare  non  possumus.  sed  posl  emensa  lluciuum 
procellarumque  disctimina  ad  sinum  quieli  portus 
cum  gaudio  perveniemus.  Unde  non  sine  quodam 
dispositionis  supernae  praesagio  tale  vocabulum 
sortiti  sunt,  ut  Pergentinus  dicanlur  et  Laurenti- 
nus.  Pergunt  enim  uterque  siuiul  ad  lauream,  et 
praecedentes  nos,  si  non  eos  sequi  negligimus,  pro- 
vocant  ad  coronam.  Omnes  enim  quicunque  non 


lis  suae  figat  velut  in  habitatione  vestigium  :  sed 
Hebraeum  se  semper  ostendens,  et  cum  Pergentino 
per  viam  justitiae  transiens  pergat,  et  cum  Lauren- 
lino  simul  de  suis  laboribus  non  hujus  vitie  comino- 
da,  sed  coronam  tantummodo  glome  concupiscat. 
De  habitatoribus  etenim  hujus  mundi,  sicut  in  Apo- 
calypsi  dicitur,  lieati  martyres  clamant  :  «  Quous- 
que  Doniinus  sanctus  et  verus)  non  vindicas  san- 
guinem  nostrum  de  iis  qui  habilant  in  terra?  {Apoc. 
VI.)  •>  De  his  vero  qui  non  habitant,  sed  pergendo 
jugiter  transeunt,  Isaias  postquam  prsemittit :  «  Ha- 
bitabil  lupus  cum  agno,  et  pardus  cum  haedo  accu- 
babit,  viiulus,  et  leo,  et  ovis  simul  morabuntur,  » 
protinus  addidit  :  «  et  puer  parvulus  minabit  eos 
„  (Isai.  xi).  »  Quis  est  iste  puer  parvulus,  nisi  is  de 
quo  per  eumdem  proplietam  dicitur  :  «  Puer  natus 
est  nobis,  et  Filius  datus  est  nobis  ?  Isai.  ix.)  » 
Qui  simul  inbabitantes  minat,  quia  ne  corda  nostra 
terrenis  rebus  inheereant  pranlonem  desiderii  ccele- 
stis  indesinenter  inflammat.  Et  hoc  ipsum  minare, 
est  ad  suum  nos  amorem  tlamma  continuss  charita- 
tis  accendere ;  ne  cum  nos  vicario  simul  amore  di- 
ligimus,  ejus,  ad  quem  redire  debebamus,  obliti, 
mente  in  hoc  exsilio  remaneamus.  Puer  ergo  par- 
vulus  diversorum  animalium  turmas  minat,  quia 
Redemptor noster,  qui  multimodas  hominum  mentes 
in  unanimitate  114  fraterna  insolubiliter  conflat, 
dum  ad  amorem  eos  patriae  co?lestis  accendit,  in  hoc 
eos  snundo  quasi  pedem  figere  non  permittit.  Ad 
Deum  vero  non  itur  vestigiis  pedum,  sed  bonorum 


segnes,  sed  fervcntes  ct  agiles  ad  patriam  j  roperant,^  gradibus  operum,  nec  ad  euni  quispiam  valet  ascen 


non  in  ltinere  grcssus  Bgunt,  sed  pergentes  assidue 
de  virtutibus  in  virtutes,  de  bonis  ad  meliora  con- 
teudunt.  Xec  in  hujus  peregrinationis  itinere  cives 
se  vel  habitatores  ostendunt,  sed  velut  hospites 
semper  et  exsules  transeuttt.  Undeet  Petrus  :  «  Ob- 
secro,  inquit.  vos  lanquam  advenas  et  peregrinos 
abstinere  vos  a  carnalibus  desideriis  quae  militant 
adversus  animam  \I  Petr.  n).  >  Et  Paulus  ait  :  «  Xon 
habemus  hic  manentem  civitatem,  sed  futuram  in- 
quirimus  (Hebr.  xn).  »  Hinc  eliam  Paulus  ille,  qui 
progrediens  ex  .Egypto  terram  repromissionis  in- 
gressus  est  Hebrams,  id  est,  transiens  vocatus  est. 


dere  per  corporei  conatus  aditum,  sed  per  assiduum 
sancti  operis  incrementum. 

Videamus  igitur  et  istos  beatos  martyres  quomo- 
do  non  potuerint  divino  flagrantes  igne  quiescere, 
sed  semper  elaboraverunt  de  bonis  ad  oplima  festi- 
nare.  Nam  dum  et  anle  pcrsecutionis  articulum 
tanlae  jam  sanclilatis  essent,  ut  signa  per  eos  Deus 
et  virtutes  ostenderet,  non  isto  coutenti  perlrahun- 
tur  ad  judieem,  et  in  bello  declarant  quantam  ha- 
buerint  et  in  pace  virtuteui.  Et  prius  quidem  antiqui 
hostis  artifcx  et  versuta  nequitia  per  vasculum  suum 
ccepit  cum  eis  quasi  mitius  agere,  deinde  non  valens 
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immobilem  eorum  ferre  constantiam,  apposuit  in  eos  AUnde  sibi  divinitus  diiitur :  «  Du;e  gentes  in  utero 


erudeliter  insanire.  Nam  carnificibus  undique  sae- 
vientibus,  uterque  niariyr,  velut  una  mens  et  eadem 
caro,  verberibus  eaeditur,  plagarum  ca;de  mactatur, 
mox  carcerali  custodiae  tradilur,  ac  famis  inopia  cru- 
ciatur.  Sed  nunquid  bellatoribus  suis  divina  protee- 
tio  defuit,  et  quod  in  eis  Deus  ipse  confligeret  evi- 
denti  prorsus  indicio  non  ostendit?  Nam  dum  eos 
carnifices  verberibus  atterunt,  eorum  brachia,  quae 
n  ictus  debacchantur,  arescunt,  ut  saxea  pectora  et 
a  pietatis  visceribus  aliena,  saltem  per  carnis  are- 
factae  rigorem,  discant  cordis  habere  mollitiem,  et 
in  membrorum  suorum  nexibus  colligaDt  quam  ti- 
menda  sit  virlus  adversus  quam  tam  furiose,  tam 
atrociter  dimicabant. 


tuo  sunt,  et  duo  populi  ex  utero  duo  dividentur, 
populusque  populum  superabit,  et  major  serviet  mi- 
nori  [Gen.  XXV).  »  In  istis  autem  nulla  diversitas, 
quos  nimirum  et  non  dispar  vita  confcederat,  et  indi- 
vidu;e  charitatis  unanimitas  conftat.  Felicior  etiam 
iste  partus  quam  fuerit  ille  Thamar,  quo  videlicet 
exorli  sunt  Phares  et  Zara  (Gen.  xxxvu:).  Quorum 
alter  divisio,  alter  oriens  interpretatur.  Et  sicut  inter 
se  invicem  dissidel  interpretatio  nominum,  ita  quae- 
dam  diversitas  est  in  operibus  singulorum,  sed  nec 
idem  tenent  in  figura  mysterium.  Beati  vero  mar- 
tyres  isti  in  suorum  nominum  interpretatione  non 
discrepant,  quia  quodammodo  unum  est  quod  desi- 
gnant,  et  nomen  utriuslibet  utrique  concordat.  Per- 


Jam  vero  illud  quam  sublimis  gralia?  meritum,ggentinus  enim  et  Laureutinus,  uterque  pergit  ad 


quanta1  cognoscitur  apud  Deum  familiaritatis  indi- 
cium,  quod,  in  carcere  constituti  et  triduana  simul 
inedia  macerati,  angelitus  visitantur  ct  mensoe  cce- 
lestis  alimenta  percipiunt.  In  eis  quippe  Christus 
esuriebat,  in  eis  supplicia  perferebat,  cum  eis  clau- 
debatur  in  carcere,  cum  eis  in  vinculis,  cum  eis  erat 
comes  individuus  in  tormentis.  Et  qui  dudum  inter 
deambulantes  in  ramino  Chaldaico  pucros  visus  est 
quartus,  ipse  procul  dubiocum  istis  etiam  invictissi- 
mis  bellatoribus  suis  factus  est  tertius.  «  Ecce,  iuquit 
rex,  video  viros  quatuor  solutos  deambulantes  in 
medio  ignis,  et  nihil  corruptionis  est  in  eis,  et  species 
quarti  similis  esl  Filio  Dei  [Dan.  iii  .  »  Hinc  est  quod 
et  persecutor  ille  Tiburtius,  insanientis  iracundioe 
felle  perrnotus,  vaporanies  de  fornace  furiosi  pectorisp 
flammas  evomuil,  et  beatos  martyres  super  ardentes 
prunas  nudis  pedibus  astare  praecepil.  Al  protinus  et 
carbones  exstincti,  et  gloriosi  martyrum  pedes  tan- 
quam  super  candenlia  lilia,  vel  croceos  rosarum  llo- 
res  molli  sunt  vestigio  delectali.  Nec  cessat  adhuc 
ferox  nequitiffl  spintus.  Nibil  intentatum  relinquit, 
sed  omnia  versutae  fraudis,  omnia  rabidi  furoris  ar- 
gumenta  percurrit.  Sed  quo  pluribus  jaculis  impetit 
Christi  milites,  eo  reddit  caeca  crudelitas  clariores.  Et 
quanio  frementior  eis  ingruit  immanitas  pra?lii, 
tanto  pra^belur  uberior  occasio  triumphandi.  Itaque 
Btatuitur  idolum,  et  insana  judicis  rabies  imperat 
adorandum.  Atdum  non  idolum,  sed  Deus  omnipo- 
umis  115  adoratur,  Bgura  larvalis  in  pulverem 
redacta  collabitur.    Postremo    qui    dedignati    sunt 


lauream,  ct  quibus  una  est  via,  una  est  concupiscen- 
tia  ;  simul  gradientes  perveniunt  ad  coronam.  Quan- 
quam  et  in  istis,  sicut  eorum  testatur  hisforia,  quae- 
dam  reperiatur  esse  differentia.  Nam  duro  eos 
violenlia  pertraheret  ad  tyrannum,  Pergentinus  fra- 
tri,  quoniam  eloquentiorem  judicabat,  respondendi 
delegavit  ofiicium,  ut  ille  velut  Aaron  loqueretur  ad 
Pharaonem,  dum  assisterent  ante  pra?sidem.  Hoc 
igitur  inter  hujus  beataa  germanilatis  geminos  distat 
quod  inter  Moysen  et  Aaron  differre  Scriptura  com- 
memorat.  Quorum  unus  de  se  conqueritur,  dicens : 
«  Obsecro,  Domine,  non  sum  eloquens  ab  heri  et 
nuilius  tertins,  et  ex  quo  locutusesad  servum  luum, 
impedilioris  et  tardioris  linguae  sum  E.cod.  rv).  »  De 
altero  verodicitur  :  «  Aaron  frater  tuus  Levites,  scio 
quod  eloquens  sit ;  ipse  loquetur  pro  le  ad  populum, 
et  erit  os  tuum  (Ibid.).  »  Ecce  ilaque  beati  martyres 
in  ea  re,  qua  reperiunlur  sibimet  invicem  fuisse 
dissimiles,  quodammodo  Moysi  et  Aaron  exstitisse 
videntur  oequales.  Et  non  fortassis  incongrue.  Sicut 
enim  per  illos  lex  olim  data  est  Israeliticoe  plebi,  ita 
per  istos  Christiana  lides  et  Evangclium  civibus 
illuxit  Aretii.  Xam  cum  gentilitati  adhuc  ritus  pesli- 
Ienter  inhorres  eret  et  in  Clirislianum  nomen  perse- 
cutionis  furor  immaniter  ebulliret,  tunc  scilicet 
quando  B.  Donatus  pretioso  sanguine  Aretinam  pur- 
puravit  Ecclesiam,  vigesimus  lamen  imperator  est 
Julianus,  sub  quo  B.  Donatus  insignis  martyr  eni- 
tuit.  a  Decio  principe,  cujus  persecutio  istos-  gloriosos 
martyres  coronavit.  Quod  si  catalogum  quoque  Ro- 


suaa  idolis  inclinare  cervices,  alacriler  gladio  beataDmanorum  pontificum  studiose  percurras,  invenies  a 


colla  subjiciunt,  et  sic  glorioso  sanguine  purpu- 
rati  ad  [mperatorem  suum  peracta  victoria  rever- 
tunlur. 

0  beaia  germanitas,  quae  nec  in  conceptioue  dividi, 
uec  m  nativitate  discerni,  nec  in  pretiosaa  mortis 
potuit  genere  separari,  pares  in  pcena,  coaequales  in 
gloria  '  simul  ex  maternis  visceribus  funduntur  in 
mundo,   simul  ex   agone    consummati  certaminis 

oriuntur  in  ccelo.  0 lammodo  felicior  iste  quam 

Bebeccae  dicendus  esl  partus.  Nam,  Scriptura  teste, 
in  utero  illius  collidebantur  parvuli,  quia  sub  diversa 
iniiriiiii  atquc  successuum  eranl  qualitate  victuri. 


B.  Sixto,  116  cui  Decianus  furor,  dum  desaeviret, 
servire  coactu-;  esi,  nsque  ad  l.iberium  papam,  qui 
Juliani  tempore  praefuil  duodecim  apostoucae  sedi 
praBcedisse  pontifices. 

Cnm  igitur  gloriosi  martyres  isti  tanto  tempore 
I!.  Donatum  prmcessisse  noscantur,  non  immerito 
dicuntur  in  his  regionibus  in  quibus  passi  sunt,  cre- 
dentium  duces,  fidelium  principes,  ac  totius,  ul  ita 
loquar,  Aretinas  Ecclesiaa  fundatores.  Si  profecto 
nunc  micantes  gemmaB  el  rutilantes  Bunt  margaritae, 
quaa  videlicel  ia  imperatosjs  aBterni  diademate  pollu- 
cibiliter  radiant,  et  inter  ignitos  supernae  Hierusalem 
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lapides  inexstinguibili  splendore  eoruscant.  Porro  si-  Asanguinis  aspersione  praesignat.  Consislit  coram  arca 


cut  geminum  oculorum  lumen  iu  capite  conslitutum 
subjecta  corporis  membra  condecorat,  ita  E.  Donatus 
cum  duobus  his  coeli  sideribus,  quasi  sanctitatis  ca- 
put  fideique  principium  adjacentia  quaeque  loca  prae- 
cellit,  et,  ut  ila  fatear,  totum  Tusciae  corpus  cxiiuii 
splendoris  nitore  perfundit.  Tanto  quippe  nunc  sunt 
eminentioris  gloriae  claritate  conspicui,  quanto  gra- 
viori  fuerant  rabidi  persecutoris  immanitate  depressi. 
Igitur  de  poenis  ad  gloriam,  de  certamine  trauslati 
sunt  ad  coronam.  Ipse  nimirum  eis  factus  est  prse- 
mium  cum  recepit,  qui  se  pro  eis  obtulerat  pretium 
cum  redemit,  Jesus  Christus  Dominus  noster,  qui 
cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  in  ssecula 
saeculorum.  Amen. 

*  SERMO  XXIII. 

I.   IN   NATIVITATE   S.    JOANNIS  BAPTISTvE.    (XXIV  JUN.) 

Hodie,  dilectissimi,  dies  illuxit  insignis,  tanto  ca> 
teris  diebus  sanctior,  quanto  sanctiorem  hominem 
terris  effudit.  In  hac  siquidem  die  nalus  est  ille  san- 
ctorum  splendor,  juslorum  gloria,  lactitia  angelorum, 
excellentissiinus  liomo,  consanguineus  Christi,  ami- 
cus  Sponsi,  Sponsse  praeparator.  Unus  est  et  secun- 
dum  non  habet,  qui  choris  intertextus  angelicis, 
sublimioris  coroiue  titulis  uuiversitatis  humanae 
transcendit  ascensum.  Denique  «  inter  nalos  mulie- 
rum  non  surrexit  major  Joaone  Baptista  {Matth. 
Xi). »  Felix  homo,  qui  feliciter  ceelorum  perambulans 
officinas  cursu  velocissimo  sequitur  Redemptorem, 
nec  alicujus  intercluditur  fastigio  dignitatis,  quem 


fcederis  et  ante  testamenti  tabulas,  urnam  auream 
habentem  manna,  virgam  Aaron,  Cberubim  et  pro- 
pitiatorium,  solemniter  infulatus,  vultui  Dei,  glorim 
majeslatis,  rerum  omniurn  Domino  vola  percelebrat. 
Dies  instat  solemnis,  et  caeteris  diebus  multitudini 
Judreorum  celebrior,  Domini  pneeipienlisattestatione 
sublimis,  plane  spectabilis  et  festiva,  in  qua  sola  soli 
pontifici  licebat  introire  in  Sancta  sauctorum,  et 
aspergine  multiformi  summtc  divinitatis  iram  refri- 
gerare.  Convenitur  undique  in  sanctam  civitatem,  et 
populorum  turba  frequentior  cumulat  materiam  gau- 
diorum.  Inter  haec  sacra  consistens  archangelus : 
«  Ne  timeas,  inquit,  Zacharia  (Ibid.),  »  quia  nascelur 
tibi  lilius  parentum  gaudium,  nobilitas  generis,  orbis 
gexemplum,  finis  legis,  Evangelii  principium,  mortis 
expulsio,  janua  vitae,  decus  hominum,  conversatio- 
nis  splendor,  omnisjustitue  principatus.  Et  ne  diffu- 
siore  tractatu  rerum  excellentiam  confundamus, 
nascentis  et  conversantis  integritas  in  libris  evange- 
licis  plenius  assignatur. 

Considera  nuntiantis  sublimitatem,  diguiiatem  loci, 
diei  reverentiam,  et  tunc  intelligere  poteris  quam 
superexcellenti  gloria  Joannis  Buptishc  genitura 
praedicitur.  Salva  igitur  reverentia  Redemptoris, 
quia  nou  derogamus  Regi,  si  Regis  militem  honora- 
mus,  cum  ille  Dominus,  hic  servus;  ille  Creator, 
creatura  iste ;  digniore  praemonstratione  Joannes 
nuntiatur  quam  Christus.  Christus  fortassis  in  tha- 
lamo,  Joannes  in  templo  ;  et  non  solum  in  templo, 


summae  felicitatis  immeusitas  largius  irroravit!  Lae-o  sed  etiam  ante  Sancta  sanctorum  in  insigni  die  so 

tantur  angeli,  el  utriusque  naturae  numerositas  ad- 

miratur  hominem  sic  ingressum  abyssum  luminis  et 

in  aeternae  divinitatis  pelagus  absorptum,  ut  ipsam 

reverberet  angelicae  puritatis  originem.    Eleventur 

omnes,  et  meritorum  prajrogativis  ante  consistorium 

majeslatis  exsultent ;  non  erit  tamen  qui  ad  Rapti- 

stae  Joannis  privilegium  audeat  aspirare.  Age,  jam 

aggrediamur  virtutum  insignia,  quae  Deus  majestatis 

in  amico  suo  gloriosa  cumulatione  signavit;  sic  enim 

ab  ortu  vitae  usque  ad  occasum  cum  bominibus  con- 

versatus  est,  ut  forma  vitae  morum  informatio  ha- 

beatur.  Et  licet  hic    sermonis    aurei    non    rutilet 

pulchritudo,  tentabimus  tamen  rerum  veritatem  qua- 

licunque  stylo  perstringere,  illud  Sapientis  atteinlen 


lemnitatis  eorum.  Joannes  ab  eodem  archaogelo,  in 
loco  digniore,  tempore  sacratiore,  apertiore  miraculo 
praedicatur.  Recole  Isaac  ab  angelis  nuntiatum  {Gen. 
xvin),  Samsonem  per  angelum  praedicatum  (Jud. 
xm),  et  universam  Nazaraeorum  sectam  circumspice, 
solumquc  Baptistam  tam  in  hoc  quam  iii  aliis  inve- 
nies  digniorem. 

Secundus  honor  est  sanctificatio  in  ventre  ma- 
tris.  Quicunque  de  massa  praavaricatrice  mundum 
ingredimur,  longam  restem  originalis  peccati  trahi- 
mus  nobiscum.  Solus  ille  qui  peccatum  non  fecit 
(J  Vitr.  ii)  excipitur,  quem  Virginalis  thalamus 
ignorante  viro  lerris  effudit ;  fonge  quippe  aliter  et 
dissimili   modo  conceptus  est,   Spiritu   sancto  tota 


tes  :  Prudentibus  viris  non  placere  phalerata,   sed  Dmajeslate  Virginem  inundante  atque  mundante,  su 


fortia  (Eccli.  ix) 

117Primus  ejus  honor  est  gloria  in  annuntia- 
tione.  Non  est  dissimulanti  silentio  transeundum 
quam  solemni  glorilicatione  pueri  hujus  in  hunc 
mundum  nuntiatusingressus.  Adestangelus  Gabriel, 
et  a  superiori  coelorum  cardine  Domini  fortitudo 
descendens,  stat  a  dextris  alfaris  incensi  \Luc.  i\  nec 
quilibet  angelus,  sed  ille  sublimior,  qui  beatae  V i  rg  ini 
nuntium  attulit  singulare,  et  electus  est  ut  nuntiaret 
militem  qui  regem  nuntiare  debebat  (Ibid.).  Astat  sa- 
cerdos  sacerdotalibus  indutus  et  multiplici  vestimen- 
torum  varietate,  coelestium  sacramentorum  praefigu- 
rans  imaginem,    purgationem   peccatorum   mystici 


perans  usum  carnis,  naturae  ordinem,  viri  commistio- 
nem.  Sic  quippe  decebat,  ut  peccatum  nesciret  qui 
peccata  tollebat,  ut  similitudinem  carnis  peccati  susci- 
peret,  non  autem  carnem  peccati.  Cum  118  igitur 
omnes  in  iniquitalibus  concepti  sint  (JPsal.  L),  nemi- 
nem  unquam  mortalium  intra  materna  viscera  sancti- 
ficatum  legimus,  praeter  Jeremiam  et  Joannem  Ba- 
ptistam  ;  quanquam  et  de  singulari  Virgine  nulla  sit 
ambiguitas,  quin  ipsa  maternis  circumsepta  visceri- 
bus,  sublimiore  sanclilicationis  genere  mundata  sit, 
utpote  sacrarium  illud,  iu  quo  Deus,  Dei  Filius,  car- 
nem  fuerat  suscepturus.  Sed  longe  minor  Jeremia? 
sanctificatio,  quam   Joaunis.  llle  quidein  in  matris 
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utero  sanctiticatus,  hic  Spiritu  sancto  repletus  fuisseAcoelorum  imperatrix  alloquitur.  Sed  puer  mullo  feli- 

cior,  qui  salutantis  majestatem  agnoscens,  intra  visce- 
rum  tenebrosa  volumina  gaudio  gaudet,  quia  vim  tam 
beata?  salutationis  attendit.  «  Et  factum  est,  inquit, 
ut  amlivit  salutationem  Mariae  Elisabeth,  exsultavit 
in  gaudio  infans  in  utero  ejus  [Luc.  i.  \-  ciidit 
Virgo  cum  festinaiione  in  domum  Zachariae  ad  sa- 
lutandam  Elisabeth,  portans  in  utero  Filium  Dei, 
Regem  gloriae,  Dominum  majestatis.  Oceurrit  Elisa- 
beth,  et  antiqua3  sterilitatis  carens  opprobriis,  ami- 
cum  Sponsi,  praaconem  Verbi  felicissimo  ventre 
deportat.  Junguntur  amplexus,  venitur  ad  oscula,  co- 
pulantur  felices  uteri,  Regemque  et  militem  nonnisi 
duo  tenerrimi  parietes  abjungunt.  Quid  mirum,  si 
miratur  et  exsultat  puer  ad  tactum   tam  proximae 


cognoscitur.  Multo  quippe  excellentius  est  Spiritu 
sancto  repleri  quam  sanctificari ;  ibi  enim  sanctili- 
catio  emundationem,  hic  repletio  inundationem  si- 
gnificat.  Denique  et  apostoJi,  qui  manibus  suis  tra- 
ctaverunt  de  Verbo  vitae  (I  Joan.  i),  cum  Spiritum 
sanctum  de  Salvatoris  accepissent  afflalu  (Joan. 
XX),  vix  quinquagesimo  a  resurrectionis  die  ad  illum 
graclum  pervenire  potuerunt  ut  diceretur  de  eis  : 
«  Repleti  sunt  omnes  Spintu  sancto  (Act.  n).  »  Et 
licet  Spiritus  sanctus  iargiore  tunc  munere  creden- 
tium  corda  replcverit,  hoc  tamen  Joannes  in  utero 
iegitur  assecutus,  quod  apostolica  celsitudo  tandem 
largiore  promissione  meruit  obtinere. 
Attende,  obsecro,  diligenter,  quam  ordinata  dispd- 


sitione  Spiritus  ille  multiplex  Jeremiam  sanctificat,g  divinitatisafflatus?Poteratne  vacare  a  quocunque  mi- 


implet  Joannem,  supervenit  in  Mariam.  Et  Jeremiae 
quidem  admiranda  sanctificatio,  quia  etsi  in  peccato 
conceptus  est,  nascitur  tamen  sine  peccato.  Ante- 
quam  enim  exiret  de  ventre  sanctificatus  est,  nec 
poterat  nasci  non  sanctus,  qui  in  matris  utero  erat 
sanclificatus.  Mira  res,  et  a  retro  transactis  s;eculis 
inaudita,  hominem  conceptum  in  peccatis,  nasci  sine 
peccato.  Joannem  vero  longe  gloriosior  virtus  inlple- 
vit,  qui  et  sanrtilicatus  est  a  peccato,  ita  et  domi- 
nante  Spirilu  superfusus,  ut  et  purgatus  exeat  et  re- 
pletus.  Vere  magnus  coram  Domino,  quem  angelus 
nunliat,  sanctificat  Deus,  sanctus  replet  Spiritus, 
vita  commendat.  Ineffabiliore  autem  modo  superve- 
nit  in  Virginem,  quam  tota  divinitatis  plenitudo  sine 
mensurae  discretione  perfudit,  ut  totam  caperet,  qui  r 
fecit  totum  ;  ut  non  solum  a  peccalis  abluta,  repleta 
Spiritu,  sed  et  de  Spiritu  sancto  concepisse  credatur, 
quia  «  quod  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto  est 
{Matth.  i).  i)  Inde  est  quod  singulari  prtcrogativa 
tides  catholica  Filium  Dei  natum  de  Virgine,  con- 
cepium  de  Spiritu  confitetur;  ut  deitatis  et  humam- 
tatis  indivisibilis  adunata  connexio,  vocabulorum  in- 
differentia  designetur.  Vides  ergo  quam  remotiore 
privilegio  «  speciosus  forma  praa  liliis  hominum 
(Psal.  xliv),  »  a  filiis  hominum  in  concipiendo  dis- 
cretus  sit  ?  Illi  etenim  de  peccatis  el  in  peccatis  con- 
cepti  sunt;  hic  in  Spiritu,  et  de  Spiritu  sancto  con- 
cipitur.  Ilicc  sane  dicta  sunt  de  conceptione  Joannis, 
nihil  pnejudiciintiii  sanius  sapienti.  Sed  etsi  in  ali- 
quo  saucturum  auctoritatibus  ridentur  obviare,  voiu 


raculo  cui  praesens  aderat  Regis  praesentia,  reguan- 
tis  Mater,  muudi  Redemptor  ?  Quid  quod  non  semel 
tam  sanctorum  amplexuum  fuit  celebrata  conjunctio  ? 
i  Mansit  autem  Maria  cum  illa  quasi  mensibus  tri- 
bus,  »  ait  evangelista  (Ibid.).  Tanto  tempore  manet 
cum  Elisabeth  virginalis  integritas,  et  nunc  dulciore 
colloquio,  nunc  amplexu  feliciore  Joannem  puerum 
consecrat  et  insignit.  El  fortassis  usque  in  diem  na- 
tivitatis  ejus  gloriosa  Virgo  cum  cognata  sua  morata 
est,  donec  puerum  natum  sinu  beatissimo  confove- 
ret,  et  uno  pariete  remoto,  propinquiorem  redderet 
praisentiee  Greatoris.  Facile  autem  hoc  ex  Evangelio 
conjectare  liquet,  quia  jam  sex  menses  a  conceptione 
Joannis  defluxerant,  cum  ad  Virginem  archangelus 
missus  est,  qui  renovationem  mundi  pudori  virgineo 
nova  salutatione  portavit.  Ex  hinc  Virgo  festinat  ad 
Elisabeth,  et  tribus  mensibus  praesentia  sua  cognatae 
dignatur  hospitium,  donec  noni  nieusis  line  con- 
cluso,  nativitas  imminet  patriarchre.  Alii,  qui  librum 
justorum  diligentioribus  oculis  liispexerunt,  ibi  se 
vidisse  testantur,  quod  ipsa  Dei  genitrix  felicem 
puerum  primum  de  terra  levarit,  et  cognatae  partum 
omni  prosecuta  sit  servitute.  Quocunque  autem  modo 
rei  hujus  veritas  decernatur,  illud  pro  certo  cer- 
tum  est,  quia  nnn  parum  contulit  puero  nascituro 
tam  felix  et  morosum  intemeraUe  genitricis  ho- 
spitiuin. 

Quartus  vero  gaudium  in  nativilate.  Erubesce, 
Lucifer,  qui  mane  oriebaris  (Isai.  xiv),  et  conatuum 
tuorum  fractis  impulsibus  tandem  intellige  quia  in 


mus  ut  sine  omni  excusationum  vel  defensionum  pa- ■O  novissimo  dierum  tanquam  perdix  stultissimus  re 


troeinio  subruantur, 

Tertius  est  excellenlia  in  exsullatione.  A  sfflculo 
non  esl  auditum  quod  exsultaveril  quis  ln  utero  ma- 
tris,  cum  tiic  in  giiudio  exsultasse  legatur.  Prorsus 
gbstupenda  dignatio,  puerum  vix  conceptum  inmo- 
tuui  exsultationis  eniinpere,  119  cique  gratauter 
occurrere  servitio  dulciore  quem  virginali  substantiee 
pnrsensit  infusum.  fieala  auiina,  quae  in  via  pecca 
torum  imiii  sletit,  sed  secretiore  3emita  de  coelesli- 
Imis  officinia  egrediens,  inauditae  gratulationi  e 
BOrlita  dulcedinem.  Felix  Elisabeth,  ad  quam  mater 
properat  RedemploriBi  quam  salutatoriis  ob 


manebis.  Machinationibus  tuis  factum  est  ut  luunani 
generis  universitas  in  peccatis  conciperetur,  nasce- 
retur  in  tristitia  (Gen.  m).  Sed  ecce  iste  in  utero 
iiliriitiir,  orilur  in  gaudio,  laatitiamque  mundo 
sua  nalivilate  refundit.  Bcce  genus  armatura  quod 
tibi  constitueras  ad  victoriam,  Joanni  nascitur  ad 
coronam.  Apprehende  arma  et  SCUtum,  el   loto  ma- 

lignitatia  tuae  spiritu  debacchare,  i tameo  120 

poteris  irrumpere  Joannis  privilegium,  quod  benigna 
gcribentis  manus  proprio  charactere  consignavit. 
Miiiiiini  deceptus,  multum  delusus  es.  An  iguoras 
quianlii  Mi-  bellalor  ab adolescentia et etiam a  matris 
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utero  consurgit?Nescisquia  a  diebus  istius  «  regnum  A  sione.    Porro   quanta  sublirnitas  in    conversatione 


ccelorum  vim  palitur,  et  violenti  rapiunt  illud  ? 
(Matth.  xi)  »  An  oblitus  es  quia  iste  mittitur  pa- 
rare  Domino  plebem  perfectam  ?  (Luc.  I).  Intuere  or- 
dinem  rerum,  et  ab  ipsis  sua=  conceptionis  initiis  in- 
venies  hunc  validiore  conamine  tuam  iortitudinem 
irrupisse.  Tu  fecisti  ut  fratricida  Cain,  qui  prius 
natus  est  (Gen.  iv),  pollutus  et  obvolutus  exiret,  et 
originalis  peccati  respergerelur  infamia.  Hunc  exce- 
pit  orbis  exterritus,  et  humani  generis  subsecuta 
nativilas  ad  infinitae  tristitiae  cumulum  transmigravit. 
Nativitas  autem  hominis  istius  in  gaudio  est  el  iu 
solemnitatem  praeclaram.  Lfetatur  orbis,  et  quatuor 
mundi  climata  circumsonant  gloriosas  festivitatis  in- 
stantia,  ipsis  etiam  ccelis  celebris  et  famosa.  «  Quis 


fuerit,  non  est  currentis  lingua?,  voluptatibus  disse- 
rendum,  sed  evangelicae  dignitatis  comprobandum 
eloquio.  «  Joannes,  inquit,  habebat  vestimentum  de 
pilis  camelorum,  et  zonam  pelliceam  circa  lumbos 
ejus;  esca  autem  ejus  erat  locustae  et  mel  silvestre 
[Matth.  in).  Ecce  qui  mollibus  vesliuntur  in  domibus 
regum  sunt  (Matth.  xi).  »  Rigida  vestis,  et  durissi- 
mis  hispiditatibus  circumtexta,  rigore  squalorifero 
corpus  afficit  patriarchse,  carnemque  tenerrimam 
immatura  disciplina?  feritate  coarctat,  teneros  artus, 
et  sacratiore  spiritu  superfusos  continui  quassat 
longitudo  martyrii.  Cibus  autem  ejus  qualis  erat?  Non 
quaeruntur  phasides  aves,  nec  per  totam  discurritur 
regionem,  ut  patriarchalis  stomachus  impleatur.  Sed 


putas  puer  iste  erit  ?  »  Amicus  Sponsi,  inimicusn  «  erat,  inquit,  esca  ejus  locustae,  et  mel  silvestre.  » 

Hhi      tno     nnioci^io      nninniin..      p„„«;,7 .1 r>~.i;     ,.rt..„    «nnn;t„*.    ,-,f    nn;mnKA      ,.:i: — :™:     — *:„»,.„ 


tibi,  tua  potestate  potentior.  Cousiderandum  est 
quanta  dignitate  pnepolleat  nativilatis  hujus  cele- 
branda  devotio,  quantamque  gratiam  in  oculis 
Ecclesia?  potuerit  invenire.  Nullius  hominis  nativi- 
tatem,  prajter  solius  Dei  ejusque  matris,  in  auctori- 
tatis  arcem  recepit  Ecclesia,  hujus  isiius  exccptione 
servata.  Novit  enim  quia  melior  est  dies  mortis  die 
nativitatis  (Eccle.  vn),  et  quod  ortus  hominum  tristi- 
tia  comitetur.  Inde  est  quod  martyrum  mortcs,  non 
nativitates  solemnizat  Ecclesia;  morlem  eorum  Na- 
talitiorum  nomine  nominans,  quibus  factus  cst  de 
morle  natalis.  Tunc  enim  incoeperunt  nasci  ad  vi- 
tam,  cum  vitam  deposuerunl  pro  vita.  Hujus  vero 
nativitatem  sponsa  Christi   tanto  securius  benevo- 


Cceli  rore  pascitur  et  animalis  vilissimi  satiatur 
edulio,  nihilque  coctum  accipit  jejunantis  auste- 
ritas.  Castigato  quippe  ventri,  et  diuturna  macera- 
tione  distento,  ignota  fuit  varietas  ferculorum,  nec 
introivit  in  os  ejus  quod  gulam  alliceret,  sufficeret 
ventri,  stomacho  blandiretur.  Elias  comedit  carnes 
(III  Iieg  xvm),  et  si  quid  aliud  apponitur,  cum 
gratiarum  percepit  actione,  nec  aliquem,  nisi  fallor, 
legimus  in  veteri  officina  ad  legis  liujus  aspirasse 
fastigium.  Vestis  aspera,  cibus  tenuis,  mens  devota, 
perfectum  consecrant  patriarcham. 

Sextus  est  novitas  in  preedicatione.  Hic  volo 
altentius  attendat  iutentio  vestra,  quia  paulo  subti- 
lius  ordiendum  materise  proecipit   magnitudo.    Post 


lentissima   dignalione  suscepit,  quanto  singularius,-,  peccatum   Ada?  et  illius    diluvii    vastationem    so 


eam  veritatis   evangelicaa  irrefragabilis  commendal 
auctoritas. 

Quinluscst  singularilas  in  conversione  et  conver- 
satione  intra  teneritudinem  annorum.  Beatus  namque 
ister  puer  ad  eremum,  spiritu  ducente,  dcductus  est; 
nec  obstitit  eelatis  infirmitas,  quam  majestas  Domini 
fecundabat.  Spiritus  enim  sanctus  non  attendit  dif- 
ferentiam  sexuum,  fragilitalem  corporum,  temporum 
annositatem,  sed  quemcuuque  et  quomodo  vult 
dignantissima  replet  benignitate.  Relinquit  Joannes 
mundum,  homines  fugit,  nescit  patriam,  parentes 
aspernatur,  et  in  solius  divinitatis  apicem  beatn? 
contemplalionis  iigit  obtutus.  Mira  rerura  conversio, 
hominem  vix  mundum  ingressum  mundi  fugerc 
gloriam,  et  sseculi  cupiditates  non  solum  oblivisci, 


G 


lemnem,  electa  est  justorum  infinita  pluialitas,  cum 
quibus  Deus  facie  ad  faciem  Iocutus  fuisse  dignosci- 
lur.  Transfertur  Henoch  [Gen.  v),  eligitur  Noe  (Gen. 
VI),  vocatur  Abraham  (Gen.  xn),  Isaac  diligitur 
(Gen.  xvu),  Jacob  Deum  facie  ad  faciem  contempla- 
tur  (Gen.  xxxm),  Joseph  vocatur  mundi  Salvator 
(Gen.  xli);  nec  tamen  Dei  ad  illos,  vel  illorum  ad 
homines  fit  aliqua  mentio  de  regni  ccelcstis  perpetua 
mansione.  Moyses  assumitur  in  ducem  populi  Juda?o- 
rum  (Exod.  m),  Pharaoni  in  Deum  constituitur. 
Facit  Deus  in  /Egypto  magnalia,  et  mirabilia  in 
terra  Cham,  terribilia  in  mari  Rubro  (Exod.  vn, 
VII,  etc).  Ascendit  Moyses  ad  caliginem,  in  qua  erat 
Deus.  Datur  in  monte  multiplex  praceptorum  aucto- 
ritas.  Loquitur  ille  cum  Deo,  quasi  homo  ad  vicinum 


sed  et  neseire,  perpetuumque  cum  divinitate  stabi-     suum.  Non  est  occultatum  a   Moyse  quod  facit  Do- 

lire  consortium.   Recessus  montium,  silvarum  an- 

fractus  et  vallium   subterjacens  vastilas  puero  pa- 

triarcha?  domicilia  pradmerunt.  Non  opponatur  mihi 

Jeremias,    nec  praedicantis  pucriliaD  virtus   audeat 

obviare,  quia  si  ille  consecratur  in  prophctam  (Jer.  i), 

hic  in  plusquam  prophetam  (Matth.  xi) ;  et  Iicet  ille 

populofuturapra?dieat,  non  tamen  conversationis  bu- 

mana?  decliuat  aspectus.  Sic,  Joannes  a?latis  super- 

gressus  infantiam,  et  nobiliorisgeneris  gencrositalem 

oblitus,  soli  vacat  divinilati,  forma  vitae, monachorum 

propositum,  anaclioretarum  principium,  tolius  reli- 

gionis  121  assertio.  Et  haec  quidem   pro  conver- 


minus  in  occulto,  et  gloriosum  nomen  Adonai,  quod 
omnibus  obvelatum  fuerat,  revelatur  (Exod.  iv, 
etc).  Sed  in  his  omnibus  regni  co?lorum  memoria 
nec  nominatur,  nec  auditur.  Astat  Aaron  summus 
sacerdos,  potentis  virga?  gestarius,  unclus  et  deli- 
butus  ccelestium  sacramenlorum  unctione.  Succe- 
dit  Josue,  et  omnis  illa  judicum  multiludo.  nec  est 
vel  ulla  tenuis  mentio  Regni  ccelestis  (Jos.,  lib.). 
Invcnit  Dominus  David  vinini  secundum  cor  suum 
(]'snl.  LXXXVIII),  Salomonem  filium  ejus  sapientia 
cumulat  singulari  (III  Reg.  in),  et  omnem  illum 
prophelalem  chorum   Spiritus    sauctus    ordinal    et 


633 


SERMO  XXIII. 


634 


infundit,  nihilque  de  coelestis  regni  gloria  propheta-Ame?  {Matth.  m.l  »  Dicit  ei  Salvator :  «  Sine  modo; 


tur.  Claudit  Elias  coelum  annis  tribus  el  mensihus 
sex  (III  Reg  xvn);  Eliseus  mortuus  mortuum  vitae 
restituit  (IV  Reg.  iv) ;  et  ab  his  nec  vel  ulla  scinlil- 
lula  beatae  mansionis  elucet.  Quid  plura?  A  princi- 
pio  mundi  usque  ad  Joannem  universitatis  122  hu- 
manae  electionem  recollige,  nec  in  sermone  vel 
opere  illius  sanctuarii  poteris  reperire  dulcedinem. 
Veni  ergo  ad  Joannem,  et  audi  vocem  exsultationis, 
vocem  novitatis,  vocem  laalitire,  misericordiae  ver- 
bum  ,  sermonem  gloriae,  gratiae  largitatem ;  quod 
celaverat  Deus,  tacuerat  angelus,  latuerat  palriar- 
chas,  prophetas  nescierant  :  «  Pcenilentiam,  inquit, 
agite  :  appropinquahit  enim  regnum  ccelorum  [Matth. 
iii).  i)  Verbum  poenitentiEe  dulce,  et  gloriosum  ver- 


sic  enim  decet  nos  implere  omnem  justitiam  (Ibid.).  » 
Acquiescitur  utrinque  salutarihus  monitis,  el  accin- 
git  se  Joannes  ad  baplizandum  et  ad  suspiciendum 
Dominum  angelorum.  Exuitur  vestimentis  suis  Rex 
gloriae,  splendor  luminis,  et  figura  substantiae  Dei, 
Joanuis  manibus  attrectatur.  Caro  illa  sumpta  de 
Virgine,  candidioreque  derivata  materia,  nudatur  in 
flumine,  felicihus  Baptistaa  manibus  infundenda.  De- 
scendunt  angeli :  et  ccelorum  aginina  tota  reverentia 
currunt  ad  Creatorem,  baptizantemque  et  baptiza- 
tum  dominantia  numina  circumcingunt.  Infundit 
aquam  capiti  123  Creatoris  creatura  nobilior,  et 
Dei  verticem  mortalis  dextera  contrectat  et  contin- 
git.  Pavet  ccelum  ,  stupet  terra,  Jordanis   arridet, 


bum  regni  ccelorum  lastum  et  adorandum,  illi  scli  gmirantur  archangeli  Dominum  Sabaoth  inter  manus 

baptizantis  includi.  Quid  est,  Joannes?  Cherubim  et 
Seraphim  vix  audent  respicere,  et  tu  nudum  tenere 
praesumis !  Hic  est,  in  quem  desiderant  angeli  pro- 
spicere  (I  Petr.  I) ;  eui ,  Sanclus,  sanctus,  sanctus, 
sublimi  melodiarum  organo  beatae  civilatis  conven- 
tus  ingeminat  (Isai.  vi ;  Apoc.  iv);  qui  solus  habitat 
lucem  inaccessibilem  [1  Tim.  vi),  Dominus  virtu- 
tum,  Deus  scientiarum,  misericordiarum  pater,  et 
tu  non  metuis !  Tibi  datum  est,  quod  omnibus  est 
negatum,  baptizare  eum  qui  baptizat  m  Spiritu 
sancto  et  igne,  virginemque  Virginis  Filium  virgi- 
neis  manibus  irrorare.  Tolus  astupeo  baptizanti,  ho- 
miuemque  Dei  magistrum  revereor,  dignantem  ad- 
miror,   veneror    dignationem,    et    hominem    video 


primario  conveniens  qui  primus  Novi  Testamenti 
posuit  fundamenta.  Haec  esl  illa  vox,  de  qua  maxi- 
mus  ille  conlemplator  ccelestium  visionum  in  haec 
verba  prosequitur  :  «  Et  vox  prima  quam  audivi, 
tanquam  citharoedorum  citharizantium  in  citharis 
suis  {Apoc.  XIV).  »  A  diebus  Adae  usque  ad  Joannem 
organum  nostrum  versum  est  in  vocem  flentium, 
quia  ibi  peccatorum  frequentia ,  nec  pcenitenlia? 
locus,  duplex  erat  deplorandi  materia.  Occidis?  oc- 
cidi  juberis.  Sabbato  ligna  oolligis?  lapidari  juberis 
[Num.  xv),  et  ille,  cui  proprium  est  misereri  sem- 
per  et  parcere,  nisi  ferire  non  novit.  Dederat  quippe 
eis  praecepta  non  bona  traditor  prasceptorum,  etjusti- 
ficationes    in    quibus    vivere    non    possent    (Ezech. 


'{  XX).   Hoc  est   quod  justus   miratur   dicens  :    «  Ubi  r  violentiam  ipsis  ccelis  inferre.  Porro  illud  quale  est 


misericordire  tuae  antiquaj,  Domine? » (Psal.  lxxxviii. 
Joannes  natus  ostendit  medicamentum  vulneri,  pec- 
cato  poenitenliam,  veniam  iniquitati.  Ha?c  est  prima 
vox  quam  vox  clamantis  in  deserto  (Matth.  m)  pro- 
posuit  :  «  Et  vox  turturis  audita  est  in  terra  noslra 
(Cant.  ii).  »  Ex  tunc  misit  in  os  nostrum  canticum 
novum,  carmen  Deo  nostro  (Psal.  xxxix),  et  resonal 
in  ore  nostro  gratiarum  actio,  et  vox  laudis ;  super- 
exallatur  misericordia  judicio,  peccaloribus  parci- 
tur,  regnat  pietas,  justitia  dissimulalur,  ct  mise- 
rendi,  non  fericndi,  quaerit  occasioDem  misericors 
et  miserator  Dominus.  Citharizant  ergo  in  citharis 
suis,  qui  voluptatum  effusionem  pcenitentiae  distri- 
ctione  reverberant  :  el  de  profunda  pcccatorum  vo- 
ragine  respiranles,  Pharaone  suhmerso,  canlanl  in 
viis  Domini,  «  quoniam  magna  tst 
[Psal.  i:xxxvii).  » 

Septimus  est  diguilas  iu  baptismale.  Singularis 
prorsus  humiliias,  Verbum  caro  faclum,  et  in  per- 
fectum  egrediens  virum,  relicta  homioum  universi- 
taie,  Joannem  quserit,  Joannem  desiderat,  ad  Joan- 
nem  vadit.  Terrjbilis  in  consiliis  Deus  super  Mlios 
hominum  (Psal.  i.xv  ,  portansque  omnia  verbo  vir- 
tuiis  smr,  purgationem  peccatorum  faciens  \Hebr.  i). 
venii  a  Galilasa  iu  Jordanem  ad  Joannem,  ui  bapti- 
zaretur  ab  eo.  Stupel  Joannes  et  timore  concutitur, 
tolumque  palnarcbain  iiiliuilus  borror  in.-iiinil. 
«  Ego,  inquit,  a   le  dcben  baptizari,  el    lu  mmiis  ad 


quo  in  isto  baptismate  terminatur  lex,  finem  accipit 
prophetia  et  omnis  illa  sacrificiorum  mullitudo  pro- 
pulsalur  et  pellitur?  IIic  incipit  et  stabilitur  novae 
regenerationis  perdurauda  purgatio,  et  in  unam  ba- 
ptismalis  formam  legalium  transeunt  dispendia  figu- 
rarum.  Ad  ablulionem  enim  aquae  et  invocationem 
sancti  Spirilus,  sepelitur  hircorum  et  vitulorum  san- 
guinolenta  congeries  ,  et  pecora  pecoribus  JudaMs 
relinquimus,  illud  Davidicum  attendenles  :  «  Holo- 
caustum  et  pro  peccato  non  postulasti  (Psal.  XXIX).  » 
Octavus  est  prima  revelalin  de  Trinitate.  A  crea- 
tione  cirli  et  terrae  usque  ad  hunc  locum  nunquam 
Trinitas  bominibus  manifeste  apparuit ,  sed  rerum 
et  vi .  um  involucris  involuia  fuit  tantae  claritatis 
aeternilas.  Denique  creationem  bominis  Creator 
loria  Domini  ^rerum  summa  dignitate  commcndans  :  «  Faciamus, 
inquil,  liominein  ad  iinagineiii  el  siinililudiiiem  no- 
Stram  (Gen.  I).  »  Heverendum  revera  privilegium, 
nec  ulli  traditum  creaturae.  Creatur  illa  sublimior 
numerosilas  angelorum,  el  elementorum  omnium 
ordinatur  rariata  connexio,  sed  omnipotentia  praB- 
sentia  lanlum  opus  alta  taciturnitate  prospectat.  Ul 
vero  veuitiir  ad  liominein  el  Dobilis  creatura  creari 
disponitur,  accingit  se  Trinitas  ad  creandum,  et 
consilium  accipil  Sapientia,  ui  creaturae  dignitas 
Creatoris  privilegio  clara  esse  monstretur  Nec  ibi 
lanien  Batis  aperte  divinaa  majestatis  eluxere  voca- 
bula,  cum  ad  angelos  obsequentus  quidam  referanl 


635 


S.  PETRI  DAMIANI  OPP.  PARS  SEU  TOMUS  II.  -  SERMONES. 


636 


divini  sermonis  oraculum,  vel,  si  minus  hoc  cautum  Astolos  magis  dilectum  ;  non  apostolorum  principem 


est,  signata  pluralitas  absque  nominum  differentia 
praedicetur.  Abraham  tres  vidit,  et  unum  adoravit 
(Gen,  xvin).  Sed  et  ibi  Scripturae  sacrae  reverentia 
nunc  mixlim,  nunc  separatim  claudit  eloquium,  ut 
modo  Dominum,  modo  viros  placeat  nominare. 
Judaji  tamen  longam  liic  texunt  reprehensionis  pa- 
rabolam,  tres  angelos  a  Domino  missos  asseveran- 
tes,  unum  ad  nativitatem  Isaac  praedicendam,  duos 
ad  Sodomam  subvertendam.  Illum  enim,  cum  quo 
locutus  est  justus,  dicens  :  «  Domine,  si  inveni  gra- 
tiam  in  oculis  tuis  (Ibid.)  ,  »  prophetali  spiritu 
somniant  cognovisse  ,  nativitatis  Isaac  advenisse 
praeconem.  Illum  adorat,  sicut  Bersabee  David  re- 
gem,  sociisque  ejus  propter  ipsius  reverentiam  in- 


omnibus  apostolis  antelatum;  non  Vas  electionis  ad 
cceli  terlii  secreta  translatum ;  nec  apostolicus  splen- 
dor  audeat  occurrere  Pracursori ;  quia  jam  omnes 
isti  adolesrentife  metas  excesserant,  cum  a  Verilate 
prolutum  est  :  «  Inter  natos  mulierum  non  surrexit 
major  Joanne  Baptista.  »  Considera  mausiones 
regni,  et  universum  ordinem  humanae  generationis 
obambula,  solumque  Joannem  tam  novis  quam  ve- 
teribus  videbis  esse  pnepositum. 

Decimus  est  assertio  matris  Ecclesiae.  Texitur  ora 
chlamydi  unguentumque  profusum  in  capite,  extre- 
mam  quoque  vestimenti  fimbriam  inundanter  infun- 
dit.  Ula  enim  mater  et  magistra  omnium  Ecclesiarum 
Ecclesia  Romana,  cui  dictum  est :  «  Ego  pro  te  rogavi, 


defessus  assistit  (IIReg.m).  Unde  et- nonnisi  duo{$  ut  non  deliciatiides  tua(I(/e.  xxn), »  inhonore  Joan- 

in  subversione  civitatum  infelicium  124  numeran- 

tur,  illo  superius  jam  reverso,  qui  nativitatem  Isaar 

fideli  devotione  compleverat.  Tres  enim  viri  Saram 

vocari  praecipiunt,  sed  unus  est,  qui  promissionis 

insperatae  mauifestat  arcanum.  Haec  Judaei,  et  qui 

magis  elegerunt  judaizare  quam   credere.  Sed,  ut 

breviter  concludamus  ,   omnis  illa  sive  patriarcha- 

rum  seu  prophetantium  copulata  societas,  nullam, 

vel  in  sermonibus  vel  in  rebus,  de  Patre  et  Filio 

et  Spiritu  sancto  reperitur  aperte  fecisse  mentio- 

nem.  Veni  ergo,  et  intuere  filium  Zachariae  Deum 

et  hominem  propriis  manibus  continentem  :  et  vide 

quia  coeli  aperiuntur  ibi,  et  dcscendit  Spiritus  san- 

ctus  corporali  specie  sicut  columba  in  Christum  ;  et 


nis  Baptista?.,  post  Salvatoris  nomen  consecrata  est 
et  signata.  Dignum  namque  erat  ut  sententiam 
sponsi  spousae  sequeretur  auctoritas,  et  singuiarem 
125  amicum  ejus  illuc  proveheret ,  ubi  principa- 
tum  ipsa  conscendit.  Electio  procul  dubio  singula- 
ris,  in  illa  ipsa  urbe  Joannem  primatum  Ecclesiae 
vindicare,  quem  duo  creli  luminaria  morte  claris- 
sima  consecrarunt.  Crucifigitur  Petrus  ,  Paulus 
obtruncatur,  dignitas  remanet  Prrecursori.  Purpura- 
tur  Roma  multitudine  martyrum,  totaque  sublimi- 
tas  beato  refunditur  patriareha;.  Joannes  ubique 
major,  in  omnibus  singularis,  mirabilis  superomnes. 
Quis  sic  gloriose  annuntiatus  est  ?  Quis  ita  speciali- 
ler  in   matris  utero   Spiritu    sancto   legitur  fuisse 


vox  Patris  audita  est :  «  Dic  est  Filius  meus  dilectusp  repletus  ?  Quem  legistis  infra  matris  uterum  exsul 
(Matth.  iii).  »  Vides,  auia  ad  sacratissimorum  no-     tasse  ?  [Luc.  n.)  Cujus  nativitatem  vidistis  celebrar 


Vides,  quia  ad  sacratissimorum 
minum  novitatem  coelorum  palatia  reserantur  ?  Pater 
auditur  in  voce,  Filius  baptizatur  in  flumine,  Spiri- 
tus  sanctus  in  columbae  specie  demonstratur.  Adest 
Joannes  totius  medius  Tnnitatis,  gloriosumque  Ba- 
ptistam  sanctificant  indivisae  substantiae  personata 
vocabula;  et  nomen  Trinitalis  prioribus  saaculis 
obvelatum ,  absque  totius  velaminis  obumbratione 
relucet.  Domine,  quis  est  iste,  quia  iunotuisti  ei? 

Nonus  est  testimonium  sapientia?.  Cum  audisset 
Joannes  in  vinculis  opera  Christi,  misit  ad  eum  di- 
scipulos  suos,  et  responsum  est  eis  :  «  Caeci  vident, 
etc.  [Matth.  xi),  »  qua3  veritatis  evangelicaa  prosequi- 
tur  copiosa  narratio.  Recedentibus  autem  nuntiis, 
ne  forte  in  eorum  praesentia  adulationem  redolere 
videretur,  coepit  Jesus  dicere  ad  turbas  de  Joanne  : 
•  Quid  existis  in  desertum  videre  ?  Arundinem  vento 
agitatam  ?  (Ibid.)  »  0  mira  testificatio  Redemptoris  ! 
Quis  ingressus  est  mundum,  et  mundum  vel  in  aliquo 
non  cognovit  ?  Quis  est,  quem  vel  vcntosa  felicitas, 
vel  adversitas  turbida,  vel  cujuslibet  peccati  aura 
tenuior  non  inllexit  ?  Ad  extremum  subinfertur 
quod  terram  excedat ,  transeat  coelum,  ipsumque 
verticem  angelicae  dignitatis  attingat.  «  Intor  natos, 
inquit,  mulierum,  nou  surrexit  major  Joanne  Bapti- 
sta  (Ibid.).  >,  Quid  vis  amplius  ?  de  nullo  alio  dici 
potuit,  dicit  Augustinus,  quod  dictum  est  de  Joanne. 
Non  opponas  mihi  evangelistam  inter  caeteros  apo- 


celebrare 
Ecclesiam  Dei  ?  Quis  sic  puer  eremum  concupivit  ? 
Quis  ita  legitur  sublimiter  conversatus  ?  Quis  poeni- 
tentiam,  et  regnum  ccelorum  primus  ostendit  ?  Quis 
baptizavit  Regem  gloriae?  Cui  se  primum  Trinitas 
revelavit?  Cui  tale  testimonium  perhibuit  Deus? 
Quem  sic  honoravit  Ecclesia  ?  Vide  si  non  haec 
omnia  ita  singulariter  sunt  hic  singularia,  ut  nullus 
mortalium  praedictis  dignitatibus  audcat  inhiare. 

Forsitan  mihi  disponis  opponere  quia  sic  ista 
habet  propria,  ut  caetera  sanctorum  communia  non 
attingat.  Audi  ergo  :  Joannes  patriarcha  ,  imo  pa- 
triarcharum  finis  et  caput;  Joannes  propheta,  imo 
plusquam  propheta  :  quia  quem  venientem  nuntiat, 
digito  demonstrat :  Joannes  angelus,  sed  et  inter  an- 
gelos  ^electus,  Salvatore  testante,  qui  dicit :  «  Ecce 
mitto  angelum  meum,  qui  praeparabit  viam  ante  fa- 
ciem  meam  (Matth.  xi). »  Joannes  apostolus,  sed  et 
apostolorum  primus,  et  princeps ;  quia,  «  fuit  homo 
missus  a  Deo  (Joan.  I).  »  Joannes  evangelista,  sed 
et  Evangelii  primus  messor,  praedicans  Evangelium 
regni.  Joannes  virgo,  imo  virginitatis  insigne,  pudi- 
citiae  titulus,  castitatis  exemplum.  Joannes  martyr, 
sed  et  martyrum  lumen,  inter  nativitatcm  mortem- 
que  Christi  constantissimi  forma  martyrii.  Prae- 
tereo  quia  vox  clamantis  in  deserto  (Isai.  xi.],  quia 
praeco  Verbi,  quod  Judicis  praecursor.  Illud  quoque 
relinquo,  quia  usque  ad  Joannem  lex  et  prophetas, 
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quia  Joannes  ipse  est  Elias,  quod  lucerna  sit  ardens,  Ainspiravit  (Act.  x)  :  et  in  quosdam  adhuc  gentiles, 

tacens  ,  quod  amicus  Sponsi,  Sponsa3  prteparator.  loquente  Petro,  non  solum   ut   Scriptura   testatur, 

Silenlio  transeo  quod  sic  novem  angelorum  ordini-  cecidit,  sed  etiam,   ut  linguis  loquerentur,  instruxit 

bus  insertus    est,  ut    etiam  ad   Seraphim  apicem  (lbid.).  Quid  ergo  mirurn,  si  B.  Joannem  antelega- 

transferatur.   Verum    hoc    Iaboriosi    operis  est ,  et  lis  mandati  quodcunque  remedium  Spiritus  sanctus 

sensus  nostri  paupertas  non  sufficit.  Sufficiant  haec  implevit  [replevii],  quem  ipsius  legis,  et  Propbetarum 

ad  praesens,  quiedicla  sunt  de  laude  Joannis  ad  glo-  ac   totius    Veteris    Testamenti    limitem    quemdam. 


riam  Redernptoris,  qui  est  Deus  benedictus  in  saecula 
sseculorum.  Amen. 

*  SERMO  XXIV. 

II.  IN  NATIVITATE  S.  IOA.NNIS    BAPTIST.E.  (XXIV  JUNII.. 

Hodierna    festivitas ,    dilectissimi ,    toto   terrarum 


alque,  ut  ila  loquar,  iniransmeabilem  terminum 
providenlia  divinaconsliluit?  Lex  enim  et  prophetae, 
ut  Veritas  ait,  usque  ad  Joannem  [Matth.  xi).  Joannes 
enim  iste  cum  Domino  circumcisionem  quidem 
in  su;i  carne  suscepit,  sed  suscipiens  tcrminavit. 
Et  ideo  qui  novae  gratiae  praeco  et  magnificus 
orbe  conspicua,  mentcs  nostras  eo  clarius  splendore  annunliator  enituit,  ad  cvadendum  originale  pecca- 
quudain  novae  lucis  irradiat,  quo  et  primordium  tum  circumcisione  non  eguit,  sed  eum  supra  legem, 
nostraa  redemptionis  ac  veri  luminis  ortum  ut  reco-  g  supra  humanae   conditionis  ordinem  electio  divina 


lamus  invitat.  Cui  enim  meditanti  nativitatem 
Joannis,  non  mox  occurrit  nativitas  Christi,  praeser- 
tim  cum  nascendi  Joannem  de  patre  sene  et  sterili 
matre  nulla  alia  exstiterit  causa,  nisi  ut  mirabiliter 
natus  praecederet  singulariter  nasciturum.  126 
Amicus  videlicet  Sponsum,  famulus  Dominum,  vox 
Verbum,  lucerna  Solem ,  praeco  Judicem,  salvatus 
praecurreret   Salvatorem.  Testatur  et  ipse  Joannes 


provexit,  cui  etiam  tanti  honoris  collata  est  gloria 
ut  nativitati  ejus  ipsa  Dei  Genitrix  interesset,  ejus- 
que  principium,  latens  in  utero,  mundi  Gonditor  sua 
prassentia  dedicarel.  Testatur  hoc  Lucas  evangelista, 
cum  dicit  :  «  Mansit  autem  Maria  cum  illa,  videli- 
cet  Elisabeth,  quasi  mensibus  tribus,  et  reversa  est 
in  domum  suam  (Luc.  i).  »  A  conceptione  quippe 
Domini,  usque  ad  nativitatem  B.  Joannis  tres  men- 


liain-  esse  sui  adventus  causam,  non  ut  simpliciter  ses  sunt.  Nolebat  itaque  Maria  127  discedere,  do- 

vcniret,  sed  ut    Dominum  ad   suae  manifestationis  nec  grandaeva?  et  puerperae  ministerium  sedulitatis 

indicium  praeveniret.  «  Post  me,  inquit,  venit  vir  impenderet,   et  quae   gestabat  in  aula  sui  corporis 

qui  ante  me  factus  est;  quia  prior  me  erat  :  et  ego  Regem,  cerneret    anteire  praecooern.  Felix  partus, 

nesciebam  eum  :  sed  ut  manifestaretur  in  Israel,  quem  illa  lux  excipit  quae  illuminat  omnem  homi- 

propterea   veni  ego    in  aqua   baptizans  (Joan.  I).  »  nem  venientem  in  hunc  mundum  (Joan.  i)  ! 
Pravenit  eum  nascendo,    proedicando,   baptizando,  r     Sed  dum  haec  loquimur,  repente  quffistio  nobis 


'  oboritur,  qua?  dubietatem  inferre  non  sine  causa 
videatur.  Testatur  etenim  Dominus  quia  inter  na- 
tos  mulierum  non  surrexit  major  Joanne  Baptista 
[Matth.  xi).  Exclusit  itaque  majorem,  non  negavit 
aequalem.  Hinc  est  quod  ad  Zachariam  angelus  di- 
cit :  «  Ipse  prrecedet  ante  illum  in  spirilu,  et  virtute 
Eliae  (Luc.  i).  »  Par  ergo  Elim  Joannes  videtur,  in 


moriendo,  postremo  et  ad  inferos  descendendo.  Prae- 

tessit  itaque   Dominum,   praeccssit   et   semetipsum. 

Antr  enim  quam  conciperetur  in  utero,  paternum 

os  incredulitas  clausit ;  quod  ipse  anlequam  loque- 

retur,  expressiorie  sui  nominis  mirabiliter  reseravit. 

Plane  cum  uecdum  posset  honiinibus  verba  depro- 

mere,  potuit  exsultando  latentem  in  utero  Virginis 

Regem  cceli   maternis    visceribus  nuntiare.  Spiritus     cujus  spiritu  et  virtule  venturus  asseritur  ;  praeser- 

tini  cum  et  alibi  ipsa  Veritasdicat  -.  «  Elias  jain  ve- 
nit,  et  non  cognoverant  eum,  sed  fecerunt  in  eum 
quodcunque  voluerunt  Matth.  xvn,  12) : «  et  si  vultis 
scire.  Joannes  ipse  cst  Elias.  Sed  ecce  e  diverso  illud 
occurrii  q'TOd  Eliseus  duplicem  Eli;v  spiritum,  juxta 
moduni  i  ae  petitionis  accepit.  «  Obsecro,  Domine, 
ut  liat  spiritus  luus  duplex  in  me  (IV  Raj.  n).  » 


enim  sauctus,  qui  eum,  antequam  vitales  carperet 
auras,  animavit,  ipsum  quoque  materni  pudoris 
■Bpitium,  in  quo  degebat,  implevit.  Unde  Elisa- 
beth  :  «  Ecce,  inquit,  ut  facta  est  vox  salutationis 
tuie  in  auribus  meis,  exsuliavit  in  gaudio  infans  in 
utcro  meo  (Luc.  I).  » 
Ubi   quaerendum  est  quomodo  fieri  potuit  ut   in 


eum  Spiritus  sanctus  sua  dona  diffunderet;  cum,  ^ Quod  si  Eliam  Eliseus  dupliciter  antecellit,  aaqualem 


juxln  i  iiuiii  conditionis  huinamu,  adhuc  in  iniquita- 
tibus  conceptus  existeret,  et  aecdum  originalis  pec- 
cati  viiiculum,  percepta  legalis  observanlias  circum- 
cisione  solvisset,  cum  per  Moysen  divina  voxdical  : 
«  Masculus,  cujus  praeputii  caro  circumcisa  non 
fuerit,  peribil  anima  illa  de  populo  meo,  quoniam 
(BCtum  ineum  irritum  fecit  (Gen.  XVII).  » 

Sed  nolaudum  est  quia  Spiritus  samli  gratia 
legc  iiini  stringitur,  necessitatis  vinculo  oon  tene- 
lur;  sed  sicut  ubi  vult  spirat,  sic  et  quibus  vull 
gratis  sua  ilniia  dispensal.  Nam  el  Cornelium  centu- 
rionrm ,  antequam   baplismi  susciperel  lavacrum  , 


Klin'  Joannem    quomodo   non  superat,  quo  inter 
natos  mulierum  major  uemo  surrexit? 

Verumtamen,  ul  solvatut  qusBStio,  ponderandus 
eal  sensus,  ut  quod  durum  in  verbis  exterioribus 
sonat,  de  pia  intentione  procedere  discretio  sobrie 
gentientis  intelligat.  Duram  quippe  sonuit  quod 
Eliseus  duplicem  magistri  spiritum  petiit;  cum  dou 
sit  discipnlus  super  magistrum  (Matth.  %).  Sed  ex 
pura  menle  petitio  ista  processit,  qnia  wn  terrenum 
aliquid,  sed  spiritualem  gratiam  postulavit.  Unde  el 
Eliaa  quasi  BUbindignatus  incauta  discipuli  veria 
redarguit,  ctnn    ail  i  «  Rem   ttifBcilem    iiosiulasti 
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(IV  Reg.  ii)  :  »    simplicitatem   vero  piae  intentionisA  vernans  pudicitia  virginum,  vel  in   verbis  vitae  se 


aspiciens,  prsesto  subjungit  :  «  Attamen  si  videris 
me  quando  tollar  a  te,  erit  quod  petisti  (Ibid.).  » 
Non  videlicet  duplicitas,  quam  incautus  sermo  pro- 
fundit,  sed  donum  spiritus,  quod  humili  ac  sincera 
mentis  intentione  quaesivit.  Hoc  itaque  modo  nequa- 
quam  Joannem  superat  Eliseus,  sicut  nec  major  est 
quam  Elias.  Verumtamen  si  sacrae  hisloriae  teno- 
rem  inspicimus  diligenter,  uberiorem  sive  clario- 
rem  Eliseum  quam  Eliam  in  miraculorum  fuisse 
virlutibus  invenimus.  Ille  nimiruoi  vivens  defun- 
ctum  puerum  vita?  restituit  ;HT  Reg.  xvn),  iste  jam 
mortuus  mortuum  suscitavit  (IV  Reg.  xiil).  Illo 
prophetante,  hydria  farinae,  et  lecythus  olei  non  de- 
fecit  [in  Reg.  xvu)  ;  iste   obsessa?  et   afflictae  civi- 


exerceat  linguadoctorum,citrametamJoannis  omnia 
cohibentur,  nihilque  virtutis  humanae,  nihil  reli- 
gionis,  nihil  perfectionis  ultra  progeditur.  Cujus  in- 
comparabilisvitaeseriemnoobistoriographusquispiam 
post  ejus  obitum  texuit,  sed  arcbangelus  ille  praeci-1 
puus  antequam  conceptus  esset  in  utero,  sicut  Do- 
mini,  sic  et  hujus  opera  miranda  narravit.  Hujus 
sane  praecoaium  non  assertione  veridici  cujuslibet 
hominis,  sed  ex  ore  ipsius  summae  didicimus  Veri- 
tatis.  Et  ille  est  assertor  et  laudalor  Joannis,  qui  a 
cunctis  ceelestibus  ac  terrenis  laudatur  et  benedici 
tur  creaturis.  Ab  illo  denique  verbo  Joannis  suat 
deprompta  praeconia,  per  quod  fundata  est  arida, 
moventur  sidera,  condita  sunt  elementa.  Enimvero 


tati  protinus  in  diem  alterum  ineredibiles  hostilium  Bquantfe  magnificentiae   esl    ab  illo    mereri   gloriam 


castrorum  copias  obtulit  IV  R-<j.  vi).  Atque,  ut 
brevi  cuncta  concludam,  Elias  duodecim,  Eliseus, 
ut  Scripturae  veritas  tradit,  viginti  quatuor  miracu- 
lorum  signis  enituit,  quae  videlicel,  quia  fastidium 
devitamus,  hic  enumerare  postpouimus.  Quomodo 
igitur  hujus  me  nodo  quasstionis  expediam,  ut  pro- 
lata  magnitudine  Joannis,  non  vacillet  sententia  Ve- 
ritatis,  qua  dicitur  in  natis  mulierum  non  esse  ma- 
jorem  Joanne  Baptista  ?  Nam  si  major  est  Eliseus 
quam  Elias,  ergo  major  est  et  Joanne.  Quod  fieri 
impossibile  est. 

Sed  notandum  quod  aliud  est  magnum  quid  agere 
in  signis  miraculorum,  aliud  magnum  esse  in  ex- 
cellentia   meritorum.   Nam   si  de  miraculis  agitur, 


laudis,  apud  quem  summa  felicitas  est  impetrare 
veniaai  pietatis,  et  ab  illo  praeferri  hominibus,  a 
quo  gioriosum  est  utcuaque  probari"?  Ait  enim  : 
«  Quid  existis  videre?  prophetam '?  Dico  vobis  et 
plusquam  prophetam  [Matth.  xi).  » 

Sed  quia  propheta  inter  eaeteros  homines  egre- 
gius  est  et  insignis,  qui  nulluai  in  commur.i  homi- 
num  genere  habens  asqualem,  etiam  prophetae  prae- 
ponitur,  restat,  ut  jam  non  homo,  sed  angelug 
nuncupetur.  Unde  el  subdidil  :  «  Hic  est  enim  de 
quo  scriptum  est  :  Ecce  ego  mitto  aagelum  meum, 
qui  pr;eparabit  viam  ante  faciem  tuam  (Ibid.).  s 
Sed  et  in  suppositione  sua  melius  B.  Joannes  osten- 
ditur   quantum    caeteris    hominibus  praeferalur,    de 


nullum  fecisse  miraculum  Joannem  128  in  Scri-pquo  Dominus  :  «  Qui  autem,  inquit,  minor  est  in 

rcgno  ccelorum,  major  est  illo  Ibid. .  »  Quia  nimirum 
Redemptor  noster,  qui  Joanne  minor  est  in  terra 
per  accessum  succedentis  aetatis,  in  ccelo  major  est 
per  aeternae  129  privilegium  majestatis.  0  felix  ista 
dejectio,  quando  homo  Deo  supponitur,  a  Creatore 
creatura  prasceditur,  exiguus  ab  immeositatis  gloria 
superatur !  Major  esse  Joanne  Ghristus  in  rcelo  dici- 
tur,  ubi  a  cunctis  angelicae  dignitatis  virtutibus  ado- 
ratur,  cui  cherubim  et  seraphim  humiliter  proci- 
dunt,  cujus  Principalus  et  Potestates  imperium 
contremiscunt,  cujus  denique  vultum  desiderant  an- 
geli  prospicere  (I  Petr.  i) ;  Joanni  se  perhibet  in  coe- 
lesti  dignitate  praeesse,  in  cujus  plane  conspectu 
omnes  gentes  quasi  stilla  sunt  situlae,  c!  juxta  pro- 
phetK  vaticimum,  quasi  nihilum,  et  inane  reputataE 


pturarum  paginis  invenitur.  Sed  nunquidpropter  hoc 
infimus  erit  omnium  sanctorum,  quia  nulla  traditur 
signa  fecisse  virtutum?  Eliseus  ergo  major  est 
quam  Elias  in  exhibitione  signorum,  quem  tamen 
nequaquam  superat  in  cumulo  meritorum.  Ita  et 
Joannes  par  quidem  est  Eliae ;  quia  sicut  ille  praeco 
futurus  est  judicis ;  ita  et  hic  praecursor  factus  est 
Redemptoris,  sed  major  Elia,  quia  quem  demon- 
stravit,  etiam  baptizavit.  In  illo  denique  baptismatis 
sacramento  Jordanis  unda  magis  est  lota  quam  la- 
vit,  ex  qua  insuper  vim  sanctificationis  omnis  ubi- 
que  terrarum  aqua  concepit.  Illic  B.  Joannes  vocem 
Patris  audivit,  Spiritum  sanclum  in  columbae  specie 
descendentem  aspexit,  tremendum  angelis  Dei  Fi- 
lium  suis  manibus  inclinatum,  aquis  intinxit.  lilud 


enim    fundamentum    et    origo    baptismatis    rebus^sunt  (Isai.  XL);   beato   viro   se   non  dedignatur  in 


osteadit,  quod  Veritas  postmoduai  discipulos  agere 
verbis  virtute  plenis  edocuit.  «  Ite,  inquit,  docete 
omnes  gentes,  baptizantes  eos  in  nomine  Patris, 
et  Filii,  et  Spiritus.  sancti  (Matth.  xxvm).  »  Illic 
res  manifesta  et  non  verba ;  hic  verba  et  res  vera, 
sed  occulta.  Joannes  itaque  humanorum  limes  est 
meritorum.  Quantumcunque  enim  apostolici  se- 
natus  excellat  auctoritas,quantumcunque  vel  patriar- 
charum  lides  in  divina  agnitione  proficiat,  vel 
propbetarum  oracula  ad  referenda  arcana  mysteria 
convalescant,  quantumlibet  certe  cumuletur  trium- 
phantium   gloria  martyrum,   quantumvis   eflloreat 


comparatione  prreponere,  ut  inveniatur  homo  apud 
Deum  pro  meritorum  excellentia  quasi  locum  com- 
parationis  habere.  Qui  enim  auctor  est  cclsitudinis. 
ipse  nobis  factus  est  magister  humilitatis.  Ipsi  glorif 
et  imperium,  et  modo,  et  amodo,  in  saecula  SiTcuIo- 
rum.  Amen. 

SERMO  XXV. 

III.    IX    NATIVITATE   S     IOAKNIS  BAPTIST.E.  |XXIV  JoJj 

Multa,  dilectissimi,  novimus  in  laudeai  B.  Joannis 
a  patribus  nostris  elimato  stylo  composita,  et  lucu- 
lenler  expressa.  Quapropter  rudes  nos  cruditis  in- 
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gerere,  et  inter  eloquentes   erubescimus   balbutire.  AEcclesiae.  Dentes  igitur  sponsae  sunt  doctores  sancti, 


Sed  quis  taceat  in  nativitate  vocis?  Quis  obmule- 
scat  a  laude  praeconis,  nisi  fprte  qui  difiidit  ad  boc 
quod  angelitus  audit?  Zacbarias  nempe  dum  loquen- 
tis  angeli  non  credit  oraculo,  loquendi  mox  privatur 
Officio,  et  ad  vocis  adventum,  vocisamittit  eloquium 
[Luc.  i .  Al  vero  progenita  sobole  ,  quae  paterni 
prosapiam  generis  novae  gloriae  titulo  decorabat  , 
dum  jam  non  addubitat,  sed  imponere  potius  nomen 
exsultat,  non  modo  reformatae  sibi  locutionis  orga- 
num  restituitur  ,  sed  et  prophetici  spirilus  gratia 
cumulaiur  ;  ct  qui  eatenus  facultatem  proferendi 
Kuscunque  sermonis  amiserat ,  jam  prophetalis 
taticinii  ditatus  oraculo,  mysterii  salutaris  arcana 
revelat.  Joannes  plane  vox  erat.  Verbum  praecurre- 


qui  quoniam  simplices  per  innocentiam  sunt,  et 
omnia  relinquentes,  facullatum  suarum  velleribus 
sunt  exuti,  ac  sacri  baptismatis  unda  puriticati,  sic- 
ui  grex  tonsarum  sunt,  quaa  ascenderunt  de  la- 
vacro.  Venit  itaque  Judas  ad  tondendas  oves,  non 
quidem  solus,  sed  cum  pastore  suo  Odollamite,  cui 
nomen  erat  Hiras.  Quem  per  Odollamitem  intelligi- 
mus,  nisi  Joannem"?  Interprelalur  autem  Odollamites 
testimonium  in  aqua.  Gum  hoc  plane  tcstimonio 
venit  Dominus  ad  aquam  baptismatis,  habens  qui- 
dem  testimonium  majus  Joanne,  sed  propler  inlir- 
mas  oves,  hoc  testimonio  uti  dignatus  est  in  aqua. 
Unde  cum  videret  eum  ad  Jordanis  fluenta  propin- 
quantem,    protinus   exclamans,    ait    :   Ecce    Agnus 


bat,  et  Verbum  annuntiabat.  IIujus  vocis.  sive  pras-  BDei'  ecce  4m   tolMt  Peccata   mundi   (Joan.  i).  »  Et 


eonis,  et  Isaias  prophetarum  eximius  praero  factus 
fuerat,  cum  clamabat :  «  Vox  clamantis  in  deserto  : 
Parate  viam  Domini  (Isai.  xiA  »  Per  Malachiam 
quoque  divina  vox  ait: «  Ecce  mitto  angelum  meum, 
qui  praeparabit  viam  tuam  ante  te.  » 

Pensemus,  fratres  charissimi,  vir  isle  quam  ma- 
gniGcm  privilegio  sublimitatis  emineat,  quam  incom- 
parabili  celsitudine  meritorum  inter  sanctorum  cho- 
ros  excellat,  qui  ad  instar  Salvatoris,  et  a  prophetis 
ante  praediclus,  et  ab  eodem,  quo  Dominus,  angelo 
nuntiatus  :  ipsius  insuper  testimonio  Vcritatis  im- 
mensis  laudum  praaconiis  exsiiiit  gloriosus.  Talem 
quippe  decebat  ut   haberet  coelestis  Sponsus  ami- 


evangelista  dicit  :  «  Teslimonium  perhibuit  Joannes 
dicens :  Quia  vidi  Spirituni  descendentem  tanquam 
columbam  deccelo,  et  mansit  super  eum,  et  ego  ne- 
sciebam  eum;  sed  qui  misit  me  baptizare  in  aqua, 
illemihi  dixit :  Super  quem  videris  Spirilumdescen- 
dentem,  et  manentem  super  eum,  hic  est  qui  baptizat 
in  Spiritu  sancto  (Ibid.).  »  Cui  scilicet  visioni  etiam 
nomen  pastoris  illius  aptissime  congruit.  Diterpreta- 
tur  enim  Hiras,  fratris  mei  visio.  Erat  quippe  Domi- 
nus  frater  Joannis ,  non  modo  secundum  semeu 
Abralue,  sed  etiam  juxta  cognationem  Mariae  et  Eli- 
sabeth. 

Vidit  itaque  Joannes  fratrem  suum  adhuc  clausus 
in  utero,  vidit  in  baptismo,  vidit  oculis  carnis  bomi- 


cum;  tai.s  oportebat  ut  esset  foederator  coeleslium 

nuptiarum.  .  Qui  babet,  inquit,  sponsam,  sponsus^  riem,  vidit  in  spiritu  majestatem.  Unde  et  utriusque 
s  autem   sponsi,  qui   stat  et     hujus  nomiuis   interpreiationem  ,  Hiras  videlicet, 


est  Joan.  iii)  ;  amicus  autem  sponsi,  qu 
audit  eum,  gaudio  paudet  propter  vocem  sponsi.  » 
TJt  autem  sancta  Ecclesia  ab  omni  cceno  contagii 
■rgaretur,  et  non  habens  maculam  neque  rugam 
(Ephes.  v),  ccelestis  Sponsi  thalamos  ingredi  me- 
reretur,  beaii  bujus  paranymphi  mysterio  factum 
Bt,  qui  et  Jordanicis  Quctihus  immersit,  ipsa  quo- 
jin'  130  fluenta  tergentem,  et  ejusdem  baptismi 
totiusque  munditiae  lavit  auclorem. 

Ilarum  profecto  nuptiarum  Judas  ille  (iguram  te- 
nuit.  qui  ad  tondendas  oves  in  Thamnascum  Hira, 
ui  videlicet  gregis  opilione,  descendit  [Gen.  xxxvui':. 
Thamnas  autem  deficiens  interpretatur,  per  quam 
Belicet  Synagoga,  in  qua  reges  et  prophetre  defe- 
rerant,  s;  iuI  et  unctio,  donec  veniret,  cui  repositum 


quod  est  fratris  mei  i  isio,  el  Odollamitis,  quod  sonat 
nium  in  aqua,  idem  Joannes  sub  unius  sen- 
tenliae  versiculo  comprebendit ,  dicens  :  «  Et  ego 
vidi,  et  testimonium  perlnbui,  quia  hic  est  Filius 
Dei  (Ibid.).  >  Veniente  lgitur  Juda  ad  oves  tondendas, 
Thamar  mutat  babitum,  quia  mutat  spiritale  voca- 
bulum.  Thamar  quippe  commutans  interpretatur. 
Nam  de  Synagoga  fit  Ecclesia.  Sed  juxta  litteras, 
idein  nomen  amaritudinis  manet :  non  illius,  in  qua 
Domino  fel  ad  bibendum  miles  obtulit  ;  sed  ejus  po- 
tius,  in  qua  Petrus  post  lapsuui  amare  flevil  (Matth. 
\\\n  .  Judas  autein  iMatth.  xxvi)  confessio  dicitur. 
Tliiinar  ergo  cuin  131  Juda  dormiens,piotinus  con- 
cipit ;  quia  cuin  confessioni  amaritudo  miscetur,  ad 


rai   ostenditur.    Unde   el  per  prophetam  dicitur  :^proferendos  poenitentise  fructus  sancta  mox  Ecclesia 

,«  Cuui  venerii  Sanctus  sanctorum,  cessabit  unctio 
Dan.  ix  .  »  Quid  itaque  per  Judam,  qui  ad  tonden- 
las  oves  in  Tliamnas  venit,  nisi  Redemptor  noster 
■lelligitur,  qui  ut  oves,  quae  perierant  domus  Israel 
muc.  xv),  exoneraret  peccatis,  ad  Synagogam  venisse 
cognoscitur?  Unde  et  Sponsus  .»1  sponsam  in  Can- 
'ticis  :  «  1'entes  iui  sicul  gn  \  tonsarum,  quae  ascen- 
deruni  de  lavacro  <'<mt.  iv).  ■  Porro  dentes  Eccle- 
-ni'  -ancti  noscuntur  esse  doctores,  quoruni  primo 
.lictum  est  :  i  Macta,  el  manduca  .\<t.  x).  »  Ac  si 
diceret  :  Ab  eo,  quod  sunt,  j.'ladio  spiritus,  lioc  est 
verbo  praedicationiB,  occide,  et  iu   corpus  transfer 


fecundatur.  ITide  et  Joanncs  :  «  Facilc.  inquit,  fru- 
ctus  di^nos  pcenitentiae  Matth.  \\\ .  »  Qui  nimirum 
]  oniii  nlia'  fructus  in  Hierusalem  primus  erupit, 
sicquc  postmodum  per  omnem  mundi  latitudiuem 
pullulavit.  Ilinc  Ventas  dicil  :  Oportebat  Christum 
pati,  ci  resurgere  a  mortuis  die  tertia,  el  praedicari 
in  noniine  ejus  pcenitentiam, el  remissionem  pecca- 
torum  in  omnes  gentes,  incipiendo  ah  Bierusalem 
/.// ■■.  wi\  . »  Nam  el  ipse  meretricalis  babitus  con- 
fessionem  signiflcal  peccatorum  ;  sive  quia  Thamar 
ex  duobus  corruptis  componitur  verbia,  Tliamna 
BcUicet ,   quod   dejicicns   dicitur;  et  -Mara  ,  ()uod  est 
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amaritudo.   Bene  in   ea  araaritudo  defecit,  cum  fe-Aeo   nascente,  clamavit  :  «  Quare  divisa  est  propter 


cunda  facta  de  sterili,  dulcem  novi  germinis  sobo- 
lem  procreavit.  Thamar  igitur  a  non  cognoscenle 
fetatur;  quia  sancta  Ecclesia  quantum  ad  gentilila- 
tem,  in  primordio,  dum  novae  fidei  semen  concipit, 
non  agnoscitur.  Unde  et  canitur  :  «  Populus,  quem 
non  cognovi,  servivit  mihi  (Psal.  xvn).  >■  Et  Isaias  : 
«  Ecce,  ait,  gentem  quam  nesciebas  vocabis ;  et 
gentes  quae  te  non  cognoverunt ,  ad  te  current 
(Isai.  LV).  » 

Porro  autem,  quod  illi  haedus  per  eumdem  Odol- 
lamitem  mittitur,  quid,  uisi  per  Joaunem  facta  pec- 
catorum  exprobratio  designatur  ?  Quasi  enim  hae- 
dum  meretrici  portitor  afFerebat,  cum  properanti  ad 
baptismi  lavacrum,  turbaa  per  increpationem  dice- 


te  maceria?  »  Omne  quippe  genus  humanum  quasi 
distorta  silvarum  virgulta  adversus  veoieotem  iri 
carne  Dominum  maceriam  fecerat :  et  ne  ad  peragen^ 
dum  mysterium  redemptionis  ingrederetur,  unani- 
miter  obsistebat.  Unde  et  Paulus  :  «  Nos,  inqui| 
praedicamus  Christum  crucifixum,  Judaeis  quidem 
scandalum,  gentibus  autem  stullitiam  (I  Cor.  i) 
Sed  gentilis  populus  hanc  divisit  quasi  nascendo1 
maceriam,  cum  per  Cornelium  centurionem,  alios- 
que  primitias  fidei,  baptismi  suscipiens  lavacrum, 
sub  Christi  titulum  convolavit  (Act.  x).  Hanc  alter- 
nitatem  nascendi  considerabat  B.  Joannes,  cum  Ju- 
daaorum  turbis  undique  confluenlibus  diceret  :  »  Ne 
cceperitis  dicere,  Patrem   habemus   Abraham.   Dicol 


bat  :  «  Genimina  viperarum,  quis  ostendit  vobis  fu-genira   vobis,  quia  potens  est  Deus  de  lapidibus  isti 


gere  ab  ira  ventura  ?  »  [Matth.  m.)  Requirebat  autem 
Hiras  Odollamites  a  Thamar  annulum,  armillam,  et 
baculum.  Per  annulum  signaculum  fidei,  per  armil- 
lam  labor  operis,  per  baculum  vero  designatur  re- 
quies  spei.  Quasi  enim  lidei  annulum  requirebat, 
cum  diceret :  «  Qui  credit  in  Filium  Dei,  habet  vi- 
tam  aeternam;  qui  autem  incredulus  est  Christo  Fi- 
lio,  non  videbit  vitam,  sed  ira  Dei  manet  super  eum 
(Joan.  m).  »  An  non  etiam  ad  annulum  pertinebat, 
cum  diceret  :  «  Qui  habet  sponsam,  sponsus  est  ? 
(Ibid.)  »  Armillam  vero  laboris  exhibebat,  cum  di- 
ceret  :  «  Pcenitentiam  agite  (Hatth.  m).  »  Bacuii 
quoque  requiem,  cum  praesto  subjungeret :  ■  Appro- 
pinquavit  enim  regnum  coelorum  [Ibid.). »  Ac  si  per- 


suscitare  filios  Abraha?  [Matth.  iu).  »  Ac  si  patenter1 
dicat :  Gentiles  populi,  qui  lapides  sunt,  quia  lapides 
colunt,  primogeniti  vobis  iient  ad  regenerationis  el 
novae  gratiae  sacramentum,  quorum  vos  per  legales 
casremonias  videbamini  renuisse  primatum 

Haec  vobis,  fratres  charissimi,  non  exponendo, 
sed  utcunque  tangendo,  succincte  transcurrimus,  ut 
B.  Joannem  ministrum  novae  gratiae,  et  paranyin 
phum  spiritualium  nuptiarum,  ex  antiquis  etiam 
sacrae  Scripturae  paginis  demonstremus.  Hunc  enim 
insiguem  atque  egregium  totius  humani  generis 
virum,  ad  currendam,  ut  gigas,  mortalitatis  nostra 
viam,  quasi  conviatorem  sibi  Salvator  adscivit ;  el 
ad  peragendum  redemptionis  nostrce  negolium,  quo- 


spicue  loqueretur :  Nolite  sub  injunctae  vobis  poe- p  dammodo  ut  particeps  esset  et  collaborator,  elegit. 


nitentiae  labore   lassescere,  sed   potius  firma  spe  de 
regni  ccelestis  appropinquatione  auimum  roborate. 

Quaesivit  autcm  eam  Judas  in  bivio,  sed  invenire 
non  potuit;  quia  quae  in  publico,  juxta  prophetara, 
et  sub  omni  ligno  frondoso  fuerat  prostituta  (Jer.  i,ii), 
jam  se  in  domo  paterna,  sub  Cbristi  videlicet  constrin- 
xerat  disciplina  :  nec  eam  peccati  reperit  exprobra- 
tio,  quam  confessionis  mutaverat  amaritudo.  Viduita- 
tisse  vestibus  induit;  quia  prreter  coelestem  Sponsum, 
qui  pro  ea  mortuus  est,  alterum  non  admitlit.  Quod 
autem  gemini  apparuerunt  in  utero,  duo  sunt  populi 
in  Ecclesiae  gremio  per  sancti  Spiritus  gratiam  ge- 
nerati.  In  ipsa  vero  effusione-nascentium,  unus  ma- 
num  protulit,  et  ligato  coccino,  mox  retraxit  ;  sic- 
que   ante  se  nasceudi  alteri  aditum  patefecit.  Quia 


Unde  cum  ad  eum  baptizandus  accederet;  sublimis 
autem  et  humilis  servus  injunctum  sibi  ministerium 
trepidus  excusaret,  dicens  :  «  Ego  a  te  debeo  ba- 
ptizari,  et  tu  venis  ad  me?  (Ibid.) >  respondit :  «  Sine 
modo.  Sic  enim  decel  nos  implere  omnem  justitiam. » 
0  Domine,  dixisti  :  «  Fiat  lux,  et  facta  est  \Gen.  l . » 
Fiant  stellae  cceli,  bestia?  agri,  volucres  aeris,  pisces 
aquarum.  Omnia  haec  condita  sunt  ad  solum  tuae 
jussionis  imperium,  omnia  disponunlur  ad  unicum 
tuse  voluntatis  nulum,  nec  ad  hsec  peragenda  ad- 
hibuisti  tibi  cujuslibet  angelicae  potestatis  auxilium : 
quomodo  ergo  nunc  dicis,  ad  terrenae  conditionif 
hominem  quasi  coaequans  te,  et  contemperans  intir- 
mitati  nostrae  :  sine  modo ;  sic  decet  nos  implere 
omnem  justitiam  ?  Ecce  enim  quem  tu  ad  coopera- 


nimirum  Judaicus  populus,  qui  ad  lucem  Spiritus^tionis  tuae  participium  provehis,  quem  quodammodo 


nasci  primitus  coepit,  ostendit  opera  sua  propheta- 
rum  praacedentium,  et  ipsius  Domini  cruore  polluta. 
Unde  et  Zara  oriens  interpretatur ;  quia  Hebraicus 
ille  populus  prior  ortus  estad  litteram  legis,  sed  po- 
sterior  factus  est  ad  suscipiendam  132  gratiam 
Evangelii.  Hoc  itaque  modo  retraxit  manum,  qui 
nasci  jam  per  spiritum  coeperat  populus  Juda-orum ; 
et  mox  prorupit,  ac  factus  est  primogenitus  populus 
gentium.  Scilicet  ut ,  juxta  sententiam  Ventatis  , 
futuri  essent  novissimi  qui  erant  primi ;  et  primi 
fierent  qui  erant  novissimi  (Matth.  xx).  Bene  igitur 
Pharao  divisionis  nomen  accepit.  Unde  et  obsletrix, 


ad  tua1  similitudinis  culmen  altollis,  dicat,  qu;r  de  te 
comparatio  fieri  possit  ad  se.  Ait  itaque  :  «  Non  ad 
mensuram  dat  Deus  Spiritum  (Joan.  iu).  »  Pater  di- 
ligit  Filium,  et  omnia  dedit  in  manu  ejus ;  sed  quia 
te  perhibet  nullam  Spiritus  habere  mensuram.  de  se 
quid  sentiat,  dicat  :  «  Nos,  inquit,  de  plenitudine1 
ejus  omnes  accepiraus  Juan.  l . »  Ac  si  dicat :  Nos  vasa 
sumus,illefons.  Illeinnobisprosui  moderaminis  men- 
sura  dispensat,  unde  sua?  immensitatis  incomparabi- 
liter  plenitudo  redundat.  Quae  aulem  inter  te  et  illum 
sit  comparatio,  rursus  manifeste  declarat,  cum  ait : 
133  «  Qui  de  terra  est,  de  terra  loquitur  ;  qui  de 
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coelo  venil,  super  omnes  est  (Joan.  m|.  »  Quantae  Aimmersit.  Inter  purpuratos  eriam  martyrum  choros 


itaque  tibi  subjectionis  obsequium  debeat,  publicis 
omni  populo  vocibus  clamat  :  «  Venit  forlior  me, 
cujus  non  sum  dignus  solvere  corrigiam  calceamen- 
torum  ejus  Luc.  111  .  »  0  beatae  humilitatis  excelsa 
majestas,  qu;e  dum  suo  judicio  in  ima  deprimitur; 
divina  provehente  clementia,  ad  coelestia  sublevatur' 
dumque  Deo  se  humiliter  subjicil,  ad  Dei  consortium 
excellenter  assurgit !  Ille  quippe  secum  caeteris  homi- 
.  nibus  perhibet  terram,  ac  terrena  loquenlem  ;  Domi- 
nus  autem  testatur,  nullum  eo  inter  natos  mulierum 
surrexisse  majorem  (Matth.  xi).  Ille  se  ad  solven- 
dum  caligae  vinculum  vociferatur  indignum,  Domi- 
nus  tolum  corpus  suum  ejus  manibus  subjicit,  cum 
baptismatis  lavacrum  subiturus  accedit.  Ille  se  pro 


B.  Joannes  in  magisterii  cathedra  praesidet,  quia 
pro  testimonio  veritatis  strenuus  bellator  occubuit, 
omniumque  pro  Ghristo  certantium  dux  factus,  ve- 
xillum  triumphale  martyrii  coelo  primus  invexit. 
Beatus  itaque  Joannes  omnium  sanctorum  particeps 
134  factus  est  cboris,  quia  nulla  sibi  virtus  defuit 
sanclitatis :  imo  tanio  insignius  inter  omnes  sancto- 
rum  ordines  emicat,  quanto  auctori  omnium  per 
incomparabile  meritum  sublimins  appropinquat.  Qui 
in  Trinitate  perfecta  unus  et  verus  Deus  vivit  et 
regnat  in  swcula  soeculorum.  Amen. 

*  SERJMO  XXVI. 

DE  SANCTO  PETRO  APOSTOLO.  (XXIX.  JUN.) 


pbetam  humiliter  abnegat,  quem  plusquam  prophe-g  Super  illud  Canticorum  Salomonis  :  Adolescenttdse 


tam  esse,  atque  insuper  angelum  Salvator  aflirmat, 
de  quo  et  postmodum  dicit  :  «  Ille  erat  lucerna 
ardens,  et  lucens  (Joan.  v).  r 

Perpendite,  fratres  mei,  quam  admirabilis,  imo 
pam  angelica  vita  beati  Joannis  erat,  quam  certe 
maguifica  cunctis  opinione  claruerat,  qui  cum  nullis 
Bignum  virlutis  ostenderct,  Christum  tamen  illum 
esse  omnis  populus  aestimaret,  Luca  lestante,  qui 
ait  :  «  Existimante  autem  populo,  et  cogitantibus 
omnibus  in  cordibus  suis  de  Joanne,  ne  forte  ipse 
■Bet  Christus  [Luc.  m  .  »  Quae  enim  religio,  quae 
perfectio,  qua'  denique  virtus,  quod  sanctitatis  genus 
reperitur  in  aliquo  sanclorum,  quod  in  Joanne 
quasi  i  raerogativae  cujusdam  non  teneat  principatum? 


dilexerunt  te  nimis. 
Pelrus  apostolus,  apostolorum  princeps  et  princi- 
pum  primus,  hodiernam  diem  nobis  reddidit  clario- 
rem.  Sacra  profecto  dies,  quia  sacratissimo  homini 
consecrata,  et  illius  assignata  praeconiis,  quem  con- 
ventus  angelicus  non  mediocriter  reveretur.  Unus 
est  enim,  quem  praenobilitant  singularis  primatus 
insignia,  clavicularius  regni  ccelorum,  lingua,  fidei 
fundamentum.  Consummatur  bonor  et  dignatio  glo- 
riosa,  hominem  in  terris  positum  coelis  imperitare, 
et  ihter  angelorum  choros  judiciariae  potestatis  exer- 
cere  virtutem.  Sedet  dominator  Dominus  inter  agmina 
lucidiore  luce  fulgentia,  et  de  Thronis  ad  Cherubim 
transvolans,  vices  sessionarias  intermutat.  Quamob- 


Sunt  siquidem  sancti  eremitae  et  anaehoretne,   sed     rem  admiranda  quidem  sessionum  mutatio,  louge 

«.:.,   -:!-.:    ..: j: 1 :_   ~:l *„:    ~,„ll„     ~*    :„«„     tj  „„„   — *:„„:„    1 i,,»tA    „,*. „f;k,.,.      „„r. 


qui>  sibi  vivendi  regulam  in  silvestri  melle,  et  inco 
mestibili  locustarum  esca  praefixit  ?  Cui  porro  ad 
asperitatem  vestium  non  sufficiant  saga  cilina  capra- 
rum  1  lste  pellicea  zona  praecinctus,  pilis  induitur 
jamelorum.  Enimvero  sunt  sancti  abrenuntiatores, 
Jt  saiculum  relinquenles  ;  sed  iste,  puerilis  adbuc 
.udolis,  fum  necdum  didicisset  civiliter  vivere,  de- 
lerta    penetrans,   decrevit  solitarius   babitare ;    nec 

1~ligualus  est  patri  in  sacerdotali  dignitate  succedere, 
it  \i  ium  summumque  omnium  sacerdotem  libera 
■tuisset  voce  praedicare.  Prophetaa  vaticinantur 
utuiuin  Salvatoris  adventum,  apostoli,  caeterique 
letores  testantur  implelum  ;  Joannes  autem  illum 
pesentem  ostendit,  cni  totius  saeculi,  et  antiqui 
cilicci  et  moderni,  praedicatio  militavit 


que  rationis  huroanae  superducta  conspectibus,  cum 
modo  Thronos,  modo  Cherubim  insedisse  Iegatur.  Et 
licet  assistant  angeli  praesidentis  imperium  exspe- 
ctantes,  et  administratorii  spiritus  assignata  sibi 
ministeria  sortiantur;  nullus  tamen  eorum  ligandi 
atque  solvendi  possidet  potestatem.  Adest  Petrus, 
et  ad  ejus  arbitrium  orbis  universitas  solvitur,  et 
ligatur;  et  praecedit  Petri  sententia  seutenliam  Re- 
demptoris,  quia  nou  quod  Ghristus,  hoc  ligat  Petros-, 
sed  quod  Petrus,  hoc  ligat  Ghristus.  Ipso  idipsum  atte- 
Stante  :  «  Quodcunque,  inquit.  ligaveris  SUper  ter- 
raiii,  eiii  ligatum  et  in  ccelia  Matth.  xvi .  » 

0  quam  potens  dignitas,  quam  digna  potential 
Judical  Pelrus,  et  Petri  judicia  confirmat.  Omnipo- 
lens,  et  est  in  manu  Petri  manus  Aliissimi ;  solusque 


In  hoc  etiam  iste  prophetis  omnibus  Bupereminet,Dilleeflicitur  familiaris  Ghristi,  qui  Petri  familiarita- 


inonium  illi  Spiritum  sanctumperaetatum  incrementa 
nscipiunl ;  iste  vero  visceribus  adhuc  maternis  in- 
I  virlutem  Spiritus,  gratia  praeveniente,  con- 
c|ui  el  appropinquante  totius  Auctore  laelitiae,  vix. 
um  formaii  corporis  outibus  exsultavit.  Alii  non 
lantes  vestimenta  sua  virgines  permanse- 
init ;  hic  autem,  ut  omnes  in  se  carnis  illecebras 
b  ipsa  fundilus  radice  praecideret,  et  non  modo 
gbitalia  membra,  sed  et  aures  el  oculos  in  ver- 
intis  ac  lloridau  virginitatis  indeficienti  viredine 
UBtodiret,  cohabitationis  bumanae  contubernia  re- 
,puit,  et   pi'83    fervore  spiritus  ferarum  se    lustris 


tem  habuerit.  Quid  est  quo,  angelorum  et  bomi- 
num  agminibus  exclusis,  boIus  Petrus  inconsortium 
divinae  majestatis,  etcum  Domino  residetpraeBidentel 
Dnlce  colloquium,  sancta  conversatio;  eoncilium 
gpeciale  Petri  et  Dei,  ubi  secretornm  indifierentiB 
mortalem  bominem  Deocopulal  el  counit.  Non  ergo 
iiiiruin  si  ardentiore  affeciu  diligil  Salvatoren  Pe* 
Irus  apostolus,  cuni  singularis  amor  refusus  sil   in 

e ,  iii  el  singnlariter  diligat,  et  Bpecialiter  diiiga- 

tnr.  A ia  ejns  una  esl  de  adolescentulis  quse  dile- 

serunt  eum  nimis.  Puerilis  eetas  nondumamori  dob- 
gruit,  senilis  desiit  ab  amore.  Puer  est,  qui  nondum 
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Eeternis  studere  ccepit ;  senex  est,  qui  coeperat,  sedAdere?  Sed  succenderatcorejus  lamiliaritas  dulcior,  et 


dimisit.  Utrosque  igitur  ille  summus  amator  exclu- 
dit,  et  a  majestate  suae  dilectionis  eliminat.  Sola 
adolescentia,  ardentissimis  ignibus  incandescens, 
eclipticum  amorem  non  recipit,  sed  ardorem  sibi 
vindicat  copiosum.  Inter  adolesccntulas  igitur,  ani- 
mas  videlicet  electorum,  quae  ccelesti  sponso  dile- 
ctionem  promiserunt  et  fldem,  ista  sola  dilexit  ar- 
dentius,  et  amoris  impatiens,  ait :  «  Domine,  si  135 
tu  es,  jube  me  venire  ad  te  super  aquas  (Matth.  l).  » 
Non  timuit  singularem  elemenli  molestiam,  et  pelagi 
saevientis  undosilas  affectuin  Apostoli  retinere  non 
potuit.  Sed  quid  est  quod  dicit  nimis,  cum  nimis 
ille  diligi  non  possit,  qui  toto  corde,  tota  anima,  totis 
viribus  praecipitur  diligendus  ? 


verbum  de  Redemptoris  absentia  pati  non  poterat 
beuignitas  diligentis.  Hic  diligitur  Deus  ex  toto 
corde,  cum  in  corde  bominis  affectus  et  dulcedo  in- 
babitet,  solumque  cor  hominis  amoris  dulcedinem 
perseveranti  stabilitate  custodiat.  Unde  et  vulgaris 
usus  obtinuit,  ut,  cumaliquem  abaliquo  veheraenter 
amari  conspicimus,  dicamus  :  Ex  corde  diligit  eum, 
qucm  scilicet  amat,  et  sequitur. 

Secundus  est,  diligere  sapienter.  Gradus  iste  multa? 
allitudinis  est,  et  nimisdifficilem  polliceturascensum. 
Non  autem  cvadit  ad  cacumen  ejus  nisi  inens 
mundior,  et  quaj  mundi  bujus  sapienliam  sapientia 
supervaleat  angelorum.  136  Non  attenditur  bic 
nascentis,  vel  itinerantis  Dei  cumulata  devotio,  sed 


Tres  sunt  gradus  in  amore  Dei,  quorum  ad  alte-g  Verbum  in  principio  apud  Deum  (Joan.  I).  Recor- 


rum  sine  altero  conscendere,  aut  parum  valet,  aut 
nihil.  Cucurrit  eo  Apostolus  pedc  velociore,  donec 
in  tertii  summitate  repositum,  ad  cceleste  palatium 
evolaret.  Amanduscnim  est  Deus  dulciter,  sapienter 
et  fortiter.  Sed  jam  videamus  quid  sit  dulciter  amare 
Deum.  Dulcis  enim  est,  et  dulciter  diligi  debet.  qui 
multitudinem  dulcedinis  suae,  vel  amanlibus,  vel  ti- 
mentibus  se  ministrare  non  cessat.  Amatur  in  dul- 
cedine,  cum  amatur  in  carne,-  cum  ncscimus  nisi 
Christum  Jesum,  et  bunc  crucifixuin  :  cum  tota  car- 
nis  ejus  frequentia  frequenti  memoria  retinetur;  et 
ossa  nostra  medullitus  concutit  lantae  miserationis 
dignatio.  Cum  enim  recordamur  Rcgem  gloriae  par- 
vuli  vagientis  sustinere  miserias,  pannorum  vilium 
vilitate  devolvi,  fatigatum  ex  itinere  residere,  Pba- 
risaeorum  opprobria,  convicia  Judaeorum  aure  patien- 
tissima  pertransire  ;  nunquid  non  compungi  debemus 
ad  tantaepietatis  intuitum?  ConsideraFilium  Virginis 
illitum  sputis  ,  lividum  plagis  ,  clavis  conlixum. 
Attende  rectorem  coeli  stantem  in  cruce,  pallidum 
morte,  carne  deformem.  Ne  pertranseas  Dominum 
angelorum,  factum  opprobrium  hominum,  virum 
dolorum,  et  scicntem  inlirmitales,  virum  percussum 
a  Deo  et  humiliatum,  virum  leprosum  et  omnibus 
expositum  detrimentis.  Heec  recordatio  succendit 
cor,  pectus  adurit,  interiora  depascitur.  Talis  memo- 
ria  elicit  lacrymas,  suffundit  oculos,  vultus  bu- 
mectat. 

Circa  hunc  fere  gradum  obvolvitur  omnis  religio- 
sorum  instantia,  raraque  avis  in  terris  est,  quae  pos- 


dare  Filium  Dei  curn  Patre  omnia  fabricantem,  cre- 
antem  angelos,  elementa  jungentem,  disponentem 
mundum,  omnia  gubernantem  ;  et  cognosce  quam 
excelsior  sit  ista  cognilio  quam  illa.  Intuere  inelfa- 
bilem  ipsius  genituram,  et  genitum  gignenti  non 
dissimilem  ;  nec  priorem  Patrem  quam  Filium;et 
tunc  intelliges  quanla  differentia  nativitalem  utram^ 
que  disjungat ;  cum  aliud  sit  nasci  in  gloria,  aliud  in 
miseria ;  aliud  wqualem  Deo,  aliud  angelis  esse 
minorem.  Haec  est  sapientia  singularis,  supergredi 
corporis  et  corporum  obstacula  ;  ct  in  illius  lucis 
subsilire  splendoicm,  ubi  lumen  videtur  in  lumine, 
et  Deus  non  serviens,  sed  imperans  demonstratur. 
Felixanima  qua3,  faeculentae  carnis  superata  materia, 
^inhujus  sapientiae  lumine  requiescit  !  Vis  videre 
J  Paulum,  quomodo  a  primo  gradu  ad  secundum 
ascenderit '?  Cum  dixisset  :  «  Mibi  absit  gloriari,  nisi 
in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi !  »  (Gal.  vi.) 
scripsitalio  loco  :  «  Etsi  noveramus  Christum  secun- 
dum  carnem,  sed  nunc  jam  non  novimus  [II  Cor.  v). » 
Hic  attectus  sapientiae  sedet  in  anima,  quae  sola  ra- 
tionis  capax  est;  incorporeumque,  et  incircumscri- 
ptum  spiritum  iudefessa  meditatione  prospectat.  Hic 
diligitur  Deus  ex  tota  anima,  id  est  ex  tota  sapientia, 
qui  prius  ex  toto  corde,  id  est  ex  dulcedine, 
diligebatur. 

Tertius  gradus  est,  amare  fortiter,  id  est,  ex  om- 
nibus  viribus.  Fortiter  diligit  qui,  cum  necesse 
fuerit,  pro  Salvatoris  fide  corpus  et  animam  tor- 
mentis  exponit.  Hic  est  fructus  operis,  laboris  con- 


eit  hunc  transire  profectum.  Aslat  enim  orantibusDsummatjo,  probatio  dilectionis.  De  gradu  enim  dul- 

vel  imago  nascentis  Dei,  vel  pendentis  in  cruce,  te- 

netque  mentis  aftectum  incalescens  attectio.  et  ad  ul- 

teriora  vix  permitlit  excurrere.  In  hoc  gradu  Petrus 

impressus  consistebat,  cum  carnem,  et  conversatio- 

nem   Jesu  Christi  tenerrime    diligens,  Salvatorem 

etiam  a  salvatione  generis  humani  retraberet,  dicens  : 

«  Propitius  esto,  Domme,  tibi  ipsi,  ne  liat  boc  [Matth. 

xvi). »  Cui  Dominus  :  «  Vade,  inquit,  post  me,  Sa- 

tana,  quia  non  sapis  quae  Dei  sunt;  »  culpans  con- 

silium,  non  affectum.  Diligebat  enim  dulciter,  non 

tamen  sapienter ;  quomodo  enim  sapienter,quimundi 

redemptiouem  et  Dei  providentiam  nilebatur  exclu- 


ccdinis  ad  sapientiae  gradum  ascenderat  apostolus 
Petrus,  cum  diceret  :  «  Animam  meam  pono  pro  te 
{Matth.  xxvi).  »  Nihil  sapientius  neque  fortius 
quam  :  •<  Animam  pono  pro  te  ;  »  nihil  insipientius 
neque  debilius  quam  :  «  Neque  scio,  neque  novi 
quid  dicas  (Joan.  xv).  »  Profeclo  jam  diligebat  dul- 
citer,  jam  sapienter  ;  sed  utrumque  perdidit,  cum 
fortiier  non  dilexit  ;  cum  ad  vocem  mulierculae 
Dominum  et  Magistrum  suum  celeriter  abnegavit. 
Sed  cum  mori  pro  Christo  disposuit,  dilexit  nimis; 
quia  «  majorem  hac  dilectionem  nemo  habet,  quam 
ut  animam  suam  ponat  quis  pro  amicis  suis  (Ibid.). 
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Aflixus  cruei ,   a   fide   separari    non   poluit.  VidesAolei  liquorem  effundit,  sino  quo  nec  regia,  nec  sa- 


ergo  quomodo  tres  gradus  isti  trinic  legis  dilertioni 
conveniant.   Itaque  aniemus  dulciter,   sapienter  et 
fortiter,  ut  ad  Magistrum  Petri  intercessione  perveuirc 
valeamus,  qui  esl  benedictus  in  saxula.  Amen. 
•  SERMO  XXVII. 

DE  SANCTIS    A.POSTOLIS   PETRO    ET    PAULO    ^XXIX   JON'.) 

Hodierna  dies,  dilectissimi,  ciara  est  et  solemnis, 

universamque  creaturam  suo  lumine  sanetificat  et 
infundit.  Non  enim  est  ignota  festivitas,  vel  alicujus 
obscuritatis  tenebris  offuscata,  sed  ab  ortu  solis 
usque  ad  occasum  toti  cognita  mundo,  ipsis  etiam 
ccelis  clara  luce  relucens.  Duo  enim  apostolorum 
principes,  Ecclesiae  luminaria,  martyres  summi, 
legis  doctores,  amici  spousi,  oculi  sponsae,  pastores 


cerdotalis  constat  auctoritas.  Oleum  autem  quatuor 
babel  :  supematat  omnibus  liquoribus,  illumiuat, 
pascit  et  uniiit.  Guicunque  enim  liquori  oleum 
superponas,  statim  sibi  superioris  loci  vindicat  po- 
testatem  ;  ita  et  misericordia  Dei  omnibus  ejus  i  pe- 
ribus  praefertur,  Psalmista  testantc,  qui  dicit :  «  Mise- 
rationes  ejus  super  omnia  opera  ejus  [Psal.  cxliv  .  » 
Miserator,  et  misericors,  patiens,  mitis  corde,  et 
suavis  universis,  Domiuus  praedicatur  (Psal.  lxxxv, 
CXiv)  Est  autem  et  justus  \Psal.  x),  sed  nunquam 
multum  justus  iegitur  in  Scriptura,  sicut  multum  mi- 
sericors.  Vis  videre  quomodo  discipuli  sequuntur  Do- 
minum  et  Magistrum  suum  ?  Aspice  quantus  pielatis 
affectus  apostolorum  principi  se  infudit,  quando  cir- 


gregis,  mundi  custodes,  bodierna  die  coelestia  regnagcumsteterunt  illuui  omues  viduae,  llentes  et  oslen- 

felici  martyrio  conscenderunt;  alter  princeps  regni 

cceloruin,  137  alter  raptus  ad   tertium  ccelum ;  al- 

ter  Judajis  praelalus,  alter  gentibus  datus ;  in  viia 

socii,  consortes  in   morte,  in  corona  pares,  roquales 

in  gioria  :  judices  orbis,  Domini  confessores. 

Adiniranda  prorsus  dispositio  Redemptoris ,  el 
judicia  Dei  abyssus  multa  {Psal.  xxxvi.  cum  illos 
Ecclesia?  sum  pra?feeit,  qui  sic  criminaliter  lapsi 
sunt,  ut  in  peccatorum  fiuctus  absorberentur.  Cum 
intueor  Petrum  ,  quem  ipsa  manus  Omnipotentis 
regni  coelestis  clavibus  investit,  cui  Pater  revelat 
Fiiii  majestatem  ,  super  quem  fundatur  Ecclesia, 
cui  potestas  ligandi  et  solvendi  concedilur  (Matth. 

xvi),  qui  coelos  claudit  et   aperit,  quod  cherubim 

et    seraphim    habere     non      legitur ,    vehementer 

admiror.  Rursus   cum   reflecto     oculos ,  et    eum- 

dem  Pelrum  video  a  louge  sequi  Salvatorem,  et  ad 

uuius  ancillae  vocem  detestari,  et  jurare  «  quia  non 

novi  liominem, »  ipsumque,  quem  Dei  Filium  con- 

fcssus  fuerat,  trepida  fugitatione  relinquere  (Matth. 

xxvi,  Luc.  xxn) ,  timore  concutior,  diceus  mecum  : 

«  Quis  cognovit  siiisuiu  Domini  ?  »  (Boro.  xi.)  Cum 

respicio  Paulum  spirare  minas  et  caedes  in  discipu- 

los  Domini,   viuctos  ducere,   damnare   morti  [Act. 

ix),  et   in  corpus   Ecclesiae  tota  debacchatione  sae- 

vire,  intra  memetipsum  contremo,  dicens  :   «  Nesi  il 

homo  utrum  amore  an  odio  dignus  sit  (Eccle.  ix).  » 

Cum  respicio  desuper,  et  video  vas  electionis  por- 

tare   nomen  Christi   coram  gentibus,  et  regibus,  el 

filiis  [srael,  ad  tertii  coeli  secreta  raptari,  et  audire 


dentes  tunicas  et  vestes,  quas  faciebat  Ulis  Dorcas 
(Art.  ix).  Circumdatur  multitudine  pauperum  apo- 
stolorum  princeps,  et  vocihus  lacrymosis  concuti- 
tur  viduarum,  aposiolicumque  peclus  irrumpil 
clementire  multitudo.  Orat  Apostolus  ante  vultum 
gloriae,  corarn  Domino  majestatis ;  resuscilatur 
mulier,  et  miseris  redditur  misericordiae  propi- 
natrix.  Hrec  misericordia  facit  Pelrum  ad  Hierusa- 
lem  in  Antiochiam  currere  (Act.  x),  ab  Antio- 
chia  138  venire  Romam,  praedicare  verbum  Dei, 
suhvenire  peccalorihus,  peccatis  parcere,  misericor- 
diam  superexaltare  judicio. 

Aspice  et  Paulum,  et  intellige  quam  dulcioris 
misericordim  cumulata  henignitas,  totam  apostoli 
piiirutem  vera  compassione  succenderat.  «  Quis  in- 
linnalur,  inquit,  et  ego  non  infirmor?  Doleo,  iu- 
quit,  el  lugeo  super  eos  qui  peccaverunt,  el  non 
egerunt  pcenitentiam  (II  Cor.  \i  .  <>  Beata  anima, 
quae  omuium  miserias  suas  recerat,  ut  omnes  lucri- 
faceret.  Hoc  affectu  navigat  mare,  currit  in  Hieru- 
salem,  lapidatur,  verberatur,  afiligitur ;  inde  currii 
ad  Ephesios,  Gorinthios  quaeril,  circuit  Golossenses, 
Philippenses  visitat,  revertitur  ad  Romanos,  miseri- 
cordiam  spargit,  ubique  diffundit  pietatem,  et  cce- 
lesiium  seminat  scmina  gaudiorum.  Gernis  ergo, 
quia  sicut  oleum  onmihus  liquoribus  autecellil  ;  el 
sic  apostolica  pietas  omnihus  eorum  virtutibus 
antefertur. 

[Uuminat  oleum,   illuminant  et  apostoli.  Recole 
Actus  apostolorum,  et  vide  quanta    luce   1'ulsurat 


„ —  — ~., —  ...... .~r — ,  _.  —  , 

arcana  verba,  quae  non  licet  homini  loqui   //  Cor.    apostolus  Petrus,  «  In  plaleis,  att  Scnptura,  pone 


Iti  ' 


XI,  xii',  et  in  illam  i[isam  Trinitatem  oculos  figere 
blariores,  gaudeo  dicens  :  ■  Ilic  cst  vir,  qui  non 
est  derelictus  a  Domino  (Sap.  x).  » 

Quid   est  quod   sic  lahuntur,  qui  priHiciuntur  Ec- 
clesia;?  Sapientia  suaviler  disponens  omnia,   haec 
ideo  fecit,  ut  in  seipsis  praedicti  principes disi 
qualiter  aliis  misereri  dcberent. 

Ilujus  virtutem  misericordisa  praesens  capitulum 
demonstrare  conatur.  «  Isti  suni,  inquil,  duaolivae 
(.1/"»-.  XI).  »  Digna  pniisus  cninparalin  oli\ ;c  ad 
apostolos,  nec  alia  disnior  i'st  inventa.  Arbor  enim 
ista  semper  viridis  est,  et  illum  excellentisaimum 

Patrol.  CXLIV. 


bantur  infirmi  in  lectulis  ui,  venienle  Petro,  saltem 

umhra   illius    obumbraret    quemquam  illorum.  ul 
liherai-enlur  ah  lulinnilalilius  suis  |Ac*.   V).  »  Oleum 

infinitum  admirabile  lumen,  et  omni  sole  lucidius, 
ad  umhraiu  apostolici  corporis  languores  fugere, 
discedere  infirmitates,  el  omnem  morborum  instau 
tiam  maudita  velocitatc  fugari.  An  non  copiosa 
luminis  immcnsitas  ab  ore  Petri  largius  exsilivil, 
cuiu  ail  claudo :  ■  ln  nomine  Jesu  Ghristi  Nazareni 
aurge  el  ambula  ?  »  (Act.  m.)  Re  picc  Paulum  to 
luin  [llyricum  peragrantem,  suscitanlem  mortuos, 
subverlentem  templa  deorum,  et  in  splcndore  hu- 
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jus  loci  lotius  orbis  illuminare  circuitum  (Hom.  xv).  A  «  Islisunt  duae  ol  .  xii ; »  alibi  plaaius  aperit. 


Curril  Paulus,  et  potenti  virtute  sermonuui  illumiiiat 
quae  in  tenebris  sunl:  elarus  sermone.  opere  clarior, 
miraculorum  coruscatione  clarissimUs.  «  Habete  , 
inquit,  formam  nostram.  et  attendite  non  solum 
qnae  audislis,  sed  et  quae  vidistis  in  me  (PhU.  m).  » 
Bonus  et  perfectus  magister,  qui  fidem  facit  verbis 
opere  meliore  (111)  in  hujus  lueis  clarissima  sere- 
nitate  illuxerint  coruscaliones  ttne.  Deus,  orbi  terrae 
(Psal.  lxxviV  nommota  est,  et  coutremuit  terra  ad 
vocem  apotolorum,  euiu  in  omnem  terram  sonus 
eorum  exivit  (Psal.  xvinV 

Oleum  pascit,  pascunt  et  apostoli.  Epistola?  Petri, 
et  sublimis  illa  sermonum  doctrina,  uunquid  non 
mirabiliter  pascit  Ecclesiam  Dei  ?  Audi  quid  Salva 


dicens  :  ■  Ili  sunl  viri  misericordise  (Isai.  lvii).  » 

Sequitur  :  Et  duo  candelabra  lucentia  ante  Dominum. 
Candelabrum  tribus  pedibus  inuiiilur,  el  in  altiora 
consurgens,  cereum  superportat,  ut  qui  ingrediun- 
tur  lumen  videant  Luc.  xi) ;  ita  et  apostoli  tribus 
virtutibus  innitentes  ,  operatione  ,  prsedicatione  , 
miraculorum  coruscatione,  luraen  verum  Dominum 
Jesum  Clirislum  ingredientibus  ad  fidem  lota  clari- 
tate  monstrarunt.  Et  attendendum,  quod  dicit, 
«  ante  Dominum.  >■  Hypocritae  enim  lucent,  non  anle 
Dominum,  sed  ante  mundum ;  ut  videantur  ab 
hominibus.  Apostoli  vero  luxerunt  ante  Dominum, 
sed  non  ante  mundum  :  quia  ludibria  el  verbera 
experti,  divinae  majestati   solummcdo  placere  stu- 


tor  de  hac  ipsa  pastione  dicat  ei  :  «  Pasce,  inquit  ter-  B^uerunt.  Quod  ipsi  sint  dua>  olivae,  et  duo  cande 


tio,  oves  meas  (Joan.  xxi).  »  Pasce  verbo,  pasce 
cxemplo,  pasce  oratione.  Pasce  verbo,  ut  potens 
sis  exhortari  in  doctrina  sana,  et  eos,  qui  contra- 
dicunt,  arguere ;  pasce  exemplo,  ut  quod  pradicas 
voce,  opere  compleas ;  pasce  oratione,  ut  pro  illis 
intercedas,  quorum  anima  tibi  commissa  est.  Vas 
electionis  Paulus  apostolus,  vide,  quomodo  pascit 
populum  Dei  diversorum  varietate  ferculorum  : 
«  Lac,  inquit,  potum  dedi  vobis,  non  escam  (I  Cor. 
m) ;  »  perfectorum  auteui  solidus  cibus  est,  eorum, 
qui  pro  exeivitatione  consummatos  habent  sensus. 
Et  alibi  :  «  Facti  estis,  quibus  lacte  opus  sit,  non 
solido  cibo  \Hebr.  vl.  «  Et  iterum  :  ■  Sapientiam 
loquimur  inler  perfeetos  (I  Cor.  n .  »  Vides  quomodo 


labra  lucentia,  et  ante  Dominum,  Zacharias  propheta 
manifeste  his  verbis  iunuit,  dicens  :  <■  Isli  sunt 
duo  filii  olei  splendoris,  qui  assistunt  Dominatori 
universae  terra?  (Zach  IV).  »  Sunt  enim  lilii  olei, 
quia  viri  sunt  misericordiaB  ;  sunt  et  splendoris, 
quia  sunt  candelabra  lucentia  :  lucent  ante  Dominum, 
quia  assistunt  Dominatori  universaj  terrae. 

Sequitur  :  Habent  iwtestatem  claudere  caelum 
mtbibus.  Serenitas  cceli  nubibus  impeditur,  ne 
videatur;  divinitatis  coutemplatio  peccalis  nostris 
clauditur,  ne  videatur  Deus,  prophela  testante,  qui 
dicit  :  «  Opposuisti  nubein,  ne  transeat  oratio  (Thren. 
iii).  »  Nubes  oppouitur,  ne  oratio  transeat,  cum 
peccata  nostra  separarit  inter  uos  et  Deum.  Habent 


secontemperatetconformat,  illossublimi,  hos  lenera^potestatem  claudere  ccelum  nubibus,  id  est,  pecca 


imbuens  doctrina  ? 

i  oleum,  ungunt  et  apostoli.  An  non  139 
Petrus  apostolus  ungit  omnes,  cum  dicit  :  «  Vos 
auleni  genus  eleclum,  regale  sacerdotium,  gens 
sancta.  populus  acquisitionis  :  ul  virlutes  annun- 
lietis  ejus  qui  de  lenebris  vos  vocavit  in  admirabile 
lumen  suum  ?  »  (71  Petr.  n)  Pauluseliam  ipse  nonne 
prmcipit,  dicens  :  «  Si  praeoccnpatus  fuerit  ho- 
mo  iu  aliquo  delicto,  vos,  qui  spirituales  estis, 
instruile  hujusmodi  in  spiritu  lenitalis  ?  »  (GaL  VI.) 
Oliva  semper  esl  viridis,  nec  frigoris  immensitate 
percutitur;  et  apostolorum  fldes  inconcussa  per- 
dural,  nec  unquam  tyrannica  rabie  potuit  superari. 
Et  si  impulsus  esl  Petrus  ul   caderet,   non  lamen 


toribus,  et  portas  ejus  fidehbus  aperire.  Mira  res, 
et  omni  slupore  dignissima,  ad  hominum  linguam 
claudi,  et  aperiri  ceelestiuni  palatia  mansiouum  (112). 
Amen. 

140  JULIUS. 
XVII.  Sermo  de  S.  Alexio  confessore. 

XXII.  Sermo  de  S.  Maria  Magdalena. 

XXIII.  Sermo   I   de    S.    Apollinare 
Ravennate  et  martyre. 
S>  rmo  II  de  eodem. 
S     wp  III  de  codem. 

XX.  Sermo  de  S.  ChristopJmro  martyre. 

XXIX.  Sermo  I  de  SS.  Flora  et  Lucilla  vir- 

gin  bus  ei  martyribus. 

■     mo  II  de  eisdem. 


cpiscopo 


cecidit,  quia    Dominus  suscepit   eum.   Stupefactus    XXX.  Seimo  de  S.  Ruf.no  martyre. 

quidem  niomentum  haesit  aposlolus,  sed  statim  in 
virtule  lidei  rediit ;  qui,  respiciente  Doiuino,  flevit 
amare  (Luc.  xxiii.  Et  si  ad  tempus  concussus  est, 
non  tamen  dejici  poluit  ;  quia  senlentia  Verilatis 
cassari  non  poterat,  diceus  :  «  Ego  pro  te  rogavi,  » 
Petre.  «  ut  nou  deliciat  lides  lua  (Ibid.).  »  Hodierna 
enim  die  crucifigitur  Peti-us,  Paulus  gladiatur,  el 
vitam  ponunt  pro  lidc  Ghristi,  ut  nou  delicial  lides 
Christi.  lsti  sunt  ergo  duo  viri  olivae,  viri  habentes 
iidem,  illuminantes  patriam,  pascenfes  Ecclcsiam, 
peccatores  ungentes.  (Juod  igitur  Scriptura  hsec  dicit : 


SERMO  XXVIII. 

DE  S.  ALEXIO  COKFESSORB.   (XVII  JTJL.) 

Hodierna  festivilas  ,  dilectissimi  ,  non  modo 
1).  Alexii  de  (|iio  specialiter  agitur,  nos  provocat 
aiacriter  celebrare  triumplium;  sed  ipsos  etiam  ge- 
nitores  ejus  ad  saiutiferae  nobis  proponit  a?diti- 
cationis  exemplum.  Nam  cum  lot  opibus  et  lam 
incumparabilibus  referatur  exuberasse  divitiis,  ut 
eorum  conspectui  tria  millia  jiuerorum  reverenter 
assislereut,  qui  et  holosericis  oruarentur  induviis, 


(111)  Hicdeest  aliquid. 


(112)  Videntur  deessc  nonuulla. 
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et  aureis   se    praBcingerent    zonis ,   quotidie    non  A  igne  percepto,  per  coeleste  desiderium  in  alta  sus- 


cessabant  viduis,  ac  pupillis,  et  quibushbet  indigen- 
tibus  sumptuosas  parare  mensas  edulii,  cum  ipsi 
semel  in  die  solo  pane  et  aqua  essent  plerumque 
contenti.  Istis  igitur,  aliisque  spirilualium  virlutum 
floribus  adornati,  ac  piae  conversationis  honestate 
conspicui,  tales  erant,  ut  eis  quoque  non  immerito 
congruat,  quod  de  beati  Joannis  Baptista?  parenti- 
bus  evangeliea  narrat  historia  :  nimirum,  quia 
>  erant  ambo  justi  ante  Deum,  incedentes  in  omni- 
bus  mandatis  et  juslilicationibus  Domini  sine  que- 
rela  (Luc.  l).  »  Dignum  itaque  fuit,  ut  de  tam  caslo, 
tam  sancto,  tam  denique  immaculato  conjhgali 
pudicitia?,  thalamo,  tam  praeclara  soboles  nasceretur. 
Sicut  per  Prophetam  dicitur   :    .<  tieneratio    recto- 


tollitur,  ad  perfectionis  interaaae  fastigium,;quasi  qui- 
bnsdam  ascensionis  gradibus  promovetur.  Unde  vir 
ille  sanctus  aiebat  :  «  Per  siogulos  gradus  meos 
pronuntiabo  illum  \Job  xxxi).  »  De  his  quippe  mc- 
ritorum  gradibus  dicitur.  «  Ambulabunt  de  virtute  in 
virtutem  (Vsal.  lxxxiiij.»  De  his  idern  Propheta,  dum 
sanctam  contemplatur  Ecclesiam,  dicit  :  «  Deus  in 
gradibus  ejus  diguoscetur,  dum  suscipiet  eam  [Psal. 
xlvii).  »  Nec  enim  repente,  sicut  dictum  est,  ad 
summa  pertingitur,  sed  paulatim  per  pi;e  devotionis 
votum  et  sancti  laboris  exercitium  humana  mens  ad 
virtutum  spiritualium  celsitudinem  sublevatur.  Hinc 
est,  quod  per  eumdem  Prophetam  dicitur  :  «  Exer- 
citatus    sum,   et    defecit    paulisper    spiritus    meus 


rum    benedicetur  (Psal.    cxxi).   «  Hsec   est    eninig(ps«;.   lxvi).  »  Quid  est  enim  quod  ait  :  «spiritus 

meus,  »  nisi  spintus  clationis  '?  spiritus  carnis  ?  Et 
quia  per  occullam  gratiam  ad  amorem  Dei  lemperata 
desuper  mensura  prolicimus,  quo  magis  quotidic 
divinus  in  nobis  spirituscrescit,  eo  magis  noster,  boc 
est,  carnalis  desiderii  spiritus  deficit.  Qui  nimirum 
noxius,  et  abominabilis  spiritus,  quia  non  a  nobis 
subito  penitus  amputalur,  nec  protiuus,  ut  conamur, 
abscinditur,  recte  pauiisper,  hoc  est  paulalim,  defe- 
cisse  perhibetur.  Tunc  autem  in  Deum  plene  profi- 
cimus,  cum  veraciter  a  nobis  nosmetipsos  defecisse 
sentimus.  Haec  autem  crescentium  msuper  virtutum 
sensim,  atque  morosc  per  quotidiani  profectus  cu- 
mulum,  ad  consuminaUo  sanctitutis  pcrveuit  incre- 
mentum.  Electusenim  quisque  a  rudiinenti  sui  tene- 


generatio  quajrentium  Dominum  (Psal.  xxm). 

Unde  vos,  fratres  mei,  vos,  inquam,  nunc  spe- 
cialiter  alloquor,  qui  necdum  spiritualis  vitoe  cul- 
men  aggressi,  saecularibus  adhuc  estis  actibus  de- 
diti,  et  conjugalis  copulae  vinculis  obligati,  pietatis 
ac  misericordiae  studiis  vigilanter  insistite,  neces- 
saria  fratribus  pcnuria  laborantibus  subsidia  mini- 
strate,  castam,  sobriam  et  honestam  vitam,  in  quan- 
tuin  vester  ordo  dictat,  exbibcre  contendite,  ut  ad 
conservandum  posteritatis  vestrie  genus,  dignam  Deo 
valealis  sobolem  procreare.  Quamvis  enim  vera  sit 
illa  prophetae  sententia,  qua  dicitur :  «  Auima,  quae 
peccaverit,  ipsa  morietur.  Filius  non  portabit  ini- 
quitatem  141  patris,   ct  pater  non  portabit  iniqui- 


latem  lilii.  Justitia  justi  super  eum  erit,  et  impietasp  ritudine  prius  incipit,  ct  sic  ad  robusta  postmodum 
impii  erit  super  eum  (Ezech.  xvm) :»  .juxta  conver-     et   fortia  convalescit.  Quod   aperte  Veritas   inuuit, 


pn  crit  super  eum  (Ezecli.  xvill) :  »  juxt 
sationcm  tamen  parentum,  seepe  proveniuut  merita 
liliorum  ;  ut  et  honestis  progenitoribus  proles  hoiie- 
sta  respondeat,  et  reproba  reprobis  in  pravitate 
coucurrat.  Uude  et  isti  dicunt  :  «  Filii  sanctorum 
sumus,  et  vitam  illam  exspcctamus,  quam  Deus  da- 
turus  est  iis,  qui  lidem  suam  nunquam  mutaut  ab  eo 
(Tol.  II).  »  Et  illis  econtrario  dicitur  :  « (leniinina 
viperarum,  quis  vos  docuit  fugere  a  ventura  ira  ? 
(Matth.  iii.)  »  Enimvero  si  religiose  vivitis,  si  disci- 
pliualiler  conversantes,  Dei  maudata  scrvatis,  et 
liliis  vestris  pnestutis,  et  vobis;  sin  aulcm  conlra, 
cl  illis  uocetis,  et  vohis.  1'ropter  sanctuiu  quippe 
David  meritum,  cum  propter  idololatriaiu  posteritas 
ejus  dejectioni  esset  obnoxia,  diuiius  regium  obti 


duui  in  Evangclio  dicit  :  «  Sic  est  142  regnum  Dei, 
quemadmodum  si  jactet  homo  semen  in  terram,  et 
dormiat,  et  exsurgat  noctc,  ac  die;  ct  semen  ger- 
minct,  ct  crescat,  dum  nescit  ille  (Matth.  iv).  » 
Cujus  nimirum  scmiuis  incremenla  denuntians,  ad- 
didit  dicens  :  «  Ultro  enim  lerra  fructificat,  primum 
herbain,  deinde  spicam,  deinde  plenuin  frumentum 
in  spica  ;  »  moxque  subjungil :  «  El  cum  se  produ- 
xerit  fruclus,  stalim  inillit  falcem,  quia  venit  tempus 
messis.  »  Ecce  Veritatis  voce  per  diversilates  fru- 
guui  distiucta  sunt  augmeola  meritorum.  Ait  cniin, 
priuium  herbam,  deinde  spicam,  deiade  plcnum  fru- 
mentum  iu  spica.  Videamus  itaque  Dominicaa  senteu- 
i i.c  liiijus  exemplum,  quoiuodo  per  singula  verba 


. 


nuit  principatum.  Econtra  Jouathas  cum  et  iu  Deuiu^  luce  clarius  iu  beatum  concurrat  ilexium. 


pus,  et  sancto  Prophetaa  esset  amicus,  propter  pa- 

ternii'  taiiieu  superlnie  fastum  gladio  subjacuit  iiu- 
piorum  (///  Reg.  xvm,  xix,  xx,  xxxi;. 

Ut  ergo  ad  bcatum  redeamus  Aiexium,  merito  ta- 
lem  prolem  genuere  parenles,  ut  de  sancta  radice 
sanctuin  germea  erumperet,  et  bonae  arboris  ramus 
per  accephe  gratiae  ccelestis  inorementa  succrescens, 

Bgnos  generi  suo  b uih  operum  fructus  offerret. 

Iftncto  iiiiiiirum  cuilibet  viro  noa  consummatas  per- 
fectiiniis  repente  tribuitur  meritum,  sed  ad  noc 
paulatiin  per  piss  devolionis  et  specialis  exercitii 
pervenit  iiicrcnienluiii ;  et  iliini  inens,  diviui  amoris 


r.iiustal  cniiu,  quod  vir  iste  mirabilis,  sicut  prm- 
claru  ejus  testatur  bistoria,  inter  ipsa  nuptialium 
gaudiorum  festivasolemnia,  uxorem,  salva  utriusque 
virginitale,  dimisit,  parenles  abjecit,  et  Romanas 
urbis  habitationera,  Edessaa  videlicel  perexilis  oppi- 
duli  peregrinatione  mutavit.  Postposuil  amori  Ghristi 
regii  geni  ris  conju  em,  ejus  fuo  seculus  inopiam, 
contempsit  amplissimas  principalis  opulentiao  racul- 
tatcs.  Sicut  ergo  ni  evan  i  lica  illa  seatentia  quatuor 
sunt,  qu03  referuntor  a  Domino;  ita  nihilominus  el 
quatuor  admiranda  sunt,  quas  reperiuntur  ir  seryo 
Ulic  iiiiin  dicitur  primum  berba,  deindc  spica,  post- 
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modum   plenum   frumentum  in  spica ;  quarto  jam  A promptuario   felici  consumniatione  recondidit.   Sic 


loco  falx  mittitur,  et  quod  maturum  est  desecalur. 
Quatuor  itaque  sunt,  sicut  dictum  est,  his  aptis- 
sime  congruentia,  quie  in  beato  reperiuntur  Alexio. 
Primum  est,  quo  munduin  et  mundana  quajque 
contempsit ;  secundum,  quod  peregrinus,  et  in  omni 
facultate  nudatus,  per  decem  el  septem  annos  in 
Edessae  Mesopotamia1  civitate  omnium  rerum  penu- 
riam  pertulit :  jam  vero  tertium  est,  quod  domum 
propriam  felici  postliminio  rediens,  durumque  certa- 
mcn  aggressus,  inter  uxorem  et  utrumqueparentem, 
inter  vernaculos  diversamque  familiam,  ut  soli  Deo 
lieret  veraciter  notus,  omnium  fefellit  aspectus.  Po- 
stremo  quartum  est,  quod  illic  post  alapas  ac  ver- 
bera  servulorum,  post  subsannationes  et  contumc- 


igiiur  ccelestis  agricoke  disponente  mensura,  semen 
surrexit  in  herbam,  herba  crevit  in  spicam,  spica 
prodiit  iu  frumentum,  frumentum  perveuit  ad  hor- 
reum.  Plenitudo  quippe  viriutum,  sicut  dictum  est, 
non  tota  simul,  sed  per  incrementa  trihuilur ;  ul 
ad  eam  per  diuturoa  provectionis  accessum,  quasi 
quihusdam  magm  moderaminis  gradibus  ascendatur. 
flaec  plane  provectus  nostri  quadrifaria  dispositio, 
quoe  ab  ipso  Domino  suh  seminis  figura  describitur, 
apud  Ezechielem  prophelam  per  aquaj  vocahulum 
designatur.  De  viro  quippe,  quem  in  excelso  monte 
conspexerat,  ha?c  per  ordineni  narrat  :  «  Mensus 
est,  inquit,  cuhitos  mille,  et  traduxit  me  per  aquam 
usque  ad  talos;  rursumque  mensus  est  mille,  et  tra- 


lias  irridentium,  post  cachinnantium  ac  savientium  gduxit  me  per  aquam  usque  ad  genua;  et  raensus 
plagas,  post  intolerabiles  denique  patientissime  to- 
lerata?  calamitatis  injurias,  tandem  feliciter  obiit,  tan- 
tiquelaboris  imraensa  certamina  heato  iine  complevit. 
Cum  ergo  mundum  insignis  vir  iste  deseruit, 
nonnc  quodammodo  tunc  herba  fuit '?  Debilis  quidem 
adliuc  per  conversionis  novitiee  rudimentum,  sed 
jani  urens  per  spei  ccelestis,  quod  mente  conceperat, 
desiderium.  Xisi  enim  in  agro  meritis  ejus  mundus 
aresceret,  non  sprevissel ;  et  nisi  supernm  spei  sibi 
viror  inesset,  non  ad  Deum  tantopere.  dimissis  om- 
nibus,  feslinaret.  In  illa  scilicet  hsereditate,  quam 
beatus  Petrus  «  incontaminatam,  immarcescibilem, 
conservatam  in  ccelis  (I  Pctr.  i),  »  appellat;  et  Do- 
minus  pascua  nominat  {Joan.  x)  :  herha  ista  radi- 
cem  lixerat,  atque  ideo  superna?  gratiae  virore  ver- 
nabat.  Cum  vero  jam  prolixo  tempore  in  ignotae 
regionis  exsilio  perstitit,  seseque  ad  perferendas 
tam  jugis  inopia  et  calamitatis  arumnosa?  mole- 
stias  143  roboravit ;  quid  aliud,  quam,  ul  ita  lo- 
quar,  herba  tenera  surrexit  in  spicam.  Postmodum 
vero  cum  per  infusionem  sancti  Spiritus,  intimi 
roboris  vigore  concepto,  paternam  donmm  acerrima 
et  ultra  humanas  vires  gravia  certamina  toleraturus 
intravit;  quid  aliud,  quam  ad  plenum  frumentum 
dives  haac  spica  pervenit  ?  Haec  nimirum  spica  in 
statum  jam  tanti  rohoris  convaluerat,  ut  ex  ore  ser- 
vulorum  probros;e  contumelia  flabra  prolluerent 
nec  obruerent;  de  quotidiauo  conjugis.  parentumque 
conspectu  tentationum  Iluctus  lmpingerent,  nec  ster- 
nere  potuissent.  Fundata  quippe  domus  erat  supra 
lirmam  petram  (Matth.  vn).  Et  quidem   dum   pau-  ^nohis  percepta  sapientia,  omnem,  quantum  possibile 


est  mille,  el  traduxit  me  per  aquam  usque  ad  renes  ; 
et  mensus  est  mille,  torrentem,  quem  non  potui  per- 
transire,  quoniam  intumuerant  aquai  profundae  tor- 
rentis,  qui  non  polerat  traosvadari  (Ezech.  xlvii).  » 
Quidplane  desiguaturin  millenario  numero,  nisi  col- 
lati  muneris  plcniludo  ?  Quid  hic  aqua,  nisi  coelestis 
est  sapientia?  Undeper  Salomoneindicitur :  «  Sapien- 
tia  Dei  erupuerunt  ahyssi,  et  uubes  rore  coucrescunt 
(Prov.  iii).  »  Vir  itaque,  qui  apparuit,  mille  cuhitos 
mctitur,et  prophetaperaquamusquead  talosducitur; 
quia  Redemptor  noster  cum  nohis  ad  se  conversis  spi- 
ritalis  exordii  pleniludinem  tnhuit,  dono  superns  sa- 
pientiae,  quasiprimavestigia  nostrasoperationisinfun- 
dit.  Nam  quasi  usque  ad  talos  pervenit  aqua,  cum 
„  nos  per  acceptam  sapientiam  desideratae  rectitudmis 
ligimus  inchoata  vestigia.  Qui  rursus  cubilos  meti- 
tur  mille,  et  propheta  usque  ad  genua  per  aquam 
ducitur  ;  quoniam  ad  hoc  jam  sapientia  nostrre  vigor 
augetur,  ut  ad  perpetranda  pravitatis  opera  non 
flectatur.  Unde  per  Paulum  dicitur  :  «  Remissas  ma- 
nus,  et  dissoluta  genua  erigite,  et  gressus  rectos 
144  facite  pedihus  vestris,  ne  claudicans  quis  erret, 
magis  autem  sanetur  (Hebr.  xil).  »  Aqua  vero  usque 
ad  genua  pervenit,  cum  uos  percepta  sapientia  per- 
ferte  ad  boni  operis  rectitudinem  striniiit ;  ut  jam 
noster  animus  non  vacillet  ac  tituhet,  sed  in  bono, 
quod  cceperat,  vestigia  lixa  confirmet.  Proefatus 
etiam  vir  ilerum  mensus  est  mille,  et  propheta  per 
aquam  usque  ad  renes  ducitur ;  quia  tunc  videlicet 
in  nobis  plenitudo  sancti  operis  crescit,  quando  in 


pertas  cxterior  inopem,  pannosus  hahitus  et  casa- 
ries  reddcret  inculta  deformem,  quasi  viles  culmi 
et  aristae  steriles  videhantur  in  palea,  sed  plenum 
granum  latehat  intra  conscientia;  thecam.  Illud  ni- 
mirum  granum,  quod  de  semetipso  dicehat  :  «  Nisi 
granum  frumenti  cadens  in  terram,  mortuum  fue- 
rit,  ipsum  solum  manet  (Joan.  xil).  »  Quarto  demum 
loco  falx  missa  est,  ut  spica,  qua;  ad  maturitatis 
pleniludincm  venerat,  meterelur,  cum  dispositionis 
divinoe  sententia  elcctum  suum  ab  hac  vita  praeci- 
dit,  ahjectisque  calamilatum  omnium  paleis,  mun- 
dum,  et  omnino   purgatum  in  illo   coelestis  horrei 


est,  delectationem  carnis  exstinxerit.  Nisi  enim  re- 
nihus  delectatio  caruis  inesset,  Psalmista  Deo  non 
diceret  :  «  Ure  renes  meos,  et  cor  meum  (Psal.  xxv). » 
Aqua  ergo  ad  renes  venit,  cuminfusa  nohis  sapientia 
pelulantes  illecebras,  et  incentiva  carnis  exstinguit. 
Qui  vir  adhuc  mensus  est  mille,  torrentem,  quem, 
sicut  dicitur,  propheta  transirc  non  potuit ;  quo- 
niam  intumuerant  aquaj  profundre  torrentis,  qui  non 
potuit  trausvadari.  In  quod  nimirum,  quidaliudnohis 
innuitur,  nisi  quia  post  pedes  nostros  jam  in  boni 
operis  itinere  constitutos,  post  genua  cordis  non 
jam  duhie  vacillantia,  sed  ad  incedendum  per  justi- 
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ti;c  tramitem  firmiter  roborata  ,  post  oblectamenta  Abili  carne  perfFuitur,  mox  ut  obierit,  ad  plenitudi- 

nem  profundaj  ac  perfectissimaj  contemplationis 
attollitur,  adco  ut  ad  contueudam  ipsam  summaB  ve- 
ritatis  speciem  provehatur  I  Cor.  xm).  Tunc  itaque 
torrens  non  potest  pervadari,  quia  meliiflua.  con- 
templationis  aeterna  dulcedo  nullo  jam  fine  concludi, 
nulla  temporum  valet  prolixitate  finiri.  Torrens 
ergo  ille  contemplationis  seternae,  quae  tion  tunc  per 
fidem  quaM'itur,  sed  per  speciein  jam  tenetur,  quia 
nescit  transire,  nequit  omuino  transiri;  el  quia  non 
valet  liumanis  sermonibus  exprimi,  nou  potest,  sicut 
dicitur,  ab  homine  pervadari.  Hunc  sitiebat  ille 
torreutein,  qui  sub  spe  certa  jam  gratulabundus 
aiebat :  •  Ego  autem  cum  justitia  apparebo  in  con- 
spectu  luo ;  satiabor  dum  inanifestabilur  gloria  tua 


renium,  et  ;cstu;uitis  incentiva  carnis  exslincta,  vir 
quisque  perfectus  ad  tantam  plenitudinem  contem- 
plalionis  attollitur,  ut  dum  non  potest  tam  eximiam 
profunditatem  ad  iiquidum  comprebendere,  velut 
excrescentis  undse  vadum  mens  non  valeat  bumana 
transire. 

Qu;e  videlicet  omnia  gestis  B.  Alexii  congruentis- 
sime  videntur  aptari.  Nam  cum  a  palernis  laribus 
atque  ab  hujus  mundi  vanitate  recedens,  exsilium 
petiit;  tunc  sibi  quodammodo  aqua  to.rrentis  bujus 
ad  talos  usque  pervenit.  Haec  aqua  asque  ad  talos 
Moysi  et  Josue  tunc  ascendubat,  cum  eis  vox  divina 
juberet  ,  ut  calceamenta  de  suis  pedibus  solverent 
{Exod.  iii;  Jos.  v).  Haec  apostolicis  postmodum  pe- 


dibus  influebat,  cum  eis  dicerelur:  «  Nolite  portare g {Psal.  xvi).  »  De  boc  iterum  dieit  :  <c  Inebriabuntur 
sacculum  ,  neque  peram,  neque  calceamenta  (Lue.  ab  ubertatc  domus  tuas,  et  torrente  voluptatis  tuae 
X).   »  Oportebat    enim  ,    ut    annuntiatores    Veteris    potabis   eos,  quoniam  apud  te  est  fons  vitse  [Psal. 


Testamenti,  et  praedicatores  evangeliciB  fidei,  per 
viam  ver;e  lnimilitatis  incederent,  et  morticinio 
begmine  vestigia  non  munirent,  qui  vitam  populo 
nuntiarent,  sed  illud  in  se  spirituale  tegmen  osten- 
derent,  de  quo  Apostolus  ait  :  <i  Calceati  pedes  in 
prasparatione  Evangelii  pacis  (Ephes.  vi).  »  Unde  per 
Isaiain  dicitur  :  «  Beaii  pedes  evangelizantium  pa- 
cem,  evangelizantium  bona  (Isai.  lii).  »  Cum  vero 
S.  Alexius  per  longissima  teinporum  spatia  tanUB 
paupertatis  inopiam  in  ignolis  fiuibus  constanter  ac 
patientissime  pertulit,  tunc  ad  ejus  genua  torrentis 
aqua  surrcxit.quia  spe  niundi  prorsus  exstiucta,  jam 


xxxv).  »  Ad  bujus  immensi  torrentis  B.  Alexius 
profunda  fluenta  pervenit,  cum  in  paterna  domo 
post  victoriae  glorioste  triuinphum  felieiter  obiit : 
triumphum,  inquam ,  quia  admirauda  sancti  viri 
hujus  vita  vere  triumphus  est  et  nova  atque  inau- 
dita  fere  victoria  ;  cumque,  juxta  Propheticaui  vo- 
cem ,  mirabilis  Deus  sit  in  sanctis  [Psal.  LXVil), 
in  bujus  invicti  militis  sui  spectaculi  tirocinio  tanto 
mirabilior  exstitit,  quanto  per  huuc  contra  carnis 
illecebras,  eoutra  fraudis  diabolicse  tentamenta 
novo  atque  insolito  martyrii  genere  dimicavit. 
Vetus    sane   tradit   historia  (Eutkup.,  Hist.  Rom. 


n  via  Domini  mentis  sua;  vestigia  lirmiter  et  invi-Q  lib.  u  iu  lin.l,  quia  Iiomani  cum  Uartbaginensibus 


ctissime  roboravit  :  postmodum  vero  cum  intra 
paternae  domus  atria  degeret,  cum  carnales  affectus 
undique  cerneret,  cum  parentum  necessitudiueiu, 
cui.u  eerte,  quod  dillieilius  et  intolerabilius  erat,  ve- 
nuslam  sponsa.  speciem  a  quotidianis  mutuisque 
conspectibus  vitare  non  posset,  tunc  velut  ad  renes 
ejus  aqua  torrentis  excrevit ,  quia  sic  ccelestis 
aapientia  earnis  ejus  incentiva  perdomuit,  el 
exstinxit;  sie  sancti  Spiritus  ardor  lumbos  ejus 
ac  renes  excoxit,  ut  dum  vasculum  suuin  quo- 
tidianis  145  supernaB  gratiaa  tluentis  infunderet, 
caruis  exstinctae  materies  uulluin  titillanti  luxuri;e 
fomitein  lniuislraivl.  A<l  ivues  ergO  beati  viri  liiuc 
aqua  pervenit,  quia  Spiritus sanclus  iu  eo  exeestuans, 
juvenilis  aetatis  incendium  el    illices  passionum  ti 


navali  certamine  confligentes,  obtinueru  vieloriam ; 
nec  ullus  unquam,  sicut  illic  le^itur,  Bomanis  gra- 
tior  potuit  esse  triumphus,  ut  qui  boslibus  suis  ea- 
tenus  fuerant  iu  terrena  concertatione  lerribiles, 
nunc  essent  et  inter  marina  lluenta  victores.  Victo- 
ria  igitur  illa  idcirco  magis  cara,  quia  rara;  ideo 
plus  gloriosa,  quia  nova.  Sieut  ergo  navalis  ille 
triumphus,  quia  novus,  gratior  fuit  Romse;  ita  pro- 
fecto  beati  virtus  Alexii  propter  insolitaui  novitatem 
magis  placet  Ecclesia3. 

David  sane  dum  se  coram  Achis  regem  Gelh,  fu- 
riosuin  ac  dementem  linxit,  gladium  ejus  sapienler 
evasit  (7  Reg.  xn).  Salvaior  noster  descendit  in  tar- 
taruin,  non  ut  Ulud  velut  babilator  146  incoleret, 
seil    ut  destructor  potius  et  eversor  diabolica.  ne- 
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tillaiitiuiu  motus  occullo  sui  roris  madore  perfudit ;     quiti_e  latebras  dissiparet.  Sic  et   B.  Alexius,  dum 


et  sic  omnem  luxuriae  fomitem,  qui  in  ejus  medullis 
atque  visceribua  naturaliter  poteral  ardere,  con- 
sumpsit.  Ut  autem  totuin  prophetise  bnjiis  oraculum 
beato  huic  viro  convenienter  aptetur,  illud  eliam  ab 
eo  non  dissonat,  quod  postremo  jara  dn-ius  pro- 
pbeia  torrentem  transire  non  potuit,  de  quo  nimi- 
iiiiii  dicitur  :  «  Quoniam  iotumueranl  aquae  torren- 

tis,  qui   potuit  transvadari    Ezech.  \i.\ii.  »  De 

parvis  et  plaois  aquis  ad  intransmeabilem  profundi 
torrentis   plenitudinem  pervenitur;   quia  de  parva 

contemplatiooc,   fugaci    scilicet,    raptimquc  i pe 

cta,  qua  vir  quilibet  sanclus  in  hac  adhuc  corrupti- 


paternam  domum  tanquam  retrogradus  abrenuntia- 
tor  ingreditur,  decepit  mundi  principem,  omnisque 
fraudis  atque  maliliae  fefellit  auclorem. 

Unde   novum  martyrii  genus  aovum  prasbet  in 
admiratione  spectaculum.  Martyribus  enim    carcer 
eral   ;  cena,  catena  pressura :  isti    vero   propria    do- 
iiiiis  auratis  decorata   tricliniis  erat  materia  tenta 
tionis.   lllns   torquehal    manus  armata  carnilicum; 

istum   gravius  puniebal    specla   quotidie   pietas 

genitoruin.  In  martyrem  quemlibel  fremebal  hor- 
renda  rabies  judicis,  liunc  blanda,  mitis  atque  ve- 
nusla  facies  impugnabal  uxoris.  Marlyribus  in  aula 
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principum  ingerebatur  pnena  tortorum ;  hic  autem  Acendit,   supercminens    pneinium    de    manu    justi 


in  domo  proprii  juris  invisibiliter  torquebatur,  velut 
in  area  tribunalis.  lllis  fuerat  pcena  supplicium  ; 
buic  econtrario  blandimenta  tormentum.  Lazarus 
plane,  qui  jacebat  ad  januam  divitis,  iuvitus  esu- 
riebat,  el  cadentes  de  mensa  micas,  qua?  tamen  sibi 
minime  dabantur,  optabat  (Luc.  xvi) ;  unde  potioris 
procul  dubio  meriti  fuit  pauper  iste,  quam  Lazarus. 
Ille  nimirum  non  modo  parum  quid  accipere,  sed 
ct  saturari,  sicut  Veritas  perbibet,  cupiebat,  cui 
tamen  alimenta  iicmo  misericorditer  indulgebat; 
iste  vero  cum  sibi  sumpluosa  divitiarum  omnium 
copia  ultro  suppeteret,  cum  omnis  bujus  mundi 
gloria  se  sibi  dignaretur,  gratis  offerret,  imo  etiam 
uolenti  se  violenter  ingereret,  omnia  repulit,   cun- 


remuneratoris  accepit.  Ipse  quippe  factus  est  pra> 
mium  retributionis,  qui  sibi  fuerat  causa  certa- 
minis,  et  qui  fuerat  auctor  pugna?,  factus  est  corona 
victoria?,  Jesus  Christus  Dominus  noster,  qui  cum 
Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  in  saecula 
sEeculorum.  Amen. 

*  SERMO  XXIX. 

DE  SANGTA    MARIA    MAGDALENA.  (XXII  JOX.] 

Hodie  misericordia  et  veritas  obviaverunt  sibi,  et 
multitudo  miserationuui  Domini  in  peccatricem  fe- 
minam  (Luc.  vn)  refusa  est.  Filius  enim  Virginis, 
peccatricis,  menstruatae  manibus  attrectatur;  Deum- 
que,  et  Dei  Filium  mulier  infirmatacontingit.  Tangit 
pedcs  mundi,  atque  mundantis  immunda,  et  ad  ves- 


cta    contempsit  ,    irrcvocabiliter    aversatus    abjecit.g  tigia  Creatoris  mulier  criminosa  procumbit.  Transit 


0  strenuum   Chrisli   militem !  o   prorsus  invictum, 
et  uimis  insignem  cceleslis  militia?  bellatorem  ! 

In  Annalibus  certe  legitur  Romanorum  (Eutbop., 
Hist.  Rom.  lib.  III  in  princ),  quia  Marcellus  consul, 
dum  imprudens  in  manus  hostium  incidisset,  et 
corona  circumdante  Galloruiu,  nullum,  per  quem 
posset  evadere,  aditum  reperiret,  repente  in  me- 
dium  hostium  ferventissimus  bellator  immersit,  eo- 
rumque  regem,  Virdumarum  [Vitromarum]  nomine, 
cunctis  inopinata  audacia  perculsis,  occidit;  et  ubi 
magna  videretur  provenisse  victoria,  si  duutaxat 
immunis  aufugeret,  inde  ultra  omnem  spem  opimi 
spolii  manubias  reportavit.  Sic  nimirum  et  noster 
iste  Marcellus,  non  jam  propuguator  Roma?,  sed 
sanctse  miles  Ecclesia?,  cum  magna  non  dubitaivtur 


esse  victoria,  si  de  tain  amplis  et  magnilicis  opibus 
nudus  aufugeret,  non  sufflcere  sibi  visum  est,  nisi 
et  domuin  rediens,  intolerabilia  contra  se  certamina 
ultroueus  provocaret.  Sed  ab  ipso  Domino,  qui  vide- 
licet  auctor  virtuluin,  et  dux  cst  spiritaliuin  bellato- 
rum,  jubemur  quidem  cuncta  dimittere,  non  autem 
adversus  ea  quotidie,  velut  manus  iuvicem  couferen- 
tes,  cominus  dimicare  :  Israelitico  nimirum  populo 
exilus  ex  Jlgypto  prsecipitur  (Exod.  m),  non  reditus 
imperatur.  Abraha  n  egressus  est  de  terra  sua  ad 
Domini  jubentis  imperium  (Gen.  xn)  ;  sed  postmo- 
dum  nequaquam  rediit  ad  rediviva  certamina  Ghal- 
da?orum.  Petrus  per  angelum  excitatus  Herodianum 
deseruit  carcerem  (Act.  xn),  sed  non  denuo  rever- 
sus  es;  ad  Herodem.  Sullicit  ergo,fsi  lantum  possessa 
relinquimus,  nec  superest,  ut  rursus  ad  eoruin  to- 
leranda  certamina  redeamus. 

147  Igitur  B.  Alexius  cum  terrena  qua?que  dimisit, 
cum  opes  omnes  atque  divitias  paterni  juris  abjecit, 
superna?  jussionis  mandata  Lue.  xvm1  complevit ; 
cum  vero  ad  propria  rediit,  abrenuntiator  egregius 
meiam  procul  dubio  divina?  legis  excessit.  Et  quia 
mensuram  bonam,  et  confertam  et  coagitatam  iu 
sinum  suuin  electi  quique  recipiunt ;  et  unusquis- 
que  propriam  mercedem  recipit  secundum  suuin  la- 
borem  (I  Cor.  ni);  immensurabiiem  hic  possidet  glo- 
riain,  qui  non  teuuil  in  labore  lnensurain.  Et  qui 
evangelicam  regulani  in  sui  cerlaminis  agone  traus- 


in  affectum  cordis  praevaricatrix,  et  redit  ad  cor.  atque 
magnitudinem  scelerum  lacrymarum  multitudo  con- 
demnat.  Dissimulat  pietas  tangentis  officium,  et  ob- 
sequiorum  iustantiam  remuneratorius  ille  majestatis 
oculus  felici  dedignatione  non  inspicit.  Osculatur 
Maria  pedes  Chrisli  frequentibus  osculis,  et  oculis 
inundantibus  vestigia  Rcdemptoris  infundit ,  tergit 
crinibus,  odoriferis  illinit  et  irrorat  unguentis.  Vi- 
det,  et  invidet  singularitatis  amator,  et  utrumque 
redarguit  Pharisaei  jactantia,  illum  ignorantia?,  prae- 
sumptionis  illam.  Sed  deliberans  providentia  suspen- 
dit  judicium,  dum  affectat  obsequium,  et  invectivam 
retinet  pra?paratam,  donec  Mariae  sacrificium  iu 
holocaustum  pertranseat.  Gaudent  angeli  super 
ppeccatrice  pcenitentiam  agente  \Luc  xv),  et  odoris 


fragrantia  ccelestis  ille  conventus  aspergitur,  sal- 
vantemque  et  salvandam  totam  niisericordia?  dul- 
cedo  procingit.  Ubi  abundavit  peccatum,  superabun- 
dat  gratia  {Rom.  v);  et  numerosilatem  criminum 
pra?ponderans  pietas  inlercludit. 

Quam  magna  multiludo  dulcedinis  tua?,  Domine 
(Psal.  xxx),  in  peccatricis  confessione !  Quam  juata 
reprehensio  in  Pharisaei  superbia  et  abusione.  Enu- 
meratur  obsequentis  obsequium,  et  per  obliquum 
tangitur  indignantis  iniquitas,  tota  litterali  coha?ren- 
tia  Simonis  invidiam  impugnante.  Et  quia  ubi  Spi- 
ritus  Domini,  ibi  libertas  (LX  Cor.  in);  dimittuntur 
illi  peccata,  qua?  multum  diligit;  imo  immiltuntur 
illi,  qui  multum  negligit.  Non  erat  satiatus  ab  ube- 
ribus  sponsa?,  nec  induerat  compassionis  afTectum 
"  legem  relegens,  qua?  misericordiam  nescit,  novit 
justitiam.  Lex  dura  duris,  et  lapideis  promulgata  pa- 
rata  percutere,  nescia  misereri.  148  Lex  excludeus 
pcenitentia?  locum,  veniam  negans,  emendationis 
ignara.  Lex  vinum  durum,  et  acidum,  de  botris 
amarissimis  eliquatum,  consecratum  feritati,  deri- 
vatum  Israeli,  Salvatori  propinatum.  Vinum,  de  quo 
dentes  bibentium  obstupescunt,  non  de  genimine 
vitis  lllius,  quod  Salvator  bibit  novum  in  reguo  Pa- 
tris  sui  (Luc.  xxi .  Vere  meliora  sunt  ubera  sponsa? 
vino  isto  Cant.  i).  Quaanam  autein  sunt  illa?  Pro- 
cedat  iu  medium  Paulus  apostolus,  et  ubera  felici 
lacte   mauanlia    nobis   assiguet.  «  GauJere,  inquit, 
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cum  gaudentibus,  et  llere  eum  llentibus  \Rom.  xn).  «Agrantia,  inquit,  unguentis  optimis  (Cant.  i 

Oquanibrevisermunculototiusreligionisdepinxitiosi- 

gne,  tam  eleganti  clausula  proposuit  pietatem,  aequita- 

tem  statuit,  submovit  invidiam.  His  uberibus  mater 

Ecclesia  lactat  proficientes,  perfectos  nutrit.  «  Gau- 

dere,  inquit,  cum  gaudentibus.  >• 

Facessat  binc  saecularis  plausus  insauia,  et  laeti- 
tia  mundialis  abscedat;  quia  non  est  gaudere  impiis, 
dicit  Dominus  (Psal.  XLVin).  Nunquid  illorum  os 
gaudio  repleri  aeslimas,  qui  laetantur  cum  malefece- 
rint,  et  exsultant  in  rebus  pessimis?  Vivr.  n.)  Vel 
illi,  qui  laudibus  adulatoris  rapiuntur,  divinir  jubila- 
tionis  agnovere  laetitiam  ?  Nunquid  qui  vesliuntur 
purpura  et  bysso,  et  epulantur  quotidie  splendide 
(Luc.  XVI),  gaudium  et  la-titiaui  obtinebunt?  Absit, 
ut  in  terra  suaviter  viventium,  gaudiorum  iuvenia-  ginuin    unguentum  contrilionis  est,  de  recordatione 
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Digna 
i  ubera,  de  quibus  eliquatur  unguentorum 
infinitas,  odorata  dillluxione,  civitatem  Dei  viventis 
circumquaque  respergens.  Haec  sunt  unguenta,  quae 
regina  Saba  attulit  in  Hierusalem,  de  quibus  dicit 
Scriptura  :  «  Nonsunl  allala  ultra  aromata,  tam  op- 
tima,  quam  ea  quae  dedit  regina  Saba  Salomoni  }ll 
Reg.  x).  » 

Quam  excellenter  apposuit  optima  spiritus  ille 
subtilis,  qui  lolam  sibi  libri  bujus  rapit  possessio- 
nem.  Est  enim  unguentum  bonum,  quod  Maria  pe- 
dibus  Salvatoris  infudit  (Lttc.  \n;  Est  et  melius, 
quod  eadem,  si  tameo  eadem,  super  caput  recumben- 
tis  elTudit  (Joan.  xii).  Est  et  oplimum,  quod  et  ipsa 
praeparavit   toti  corpori   Cbristi   (Marc.   xvi).    Pri- 


tur  materia,  cum  tantis  alternationibus  taota  muudi 
facies  immutetur ;  ut  elevans  allidatur,  et  respiret 
allisus.  Sed  est  gaudium  coutiuua  sui  jucuuditate 
lirinissimum,  quod  perfectus  animus  de  secura  sibi 
cpnscientia  pollicetur.  Mens  eriim  a  mundi  hujus 
aspergine  pure  presseque  detersa,  et  in  divinae  con- 
templalionis  acumen  totum  desiderii  sui  figens  affe- 
cluin,  gaudens,  gaudet  in  Domino,  et  exsultat  anima 
sua  iu  Deo  suo  Isai.  lxi  .  falis  anima  minas  asper- 
natur,  nescit  timorem,  spem  falsam  eludit,  et  om- 
nium  scandalorum  immunis,  iu  pace  in  idipsum  dor- 
miens,  requiescit  (JPsal.  iv  .  »  Pax  multa  dihgenlibus 
legem  tuam,  »  ait  justus,  «  et  non  est  illis  scandalum 
(Psal.  CXVIII).  •»  Noverat  eniin,  quia  lictores  non 
persequuntur  martyres, sed coronaut.  Cum  hujusmodi 


peccatorum,  de  spiritu  contrito  et  contribulato 
descendens.  IIoc  irifunduntur  pedes  illius  qui  am- 
bulai  super  pennas  venlorum  {Vsal.  xvu).  Hic 
adorat  Maria  in  loco,  ubi  steterunt  pcdes  ejus. 
Steteruut,  inquam,  quia  validissima  amoris  lnanu 
pedem  utrumque  retinuit,  donee  utrumque  perun- 
geret  et  audirel  criminum  remissionem,  dimissio- 
nem  in  pace  :  «  Remittuntur,  inquit,  tibi  peccata,  et 
vade  in  pace  (Luc.  vii).  »  Magnam  prorsus  miseriam 
magna  misericordia  diluit  et  abstergit ;  et  lioc  qui- 
dem  festinanter,  quia  sine  ullo  intervallo  conjun- 
guntur  et  lacrymae  peccatricis,  et  indulgentia  Salva- 
tons.  Remittuntur  peccata,  et  in  pace  dimittitur, 
ut  de  praeterito  non  sit  sollicita,  secura  de  futuro. 
Pedes  isti  sunt  misericordia,  et  judicium,   quo- 


gaudentibus   gaudet    Apostolus   (Rotn.   xu),   et,   ut  '  rum  alterum    sine   altero    osculari,   vel    temeraria 


abundanlius  gaudeant,  tota  securitate  promittit.  Hoc 
gaudium  plenum,  et  certum  est,  tantoque  certius 
idem,  quanto  vicinius  circa  identitatem  imprimitur. 
Haec  est  mamilla  congratulationis,  de  qua  lac  exhor- 
tationis  effunditur,  quo  nutriuntur  perfecti  (hai. 
Lxvi),  ut  cum  avulsi  fueriut  a  lacte  isto,  epulentur 
ab  introitu  glorite  Dei. 

Secunda  est,  llere  cum  Qentibus.  Nunquid  Aposto- 
lus  praecipit  fiere  rerum  amissionem,  intermissione,m 
voluptatum,  lilioruin  mortes,  morborum  instantiain, 
gravitatem  inopiae,  potentiam  forlioris?  Absit.  Plo- 

randi  euim  sunt,  qui  taliter  plorant.  Religios m 

trislitia,  aulalienum  peccalum  luget,  autproprium. 
Beati   quorum   luctua  in  hac   intentione   versatur, 


securitas  est,  vel  desperatio  fugienda.  Quis  eniin 
Dei  misericordiam  indesinenter  attendens,  non  sta- 
tim  tepidioris  vitae  quietem  exoptet?  Cum  euim  re- 
cogitat  universitatis  Dominum,  formam  servi  pro 
servis  suscipere,  triginta  et  tribus  annis  operari  sa- 
lutem  nostram  in  medio  terrae  hujus,  capi,  ligari, 
lanqeari,  crucifigi  et  lioc  totuin  pati  pro  tilii^  ho- 
iniiium,  statim  deceptona  spe  sibi  blanditur  et 
alludit,  gaudet  obversari  misericordia  et  miseralio- 
nibus,  judicium  uescit,  ignorat  justitiam,  et  pu- 
nienda  aeslimat  uon  puniri.  Fallitur,  qui  sic  oscula- 
tur  misericordiaa  pedem,  ut  pedem  judicii  non 
aitendat,  qui  totum  de  misericordis  pietate  praesu- 
mitjhoc  solum  ad  salutem  sufficere  credens,  quod 


quia  consolatonam  possunt  exspectare  dulcedinem.  ucredit.   Rursus  cum  abducil  os,  et  judicii  pedem 


Quam  leni  el  dulcissimo  spiritu  imbibitus  esl  spiri- 
tus  illius,  qui  novit  io  spiritu  lenitatis  peccantes  in- 
Btruere,  suspendere  vindictam,  et  affectuosis  officiis 
inviscerare  silii  peccalorem,  donec  vitae  reddalur. 
De  hac  compassionis  mamilla  lac  i  i  Efun- 

ditttr,  149  et  hoc  lacte   i  ascil  Apostolu  i  illos  qui 
Bolido  cibo   vesci   non   possunl    /  Cor.  m).  Ami 
innocentia3,  pacis  amicus,  patientibu     co    |  atiens, 
ct   congaudens    gaudentibus,    perfectionis   metam, 

cursu  consu lato,  contingil    Hae   aunt  verba  lai  teis 

irrorata  liquoribus,  meliora  vino,  meile  dulciora, 
misericordiam  sonantia,  redolenlia  u,  «  Fra- 


crebrioribus  osculis  intertangit,  subcutitur  carnis 
animajque  substantia,  et  utriusque  hominis  stalum 
vehementior  aura  percellit.  Horrendum  esl  enim 
iii  tnanus  Dei  \  iventi  •  im  idere  '/-  br.  v,  offendere 
Creatorem,  uescire  Domiuum,  recalcitrare  Dominan- 
tis  imperio,  qui  habel  potestatem  el  animam 

mitle  shenuam  (Matth,   x  .    reri  ibilis  cerle, 

sicut   ail    Apostolus,    qumdam  o    judicii 

Uebr.  \,  quando  ignis  in  coospectu  ejus  exar- 
descel  Psal.  \i.i\  ,  el  virtutes  coelorura  movebun- 
tur  Jjf.  xxi  illaotibus    conscienliis    la- 

tiiudiuem   inuudi    validissimus  ignis  aduret.  150 
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Nihil  prorsus  terribilius,  quaui  videre  latronis  offi-  Astitii    tainen   unorositas   inter    pedes  esse  debet,  et 


cinam  plenam  sanguine,  cumulatam  opprobriis, 
tormenlis  undantem.  Quis  haec  diutius  cogitans  non 
statim  contremiscat,  et  in  desperationis  rotetur 
abyssum?  Non  esl  igitur  huic  pedi  morosus  incum- 
bendum,  ne  pietatis  intuitum  ferocia  judicantis  oc- 
cludat.  Ulrumque  igitur  inungat  pedem  animaj  pce- 
nitentis  affectus,  et  nunc  misericordiam  amplectens, 
nunc  judicium  oscuians,  contribulati  spiritus  offerat 
bolocaustum. 

Vide  Mariam  judicii  pedem  fortiter  attendentem, 
dum  uobilis  et  lasciva  mulier  convivantium  faciem 
nou  altendit,  sed  extenso  corpore  provolvitur  pe- 
dibus  majeslalis,  doloris  plena,  timoris  impatiens, 
compunctionis  jaculo  vulnerata;    sed  et  misericor- 


capul ;  quia  profecto  difficillimus  et  praesump- 
tuosus  saltus  est,  a  vestigiis  ad  verticem  Domioi 
transvolare.  Neque  enim  cadem,  quae  unxit  pedes, 
unxit  caput;  cum  151  illa  meretrix  haec  nibil  horum 
fecisse  legatur,  secundum  illud  :  «  Verte  impios 
et  non  erunt  \Prov.  xn.  »  Unxit  ergo  Maria  san- 
ctum  Dei  veilicem,  profecto  jam  dilecta,  jam  fami- 
liaris  effecta,  longeque  pcccatricis  illius  evoluta 
contagiis,  quam  infelix  ille  septenarius  confun- 
debat. 

Porro  si  duo  prsemissa  unguenta  tantae  dignitatis 
sunt,  ut  alterum  pedibus,  alterum  capiti  compla- 
ceal  dominantis  :  illud  tertium,  quod  optimum  est 
et  superexcellens,  ubinam  invenire  poterimus?  Sed 


diae  pedem  labiis  impressioribus  osculatur,  in  cujusBaDS'1'  ut   sponsa   Veritatis  a  veritate  dissenliat ;  et 


spe  tirmiter  inhaeret  vestigiis  accumbenlis,  donec 
audiat  :  «  Remittuntur  tibi  peccata  tua  [Luc.  vn).  » 
Sane  pretiosum  unguentum,  quo  non  solum  terrcna 
domus,  sed  etiam  ccelestis  aspergitur.  Vilissimae 
autem  sunt  species,  de  quibus  conticitur,  et  magna 
eorum  copia  intra  noslros  hortulos  polerit  inveniri. 
Peccata  igitur  noslra  plantata  in  conscientiis  no- 
stris,  quorum  Dumerositas  prae  multitudine  nume- 
rari  non  potest,  species  ejus  sunt.  Ipsa  igitur  in 
mortariolo  pcenitentue  macerationis  pistillo  con- 
tusa,  et  respersa  discretionis  oleo,  doloris  igne 
supposito,  e!  iu  aheno  disciplinae  concocta,  unguen- 
tum  exhibet  pretiosum,  et  acceptum  pedibus  Sal- 
vatoris.  Compendiose  autem  illud  confecimus,  sa- 


tale  aliquid  habere  se  jactitet,  quod  habere  non 
possit.  Est  ergo  tertium  pietatis  unguentum,  quod 
est  super  omuia  aromala,  morbis  omnibus  et  peri- 
culis  salulare,  quodque  nulli  unquam  pesti  invenia- 
lur  inefficax.  De  i[SO  namque  sic  legitur  :  «  Maria 
Magdalene,  et  Mana  Jacobi,  et  Salome  emerunl 
aromata,  ut  venientes  ungerent  Jesum  [Marc.  xvi).  » 
Videsne  iu  prima  capituli  fronte  propositum,  quod 
non  una,  vel  dua?,  sed  tres  vix  sufficiunt  ad  emen- 
dum  tantae  compositionis  unguentum  ?  Intelligis, 
quia  non  pedes,  aut  caput,  sed  totum  Crueitixi 
corpus  sibi  vindicat  ista  confectio  ?  Confectio  sine 
dubio  pretiosa,  quae  loti  sufficiat  corpori  Creatoris? 
Et  attende,  quia  unguentum  pedibus  infusum  adeo 


pienli   rerum  occasionem  penitus  relinquentes.  Et « dignissima  lenitate  suscepit,  ut  Pharisaeum  murmu- 


licet  maleria  videatur  indignior,  interim  tamen 
bonum  est  unguentum  istud  quod  domum  replet, 
penelral  ccelos,  angelos  laelificat,  et  beatae  civitali 
Isetitiam  refundit  et  gaudium.  Hoc  esl  sacriticium 
justitiae,  quia  sacrificium  Deo  spirilus  contribulatus 

L. 

Secundum  unguenturn  est  devotionis  de  recorda- 
tione  beneliciorum  Dei.  Prorsus  dignissima  hujus 
unguenti  compositio,  et  in  istius  comparatione 
prioris  est  conspersio  vilipendenda.  Ejus  enim  spe- 
cies  de  coelesti  paradiso  allatae  sunt,  et  in  terra 
filiorum  bpminum  nequeunt  invemri.  Virtutes  enim 
divinitus  collatae,  et  in  mortariolo  cogitationis, 
pistillo  diligentissimae  meditationis  intritae,  et  exsul- 
tationis  oleo  superfus;e,  suffuso  igne  justitia?,  et 
humilitatis  aheno  decoctae,  unguentum  faciunt  el 
odore,  et  virtute  mirabile,  quod  solum  super  caput 
Domini  recumbentis  possit  effundi  et  exbiberi 
reverentiae  majestalis.  Sed  et  hoc  recollegimus 
breviter,  illis,  qui  multa  de  paucis  exculpere  cogno- 
verunt,  verborum  multitudinem  reservantes.  No- 
landa  lamen  utriusque  diffcrentia,  et  secundi  subli- 
mitas  attendenda  ;  quia  illud  est  Dco  sacrificium 
spiritus  contribulatus  [Psal.  l),  et  istud  sacnii- 
cium  laudis  Psal.  x.mx  .  quod  honorat  Deum.  Pedcs 
igitur  ungimus  Redemptoris,  cum  de  peccatis  com- 
pungimur;  ungimus  caput,  cum  de  collatis  virtuti- 
bus   virtutum   laigilori  gratias  cumulamus.  Inter- 


n 


rantem  parabolica  prolixitate  conviuceret,  et  retorlo 
sugillaret  exemplo  Luc.  vn).  Sed  et  de  refuso  super 
caput  ejus  unguento  discipulos  indignantes  coar- 
guit,  bonum  mulieris  opus  esse  protestans,  et  tumi- 
dam  eorum  animositatem  verbis  compescuit  mode- 
ratis.  Hoc  vero  tam  salubre,  tamque  mirificuiu  in 
mortuo  corpore  suo  voluit  expendi,  quod  vivo  uti- 
que  rescrvabat.  Duo  enira  corpora  habet  Christus, 
unum,  quod  suscepit  in  Virgine ;  alterum  Ecclesiae, 
quod  carius  habet  benignitas  Redimentis.  Denii[ue 
illud  pro  isto  morti  exiiosuit,  et  tormentis,  ad- 
dictus  cruci,  viuctus  cuin  sceleratis,  morte  turpis- 
sima  coudemnatus.  Poterimusue  tam  salubrem  con- 
fcctionem  conficere?  Dniversae  miscrorum  miseriie 
tam  animarum,  quam  corporum,  oculo  pietatis 
iaspectae,  species  cjus  sunt.  Istae  igitur  in  morta- 
riolo  largitatis,  dulcedinis  pistillo  confractie,  et 
delinitas  charitatis  oleo,  succenso  compassionis 
igne,  et  in  aheno  perseverantiae  despumatae,  un- 
guentum  faciunt  ipsis  etiam  angelis  admirandum. 

Su:;t  viri  diviiiarum  in  domo  Domini  virtutum; 
vestigemus,  an  apud  cos  bujusmodi  babeautur  uu- 
guenta.  1'rimus  occurrit  milii  Paulus,  sicut  u 
solet,  totus  praesenti  delibutus  unguento.  <■  Quis  in- 
lirmatur,  inquit,  et  ego  non  inlirinor?  t  (UCor.  xi.) 
Felix  aniina,  facta  sibi  tanquam  vas  perditum,  ut 
omnium  miscrias  in  sua  conscientia  colligaret. 
Totum   se    toti  corpori  Cbrisli  doiiavcrat,  omuibus 
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omnia  factus,  ut  omnes  lucrifaceret  (II  Cor.  ix).A 
Sed  et  ille  vir  simplex,  et  rectus,  et  timens  Deum, 
vide  quomodo  non  secundum  hominem,  imo  vero 
secundum  hominem ;  et  quod  verius  est ,  supra 
hominem  ambulabat  :  «  Oculus,  inquit ,  fuit  cajco, 
et  pes  claudo ;  pater  eram  pauperum  (Job.  i, 
XXix),  »  et  csetera,  quae  sic  eum  hoc  unguento 
perunxerant,  ut  de  misericordite  thalamo  largius 
irroratus  exiret.  Samuelem  recolo,  qui  non  semel, 
sed  omnibus  diebus  vitre  152  suce  lugebat  super 
Saul  ;  et  cum  sciret  illum  ab  oculis  divinitatis  lon- 
gius  elongatum,  non  cessabat  tamen  compassio,  quse 
in  condolentis  animum  irrepserat,  fundens  lacrymas, 
et  si  non  profuturas,  pias  tamen  (I  Reg.  XV).  David 
parricidam  filium  continua  deploratione  plorabat 
(II  Reg.  xvili),  plorans  in  eo  non  carnis  uecessi-B 
ludinem,  sed  fidei  destructionem.  Cerne  quomodo 
Joseph  totus  hoc  melle  illitus  erat  (Gcn.  XLIH). 
Veniunt  fratres,  jam  non  ante  fratrem,  sed  ante 
dominum  assistentes,  conscii  proditiouis,  liomicidii 
rei,  fratricidii  succensores.  Videns  eos  Joseph,  et 
omnium  injuriarum  immemor,  dulcissimis  Qetibus 
inundatur,  et  pietatis  adeps,  qui  intus  latilat,  foras 
per  oculos  emanat.  Fugit  odium,  nescit  iram,  tem- 
pus  iracundiae  non  reservat,  reddens  bonum  pro 
malo  ,  pro  credulilate  dulcedinem.  Pene  oblitus 
sum  Moysen  adeo  sacri  hujus  liquoris  rore  perfu- 
sum  ,  ut  totus  ex  eo  superfundatur  et  profluat. 
Peccat  fsrael  ,  et  Moyses  peccantem  reconciliare 
nilitur  Creatori ;  sed  dissimulat  Dominus  exaudire 
rogantem.  Promittit  plurima  Moysi  Creator  onmium.p 
et  feriendi  licentiam  queerit  a  Moyse,  qui  Moysen 
fecit.  •  Dimitte  me,  inquit,  ut  irascatur  furor  meus 
contra  eos,  et  faciam  te  in  gentem  magnam.  »  Re- 
spondit  Moyses  :  «  Si  dimittis,  Domine,  dimitte  ; 
alioquin  dele  me  de  libro,  quem  scripsisti  (Exod. 
xxxn).  »  Obstupenda  profecto  dulcedo  ;  et  principa- 
tum  gentis  respuit  aliena?,  et  de  Iibro  viventium 
deleri  desiderat,  nisi  peccantibus  dimittatur  ofTensa. 
Haec  sunt  unguenta  propinationis  et  misericor- 
dise,  quae  a  sponsae  nberibus  eliciuntur,  intirmitates 
omnes  fugantia,  profugantia  [f.  protligantia]  pas- 
siones. 

Felix  Maria  unxit  pedes  Jesu  ,  felicior  eadem 
caput  unx.it  auctoris,  felicissima,  quas  rorem  un- 
guentarium  toti  Cliristi  corpori  pneparavit.  Consi- 
dera ,  quam  vehementissimo  dilectionis  affectu 
beata  baec  mulier  diligebat  Christum  regem.  «  Do- 
niine,  inquit,  si  tu  sustulisti  eum.  dicito  inilii,  et 
ego  eum  tollam  (Joan.  xx).  »  Quem  euni  dicis  Maria, 
cum  de  nullo  feceris  mentioneni  ad  quem  relatio- 
nem  facias?  Putasne,  quod  in  omnium  cordibus 
itii  vcrsetur  nn-i i n hi.j  ililccli  tui,  snill  et  in  COnsi- 
Btorio  cordis  tui  .'  •  Et  ego,  inquit,  tollam  eum.  ■> 
M  i.i  res.  Hominem  perfectae  ;etatis  virum.  cujus 
corpori  vix  centum  librae  sufficiunt  unguentorum, 
lenerrima  mulicr  portabis,  et  tolles  '  Ardens  el  af- 
fecta  locutio,  quffl  de.  puritatis  amore  refusa,  pro- 
inittit  quod  implere  non  potest.  Xibil  enim  amanli 


difficile  esse  videtur.  Quis  desperare  debeat,  tanta 
peccatrice  non  solum  veniam,  sed  gloriam  conse- 
quente?  Ipsa  hodie  intercedat  pro  peccatis  nostris, 
et  placatum  nobis  reddat  judicem  nostrum,  spon- 
sum  suum,  qui  est  Deus  benedictus  in  stecuia  saj- 
culorum.  Amen. 

SERMO  XXX. 

I.    DE    SANCTO    APOLLINARE   EPISGOPO  RAVENNATE 
ET  MARTYRB.   (X.XUI  JUL.) 

Hodierna  die,  fratres  charissimi,  ad  jucundum  ni- 
mis,  satisque  deleetabile  spectaculum  venimus.  et 
gloriosm  palaestrae  certamen  oculis  fidei  contemplati 
sumus.  Vidimus  153  enim  unum  civem  supernae 
Jerusalem  pro  rege  suo  strenue  ad  bella  procedere,  et 
innumcrum  Babylonia?  vulgusunanimi  conspiratione 
cootra  unum  caput  ferociter dimicare.  Vidimus  liunc 
militem  Christi  contra  mundum  triumphale  vcxil- 
lum  rrucis  inferre,  vidimus  econlra amatores  mundi 
pro  dilecto  suo  constipatis  cuneis  obviare.  Illi  deni- 
que  undique  circumfusi  diversa  tela  conjiciunt,  sa- 
gittas  emittunt,  machinas  erigunt;  et  ut  vallum 
lihristi  irrumperevaleant.omniapraeliandiargumenta 
componunt ;  hic  autem  ense  verbi  spiritualis  accin- 
ctus,  lorica  fidei  indutus,  spei  galea  praemunitus 
(Ephes.  vi),  sub  patientiae  suae  se  clypeo  colligit,  et 
hoc  contra  omnes  bellicae  tempestatis  ictus  vigilanti 
oculo  circumducit.  flli  ignem  adhibcnt;  sed  iste 
immensae  charitatis  ardore  succensus,  incendia  ex- 
terioris  flammee  non  sentit  llli  bullientibus  aquis 
dilacerata  membra  perfundunt ;  iste  largo  sancti 
Spiritus  imbre  divinitus  refrigeratur,  cantans  cum 
Propheta  :  ■  Trausivimus  per  ignem,  et  aquam,  et 
eduxisti  nos  in  refrigerium  tsal.  lxv).  »  Illi  virgis 
caedunt,  sudibus  frangunt,  equuleo  suspendunt,  in 
carcerem  miltunt,  postremo  catenatum  in  exsilium 
dirigunt ;  iste  vero  in  arge  mentis  constitutus,  quid- 
quid  crga  se  agitur,  sub  se  tieri  quasi  alius  quidam 
eminus  intuelur,  dicens  cum  Paulo  :  •<  Habemus 
thesaurum  istum  in  vasis  liclilibus  (II  Cor.  n  .  » 
Et  iterum  :  «  Licet  exterior  homo  noster  corrumpa- 
tur,  is  tamen,  qui  intus  est,  renovatur  de  die  in 
dicin.  Id  cnim,  quod  in  pra-senti  est  momentaiiciiin, 
el  leve  tribulationis  nostraB,  supra  modum  in  su- 
blimitate  asternae  gloriaj  pondus  operatur  in  uobis 
(Vd<L).  » 

Cuncta  ergo  hostium  jacula  fecta  budI  B.  Apol- 
linari  gloriose  vincendi  materia.  Et  unde  illorum 
crudelitas  dejicere  nititur,  inde  islius  patientia  ad 
standuui  Brmius  roboratur.  Sanctus  enim  vir  inter 
persecutionum  bella  deprehensus,  quo  durius  telo- 
ruiu  grandinem  inhorrescere  conspicit,  eo  cautius 
undique  scutum  suae  gravitatis  opponit.  El  quo  vio- 
lentius  pugnae  impetus  videt  ingruere,  eo  magis  se 
studel  ei  iu  yires  colligere,  el  ad  ageodum  fortiter 
excitare.  Ubique  paratus  ;i>sistit,  ubique  vigilanter 

inleiidit,  et  venieiilibus  uiuliqile  gladiis  iuipeitlirlia- 

in-  oi  currit. 
Quia  vero,  rralres   mei,    B.  Apollinaris  agonem 
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palrestram  superius   nomiuavimus,  utrumnam  con-Aergo  magistri  sit  discipulo  audacia   pr_esumendi, 

grue  positum  sit,  si  placet,  paulo  subtilius  inquira- 

mus.  Pahpstrita  quippe  nudus  luctatur,  et  R.  Apolli- 

naris  mundanm  possessionis  indumento  nudus  fuisse 

cognoscitur.  In  spectaculo  autem  civium  liujusmodi 

lucta  proponitur,  ut  B.  Paulus  de  se  a.iisque  Chrisli 

bellatoribus  congrue  teslatur,  dicens  :  «  Spectaculum 

facti   sumus  angelis  et  hominibus  (II  Gor.  iv).    » 

Soletautem  pueris  oleum,  quod  videlicel  ceroma  ab 

eis  dicitur,  a  campiductoribus  tribui,   unde  eorum 

debeant  omnia  corporis   membra  perungi.  Sanctus 

vero  Petrus  apostolus  R    Apolliuaris,   nou  dicam 

campiduetor,   sed  ductor,   sancti  Spiritus  eum  un- 

ctioue   pcrfudit.   cum   ad  cerlamina  persecutionum 

misit.  Ut  enim   in    sancta  gestorum  illius  narratur 

bistoria,    ait  B.    Petrus  apostolus   Apollinari   disci-B  ,L'  [Matth.  XIV)  :  »  nisi    tamen  expavisses,  rnergi  uti- 


.  et 
mittentis  auctoritas  sit  liduciamissi. 

0  beate  apostole,  quam  libenter,  quam  alacriter 
motum  tua_  diversitatis  intueor  :  et  nuuc  te  debilem, 
nunc  fortissimum  pulchra  varietate  contemplor  !  De- 
bilem,  inquam,  negindo  magistrum ,  fortissimum 
vero  pro  ejusdem  magistri  confessione  mittendo  dis- 
cipulum.  Non  times  discipulo  Ravennam  multarum 
urbium  dominam  assignare,  qui  tibimetipsi  expave- 
ras  unius  sacerdotis  ancillam.  Xon  metuis  illum  in 
procellosos  iluctus  turbulentissimae  civitatis  solum 
miiteiv,  qui  cum  ipso  Ureatore  marium  super  ma- 
riuas  undas  expaveras  ambulare.  llli  namque  dictum 
est:  «  Aquilonemet  mare  tu  creasti  [Psal.  Lxxxvim.  » 
Licet  enim  dixeris  :  «  Domine,  jube  me  venire  ad 


pulo  suo  :  «  Quid  sedes  nobiscum  ?  ecce  eruditus  es 
de  omnibus  quae  fecit  Jesus.  Surge,  accipe  Spiritum 
sanrtum,  snnulque  154  pontilieatum,  et  perge  ad 
urbem,  quae  vocatur  Ravenna.  »  Quod  enim  dicit, 
accipe  Spiritum  sanctum,  et  perge,  tale  est,  ac  si 
diceret :  Oleo  membra  perfunde ,  el  bellum  viriliter 
consere.  De  hoc  enim  sancti  Spiritus  oleo  per  pro- 
pbetam  dicitur  :  «  Computrescct  jugum  a  facie  olei 
Isai.  x).  »  De  lioc  et  per  Esalmislam  canitur  :  ■>  In- 
veni  David  servum  meum,  oleo  sanctu  mco  unxi 
eum  [Psal.  lxxxviii).  » 

Mos  vero  esse  campiductorum  solet,  ut  prius  cer- 
taturi  discipuli  membra  provideant,  videlicet  quam 
laiuui  validumque   sit  pectus,  quam   sani  plenique 


que  non  ccepisses,  nisi  in  uavi  lidei  aliquam  uau- 
fragii  undam  pertulisses,  nullatenus  ex  ore  Veritatis 
audisses  :  «  Modica?  tidei  quare  dubitasti?  »  \Ibid.) 
Nec  mirum  tibimetipsi  maris  tunc  formidasse  peri- 
culum,  qui  pro  eadem  mentis  infirmitate,  magistrum 
et  Dominum  tuum  nolebas  crucis  subire  155  pa- 
tibulum.  Cum  enim  tibi  diceret,  quod  pro  redem- 
ptione  liumaiii  generis  crucitigendus  esset,  protinus 
respondisti :  «  Absit  a  te,  Domine,  propitius  tibi  esto, 
Domine,  ne  fiat  hoc  {Matth.  xvi).  »  Quid  est  boc,  B. 
apostole  ?  Nunquid  vis  claudere  locum,  unde  nostroe 
redemptionis  est  pretium  exiturum?  Nunquid  vis 
fonteni  reslringere,  qui  pravitatis  nostra_  descendit 
maculas  emundare?  Ecce  jam  nosti   illum  procul 


tumeant  lacerti,  quam  subtei'positus  venter,  necmolep  dubio  Deum  esse,  tamen  dissuaJes  mortem  subire 
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gravct,  nec  exteuuatione  debiiitet ;  et  si  cuncta  bel- 
lico  usui  apta  esse  perspexerint,  mox  ejus  segui- 
tiem  dura  severitate  corripiunt,  et  desides  adhuc 
animos  in  amorem  laudis  accendunt,  bortautur  et 
instigant;  et  ne  formidaiv  debeant,  suam  ipsius  co- 
ram  eo  fortitudinem  lainlant. 

Sic  nimirum,  sic  B.  apostolus  quasi  ante  ipsum 
arenae  vestibulum  alumni  sui  membra  eonsiderat ; 
et  ut  se  ad  congredieiulum  praeparet,  verbis  suasonite 
adhortationis  iufiammat.  Quid  est  enim  dicere,  «  quid 
sedes  nobiscum,  »  nisi  jam  depone  desidiam,  ut  post 
peractam  victoriam  pervenias  ad  coronam '.  Et  quid 
esl  dicere,  i  ecce  eruditus  es  de  omnihus  qu;u  fecit 
Jesus,  »  nisi  omnes  tui  corporis  artus  jam  peifccto 
vigent  robore,  nihilque  tibi  jam  superest  nisi  ut 
timore  postposito,  incipias  dimicare  '?  Unde  apte  sub-D 
jungitur:  «  Prasdica  eis  de  nomioe  Jesu,  et  ne  formi- 
daveris ;  »  lanquam  diceret  :  Ex  jussionis  meae  au- 
ctoritate  congredere,  brachia  consere,  ut  communem 
utriusque  regis  possis  victoriam  de  triumpbatis 
liostibus  reportare.  Percurre  impiger  stadium,  ut  ad 
propositum  victoribus  merearis  pertingere  bravium 
Non  dubites  arripere  pugnam,  de  qua  nobilem  iv- 
feres,  auctore  Deo,  victorise  palmam.  Ego,  ego  tihi 
priecipio,  quia  potestatem  ligandi  non  solum  in  ter- 
ra,  sed  et  in  ccelestihus  habeo;  ego  te  ad  pascendas 
oves  Dominicas  mitto,  qui  ovile  totius  sancta-  Ec- 
Clesiae  injuncta  milii    cura    custodio.   Praerogaliva 


Nisi  enim  Deum  crederes,  propitius  tibi  esto,  Do- 
mine,  uon  dixisses. 

Goncordat  denique  fides  discipuli  cum  assertione 
Magistri.  «  Polestatem,  inquit,  habeo  poneudi  ani- 
mam  ineam,  et  potestatem  habeo  iterum  sumendi 
illam  (Juan.  x).  »  Sed  qui  fide  stas,  infirmitate  jaces, 
quem  iides  erigit,  timor  sternit.  Qui  ergo  Magistro 
crucis  timueras  mortem,  et  tibimetipsi  pelagi  pro- 
funditatem,  tunc  dilectum  discipulum  nou  duhitas 
mittere  iuter  persecutorum  fuivntium  rahiem.  Cur 
hoc,  nisi  quia  completum  est  in  te,  quod  per  co- 
apostolum  tuum  dicitur,  quia  «  timor  non  est  in  cha- 
ritate,  sed  perfecta  cbaritas  foras  mittit  timorem  ?  » 
[IJoan.  IV.)  Jain  enim  ilerum  audieras  a  Domino 
(Joan.  xxi.)  :  «  Simon,  amas  me?  »  Et  respondens  : 
«  Domine,  tu  scis  quia  amo  te  ;  »  illico  audisli  : 
«  Pasce  ovesmeas.»  Dixerat  iterum  Dominus  :  «  Si- 
cut  dilexit  me  Pater,  et  ego  diligo  vos  [Joan.  xv  .  Si- 
cut  ergo  te  Dominus  dilexit,  cum  pro  pasceudis  ovi- 
hus  suis  inter  scandala  persecutoruin  misit ;  sic  et  tu 
discipulum  diligis,  cum  pro  eisdeui  ovibus  ad  mar- 
tyrium  dirigis. 

Sed  iibet,  fratres  inei,  ha_c  apostolica  verba  sub- 
tili  indayatione  discutere ,  et  quomodo  canonica 
ecclesiastica.  censuraj  auctoritas  in  eligendis  pnepo- 
sitis  unam  ubique  teneat  regulam,  praevidere.  Dici- 
turcnim  B.  Apollinari:  «  Quid  sedes  nobiscum  '.  Eccfi 
eruditus  es  de  omnihus  quee  fecit  Jesus.  »  Rursus 
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idcm  apostolorum  princeps  cum  in  loco  Judae  aliumA  Sic  et  ipse  Jacob  Ephraim  et  Manasse  filiis  Joseph 


subrogare  voluisset  apostolum,  ut  neophytorum  re- 
primeret  pravitatem,  inquit  :  -<  Oportet  ergo  ex  his 
viris.  qui  nobiscum  congregati  sunt  in  omni  tem- 
pore,  quo  iutravit,  et  exivit  inter  nos  Dominus  Je- 
sus,  testem  resurrectionis  ejus  nobiscum  fieri  unum 
ex  istis  [Act.  i).  »  Hinc  idem  ipse  gentibus  Christum 
evangelizans,  aiebat  :  «  Hunc  Deus  suscitavit  ter 
tia  die,  et  dedit  eum  manilestum  fieri  non  omni 
populo,  sed  testibus  praeordinatis  a  Deo,  nobis  qui 
manducavimus  et  bibimus  eum  illo,  postquam  sur- 
rexit  a  mortuis  (Aet.  X).  »  Hinc  ipse  Dominus  in 
Evangelio  cum  de  mittendo  sancto  Spiritu  apostolis 
loqueretur  :  «  Ille,  inquit,  testimonium  perhibebit  de 
me,  et  vos  testimonium  perhibebitis,  quia  ab  initio 


osculum  pnebuit,  cum  eos  inler  reliquos  patriarchas 
conslituens,  benedixit  fien.  xlviii).  Hinc  etiam  eccle- 
siasticus  mos  inolevit,  ut  pontifices  his,  quos  con- 
secrant,  osculum  tribuant.  Hinc,  fratres,  hinc  rogo, 
colligite,  B.  Apollinaris  quanta  sit  celsitudo,  qui  ut 
apostolus  ad  arcem  pontificatus  eligitur,  et  ut  pa- 
triarcha  solemniter  ordinatur.  Qui  et  ab  illo,  et  non 
diverso  modo  provehitur,  a  quo  et  apostoli  promo- 
ventur. 

Videtur  ergo  in  illo  el  apostolica  dignitas,  et  pa- 
triarchalis  sublimitas;  quia  et  apostolico  ore  prove- 
hitur,  et  patriarchali  solemnitate  consecratur.  Unde 
fit,  ut  cum  cieteri,  qui  pro  testimouio  veritatis  sup- 
plicia  passi  suut,  martyres  nuncupentur ;  hic,  qui 


mecum  estis  (Joan.  XVI);  »  tanquam  diceret :  Idcirco  Bnon  solum  passus,  sed  etiam  ad  martyrium  ab  apo- 


idoneum  de  me  testimonium  perhibebilis,  quia  quid- 
quid  alios  docueritis,  longse  conversationis  assidui- 
tate  ipsi  antea  didicistis. 

Audiant  neophyti,  audiant  elali,  et  quasi  folles 
vento  arrogantiae,  et  igne  cupiditatis  inflati,  qui  ante 
volunt  docere,  quam  sciant;  et  in  schola  Christi 
ante  inhiant  in  cathedra  praesidere,  quam  ferulam 
sentiant.  Dumque  inordinato  ordine  non  per  oslium, 
sed  aliunde  ad  regiminis  jura  prorumpunt,  nou  se 
pastores  esse,  sed  fures,  et  mercenarios  patenter 
ostendunt,  156  qui  prodesse  nil  curant,  sed  praeesse 
flamma  perniciosissimse  cupiditatis  anhelant.  Hi  pro- 
fecto  non  prasferuntur,  ut  Christi  ovile  custodiant, 
non  ut  gregem  Dominicum  pascant,  sed  ut  miseram 


stolo  tam  nobiliter  est  electus,  apostolicus   martyr 
jure  dicatur. 

Inter  ha3c  vos,  fratres  charissimi,  ad  vosmetipsos 
redite,  actus  vestros  sollicita  examinatione  discutite  ; 
et  qui  laudes  martyris  libenter  auditis,  laudabilem 
vitam  habere  curate.  Non  est  enim  speciosa  laus  in 
ore  peccatoris  \Eceli.  xv).  Illi  enim  digne  sanctis 
laudibus  efferunt,  qui  laudabiliter  vivunt.  Et  hi  for- 
tium  virtutes  utiliter  audiunt,  quos  audita  pricconia 
ad  amorem  imitationis  accedunt.  Ca3terum  quid 
prodest  si  alios  constitutos  in  sublimibus  videas, 
ipse  vero  in  praeceps  ad  ima  descendas?  Quid 
157  prodest  fortium  bellatorum  triumphos  extol- 
lere,  si  ipse  non  erubescas  quotidie  terga  hostibus 


carnem    suam  in  Iasciviis  et   voluptatibus  ruolliterp  dare  ?  Quisquis  ergo  gaudes  fortiter  egisse  inartyres 
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nutriant ;  dumque  se  proximis  pnelatos  esse  consi 
derant,  cajcani  menlem  in  superbire  cornibus  exal 
tant.  Audiant  ergo,  qui  ejusmodi  sunt,  et  vel  curent 
se  ab  hac  prffisumptionc  compescere,  vel  noverint 
ee  a  corpore  sanctae  Ecclesiae  jam,  etsi  non  aperte, 
vere  tamen  radicitus  pnncisos  jacere.  Ecce  beati 
apostoli,  super  quos  quasi  solidissimas  bases  sancta 
fuudatur  Ecclesia,  non  novitium,  non  indoctum, 
sed  illum  ordinant,  quem  in  doctrina,  et  sanetaj 
conversationis  studio  perspexerint  esse  malurum. 
Hoc  quierit  Petrus  in  Mathia,  cum  elegit  m  aposto- 
latum,  hoc  iu  Apollinare  cum  promovet  in  episco- 
patum.  Quod  ergo  Dominus  providerat  in  apostolis, 
hoc  apostoli  considerant  in  apostolicis  viris. 

Illud  etiam  pnetereundum  non  eat,  quod  beatus 
apostolus  osculans  discipulum,  emisit  eum  a  se.  Hic 
antiquorum  1'atrum  consuetudo  recolitur,  et  in  novo 
jam  sseculo  veterum  patriarcharum  antiquitas  repa- 
ratur.  Ecce  Isaac  iteruin  lilium  osculatur.  Ecce  Jacob 
iterum  benedicitur,  et  patriarcha  a  patriarcha  ex 
autlienticie  tradilionis  ordine  consecratur.  lllidictum 
est  :  «  Accede  ad  me,  lili,  ut  benedicat tibi  auima  mea 
(Gen.  xxvn).  »  Ipsi  dictum  est  :  «  Surge,  accipe  Spi- 
riluin  sauctum.  »  Ilii  dictum  esl  :  i  Det  tibi  Deus  de 
rore  cceli,  et  de  pioguedine  terraa  abundantia  fru- 
menti,  vini  etolei(IW<i.);  •  isti  verodicitur :  «  Mittat 
Dominus  noster  Jesus  Christus  angelum  suum,  qui 
praeparet  iter  luuin,elqu;e  postulavens,aiinuattihi.  » 


I) 


Christi,  corripe  et  ipse  arma  inter  milites  Christi. 
Desunt  exterius  hostes  ?  Verte  manus  in  te,  el  uuil- 
tos  seditiosos  invenies  cives.  Doma  superbiam, 
jugula  iracundiam,  exstingue  libidinem,  reprime 
avaritiam,  occide  invidiam;  et,  ut  breviter  cum  Apo- 
stolo  cuncta  compleclar  :  «  Crucilige  caruem  tuaiu 
cum  vitiis  (Gal.  v).  »  Hoc  est  fortiter  agere,  hoc  est 
viriliter  dimicare.  Nam  quid  juvat,  si  circa  vallum 
te  non  obsideanl  acies  persequentium,  et  iutra  ur- 
bis  meonia  grassetur  barbaries  vitiorum  ?  Vis  aulein 
ailliuc  apertius  discere,  qualiter  in  pace  sanclm  Ec- 
clesiaj  valeas  martyrium  invenire  ?  Audi  attente,  in- 
tellige  diligenter.  Cor  vigilet,  oculos  non  dormitet. 
Quod  enim  dico,  brevissimum  est.  Asccnde  igilur 
tribunal  mentis,  et  temetipsum  pertrahe  ad  judi- 
cium  queestionis.  Cogitatio  accuset,  animus  judicet, 
poenitens  conscientia  velut  carnifex  feriat,  lacryma- 
riuu  riVUS  velut  vuliius  erumpat.  Sic  sic  per  niarly- 
rii  similitudiiieni,  ad  verain  pervenies  marly  ruin 
dignitatem,  auxiliante  Domino  nostro  Jesu  Ghristo, 
qui  cum  Patre  et  Spiritu  Bancto  vivit  et  gloriatur 
per  inliiiifa  sa-cula  SBBCUloram.  Aiurii. 

SERMO  XXXI. 

II.  DE  sancto  Ahil.l.INUti:  EMSCOPO  i:t 
MAUTYHl-:.  IXMII  JUI..) 

Apostolici    martyris    gloriosa    soleiunitas,   fratres 
cbarisBuni,  alacreia  Dacil  \rMr,v  devotionis  adesse 

coiiveiiluni.  Uafle  ilignuin  esl,   ut  loinniuni   vnlns- 
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cum  laetitia  paritcr  exsullennus,  el  totam  lianc  diem  Ailli  oculos  reddidit  frontis,  istis  multo  felicius  lumea 
iu  psalmis,  hymnis  et  canticis  spiritualibus  expen-    aperuit  cordis. 


damus.  Merito  hodie  profusis  gaudiis  totus  ubique 
terrarum  orbis  exsultat.  Merito  sancta  Ecclesia, 
dispositis  fidelium  choris,  dulcisonas  melodiarum 
voces  alternat.  Gaudeat  Antiochia,  qua3  talem  me- 
ruit  gignere  filium ;  exsultei  Roma,  quae  talem  po- 
tuit  habere  discipulum;  praecipue  vero  jubilet  urbs 
Iiaveiina,  qu;e  tantum  meruit  referre  patronum. 
Quae  enim  eral  da?nionum  antea  delubrum,  per  liunc 
coelestium  senatorum  facta  est  capitolium.  Ibi  euim 
jam  inartyrum  corpora  requiescunt,  ibi  multorum 
saoctorum  patrocinia  reconduntur.  Quae  ergo  prius 
male  fecunda  iu  filiis  suis  multas  stipulas  germioa- 
bat  inferno,  jam  per  Dei  gratiam  mulios  cives  par 


Recte  ergo  dicitur,  quia  sicut  Lucifer  in  orbem, 
ita  beatissimus  vir  suam  est  delatus  in  urbern.  Quot 
autem  ibi  supplicia  sustinuerit,  quot  mortium  tor- 
menta  percurrerit,  ille  quidem  perferre  mirabiliter 
potuit,  nos  referre  quaotalibet  lingua?  nostrae  facun- 
dia  non  valemus.  Caeditur,  uritur,  vulneratur,  equu- 
leo  tortus  per  membra  cuncta  discerpitur ;  sed  quo 
magis  caro  per  tormenta  concutitur,  eo  mens  in 
Dcum  fixa  firmius  roboratur;  et  quasi  igne  succensa 
maleries,  quo  plus  adversitatum  ventis  impellitur, 
eo  iu  amorem  Dei  ardentius  infiammatur.  Saoctus 
quippe  vir  dum  foris  tolerat  turbinem  persecutio- 
nis,  intus  recurrit  ad  arcem  mentis,  et  inde  cuncta 


turitceelo;  ut  jam  populo  illius  non  immerito  dica-gsub  se  ire  despicit,  inter  quse  transire  corporaliter 


tur :  «Jam  non  estis  hospites  el  advenas;  sed 
cives  sanctorum,  et  domestici  Dei  !  Ephes.  n.)  Et 
per  Petrum  :  «  Vos  estis  genus  electum,  regale  sa- 
cerdotium,  gens  sancta,  populus  acquisitionis  /  fetr 
ii).  »  Reges  eniin  sumus,  quia  crucis  vexillum  m 
fronte  portamus.  Sacerdotes  autem  jure  dicimur, 
quia  chrismatis  unctione  linimur. 

Juste  ergo  egregia  illa  metropolis  de  11.  Apollina- 
ris  festivitate  specialiter  gaudet,  pcr  quem,  olim 
profana  et  rustica,  facla  est  nunc  sacerdotalis  et 
regia.  Gui  cum  Romanis  arcibus  adeo  communis  est 
digoitas,  ut  illa  mater,  158  ista  dicatur  congrue 
lilia.  Quod  enim  illa  in  coelesti  clavigero,  lioc  totum 
ista  possidetin  discipulo ;  etquod  illi  praerogat  apo- 


etiam  semetipsum  cernit.  Minas  non  metuit,  tor- 
menta  alacriter  patiendo  conlemnit.  Hinc  enim  per 
Salomonem  dicitur  :  «  Justus  quasi  leo  confidens, 
absque  tcrrore  erit  [Prov.  xxvm).  »  Hinc  ab  eo  ite- 
rum  scriptumest :  «  Non  coutristabit  justum,quidquid 
ei  acciderit  {Prov.  xn).  »  Jam  quippe  Spiriius  ad  alta 
suspcnsus  in  hoe  ineffabiliter  gaudct,  dum  sibi  cumu- 
lari  gaudia  per  tormenta  videt,  peeois  fovetur,  in- 
dio  refirigeratur,  fame  rcficitur,  inopia  dilatatur ; 
el  id  inaximuin  lucrum  deputat,  si  gravem  de  pas- 
sionc  Domini  sarcinam  portat,  tantumque  sibi  mi- 
uui  timet  de  praemio,  quautum  sibimet  sublrahi 
conspicil  de  tormento. 
Quid  plura  ?  Iterum  caeditur,  iterum  cruciatur,  ad 


stdlus,  hoc  addil  isti  martvr   apostolicus.    Si   enim  r  159  extremum  quoque  nudis  planlis  super  arde 
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Gonstantinopolitana  civitas,  quia  Romanos  in  se 
ilit  cives,  secunda  Roma  esl  nuncupata  ; 
quanto  magis  haec,  quae  tantum  priocipem  de  Roma 
suscepit,  secunda  Roma  esl  appellanda  !  Nuoquid- 
nain  gloriosius  esl  suscipere  Quirites  de  Romana  cu- 
ria,  quam  Jiabere  martyrem  de  Romana  Ecclesia? 
Ex  ea  igitur  parle,  qua  Roma  carnalis  est,  carnales 
genuit;  ex  ea  vero,  qua  spirilualis  est,  spiritualem 
ex  se  liliuni  procreavit.  «  Quod  enim  natum  est  de 
carne  caro  cst,  et  quod  natum  cst  ex  spintu.  spi- 
ritus  esl  Joan.  ni).  »  Quod  aulem  lantum  civitati 
illi  trilmimus,  ut  Romae  similem  esse  dicamus,  ad 
laudem  Dei  referimus,  non  favores  hominuin  affe- 
ctamus.  Nam  ornatus  habitationis,  decus  cst  nabi- 
tantis  ;  et  honor  militis,  gloria  est  imperatoris. 

Lihcl  autem,  difcctissimi,  pulchrum  divina;  dis-  ; 
pensationis  ordioem  studiose  perpendere;  et  quam 
mirabiliter  omnipotens  Deus  regionis  illius  teoebras 
illustrare  decreverit,  indagare.  Sicut  enim  matuti- 
nus  Lucifer  ab  ortu  surgens  solem  praecedit,  ita  bea- 
tissimus  martyr  ab  orientali  plaga  progrediens,  no- 
men  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  qui  vere  esl  sol 
Justitiaj,  primus  Ravennae  linibus  introduxit.  Et 
quam  bene  sibi  Luciferi  nomcn  congruit,  qui  pri- 
mumadventus  sui  miraculum  de  lumine  fecil  !  Nam 
mox  ut  in  suburbano  cst  receptus  hospitio,  caeco 
Irenaei  militis  filio  lumen  reddidit,  et  sic  de  paren- 
tum  cordibus  inlidelitatis  tenebras  effugavit ;  ct  dum 


prunas  stare  compellitur ;  sed  dum  uterque  pes 
posito  igue  comburitur,  lingua  in  confessione  I 
liberius  relaxatur.  Segnior  quippe  fuerat  ignis.  qui 
exterius incendebat, quam  qui  inferius  intlammabat; 
tanquam  aller  coquerctur,  et  alter  loquereturJ 
alius  verba  cderet,  alius  verbera  sustineret.  Et  re- 
vera  aller,  Veritate  altcstaute,  quae  ait :  «  Xon  vos 
estis,  qui  loquimini,  sed  Spiritus  Patris  vestri,  qui 
loquilur  lii  vobis  ^ilittth.  X1.  »  Et,  ut  triumpho  bea- 
lissimi  martyris  ipsa  contraria  elementa  concorditer 
serviant,  dum  ignis  potentiori  igne  contemnitur, 
caro,  quae  usta  fuerat,  aquis  bullientibus  elixatur; 
sicque  in  odore  suavitalis  Domiuo  duo  sacrificia  ex. 
uua  fiunt  victima. 

Age,  age,  responde  mihi,  turba  phrenetica,  et  ab 
ipsis  furiosis  merito  deridenda.  Quid  furis  ?  Quid 
saevis  ?  Quid  cruentis  dentihus  et  lupina  rabie  de- 
baccharis  ?  Nunquid  speras  suppliciis  Christi  mili- 
tem  cedere,  et  a  sanclo  proposito  mentem  posse 
muiare  ?  Xou  est  hujusmodi  mens  in  Deum  fixa,  ig- 
norat  in  bello  perdere  mililiam  Cbristianam.  Nescl 
praeliator  noster  rigore  moilescere,  nescit  gladios 
formidare ;  imo  quo  magis  impctitur,  eo  robustior 
invcniiur.  Eiapercute,  incende,  coque,  gyra,  regyrsl 
divelle  a  visceribus  viscera,  imprime  vulncribus 
vulnera.  Apollinaris  noster,  si  discutitur,  idem  ipse, 
qui  fuerat,  invenitur;  non  potest  jam  Ghristum  in 
loquendo  negare  lingua,  quem  caetera  patieudo  con- 
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fessa  sunt  mombra.  Nam  si  ficlile  sui  corporis  vas-Aria.  Illi  enim  ad    cxpugnandum  Christianse  militia? 

culum,  dum  adhuc  sanum  esset  pro  conservando  fi-  strenuum  bellalorem,  non  solum  ferrea  arma  corri- 

dei  thesauro   lacerari  penuisit,  quanto  niagis    tunc  piunt,  sed  ignes,  aquas,  ligna,  lapides,  et  universa 

pro  jam  quassato  et  fracto  tam  pretiosum  thesau-  plane  elementa  armorum  materiam   faciuot,  et  iu 

rura  perdere  formidabit  I  praeliandi   argumenta    cbnverlunt.   Iste    vero    <|uo 

Tu  ergo,  tu  miserabilis  turba  ag  inotlietam  Christi  acrius  impugnatur,  eo  robustior  invenitur;  et  quo 

dum  dejicere  moliris,  extoliis;dum  superare    nite-  magis  cdrpus   per   tormenta   distenditur,  eo    magis 

ris,  insuperabilem  reddis.  Tu  facis,  ut  corpus  suum  Sdes  augetur.  Insuperabilis  denique  miles  est,  cui  vir- 

ille   despiciat,  el  ex  eo  egredi  lota  animi  alacritate  tus  ex  vulneribus  crescit,    ex  minarum    terroribus 

contendat;  et  dum   novis    et  exquisitis   suppliciis  animositas  surgit.  Nova  et  inaudita  pugna  esl,  ubi 

eum  mirabiliter  crucias  ut  mirabilem  facias  mar-  peregrinus  expugnat  urbem,  incola  civitatem,  unus 

tyrem,    elaboras.   Tua   enim   stulta   sapientia   fecit,  populum,  imbellis  cuneum,  inermis  aciem,  persona 

quod  hodie  nomen  B.  Apollinaris  fam  clarum  et  dejicit  legionem.  Mirabilis  et  stupenda  victoria  est, 

celebre  per  ora  fidelium  currit.  Servisti  nempe,  dum  ubi  vivit,  qui  occiditur ;  surgit,  qui  dejicitur;  vincit, 

saevisti ;  et  auxisli  palmam,  dum  exaggeras  pcenam.  qui  superatur;  et  postquam  mortuus  fuerit,  omnem 
Nam  quid  uou  ad  victoris  gloriam  vecors  ingenium  g  adversoe  partis  aciem  ad  sui  imperatoris  signa  con- 

tuum  reperit,  quaudoin  honorem  transiorunt  trium-  vertil.  Ubi  mors  evatlitur,  cum  subitur  ;  vita  incipit, 

phi  ipsa  etiam  instrumenta  supplicii?  cum  finitur.  Novum  litigium,  ubi  judicio  prtesidet 

Sed  adhuc  diligentius  laceratum  corpus  examina,  populus,  et  unus  deducitur  judicandus;  ubi  unus  in- 

adhuc  ea  ipsa,  qum  confossa  sunt  membra,  retracta,  nocens  accusatur,  multorum  damnabilium  censura 

coque,  discerpe  ictus,  csede,  verbera,  percute;  jam  depromitur;  ubi  justus  vapulat,  reus  damnat. 

de  tolo   corpore  invictissimi    martyris  quid  aliud,  Sed  iuter  omnes  B.  Apoliinaris,  non  dieam  judi- 

nisi  plagas  poteris  vulnerare?  Bulliataurura,  non  mi-  ces,  sed  carnilices,  non  praesides,  sed  tortores,  tua, 

nuitur ;  caedatur   adamas,  non  secatur.  Jam  denique  Messaline,  crudelitas  luporum  excedil  rabiem,  leo- 

ille  adcceli  culmen  anhelat,  jam  mente  in  sublimi-  num  exsuperat  feritatem.  Nara  post  cruentorum  ver- 

bus  habitat ;  nihil  dolet,  nihil   timet,   nisi,  o  perse-  berum  caedem,  post  patentium  vulnerum   multitu- 

cutores,  solam  pietatem  vestram,  quffl  si  ei  tribuitur,  dinem,   post   equufei  appensionem,   post  aquarum 

ab  ipso  impietas  crudelissima  deputatur;  et  si  tela  fervescentium  ustionem,  os  cjus  saxo  contundi  prae- 

vestra  ad  ejus  vulfis  interiora  pertingere,  sola  illum  cipis  et  novo    tormenti    genere    verba    verberibus 

pietate  ferite.  Tunc  enim  graviter  indignamini,  si  punis.  Ecce  artifex •  ssevitia  tua   per  effusam   fellis 
miseremini  :  tunc  immauiler  laceralis,  si  parcitis  :  p  amaritudincm   novi   te  supplicii  fecit  auctorem.  Et 

el,  ut  ita  dixerim,  tunc  punitis,  si  tunc  non  punitis.  caecatus  161   per  iracundiam  mentis  oculus   illud 


160  0  robustissimum  pectus,  quod  nulla  queunt 
tela  perfodere,  nulla  possunt  spicula  penetrare !  0 
munitissimuin  Chrisli  vallum,  quod  non  impacti 
arictes  diruunt,  nulla  machinarum  armenta  convel- 


excogitando  novo  supplicio  praevidet,  quod  sano 
consilio  conspicere  vix  valeret.  Et  revera  quid  tibi 
reiiqua  membra  fecerant,  cum  laniabas,  cum  cru- 

cialias,  cum  torquebas,  cum  omnia  immaniter  lupi- 


luni!  Quanta  bunc  retributionis  gloria  nunc  exiollit  nis  morsibus  depascebas?  Ore  te  offenderat,  ore  te 

in  su ts,  quem  lauta  tribulationis  adversitas  pres-r  objurgavcrat,  ore  frontis  luae  inverecundiam  con- 

sit  in  imis !   Econtra,  nunc  cuni    ignitis   beatorum  futabaL  Muta  membra  nil  fecerant. 

spiriiuum  cnetibus  emicat,  cuin  trabeatis  senatoribus  Cur  ergo,  quod  non  admisit  culpam,  sustinet  pce- 

curiae  coeleslis  exsultat,  cum   patriarchis   tn   aureo  nam?  Quod  non  hesit,  cur  la-ditur?  Quod  non  deli- 

sublimiter  solio  inthronizatus,  cum  purpuratis  mar-  quit,  cur  vindicatur  ?  Si  vis  ergo  in  reum  districtaa 

tyribus   mirabiliter  coronatus.  Cum    his  omnibus  sententiaa  tuum  proferre  vigorem,  verbum  examine- 

stola  indutus  gloriae  ineffabiliter  emicat,  el  ante  im-  tur,  verbum  judicetur,  verbum  verberibus  torquea- 

peratorcra  suum  raelodum  alleluia  perenniter  jubilat.  tur.  Et  quid  plus  dicam?  Anima  linguaB,  qus  pecca- 

Quo  te  precamur,  martyr  beatissime,  ut  nos  iiianus  vcrit,  ipsa   moriatur.  Sed    quid    prodest,  si    iu   eum 

tn;i'  orationis  erigat,  quos  reatus  nostri  pondus  in-  exerceas  vindictam,-iu  quo  vindictae  uequeaa  com- 

ferius  gravat ;  quatenus  qui  bic  luaB  virtutis  praeco-  pescere  causam?  Si  enim  contunderis  os  carneum, 

iua  referre  gaudemus,  illic  tuss  beatitudinia  partem  esl  qui  interius  fabricet  aliud,  quod  quidem  possis 

aliquara  sentiamus.  Per  Dominum  nostrum  Jesuao  audire,  sed  nulla  valeas  atumadversione  punire ;  ille 

Cbristum,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  videlicet,  qui  discipulis  suisdicit :  «  Ego  dabo  vobis 

regnal  peromnia  ^ecula  saeeulorum.  Amen.  os  et  sapientiam,  cui  non  poterunl  resistere,  et  con- 

SERMO  XXXII.  tradicere  omnes  adversarii  vestri  (Itic.  xxi).  >•  Ule, 

ii!.  iik  sancto  4P0LUNARE  episcopo  iuvkn.natk  iuMuam,  qui  dicit  :  -  Non  vosestis,  qui  Loquimini, 


ET  MAHTVIIK.  (XXIII  JUL.) 

Aiiiliviiuus  luidie,  fratres  charissiini,  Insuperabi- 
I ( ' 1 1 1  Christi  unlitis  1'oi'tituiliiicin,  auiliviinus  Iriuin- 
pbaleni  apostolici  marlyris  passionein.  Mliabihs  in 
perscquentibus  pugna,  mirabilis  in  persccuto  victo- 


sed    Spjritua  Patris  vestri  qui  loquitur  in    vobia 

(M.ilth.    \   .    " 

Sed  iterum  in  carcere  borriflco  clauditur,  gravis- 
sinio  catenarum  pondere  impeditur,  tn  ligno  exten- 

ditur,  omni  alimeiitorum  sustintatione  privatur.  Ad 
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constringendum  quidem  omnino   carcer   suflicoret,  Abelluarum  excedit  saevitiam.    Stoliditas    tua 


etiamsi  catena  deesset ;  ad  puniendum  autem  suffi- 
ceret  ignis  pcena,  eliamsi  famis  cessaret  inopia.  Sed 
cui  terrena  esca  subtrahitur,  coelestibus  epulis  enu- 
tritur.  Et  victus  quem  judicis  impietas  negat,  Dei 
largitas  administrat.  Et  quod  non  tribuit  carcera- 
rius,  minisler  hominis  factus  exhibet  angelus.  An- 
gelus  enim  Domini  nocte  veniens  ad  eum,  videnti- 
bus  custodibus  pavit  et  confortavit.  Quam  deliciosa 
fame  aflligitur,  qui  ccelestis  promptuarii  dapibus 
satiatur,  cui  cceluni  lit  cellarium,  ccelestis  promus 
exbibet  ministerium.  Quam  ieliciter  miser  est,  qui 
dum  terrenis  eget  impendiis,  angelicis  fulcitur  ob. 
sequiis;  cui  xenium  divinitus  mittitur,  angelicus 
miuistratur. 
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ipsam 

insensibilium  rerum  exsuperat  ignorantiam.  Inter- 
roga  nautas  tuos,  disce  furores  tuos. 

Ecce,  ubi  ipsi  vix  tandem  laborando  solutis  bra- 
chiis  pereunt,  nostri  ligati  jacendo  et  absque  ulla 
molestia  sui  laboris  evadunt.  Milites  autem,  et  si 
non  pereunt,  tibi  tamen  funditus  pereunt.  Nam  jure 
dicendi  iideles  transfugae,  utpote  venientes  ad  fidem, 
abjuratis  prasidis  armis,  sequuntur  militiam  exsu- 
lis.  Aiunt  enim  ad  eum  milites  :  Domine  Pater,  quo 
ibimus?Quid  faciemus?  Quibus  ait  :  Baptizamini  in 
nomine  Jesu,  et  vivetis.  Qui  statim  renuntiantes 
idolis,  baptizati  sunt  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et 
Spiritus  sancti. 

Nos  autem,  fralres  dilectissimi,  qui  veritatem  ite 


Sed  o  quam   pulchrum  speclaculum,  et  quantaBrum  Deoauctore,  cognovimus;  qui  tot  virtutum   in- 


specUtntium  admiratione  dignissimum  !  cum  tam 
strenue  dux  imperatorem  sequitur,  martyr  regem 
imitatur.  Quis  enim  posset  ab  illius  spectaculi  vi- 
sioue  satiatus  abscedere,  si  ad  vivendum  quod  non 
videbatur,  clarum  mentis  oculum  potuisset  habere, 
cum  cerneret  invictissimum  bellatorem  Ghristi,  in 
carceris  horrore  conclusum,  quem  tam  alacriter  ex- 
spectabat  splendidissima  aula  regui  ccelorum  ?  Cum 
aspiceret  civem  cceli  cum  tanto  triumpho  de  exsilio 
ad  patriam  revocari?  Cum  videret  Gbristi  militem, 
tam  potenter  devicto  mundo,  regna  siderea  pene- 
trantem?  Verumtamen  adhuc  differtur,  adhuc  in  ex- 
silio  retinetur;  ut  redeundi  ad  patriam  magis  ac 
magis  desiderium  augeatur.  Non  enim  cessat  adhuc 


diabolusper  vasculum  suum  immaniterfremere,  noiip  dulcedinem   desiderat  pervenire.    Qui    vult   ascri 


signia  prse  oculis  posita,  ad  exemplum  imitationis 
habemus,  studeamus  ad  illam  beatitudinem  omni 
desiderio  tendere,  in  qua  jam  novimus  triumpha- 
tores  mundi  de  laborum  suorum  remuneratione  gau- 
dcre.  Eorum  vestigia  teneamus  in  via,  quoruin  so- 
cietatem  habere  desideramus  in  patria.  Profecto 
illic  erimus  quod  sunt,  si  hic  fuerimus  quod  fuerunt. 
Nam  si  compatimur,  et  couregnabimus,  si  commo- 
rimur,  et  convivemus  (II  Tim.  i).  «  Et  si  complan- 
tati  facti  sumus  similitudini  mortis  Domini,  simul 
et  resurrectionis  erimus  (Rom.  VI).  » 

Non  ergo  dividamur  in  itinere,  si  jungi  volumus 
in  perventione.  Non  abhorreat  momentaneai  potionis 
amaritudinem  bibere,  qui  ad  perpetuaj  incolumitatis 

bi 


cessat  adbuc  cruenta  bestia  totis  malitiae  suae  viribus 
circa  Christi  martyrem  insanire.  Nain  ecce  iterum 
catenatus,  sicut  de  carcere  trahitur,  in  navi  poni- 
tur,  162  in  exsilium  mittitur,  deinde  tempestas 
oritur,  navis  frangitur,  nautre  omnes  naufragio  ino- 
riunlur :  beatus  martyr  cum  tribus  suis  clericis  et 
duobus  militibus  liberatur. 

Quid  est  hoc,  Messaliue?  Gur  iterum  insanis? 
Cur  iteruiu  desipis?  Et  amisso  rationis  consilio,  quid 
irrationabiliter  facias,  non  attendis?  Eia,  rogo,  dic 
mihi,  quis  potest  exsulem  in  exsilium  mittere,  quis 
peregrinum  peregre  destinare?  Anliochenus  potest 
de  Havenna  in  exsiliuui  dirigi?  Orientalis  de  occi- 
duis  finibus  deportari  ?  Sed  dum  facis  exsulem,  si- 
jmificas   civem.  Et   cum   jure  postliminii  reversus 


inter  milites  Christi,  nunc  se  accingat  viriliter  ad 
conflictum,  ut  post  peractam  militiam  beatse  quietis 
accipiat  municipatum ;  nunc  se  prrcparet  congredi, 
ut  merito  valeat  post  victoriam  coronari  :  »  Non 
enim  coronabilur,  nisi  qui  legitime  certaverit 
(1  Tim.  ii).  »  Nam  delicatus  163  est  miles,  qui 
prius  vult  vincere,  quam  incipiat  dimicare;  qui  vult 
sine  pugna  victoriam,  aut  sine  victoria  anhelat  ad 
palmam.  Stultus  est  agricola  ,  qui  vult  turgentes 
uvarum  botros  de  vite  suaviter  carpere,  et  negligit 
propaginum  surculos  laboriose  plantare;  cupit  im- 
plere  frugibus  horreum,  non  curans  excolere  inhor- 
rescentem  vepribus  agrum.  Sic,  fratres  mei  dilectis- 
simi,  angustam  nobis  expedit,  et  asperi  laboris  viam 
curn  sanctis  in   hoc  saeculo  carpere,  si  postmodum 


uerit,  in  urbanoe  conditionis  titulos,  quibus  depor-  D  volumus  ad  eorum  gaudii  latitudinem  pervenire.  Qu 


latus  fuerat,  legibus  remeabit.  Et  certe  si  vir  san- 
ctus  exsilium  timuisset,  Ravennam  usque  de  An- 
liocbia  non  veuisset.  Postremo  quem  longius  ire 
compellis,  cur  catenarum  nexibus  nou  absolvis?Si 
vis  tenere,  cur  mittitur?  Si  vis  mittere,  cur  ligatur? 
maxime  cum  cateine  tuee  nou  magis  nexibus  ligent, 
quam  ponderibus  gravent?  Econtra,  ubi  mare  detu- 
meseit,  tu  inflaris;  ubi  venlus  vim  temperat,  tu  spi- 
ras;  ubi  Eurus  cessal,  tu  sulllas;  quem  procella  me- 
tuit  mergere,  tu  nou  dubitas  m  equuleo  sublevare; 
quem  frigida  vix  audet  unda  perfundere,  tu  non  ti- 
mes  aquis  ferventibus  elixare.  Furor  tuus  omnium 


enim  dicit  se  in  Christo  manere,debet,  sicut  illeambu- 
lavit,  et  ipse  arabulare  {Joan.  n.)  Procul  dubio  au- 
tem  a  vcstigiis  Christi  exorbitat,  qui  angustam  fu- 
giens,  latitudinis  viam  calcat  :  «  Per  multas  enim 
tribulationes  oportet  nos  introire  in  regnum  Dei 
(Act.  xiv).  »  Ecce,  B.  Apollinaris,  cujus  hodie  uos 
festiva  dies  illuxit,  non  terrenos  honores  voluit,  non 
fallaces  diviiias  congregavit,  non  mundi  gloriam  pe- 
tiit,  non  transitorice  possessionis  prfedia  dilatavit ; 
propinquos  sprevit,  patriam  dereliquit,  semetipsum 
quoque  funditus  abnegavit;  ad  exlremum  quoque  per 
ferrum,  per  gladios,  per  tela,  per  ignes,  per  moro- 
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sas  et  innumeras  mortes  regna  siderea  penetravit.  Ates  proprias  in  omnibus  frangere,  et  majoris  impe- 

Sic  in  sanetis  luce  clarius  manifestatur,  quod  per  rio  humiliter  obedire.  Quisquis  autem  per  proprii 

Veritatem  in  Evangelio  dicitur  :  «  Quia  regnum  crc-  arbitrii  iatitudinem  defluit,  pedem  mentis  ab  anau- 

lorum    vim    patitur,    et    violenti    diripiunt    illud  stae  vi;e  semita  declinavit.  Sed  tanlo  per  hanc  suum 

{Mutth.  xi).  »  iter  plenius  dirigit,  quanto  se  arctius  in  ligno  cordis 

Neque  tamen  hoc  dicimus,  ut  illi  solummodo  coe-  clavis  obedientiae  crucifigit. 

lestibus  digni  pramiis  babeanlur,  qui  persecutorum  Sed  quia  ad  aedificationein  nostram,  dilectissimi, 


gladiis  feriuntur.  Sa?pe  enim  multi  perfecUe  et  lau- 
dabilis  vitae  viri  toto  mentis  desiderio  ad  martyrii 
voluerunt  culmen  attingere  ;  sed  quia  divina  provi- 
dentia  aliter  sensit,  in  suo  gradu  coacti  sunt  rema- 
nere ;  qui  etiamsi  nequaquam  fuerint  per  martyrium 
consummati,  a  martyrii  tamen  gloria  minime  suut 
alieni.  Nam  et  sancti  discipuli  B.  Apollinaris,  Adhe- 
fitus  videlicet  et   Calocerus,   Marcianus   et    Eleu- 


hujus  tam  prsecipuaj  virtulis  exemplum  poneie  vo- 
lumus,  quia  de  nullo  citius  occurrit,  hinc  de  quo 
agitur,  B.  Apollinarem  ad  medium  deducamus.  Ut 
enim  jani  audistis,  in  ipso  gestorum  illius  narratur 
exordio,  quia  B.  Petrus  apostolus  ait  Apollinari  di- 
scipulo  suo  :  Quid  sedes  nobiscum?  Ecce  eruditus  es 
de  omnibus  quse  fecit  Jesus.  Surge,  accipe  Spiritum 
sanctum,  simulque  pontilieatum,  et  perge  ad  urbem 


chadius,    licet  nequaquam  carnilicum    gladio   sintB^11'18  vocatur  Ravenna.  Multiludo  enim   populi  illic 


percussi,  a  martyrii  tamen  desiderio  nullalenus 
creduntur  fuisse  extranei,  sed  omnipotens  Deus,  qui 
eos  anle  saecula  clementer  elegit,  iu  quo  voluit  or- 
dine,  profunda  consilii  sui  dispensatione  constituit  ; 
quae  quamvis  sit  nobis  occulta,  nullo  modo    tamen 


moratur,  praadica  eis  de  nomine  Jesu,  et  ne  formi- 
daveris.  El  paulo  post  subjungitur  :  Et  osculans 
eum,  emisit  a  se.  Perpendite,  fralres  mei,  quam 
libera  in  magistro  prtecipiendi  auctoritas,  quam  de- 
vola  in  diseipulo  obediendi  humilitas  :  quain  prom- 


credi  debet  injusta  ;  quamvis  sit  incomprehensibilis,     ptus  ille  fuit  ad  imponendum  imperii  jugum,  quam 


nullo  modo  tamen  censenda  reprehensibilis.  Sic  ar- 
chitectus  cum  parietem  domus  ajdifieat,  alios  la- 
pides  in  imis  cequaliter  construit,  alios  in  summis 
artificiosa  sublimitate  componit.  Sed  dum  illi  supe- 
rius  eminent,  isti  inferius  jacent,  concordi  diversi- 
iate  unum  simul  parietem  complent.  Sic  peritus 
artifex  cum  aurea,  vel  argentea  vasa  componit, 
aliis  diversas  sculpturas  et  imagiues  impriinit,  alia 


iste  paratus  exstitit  ad  submittendum  obedientne 
collum.  Ille  jussionis  suae  severitatem  blandiendo 
non  temperat,  ille  tanti  laboris  subire  sarcinam  non 
recusat. 

Solent  mundana  eloquentia  eruditi  locutionem 
suam  rhetorici  coloris  suavitate  componere,  et 
qua?que  dilficilia,  cum  volunt,  blandis  et  exquisitis 
verbis  levia  demonstrare,  ut  si  quando  grave  aliquid 


vero  solummodo   polita  ex  studio  derelinquit  ;   ut  q  imperant,  auditorem  ad  sua  vota  convertant.  Beatus 

vero  aposlolus  non  blanda  verba  composuit,  non  rei 
eventum  prosperum  repromisit,  sed  rcm  difficilera 
simpliciter  imperavit.  Inter  luec  illud  etiam  ad  men- 
tem  redil,  quoi  Dominus  Abrahas  dissimile  quidem, 
sed  uon  dissimiliter  jussit  :  «  Tolle,  inquit,  filium 
tuum,  quein  diligis  Isaac,  et  offer  illum  mihi  in  ho- 
locaustum  (Gerc.  xxi).  »  Sullieerct  namque  Domino 
dicere  :  «  Tolle  filium  tuum  •>;  sed  adjungit : «  quein 
diligis  Isaac, »  ut  reducta  patri  ad  aures  dilectionc 
filii,  probaretur  in  animo  quantus  viveret  amor 
Dei;  quateiius  audila  dilectio  filii  paternum  pectus 
accenderet;  sed  rursus  exsuperante  divini  amoris 
165  llainma,  semetipsum  obedientiie  gladio  ma- 
ctans,  in  ara  cordis  verius  immolaret.  IIoc   etiam 


dum  in  his,  hoc  est  simplicibus,  naturalis  color  cla- 
rius  rutilat  ;  in  illis  vero,  id  est,  anaglyphis,  ana- 
glyphi  sculptoris  ingenium  ars  studiosa  commendal, 
spectantium  oculos  pulchra  ad  se  rerum  varietas 
trahat.  Iudumeulorum  quuque  regalium  alia  viden- 
tur  concbylii,  vel  muricis  sanguineo  rubore  perfusa, 
alia  vero  nivei  coloris  nitore  candentia. 

Sed  iliiin  r\  propria  qualitale  inter  se  admodum 
dilferunt,  unam  tamen  dignitalem  de  eo,  164  quod 
conimuniter  contegunt,  corpore  regis  trahunt.  Sic 
nimirum,  sic  oiniii|ini(Mis  Deus  iluin  elcclos  suos  ad 
uuius  felicitatis  gradum  provebit,  Ecclesiae  sua3  cor- 
pus  per  varia  membroruin  lineamenta  distinguit. 
pincest  eniin,  quod  per  Apostolum  dicitur  :  «  Ipse 


dedit  quosdam  quidcm  apostolos,  quosdam  autem-p  modo  beatus  apostolus  cum  discipulo  suo  diceret 


irophetas,  alios  vero  evangelistas,  alios  autem  pa 
slores  et  doctores,  ad  consummationem  sanctorum, 

In  opus  ministerii,  in  aedificati m  corporis  Chri- 

sti  (Ephes.  iv).  »  Sed  licet  varia  sit  diversitas  trans- 
euiitium,  una  tamen  esl  via,  per  quam  tniusitur: 
illa  nimirum,  quam  Veritas  se  sequentibus  slerne- 
bat,  cLim  diceret :  >■  Angosta  esl  via,  quaa  tin.it  ad 
vitain  ;  ci  pauci  suni,  qiu  ingrediautur  per  eam 
Wtatth.  vit).  >'  Hanc  viam  ipse  Dominus  tenuit  ;  per 
hanr  quicunque  riiiu  Bequi  voluerit,  incedere  jussit. 
Haiir  viaui   s;nn'  i  iuailwvs   diiiiii  >ludiu    trniirniiit, 

antequam   ad    inariyriuin    pertingere   meruissent. 

AiiLmstam  quippe  viam  perfecte  tenere  est  voliinla- 


Perge  Ravennam,  ac  si  terrorem  sibi  veUel  incutere, 
protinus  adilubt  :  Mulliludo  eniui  populi  illic  mo- 
ratur. 

Polerat  autem  II.  Apollinaris  magistro  ~in>  verbi 
hujusmodi  respondere  :  Multitudinem  populi  dicis, 
et  unuin  contra  multitudinem  dirigis.  Multa  esse 
hoslium  agmina  ipse  non  negas;  et  unum  inermem 
hominem  contra  eos  mittere  non  formidas?  Quo- 
modo  pugnabit  nuda  lingua  unius  hominis  advereua 
armatas  manus  adversaria?  muliitudinis?  Quid  pote- 
ni  iinbrliis  peregrini  pereona  advereus  tol  tremen- 
iiiiin  civium  agmina?  Non  bene  comqualur  pugna, 
ubi  ex  un.i  lin^ua  jaciuutur  verba,  et  ex  iiinuineris 
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mnnibus  incutiuntur  verbera  :  uhi  hinc  emitlutilur  Ahabere  cum  Dei  adjutorio  possumus.  Neque  enim  de 


sermones,  inde  evolant  vectes.  Saltem  ununi  inihi 
socium  dares,  solatium  tam  irremeabilis  peregrina- 
tionis,  vel  etiam  ipsius  prujdicationis  adjutoreni  im- 
penderes.  Nam  et  ipse  magister  tuus  Dominus  Jesus 
Gtiristus  cum  vos  ad  prtedicandum  mitteret  seiii[ier, 
prout  opus  erat,  vobis  solatium  adliibebat.  Evauge- 
lisla  quoque,  qui  illum  sepluagiuta  duos  destiuasse 
ad  praedicaudum  narrat,  non  unos,  sed  binos  ante 
faciem  suam  misisse  pronuntiat  (Luc.  x). 

Haac,  et  multa  bujusmodi  excusationis  verba  bea- 
tus  inartyr-  potuisset  oblendere,  si  indomita  cervice 
mentis  jugum  voluisset  obedieutiae  detrectare.  Ve- 
rumtamen  uon  restitit,  nou  contradixit;  sed  mox, 
ut  jubentis  accepit  imperium,  omnino  credidit  ne- 


abrenunliatoribus  Saul  fuerat,  qui  ab  irato  contra 
eum  Samuele  audiebat  :  «  Nunquid  vult  Dominus 
holocausta  et  victiuias,  et  non  potius,  ut  obediatur 
voci  Domini?  Melior  est  enim  obedientia,  quain 
victimae  (II  Reg.  xv).  » 

Quisquis  ergo  perfecte  vis  hanc  habere  virlutem, 
esto  obediens  Deo,  nec  tamen  sis  inobediens  proxi- 
mo.  Vis  audire  qualiter  obcdias  Dco  ?  Gave  quod 
probibel ,  imple  quod  jubet.  Neque  enim  unum  sine 
altero  valet  esse  perfectum.  Vis  etiam  audire  qua- 
liter  obedias  proximo  ?  Cum  te  frater  tuus  videl  in 
aliquod  vitium  delabentem,  et  corripit  te  in  bono 
opere  tepidum,  et  ad  fervorem  tc  verbis  charitativse 
exhortationis  accendit,  si  non  rcsistis,  si  non  con- 


cessarium,  quod  sibi  per  os  magistri  ab  ipso  Doniinog  tradicis,  sed  bumiliter  audis,  et  te  ad  id  quod  voca- 


cognovit  injunctum.  Et  ut  per  omnia  in  virtute  obe 
dientiie  11.  Apotlinans  Abrahae  similis  videatur,  sicut 
illi  Deus  praecepit,  dicens :  «  Exi  de  terra  tua,  et  de 
cognatione  tua,  et  de  domo  patris  tui,  et  veni  in 
teriaui,  quam  monstravero  tibi  (Gen.  xn),  »  qui 
nihil  haesitans  paruit;  sic  ct  iste  mox,  ut  verba 
apostobcie  jussionis  accepit,  protinus  ad  obedien- 
dum  spe  certa  aniniuiu  roboravit.  Et  quod  docturus 
erat  verbo,  operis  prajmonstravit  exemplq.  Hoc  de- 
nique  sluduit  bumiliter  exhibere  subjectis,  quod 
juste  aceepturus  erat,  et  ipse  pnelatus.  Et,  sicut  de 
Domino  legiiur  :  «  Prius  coepit  facere  et  postea  do- 
cere  (Act.  I);  »  ut  in  semetipso  expertus  disceret, 
qualiter  accepta  potestatis  auctoritate,  aliis  impe- 
raret. 

Sed  quam  pulcher  divinae  dispensationis  ordo  co- 
gnoscitur,  si  hujus  rei  dignitas  pro  sui  merito  stu- 
diose  pcnsetur !  Nam,  qui  ab  Adam  primum  inobe- 
dientire  vitiuin  male  instrucli  didicimus,  primam 
obedientiae  virtutem  ab  hoc  beatissimo  martyre 
edocti  sumus.  Et  sicut  ille  inter  caetera  vitiorum 
germina  primain  inobedientiam,  non  loquendo,  sed 
praevaricando,  carnalem  sobolem  docuit;  ita  iste 
inter  alia  documeuta  virtutum,  inprinns  obedien- 
tiam,  non  loquendo,  sed  faciendo,  lilios  spirituales 
instruxit.  Qui  ergo  inobc-diendo  a  supernae  patriaj 
sublimitate  cecidimus,  ad  banc  versis  vestigiis  per 
obedienliam  de  exsilii  dejcctione  redimus.  Hiuc  cst 
cnim,  quod  per  Veritalem  dicitur  :  «  Omne,  quod 
dat  mibi  Pater,  ad  me  veniet ;  et  eum,  qui  venit  ad 


ns,  accingis,  mox  rcditum  tuum  ad  patriam,  unde 
inobediens  dejectus  fueras,  per  virtutem  obedientiae 
reformabis.  IIoc  ilaque  modo  etiam  si  non  vales  pro 
Deo  mortem  subire,  vales  tamen  vitam  Deo  placa- 
bilem  ducere.  Magnum  quippe  est  mori  pro  Christo, 
sed  non  est  inferius  vivere  Cbristo.  Utrumque  enim 
statera  Paulus  aequa  lance  pendebat,  cum  diceret  : 
«  Sive  enim  vivimus,  Domiuo  vivimus;  sive  mori- 
mur,  Domino  morimur.  Sive  ergo  vivimus,  sive  mo- 
rimur,  Domini  sumus  (Rom.  xiv).  »>  Dicis  mibi,  quia 
non  possum  invenire  martyrium  ;  exhibe  te  martyrio 
dignum,  et  martyrii  eonsequeris  procul  dubio  prae- 
mium.  Non  potes  sanguinem  fundere,  potes  temet- 
ipsum  poenitentiaj  telo  percutere,  et  in  cordis  con- 
q  tritione  mactare.  Pra]paretur  ad  feriendum  jugulus, 
non  deerit  remunerator,  etiamsi  defuerit  gladius. 
Deest  carnifex,  qui  cervices  exterius  feriat;  adest 
Judex,  qui  bona)  voluntati  praemium  reddat.  «  Gloria 
enim  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus 
bonte  voluntatis  (Luc.  n).  »  Amen. 
SERMO  XXXIII. 

DE  S.  CHRISTOPHOHO    MARTYRE  (XXV  JUL.). 

Dum  cupimus,  dilectissimi,  de  triumphali  B.  Chri- 
stophori  martyris  victoria  disputare,  primo  nobis 
ejus  nomen  occurrit  :  quod  si  sollicita,  prout  dignum 
est,  indagatione  discutimus,  non  in  flne  divini  dis- 
pensalione  pnesagii  sibi  tunc  inditum  reperimus. 
A  Ghristo  nimirum  Gbristophorus  derivatur.  Unde 
sponsa  dilecto  suo  dicit  in  Canticis :  «  Oleum  elTu- 
sum  nomen  tuum  (Cant.  I) ;  »  Chrisma  scilicet,  unde 
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non  ejiciam   foras  (Joan.  vi).  »  Qui  enim  ad     Christus  unctio  dicitur.  Per  oleum  vero  sanctus  Spi- 


me, 

primum  Adam  veniunt,  ab  intimis  exire  per  inobe- 
dienliam  166  discuut.  Secundus  vero  Adam  «  fa- 
clus  obediens  usque  ad  morlem,  mortem  autem 
crucis  (Philip.  n),  »  in  eo,  quod  ad  se  venientibus 
exemplum  obedientUc  tribuit,  eos  a  paradisi  gaudiis 
non  expellit. 

Ad  haec  gaudia,  dilectissimi,  redire  festinemus, 
non  passibus  pedum,  sed  bonorum  profectibus  ope- 
ruin.  Nondum  sa^culum  fortasse  reliquimus,  nondum 
abrenuntiatorum  more,  unuin  prae  cunctis,  cui  obe- 
dire  debeamus,  elegimus  :  lianc  tamen  virtutem,  per 
quaui  praecipue  ad  ccelum  reditur,  obedientiam  dico, 


ritus  mystice  designatur.  Hoc  oleo  Salvator  noster 
principaliter  uuctus  est,  cum  baptismi  sacramenta 
suscepit,  167  et  mox  super  eum  Spiritus  sanctus 
in  columbae  figura  descendit  [Matth.  m).  Unde  per 
Prophetam  dicitur  :  «  Unxit  te  Deus,  Deus  tuus,  in 
oleo  hetitiae  (Psal.  XLIV).  »  Hoc  oleum  effusum  est  cum 
gratia  sancfi  Spiritus,  quam  singulariter  Christus 
accepit,  efectis  omnibus  dispensativa  sui  participa- 
tione  concessil.  Quamobrem  dicit  Aposlolus  ■.  «  Uoi- 
cuique  nostrum  data  est  gratia  secundum  mensuram 
donationis  Christi  (Ephes.  iv).  »  Unde  et  a  Ghristo 
dicimur  Christiani,   quoniam  eodeui    oleo   sumus, 
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ipso  largiente,  peruneti.  Hoc  imgneritum  ci  David 
promittebat,  cum  tliceret :  i  Sicut  ungueritum  in 
capile,  quod  descemlit  iri  barbam,  barbain  Aaron ; 
qui  descendit  inoramvestimenti  ejus  (l'sal.  cxxxn).  > 
Unguenluni  scilir.ei  in  capile  Spirilus  sanctus  esl  in 
Salvalorc,  qui  nmiirum  per  Aaron  myslice  designa- 
lur,  qui  mons  forliludinis  dicitur.  Cum  igilur  Aaron 
mons  sit  fortiludinis,  barba  quoque  signiim  est  viri- 
lilalis.  Hujus  ergo  Aaron  barba  sancli  aposloli  sunt, 
qui  virililatis  suae  robore,  quod  de  sancli  SpirilUs 
iinciioiifc  conceperant,  omnia  fureniiuni  persecuto- 
rum  bella  viceruni,  ct  muridi  priucipem  lariquam  leo- 
neiti  adversus  oves  Cbrrsli  iimnaniter  rugienlem, 
eum  gloria  iriiimphariint.  linde  Pelrus  :  i  Cui  re- 
sistile.  inquii,  forles  in  fide  (/  Pctr.  v).  j  Paulus 
eiiam  dicil  :  <  Arma  miliii;c  nostrae  non  carnalia, 
sed  polentisi  Deo  sunt  ad  destrucltonem  miiniiionurii, 
consilia  corpoiis  dcslruentes,  el  omnein  alliludinem 
exiollenlem  se  adversus  scientiam  Dei,  el  in  capti- 
vilaiem  redigenles  oinnem  intclleclum  in  obsequium 
Christi  (//  Cor.  x).  > 

Ab  liac  crgo  barba  sumnii  ponlificis  Aaron  un- 
guentiiin  iu  oram  vestimenli  ejus  instillat;  quia  post 
bealos  aposlolos,  consequenter  et  sancios  martyres, 
ac  deinceps  toiam  simul  Eecfcsiam,  fluenio  sancti 
Spiritus  irrigal.  In  qua  niinirum  ora  mystici  ac 
sacerdoialis  indumenii  15.  Chrisiophorus,  lioc  cst, 
Christum  ferens,  meruit  nuncupari.  Cbristum  sci- 
licel  ferebal  in  corde,  Clirisluin  proferebat  in  voce. 
Gratire  siquidem  ccelesiis  oleo  delibutus,  et  onerosa 
lerrenae  concupiscenli;e  vestc  nudatus,  (ariquara  pa- 
laestrila  mirabilis  prosilit  in  arenam,  ct  arripit  cer- 
laniinis  luctain.  Novus  adbuc  miles  corripit  gladium 
spiritus,  quod  cst  verbuni  Dei  (Ephes:  vi),  ol  proti- 
nus  iu  bella  congredilur,  et  sic  advcrsus  humarii 
generis  inimicum  infosderabili  certamine  collucta- 
lur.  Vibrat  ancipilcm  gladiuni,  qui  de  Salvaloris 
ore  procedit,  et  fervidus  bellator  eum  bostc  com- 
niittil,  consertis  armis  coininus  dimicat,  et  obvia 
qu;cque  mens  superbas  adversantium  liostium  cer- 
vices  obtruncat.  Fidei  quippe  lorica  munitus,  et  ex- 
celsa  non  montis  scd  inenlis  arce  siibnixus,  licet 
iindique  fremat  ac  frendcat  acies  bostium,  nescit 
alhleta  forlissimus  impetum  forniidare  bellorum;  et 
cxterioribus  quidem  suppliciis  corpus  exponit,  sed 
boino,  qui  latet  ii.terior,  illalx  perseculioiris  jaeulum 
non  adinittit.  Tcrram  reproinissionis  ingredi  prope- 
rat,  sed  huic  in  persequeiilium  rabie  velemosi  bostis 
plialangcs  occurrunt,  qui  tamen  ejus  iler  diiin  impe- 
dirc  nituntur,  expcdiunt.  Nam,  duin  parant  obruere, 
corrunnl;  duui  occidere  conanlur,  intereunl;  dum 
intorquent  jacula,  jaculis  acrioribus  transfigunlur. 

llujus  spiritualis  cerlaminis  flguram  Israelilicus 
168  ille  populus  teniiii,  cui  pctenti  et  biimiliter 
postulanli  Seon  rex  Ainonlia-oruin  liausiie  per 
suos  lenninos  non  pcrmisit.  Nam,  Scriplura  le- 
slanle  :  i  Misil  Israel  nnntios  ad  Seon,  dicens  :  01)- 
sccro  iii  transire  mihi  liceal  per  terram  luam;  non 
declinabirons  in  aferos  ei  in  vineas,  non  bibcmus 
Patiiol.  CXLIV. 
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A  aquas  ex  puleis;  via  regia  gradiemur,  donec  trans- 
eamus  terminos  luos  (Nunjt.  xxi).  >  Qui  concedere 
noluit  ut  transiret  Israel  per  lines  suos,  quin  potius, 
ut  eadem  sacra  tcslaliir  hisloria,  i  exercitu  congre- 
gato,  Seon  egressus  esl  obviain  in  deserlum,  ct  venit 
in  Isaar  [Jasa],  pugnavitque  cnntra  Israel,  a  quo 
percussus  est  in  ore  gladii,  el  possessa  est  terra 
ejus  ab  Israel.  >  Sed  quod  tunc  sub  Moyse  fuil  histo- 
rialiler  facliim,  sub  Cbristo  quotidie  (it  per  spiri- 
lualis  militiae  sacramenlum.  Ilanc  enim  pugnam  ille 
lum  populus  adumbrabat,  qua  nunc  sancta  Ecclcsia 
jngiter  contra  diabolum  dimicat.  Seon  quippe  du- 
plicem  habct  inlcrprelalionem.  Dicitur  enim  arbor 
infnictuosa,  dicilur  et  elaius.  Quis  enim  est  iste 
elatlis,  quis  est  isle  superbus,  nisi  reprobus  ille 

B  spiriius,  qui  dicil:  i  lu  ceelum  conscendam,  supcr 
aslra  cceli  exaltabo  solium  meum;  ascendam  per 
altiludiiiem  nubiuni ,  el  similis  ero  Aflissimo? 
(Isa.  xiv.)  >  Quis,  inquam,  iste  elatus  esl,  nisi  ille 
de  quo  Scriptura  dicit :  quia  ipse  est  rex  super  om- 
nes  filiossupcrbim?  (Job\u.)  Adeo,  ut  juxta  Apo- 
stolum  :  In  lemplo  Dei  aliquando  sedeat,  ostendens 
se  tanquani  sit  Deus  (//  Tliess.  n). 

Quod  aulem  idem  sit  arbor  infructuosa,  exposi- 
tione  non  indigel,  dum  ipse  tanquam  lignum  aridum 
a;ternis  sit  ignibus  deputatus.  Hic  itaque  Seon  rex 
cst  Amorrh;eorum,  qui  et  ipsi  interprelaritur  lo- 
quentcs,  vel  in  amariltidinem  adducentes.  Nam 
quicunquc  maligno  spiritui  per  reprobam  vilam  sub- 
jacent,  ejusque  ditionis  Iegibus  parent,  loquentes 

C  quidem  sunt,  scd  non  sapientes.  Plerique  scilicet 
amatorum  mundi,  dum  in  terrena  sunt  sapientia 
vacui,  pcr  leporem  cxlerioris  eloquentise sunt  diserti. 
De  quibus  per  Salomonem  dicitur  :  •  Omnis  lalwr 
in  ore  hominis,  sed  anima  cjus  non  implebitur 
(Eccle.  vi).  i  Sanciorum  auieni  regnum  non  est  in 
sermone,  sed  in  viriute. 

Sed  qui  suni  loquCnles,  iidem  sunt  et  in  amari- 
liidinem  adducenles.  Quia  sicul  sancti  quique  cce- 
lcstis  eloquii  mella  distillani,  sic  reprobi  quilibet 
suis  auditoribus  vfrus  lerrence  versutix  amariiudi- 
hemque  propinant.  Istis  enim  in  persona  sanclaa 
Eccli  si;e  dieilur  :  i  Favus  distillans  labia  lua,  sponsa 
(Carii.  iv).  >  Qui  eliam  in  figura  ejusdem  EccIesi;B 
concinunt  :  i  Quam  dulcia  faucibus  mcis  eloquia 
lua,  super  niel  et  favuin  ori  meo  (I'stil.  cxvui).  > 
I)e  quorum  ctiam  doctore  sponsa  dicit  in  Canlicis  : 
i  Ciitiur  ejns  dulcedincs,  cl  totus  concupisccniia 
(Cani.  v).  >  De  illis  auiein  econlrario  dicilur:  i  Quia 
linguis  suis  dolose  agebanl,  veiieniiin  aspiduin  sub 
labiiseorum  (/'*«/.  xiu).  >  Uhi  mox  sequitur:  «  Quo- 
rum  os  maledictionc  et  ainaiitudine  plcnum  est 
(  Ibid.).  >  Unde  et  vincam  illam  Dominiis  per  pro- 
phetain  conqueritur  in  amaritudinem  csse  conver- 
sam,  qu.-e  niniiruin  illi  a  quo  duduiii  perceperat 
lerram  lactis  et  mellis,  postmodura  obtiilit  amari- 
ludinera  aceli,  simul  et  fellis  (Jer.wiDeui.xxxn; 
IHatth.  \xvii). 
Horum  ilaque  loquenlium,  vel  in  amariludinem 
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adducentium  Seonrex  est,  qui  elatus  asserilur,  qui.a  a  pollicilus,  gradialur.  i  Via,  inquit,  regia  gra.iia- 


vhniloquis  et  amaris  hujus  mundi  amatoribus  169 

diabolus  auclor  superbiae  principalur.  Unde  et  ipse 
prinreps  mundi  tlicilur  (Joan.  xu,  xiv).  illins  vide- 
licet  de  quo  dicit  Joannes  :  i  Mundus  in  mali- 
gno  positus  est  (/  Joan.  v). »  Et  Dominus  promiult 
illum  discipulis  Spiritum  esse  mittendum  quem  bic 
nuindus  non  potcsl  accipere  (Joan.  xiv).  Dicit  ergo 
Israel  ad  Seon  :  i  Transire  nos  liccat  per  terram 
luam,  non  declinabiiiius  in  agros  et  vincas  (Num. 
xxi). »  Nos  plane,  nos  sunius,  qui  per  liunc  niuii- 
duin  ad  terram  cupimus  Iransire  viventium.  Nos, 
inquain,  per  terminos  superbi  regis  liumililer  in- 
cedere  volumus  adpalriam  divina:  proniissionis. 
Et  quoniani  Hcbraius  iuterpretatur  traimens,   nos 


nnir.  »  Qua:  est  aulem  regia  via,  nisi  illa  quae  dicil  : 
i  Ego  sum  via  (Joan.  xiv).  »  Qui  eliam  in  ipso  sua3 
passionis  arliculo  se  regeni  perhibet,  cum  ait :  i  Tu 
dicis  :  Quia  rex  sum  ego  (Joun.  xvm). »  Promisinuis 
ergo  superbo  regi  Seon  ejus  fliienla  non  bibere, 
non  in  agros  vel  vineas  declinare,  regia  via  i:os 
incedcrc,  hoc  est,  ad  Clirisliun  per  ipsum  prope- 
ranles,  ab  omnibus  diaboli  pompis  et  operibus  170 
abstinere.  Sed  elatus  ille  Seon  exercitum  colligii,  et 
Israel  per  suos  fincs  habere  transitum  non  permitlit. 
Quis  est  autem  populus  ille  queni  Seon  congregat 
adversus  lsrael,  nisi  reprobi  quiquc,  qui  perse- 
quuntur  Ecclesian.  ?  Ex  his  sunl  lyranni,  duces  ac 
principes  muiidi,  qui  vel  calbolicis  viris  per  hxre- 


qui  discipuli    sumus  illius  qui  non  habitavit,  sed  jj  ticam  pravitalem  opponunt   contradictionis  obsta- 


pcrtransiTit  beiiefaciendo  ,  et  sanando  omnes  op- 
prcssos  a  diabolo  (Acl.  x),  quoniam  Deuseiat  cum 
illo  ;  nunquam  nos  habitaluros  cum  Seon  rege  pro- 
miiiimus,  sed  via  tanlununodo  regia  processuros 
nos  esse  spondemus.  Sed  quando  nos  regi  Seon  ista 
promisimus?  Quando  cohabilalioni  ejus  repudiura 
dedimus,  quando  divisionis  aiierna:  loedus  cum  eo 
pacli  sumiis. 

Recolamus  iiaque  dlera  sacri  baptisuiatis,  ipsum 
novse  regeneralionis  exordiura  ad  memoriaui  redu- 
caiuus  ;  el  ibi  nos  procul  dubio  renunliasse  diabolo 
ac  cunctis  ejus  pompis  et  operibus  invenieiuus. 
Conimenioiei  unusquisque  fidelium  cum  prinium  ad 
fbntein  lavacri  salularis  accessit ,  cmu  signacula 
tidei  prima  suscepil.  Nonne  per  calechismum  sa-  C 
ccrdotalis  oflicii  bis  usus  csl  verbis  quibus  se  si- 
guiucaret  letiferas  mundi  bujus  cupiditates  abjicere, 
ac  diabolica:  societatis  coiilubernium  proliterelur 
a  se  fundilus  abdicare?  Et  hoc  est  quod  in  hislo- 
rix  sermonibus  adumbralur,  quia  non  deilincl  Is- 
rael  neque  in  agrum  regis  Seon,  neque  in  vineain, 
neque  de  lacu  ejus  se  pollicelur  aliquo  modo  po- 
taturum.  Per  agrum  scilicet,  operis  cxercitiuin; 
per  vineara  et  lacum,  vanarum  artiuin  inlclligilur 
poculuin  ;  astrologise  scilicel,  magise,  necroinaiitise, 
ct  quidquid  est  quod  vauuin  aliquid  vel  sacrilegum 
doginalizal  conlia  catbolicae  lidei  pietatem.  De 
quibus  utique  pesiileutibus  poculis  contra  perver- 
siiin  populura  per  Jereiniain   Dominus  conqucritur, 


cula,  vel  sanclis  martyiibus  moliuniur  inferre  lor- 
menla.  Sed  quid  ad  ba:c  facit  Israel  ?  Inlerrogemus 
liistoriam.  i  Vcnit,  inquil,  in  Issaar  [Jasa],  et  pu- 
gnavil  conlra  eum.  A  quo  percussus  est  Seon  in  ore 
gladii  :  cl  possessa  est  lerra  ejus  ab  Arnon  usque 
Laboch  [Jeboc]  (Num.  xxi). »  Ecce  superbus,  ccce 
elatus  congressus  est,  sed  contritus  commisit  et 
perdidit;  in  arma  prosiluit  et  succubuit.  Qui  nolnit 
darc  viara,  pcrdidit  vitain  ;  et  dum  conlempsit  an- 
nuere  publicse  viie  transilum,  aniisil  proprium  ic- 
galis  gloriie  principalum.  lsrael  auicm,  qui  trans- 
ilum  non  obtinuil,  ad  b;credilariae  possessionis  jura 
pervenit  ;  et  cui  transire  non  licuit,  de  via  patriam 
fecit. 

Sed  ubi,  quseso,  fratres  niei,  ubi  hoec  est  peracta 
victoria  ?  Fclix  scilicel  locus,  qui  tanlae  gloria:  me- 
ruit  vidcrc  Iriumphum!  Ubi,  inquam,  superbum  re- 
gem  obtinuit  Israel  ?  ln  Issaar.  Issaar  auiem  inter- 
pretatur  mandali  adimplctio.  Et  nos  si  ad  bunc  locum 
Deo  duce  periingimus,  diabolum  procul  dubio,  qui 
caput  est  et  origo  superbia:,  superamus.  Tunc  eniin 
diaboluin  vincinius,  cuni  Redemploris  noslri  inan- 
data  complemus.  Quanquam,  quod  est  diaboluui 
vinceie,  boc  ipsuni  sil  divina  mandala  complerc. 
Nam,  dum  camis  illecebras  frangimus  ;  dum  pravis 
visceruni  passionibus  reluctamur,  dum  diviiuc  jus- 
sionis  iniperio  subdiinur,  et  non  nostra  vota,  sed 
illius  jussa  servanms  ,  tunc  aJisque  dubio  mundi 
principem  et  toiius  nequitia:  debellainus  auctorem. 
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liqueruul,  fontcm  aqua:  viva:,  et  fodenuitsibi  cister- 
nas,  cislcrnas  dissipatas,  qua:  conUnere  non  valeut 
aquas  (Jer.  n). »  De  quibus  et  per  Salomoiiem  di- 
citur  :  i  Aquai  furlivx  dulciores  sunt  (l'roe.  ix). » 
llabet  auteiri  lsracl  fontes  suos.  «  in  Ecclesiis,  in- 
rfuit,  benedicite  Deo  Domino  de  fonlibus  Israel 
(Psal.  lxvii).  »  Superbi  crgo  regis  Seon  aquas 
respuat,  bserelicoruio  doguiatuin  Huenta  conte- 
mnal ;  el  haurial  aquas  in  gaudio  de  fontibus 
Salvatoris  (Isa.  xn).  Qui  enim  dirupit  fontcs  et  tor- 
renles (1'sal.  lxxiii),  hic  in  Evangelio dicil :  i  Qui  bi- 
berilaquani  quain  cgo  do,  flumina  de  venlre  ejus  fliicnt 
aquse  vivse  (Joan.  vn). »  Sed  et  via  regia,  sicul  est 


dicitur  :  i  Deus  aulem  pacis  conteral  Salanam  sub 
pedibus  vestris  (Rom.  xvi). »  Etillud  nobis  Dominus, 
quod  proinisil,  imperlit  :  i  Ecce  dedi  vobis  polc- 
siatem  calcandi  supra  serpentes  et  scorpiones,  ct 
Sliper  omiicui  virtiilem  iniinici,  et  niliil  vobis  no 
cebit  [Luc.  x).  »  Sed  cum  Scon  expriinal  anliqunm 
liostem,  populus  autem  cjus  quosque  reprobos,  vcl 
Ecclesia;  persecutores,  qui  arniis  ab  Israel,  hoc  est, 
a  sanctis  prcedicaloribus  sunt  prostrati,  quo  mu- 
crone  perfossi,  quo  dciiiqne  gladio  sunt  pcrempti  ? 
Sedaudi  Apostolum  spiritualis  utique  inilitice  ducem, 
et  sirenUQm  inteslijii  pnelii  beilatorem  :  i  Vivus 
est,  inquit,  scrnio  Dei,  et  cllicav,  et  penetrabilior 
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onnii  gladio  ancipiti,  pcriingcns  usque  ad  divisionein  A 
aninue  ac  spirilus,  compagum  quoque  ci  medulla- 
rum,  cl  discrelor  cogitationum  ei  inlenlionum  eor- 
dis  (Ilebr.  iv).  »  Iluuc  divisionis  gladium  evaginalial 
duxct  auctor  ille  ceriaminum,  ac  dominus  hella- 
torum,  cum  dieebat  :  «  Nolile  putare  quia  veni  mil-  ' 
tere  pacem  in  terram.  Non  cniiii  veui  paceui  niilten», 
sed  gladiuni  (Mutllt.  x).  > 

Audisli  gladium  dividentem,  audi  consequenler 
el  ipsam  divisionein  :  <  Veni,  mqiiit,  separare  ho- 
niineni  advcrsus  pairem  suum,  ei  filiam  adversus 
malrem  suam,  et  nuruni  adversus  socruin  suain, 
ct  ininiiei  bominis  domeslici  ejus  (Ibid.).  »  lloc  ila- 
que  gladio  ct  Seon  est  pereinptus,  et  oinnis  cjus 
exercilus  171  coniiiiuni  caede  prostratus.  Quia  ni- 
iniruin  gladio  siiiritus,  quod  est  verliuin  Dei  (Epltes.  B 
vi),  et  diabolus  corruit,  el  suhjectus  sibi  populus 
ab  inlidelilalis  sua;  vila  defeeit.  Cuin  iiaquc  Scri- 
plura  perbibeal  quod  illi  in  ore  gladii  sunt  pereni- 
pli  ;  dc  istis  non  incongrue  dici  potest  quoiiiam 
interfecti  sunl  gladio  oris.  Et  cuin  Douiinus  dicat  : 
i  Quia  princeps  niundi  ejicietur  foras  (Joun.  xn),  > 
mox  ul  Seon  ejicilur,  illico  per  oninem  muiidi  lati- 
tudinem  lsrael,  id  cst,  sancta  Ecclesia  propagatur. 
Mox  cnim  ul  cuin  principe  suo  inlidelilas  exslincla 
coUabitur,  lides  triumphantis  Eeclesix  dilatatur.  El 
qui  fueranl  catenus  exsulcs,  fiunt  post  victoriam 
possessores.  Undc  ct  eidein  Ecclesice  per  Isaiam 
dieilur  :  «  Populus  autein  tuus,  aiiines  jubti,  in  pcr- 
peiuuni  bxredilabunl  terram  (Isa.  i.x  ).  >  De  quo 
popuio  ct  poslinoduiii  dicit  :  «  Et  babilabiint,  ct  C 
plantabunl  viueas,  ct  comedenl  fruetus  earum 
(/ia.  Lxv).>>Adliucetian)  idfin  prophela,  quod  sancta 
debei  Ecclesia  per  fincs  genlium  dilatari,  nianifesie 
denuuliat :  <  Diiata,  inquit,  loeuni  leniorii  tui,  et 
pelles  labeinaculoiiiiii  tiiorum  cxiende;  nc  parcas; 
longos  fac  funiculos  luos  el  clavos  luos  consolida 
(Isa.  i.iv).  i  Cur  autcin  luee  agerc  debeat,  aperit, 
cum  subjuiigit  :  «  Ad  dcxleraui  ciiini  ct  ad  hcvam 
pcnctrabis  ,  ct  scincn  tuuin  genles  hxreditabil 
UbU.).  >  Ouinis  crgo  lerra  Seon  cecidit  in  bxre- 
diiaiein  lsracl  ;  quia,  duin  princeps  inundi  bujiis 
gladio  diviui  verbi  confossus  cgrcditur  ,  saucta 
iiniversalis  Ecclesia  pcr  cjusdem  miindi  terniinos 
dilatalur. 


Ncc  prxtereundum  arbitror  csse  quod  dicitur  : 
Quia  possessa  esi  terra  ejusab  Arnon  usque  Labocb 
[Jcboc].  Arnon  itaque,  qutc  est  inilium  regni  Seon, 
interpretalur  maledicttonet  eorvm.  O.nnis  cnim 
mundus,  qni  autc  Salvaloris  advenluin  sub  diaboli 
prcmebalur  iuipcrio,  nialedictionis  babebat  origi- 
ncm,  quia  bencdictionis  ignorabai  aiiclorcm  ;  dc 
quo  niiniruin  per  Prnplielain  dieilur  .  «  Bencdi- 
clioncin  dabil,  qui  lcgcin  dcdit  (1'sal.  lxxxiii).  > 
Unde  cl  Apostolus  ail :  <  Quicunqiic  cnini  ex  opc- 
ribus  Iegis  sunt,  sub  malediclo  Bunt.  >  An  non  ma- 
lcdiclionis  habebamus  inilium,  de  quihus  dicitur: 
«  Eranius,  inquit,  naliira  filii  irDE,  sicut  Ct  CXtCri. 
(Epltei.  II.)  i    Einis   autein  regni   illius  cst    Laboib, 
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ipiod  inierpreiatur  litclumen.  Necessc  cst  enini  om- 
iies  qui  volunt  exire  dc  rcguo  diabuli  cl  ejus  fiues 
evadere,  tentationum  ingruentium  uertamina  tole- 
rare.  Quod  si  quisquain  iegitiine  ccriaverit,  el  vi- 
riliter  obluctalus  eviccrit,  jani  non  crit  Labocb  ci- 
vilas  Seon,  sed  civilas  lsracl ;  non  scilico*  qui 
iu  carnc  sit  Israel ;  ncc  in  manifesio  Judxus  ;  sed 
qui  in  Christo  6il  Israel,  circunicisus  corde,  non 
carne. 

Uxc  vobis,  fratres  charissimi,  quasi  per  excessum 
dixinius,  ut  spii  ituale  cerlameo  in  quo  B.  Chrislo- 
pborus  insignis  triumphalor  eniluit,  ctiain  pcr  sa- 
crae  hisloris  niysierium  doceamiis.  Nec  debet  n;i- 
luni  videri  si  sacrse  pugn;c  desciibiinus  ordincm, 
qui  slreniiiim  laudare  cupimus  pugnalorem.  Ij.sc 
iiiiniriiin,  tanquam  vcrus  et  fortis  Israeliia,  £f,y- 
ptuin  ac  ferre;c  servilutis  jura  contempsii  ;  et  per 
bella,  per  igncs,  per  ferrum,  sagillas  ei  gladios, 
lerrani  reproinissionis  iir.ravit.  Qui  nimirum  lan- 
quani  rosa  purpurea  de  Clianaiiiccruni  spinis  efflo- 
ruit,  et  quasi  de  silveslribus  cleaslris  pinguis  oliva 
172  proccssit,  Christiana;  militiae  tirociuidin  pe- 
liit,  ac  iiot;c  lidei  riidinienla  suscipiens.  in  inedics 
certaiiiinuni  aestus  fervidiis  se  bellator  iminersii. 
Quem  lyrannus  ut  pneeinclum  Dei  niiiitein  conspe- 
xil,  iiifreiiiuit,  cuinque  diversis  leloruni  modis,  :iiul- 
lis  bellorum  roachinis  oppuguare  leotavit.  Hodo 
quippe  molitur  per  lenocmanlia  meretricum  bian*- 
dimenta  Dei  inilitcm  flectere,  inodo  minarum  in- 
lonantiiini  asperitalc  terrere,  modo  parat  sagiuis 
insucre,  niodo  fervenlis  olei  fluoribus  cliquare.  Ssd 
iiiviclissimus  Christi  nnles  el  iinperlerritus  pix- 
liator,  nec  per  blandimenla  seduci,  nee  per  ex- 
quisila  poenarum  suppiicia  frongi,  nec  per  furen- 
tem  carnificum  rabicm  a  sancto  valet  proposilo 
revocari. 

Divcrsa  lorinentorum  gcnera  circa  Chrisli  mililera 
lyrannus  exaggerat,  scd  invicta;  fidei  fuiidainciiluin 
immobile  pcrscveral.  Fluniina  iinnefaela  circum- 
slrepunt,  spuinosi  procellarnin  ciimuli  prxcipilcs 
irruunl,  undique  venti  furenles  impingunt,  sed  ex- 
celsa  domus  fabrica,  quse  dc  Grmae  petrx  soiidiiale 
consiirgil,  ad  violentix  cujuslibet  unpetum  iuitare 
iion  novit.  Stetil  columna  Dci  inter  perseeiiloruiii 
iimliipie  stevientium  lurbines  iniinobilis,  [lerstilit 
intcr  grandinum  iinmaniier  ingruenlium  lempesta- 
les.  Milcs  enim  Chrisli  inler  hosliles  aeies  deprc- 
hensus,  nonmodo  Qecli  csedendo  non  poluil,  sedet 
saneue  prsedicationis  jacula  valenter  intorsit ;  et, 
sicut  bellalor  inslruclus,  in  proprios  usus  aliena  tcla 
converlil.  Perscculor  eniin  sxviendo  scrvivit,  ct, 
diiin  noccro  voluit,  uesciens  ministravil ;  quia  quo 
magis  enin  reperit  sui  furoris  insani.iin  sequanimi- 
ter  patientein,  eo  velut  auri  dccocli  Bpecicm  reddi- 
dil  cl.irioreui. 

llujus  itaipie,  fratres  mci,  lani  egregii  pralia- 
toris  imilemur  excmplum,  istius  formam,  islius  ic- 
iicamus  in  nostra  lentaiione  cusiodiain.  Adversus 
bunc  tyrannus  omnia  fcre  elemcnla  commovii,  oi 
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superare  non  potuil.  .Nos  saltem  carnis  noslrse  resi-  A  Pro  ruiualis  aula>  triciiniis  nieruil  ilomnm  non  ma- 

slamus    illecebris,  reprimaimis   iram,    sludeamus      mifaciam,  sclernam  in  coelis.  Etquam  pulcbra  rerum 

edomare  superbiam,  onmiumque  viiiortim  monstra 

fidei  virinie  calcemus  ;  el  qui  gloriosum  hunc  vinim 

novimtis  lormentis  non  cessisse  carnificum  ,  nos 

sallem  non  acqniescamus  tiiillantiiim  illeccbris  vo- 

luptatum,   licet  nec  dum  valeamus  ad   exemplnm 

beali  hujus  martyris  Deum   perfecle   diligere,  stn- 

deamus  enm  interim  amando  timere,  limendo  man- 

dalis  ejus  insistere,  sicque  paulalim  ad  amoris  ejus 

valebimus  culmen  ascendere.  Nam  si  diligenter  in- 

lendimns,  luine   disposilionis  ordinem  el  in  ipsius 

Domini  sermonibus  inveninuis.  Nam  in  Deuterono- 

mio  legitur  :  «  El  nunc   lsrael,  quid  Dominus  Deus 

uiiis  quscrit  abs  le,  nisi  ut  limeas  Dominum  Deum      el  piincipes  diversseque  lmjus  miindi  inlelligendaj 

tmim,  et  ambules  in  viis  ejus,  et  diligas  eum?  {Deut.  jj  sunt  potestates,  qusc  velut  montes  se  in  superbix 

i)  >  L"t  videlicel  Creatorem  smini  mens  bumana      cacnmen  attollunt,  et  malignis  spiriiibus   tanquam 

limere  prius   incipiat,  deinde  se  in  mandatis  ejus 

exerceal,  sic  postremo  ad  concipiendam  divini  amo- 

ris  dulccdinem   convalescat.  Hunc  scilicet  inlimae 

dileciionis  ordinem  sponsa  quserit  in  Canticis  :  «  Or- 

dinate,  inquil,  in  me  charitatem  (Ganl.li). »  Ad  cba- 

riialem  ergo,  dileclissimi,  menlis  nostraE  se  fervor 

accenUat,  per  quam  ct  bostilis  versulise  machinas 

rcspuat  ,  et    lubrica    mundi    hujus    obleciamenla 

173  contemnat.    Demus   repudium  mundo,   prse- 

bcamiis  in  noslris  visceribus   habitaculum  Deo;  ut 

51,   juxta  nomen  B.  martyris,   Christum   nune  in 

nostro  peclore  ferimus.ad  eum  postmodum  angelico 

subvehenie  remigio,  deferamur.  Ipse  esl  enini  qui 


ipecies,  ul  qui  prius  iueral  lanquam  leo  frendens 
inler  lustiaferaruin,  jaiu  inlra  eaulasEcclesise,  faclus 
miiis  agniculus,  ulera  sugcretoviuml 

llis  ergo  duabus  sanelis  virginibus  manifesic  con- 
cessum  csse  perpendimus  quod  sponsse  sponsus  in 
Canticis  mystice  pollicetur  :  c  Coronaberis,  inqaii, 
de  verlice  Sanir,  de  eapite  Amana  et  Herinon,  de 
cubilibus  leonum,  de  montibus  pardorum  (Cani.  iv).> 
Amana  siquidem  mons  esse  Cilicise  dicitur,  qui  et 
Taurus  a  compluribus  appellatur.  Sanlr  vero  et  Her- 
nion  Jinlaicse  lerrse  montes  sunt,  in  quibus  leones  et 
pardi  habitare  creduntur.  Per  bos  ergo  monles  reges 


spirilibns  tanquam 
p.irdis  atque  leonibus  habitacuhim  ferunt.  Perversi 
quippe  spiriiusleones  vocantur  proptercrudidiialem; 
pardi  auiem  ,  quia  boc  animal  varii  coloiis  esl, 
propter  deeentionis  ac  fraudis  muliimodam  va- 
tielalem. 

De  his  ergo  montibtis  vel  qureque  fidelis  anima 
vel  sancla  coronatur  Ecclesia,  quando  s.-ecnli  princi- 
pes  converlit  ad  fidem,  vel  ad  sancix  conversalionis 
dirigit  rectttudinem.  Coronatur  aulem.quia  vcl  pro 
apportalo  eorum  lucro  174  remuneralura  Christo, 
vel  ab  eisdem  quibus  antea  premebalur,  honoratur 
in  saoculo.  Coronatur,  inquam,  de  cubilibus  leonum 
et  montibiis  pardorum,  quando   superbos  quosque 

et  sanctis  pr.-ebet  martyribus  gloiiam,  et  conversis  Q  alque  dolosos  a  sua  pravitate  convertit,  et  pro  eor- 

peccalQrilms  donat  offensam.  Ipse  est  qui  et  in  cer-      recl js  eoriini  moribns  seterna  pramiia  recipit.  Quod 

taiiiium  vicloria  superat,  et  de  pcenilentium   con- 

versione  triumpbal,  Jesus  Christus  Dominus  noster, 

qui  cuni  Deo  Patre  et  Spirilu  sancto  vivit  et  gloria- 

mr  in  siecula  saeculorum.  Amen. 
SERMO  XXXIV. 

I.  DE  SS.  FLOIU  ET  LICILLX  VIRGINE  ET  M.VRTVRE  (XXIX 
JUL.). 

Gaudemus,  fratrcs  charissimi,  virginum  ceteorare 
iviumphum,  qui  virginalem  partum  nori  anibigimus 
nbsirse  rcilemplionis  exordium.  Auctor  quippe  vir- 
giriitalis,  qui  per  virginem  dignatus  est  in  bujus 
fnundi  campum  prneliaturus  accedere,  perpluresquo- 
,jue  virgines  vicloriie  sua;  voluit  insignia  reparare. 
Kx  qnibus  nimirumet  istse  virgines  lanquam  geminsc  " 


lampades  effulserunt,  qure,  juxta  nominis  ulriusqne 
pnesagram,  una  quidem  fiorem  redolet,  micat  altera 
luccm.  Istse  itaque,  sicut  iri  veterum  gestorum  repe- 
ritur  bistoria,  a  barbaro  quodam  rege  captoe,  per 
lata  deccnnii  curricula  sub  honesta  custodia 
leteniai.  Dex  aulem  primum  quidem  libidinis 
ignc  succensus  efferbuil,  scd  earum  conslanlia  vehe- 
menter  infractus,  tandem  caslilalis  consilio  salubri- 
teracquievit.  Poslremo  etiam,  qui  captivas  diixerat, 
roncaptiVus  factus  regalia  sceplra  deposuit,  ct  cum 
eis  simul  pcr  martyrii  palmam  lerrerium  regnnm 
coelestis  imperii  gloria  permntavil.  ricposuii  volati- 
cani  purpuram,  ct  iinmorlalilalis  adrptus  est  siolam. 


profecto  liis  sacris  virginibus  conligisse  probatur,  si 
tainen  rei  fides  esl  adhibenita  quoe  dicilur,  qua?  et 
dc  iniquo  prius  rege  viclorise  palmam,  et  de  con- 
verso  poslmodum  ac  feliciter  consumniato  conse- 
culic  sunt  gloriam.  Dicant  ergo  ccelcsii  Sponso  bealse 
virgines  quod  iri  eisdem  canlicis  dicitur  : «  E.xsultabi- 
mns,  ei  Isetabimur  in  le  (cant.  1).  >  Non  in  nobis,  sea. 
in  te;  quia  qui  nos  dudum  ad  lucem  verilalis  lusede 
tenebris  eduxisli,  per  nos  eliam  de  ignorantisc  cali- 
gine  ad  nolitiam  tui  nominis  et  alios  provocasli,  ut 
fiat  quod  dicitur  :  i  Qui  gloriatur,  in  Doinino  gloric- 
tur  (/  Cor.  1).  >  Jam  vero,  quod  stylus  tradit  histo- 
rise,  Dominum  scilicet  eis  noclurno  silentio  fuisse 
loculum,  easque  ad  consummandura  Romsc  provo- 
casse  martyrium.  Nonne  videtur  ad  hoc  manifeste 
congrucre  quod  inter  eosdem  sponsum  el  sponsara 
per  lypici  colloquii  conseiilur  sacramentum?  1  Ego 
dormio,  et  cor  meum  \igilat.  Vox  dilecti  mei  pul- 
santis  :  Apeii,  soror  mea,  amica  raea,  coluniba  mea, 
immaculata  mea;  quia  caput  mcum  plenum  est  rore, 
et  cincinni  mei  guttis  nocliura  (cant.  v).  >  Dicitergo 
niraquc  beata  virgo,  qtiarum  scilicet  erat  cor  unum 
et  anima  nna  :  «  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigil.it;  > 
quia  videlicel  sancta  mens  quo  se  a  sirepitu  tempo- 
ralis  concupiscenlise  coiiiprimil,  eo  verius  iniern» 
cognosqit  ;  et  lanto  ad  iniima  vigilat,  quanto  se  ab 
cxteiion  iuqiiictudiric  solerter occullal. 
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Donniebant  itague  sanctx  ista:  virgines  a  negoiiis  A  soeciilaris  negoiii  occupaiionihus  implicetur.  <  Lavi 


ct  concupiscentia  s;cculi,  seJ  aperlos  alque  pervi- 

giles  lenebant  oculos  in  aeslu  ainoris  Dci.  Sed  quia 
noii  est  lioc  tcmpus  plenac  quieiis,  sed  laboris  po- 
lius  atquc  cerlaniinis,  repente  dileeltis  ostiuni  pul- 
sal,  cas(|iic  ad  procinctum  conserendi  lielli  suis 
exhortationibus  excitat :  <  Vox,  inquit,  dilecti  mei 
pulsantis  (ibi<l).  t  1'ulsat  dilectus,  cum  lideles  suos 
provocal  Cliristus  aul  ad  stiarum  incrementa  virlu- 
tuin,  aul  certe  ad  lucrandas  animas  proximorum. 
Aperi  niilii,  sorormca.  Soror  tilique,  quia  regni  mei 
milii  cohaeres  eflecta,  et  in  necessitudinem  milii  fra- 
leriue  adoplionis  adscila.  Amica  niea,  quia  de  jugo 
servitutis  erepta,  eognovisti  nie;e  vcrilatis  arcana. 
Columha  mca,  quia    fellis  amariludine   vacua,    ct 


pedes  mcos,  quomodo  inquitiabo  illos?  (Cant.  v).  > 
id  est,  gressus  mci  operis  ab  aspcrsione  lerreni  pul- 
veris  dignis  poenilenlije  fletibus  ablui,  quo  pacto 
j:nii  polero,  ni.si,  quibus  assueta  stini,  ccslestia  me- 
dilari?  Vcriiiilanien  beatae  virgines  istae,  Flora  vide- 
licetet  Lucilla,  postponunt  contemplalionis  requiem, 
ciimi  qua  in  aula  regni  lanqiiain  in  eremo  ealenus 
vixerant;  et,  ad  Salvaloris  imperium  procedentes, 
quielis  aniissae  damnum  subcuiidi  marlyrii  gloria 
recompensant.  Qui  enim  eis  vcrba  forinsecus  dabat, 
ipse  eliam  lucntes  earuin  ad  fervorera  obedienlix 
inlrinsecus  acccndcbat.  Lnde  utr;equo  beatissim;e 
virgines  vcluti  uniloqua  perbibent  voce,  dicenles  : 
i  Dileclus  meus  misit  inanum  suam  pcr  foramen,  el 


spiritus  mei  qui  in  columba  descendit,  dono  diiala.  B  venter  meus  intremuit  ad  taetum  ejus  (lbi<l).  >  Di- 


linmaculata  mea,  quia  effusioue  mci  sangtiinis  ab 
oinni  peccalorum  luorum  labe  purgala  es.  Aperi 
ilaque  mibi,  boc  est,  de  quiele  et  otio  dileetie  tibi 
coiitemplatiouis  egredere,  et  ad  perhibeiidum  veri- 
lati  meae  testimunium  fetventissime  le  et  cousian- 
ter  impcnde  :  c  Quia  caput  meiim  plenum  est  rore, 
ct  cincinni  mci  guttis  nociium.i  Caput  Chrisli  Deus 
csl,  til  dicil  Apostoltis  (/  Cor.  xi).  Ciiicinni  veio 
iutiiuae  sanctornm  cogitalioncs  sunl,  qu;e  non  laxae 
iluunt  et  dissoluUe,  sed  timoris  et  amoris  Dei  snnt 
vinculo  colligatae.  Eniinvcro,  quid  per  rorem  et 
guttas  noctiuin,  nisi  tenebrosas  el  frigidas  qiioruiu- 
dam  reproborum  mentes  accipimus? 
Caput  ergo  sponsi  in    rcprobis  pleiium  est  rore, 


lectus  plane  manum  pcr  forainen  niiltit,  el  venlrem 
langit,  cum  occulta  Condjlor  inspiratione  cor  visitat 
atque  ad  agnnein  ccriamiiiis  ct  sancti  laboris  in- 
flainniat.  Nam,  quod  vciiler  cor  signilicet,  oslcndit 
prophela  cum  dicit  :  <  Vcntrem  nicuiu  doleo.  » 
Quod  profeelo  quid  cssei,  aperit,  cuiii  subjungil: 
i  Seiisus  cordis  mei  dissipali  sutil  (Jer.  iv).  >  Bea- 
laiuin  ergo  virgiiium,  Flor;e  videlicet  ct  Lncilkv, 
venler  iiilicmuil,  cum  dileclus  maimin  misit  el  teli- 
git.  Quia  mox  el  eartini  cor  divinse  jitssionis  mau- 
data  coneeplt,  se  sibimet  abnegans,  nihil  suo  dein- 
ceps  arbilrio  reservavit.  Unde  ttlraque  adbuc  quasi 
singulaiiler  dicit :  «  Surrexi,  ut  aperirem  dilcclo 
meo  (Canl.  v).  i   Surrexeruni  sanclaj  virgines,  ttt 


175  cum  sajculares  quippe  a  Dci  charitale  torpe-  ^  dilecto  mox  aperireni;  quia  prompiissimo  decrcve 


scunt,  el  per  voluptaliim  suarum  lasciviam  drlbiiini. 
Juvla  id  quod  Dominus  dicit  :  <  Abuiidabit  iiiiquitas, 
el  refrigescel  cbaritas  inidtoruni  (Matth.  xxiv).  i 
Iliijusinodi  planc  cum  sanctos  Dei  persequunlurct 
odiunt,  in  illorum  cordibus  quasi  cincinni  sponsi 
guliis  iiocliuni  plcni  sunt.  Cumque  lales  inullipli- 
cantur  cl  Ecclesiam  persecutionibus  aggravant , 
luuc  sponsus  sponsani  exliortatur  ut  surgat  el  stu- 
dio  pr;edicationis  valenler  insistal.  Ilinc  cst  quod 
Flora  el  Lucilla  bealissimse  virgines  per  noclem 
divinitus  admonenlur  ut  Romam  redeant,  atque  ad 
niartyrii  ccriamen  accedere  nullalenus  perlime- 
scant.  Ubi  enim  vidit  oinnipolens  Dcus  pcrsecutio- 


runt  aniino  ut  humilitcr  obedirenl.  Aperuerunt 
nempe  dilecto,  cum,  cervicem  cordis  ad  ejus  inipe- 
rium  inclinantes,  calcaverunt  propriam,  totisquo 
viribus  volunlatcm  implevcre  divinaiu. 

176  S°J  nos  f°rle  (l"is  argual  cur,  rcliclis  Scri- 
piurarum  patentibus  campis,  de  solo  canticorum 
angulo  florum  odoramenta  decerpimus,  ut  sacris 
virginibus  serttim  gloriae  coinpinganius.  Quod  uli- 
que,  fratres  mei,  fateor,  ex  indiislria  facimus,  quia 
niilli  mclitis  arbilramtir  canlicum  nuplialc  con- 
grttcre,  qiiam  sacris  istis  virginibus,  qu;e  ccelestis 
sponsi  thalamos  per  iiisignem  marlyrii  vicloriam 
conscciideriml;  in    illius   nunc    sponsi  eomplcxibiis 


nis  aistuni  fervenliiis  cbullire,  illic  dccrevit  per  fra-      rcquiescunl,    pro  cujus   aniiirc,   sub   duro  l.iboriiiu 


gilcm  sexum  gloriosius  (riitmpliare. 

Sed  ut  ad  Cantieuin  redeam,  utraquc  b;ec  vene- 
rabilis  virgO  tanipiain  singiilaii  iinitnodi  oris  dcpni- 
mit  cloquio  :  <  Exspoliavi  me,  inquit,  lunica  mea, 
qnomodo  indiiar  illain  '.'  >  (Canl.  v.)  Ac  si  dical : 
Exui  ine  curis  et  occupationibus  sxculi,  ct  in  solo 
mc  lux  coiileniplalionis  atnore  constiinxi.  Quomodo 

ilaque  iiiinc   discursionis  iter  arripiam?  Qi odo 

strcpiius  ct  luctamen  obloquentium  feram  ?  Quod 
auicm  pcr  tunicas  curas  solliciludinesquc  signilicct, 
ostendit  Dominus,  cum  dicil  :  <  Qui  in  lecto  cst, 
non  descendal  lollcrc  luiiieain  Miam  (  Malth.  \.\tv).  i 
Qiiod  est  apcrle  diccrc,  qui  sublimi  conlcmplationis 
arce  subnitiiur,  ncqnaqiiaiii   desccndal  ,   ut  itcrum 


1) 


ac  pressurarum  pondere  desudarunt;  incujus  nimi- 

ruin    nuptiali  fa>dere  non  locum  corruptio  reperil, 
sed  virginalis  integrilas  crevit. 

Sequamnr  itaque,  dileciissiiui,  sacratissunas  vir- 
gines  in  via  laborum  atque  ccrtamiiium ;  ul  cis 
extrenii  sallem,  et  ulliini  jungi  incrcaiiiur  iu  rclri- 
butioiiibiis  niciitoruin.  Ptideal  viros  carnalibus  il- 
lccebris  deservire,  qui  fragilera  sexum  videmus  per 
diversa  tormenla,  per  ferrum,  per.gladios  regna 
cceleslia  penetrare.  Erubescal  vir  sub  degenerla 
niii  innbia  torpescere,  qui  puellas  videat  sub  perse- 
cutionis  oeslu  in  agonis  Btadio  virililer  decertare, 
Sic  ilaque  nunc  sacrarum  virginum,  in  quantum 
possumus,  imitcmur  cxcmplum ,  ;ii  ouni  cis  qtiando- 
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ijne  penlucamiir  ad  virginitatis  auciorem  Virginis  A  suis  acliooibus  se  velut  exstinetum  praebeng,  niulii 


Filium ;  qui  enni  Dco   Palre  el  Spirilu  sanclo  vivil 
el  regual  in  s;eculn  s;eciiIortnn.  Amen. 

SERMO  XXXV. 

H.    DE    SS.    FLORA,  LUCILLA   VIRGIMBUS   ET    MARTYRI- 
BUS.  (XXXI    JIL.). 

Adliuc,  dilectissimi,  virgineus  germinal  partus, 
adtauc  virginslis  illa  recunditas  ccelestium  segetiim 
fructiis  accumulat,  cum  muiiebris  inlirmitas  non 
modo  sexum  superat,  sed  et  mundi  hujtis  principem 
insuperabili  meiitis  magnanimitate  Iriumptaat.  Ad 
hoc  namque  Dei  Filius  vernantis  vnlvac  flore  conce- 
pltis  est,  tit  fermentiim  vetus  in  azymani  verteret,  et 
per  eariiem,  quaevicta  ftierat,  lniiuano  generi  victo- 


plicem  quodammodo  niorlificatioiiis  Chrisli  manipu- 
lum  colligit.  Concinant  ergo  beatissimse  virgines, 
qua:,  iinum  sponsuin  hahentes,  zelotypiam  non  nove- 
rtint,  et  sicut  per  charilalis  gliiliniiin  unaiu  ex  dua- 
bns  animam  coufiant,  ila  veltit  uno  ore  singulariter 
dicant  :  <  Fascicultis  myrrhae  dileclus  meus  mihi.  > 
Ubi  et  apte  subjuiigitiir  :  «  Inter  ubera  mea  coiiimo- 
rahitur.  »  Nemo  dubitat  inler  uhera  pederis  esse 
locnm  cordis. 

Dileclus  ergo  inter  utriusque  virginis  ubera  com- 
moratur,  quia  indeficiens  ejus  amor  ac  desideiium 
ex  earum  memoria  non  deletur.  «  lnter  ubera  mea 
cominorabilur,  »  tanquain  dicerel  :  Qui  inihi  fasci- 
ciilus  myrrhae  faclus  esl  per  aniariiiulincm  passionis, 
riam  reporlaret,  Loricam  quippe  sibi  de  nostra  fra-  »  inier  ubera  mea  jugiler  commoraliir  per  diilcedinein 


gilitale  coiuposiiil,  in  qua  exsullans  ut  gigas  (Psal. 
xvin),  et  po.ens  ac  forlis  in  pradio,  potestaies  ae- 
reas  debellavit. 

Sic  itaque  de  infirmitate  conslaniia,  de  caplivi- 
tate  victoria,  de  ruina  est  ascensio  procurala.  Ilinc 
siquidem  factum  est  ut  anliquiis  hostis,  qui  sibi  pro- 
venisse  victoriam  per  unitis  feminae  vecordiam  ap- 
plandebat,  per  multas  se  jam  deviclum  atque  con- 
lusiim  feminas  erubescat.  Hinc  est  et  quod  nunc 
versatur  in  manibus,  quia  videlicet  sacralissiraaj 
istop  virgines,  Flora  scilicet  et  Lueilla,  et  prius 
illecebras  voluptatum,  et  postmodum  gladios  con- 
lempsere  lortorum,  Quaeque  diutissime  prius  fuerant 


mariyres  in  oeculto,  clarnerunt  postmoduin  victri-  _  aerumnas  atque  pressuras  vclut  amartini  atque 
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cordis,  et  qui  mc  extrinsecus  per  exemplum  susce- 
ptae  moriis  exasperal,  per  infusam  gratiam  me 
inlim;e  suavilalis  obdulcat ;  sicut  de  codem  sponsa 
ilertnn  dicit :  «  Dileclus  meus  candidus  et  ruhicun- 
dus,  eleclus  ex  niillibus  (Cant.  v).  »  Candidus  vide- 
licct  ex  gloria  divinilatis,  rubicundus  autem  per 
sanguincm  passionis.  Electus  vero  ex  millihus  dici- 
tur,  quia  cx  onini  sanciorum  nmltiiudine  solus  est 
qui  digntis  fuit  audire  :  «  Hic  est  Filius  meus  dile- 
ctus ,  in  quo  milii  bcne  complacui  (Malth.  ill, 
xvu).    » 

llanc  dilecii  pulchriludinem  venerabiles  islae  vir- 
gines  nisi  oculis  fidei  indesinentcr  aspicerent,    tot 

mul- 


ces  in  puhlico.  Quihus  nimirunVillud  aptissime  con- 
gruit  quod  sponsa  dicit  in  Canlicis  :  <  Fasciculus 
niyrrhae  dilectus  meus  mihi,  inier  ubera  mea  com- 
niorahiiur  (Cant.  i).  >  Myrrha  plane  species  est  aro- 
matica  nimiae  amariiudinis,  qua  mortuorum  cada- 
vcra  condiuntur,  ne  facile  compulrescant.  Hinc  est 
quod  et  ipsius  sponsi  corpus  a  Nicodemo  et  Joseph, 
de  cruce  deposilum,  myrrha  et  aloe  conditur,  et 
linteis  involulum  sepulturM  commitlitiir  (Joan.  xix). 
177  Quid  crgo  per  myiTha»  fasciculum,nisi  mtil- 
tiplex  mortificatio  designaiur?  Non  enim  dicit,  sur- 
ctilus  myrrhae.vel  laniusculusmyrrlne.sed  fasciculus, 
inquit,  myrrhse  dilectus  meus  mihi.  Ac  si  dicat  quia 
in  omni  me  mca  conversatione  mortilico,  et  nullis 
jam  propriic  roluntatis  operibus  vivo,  dilectus  meus 
non  mihi  simplex  facttis  est  ramus,  sed  myrrhse 
fasciculus.  Lndc  et  praedicator  eximius  :  «  Ego, 
inquit.stigniala  Jesuin  corpore  men  porlo  (Gul.  vi).  > 
Ad  qiiain  videlicct  multiplicem  mortificationem,  et 
nos  seciim  hortaiur,  dicens  :  <  Semper  mortificatio- 
nein  Jesu  in  corpore  noslro  circumferentes,  ut  et 
vita  Jesu  manifeslclur  in  came  nostra  morlali  (// 
Cot.  iv).  >  Ab  t;o  namque  quod  corpore  nostro  cir- 
cumferimus,  nultani  corporis  partem  vacuam  reser- 
vamus.  llle  eigo  mortificattonem  Jesu  iu  corpore 
suo  circumfert,  qni  de  se  sihi  nihil  relinquit,  qui 
nou  si!ii,sed  Chrislo  in  omnibus  vivil;  qui  ccrie  se 
a  volnntatihus  propriis  undique  crucifigit.  Hic  ita- 
que  dilecius  myrrhx  fasciculus  fil ,  quia  in  cunciis 


I) 


tiplicem  myrrhae  fasciculum  nullatenus  pertulissent. 
Plane  nisi  ad  illius  summae  pulchriludinis  accendc» 
rentur  amplexus,  nequaquam  de  aula  regis  eremum 
facerent,  et,inlercarnales  ellnbricos  homines.omnes 
carnis  illecebras  pertres  fere  annorum  hebdomadas 
jugis  continentiseniucronetruncarenl.  Eratcnimeis, 
sicut  dicilur  :  <  guttur  sponsi  suavissimum,  et  totus 
desiderahilis  (Cant.  v).  >  Suavissimum  sponsi  gtitlur, 
intcrior  est  dulcedo  verhorum.  In  verbis  etcnim 
Christi  quamplures  intelligunt  facile  superficiem, 
paucis  vcro  datum  est  interiorem  penetiare  dulce- 
dincm,  tle  qua  per  Propheiain  dicitur  :  <  Gustate, 
et  videle  quoniam  suavis  cstDoininus(/Jsa/.xxxin). » 
Sed  qui  suavis  est  in  gutlure,  aniarum  sapit  in  ore. 
Undc  scriplum  est  :  «  Labia  illius  labia  distillautia 
178  myrrbamprimam(CaHi.v).  >  Per  labia  nempe 
in  guttur  esca  trajicitur.  Labia  igitur  sponsi,  verha 
sunt  Redemptoris.  Qua;  profecto  myrrham  distillant, 
quia  per  mortificationem  et  amaritudinem  carnis 
perveniendum  esse  docent  ad  suavitatem  internae 
tlulcedinis. 

Per  hanc  amaritudinis  viani,  fratres  charissimi, 
nunc  cum  beatis  virginibus  studeamus  incedere,  ut 
cum  eisdem  poslmodum  ad  regales  aeterni  sponsi 
nuplias  mereamur  cum  he-iediciione  duleedinis  in- 
troire.  Ah  hujus  nos  aelerni  aviditate  convivii  non 
falsa  carnis  dtilcedo  demulceat,  non  lahorum  in- 
gruenlium  aspcritas  frangat  ,  non  sarcinn  rerum 
teniporalimn   aggravet  ,  non  filiorum  afTectus,   vel 
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charorum   quorumlibct  necessiludo  retenlel ,  non  \  dignitatis  ul  el  coronam  vi  x  per|ictux  ei  iramor- 


implacabilis  erga   proximum   ira   prxpediat ,   nou 

acqiiircnda:  vel  acquisitx  roi  solliciludo  reslringat. 
Ampuieinus  a  nobis  omnes  viiiorum  male  pullulan- 
lium  spinas,  abigamus  ab  oculis  cordis terrenae  con- 
cupiscenlix  lenebras.ut  cum  beatisvirginibus,  Flora 
scilicct  el  Lucilla,  elaboremus  llorere  virtulibus,  et 
in  bonorum  operum  luce  vivamns ,  qualenus  per 
earum  vestigia  gradienles,  duni  non  hxremus  trans- 
iloriis,  inferamur  atlernis  :  et  dum  contemnimus 
munduin,  pefveniamus  ail  Chrislum.  Qui  cum  Deo 
Patre  et  Spirilu  sancto  vivit  et  regnat  in  sxcula  sx- 
culorum.  Amen. 

SERMO  XXXVI. 

DE  SANCTO  RUfTlNO  JIARTYRE.   (XXX  JUN.) 


lililalis  stolam  cuin  wiis  aninnbus  sint  oommuniter 
receplnra;  quid  niirum  si  nunc  oninipolens  Deus 
apta  illis  loca  provideat,  el  eoriim  lumiilos  non 
passim  vel  pcr  casum  fieri,  sed  ex  sux  voluniatis 
eleciionedisponat?Enimveioelilludsxpenonoiiose 

quaerilur  cur  Ahraham,  qui  se  ex  parte  corjwris 
pulverem  esse  confitetur  et  cinerem  (Gen.  xvm), 
lam  ambiliosara  sepulttirx  sux  providenliam  babuit, 
ul  cx  omni  peregrinalionis  sux  latitudine  solam 
Hebron,  Chananilidis  videlicel  regionis,  eligeret,  in 
qua  eliam  non  parva  siiinma  spclmicam  sibi  dnpli- 
cem  compararet  ?  (Gen.  xxm.)  Jacob  quoquc  filios, 
et  Joseph  fratres  suos,  obtestaiiies  adjurant  ut  co- 
rum  ossa  adeamdem  speluncam  post  obitum  transfe- 


Nosiis,  fratres  charissimi,  sicut  ex  calholicx  fidci  B  rant  (Gen.  xux).  Quid  esl  ergo  quod  sancii  viri,  qui 


magisterio  didicislis,  quia  in  ultimx  discussionis 
cxamine,  omnes  simul  et  peccalores  et  j"usli  ante 
Iribunal  aeterni  Judicis  cum  suis  sunt  corporibus 
exliibendi,  Apostolo  teslanie,  qui  ait  :  «  Omnes  nos 
oportet  manifeslari  ante  tribunal  Chrisli,  ut  refcrat 
iiiuisquisqiie  propria  cor|)oris,  prout  gessit,  sive 
bonuro  sive  malum  (//  Cor.  v).  >  Et  reprobi  quidcm 
nd  lioc  ul,  quia  bic  cum  carne  simul  et  anima  Con- 
ditoiis  surprxcepla  calcaverunt,  cum  eadem  illic 
ulraque  subsiantia  sententiam  justx  damnationis 
cxcipiant,  atque  ulrobique  deinceps  suppliciorum 
amariiudinem  seniiani,  qui,  dum  viverent,  pravis 
suis  delectationibus  ex  utroque  serviebanl.  Elecli 
auieni  ut,  quia  carnem  suam  nunc  cuin  vitiis  et  con- 


et  praesenlemvitam  eioninemmundi  gloriam  sublimi 
mentis  arce  desj)exeraiit,  lam  cupide,  tam  anxie, 
tam  sludiose  de  loco  uhi  eorum  conderentur  cinc- 
res,  litigabant,  nisi  quia  jicr  prophelae  spiriium  no- 
verant  Salvalorem  mundi  illic  de  suo  semine  nasei- 
liirum,  et  sangiiinem  qui  mundi  peccata  diluerct 
in  illa  specialiler  regione  fundendum?  Sicut  pcr 
Psalmistam  dicitur  :  «  Quia  Deus  noster  ante  sxcula 
operatus  esl  salulem  in  medio  terr;e  (l'sal.  lxxiii).  i 
Quod  nimirum  quanquam  de  ipso  Domini  corjiore 
specialiter  possit  inielligi,  de  regione  lamen  illa 
qnoqne  ubi  pati  dignatus  est,  qu;e  certe  roundi 
mcditiillium  esl,  non  incongruc  dici  videlur. 
In   Clianan;e;e   igitur    lcna   sancli  Palres   noslri 


cupiscentiis  cruci(igere(G«/«r.  v)  non  desistunt,  cum  'J  luniulos  elegerunt,  ut  inde  illi  inererentur  quando- 


ipsis  suis  corporibus,  quibus  videlicet  lanquam  taber- 
naculis  in  divina  mililia  usi  sunt,  ad  superna;  clari- 
talis  gloriam  provebantur;  ul,  solutomililix  cingulo, 
nnum  tunc  intcrior  et  cxierior  hoino  sorlianlur 
quietis  perpetua;  uiiinicipiuin,  qui  ad  uiiuin  jierve- 
iiciunt  pcr  communia  beila  triumpbum,  Et  quibus 
uiia  fuit  pugna,  eadem  sit  nihilominus  et  corona. 
Iliud  plane  eril  Sabbatum  nostrum.ille  septimus  legis 
aimiis,  illc  veraciler  JubiI%us(Deu(.  xv;  Levii.  xxv). 
Sabbatum  quippe  ferialum  esse  praecipitur,  ut  ajterua 
pcr  illuil  requiea  flguretur.  Sub  ejusdera  quoque 
quietis  aeternae  vel  resurreclionis  designandx  my- 
sterio,  in  seplimo  anuo  liberlas  icdditur.  In  Jubiheo 
auleui  tubis  clangilur  ul  uniisquisquc  ad  posscssio- 
iscni  propriam  rcverlalur.  <  Canel  enim  tuba,  sicul 
dicit  Apostolus,  et  mortui,  qui  in  Cln  isto  sunt,  re- 
surgeni  (/  Cor.  xv).  > 

Ad  possessiones  ergo  proprias  omncs  tunc  revcr- 
luntiir,  179  (l"'n  i"  illo  ultima;  resurreciionis  die 
unusquisque  proprium  corpus  recipit,  in  quo,  duin 
prjesentem  vitam  duceret,  habilavit.  Tunc  Adam, 
tunc  Noe,  iiuic  omnes  antiqui  Patres,  imo  orones 
mortalium  animae  ad  amissam  carnis  sux  tcnani 
redeuni,  qui  recepta  corpora  sua  in  perpctuum  pos- 

sidd t,  el  perducti  inlibertatem  Qliorum  Dei,  jam 

secure  gaudebunl  omncs  servili  vinculo  corruptionis 
humanx  soluti. 

Ciim  ergo  sanclorum  corpora  tauix  fulura  siul 


I) 


que  resurgere,  ubi  ijise  resurrectionis  auclor,  Pri- 
mogcniius  vnlelicet  vivorum  ct  morluorum  in  so 
dignatus  cst  resurrectionis  gloriam  declarare.  Et 
quiil  amplius  dicam  de  honore,  qucni  bonnrum  rc- 
munerator  Deus  sanctorum  suorum  corporibus  exhi- 
bet?  quandoquidero  ipse  Deus  omnipotens  Moysis 
corpus  dignalus  esi  sepelire  (Deut.  xxxiv),  ct  Elisei 
cadaver,  mortuniii  lcgilur  suscitasse  (IV  lieg.  xiu). 
Iino.ut  viMiiin  fatear,  quod  ineariie  vivenlibussanclis 
minimecontulit,  hoc  sxpe  divina  dispensatio  mortuis 
prarogavii.  Quod  in  Abdo  seilicet  viro  Dei  liquido 
perpenditur,  quem  vivenlem  quidem  lco  poluitocci- 
surus  invadcre,  scd  eadavcr  ejus  nequaquam  pcr- 
missus  est  aliquatenus  violare  (///  lieij.  xm).  iPre- 
liosa  niniiruin  in  conspeclu  Doniini  mors  sancloruin 
ejus  (/'srt/.  cxv).  »  Non  ergo  mirum  si  ilivina  di- 
spcnsatio  congrua  sanclorum  COrporibus  loca  distri- 
buil,  ct  nune  ipiasi  quoddam  deposilum  lerraa  coiu- 
mendat,  qux  poslmodum  regnis  cceleslibus  trans- 
ferenda  reslituat.  Sed  jaro,  propler  quod  isla  prae- 
misimus,  de  B.  Rufflni  miraculia  brcviter  aliqua 
perstringamus. 

180  Beali  igitur  liujns  inai  lyi  is  corpus  de  Suli- 
urbio  Assisiensis  oppidi,  uhi  anliquilus  liin.ii  posi 
iiiin,  inir.i  mcenia  poslmodum  fuil  gcntilis  impclui 
lerrore  iranslatum.  Labrum  aulem  lapideum,  inqnn 
praedicium  corpus  ante  jacuerat,perlongum  lumpus 
exlramuros  fueral  dereliclum.Dequoniroiruin  iuiei 
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populum  ct  Ugoncm  ejusdem  lunc  scilis  episcopum  A  rum  telis  opponerem,  magna  hominum  slrages  fusa 


gravis  est  orta  scditio.  Episcopus  siquidem  ad  eccle- 
siain  B.  Marise  semper  virginis,  quae  eo  loci  piiina 
scdcs  est,  deferendtim  esse  censebai,  eo  nimirum 
consilio  ut  ijuod  maler  ecclesia  corpus  martyris  non 
haberet,  quodam  saltem  vacui  sepulcri  solalio  coin- 
pensarel.  Econtra  populus  assercbat  intcr  sacras 
reliquias  etproprium  lumulum  divisionem  Ceri  non 
debere,  ncc  humanis  nunc  adinvcntionibiis  pcrmn- 
landum,  quodab  ipso  gloriosi  marlyris  consummato 
tiiinnpbo  videretur  divinitus  insliluium.  Taliter. 
igitur  binc  atquc  iurie  ccrlanlibus  labrnin  mccnibus 
urbis  infertur,  et  ab  utrisque  simul  partibus  ad  bivii 
ciijusdam  compitum  pervenitur. 
Illic  itaque  cum  faulores  episcopi  ad  S.  Marise, 


jaceret.  Sed  cum  episcopus  adbuc  hasitans,  nc  lns 
quideni  verbis  presbyteii  (idem  accommodarc  dispo- 
ncret,  cccc  quidam,  qui  coniractus  fuerat,  gaudeus  et 
exsultaiis  eodem  die  a  bcato  se  Ruflino  fatebalur 
creclnni,  sibiquc  ab  eodem  bealo  marlyrc  boc  nuui- 
datiim  pcrbibcbat  injunclum,  ut  hasc  ipsacuncla  pcr 
ordincm,  qu;c  prcsbylcr  asscrebat,  i|ise  qnoqiie 
iiibiloininus  ejiiscopo  nunliaret.  Tandem  episcopus, 
onini  scrupulo  dubietalis  aniolo,  quod  sibi  iinpera- 
tiini  cst  incunctantcr  exsequilur,  alque  in  graiiam 
suo  populo  donalis  offensionibus  fcederalur. 

Sed,  ne  apud  aliqucm  fortassis  episcopus  ntcvum 
rcprehensionis  incurratquia  ab  ccclcsia  sua  ad  boram 
dissidens  conlra  Dei  judicium  senliebat,  Isaac  ad 


reliqua  aiitem  pars  populi  ad  B.   Rtiffini  basilicain  B  memoriam  reducendus  est,  qui  non  Esan,  a  se  vide- 


sacrum  vasculum  pcrtrabere  molirenliir ;  bis  aiqne 
illis  in  diversa  nitentibus,  crescente  jurgio,  eo  usque 
proccssum  est,  ut  furentes  arma  corripcrent,  et  inu- 
tuos  inter  se  ictus  amissa  confusx  nicntis  ratione 
miscercnt.  Vibratis  ilaque  gladiis  cominus  ulrioque 
i'oneurrilur,el  acres  ardentibtis  animis  ad  infligcnda 
nuituo  vulnera  debacchantur.  Scd,  o  prxdicanda 
divina  clcinenlia,  qusc  bumanis  miserelur  erroribus, 
el  socpe  jiravis  noslris  voluntatibus  obvial,  ut  ad 
honoscxiius  ipsa  etiain  malc  ccepta  perducat!  Quid 
iiuiltis  morer?  Nullus  illic  vulneratur,  ntilla  denique 
nec  tcnnis  qiiidcm  gutta  sanguinis  funditur,  alquc, 
ut  niiiabilibus  adbuc  niirabiliora  succedanl,  scxa- 
ginla  fere  viriex  parte  episcopi  praedictum  vaseuluia 


licct  electuin,  sed  Jacob  polius  ab  uxoie  suppositum 
benedixit  (Gen.  xxvu).  Et  illic  ergo  carnalis  uxor,  et 
bic  spiiitualis  sponsa  viris  suis  iu  propriae  senlenti;e 
diversitate  p/sevaluit,  quia  qui  mundi  inlirma  elegil, 
ut  confundal  fortia  (I  Cor.  i),  Deus  ulrique  consen- 
sit.  Prophela  quoquc  David  construere  teinplum  vo- 
luil  (//  Rcg.  vn),  sed  boc  illi  siipeina  disposilio  non 
pcrmisit.  lntcr  Pauluin  quoquc  et  Barnabam  pro 
Joannc  qupddam legimus  inlervcnissc  dissidium  (Act. 
xv),  propler  quod  tainen  non  solumutriusqueaposloli 
non  iiiiiiiiniiluin  cst  liieritum,  scd  ipsc  quoquc  disci- 
|uilus  ab  apostolicae  discijdina'  Iinca  non  erravit.  Non 
ergomirum  si  nuncbonio  aliquando  iusoius  a  vcritaie 
dissentiat,  cuni  et  i|isis  aposlolis,  ct  prophelis,  hu- 


ad  ccclesiam  B.  Marise  conabantur  attrabere,   sed  C  nianitalis  aliquid  accidisse  Scripturaruni  aucioritas 

nullis  illnd  nisibus  dc  loci  sui  fixa  potuerunt  slatione 

movere.  llli  igilur  cum  jam  proe   lassiludine   fracti 

omnino  deficerenl,   et  vehiculum  lapidis   fiindiius 

despcrarenl,  lunc  ex  altera  partevixseptem  homines 

urnam  corripientes,  ad  S.  Ruffini   basilicam   tanla 

illam  permissi  sunt  celeritate  pervehere,  ac  si  non 

lapidem,  sed  palearnm  potins  viderciitur  fasciculum 

detulisse.  Illico  populi  clamor  exsultantis  atlollilur, 

gratiarum  actio    faulori  Deo  la;la   persolvitur,   ct 

quia  |iius  Deus  unum   cum   populo  suo   senscrit  ab 

oninibus  alacrilcr  divulgalur.   Tunc  denique  proba- 

tum  cst  vcrum  essc  quod  dicitur  :  Vox  jiopuli,  vox 

Dei. 

Accessit  autem  ad  rei  ccrtitudincm  et  presbyter 
quidam,  ab  ipso  videliccl  B.  Buffino  ad  c|iisco- 
,ntm  missus.  Nam  cum  prxfatus  episcopus  advcrsus 
eos  qui  sibi  rcstiterant ,  non  leviter  commolus 
e^set ,  atque  illi  pararent  sibi  dignc  satisfaccrc, 
it  devota  illum  humililale  placare ,  presbylero 
qiiem  diximus ,  peT  visum  beatus  martyr  ajipa- 
ruit,  eique  dixil :  Vadc,  et  dic  episcopo,  si  me 
non  vult  offendere  ,  salisfaclionein  quanilibet  a 
populo  non  rccipiat,  sed  gratis  ei  purain  sui  anio- 
ris  ct  benedictionis  gratiam  reddat.  Mca  siqnidem 
ISl  hoc  gcslum  est  volunlate,  ut  vasculum  illud  ad 
neam  deferrelur  ecclesiam  ;  qnatenus  nieuni  in  eo 
corpuscidnin  denuo  recondatur.  Noveriteliam  (juia, 
nisi  ego  illis  tuinulluanlibus  intercssem  ineqnc  co- 


|irobct.    Sed    baic    alias,  nunc   ad   proposila    rcd- 
cainiis. 

Porro  codein  die  duo  cseci  ad  altare  beali  mar- 
tyris  illuminali  sunt.  Sed  el  alius  debilitatus 
mcmbris  cl  gibberosus  creclus  est  et  saluli  pcr 
oninia  rcstitulus.  De  quibus  porro  miracuiis  dun- 
taxal  quid  factuni  sit,  nobis  refcrre  snfliciat ;  ne  si 
qualiter  facla  singula  pcr  rei  gesta:  ordinem  rcferre 
conlendimus,  auditorcs  fortasse,  quod  absit !  laci- 
niosi  slyli  prolixitate  gravemus.  Ipsa  quoquc  mira- 
cula  cnuuierando,  persequi  cuncla  negligimus,  sed 
vclut  cx  magiio  quodam  fluuiine  cyatbuni  hauiientes 
liabiniiis,  quein  super  mensam  Christi  couvivanti- 
bus  salubriler  propinemus,  ne  menlis  stomacbiis  in- 
gurgilalionc  gravari,  sed  sobrio  polu  lanlummodo 
sitis  possit  aufcrri.  Ad  alia  igilur  adbuc  enarranda 
miracula,  quse  pcr  eumdcni  bcalissimuin  niartyrem 
divinitus  sunt  ostensa,  peigamus 

Pcr  idem  itaquc  leinpus  vir  quidam  non  ferend.n 
vesanije  crudclis  ct  rigidus  pauperculx  mulieri  de 
sui  juris  agro  cbarlulaiu  feceral,  quain  lunc  cum 
magni  furoris  inipetu  coiiiuinaciter  requirebal;  unde 
ct  bovem  sibi,  el  unain  securim  violcnler  abstulerat, 
robur  videlicet  domesticse  facultatis  ct  spem  regend-.e 
familiac.  Quod  illa  pr;e  dolore  non  ferens  cum  con- 
tribulali  amariludine  spiritus  ecclesiam  B.  Ruffini 
feslinanleringreditur,  antc  altare  prosiernitur  182> 
alque  ut  silri  in  tanlae  calamilatis  ailiculo  subveni- 
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rct  lacrymabililer    deprecatur.   Quid  plura?  Adest  A  loci,  quem  incoliinl,   Insulani  vocaniur,  ipso  pra- 


landcin  divina  misericordia,  el  mox  til  ab  oralione 
consurgil,  jacere  in  paviinento  securim  suam  anle 
pedcs  allonila  conspicit.  Illico  moeror  niiiiiruin  in 
laHiliam  \ertitur,  el  digna  Deo  gratiarum  actio  a 
cunctis  qui  aderant,  unanimiler  exhibelur.  Scd 
ecce  raptor  negotium  adlmc  suae  perversiiatis  exse- 
quiiur,  ei  prxfaue  mulieri,  nisi  monimenlum  rcdde- 
rci,  supplicium  coraminaiur.  Qui  lainen  mox  ui  se- 
curim  (am  mirabililer  redditam  didicil,  confusus  et 
slupefaclus,  expavil,  bovem  reddidit,  poeiiitenliain 
egit,  atque  omncin  querelam,  quam  eatenus  advcr- 
sus  eain  babuerat,  sedata  aniini  ferilate  sopivit. 

Praelerea  duodecim  furcs  invicem  conspirantes  in 
domum  cujusdani    rustici  hostiliter  irruerunl.  Qui 


clarae  183  feslivitatis  die  irreverenler  abulcntes, 
cooperunl  cum  suis  mulierculis  non  modo  tcxirinis 
operibus  audacter  insisterc,  veruin  etiam  riiralibus 
exerciliis  liberius  insudare.  Scd  protinus  in  cos  sen- 
tentia  divinx  animadversionis  ulciscitur,  el  flagellis 
eruditi  ad  cor  redcunt,  qni  cor  habere  in  prosperi- 
tatc  noluerunt.  Ul  cis  aptissime  eongruere  videatur 
quod  per  propbelam  dicitur  :  <  Redite,  praevarica- 
lores,  ad  cor  {ha.  xlvi).  i  llbul  cliam  :  <  El  nunc 
iguis  advcrsarius  coiisiimit.  »  Nani  casas  eorum  re- 
pcnle  flainma  corripuil  ,  ct  non  solum  domcstic;t 
quoeque,  sed  quae  in  agris  crant,  omnia  inexslingiii- 
bilibus  ignibus  conflagravil;  adeo  ut  infelices  illi  iu 
extreinis  jampericulisconsliliili,  adamnem  hincinde 


ligantes  eum  priino,  deinde  boves  el  caetera  domus  »  confluereiii,  el  in  ipsum  gurgitis  alveuni  accensa  quae- 

que  jactarent.  Sed  ul  perspicuc  probaretur  hoc  non 
casiim,  seJ  divtui  furoris  esse  indicium,  quidquid 
mcrgcbaiiir,  exsiingui  nou  poler.it. 

Miro  ilaqtie  inodo  eleiiientum  illnd  vircs  sui  juris 
et  partim  lenebat  et  ex  parte  perdiderat.  Nam  et  li- 
qnida  erat  aqua,  ut  iinmeisa  qu:vquc  fluclu  dcbi- 
scente  recipcrct,  et  quodammodo  hiimida  non  crat, 
ul  ardcntia  exslingueie  possel.  Scd  quid  miiiimis 
immoror,  cum  et  ipsa  liominuni  membra  flamma 
prosiliens  occupaveril,  el  exsiinctionis  remedium 
invenire,  quociinqne  se  vertcrent,  non  valcrent  ? 
Tandein  uslulali,  fumigali  et  iii  moduin  torris  com- 
busli,  cuni  inagnis  iilulatuiun  slridorilnis  ad  15.  Kuf- 
flni  altare  confugiunl,  indulgentiam  pelunl,  et  com- 


aiiiraalia  diripientes  proiinus  abierunt.  Interea  ru- 
sticus  lacrymabiliier  vociferabatur,  et  gemebundus 
aiebat  :  Hcu,  sancte  Uufline,  aspice  miserum,  re- 
leva  calamiiate  depressum;  nec  placeat  tibi  ut  pra> 
dones  el  nequissirai  bomines  meic  facullalula:  pau- 
pertate  ditenlur.  Ad  hanc  igitur  voccm,  mira  res! 
cuni  jam  raptores  aninialia  proscquenles,  duodecim 
milliariis  fere  transmissis,  procul  abiissent,  cccc 
omnes,  qui  direpii  fuerant,  greges,  balantes  et  mu- 
gientes  accurrunt,  ct  intra  caulas  se  solito  more  re- 
cipiunt.  Sicque  factum  est  ul  illi,  quae  pra;  mani- 
bus  habere  videbantur,  repentc  sublala  congemerenl; 
el  iste,  qux  deflebat,  amissa  recipiens,  versis  utro- 
bique  vicibus  cxsultaret.  Yisis  itaquc  lot  virtulibus, 


ct  lam  evidcntibus   miraculorum  signis,  praedictus  C  m|Ssi  piaculi  einendationein  de  caetero  pcr  pcenilen- 

Ugo  vcnerabilis  ejusdem  scdis  aulislcs,  de  parva  ba- 

silica  in  qua  sancluin  corpus  fucrat  ante  receptum, 

magnam  construxit  ecclesiara,  el  juxla   possibilita- 

lein  sumptus  non  ignobiliter  deeoravit.  Deinde  beati 

niartyris  corpus    in  alveo  qui   ccrtarainis   matcria 

fuerat,  condidil,   et  cura   niagna  totius  dioecesana: 

plebis  frcquenlia  altare  dcsupcr  consecravit,  Porro 

aulein  quanti  illic  deinceps  ca;ci  fuerint  illuminali, 

quaiili  a  daemonihus  crcpli,  quanti  ex  variis  languo- 

rilius  libcrali,     pcrlongum  est  vel  apicihus  tradere, 

vel  sermone  proferre. 

Ilis  ita  transactis,  cocpit  non  parva  inquisitio  flcri 
quo  dic  invictissirai  triuniphaloris  Clnisti  Huflini 
dehcrct  inariyriuin  celcbrari.  Nullis  siquidera  apud 
cos  exstanlibus  bisloria:  raoniracnlis.solacranl  eate-  " 
tcrais  annux  dedicationis  solemnilate  contenti.  Tan- 
demauclore  Dco  renerta  passionishisloria  consliluil 
venerabilis  ponlifex,  jaita  tenorem  videlicet  quera 
lillerx  teslabantur,  ul  tcrlio  Kalcndas  Aiiguslicjus- 
dera  gloriosi  marlyris  fcslivilas  colcrelur.  At  non- 
iiulli  ailrcrsiis  episcopiim  invidix  facihus  aiccnsi, 
ct  vcsanix  spirilu  implacabililer  incilali,  lumultua- 
banlur,  oncrosura  csse  diccntcs,  popiihim  gcininalis 
iinius  sancli  sohiiiniiaiihiis  fcriari,  supersliliosum- 
quc  cssc  domesticis  adinventas  sludiis  festivitates 
noviicr  inlroduci,  ad  siiiiiiiiain,  non  fabricalum  hoc 
religionis  araoic,  sed  ardore  pecunix.  Prxserlim 
aulcm  quidam  protervi  bomincs,  qui  a  vocabulo 


tiain  pollicenlur.  Prccihus  igilur  beatissinii  martyris 
ah  incendii  doloribus  lihcrati,  incoluuies  ad  propria 
sunt  revcrsi.  Ah  illo  ilaque  tcnipore  absque  ullo 
ciinclalionis  ohstaculo  B.  Rufiini  inartyriuni  colilur, 
etdic  qiiara  pr.x-diximus,  cum  magnae  devolionis  in- 
sianlia  ad  cjus  ecclcsiaui  a  populis  aadique  couve- 
nitiir. 

lllud  quoque  pra:lercundiira  essc  non  arhilror, 
quod  viri  qiiidani  Irahein  dc  silva  opcrosa  excrciliis 
levigalani  ad  B.  Hiiflinivcclarcccclesiainconaliaiiliii', 
qiiibus  niinirura  qnidani  Pciiisiiioruin  violcnliaiu 
ingerentes  ligmiin  hoslililer  cxtorserunt.  Scd  cuin 
raptores  arborem  inslamissimi  conains  anxietaie 
pertrahercnl,  jain  jani  Pcrusinis  mcenibus  uno  vix 
iulcrjaccnle  niilliario  propinqiiarcnl,  rcpcnle  vehi- 
culiiin  hsegU,  nullisquc  viriuni  nisihus  iinpclli  ultc- 
rius  potuil.  Inlerca  contigui  quique  bomines  ad 
aiixilitun  confliuinl,  non  pauci  ctiam  jugarii  bovcs 
adduuiur.  Ordinanl  diligentius  machinam,  invicem 
cxbortanlur,  in  robur  sc  colligunl,  ariuos  objiciunt, 
vociferanter  impingunl,  lignura  lamen  iminobile 
permanol,  ac  si  llxuro  radicibus  tcnerclur.  Dcinoro 
magislra  neccssilas  docuil  quod  cxca  hoininum 
praviias  ignorahai.  Mcns  namque  coiiini  pcrpetrati 
criniinis  conscia,  liccl  scro,  liquido  cognovil  quia  , 
qui  ilc  beati  marlyris  subslantia  rapinam  feceranl; 
inerilp  illis  divina  virlus  obstabal.  Hulalo  ita  |ue 
repcntc  consilio,   \  isisiuin  vcrsus  illico  veliiculum 
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dirigunl,  el,  accelerandi  facultate  nercepta,  beatis-  A  anteeedal,  ne  dum  alios ad  bellum  impcllerc  nititur, 

simo  marlyri,  quod  superiie  rapueraul,  bumiliter 

reddunl. 

Agamiis  igilur  Cliristo  Salvatori  nostro  gratias,  et 
digna  Uudum  praconia  referauius,  qui,  duiii  184 
per  cives  supernre  llierusalem  talia  nobis  benelicia 
prarogat,  lanquam  per  exiguas  micas  ac  tenues  ad 
plenum  nos  convivium  mensaj  ccelestis  invitat ;  el 
duin  illosjam  post  laborem  quiesceules  iu  patria 
uberlira  satiat,  nns  eliam  in  liujus  peregrinalionis 
ilinere  quasi  quibusdaiu  ciborum  reliquiis  utciinque 
s  islenlal;  imo  qui  illos  solido  suae  visionis  cibo  re- 
fieit,  quodam  nos  signorum  suoruin  lacte  lanquam 
parvulos  nutrit,  donec  occurramus  omnes  in  virum 
perfeclum  in    mensuram   aHalis   pleniludiuis  Cliri- 


ijise  degeneri  corporisotio  pcr  negligenliain  dissolva- 
lur,  sicut  de  quibusdam  magna  praedicaiilibus,  sed 
desidiose  viventibus,  per  Propbetam  dicitur:  «  Filii 
Ephrem  inlendenles  arcum,  el  millentes  sagillas 
suas,  conversi  sunt  in  die  belli  (Psal.  lxxvii).  >  Qui 
enim  adversus  viliorum  tentaliones  ad  eonfliclum 
alios  provocanl,  sed  confligere  ipsi  sub  ignobili  dc- 
sidiae  languore  detrectant,  bi  nimirum  sagiltas  qui- 
dein  dirigunt,  sed  post  terga  conversi  consuniniata: 
vietori;e  titulos  non  merenlur.  Nec  eis  prodest 
quod  bene  cceperant,  quia  non  usque  ad  finem  ma- 
gnanimiter  perseverant.  Unde  et  de  illis  protinus 
sequitur:  «  Non  cuslodierunt  testameiiliim  Dei,  ct 
in  lege  ejus  noluerunt   ambulare  (Ibid.)  »  Ac  si  di- 


sli  (Ephes.  iv),  qui  cum  Deo  Palre  cl  Spirilu  sanclo  |[  ceret  :   Suscepernnt  quidem  teslamentuin,  sed  non 


vivit  et  regnat  Deus  in  sa:cula  sajculorum.  Amen. 
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cuslodierunt :  Posuerunt  in  Iege  pedem  per  initium, 
sed  non  tenuerunt  perseverantia;  gressum. 

Quisquis  ergo  ad  spiritale  certamen  alios  provo- 
cat,  quisqnis  ad  forliler  agendum  proximorum  men- 
les  instigat,  debet  utique  vitani  concordare  cum 
lingua,  ne,  dum  aliis  proponilexcelsa,  ipse  conlenlus 
imis  prematur  inertia.  Hiuc  est  quod  in  lege  pra> 
cipitur  :  «  Non  habebis,  inquil,  in  sacculo  diversa 
pondera,  majus  et  minus,  nec  erit  in  domo  tua  mo- 
dius  major  et  minor.  Pondus  habebis  justtim,  ei 
modius  ajqualis  et  verus  erit  tibi  (Deut.  xxv).  > 
Enimvero  tunc  in  sacculo  diversa  pondera  non  ha- 
bemus,  si  intra  secretum  conscientia:  nostrae  non 
aliter  nobis,  neque  aliter  aliis  judicantes,  easdem 
\udistis  lrodie,  fratres  charissimi,  militera  Chrisli  C  legalium  pra;ceptorum  mensuras  apprehendimus;iii- 


adveisiis  menibra  diaboli  virililer  diniicantem ;  au- 
dislis  egregium  ducem  populi  Christiani  commilito- 
nes  suos  ad  procinclum  gloriosi  certaminis  constan- 
ter  ac  liducialiler  exhorlantem.  Lege  qnippe  lyran- 
nica  lunc  decrclum  erat  ut  quisquis  occultum  quem- 
libet  proderet  Cbrislianum,  non  solum  universas 
ejus  facultates  acciperet,  sed  ad  honorem  quoque 
militiai,  quem  eligerct,  sacrilega  eum  remuneralio 
subliraaret.  Tunc  B.  Stephanus,  utpote  primipilui 
ChristianxmilHixetsignifer  imperatoris  Kterni,  con- 
gregavitcuneos  bellatorum  et  lelis  aggressus  est  ar- 
itiare.virlulemeshorlansatque  suadensutet  peritura 
lerrense  facultatis  lucra  contemnerent,  et  infinitam 
persecutorum  rabiem  non  limerent.    Pellebat  a  pa 


liiirum,  ul  non  aliis  regulam  distrieia:  sevenlalis 
indicere,  nosmetipsos  studeamus  remissioris  iiulul- 
gentia;  lege  tractare.  De  qua  videlicet  fraude  et  Sa- 
lomon  ail :  «  Abominalio  est  Domino  pondus  duplex 
et  statera  dolosa  (l'roi:  xx).  >  Necesse  est  ergo 
fruges  verbi  nequaquam  diversis,  sed  eisdem  metiri 
ponderibus;  ul,  quae  aliis  agenda  pra;cipinius,  ipsi 
ctiam  vivis  operibus  efficaciier  iinpleanius.  Quod 
profecto  B.  martyr  Stephanus  laudabiliter  fecit,  quia 
dum  alios  adhorlatur  ad  pugnam,  ipse  prius  arnia 
corripuii,  et  in  ipsam  se  constipatoe  legionis  aciem 
lorica  lidei  munitus  immersit,  dumque  aliis  congre- 
diendi  prsebet  exemplum,  ille  sortilur  ex  devicio 
hoste  triumphum ;  alque,  ut  ila  loquar,  dum  se  se- 


Tidorum  mente  formidinem,  et  rudes  lironum  ani-  D  q»entibus  sternit  iler  ad  pugnam,  ipse  raox  peracta 

\ictoria  perducitur  ad  coronam.  El  quia  Slepbanus 
exprimitur  coronaius,  pontifex  autem  quasi  pontera 
faciens,  ac  boc  via  sequentium  dicitur,  bene  simul 
utrumque  et  sui  nominis  etymologiam  exhibuit,  et 
OfDcium  pontificatus  implevit,  quia  nimirum  dum  ad 
sancli  agouis  stadium  viara  sequentibus  aperit,  a 
juslo  rcmuiieratore  Deo  coronam  gloriaj  fclix  triura- 
phator  accepit. 

Verumtamen  quis  isie  B.  Stepbanus  fuerit  genere, 
quotus  etiam,  sive  quoiannis  in  apostolici  regiminis 
successione,  non  superfluum  diiciinus  si,  proul  in 
Calalogo  suminorum  Poiitificuni  reperilur,  charituli 
vestra;  brcviter  csponamus.  llic  ilaque  B.  Stcpha- 


rnos  ad  agonem  divini  cerlaminis  accendebat.  Quod 
etiam  per  Moysen  in  lege  prseceptum  est :  «  Appro- 
pinquante,  inquil,  jam  pradio,  slabit  sacerdos  anle 
aciem,  el  sic  loquelur  ad  populum  :  Audi.lsrael,  vos 
hodie  contra  iuimicos  vestros  pugnam  comniittitis, 
non  periiuiescal  cor  vestrum,  nolite  metuere,  noliie 
cedere,  nec  formidetis  eos,  quia  Dominus  Deus  ve- 
ster  in  medio  vesiri  est,  et  pro  vobis  contra  adver- 
sarios  dimicabit,  ut  eruat  vosde  periculo  (Deut.  xx).  > 
Et  notandum  quod  sacerdos,  qui  iniminente 
185  j a ni  bello,  concionatur,  non  alibi,  sed  ante 
aciem  stare  pra;cipitur,  ul  videlicet  cos  ad  pugnam, 
quos  adhortaiionibus  provocat,  ipse  quoque  pravius 
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nus  naiione  186  R-omanus,  ex  palre  Jobio  [Julio],  A  profeeto  palen  vel  arumlo  ulceiula  cs..  Qtiod  Utique 


bcato  priucipi  aposlolorum  Pelro  vigesimus  quarlus 

in  iloinaux  sedis  dignilale  successil.  Sedil  aiilem 
seplem  annos,  menses  quinque,  dies  duos.  Isle  con- 
sliluit  ut  saccrdolesel  Ievitxnequaquam  quolidiano 
usu  sacris  vestibus  utcrenlur,  sed  in  ecclesia  lan- 
tum.  Ordinavit  autem  episcopos  ires,  presbytcros 
scx,  diaconos  quinque.  Cui  B.  Sixtus  in  ponlificalu 
successit,  xque  posimodum  felieis  mariyrii  gloria 
coronandus. 

0  beata  mater  Ecclesia,  cui  mors  ad  vitam  mi- 
lilat,  crudelitas  persequentium  ignara  minislral, 
cui  videlicet  et  mors  parit  in  xternitate  vicluros,  et 
pcenalis  oppressio  generat  perpeluo  regnaluros ! 
lieala,  inquam,  ct  vere  felix  Ecclesia,  cui  et  igno- 


Joannes  esse  negatur,  cum  de  illo  ex  orc  Veritalis 
dicitur  :  <  Quid  existis  in  desertnm  videre  ?  nrundi- 
nem  venlo  agilalam  ?  >  (Maltli.  XI.)  Quod  ronlra  dc 
reprobis  scriptum  est :  187  '  Non  s'c  '"ipii,  "on 
sic,  sed  lanquam  pnlvis,  qiiein  projicit  vcnlus  a  facie 
noslra  (Psat.  l).  »  Non  simus,  fralres  mei,  non  sinins 
palex,  non  simus  zizania,  qux  veillilabrum  ullinKC 
discussionis  exculial,  et  mox  ignis  xtcrnx  combu- 
stionis  exural.  Peiiimcscamtis  semper  illani  cvan- 
gelicx  coinminaiionis  seiUeiitiani ,  qua  dicilur  : 
•  Sinite,  inquil,  utraque  usque  ad  messcm,  cl  in 
lempore  messis  dicile  mcssoribus  :  Colligite  primum 
zizania,  el  alligate  fasciculos  ad  comburcndum,  iri- 
licum  autem  congrcgate  in  horreiim  nieuiii  (Malth. 


ininix  confusio  gloriam,  et  tormenla  victoriam,  et  B  xin).  »  Pensate  diligenter  verba  Veritaiis,  pensalc 


vincula  sive  carcercs  liberlatem  pariunl  sempiler- 
nam!  Hic  est  profeclo  ager  ille  Dominicus,  in  quo 
grana  tritici  moritura  quidem  decidunt,  sed  mulii- 
plicalis  postmodum  frugibus  rediviva  nascuntur 
(Joan.  \n).  Hxc  est  area  illa  Areuna  [Oman  ] 
Jebusxi,  in  qua  videlicet  hostias  David  pacificas 
oblulit,  el  furorem  Domini,  repressa  ab  lsrael  ulloris 
gladii  inlernecione,  placavil  (//  Reg.  xxiv).  In  liac 
area  sive  torculari  Gcdeon  Irumenla  purgabat  excu- 
tiens,  cum  videre  angelum  meruit,  cl  ejus  oraculo 
quia  ipse  lsrael  de  nianu  Madian  liberalurus  cssct 
agnovit  (7i«iic.vi).In  liac  area  Abel  de  priinogciiitis 
gregis  sui  et  eorum  adipibus  obllllit,  qux  profeclo 
divina  gratia,  quia  gralc  susccpit,  illico,  sicut  veius 


ciini  limore  quod  dicitur:  alligale  fasciculos  ad  com- 
btircnduni  ;  zizania  qiiippe  fasciculis  alliganlur,  quia 
in  illo  perpelux  damnaiionis  incendio  liomicidx 
cuin  homicidis,  adulteri  cum  adulieris,  perjuri  cum 
perjuris,  incestuosi  cum  incesluosis,  non  divcrso 
pccnaliiim  lormcnloruni  genere  consiringiintur.  lllic 
cos  infinilx  posnoe  palens  gehennx  barathriini  dcvo- 
rat,  qui  hic  sc  arroganter  in  superbix  cornibus 
cxtollebanl  ;  illic  coniin  carncs  alque  mcilullas  sa- 
ginis  irriguas  cicpitans  flamina  depascel,  qui  bic 
arsere  dcliciis,  ct  xsluanlis  cxplevcrc  iilcccbras  vo- 
'uptalis. 

Cenc  ilaque  dicuntur  fasciculis  alligari,  quia  ne- 
quaqtiam  cos  uinc  scparat  divcrsiias  ultionis,  quos 


testatur  ediiio,  ccelilns  inflammavit  (Gen.  iv).  In  hac  *»  liic  simililudo  sociavcrat  pravilalis,    cl  «ui  nunc 

eliam  Cain  de  frugibus  lerrx  munera  obtulil,  qnac      cisdcm   criminibus  sunt  obnoxii,  cjusdcm  supplicii 

Dominus  despcxit,  alquc  ideo  non  rcspexit  (Ibid.),     postmodum   icncntur  auiinadversionc  eonstricii.  Dc 


ln  hac  siquidem  arca,  sicut  sunt  quxilain  c\  Iritura, 
qun'  ignibus  debentur,  ita  ctiam  siint  nonnulli  dc 
triluraloribus  ipsis,  qui  simul  ad  igncni  tendunt. 
Sive  cnini  de  juslis,  sive  de  pcccaloribus,  vcra  cst 
loannis  senlenlia  qmc  dicil  :  «  Opcra  cnim  Hloruin 
seqiiiiiilur  illos  (Apoc.  xiv).   i 

Allcndile,  fratres  mei  dileciissimi,  considcrate, 
perpendite  quia  lota  universalis  Ecclesia  onmi  tcr- 
rarum  orbc  diffusa  una  esl  area  sic  bonis  ac  malis, 
pislis  atque  pervcrsis,  tanquam  zizaniis  ct  trilico, 
tanipiam  [i.ileis  ac  frugibus  plena.  Sed  quousque 
triiurarc  terrse  culior  incipiat,  omnia  indiflercnlcr 


quibus  omnibiis  alibi  sub  uniiis  persona"  s|iecic  di- 
cilur  :  «  Ligaiis  inanibus  ct  pcdibus,  niiniie  illiun 
in  icnebras  cxteriorcs  (Math.  xxn).  >  lllic  inembra 
liganiur  ad  poenain,  qu:e  hic  soluta  el  libera  fcre- 
baniiir  ad  ciilpam.  Vel  tiinc  diguc  cohstringenda 
sunl  iu  suppliciis,  qu.-c  imnc  malc  ligata  sunl  a  pie- 
talis  opcribus  pcragcndis.  Illic  aninix  rcproboruin 
cum  corporibus  siniul  incxsiinguibili  cruciaiuur  in- 
cendio,  sicul  hic  in  cxsccutionc  pravi  operis  junge- 
baniur.  Unde  et  pcr  Propbctam  diciiur:  «  Desccu- 
dciiintad  inFi,rnura  cum  armis  suis  (Lzecli.  xxxu).  > 
Arma   quippc  pcccanliuiii    nienibra    stiiil  corporis. 


area  conlinct,    ct  qux  recondenda  sunt  horreis,  ct  **  quibus  rcprobi  homines  diabolo  inilitant,  ct  ejus  im- 


qu:e  tradenda  siint  llamniis.  Sed  quid  cst  in  arca 
flammis  obnoxiiim,  quid  borreis  rcservandum,  nisi 
quod  Joannes  Paplista  in  Evangelio  maiiifesle  disccr- 
nitcum  de  Domino  loquens,  ait :  i  Cujus  vcnlila- 
liriim  in  inanu  ejus,  ct  purgabil  aream  suam,  ct 
congregabil  iriticum  in  horreum  suum,  paleas  au- 
tem  combiirct  igni  inexstiiiguibili  ?  >  (Matili.  m) 
Sed  iinde  disccrnimus  utriini  palcx  an  trilieum  si- 
mus  ?  Ex  gravitale  profecto  inorum  vel  inconslan- 
lia,  cx  pondcre  vcl  Icvilate.  Quisquis  enim  volu- 
plalum  aura  raptaliir,  quisquis  turbinc  furoris  ini- 
prllilur,  qiiem  nioilo  supcrbix  spirilus  inaniler 
levat,  modo  moeror  vel  injiiria    illala  praeipilat,  bie 


pcrio,  pervcrse  vivcndo,  miifisirant.  Simul  crgocuin 

animabus  cl  corpora  in  a:tcrna  mortc  daiiinanliir, 
qux  simul  in  pravi  opcris  perpetrationc  vixerunl. 
De  quibus  Prophela  dicil :  <  Ibi  Assur,  cl  sepulera 
cjtis  (lbid).  »  Quid  cnim  pcr  Assur,  supcrbuin  vide- 
liccl  regein,  nisi  diabolus  intclligilur,  qui  juxta  quod 
scriptum  est:  <  Ipse  est  rcx  supcromnes  (ilios  su- 
perbix?  >  (Job  \u. )  Quid  scpulcra,  uisi  mortuoruni 
sunt  habilacula  ?  ttinc  aulcm  diabolus  in  inoiiein 
corruit  cuni  ab  auclorc  vilx  superbicndo  reccssil. 
Quisquis  crgo  ncquilix  spiritimi,  qui  verc  morluus 
cst,  in  sni  cordis  liospilio  pcr  pravam  volimtalcin 
babilara  pcrmillit,  procul  dubio  dc  semciipso  sc- 


703  S.  PETItl  DAMIANI  OPP.  PARS.  SEU  TOMUS  II.  —  SER.MONES.  704 

pulcrum  facit.   Et  necesse  esi   ut  cum  ipso  simul  A  dona  virlulum,  in  quantum  vobis,   Deo   largieiite, 


illic  tormeniorum  supplicia  perferat,  cui  senietipsum 
hic  babiiaculura  per  nequitiam  perversi  operis 
exhibebal. 

Quia  crso  in  area  zizania  simul  continentur  et 
triticum,  videamus,  fratres,  si  trilicum  siinms;  vi- 
deamus  si  ad  borreum  Dominicum  reservamur.  Sed 
quia  dicit  Apostolus  :  i  Qua;  enim  seminaveril  bomo, 
hsc  et  metel  (Gal.  vi);  >  consideremus  inlente 
quid  quoiidie  serimus,  el  sicjam  conjicere  possu- 
mus,  quid  postniodum  necessario  melere  183  de- 
beamus.  Et  ui  exemplo  facilius  possit  elucere  quod 
dicimus,  nunquid,  fratres  mei,  qui  boc  anno  ave- 
nam  sive  lolium  seminaverat ,  tritico  se  replere 
modo  cellariutn  sperat?  Nunquid    cui  sterilem  pla- 


possibile  est,  babeatis,  et  sic  quasi  ubcrcm  ac 
nniltiplicem  spiritualium  segetum  copiam  in  veslri 
pecloris  promptuario  recondatis.  Nec  pulelis  quod 
virlus  cuilibel  ad  perfeclam  salutem  uua  sullitiat, 
si  reliquas  deesse  conlingat.  Neque  eniin  unaquie- 
qne  virtus  est,  si  mixla  aliis  virlutibus  non  esl. 
Pectus  vestrum  lorica  semper  patienti.e  muniat,  e» 
contra  cuncta  adversitalum  jacula,  contra  tribula- 
lionum  llagella,  conlra  illalas  injurias  vos  insupera- 
biles  reddal.  Sic  eniin  trilicum  prius  in  area  lumli- 
lur,  calcalur,  atteritur,  ut  abjeclis  paleis  mundum 
cellario  postea  recondalur. 

Sic  profecto  necesse   est  ut  aniinae  noslne  mulia 
lunsioniim  ac  verberum  flagella   snstineant,    189 


cuit  vilem  serere,  proventu  leguminum  ex  ea  pote-  B  quatenus,  depositis  iniquitatum  stipulis,  pnrgala;  ad 


rit  redundare  ?  Et  iiae  profecto  quisquilia;,  quas 
posuimus,  victuales  quodammodo  species  mentiun- 
tur.  Nam  similitudinem  quidem  refectricum  ulcun- 
que  messiuin  habent.  Ita  plane  nonuulli  sunt,  qui 
religicnis  imaginem  superlicie  lenussimulant,  cum 
veram  intus  religionemhabere  vivendo  contemnant. 
li  nimirum  in  culmis  et  foliis  frugum  scbema  pr:c- 
tendunt,  sed  in  ariditate  medulla;  quisquilias  con- 
lcgunl. 

Necesse  est  ilaque,  franes,  vera  viriutum  nunc 
gerniina  seminare,  unde  postmodum  valeainus  cccle- 
bliiim  friigum  gaudia  selerua  colligere.  Consideremus 
quod  dicit  Apostolus  :  <  Qui  parce  seminat,  parce 
ct  metet  (//  Cor.  ix).  >  Parce  nimirum  seminat,  qiii 


horreum  ccelesle  perveniant.  Ilinc  est  enim  quod  B. 
Jacobus  dicit  :  <  Patientes  estote  usque  ad  adven- 
liim  Domini.  Ecce  agricola  exspeclal  pretiosum  fru- 
clum  terra;,  patienler  ferens,  donec  accipiat  tempo- 
raneum  et  serolinum  (Jac.  v).  >  In  provenlu  deni- 
que  rerum  leinporalium  nolite  sperare.  Et  ul  cum 
Propliela  Ioquar  :  <  Diviliae  si  affluant,  nolile  cor  ap- 
ponere  (Psal.  lxi).  >  In  his  ergo  successil.us  ille  vo- 
bis  ad  memoriam  redeat  qui  dicebal  :  <  Deslruam 
horrea  inea,  et  majora  faciam,  et  illuc  congregabo 
omnia  quae  nata  suni  mihi  el  bona  mea,  et  dicam 
animae  me;e  :  Anima.habes  multa  bona.  reposila  in 
annos  pluriinos,  requiesce,  comcde,  bibe,  epulare 
(Luc.  xn).  >  Cui  protinus  divina  voce  responsum 


pauca  bona  facit,    qui  abundare  virtutibus  parvi-  C  est  :  <  Slulle,  hac  nocte  animam  luam  repetent  a 


pendit,  qui  in  erogandae  misencordia;  et  humani- 
tatis  studio  proucere  negligit,  qui  se  in  exhibendis 
fralerna;  cbaritatis  officiis  non  extendit.  Porro  au- 
tem  ille  non  parce.sed  ubertim  seminai,  qui  ejusdem 
egregii  pra;dicatoris  sentenliam  serval  :  <  Bonum, 
inquit,  facientes  non  deficiamus  :  tempore  enim  suo 
inctemus  non  delicientes  (Gal.  vi).  >  Ille  non  parce 
seminat  qui  siudet  implere  quod  ipse  alibi  dicit  : 
<  Qinecunque  facitis,  fratres,  sive  in  verbo,  sive  in 
facto,  omnia  iu  gloriam  Domini  facile  (/  Cor.  x).  > 
Plane  qui  vitam  oeternam  accipil,  non  parce,  sed 
multum  meiit.  Quid  cst  ergo  quod  dicit,  qui  parce 
seminat,  parce   et  metel;  nisi  lanquam   manifeste 


le  :  Qua;  autem  parasti  cujus  erunt  ?  >  (Ibid.)  0 
quanti  bodie  trituranles  fructus  agrorum  in  prom- 
ptuariis  colligunt,  qui  allerius  anni  segetes  in  boc 
slccuIo  non  videbiint !  Quibiis  videlicet  nunc  niun- 
dus  arridel,  sed  propinqua  niors  in  insidiis  latet. 
Qui  profecto  si  tam  vicinum  sua;  vocationis  agno- 
scerent  terminum,  alio  transferrent  a  leirenis  sub- 
stantiis  appetilum. 

Igitur,  fralres  mei,  quanto  magis  de  viue  veslra; 
fine  eslis  incerli,  lanto  formidolosius  semper  esloto 
suspecli.  Nolile  apud  vos  rerum  vcslrarum  decimas 
retinere,  ne  illic  eas  a  vobis  terribilis  judex  per  ra- 
tiocinium   exigat,  ubi    nemo    poterit  h.ibere  quod 


enuntiet  quia  qui  parcein  bonis  operibus  contentus  n  reddat.  Pensate  quid  per  Malachiam  Dominus  dicat 


est  semiiiare,  vitae  oeterna;  praemium  nullalenus  me- 
retur  accipere  ?  Sicut  itaque,  fralres  mei,  quisquis 
secunduin  transitoria;  hujus  vitie  ordinein  apte  vult 
vivere,  non  uno  cujuslibet  messis  contentus  esl  ge- 
nere,  sed  diversarum  genera  frugum  satagit  aluin- 
dare  ;  ila  profecto  quicunque  ad  lerram  viventiun), 
quiounque  ad  illud  proinptuariuin  ccelcste  festinat, 
necesse  est  ut  per  multos  se  bonorum  operuni  labo- 
rcsexerceat,  oinhiumque  intra  cohscienliae  sua;cclla- 
rium  virlutum  germina  congregare  contendat. 

Siudete  igitur,  fratres,  ut  humilitalem  veram,  cha- 
rilateui  non  fictam,  palienlia;  longanimilalem,  ca- 
stitatem  carnis  et  cordis,  obedieniiam  veram,  visce- 
ra  pietatis,   ct  sincerae  misericordix  ceterarunique 


Nam  cuin  de  reversione  Israel  divina  vox  dispula- 
ret,  prasto  subjunxit  :  <  El  dixislis  :  In  quo  confi- 
gimus  tc  ?  In  decimis,  el  in  primiliis  :  et  in  penuria 
vos  maledicli  estis,  et  vos  nie  configitis,  gens  toia, 
inferre  omnem  decimam  in  borreum,  ut  sit  ribus  iu 
domo  mea  (Malacli.  m).  >  Dicil  Apostolus  :  <  lled- 
dile  omnibiis  debila.  >  Et  paulo  post :  <  Nemini,  in- 
qnil,  quidquam  debealis,  nisi  ut  inviccm  diligatis 
(liom.  xui).  >  Si  ergo  probilieinnr  humana  debila 
retinere,  pemendiie  quam  pericrtlosum  sit  qu.-e  Dei 
sunt  Deo  non  reddere  (Lnr.  xx).  Exbibete  Sacerdo- 
libus  reverenliain,  eorumque  mandalis  hiimililer 
obedite.  <  Obedile,  ail  Apostolus,  prjcpositis  vestris, 
et  subjacete  eis  ;  ipsi  enim  pcrvigilani  qua-i  ratio- 
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iiem  pro  aitimabus  vestris  rcddittiri.  nl  cum  gaudio  \  ccilcntos,   ]>cr    pugnam   consoi|iienter   ad    palmam, 


lioc  faciaui,  et  non  gcmentes  ;  hoc  enim  non  expe- 
ilil  vobis  (Uebr.  xm).  >  Si  enim  Reilemptor  nosler 
propler  Chanan;c;e  merilum,  a  lilia  ejus  lUentoniiiin 
expulil  (M.ilih.  xv),  si  proptcr  offerenliuin  fidem  pa- 
ralytjco  leeiiun  gestare  proecepit  (Marc.  n),  si  cen- 
luiinnis  precibus  pueriim,  qui  male  tori|tiebalur, 
incolumem  reddidit  (.l/«/,7i.  vm)  ;  i|iiant  necessario 
nos  sacerdotum  oralionibus  indigennis,  qui  nos  Deo 
diversis  viliorum  langtioribus  aegrolanles  offerunt, 
et  quotidianis  precibtts  apud  divinam  eleinentiam 
pro  nobis  indesinenier   insistitnt  ?  Quorum  procul 


pcr  palin.iin  provecti  sunt  ad  coronam.  Cum  visi- 
bili  sane  videbantur  hostc  confligere,  sed  invisibilem 
in  eo  meruerunt  adversarium  snperare.  Corporum 
quidem  obicem  hoslilibus  jaculis  opponebant,  scd 
eorum  Gdes  munilissima  nicntis  arce  subnixa,  incx- 
pugnabilis  eminebat. 

Sed  ctim  utriusque  martyris  communia  gesla  per- 
currimus,  nonmillam  conversalionis  inter  eos  fuisse 
distanliam,  reperimus.  El  ililarianuin  quidem  illum 
llilarioncm  fuisse  poterat  qtiis  non  absurde  conji- 
cere,   cujus  a   B.   Ilieronymo  viia   describilur,  nisi 


(lubio  meritis  sublevarutir,  etiamsi  adhuc  ex  nostrte      dispar  tilriusque  exiltis  prohibcrel.    Nam  qtti 
ncgligenliae  languore  deprimimur.  vilaj  seriein,   niiracula  quoque  quibus  effulserant, 

lntcrea  plane  el  iilttd  ad  menlem  redit  quod  huic  'oca  nibilominus  qute  suis  habiiaiionibus  illustra- 
beatontarlyriSlephano.ciii  prasensscrmo  famulalus  B  vcrant,  prout  miiiitimenla  declarant,  oculo  vigilanle 
cst,  conligit.  Nam,  sicul  in  aulhentica  passionis  ejus      percurrit,  non  miiiimam  similitudinem   in  ipsis  rc- 


narratttr  historia,  mox  ul  baplizavit  Nemesiiim,  qui 
eum  pro  csecilate  filia;  stis;  rogaveral,  eadem  Lucilla,  li- 
cet  ncdum  fuissel  lavacro  sacri  lontis  abltita,  lumen 
190  recepit.  Ctiniqtie,  ait,  levarctur  Nemesius  de 
aqua,  ceepit  clatnare  filiaejtis  dicens  :  Ecce  video  ho- 
minem  qui  letigit  oculos  meos,  et  lunten  spleiulidiim 
circaeuni,aiquemoxsubdilur  :  Tunc  baptizavilfiliam 
cjus.  0  latidanda  virlus  divina  !  o  pr.cdicanda  re- 
demptionis  nostra;  clemenlia  !  Alius  baptizaiur  ad 
lumen,  et  alteri  luinen  redditur.  Pater  reccpil  cor- 
tlis,  el  filia  protinus  apcruit  oculos  fionlis.  Ainbo 
lamcn  ad  utiatn  et  veram  perveniuitt  lueem,  dum 
omnem   pristini    erroris   resptiuut    ctecilalem.    Sic 


rum  collationibus  deprebeiulit.  Sed  cum  alter  ad 
martyrii  pervenerit  palniam,  alter  ab  hac  vila  in 
pace  qtiieverit,  consUl  procul  dubio  in  persona  di- 
versos,  quos  utique  diverso  migrationis  191  ge- 
nere  novimus  consummatos.  Qui  nimirum  ad  suo^ 
rum  siinililiidinem  nominum,  licet  in  anteriorilus 
congruant,  iu  fine  discordant. 

Beatus  veroDonatus.cuipoiissimumpracsens  famti- 
laturus  est  sermo,  ut  ejtis  veridica  testatur  historia, 
Juliano  Caisari  non  solum  in  liberalittm  artium  slu- 
diis  contubernalis  exstitit,  vcrum  eliam  ctun  eo  si- 
mul  pritna  gradus  ecclesiastici  rtidimenta  suscepit. 
IJbi  notandum  el  formidolosius  cogitandum  quam 


iiiniirtini  II.  Stephanus,   qni,  juxta  Veritatis  vocem,  C  abyssus  mtilla    sint    divina  judicia    (Psal.  xxxv), 


lti.v  muiidi  liitjus  ctat  (Joan.  i),  Itiinen  cordibus 
infundebat,  ct  animariiiii  sacrificium  divinis  obltili- 
bus  offerebat.  Hoe  sacrilieiiim,  fraltes  mei,  ciim  B. 
Siophano  el  nos  pro  modiilo  nostro  scmper  Deo 
sluileainus  offorre,  ut  iinn  soluiu  de  nostra  salute 
solliciti,  scd  ad  lucrandas  ctiain  proximorum  no- 
stroruiii  aniinas  siintis  solcrter  intenti;  qualenus 
duin  charilalis  huslia  in  ara  noslri  pecloris  adule- 
tnr,  ab  illo  sacriliiium  nostniui  niereatitr  m  odorem 
suavitatis  accipi,  qui  in  ara  crucis  pro  salute  noslra 
digiialus  est  immolari,  Jesus  Christus  Domintis  no- 
stcr,  qui  cimi  Palre  et  Spiritu  sanclo  vivit  et  regnal 
in  sxcula  saeculorum.  Amen. 

SERMO    XXXVIll. 

DE   SS.    DO.N.VTO    ET    IIILAItlANO    MAItTVniBUS.     (VII  At '<;.) 

Adest,  dileclissimi ,  bcatorum  marlyriim  Donali 
alquc  Ililariani  pra;elara  solemnilas,  qu;e,  duni  de- 
votionis  vestr;c  frequentiam  ex  diversis  in  iiiiiim 
parlibus  convocat,  nos  etiam  ut  cortim  insigne 
prxconiiim  pro  modulo  nostro  non  laccaiuus  invi- 
lat.  IKtcc  cst  enim  dics  in  qua  trislc  hoe  sactilum 
dcsercnlcs  deposuerunt  sarcinam  carnis,  cl  stolam 
adepli  sunt  angelicse  elaritaiis.  Hodie,  triumphalo 
diabolp,  pabnani  gloriosi  lorlaminis  ad  iiiipcratni'i'in 
«clestis  mililise  reportarttnt.  Ilodie  pitrpurali  pro- 
prio  sangiiiiie,  aliernaiitiliiis  undiquc  hymnidtcis 
angelorum  ccelibus,  vexillum  peracix  victorln  re- 
guis  ccelcstibua  intulerdni.  GradaUm  tiqiiidem  iu- 


I) 


ct  quaitt  lerribilis  Deus  in  consiliis  sttper  filios  ho- 
miniim  (l'sal.  lxv).  Ecce  cnim  iu  agro  Domini  duo 
pariter  virgulia  succrescuni,  quorum  alterttm  per 
occttliam  gratiani  cedrus  est  paradisi,  allerum  fomes 
nunqiiani  linicndis  praparainr  incendiis.  Ille  de 
scholis  ad  regnum,  de  rcgno  truilitur  nudus  in  lar- 
tartim;  istc  sacerdos  effeclus,  de  calhedra  rapitur 
ad  supplioium,  de  supplieio  purpurattiset  coronatus 
elevalur  in  ccelum.  llli  mumliis  ariisii,  cceleslis 
aula  iiiiii  paluit;  hic  postqiiam  mundame  lcinpesta- 
lis  iiaufragium  perlulil,  ad  quielis  aUero»  porllim 
lelici  sccuritate  pervcnit.  Probatur  aulein  in  his 
vcra  evangolioa  illa  senteiuia,  qua  dicitur  :  <  Quia 
crtint  dtio  in  agro;  unus  assuinetur.et  aller  relinqtie- 
lur  (Luc.  xvn).  i  Llerque  tainon,  siottt  angelus  et 
ilialinlits,  diversae  seilieet  Lntentionis  intuitu  lamu- 
lali  stint  Deo.  Ille  coactus,  isle  indubitauier  ultro- 
ueus.  Ntinqiiid  eiiim  ct  Jtiliatius  Aposlala  divinis 
obleinperasse  legibtts  non  convincitur,  etiiti  ojus 
cruenla  rabies  iu  Christi  marlyics  oluilliiet,  ct  lol 
quasi  maltiras  eleeloruin  sogolos  in  bmtoiiiii  Domi- 
niciiui  pcrsectilionis  su;u  laloe  dcscolas  inferiel  ? 
Ad  boo  onim  lyrannioa  polostas  io|iioli;o  osl  adhi- 
bita  vubinlali,  ol  piogui  laiiro  cornna  siint  divinitiis 
cxallata,  ut  sutiimi  palris  fau.ilus  anatii  vontilarcl, 
it  a  paleisquse  ignibus  sunt  obnovi.o  munda  grana 
secernoni.  Iliuo  e>t  quod  Bistorix  tradunl  huic  Ju- 
liano  intra  nuamdam  Galliarum  basilicam  consiituto 
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coronam,  quac  snper  ciim  dependebat,  in  ejus  re-  A  culorum  ilici  potesi.  Pleraque  cnim  coelestium  signa 


pente  verticem  cecidisse,  el  ita  signum  quia  illc 
delieret  imperator  fieri,  in  opinione  populi  porlen- 
disse.  Sed  melius  nos  ardenlem  lorrem  in  suo  igne 
relinquimus,  ut  vernantis  arboris  suaviter  redolen- 
tia  poma  carpamus. 

Beatus  itaque  Donatus,  quem  templum  sibi  Spiri- 
tns  sanclus  ab  ipsis  primaova:  selatis  vindicavit  au- 
spiciis,  mollioris  vitne  latiiudinem  sprevit,  absiinen- 
liae  rigore  illecebrosa  carnis  incenliva  calcavit,  ct 
anlcquam  pcr  dignitatem  sacerdolalis  oflicii  cjus 
prauiicaret  lingna,  praedicabat  jam  cflicaciter  sub 
lioiifstis  et  disciplinalis  moribus  vila.  Nimirum 
illius  exemplo  qui  coepit  primitus  facere  ct  post  do- 
ccre  (Acl.   i),   vivendo   doctrina;   flucnla  concepit, 


virtulum  ad  lcinpus  liunt,  al  poslquam  semei  ostcn- 
sa  claruerint,  desinunt.  Ad  Israeliticx  quippe  plebis 
ingressum  et  mare  dividilur,  et  lluminis  alveus  ex- 
siccalur,  sed  semel  impleto  divinae  virtiitis  iniperio, 
ut  Scriptura  testalur,  protinus  ad  priorem  locum 
ulraque  vicissim  maris  unda  relaliilur,  et  fluminis 
sui  cursus  libertas  solita  reparaltir  (Exod.  xiv). 

Eliseus  cum  Elia  per  siccum  Jordane  transinisso 
post  paululum  rediii,  sed  rursus,  ut  liberum  solus 
mercretur  ingressum,  precibus  impetravit  (IV  Reg. 
n).  Populus  gradiens  per  desertum  quaterdenis  fere 
annoriim  curriculis  cceleslibus  usus  est  alimentis, 
sed  postquam  Chananscorum  lines  attigit,  postquam 
dc  frugilius  lerrse  gustavit,  mox  manna  defecit.  Hoc 


qtiae  postniodtim  per  oris  poculum  et  aliis  propina-  B  atitem  virtutis  signum  de  quo  nunc  agimus,  ut  non 


vit.  Huc  accedit  quia,  cuin  se  districta  vivendi  re- 
gula  castigaret,  corpus  jam  ad  martyrium  sub  labo- 
riosa  qtiiele  formabal,  et,  ut  moii  tandem  proChii- 
sto  niereretur,  quoiidiana  se  mortificaiione mactabat. 
Sulcabat  denique  lerram  suam  vomere  disciplinae, 
ut  uber  segelumproventuserumperei,ut  illucescente 
ccelestis  gratia;  radio  fertilius  germinarct.  Hinc  cst 
quod  in  iiiundi  piimordio  terra  tertio  die  gerniinare 
praccipitur,  quartoauteni sole,  luna  cactcrisquesideri- 
busl92i"ustratur  (Geii.  i);quianiniirum,  perceplo 
Triuilalis  deilicoe  sacramento,  protinus  a  jiobis  bo- 
iioiuin  operuni  proferenda  sunl  germina,  ut  conse- 
quenter  in  nos  coelestis  graliae  lunien  ertimpal.  Con- 
veiiienler  ilaque  maiiyr  egregius  prius  velut  excul 


fides,  sed  manifesta  sit  visio,  sicut  semel  cceperat 
ad  declarandtmi  prctiosi  martyris  meritum,  indefi- 
ciens  perseverat.  <  Est  enim  fides,  »  ut  prxdicator 
egrcgius  ait,  i  sperandarum  substanlia  reruiu,  ar- 
gumentum  non  apparcntium  (llebr.  xi).  »  Enimve- 
ro  sicut  auctor  salulis  bunian;c  voluit  in  suo  corpore 
clavorum  signa  componere ;  ila  eliam  raruni  duxit 
in  hoc  sacro  vase  vulnusculuin  sine  aliqua  recom- 
pensatione  servare.  In  illo  scilicet,  ut  dubitantibus 
fidein  praebeat ;  in  hoc,  ut  fidelium  menles  ad  prae- 
conium  suae  laudis  acceiulat.  In  illo ,  ut  signa 
redemptionis  bumana;  193  Pater  omnipolens  sem- 
per  faciat ;  in  isto,  ut  quam  subiimes  et  in  hac  viia 
servos  suos  efficiat ,  quisque  Deo  devotus  agnoscat. 


lis  et  persulcatis   camis  sua;  novalibus  ubcrcs  san-  C      Ne  quis  autera  nos  arguat  summis  parva  compo- 


cta;  operalionis  fructus  altulit,  deinde  lanquam  co- 
ruscus  cceleslis  graliac  radius  miraculorum  eura  at- 
que  signorum  clarilas  illuslravit.  Lnde  lioc  illi  di- 
vinitus  procuratum  esl  ut  a  lumine  facere  virtutes 
inciperet.  Hoc  siquidem  primum  illius  miraculum 
quo  Sircna:  viduae  frontis  simul  et  cordis  lumen 
aperuii,  ut  niinirum  et  ab  idolorum  caeca  supersti- 
tione  conversa  et  luci  pristinae  restiluta,  et  Deum, 
qui  vere  lumen  est,  coleret,  ct  oculorum  ealiginein 
de  caelero  non  pra;ferret. 

Plane  cum  plura  videamus  apicibus  tradila  per 
tuui  facta  slupenda  miracula,  illud  unum  tacere  nou 
possumus,  quod  oculis  quotidie  cernimus,  manilms 
coiiirectaraus,  et  sic  novura  semper  obtutibus  noslris 


nere ,  non  ignuramus  eumdem  vivificum  sanguinem 
iu  calice  fieri,  qtti  de  corpore  Domiiii  per  vulnera 
diversa  profluxit.  Ille  niniiruni  leniiissinium  creat 
vermcm,  qui  et  enormein  condidit  elephantem.  Mi- 
rabilis  sanc  Deus  non  solum  in  se ,  sed  etiam  in 
sanctis  suis  (  Psal.  lxvii  ).  Qui  cum  pro  nostra  sa- 
lute  calicem  passionis  dignalus  est  bibere,  idem  est 
et  qui  sanguiiieui  suum  de  fraclo  calice  non  pali- 
lui  eraanaie.  Pensate,  fratres  cliarissirai ,  si  tantum 
vir  iste  potuit  apud  Deuni ,  ut  in  vili  vasculo,  quod 
seincl  obtinuit,  inutari  non  possit  ;  quanlum  polerit 
pro  rcdcmptis,  tantumraodo  si  vestigia  sequiimir 
Redemploris?  Hujus  igitur  beati  niartyris  tejieaiiius 
normara  ,  si  pertingeie  cupimus  ad  coronam.  lnsi- 


objicitur,  tnnquam  non  olim  faclum,  sed  modo  fieri  D  gniseiiiin  hic  vir  tanto  religionis  et  honestatis  fuisse 


videatur.  Calicis  nempe  de  Levitoe  manibus  lapsi 
particulam  clandeslinus  hostis  callida  mactainatione 
subripuit,  et  usque  hodie  in  tbesauris  suaa  nialitix 
ad  clariorem  Domini  gloriam  subdolus  occtiltavit. 
Porro  cum  videalur  fundo  calicis  alomus  illedcesse, 
ilivina  seraper  obsistente  virtute,  nullius  indc  liquo- 
ris  vel  lenuis  quidem  valet  stilla  pciiluere.  Mox 
cniin  ut  iu  sanctum  vas  qua;libet  uiida  dilabitur,  et 
iiiida  est,  ut  se  potantiluis  hausibilem  pra;beal,  el 
quodainmodo  unda  non  esl,  ut nequaquara  hiatu  va- 
canle  proruinpal.  Quod  profccto,  quia  lunc  facluni 
est,  miraculum  est,  quia  vero  pcr  lain  diuturna 
tcinpora  pcrsevcrat,  ut  ita  loquar,  iniiactiluiu  mira- 


cognoscitur  nitore  conspicuus,  lam  niuliipliciuiu 
virtutum  floribus  adornatus,  ut,  utrique  homiiiuin 
generi  ductor  idoneus,  et  niartyribus  sufliciat  ad 
exeniplum ,  et  in  pace  degentium  erudiat  instilu- 
tum.  Per  regulam  quippe  districle  vivendi  ad  pal- 
mani  iiieruii  pervenire  raarlyrii;  ct  idcirco  armaiis 
carniliciiiin  manibus  in  exauiine  non  succubuit, 
quia  prius  occulli  insidiatoris  raachinas  non  encr- 
viter  superavit.  Ideo  triumphavit  in  stadio,  quia 
occulii  hoslis  insidias  contempseral  in  occullo. 

Ob  hoc  semen  verbi  cjus  in  afieni  cordis  agro 
convaluit,  quia  prius  ad  nialuritalem  cjusdcni  sa- 
loris  opcralionc  pervenit.  Niuiirum  Pranlicalor  iu- 
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siguis ,  qnia,  jiixta  Yeritaiis  voccm ,  lux  niuiidi 
hujus  erai  (  Junn.  i),  luincn  eordihus  infundebat , 
ignem  verbi  aiidiiorum  menlibus  ingerebai ,  ei  iu 
unitale  lidei  velut  unum  corpus  diversorum  corde 
conflabat.  Quod  profecto  mysterium  Moyses  desi- 
gnat,  cuni  dicil  :  «  Tollet  sacerdos  pugillum  similae, 
quas  conspersa  est  oleo,  et  totum  tlius,  quod  super 
similam  positum  est ;  adolebitque  illud  in  altari, 
in  monimentum  odoris  suavissimi  Domino  (  Levit. 
vi).  >  Quid  enim  per  similam,  nisi  sancta  eleclo- 
rum  designalur  Ecclesia  ?  Qux  niniirum  dum  con- 
venicntibus  invicem  credentium  colligitur  membris, 
quasi  siniila  ex  multis  frumenli  conspergilur  gra- 
nis.  Et  sicut  simila  inler  molam  uiramque  conie- 
ritur,  ut  a  farinx  siligine  cantabrura  separelur  :  ila 
velut  inler  duas,  legis  sciliccl  et  Evangelii,  molas 
sancta  Ecclesia  stringilur,  ut  litlerx  superGcies  a 
medulla  spiritus  discernatur.  Quae  videlicet  Ecclesia, 
ut  rcvera  spiriluaiis  simila,  dum  per  aquani  baptis- 
niatis  adunata,  et  oleo  Chrismalis  est  conspersa, 
igne  quoque  sancti  Spiritus  solidala ,  sit ,  juxla 
Apostoluni  :  <  Hoslia  Deo  beneplacens ,  et  perfecta 
( liom.  xn  ).  »  Tbure  aulem ,  quod  positum  super 
siinilain  dicitur,  ejusdem  Ecclesia;  oralio  designa- 
tur.  Sicut  iu  Apocalypsi  Joannis  ostenditur,  cum 
dicil  :  «  Quia  phialx  plenac  odoramenlorum  sunt 
oraiiones  saiictoriim  (  Apoc.  v  ).  » 

ilanc  itaque  similam  Deo  beaius  sacerdos  ct 
rnartyr  Donatus  obiulit ,  et  in  moniiuentum  suavis- 
sinii  odoris  adolevil,  cuni  plebem  gcnliliiim  in  uni- 
tate  spiritus  ad  fidei  sacramenta  converlit.  Fructus 
siquide.n  aniraarum  in  conspectu  Dei  fragrantius 
redolet,  quam  ulla  suavitas  194  sacrificiorum.  Hoc 
sacrificiuin,  fralres  mei,  cum  beato  Donato  et  nos 
piii  modulu  nostro  semper  Deo  studeanuis  ofleire,  ut 
non  solliin  de  noslra  salute  solliciti,  scd  ad  lucran- 
das  cliain  proximorum  noslrornm  animas  simus 
solerler  intenli  ;  quatenus,  dum  cbaritalis  hoslia  in 
ara  noslri  pecloris  adoletur,  ab  illo  sacriliciuiu  no- 
slrum  mereatur  in  odorem  suavitalis  accipi,  qui  in 
ara  crucis  pro  salutc  noslra  d  gnaltis  csl  iuiiuol.iri. 

Tanlo  pneterea  vir  sanctus  circa  suos  quoquc 
lidei  zelo  fervebat,  ut  gcntiles  adhuc  cum  parenles 
abjicereni,  ct  dulce  pignus  a  suis  prorsus  affec- 
libus  abdicarent;  sed  postmodiim  eos  ct  ad  fidei 
Cbristiana;  sacranienla  perdiixil,  et  insuper  ad  mar- 
lyriuin  sibi  congrua  ordinationc prxmisil.  Unde  cla- 
rus  islc  intcr  bealos  niarlyres  jurc  censcndiis  cst, 
qui  lilius  siuiul  ctpatercsl  marlyriim.  Filius  utiqiic 
per  natnrain  ;  paler  per  collata:  lidei  graliam,  eos- 
que  grala  vicissiludine  genuit  Deo,  a  quibus  fmrat 
genilus  mundo.  Beali  qui  in  hxreditale  lerrena  lalera 
genueie  parenlcs ,  per  qucm  videlicet  in  lcrra 
viventium  Bupernorura  Ount  civium  cobxredes. 
Lxlare  el  tu,  felix  Aritium,  quod  talem  meruisti  cx 
divina  liberaHtate  palrouum.  Lxtare,  inquain,  ct 
totis  in  Domiuo  visceribus  gratulare;  quia,  duui 
sacri  corporis  in  mo  groinio  confoves  glcbam,  dia- 
dciuaiis  supcrni  rcgis  soleninilcr  iiiipriiiicndaiii  con- 
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X  tincs  margaritam.  Thesaurum  servas,  cui  non  auruui 
digne  conferri,  non  ulla  quarumlibet  opiiin  summa 
valelxquari.  Unde  non  jani  Aritium  ex  more  dica- 
ris,  quod  ab  aridilate  lerra:  tibi  conslat  nomcn  iin- 
positum,  sed  lu  Atiriiiuni  potius  a  pretiosissiuio 
scilicet  sacri  cadaveris  auro,  quod  in  luis  visccribus 
probalur  occullum. 

Beata  igitur  et  dives  lerrx  vena,  qua;  quasi  su- 
perno  regi  facta  depositaria,  illud  recondit  taleulum 
suis  finibus  creditum,  quod  in  die  restitutionis  ccc- 
lestibus  est  gazojiliylaeiis  inferendnm,  ubi  vivi  lapi- 
des  et  iguili  perpetuo  rulilant ,  ubi  triclinia  auro 
radianlia  vernantes  margarita;  luculeuter  exoniant. 
Quod  niniirum  tunc  induhitanler  implebitiir,  cum 
jubiteus  noster  advenerit,   cum  cxtrema  illa   tuba 

B  non  jam  legalis,  sed  judicialis,  clangere  coeperit. 
Sicut  cnimsepiimusdies,  ila  et  jubilaeus  anniis  fcriari 
prnecipitur,  per  quein  videlicet  xternx  vita;  requies 
figuratur. 

Adveniente  igitur  Jubila:o  tuba  canit,  et  mox  ad 
anliquas  possessiones  suas  unusquisque  revertilur  ; 
quia,  appropinquanle  judicio  :  In  voce  Archangeli, 
in  novissima  tuba  (/  Thet.lt),  cunctis  niortalibus 
suorum  corporum  possessio  reparatur.  Tcstante 
eteniin  Paulo  :  «  Canet  tuba ,  ct  morlui  resurgent 
inoorruiiti  (/  Cor.  xv).  >  Beala:  illa;  animnp,  fratres 
niei,  qua;  lunc,  dum  snis  se  corporibus  induunt, 
sanctorum  niaityriim  parlicipium  sortiuntur.  Beali, 
qui  sic  iiunc  ad  sanctorum  niemorias  excubanl,  ut 
eorum  sibi  ad  iinitandum   semper  exempla  piopo- 

C  nant ;  qui  sic  eoruni  soleiunitates  laudando  fiequen- 
tan;,  ut  famen  vivcndo  ab  eoruni  trainiie  non  rece- 
danl.  Sanctos  cnini  marlyres  seqiiimur,  si,  dum  illi 
suorum  conleinpserunt  corporuin  passiones,  nos 
cliam  carnis  nostne  studcamus  frangere  Vuluntates. 
195^enercmur  iiaque,  fratres,  et  votis  ac  dignis 
honoremus  obscquiis  Leatos  istos  marlyres,  Donatum 
videlicet  atque  Hilarianum  :  perquos,  lanqtiam  gemi- 
nos  superni  luminis  oculos,  omnipotens  Deus  lotitis 
TuscLx  corptis  voluit  illustrare  ;  ut,  dun»  gloriosos 
martyres  nunc  amando  et  imilando prosequiunur,  ad 
impcratorem  martyrum,  ipsis  iniercedeoiibus,  pcr- 
venire  nieieainur,  Dominum  nostrum  Jesuin  Chri- 
sluni,  qui  cuin  Deo  Patre  ct  Spirilu  sancto  vivil  et 
rcgnat  in  sx'cula  SKCulorum.  Anien. 

()  SERMO  XXXIX. 

DE    SANCTO  CASSIANO    MAIIIVBE    (xlll    ACC.). 

Admiiabilis  ct  glorio  ,a  nostri  dispensatio  Condi- 
loris,  fralres  charissimi,  ita  ciirsura  nostrx  morlali- 
tatis  instiiuit,  ut  per  succedentium  vicissiludines 
leraporum,  diversx  nobis  victoriosorum  Chrisli  mi- 
iiiuiii  fesiivitaies  occurrant,  qux  nostros  animos  ad 
amorcm  illius  suiumx  ct  conlinux  solemnitatis  ac- 
cendant.  Plane  cutti  totius  anni  circulum  triumpha- 
libus  modo  mariyrum,  modo  confessorum  lilulis 
Deus  omnipotens  variai,  quid  aliud  quam  velut 
si-t  iimi  glori.r  conslruil.  quoil  utique  decora  lilioruui 
atque  rosarum  varietate  depingiturTInlcrquasninit- 
itiin  festivilaics,  ci  liodfcrna  non  Ignobilis  cs\%  Uid- 
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nolyti  seilicel  ct  Cassiani  martyrum,  quae  tanquam  \  bat ;  sicut  jani  in  ipsa  sarrosancla  ct  mysiica  coena 


geminum  ruiilat  duorum  lumen  astrorum.  Qui  pro 
fecto  regis  rctenii  strenuissimi  bellatores  diversis 
quidem  locis,  diversis  suhjacuere  suppliciis;  sed  una 
ulrique  eral  causa  ceriaminis ,  quia  non  dispar 
utrumque  animaverat  professio  veritalis.  Enimvero 
Casshinus,  cui  potissiiiium  famulatnrus  est  scrmo, 
diu  quideui  latuit,  sed  cum  ad  certainen  perventum 


dicil  discipulis  suis  :  <  Vado  ad  eum  qui  misit  mo 
(Joan.vv).  >  Sed  dum  ascendit  Betliel,  id  est,  dum 
per  sacratissimse  Passionis  suae  mysterium  redire 
contendit  ad  Palrem ,  pueri  parvi  egressi  de  civi- 
tale,  illudunt  ei,  dicenles  :  <  Ascende  calve,  ascende 
calve.  >  Quia  Judaei,  omni  gravitalis  et  sapientix 
pondere  vacui,  illaque  pueiitia    parvuli  de  qua  di- 


est,   quid  acrimonise,  quid  saporis,  quid  forlitudinis  citur  :  <  Maledictus  puer   centum   annorum  (  hai. 

eranttm    sinapis    occultaret ,    aperuit.   Imo,    jnxta  lxv  ) ,  i  eum  ad  locum,  qui  dicitur  calvaritB,  per- 

nominis  sui  praisagium,   cum  in  passionis  pila  per-  traliunt,   alque  adversus  euin  vipeiinis  irrisionum 

seculorum  raanibus  tundi  ccepil  el  atteri,  mox.  fia-  et  opprobriorum  furiis  inardesctinl  Jcalvariae  autem 

granliam  odoriferae  suavitatis,  quas   in   se  latebat,  locus  ille  dicebatur  a  calvitiis  ampulatis,  quia  illic 

aspersit.  Casia  siquidem  species  esl  aromatica,  quae  danmatitii  decollari  consueverant. 
integra  quideni   nullius  esse  videtur  odoris;    trita  Et    notandum  quia  pueri  egressi  de  civiiale  di- 

autera  naturalis  vim  suavitalis  emitiit.  B  cunlur  :  quoniam,  sicut  Apostolus  ait  :  <  Ut  sancti- 

Beatus  iiaque  Cassianus,  ut  gestoruin  illius  tesla-  ficaret  per  suum  sanguinem  populum,  extra  portam 


tur  historia,  dum  scbolarum  doclor  existeret,  bre- 
vibusque  notis  verba  comprehendere  pueros  erudiret, 
pio  QdeChristiad  quaestionem  deducius  est.  Cumque 
zelo  succensus  lidei  judicum  decreta   conlemneret, 


passus  est  Dominus  (  Heb.  xni ).  >  Porro  quod  se- 
quilur,  quoniam  <  egressi  duo  ursi  de  saltu,  dila- 
ceraverunt  ex  eis  quadraginta  duos  pueros,  >  per 
numerum  puerorum    numerus   signalur   annorum. 


et  sacrificia  profana  calcaret,  discipulorum  manibus  Quadragesimo  sertindo  quippe  anno  post  Doinini 
ad  cruciandum  traditus  esl ;  ut  illis  versa  vice  pcenas  passionem  ,  sicut  hisioriae  tradunl,  Titus  et  Vespa- 
cxsolveret,  qnos  ipse  dudum  sub  disciplinae   ferula      sianus,  duo  reges  de  silvis  genlium,  lanquam  duo 


terruissel.  Mox  itaque  indumenlis  exutus,  manibus 
post  lerga  ligatur,  armato  stylis  et  tabulis  puero- 
rum  fureutium  agmine  rircumfuudilur  ;  qui  un- 
dique  coinpunclus  alque  discerptus,  toto  corpore 
laceralur.  Novum  plane  et  inusitalum  genus 
maityrii  iusignem  Deo  marlyrem  consecravit.   Vide- 


feroces  ursi ,  de  sallu  ferarum  riilaceiaverunt  pue- 
ros ;  quia  venientes  ad  excidium  Hierusalem,  de- 
bellaverunl  in  furore  Judaeos.  Per  pueros  ergo  si- 
gnificati  sunt  qui  Dominiim  crucifixerunl  ;  pueri 
quoque  sunt  qui  B.  Cassianum  marlyrein  occide- 
runt.  Ulraque  scilicet  non  innocens  pueritia  ,  sed 


tur  autem   haec  mariyrii  species  ad   similitudinem  C  ariifex  et  venenosa  malitia.  Occisus    cst  Christus 


compar.indain.  nulli  metius  posse  congruere  quain 
ipsi  regi  martyrum  Domino  Salvalori.  Nam  et 
ille  a  suis  lidelibus  occisus  est ,  Judoeis  videli- 
cet,  196  quibus  pracccpta  Decalogi  proprio  digito 
descripta  tradiderat,  quos  caeremoniis  suis  sacri- 
Gciorumque  ritihus  instruxerat ;  quos  certe  ad  om- 
ncm  vivendi  rectitudineni ,  lanquain  teneros  sub  dis- 
ciplina  pueros,  infoimavcrat.  Sicut  ipse  per  Isaiam 
dicil  :  <  Filios  enutrivi  et  exaltavi ,  ipsi  autem 
spieverunt  me  (  ha.  i ).  >  Nam  et  illi  carnalcs 
Israelilse  pucrorum  nomine  digni  fuerant,  qui  man- 


pro  Cassiano ,  occisus  csl  Cassianus  pro  Chri- 
sto  ;  Doniinus  pro  servo,  et  servus  pro  Domino  ; 
dicebat  enuii  :  <  Quid  retrihuani  Doinino  pro  omni- 
bus,  quaj  retribuit  mibi  ?  Calicem  salularis  acci- 
piam,  et  nomen  Doniini  invocabo  (Psal.  c\v  ).  > 
Sed  ille  mori  dignatus  est,  ut  hunc  de  suh  jugo  fer- 
rex  servitutis  educeret ;  isti  mori  donatum  cst,  ut 
ad  hrereditatem  filiornm,  cui  ascriptus  erat ,  cum 
gloria  pervenirel.  J97  Hle  suscepil  mortem,  ul 
mortem  in  sua  carne  destrueret ;  iste  niori  uon 
timuit,    ut   ad  auctorem    vita:  triumphi  sui  victor 


tiala  legis  prophctarunique  mysleria  non  senili  insignia  reportaret.  Ille  perseculores  hahuil,  quos 
gravitate  pensabant,  sed  omnia  superficieietius  ac  creaverat,  iste  eos  carnifices  peitulit  quos  doce- 
puerililer  inielligebanl;  quod  cuni  divcrsa  Scnplti-  ^  bat.    Sed   Chrislus   in  mariyie  suo  pugnabat,  qui 


raium  possil  aucloritate  lirniari,  id  lantum  sufliciat 
liic  apponere,  quod  Eliseo  prophelas  legitur  conti- 
gisse.  Nam  cum  ascenderei  per  viam  qus  ducit 
Belhel ,  pueri  parvi  egressi  de  civitate  illudebant 
ci,  dicentes  :  <  Asc.ende,  calve;  ascende,  calve.  >  Qui 
cum  respexisset,  vidit  eos,  et  maledixit  eis  in  uo- 
minc  Doniini.  Moxque  Scriptura  subjungit:  <  Quia 
cgressi  sunl  duo  ursi  de  saltu ,  et  laceraverunl  cx 
eis  quadraginta  duos  pueros  (IV  Reg.  n).  >  Sane 
quid  per  Eliseum,  nisi  Mediator  Dei  et  liominuin 
debet  inlelligi  ?  Quid  vero  per  Belhel,  quae  domus 
Dei  inlerpretalur,  nisi  bealitudo  cceleslis  expriini- 
tur?  Per  viam  ergo  quae  ducit  Bethel  ,  Redeinptor 
noster  ascendebat,  qnando  passioni  appropinqna- 


I) 


pugnandi  vires  adniinislrabat  ;  in  eo  solus  ipse  vin- 
cebat  qiii  illum  inter  certamkia  roborabat.  ISam  ct 
lota  universalis  Ecclesia,  virtutum  armis  accincla, 
conlra  diabolum  per  lottini  iuorialis  vitee  hujus  ex- 
cursuni  in  Christo  dimical,  in  Christo  semper  non 
sua ,  sed  ejus  virttite  Iriumpbat.  Hanc  plane  ex  an- 
liquo  hoste  vicloriam  ,  quia  noluit  Synagoga  ,  su- 
scepit  Ecclesia. 

Quod  vohis,  fralres  charissimi,  melius  ostendimtis, 
si  veteris  instruinenti  vicloriam  ,  quae  per  mulierem 
facta  cst,  ad  niemoriam  revocemus.  Nam,  nl  paucis 
verbis  sacra  coniprebendatur  historia,  Dobora  pro- 
phetes  uxor  Lapidoth,  judicabal  populum  iilo  lem- 
pore.  et  sedebat  snb  palma  inter  Rama    il  Belbel, 
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in  monte  Ephraim,  ascendebantque  ad  eam  filii  Israel K telligi  ?  Xam  cum  catechumenus  iavacro  sacri  fontis 


in  onine  judicium  (Jud.  iv).  Sed  sic  ad  exitum 
celerius  pervenitur,  si,  dum  historia  texitur,  per 
partes  interim  exponatur.  Per  Deboram  sane,  quae 
loquela  sive  a-pis  interpretatur,  prophetia  non  in- 
convenienter  accipitur.  Apis  quippe  mellificat,  et  de 
prophetia  per  Psalmistam  dicitur  :  «  Quam  dulcia 
faucibus  meis  eloquia  tua,  Domine,  super  mel  et 
favum  ori  meo  !  {Psal.  cxvm.)  »  Interim  nolo  vos  la- 
teat,  dilectissimi,  quia  historia  hsec,  quam  tractan- 
dam  ex  occasione  suscepimus,  pluribus  indigel  ver- 
bis,  quia  multis  est  repleta  mysteriis :  sed  eam  idcirco 
sub  brevitale  contrahimus,  ut  dilectionem  vestram 
prolixitatis  taedio  nongravemus.  Consideremus  itaque 
ubi  sedem  habere  prophetia  describitur,  videlicet  sub 


immergitur,  tanquam  Sisara  cum  suo  exercitu,  sic 
nequissimus  spiritus  cum  his,  qua?  sibi  militant,  vi- 
tiis  omnibus  necesse  est  perimatur.  Respondit  autem 
Rarach  ad  Deboram  :  Si  venis  mecum,  vadam  ;  si  no- 
lueris  venire,  non  pcrgam.  Ac  si  carnalis  ille  Israel 
prophetias  respondeat  :  Nisi  juxta  littcras,  et  quasi 
secundum  muliebrem  intellectum  te  mecum  semper 
habuero,  spirituale  certamen  aggredi  non  praesumo. 
Cui  Debora  :  Ibo  quidem  tecum,  sed  tibi  victoria  non 
reputabitur,  quia  in  manum  mulieris  tradetur  Si- 
sara.  Velut  si  vetustus  ille  populus  audit :  Tecum 
quidem  erit  exterior,  ut  postulas,  prophetia;  sed  spi- 
ritualcm  ex  antiquo  hoste  triumphum,  non  tu,  sed 
sancta  potius  obtinebit  Ecclesia.  Uli  certe,  illi  prove- 


palma,  quia  quos  prophetica  doctrina  suis  institutio- gniet  jure  victoria,  quae  in  Scriplura?  mysteriis,  dum 


nibus  erudit,  ad  palmam  supernas  vocationisadducit, 
dumque  per  eam  homines  vivendi  ordinem  discunt, 
vitiorum  rebellantium  victores  liunt.  Nec  praetereun- 
dum  quod  inter  Rama  et  Bethel  sedisse  perhibetur. 
Rama  siquidem  excelsa,  Bethel  domus  Dei,  sicut  jam 
iliximus,  interpretatur.  Recte  igitur  prophetia  inter 
Rama  et  Rethel  habitare  describitur;  quia  quisquis 
propheticis  studet  invigilare  doctrinis,  quisquis  sacra- 
rum  Scripturarum  sincere  vacat  eloquiis,  sic  in  domo 
Dei  per  desiderium  mentis  inhabitat,  ut  non  infirma 
et  momentanea,  sed  excelsa  potius  atque  ccelestia 
semper  inquirat. 

Haec  vocavit  ad  se  Rarach.  Porro  Barach  interpre- 
tatur  coruscatio.  Coruscatio  autem  habct  quidem  lu- 


spiritualis  intelligentite  medullam  quaerit,  occidentis 
litterse  paleas  magnopere  non  attendit. 

Commisso  itaque  bello  tandem  fugit  Sisara  in  do- 
mum  Jahel,  alienigenae  videlicet  mulieris.  Qua>  pro- 
fecto  sitienti  utrem  lactis  aperuit  et  potum  dedit; 
deinde  clavum  in  cerebrum  ejus  per  tempus  ulrum- 
que  defixit,  sicque  in  hominis  specie  perversorum 
omnium  caput  diabolum  interfecit.  Quid  enim  Jahel, 
quaj  asccnsio  interpretatur,  nisi  sanctam  designat  Ec- 
clesiam,  per  quam  videlicet  solam  beatitudo  coelestis 
ostenditur?  LTDde  et  Synagoga  de  eadem  Ecclesia  di- 
cit  in  Canticis: «  Quae  est  ista,  quae  ascendit  de  de- 
serto  deliciis  affluens,  innixasuper  dilectum  suum?  » 
(Cant.  vni.)  Hmc  mulier  alienigena  fuit,  quia  sancta 


cem,  sed  non  diutius  permanentem.   Mox  enim  ut  p  Ecclesia  de  gentilitate  processit.  Hrec  Israelitarum 


lucere  incipit,  iliico  deficit.  Barach  igitur  iste  Israeli- 
tici  populi  liguram  tenet,  qui  primus  omnium  pro- 
pheticis  instructus  oraculis,  aliquantulum  quidem  in 
accepta  lege  refulsit,  sed  brevi  tempore  coruscavit. 
In  lege  quippe,  de  qua  dictum  est  :  «  Lucerna  pedi- 
bus  meis  verbum  tuum,  Domine,  et  lumen  semitis 
meis  (Psal.  cxvni),  »  antiquus  ille  populus  lucere 
ccepit,  sed  desiit.  Coruscum  quasi  clarse  vita?  prolulit, 
sed  in  lucidis  operibus  non  permansit.  Nam  dumdi- 
cercnt  :  «  Omnia,  qu&'  prseceperit  nobis  Dominus, 
et  audicmus  et  faciemus,  »  ecce  quasi  lux  corusca- 
tionis  198  exorta;  sed  dum  repente  curvarcnt  genua 

Iante  Baal,  ecce  coruscatio  videbatur  exslincla.  Dixit 
ergo  Debora  ad  Barach  :  «  Prmcepit  tibi  Dominus 
Deus  Israel :  Tolle  tecum  decem  millia  pugnatorum, 
3t  vade  in  montem  Thabor.  Ego  autem  adducam  ad 
e  in  locum  torrentis  Cison  Sisaram  prihcipero  exer- 
:itus  Jabin,  et  currus  cjus  omnemque  mnltitudinem, 
radamque  eos  in  manu  tua  '.lud.  iv).  »  Tanquani  si 
icr  propheticam  doctrinam  priori  popu lo  Dcus  omni- 
)Otens  dicat :  Decem  praecepta  legis  assume,  et  virtu- 
uni  culmen  ascende,  sicque  reproborum  principem 
c  totius  iniquitatis  auctorcm,  me  tibi  vires  adinini- 
trante,  prosterne. 

Ncc  prsetereundum  quod  princeps  ille  militia 
jara,  qui  pcrdilioni  proxiiiue  crat  obnoxius,  ad  tor- 
enlem  Cison  promittebatur  antca  dcducendus.  Quid 
nim  per  torrentcm  Cison,  nisi  baptismus  debet  in- 

Pathol.  CXLIV. 


I) 


hostcm  prius  lacte  potavit,  postca  pilum  capiti  ejus 
intixit ;  quia  humani  generis  inimieum,  quem  sancta 
prius  Ecclesia  carhaliter  vivendd  lactavit,  postmodum 
spiritualiler  conversando,  quodain  acuminc  ac  virtute 
crucis  exstinxit.  Nisi  enim  insatiabiiis  homicida  per- 
ditionem  humani  generis  inexplebili  prorsusaviditate 
sitiret,  de  illo  certe  Scriptura  nou  diceret :  «  Absorbe- 
Mt  lluvium,  et  non  mirabitur,  et  habet  fiduciam 
quod  influat  Jordanis  in  os  ejus  (Job  xr,).  »  Lac  vero 
fructus  est  carnis,  et  blandimeula  carnalis  significat 
voluptatis. 

Quandiu  ergo  gentilis  populus  juxta  legem  carnis 
voluptuose  vixit,  tanquam  lac,  iia  vitae  199  suaa 
mollitiem  sitienti,  mbrtem  nostram  diabolo  propi- 
uavit.  At  postquam  subspiritns  se  disciplina  constrin- 
xit,  invictie  mo\  crucis  arma  corripuit,  hostemque 
salutis  humanaj,  quem  dudum  voluptatis  lacte  pota- 
vcrat,  nunc  pcenitentiae  munita  prmsidio,  ligno  trans- 
lixit.  Sic  itaque  quein  Israelitica  plebs  superare  non 
potuit,  peregrina  mulicr,  hoc  est  gentilis  Ecclesia, 
solo  crucis  ligno  proslravit. 

Hinc  esl  quod  et  hic  invictissimus  Christi  miles 
B.  Gassianus  inter  gravissima  pcenarum  suarum  tor. 
menta  superari  non  potuit,  quia  non  eum  ferrea 
lorica  circumdedit,  non  galea  cristata  protexit,  sed 
lignum  tantummodo  crucis  armavit,  Nam  qui  ligni 
Imjus  vexillo  munitur,  spiritualis nequitia conflictum 
securus  aggreditur.    Hoc  signum  contra  David  ad 

23 
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bella  congrediens,  Philislhaeus  sacrilegus  ignorabat,Acrucem,  et  unusquisque  nostrum  solerter  iuvigilet 


atque  idcirco  mox  in  fronle  percussus  interiit  (I 
Reg.  xvn),  ubi  scilicet  vita?  sibi  signaculum  non  ini- 
pressit.  Hoc  signum  salutis  in  fronte  depingilur,  ubi 
videlicct  sacerdos  summus  in  leire  auri  laminam  in 
gloriam  et  decorem  ponere  jubebatur  (Exod.  xxvm), 
in  qua  scilicet  lamina  illud  gloriosnin  c-t  ineffabile 
nomen  Domini  tetragrammaton  videbatur  cxscul- 
ptum.  Quod  nimirum  quid  aliud  quam  crucem  vide- 
batur  exprimere  Salvaloris?  Sicut  enim  crux  qua- 
tuor  habet  cornua,  et  ita  nomen  illud  quatuor  litteris 
constat. 

Crux  ergodecoret  gloriasacefdotalis  ofticii  in  fronte 
ponitur,  ut  superliminari  domus  agni  cruore  perfuso, 
transeuntis  angeli  gladius  evadatur  (Exod.  xn).  Econ- 


pravam  iu  se  reprimere  voluntatem.  Signum  hoc 
vitas  non  exprimamus  tanlummodo  in  fronte  carnis, 
sed  recondamus  insuper  intimis  visceribus  castae  et 
sobrias  voluntatis.  implentes  illud  quod  sponsae  spon- 
sus  jubet  in  Canticis  :  «  Pone  me,  inquit,  ut  signa- 
culum  super  cor  tuum,  ut  signaculum  super  bra- 
cbium  tuum  [Cant.  vm).  »  Perspicuum  est  quiaquod 
cor  cogitat,  brachium  operatur.  Ille  ergo  Christum 
super  cor  suum  quasi  signaculum  ponit,  qui  eum 
medullitus  diligit,  qui  ad  eum  ferventer  anhelat,  qui 
eum  anxie  flagitat,  qui  in  ejus  desiderio  jugiter  per- 
severat.  Ille  vero  super  brachium  suum  pouit  Cbri- 
stum,  qui  extrinsecus  quoque  ejus  mandatis  iusi- 
stens,  quem  in  visceribus  cordis  occultat,  etiam  in 


tra  in  hac  corporis  parte  rex  ille  Ozias  lepra  percussus  goperatione  demonstrat.  Nam  et  nos  in  quolibet  mem- 


est  (II  Par.  xxvi),  juxta  Prophetae  vocem  dicentis 
"    Imple  facies  eorum  iguominia  {Psal.  lxxxii),  » 
qui  dum  regali  culmine  arroganler  intumuit,  sacrifi- 
candi   licentiam,  qua;  solis  debebatur  sacerdolibus, 
sibimet  usurpavit. 

Hoc  signum  David  in  spirilu  prtevidens  gratula- 
bundus  aiebat  :  «  Signatum  est  super  nos  lumen 
vullus  lui,  Domine;  ideoque  subjungit  :  «  Dedisti 
laetitiam  in  corde  meo  (Psal.  iv).  »  Quam  preliosum, 
quamque  miriiicum  crucis  signum  cst,  fratres  mei, 
quod  et  superbos  quosque  cum  ipso  auctore  super- 
biae  deslruxit,  et  pro  Christo  certanles  in  provcctum 
gloria?  triumphalis  attollit  !  «  Ecce,  inquit  Simeon, 
positus  est  hic  in  ruinam,  et  in  resurrectionem  mul- 


bro  nostro  signum  ponimus,  ut  rei,  quae  nobis  chara 
est,  memoriam  non  perdamus.  Habeatur  ergo  Chri- 
stus  in  corde,  habeatur  et  in  operatione  signaculum, 
ut  ejus  in  nobis  semper  viva  memoria,  et  subrepen- 
tium  cogitationum  prava  compescat,  et  in  bis  quae 
extrinsecus  agimus,  Crucifixi  characterem  evidenter 
exhibeat.  Enimvero  si  nobis  Christus  signaculum 
fuerit,  et  ipse  nos  sibi  grata  vicissitudine  signaculum 
ponit.  Juxta  quod  Zorobabel  duci  Judaea?  pollicetur, 
dicens  :  «  In  illa  die  suscipiam  te,  Zorobabel,  serve 
meus,  et  ponam  te  sicut  signaculum  in  conspectu 
meo  (Agg.  n).  »  In  conspectu  namque  Dei  justus 
sicut  signaculum  ponitur,  quia  per  continui  amoris 
graliam  in  ejus  memoria  semper  habetur.  At  contra, 


torum  in   Israel  (Luc.  n).  »  Pretiosum,  inquam,  si-pde  impio  rege  Jechonia,  qui,  quoniam  Dei  omnipo- 


gnum  crucis,  sed,  prout  grstamus  in  fronle,  utinam 
portemus  in  corde.  Ille  enim  cordi  suo  signum  crucis 
veraciter  habet  impressum,  qui  Christum,  qui  in 
cruce  suspensus  est,  diligit,  qui  eum  toto  cordis 
amore  complcctitur,  qui  certe  in  eo  totis  visceribus 
delectatur,  qui  qu^que  ab  eo  prohibita  respuit,  quee 
sunt  mandata,  cum  amore  custodit.  Sunt  enim  ini- 
mici  crucis  Christi  quorum,  ut  Apostolus  ait,  «  finis 
interitus,  et  gloriain  confusione  ipsorum,  qui  terrena 
sapiunt  (Phil.  ni).  »  Suntet  amici  crucisChrisli,  quo- 
rum  videlicel  conversatio  in  coelis  est.  In  tremendo 
nempe  judicio  inlcr  sinistros  erit,  quisquis  vitalis 
hujus  signi  cbaracterem  non  habebit.  Nec  ab  eo,  qui 
crucilixus  est,  judice  referet  praemium,  qui  sibi  crucis 
insigne  non  ostendet  impressum.  In  libro  quippeEze- 


tentis  immemor  erat,  in  ejus  et  ipse  non  merebatur 
esse  memoria  :  «  Si  fuerit,  inquit,  Jechonias  anuulus 
dexier  in  manu  mca,  inde  evellam  eum  (Jer.  xxn).  » 
Quam  inviolabile  firmumque  signaculum  B.  martyr 
Cassianus  in  pectore  suo  posuerat  Christum,  qui  ia 
tantre  fidei  constantia  immobilis  permanebat  !  illi- 
duntur  plagm  verberum,  infliguntur  vulnera  punctio- 
uuin,  intorquentur  irrisionum  jacula,  vincula  mani- 
bus  inncctuntur.  Accedit  et  nuditas  corporis,  sed  et 
spectaculum  circumlatiantium  undique  derisoruni. 
Inter  hos  procellarum  saevienlium  turbines,  inter 
istas  denique  crebrescentium  grandinum  lempesta- 
tes,  stat  firina  columna  Dei  prorsus  immobilis.  Non 
concutitur,  non  quassatur;  sed  lapidi,  super  quem 
fundata  est,  recta  semper  et  firma  constanter  in- 


chielis  hoc  signum  Dominus  in  frontibus  gemenlium     niiitur.  Dicebat  enim  :  «  Quis  me  separabit  a  cha 


et  dolentium  praecipit  imprimi  :  deindo  caeteros  om- 
nes,  qui  200  absque  hoc  signo  reperti  sunt,  jubet 
occidi  (Ezech.  ix|.  Nain  si  diligenter  inspicimus.  ipsa 
quoque  maudata  veteris  Instrumenti  sacramenlum 
crucis  redolere  seniimus.  Cum  enim  lex  divinitus 
data  sub  denario  numero  tradilur,  qui  videlicet  nu- 
merus  pm-  X  litteram  designalur,  quid  in  hoc  aliud 
quam  figura  crucis  exprimitur  ?  H;ec  enim  littera 
crucis  habet  speciem,  quae,  dum  denarium  numerum 
in  se  comprehendit,  cruci  militare  omnia  mandata 
legis  evidenter  ostendit. 
Amemus  ergo,  dileclissimi ,  Christum,   amemus 


ritate  Ghristi?  tribulatio  ?  an  angustia  ?  an  perse- 
cutio  ?  an  fames?  an  nuditas  ?  au  penculum?  an 
gladius?  »  [Rom.  viu.)  Illi  frendebant  denlibus;  iste 
mitis  Agni  mundi  peccata  tollenlis  palientiam  cogl 
tabat.  201  Carnifices  inferendo  supplicia  satiabant 
crueutam  sui  pectoris  rabiem  ;  iste  jam  securus  in 
mente  versabat  coeleslis  gloria?  dignitatem.  Atque, 
ul  ita  dixerim,  cautus  ac  prudens  iste  negotiator, 
fratres  mei,  quam  felices  cum  remuneratore  certan- 
tium  Christo  nundinas  contrahebat !  Deponebat  si- 
quidem  sarcinam  carnis,  atque  ad  stolam  festinabat 
angelicae  claritatis.   Deferebat    ferulam    crudelium 
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puerorum,  ut  sanetorum  fleret  socius  angelorum. Apotueruiit,  Matri  vero  coelorum  palatia  penetranti 
Postponebat  inagisterium  htteras  edorendi,  atque  ad  Filius  ipse,  cum  tota  curia  tam  angelorum  quara 
illud  unum  alacriter  properabat  Verbum,  cui  niili-    justorum  solemniter  occurrens,  evexit  ad  beaUe  con- 


tant  cuncta  perorbem  volumina  littcrarum,  Ghristum 
Dominum  nostrum,  qui  cum  Deo  Patrc  in  unitate 
Spiritus  sancti  vivit  et  regnat  in  srocula  saeculorum. 
Amen. 

*  SERMO  XL. 


sistonum  sessionis,  et  ait :  ■<  Tota  pulchra  es,  amica 
mea,  et  macula  non  est  in  te  (Cant.  iv).  »  Tota  pul- 
chra,  quia  tota  deificala  ;  macula  non  ost  in  te  quia 
Spiritus  sanctus  supervenit  in  te,  qui  te  mundavit. 
Sed  et  Virgo  gratiosis  cumulata  muneribus,  tanta 
in  assumptione  beatissim.e  maiub  virginis.  (xv  aug.)  benignitate  Davidico  sermoni  respondet,  surnnue  di- 
Hic  totum   decurrat  ingenium,   et  aureus   sermo    gnationis  claritatem  admirans  :  «  Tenuisti   manum 


tota  reluceat  majestate.  Voluntaria  oris  noslri  bene- 
plaoita  (Psal.  cxvin)  faciat  sibi  genitrix  Doi,  domina 
muudi,  coeli  regina.  Ipsa  sensura  acuat,  dirigat  sly- 
lum,  ot  linguiini  pauperis  venustiori  respergat  elo- 


dexterammeam,  et  in  voluntate  tua  deduxisti  me,  et 
cum  gloria  suscepisti  me  (Psal.  lxxii).  »  Nota  verbo- 
rum  positionem  differenti  graduum  distinctione  si- 
gnatam.  Tenuisli,  inquit,  manum  dexteram  meam, 


quio.  Illustret   lucem  bano  lumino  clariori,  ct  suo    quia  et  si  laeva  tua  sub  capite  meo,  dextera  (ua  jam 
conventui  suam  praesentiam  donare  dignetur.  Subli-jj  amploxatur  me.  Et  in  voluntate  tua  deduxisli  me, 


mis  ista  dies,  ot  splendidiorc  sole  rofulgurans,  in 
qua  Virgo  regalis  ad  thronum  Dei  Patris  evebitur, 
et  in  ipsius  Trinitatis  sede  rcpcSsita,  naturam  ctiam 
angelicam  sollicitatad  videndum.  Tota  conglomera- 
tur  angelorum  frequentia,  ut  videat  reginam  scdon- 
tom  a  dexlris  Domini  virtutum,  in  veslitu  deaurato 
(Psal.  xliv),  in  corpore  semper  immaoulato.  cir- 
cumdatam  varietate,  virtutum  multiplicitalo  distin- 
ctam. 

Heoc  cst  illa  dics  qua:euelorum  ollicinas  sublimiori 
gaudio  cumulavit,  annua  mundo,  angelis  continua, 


non  in  mea  sublimiiate,  quia  lotum  opus  graliae  est, 
non  nalurae.  Et  cum  gloria  suscopisti  me;  gloria 
utique  gloriosa,  quam  non  novit,  nisi  qui  dedit,  et 
cui  donare  dignatus  est. 

Attende  autem  diligontiam  et  consequentiam  Scri- 
pturarum.  Spiritus  enim  sanctus,  in  cujus  fabrica, 
tam  Vetens  quam  Novi  Testamenii  fuit  compositi  fa- 
bricata,  Ascensionem  Filii.  ot  Matris  Assumptionem 
simili  stylo  perambulans,  ter  interrogat  :  «  Quis  est 
iste? » (Psal.  xxin.)  Et  tertio  repelit : «  Quse  est  ista?  » 
[Cant.  iii.)  Primum  do  Filio,  postea  de  Matre  videamus. 


continuans  bomines  angelis  et  angelos  bomimbus  In  spiritu  fortitudinis  Salvator  ad  inferos  descendens, 
felici  fcederatione  conjungons.  Inluere  mentalibus  contrivit  porlas  aereas,  et  vecies  ferreos  confregit, 
oculis  Filium  ascendentein,  ot  Matrem  assumplam,  et  gehennalis  ollffl  dissipatis  fragminibus,  totum  illud 
et  videbis  aliquid  excellentius  in  Ascensiono  Filiip  infelix  babitaculum  ruinosa  concussione  succussit, 
exhibori,  ot  aliquid  gloriosius  in  Assumpiione  Vir-  conclamantibus  angclis  :  «  Attollite  porlas,  principes, 
ginis  demonslrari.  Ascendit  enim  Salvator  in  coe-  vestras  il'sal.  xxni) ;  »  illi,  qui  superbia  lapsu  irre- 
lum  potestativae  virtutis  imperio,  sicul  Dominus,  et  mediabili  corruerunt,  ignoratione  dedignativa  retor- 
Crcator,  angelorum  comitatus  obsequio,  non  auxilio  quont  :  «Quisesliste  rex  gloriae?  »  (lbid.)  Hic  est  ille 
fultus.  Assumpta  est  Maria  in  coelum,  scd  gratiae "iDsipiens, qui  dixitin  cordesuo:  «Non  estDeus \Psal. 
sublovanlis  judicio,  comilantibus  et  auxiliantibus 
angelis,  quiim  sublevabat  gralia.  non  nalura.  rdeo 
dios  hfflc  Assumptio,  Ascensio  illa  vocatur;  cum 
aliud  sit  potontia,  aliud  misoricordia,  solumquo  soli 
sit  privilegium  Creatori  naluram  roruin  propria  po- 
testate  suporgredi.  Hoc  est  illud  excollonlius,  quod 
sibi  vindicat  super  croatiiram  Creator,  ubi  otiam 
superabundans  ot  singularis  gralia  non  audeat  aspi- 
rare. 
Sed  si  diligonler  atloudamus  Asconsiouem  Filii,  et 


xiil).  >-  Et  :  i  Nescio  Doniinum,  et  Israel  uon  dimit- 
tam  (Exod.  V).  »  Angeli  pacis  conlidenter  ingemi- 
nant :  «  Doniinus  lortis,  et  potens,  Dominus  potens 
in  praelio  |Ps«/.  xxuil; »  fortis  ad  vestram  1'ortitudi- 
uem  inlinnandaiii;  potens  ad  vestrain  potonliain  va- 
cuaodam  ;  in  praelio  illo  utique  salutari,  quo  pote- 
statos  ai  roas  singulariter  debellavit.  Resurgens  ab 
inferis,  et  solemnis  victoriae  vexilla  reportans,  liomi- 
nom  unitum  sibi,  quem  nunquam  dimisit,  resuscita- 
vit,  ot  iriuinplialrici  palma  euelis  invoctus,  Patri  ovein 


— , ... n  

Matris  Assumptionom,  invoniomus  profecto  aliquid    centesimam,  quara  perdiderat  Lue.  xv),  repraisen- 


quod  nos  invonisso  gaudobiniiis.  Ascendenti  quippe 
Doiniuo  egressa  estobviam  omnis  illa  beatorum  spi- 
rituum  gloriosa  Bocietas,  quando  uaturae  superiori 
prajtulit  inferiorem,  202  ot  inconvertibili  sacra- 
nieiito  susceptum  bominem  in  ipsa  divinitatis  clausit 
idontitato.  Occurrenlibus  autem  angelis,  electorum 
aniinas,  quas  secum  educebat,  adjunxit,  et  sicutro- 
runique  triumphali  pompa  deductus  ad  Patrem,  sedet 
ad  dexteram  majeslatis.  Attolie  jam  oculos  ad  A.s- 
suinptioiiom  Virginis,  et,  salva  Filii  majestate,  inve- 
nies  occursuin  liujus  pompffl  nou  inodiocriter  dignio- 
rem.    Soli    quippe    angeli    Redomptori    occurrere 


lans,  audit  ab  angelis :  «  Quis  est  iste  rex  gloriae?  • 
sed  et  oisdoin  conclamantibus  :  «  Dominus  virtutum 
ipseestrex  gloriffl (Psal.  xxni);  »  ccelorum  iusonuere 
palatia.  et  lola  supercoelestis  domus  profusioribus 
gaudiis  inundavil :  vere  Dominus  virtutum  tn  Resur- 
rectione  virtutem  faciens,  quam  ante  non  fecerat, 
redimeus  servum,  et  pro  servo  filium  efficiens.  Gla- 
rissima  autem  \  censionis  die,  quando,  videnlibus 
discipulis,  est  elevatus  in  coelum  (Mare.  xvi),  sum- 
iiiiin  iiiud,  203  reverendumque  collegium  venit 
obviam  Redemptori,  el  omnis  illa  tam  assistentium 
quam  ininislrantium  angeloiuni  auctoritas  cucurrit 
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ad  Filium,  et  aseendentem  demirans  ait  :  «  Quis  estAsublime;  et  orai  heatus  Job  ut  ei  multa  suppressione 


iste,  qui  venit  de  Edom.  tinciis  veslibus  de  Bosra  ?  » 
(lsa.  lxiii.)  Videntes  enim  eum  sanguioei  ruboris 
unda  perfusum,  mirantur  ejus  patientiam,  et  saevi- 
tiam  Judasorum,  qui  uon  sunt  veriti  Filium  Dei  cru- 
cis  ignominia  condemnare,  «  Gradiens,  inquiunt,  iu 
multitudine  fortitudinis  suae  (Ibid.) :  »  non  solum  in 
fortitudine,  sed  etiam  in  mullitudine  fortitudinis; 
quia  nulla  fbrtitudo  fortior  fuit,  quam  redimere  -  - 
vum,  et  iu  divinitatis  dextera  perpetuo  collocare. 
Hae  sunt  illae  voces  quee  descendentem  ad  inferos, 
ab  inferis  resurgentem,  ascendeniem  ad  coelos, 
multiformi  praeconio  prosequuntur.  Sed  jam  verten- 
dus  est  stylus  ad  sanctam  sanctarum,  et  illorum 
verborum   enodanda  proprielas,   quae   Virgini  matri 


claudatur,  dicens  :  204  «  Xon  videat  ortum  sur- 
gentis  aurorae  [Job  m).  »  Tuus  est  dies,  Domine, 
in  qno  Adam  est  condilus;  tuaestnox,  in  qua  Adam 
a  die  est  ejectus ;  lu  fnbrieatus  es  auroram,  id  est 
Virgiuem  niatrem  :  et  solem,  Solem  videlicet  justi- 
tiae,  qui  de  virginali  thalamo  consurrexit.  Nam  sicut 
aurora  terminum  noctis,  diei  principium  adesse  tes- 
tatur,  sic  et  Virgo  noctera  expulit  sempilernam,  et 
de  die  chem,  de  terra  suae  virginitatis  exortum,  terris 
infudit. 

Progreditur,  inquit,  quasi  procul  egreditur,  quia 
procul,  el  de  ultimis  tinibus  pretium  ejus  (Prov. 
xxxi).  Aurora,  quia  noctis  finis,  et  lucis  initium ; 
consurgens,  quia  de  cadente  supersurgens  materia. 


sunt   specialiter   dedicata.   Sed  uii    superliminaremjj  Pulchra  ut    luna.  Quid  luna  pulchrius,  cum  stellis 


titulum  in  fronte  futuri  aedificii  proponamus,  di- 
camus  breviter  quia  prima  inlerrogatio  convenit 
ejus  Nativitati,  secunda  ejus  conversationi,  tertia  As- 
sumptioni.  «  Qua;  est  ista,  »  inquit  Spiritus  sanctus 
de  ejus  Nativilate,  «  qua?  progreditur,  sicut  aurora 
consurgens,  pulchra  ut  luna,  electa  ut  sol,  terribilis 
ut  castrorum  acies  ordinata  ?  «  {Cant.  VI.)  Haec  est 
«  qua3  nescivit  torum  in  delicto  (Sap.  m).  »  Virgo 
Dei  Filio  singulariter  consecrata,  specialiter  sancto 
conjugata  Spirilui.  «  Quae  progreditur,  »  inquit, 
«  sicut  aurora  consurgens.  »  Quam  elegaus  et  clara 
similitudo,  el  ex  lllius  disciplina  descendens,  qui 
summum  sapientiaj  fontem  in  Canticis  aflluenler 
inclusit ! 


coruscantibus  in  signifero  limite  reliquorum  siderum 
splendorem  excedit '?  Considera  quam  stellarum  et 
serena  vibratio,  quam  luminosus  fulgor  circularem 
orbem  tanti  siderissuperfundat.ut  aliorum  luminum 
claritatem  non  mediocritcr  offuscet?  Sic  et  Virgo 
inter  animas  sanctorum  et  angelorum  choros  supere- 
milaens  et  e\ecta,  merita  singulorum  et  omnium 
titulos  antecedit.  Quantumlibet  aliae.  stellae  reluceant, 
luna  tamen  et  magnitudine  praeeininet  et  splendore. 
Sic  ulramque  naturam  Virgo  singularis  exsuperat  et 
immensitale  gratise  et  fulgore  virtutum.  Electa  ut 
sol.  Hanc  attende  similitudinem,  qua  nulla  in  rebus 
mundi  potest  esse  sublimior.  Nihil  enim  habuit  Spi- 
ritus  in  visibilibus  creaturis  exeellentius,  cui  excel- 


In  meridiano  lumine  primus  ille  parcns  crealusglcntiam  Virginis  compararet.  Multo  enim  allius  ali- 
est,  factus  ad  iraaginem  et  similitudinem  Conditoris.  quid  habet  claritas  solis  quam  luna?;  quia  et  si  illa 
Quid  enini  clarius,  quam  creatum  Creanti  non  esse    minoresstellas  obscurat,  non  tamen  penilus  occullat; 

hic  vero  lucidius  incandescens,  ita  sibi  siderum  et 
lunae  rapit  positionem,  ut  sint  quasi  non  sint,  et 
videri  non  possint. 

Similiter  et  virga  Jesse,  veri  |  raevia  luminis,  in 
illa  inaccessibili  luce  perlucens,  sic  uirorumque  spi- 
rituum  hebetat  dignitatem,  ut  in  comparatione  Vir- 


dissimilem  ?  «  Faciamus,  inquit,  homiuem  ad  ima- 
ginem  et  similitudinem  nostram  (Gen.  i).  » Imaginem 
dedit  ei  in  aaternilate,  similitudinem  in  moribus; 
ut  sit  similis  Creatori,  si  non  identitate,  similitudine 
tamen.  Sed  ille,  tanti  privilegii  dignitate  rejecta, 
aposlatce  spiritus  falsa  promissione  delinitus  inluesit, 
et  secum  posteritate  sua  perpetua?  morti  destinavit,     ginis  nec  possint  nec  debeant   apparere.  An   putas 


et  tenebris.  Ab  illa  hora  tenebra?  facta?  suut  super 
universam  lerram  usque  aJ  Virginem ;  nec  inventus 
est  aliquis  qui  vel  exiret  de  tenebris,  vel  tenebras 
dissiparet;  sed  mundo  crescente  concrevit  et  tene- 
brosa  vorago,  donec  in  densissiraam  conglobata  ni- 
gredinem,  liumanum  genus  nocle  terribili  sepelivit 


quod  non  contremiscat  tota  rationalis  creatura  ad 
contemplaltoncm  tanta?  dignitatis  ?  Considera  et  quae 
in  coelis,  et  quce  in  terris  in  Virgiue  refabricata, 
Deum,  qui  ccelum  palma  metitur,  virginei  ventris 
brevitale  conclusum,  redemptionem  hominum,  ange- 
lorum  restaurationem,  denique  quidquid  est,  fuit,  et 


Hasc  est  illa  nox  solitaria,  nec  laude  digna,  de  qua  "erit  per  Virginis  ulerum  renovatum,  et  tunc  libi  co 


scriptum  est  :  «  Posuisti  tenebras,  et  facta  est  nox 
Psal.  ciii).  »  In  ipsa  pertransierant  omnes  bestice 
silvui ,  quia  crudeles  et  indomiti  spiritus  dimotis 
repagulis,  humanum  genus  totis  viribus  obtriverunt. 
Sed  nala  Virgine  surrexit  aurora;  quia  Maria  veri 
praevia  luminis,  nativitale  sua  mane  clarissimum 
sereuavit.  Ilav  est  stella  matutina  in  roedio  nebulae, 
qua;  in  cffili  cardine  suraino  splendore  coruscans, 
orbem  subdiiuro  splendidioribus  radiis  incolorat. 
Ha;c  est  aurora,  quain  sequitur,  imo  de  qua  na- 
scitur  Sol  justiliuj,  solius  claritali  succumbens. 
Hasc  est  aurora,  quam  ille  non  vidit  qui  vidit  omne 


gitatio  suggeret  quod  locutio  demonstrare  non  po- 
test.  Electa,  inquit,  sed  et  preeelecia.  Ut  sol,  quia 
sicut  sol  solus  orbem  illuminat;  sic  haec  sola  soli- 
diori  lumine  et  angelos  et  homines  illuslrat.  Terribi- 
lis  ul  castrorum  acies  ordinata,  terribilis  daemonibus, 
ordinata  virtutibus,  singularis  timor  malignorum 
spirituum,  specialis  amor  civium  beatorum.  Sequi- 
turde  ejus  conversatione  :  ■<  Quae  est  ista,  quae  ascen- 
dit  per  desertum,  sicut  virgula  fumi  ex  aromatibus 
inynlue,  et  thuris,  et  universi  pulveris  pigmentarii  ? 
Isla  est  speciosa  inter  filias  Jerusalem  (Cant.  ni).  » 
Desertum  est  vasfitas  hujus  mundi,  in  quo  bestiae  agri 
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frequentiusludunt, ubiprincepsillenequissimusomni  Anon  tantum,  quantum  confraclae.  Crehris  enim  tun- 


fortitudine  principatur.  Desertum  autem  dicitur,quasi 
dereliclum  a  virtutum  administratione,  cum  earum 
conventus,  abundantc  iniquitate,  ad  proprios  ortus  re- 
volaverit.  205  Quae  ascendit,  inquit.  In  hujussaeculi 
vanitates  omnes  vel  descendere  vcl  cadere  cogno- 
scuntur,  rarusque  qui  non  vel  descendat  vel  cadat 
in  hujus  turbulentissimae  profunditatis  oceanum. 
Sola  illa  matcr  et  filia  Creatoris  nec  descendit  nec 
cecidit,  sed  de  virtute  in  virtutem  asccndens  con- 
summatione  virtutum  vestita  est.  Qualiter  autein 
ascendit?  sicut  virgula,  inquit,  fumi.  Sed  et  hasc 
operatio  quam  significanti  simililudine  sit  signata, 
recollige.  Virgula  lumi  recta  est,  subtilis,  odorifera, 
et  quauto  magis  in  aera  extenditur,  lanto  amplius 


sionibus  supertritae,  remotiorem  etiam  locum  odori- 
fera  conspersione  refundunt.  Sic  et  virtutes  in  pace 
quidem  fortiter  redolent,  sed  fortius  in  tribulatione, 
quia  virtus  in  pace  acquiritur,  in  persecutione  pro- 
batur,  approbatur  in  virtoria.  Universus  ergo  pulvis 
pigmentarius  in  Virgine  conjectus  est,  208  quia  in 
ea  virtutum  convcnlus  reverendum  sibi  thalamum 
consecravit,  et  si  caotens  per  partes  Spiritus  affluit, 
Mariae  tamcn  tota  plenitudo  gratiae  supervenit.  Nec 
integrae  fuerunt  in  ea  species,  sed  in  subtilissimum 
comminutae,  quia  ipsa  est  quae,  forlioribus  tribula- 
tionuin  malleis  supergressa,  vidit  suum  et  Dei  Filium 
affigi  cruci,  militari  lancea  vulnerari,  et  inter  duos 
latrones  positum  expirare  (Joan.  xix). 


dilatalur.  Sic  et  angelorum  regina  recta  est  in  subli-  g     Sequitur  de  ejus  Assumptione  :  Quae  est  ista,  quas 


mitate  conversationis,  quia  virga  directionis,  virga 
regni  Domiui  (Psal.  xliv).  Subtilis  in  deitatis  con- 
templatione,  quia  ipsa  est  quae  conservabat  omnia 
verba  haec,  conferens  in  corde  suo  (Luc.  ji).  Odori- 
fera  in  virtutum  opinione,  quia  currimus  in  odorem 
unguentorum  suorum  (Cant.  i).  Angusta  in  tempora- 
libus,  quia  non  erat  ei  locus  in  diversorio  (Luc.  n). 
In  spiritualibus  dilatata,  quia  astitit  regina  a  dexlris 
Domini  (Psal.  xliv).  Haec  esl  virga  illa  qua  retun- 
duntur  impetus  adversantium  daemoniorum  :  virga 
Aaron,  per  quam  tiunt  signa  et  mirabilia.  Baculum 
autem  crucis  intellige,  quo  non  solum  verberatus 
est,  sed  et  occisus  ille  insanabilis  [f.  insatiabilis]  ho- 
inicida,  qui  ruortibus  hominum  pascitur  et  nutritur 


ascendit  de  deserto,  deliciis  affluens,  innixa  super 
dilectum  suum?  Haec  est  regina  illa,  quam  videntes 
filiae  Sion,  «  beatissimam  praedicaverunt,  et  reginae 
laudaverunt  eam  (Cant.  vi).  »  Ascendit  autem  hodie 
de  deserto,  id  est  de  mundo,  ad  regalis  throni  celsi- 
tudinem  sublimata.  Deliciis,  inquit,  affluens.  Vere 
affluens,  quia  «  multae  liliae  congregaverunt  divitias, 
haec  supergressa  est  universas  ;P/-or.  xxix  .  »  Delicia- 
rum  autem  ejus  non  est  numerus,  quia,  dum  Spiri- 
tum  sanctum  suscipit,  concipit  Dei  Filium,  Regem 
gloriae  generat,  penetrat  coelos,  cumulata  divitiis,  et 
deliciis  affluens  ad  regnum  evolat  sempilernum  suum. 
Innixa  super  dilectum  suum.  Rex  virtutum  dilecti 
Pater  esl,  in  quo  sibi  bene  complacuit  (Matth.  m,  xvn). 


In  Virgine  virga  et  baculo  cruce  miserorum  spes  etp  Super  hunc  innilitur  Mater  illa  felicior,  et  in  aureo 
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consolatio  continetur.  Sicut  sublimis  Propheta  clara 
voce  declarat  :  «  Virga,  mquit,  tua,  et  baculus  tuus 
ipse  me  consolata  sunt  (Psal.  xxn).  » 

Sequitur  :  Ex  aromatibus  myrrhae  et  thuris.  Nomi- 
nantur  species,  de  quibus  aromatica  virgula  subleva- 
tur,  myrrhae  et  thuris.  Myrrha  corpora  dissoluta 
consoiidat,  et  cadaver  exanime  sibi  vindicat,  ne  pu- 
trescat.  Thus  autem  Deo  in  orationc  accenditur,  sicut 
multiplicibus  Scripturarum  testimoniis edocemur.  In 
myrrha  contincntiain,  in  thure  devotionem  intellige. 
Caro  enim  Virginis  ex  Adam  assunipla  maculas  Adffl 
non  admisit,  sed  singulans  continentiaB  puritas  in 
candorem  lucis  aeterna1  conversa  est.  Porro  quis  ejus 
devotionem  votivis  laudibus  poteril  ad;cquare,  cum 
rememoret  missum  archangelum,  supervenientciu 
Spiritum,  Filium  oonceptum,  Dcum  natum,  slellam 
novam,  magorum  gloriam,  niunerum  graiiam,  el  su- 
per  haec  omnia  teslimonium  conscientiae  su;e .'  HaBC 


reclinatorio  divina3  majestatis  incumbens,  intra 
sponsi,  imo  Filii  sui,  brachia  requiescit.  0  quanta 
dignitas,  quam  specialis  potentia,  inniti  super  illum 
quem  angelicae  potestates  reverentur  aspicere  ! 

Haec  sunt  eriio  qua;  praesenti  festivitati  sub  um- 
bris  ct  imaginihus  dignanter  alludunt,  et  sacraliore 
tegmine  velata  gratiosius  lucent,  cum  potuerinl  reve- 
lari.  Amen. 

SERMO  XLI. 

I.  DE  S.  BARTHOLOMiEO  APOSTOLO.  (XXIV  AUG.) 

Hodierna  festivitas,  dilectissimi,  qua  videlicet 
triuinphalia  B.  Rartliolonnei  gesia  recolimus,  nou 
est  propria  cujuslibel  civitatis  aut  patriae,  sed  com- 
niunis  est  catholicee  lotius  Ecclesiaj.  Nec  immerito 
colitur  ct  veneiMtur  ab  oinnibus,  qui  nobilis  archi- 
tectus  ciiiii  beatis  coapostolis  suis  fidei  fundameutum 
posuit,  super  quod  nascentis  Ecclcsiae  structura 
surrexit.  Hur  accedil  quia,  cum  senatus  apostolicus 


suntduo  qu;e  virginalcm  suhslantiain  tota  circunnlc-     judicii  sibi  \iinlicct  soliiun  atque  inlcr  omnes  beato- 
dere  virtute,  contincntia  scilicet  ct  devotio,  quorum 
alterum  caroem,  alterum  menlem  ita  possedii,   ut 
caro  mundissima,  mcns  purissiina  genitricem  Domini 
singulariua  consecrarent. 

Scd  nc  puiares  his  duahus  solis  virtutibus  insigui- 
tam  dominam  orbis  el  regtnam  coBlorum,  subsequi- 
tur  Scripturariiin  aucloritas  :  Et  universi  pulveris 
pigmentarii.  Hic  expressutn  esl  quidquid  exprimi 
potnit.  Species  quidem  inlegraB  odorem  reddunl     ed 


rum  onlnics  egregias  dignitatis  obtineal  principatum, 
istc  in  eorum  catalogo  noo  mediocriter  insignis 
atque  conspicuus  sextum  obtinel  locum.  Ait  cnim 
evangelista  Matthueus  :  «  Duodecim  autem  apostolo- 
rnin  uoniina  siiut  htBC :  primus  Simon,  qui  dicitur 
Petrus,  ct  Andreas  frater  ejus,  Jacobus  Zebedaei,  et 
Joaones  frater  ejus,  Philippus,  et  Barlholomaeus, 
Thonias,  cl  .Maitlueus  puhlicanus,  Jacobus  Alphaei, 
et  Thaddasu  ,  S i  Ghananseu  .  el  .hnlas  fecariotes, 
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qui  ettradidileum  ,31<itth.  x  .  »  His  itaque  convocatis,  Ahcet  erant  duoJecim   fontes,  et  septuaginta  palmae 


ut  evangelista  praemittit,  dedit  illis  Dominus  potesta- 
temspirituum  immundorum,  ulejicerenl  eos,  etcura- 
rent  omnem  languorem  et  omnem  inlirmitatem  (Ibid.). 
Marcus  etiam  eumdem  sextum  constituit  locum 
(ilurc.  iu).  Inde  coliigere  possumus  quanla  in  beato 
Bartholomaeo  meritorum  pra?rogaliva  claruerit 
207  qui  tam  sublimis,  tantaequeglorim  viros  in  apo- 
stolica  diguitate  pravellit.  Praefertur  enim  MattliEeo, 
qui  in  mystica  evangelistarum  quadriga  principalem 
possidet  locum,  et  tanquam  Piiisou  inter  caeteros  flu- 
viosde  paradisi  fonte  primus  eruclat  (Gen.  n),  atque 
omnem  mundi  latitudinem  evangelicae  doclrinm 
fluentis  inundat.  Praeponilur  nihilominus  et  beafo 
Thomae,  cujusdigitus  magister  factus  est  mundi.  qui 


(Exod.  xv).  Quid  enim  per  duodecim  fontes,  nisi 
sancti  designantur  apostoli,  qui  ariditatem  cordis 
humnni  sanctae  praedieationis  non  desinunt  irrigare 
fluentis  ?  Quid  vero  per  septuaginta  palmus,  nisi 
inferioris  gradus  debent  sacerdotes  intelligi,  qui 
constitutisunt  permundum  Christi  narrarevictorias? 
Palma  siquidem  manum  solet  honorare  victricem. 
Ipsum  quoque  nomen  Elim  aptissime  congruere  vide- 
tur  aposlolis.  Elim  enim  vertitur  in  arietes.  Ipsi 
nimirum  duces  gregis,  pastores  ovium,  magistri 
geutium,  203  principes  populorum.  Ipsi  duorum 
Testamenlorum  auctoritate  sulfulti  tanquam  binis 
corniijus  prmmuniti,  lupinam  haereticorum  ac  Deo 
resislentium  rabiem  ventilant,   ut   sequentes  ovium 


principali  quadam  dignitale  verc  diceiulus  est  index,  gturmas  ad  vtridilatis   teternae    pascua  sine   laesione 
quia  verilatem  Domimcae  carnis  ignoranlibus   indi-     perducant. 


cavil.  Hic  enim  beatus  apostolus  certitudinem  nobis 
sua  dubietate  providit,  et  dum  scrutatur  vulnera  Sal- 
vatoris,  everlit  errores  atque  versutias  baereticae  pra- 
vitatis.  Palpat  enim  veritatem  carnis,  et  iutelligit 
omnipotentiam  deitatis.  «  Dominus,  inquit,  meus  et 
Deus  meus  (Joan.  xx).  » 

Quanquam  ergo  de  B.  Bariboloimeo  in  authenlicis 
libris  nil  proprium,  vel  singulaiv,  praler  communem 
legatur  historiam,  quidquid  tamen  ex  his  quibus  ipse 
praeponilur,  Scripturarum  reperilur  stylo  digestum, 
inejus  quoque  non  dubitaiur  redundare  praeconium; 
Iicet  omnes  sancti  apostoli  unius  privilegii  dignitatem, 
unius  fastigii  ceisiludinem,   nec  disparem  coelestis 


Et  notandum  quod  sicut  B.  Bartholomaeus  sextus 
est  intra  ordinem  aposlolicum,  sic  Elim  quoque  intra 
Israelitici  populi  mansiones  sexlum  obtinet  locum, 
ut  liuic  nomen  spiritualis  arietis  aptissime  congruat, 
a  quo  locus  ipse,  qui  fontes  habet  apostolicos  per 
nominis  et  ordiuis  mysterium  non  discordat.  Sextum 
nilnlominus  locum  Issacbar  inter  fratres  tenuit,  cum 
eum  patriarcha  Jacob  cum  caeteris  fratribus  bene- 
dixit.  Cujus  etiam  benedictio  beato  quoque  Bartho- 
lomaeo  perspicue  congruit ,  qui  videlicet  Indiam, 
gentilem  utique  populuin,  in  sortem  praedicationis 
accepit.  Nam  cum  diversis  per  quinque  filios  bene- 
dicliouibus  distributis,  ad  Issachar  perventum  esset, 
ssacbar,  asinus  fortis  accubaus  in  ter- 


gratiae   comprobentur  habere  virtutem.  Nam   quod  p  ait  Jacob  :  •<  I 

beato  Petro  Dominus  claves  regni  coelorum  speciali     minis,  vidit  requiem,  quodesset  bona,et  lerram,quod 


quadam  voluit  traditione  committere  Matth.  xvm), 
hoc  propterea  factum  est,  ut  uuitatem  Ecclesiae 
commeudaret.  Caeterum  quidquid  uni  specialiter 
dedit,  coinmuniter  omnibus  contulit.  Omnibus  enim 
dicit  :  «  Accipite  Spiritum  sanctum  ;  quorum 
remiseritis  peccata,  remittuntur  eis,  et  quorum 
retinueritis,  retenta  sunt  (Joan.  xx).  »  Et  Lucas  ait  : 
«Quia  convocatis  duodecim  apostolis,  dedit  illis  virtu- 
tem  et  potestatem  super  omnia  daemonia,  et  ut  lan- 
guores  curarent  (Luc.  x).  »  Unde  et  ipseDominus  ait  : 
••  Ecce  dedi  vobis  potestatem  calcandi  supra  serpentes 
et  scorpiones,  et  super  omnem  virtutem  inimici, 
et  uihil  vobis  uocebit  (Ibid.).  »  Et  paulo  supe- 
rius  :  -  Qui  vos  audit,  me  audit,  et  qui  vos 
spernit,  me  spernit  (Ibid.).  »  Illud  etiam  omnibus 
dixit  :  «  Qui  credil  in  me,  opera,  quae  ego  facio,  et 
ipse  faciet;  et  majora  horum  faciet,  quia  ad  Palrem 
vado  (Joan.  xiv).  » 

Porro  autem  quod  Salvator  noster,  ad  perficien- 
dum  apostolicum  ordinem,  duodenarii  numeri  voluit 
eligere  quantitatem,  haec  est  causa  :  Quoniam  tcr 
quaterni  duodecim  fiunt,  et  rationis  ordo  poscebat, 
ut  duodecim  eligerentur  apostoli,  qui  sanctae  Trini- 
tatis  fidem  spargerent  per  quatuor  partes  mundi. 
Hic  plane  mysticus  numerus  sauctis  apostolis  con- 
venire  lunc  indubitanter  agnoscitur,  cum  Israeliticus 
populus  in  Elim  castra  posuisse  narratur,  ubi  vide- 


optima,  et  supposuit  humerum  suum  ad  portandum 
(Gen.  xlix).  »  In  terminis  quippe  accubare  est,  prae- 
stolato  mundi  fine,  requiescere,  nihilque  de  his  quas 
nunc  in  medio  versantur,  quaerere,  sed  ultima  desi- 
derare.  Et  fortis  asinus  requiem  optimam  vidit,  cum 
simplex  gentilitas  idcirco  se  ad  robur  bonioperis  eri- 
git,  quia  ad  aHernae  vilae  patriam  lendit.  Quae  et  ad 
portandum  huinerum  supponil.  quia  conspeeta 
superna  requie,  praecepli-  etiam  gravibus  in  opera- 
tione  se  subjicit,  et  quidquid  intolerabile  pusillani- 
milas  asserit,  hoc  ei  leve  ac  facile  spes  remunerationis 
ostendit. 

Benedictio  igitur  Issacbar  beato  Bartholonneo  per 
gentilem  populum  congruit,  quem  dum  a  cultura 
damionum  Chrislianae  fidei  sociavit,  in  unitate  spi- 
riius  quodammodo  suum  corpus  effecit.  Unum  et 
nos  cum  sanctis  aposlolis  sumus,  si  non  modo  fidei 
meritum,  sed  et  conversationis  eorum  imitemur 
exemplum,  sicut  per  Paulum  dicitur  :  •<  Etenim  in 
uno  sniritu  omnes  nos  in  unum  corpus  baptizaii  su- 
mus,  sive  Judrei,  sive  gentiles,  sive  servi,  sive  liberi, 
etomnes  uno  spirilu  potati  sumus  (I  Cor.  xn).  »  Qua- 
propter  eorum  nobis  necesse  esl  semper  exempla 
proponeie,  ul  a  quibus  agnoscimur  in  lide  genili, 
nou  videamur  dissona  vitee  qualitate  discreti.  UuJe 
est  quod  post  Jordanis  transitum  ad  Josue  Dominus 
ait :  «  Eiige  duodecim  viros,  singulos  per  singulas 
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tribus,  et  praecipe  eis  ut  tollant,  de  medio  Jordanis  Adilectores  a  rigore  sese  tumidae  superbiae  humiliter 
alveo,  ubi   steterunt   sacerdotum   pedes,  duodecim     flectunt. 


durissimos  lapides,  quos  ponetis  in  loco  castrorum, 
ubi  fixeritis  hac  nocte  tentoria  {Jos.  iv).  »  Quid 
itaque  per  Jordanis  transitum,  nisi  baptismatis 
innuitur  sacramentum  ?  Cur  dicitur  quia  duodecim 
durissimos  lapides  in  testimonium  posuerunt,  nisi  ut 
nos  instruant  quatenus,  mox  ut  de  sacri  lavacri  fonte 
consurgimus,  virtutis.apostolicne  nobis  exompla  for- 
tissima  proponamus  ?  ut  ii  nobis  lapides  sint  in  testi- 
monium,  dum  contendimus  ad  incrementa  virtutum. 
Unde  protinus  Josue  jubetur  ut  in  Galgala  cum  po- 
pulo  transeat,  atque  illic  eos  cultris  lapideis  circum- 
cidat.  Pelra,  ul  ait  Apostolus,  erat  Chri-tus(/Co?\  x). 
Per  cultellos  ergo  lapideos  209  circumcidimur,  cum 


Et  nos,  fratres  charissimi,  semper  aposlolicis  hu- 
miliemur  imperiis,  ut  rigidam  cordis  nostri  cervi- 
cem  eorum  studeamus  subjugare  doctrinis.  Certe 
ipsi  sunt  judices  noslri,  ab  ipsis  sumus  in  tre- 
mendo  sunimi  Judicis  examine  discuticndi.  Ecce  per 
totum  mundum  tubarum  clangoribus  intonant,  ecce 
rebellem  adhuc  Jericho  quasi  cum  arca  foederis 
eorum  doctrina  circumdat.  Excitemur  ad  lonitru 
tantne  pra?dicationis,  nec  sopor  nos  mortis  oppnmat, 
dum  vitas  carnalis  umbra  deleetat.  Audiamus  Pau- 
lum  tanquam  vehemens  classicum  terribiliter  iuto- 
nantem  :  «  Exsurge,  inquit,  qui  dormis,  et  exsurge 
a  mortuis,  et   excitabit   te  Christus  (Ephes.   v).  » 


perChristum  a  nobis  omnes  carnis  et  spiritus  illcce-gPorro  cum  sacerJotalibus  tubis  Jerichontini  lapides 


bras  amputamus.  Et  hac  circumcisione,  sicut  illic 
dicitur,  .<Egyptiorum  propulsamus  opprobrium,  quo- 
niam  deludeatium  uos  elidimus  petulantiam  vitio- 
rum  :  «  Hodie,  inquit  Dominus  ad  Josue,  abstuli  op- 
probrium.Egyptia  vobisi/os.  v).»  Necpraetercundum, 
quod  Galgala  revelatio  interpretatur.  Vila  quippe  car- 
nalis  oculos  mentis  exca>cat,  spiritualis  illuminat. 
«  Revela,  inquit,  oculos  meos,  et  considerabo  mira- 
bilia  de  lege  tua  Psal.  CXVIII).  »  Cum  enim  a  suis 
homo  vitiis  circumciditur,  ad  divinae  legis  conside- 
randa  mysteria  mentis  acies  relevatur,  iu  quo  scilicet 
loco  ab  Israelitico  populo  Pascha  celebratur,  et 
typice  Agnus  ille  comeditur,  qui  tollit  peccata 
mundi  (Joan.  i). 


obtemperaverint,  et  insensibilis  illa  materia,  diruta 
funditus  et  eversa  civitate,  corruerit;  quomodo  nos 
ad  apostolicae  praedicationis  imperium  velut  inseusi- 
biles  dormiemus,  qui  per  Christi  gratiam,  210 
qui  lapis  est  angularis,  et  ipsi  vivi  lapides  sumus? 
Audiamus  quid  Petrus  dicat  apostolus :  «  Ad  quem, 
inquit,  accedentes,  lapidem  vivum,  ab  hominibus 
quidem  reprobatum,  a  Deo  auteni  electum  et  hono- 
rificatum  ;  et  ipsi  tanquam  vivi  lapides  superaedifi- 
camini  domus  spiritualis  (I  Petr.  II).  •  Jam  igitur 
in  nobis  superba  Jericho,  non  Chananaeorum,  sed 
vitiorum  habitatio  corruat ;  et  Hierusalem  nova,  vir- 
tutum  lapidibus  aedificata,  consurgat,  ut  juxta  Apo- 
stolum  :  «  Peccato  mortui,  justitiae  vivamus ;  et  : 


Et  nota  ordinem  rerum,  ac  salutis  humanae  per-pQui    commortui  sumus  Christo,  simul  et  vivamus 
pende  mysterium.  Postquam  de  baptismo  quasi  de 
gurgite  Jordanis  eximus,  apostolicae  virtutis  et  con- 
stantiae  lapides  nobis  in  exempli  testimonium  con- 
stituimus,  quos  aemuiationis   studio  contemplantes, 


a  pravitatis  nostrae  praeputio  circumcidimur  ;  sicque 
dimota  procul  atque  deterea  caligine  vitiorum,  rcve- 
lata  facie  spiritalis  laetitiaB,  Pascha  celebramus  in 
luce  virtutum.  Illic  primum  populus  de  frugibus 
terrae  comedit  azymos  panes  ;  et  manna,  quo  ealenus 
ali  consueverant,  ulterius  non  apparuit.  Quia  post- 
quam  panis  ille  vivus,  qui  de  caalo  descendit  (Joan.  vi), 
ex  agro  virginalis  uteri  prodiit;  poslquam  granum 
tritici  cadens  in  terram  mortuum  est,  ac  plurimos 
fructus  attulit  (Joan.  xn),  uiox  typica?  legis  manna 
defecit.  Terra  quippe  repromissionis  venler  est  Vir- 
ginis.  De  qua  terra  per  Isaiam  dicitur  : «  Rorate,  cceli, 
desupcr  et  nubes  pluant  Justum  ;  aperiatur  terra,  et 
germinet  Salvatorem  (ka.  xt.v).  »  Cum  ergo  ad  hunc 
panem  pervenitur,  legis  veteris  amplius  manna  non 
,  quaeritur.  Deinde  Jericho  septem  diebus  obsessa  de- 
;  struitur  (Jos.  vi|,  per  quam  videlicet  mundus  i<tr  <le- 
signatur.  Sicut  enim  civitas  illa  non  evertitur  tclis, 
vel  oppugnantibus  cuneis  hcllatorum,  sed  tubis  tan- 
tummodo  clangentibus  sacerdotura  ;  ita  muudus  liic 
non  terrenis  superatus  est  armis,  sed  quasi  quibus- 
dam  tubis  atque  clangoribus  apostobcac  prasdicatio- 
nis.  Sacerdotes  concrepant  tubis,  et  muri  Jcricho  cor- 
ruunt;  quia,  praedicantibus  apostolis,  hujus  mundi 


cum  ipso  (II  Tim.  n).  »  Qui  cum  Deo  Patre  et  Spi- 
ritu  sancto  vivit  et  regnat  in  saecula  saeculorum. 
Amen. 

SERMO  XLII. 

II.  DE  S.  BAKTHOLOM.EO  APOSTOLO.  (XXIVAUG.) 

Laetamur  et  gl  riamur  in  Domino,  dilectissimi,  de 
sancto  vestia?  d  volionis  affcctu,  quia  quanto  ube- 
rius  divini  verbi  poculum  bibilis,  tanto  ferventioris 
in  idipsum  desiderii  faucibus  aestuatis.  Nec  imme- 
rito  :  nam  ita  esl  oinnis  apostolici  culminis  beati- 
tudo  conjuncta,  el  tol  gratiarum  compage  vcl  glu- 
tino  probatur  uuila,  ul  cum  unius  eorum  festivitas 
colilur,  protinus  omniuin  apostolorura  non  diversa 
sublimitas  inlerioribus  obtutibus  tngeratur.  l'na 
scilicet  inier  eos  excellentia  judiciariae  poteslatis, 
eadem  dignitas  ordinis,  nec  diversa  in  ligando  sive 
Bolvendo  virtutis  habetur  auctoritas.  rltelsunl  enim 
ilUe  pretiosae  marg.irit.c,  quas  in  Apocalypsi  B.  Joan- 
nes  se  conspexisse  pronuntiat,  ex  quibusetiam  cob- 
lestis  Hierusalem  por:as  perhibel  esse  constructas  : 
«  Singulae,  inquit,  portaa  eranl  ex  sinuulis  margari- 
tis  .\p'f\  XXI).  »  Ipsi  nimirum  porlffl,  ipsi  sunt 
nihilominus  margarit»,  quia,  dum  signis  a(qu<  pro- 
digiis  quosdam  divini  splendoris  radios  mittunt,  ad 
supernaa  Hierusalem  gloriam  conversis  ad  Qdem 
genlibus  aditura  pandunt.  Et  quicunque  salvatur 
per  hos,  quaai   portaa  ad  vitam  viator  ingreditur, 
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Quorum  mysticam  teuuere  figuram  et  lapides  illi,Abibus  aeris  Psal.  xvn,,  »  quia  videlicet  occulta  est 
qui,  Deo  jubente  Moysi,  rationali  summi  sacerdotis    sapientia  in  propbetis. 


leguntur  impressi  [Exod.  XXVTO).  Hoc  itaque  ratio- 
nale  sacerdos  ferebat  in  pectore,  cum  ingrederetur 
Sancta  sanctorum.  Praeceptum  est  ergo  ut  in  eo  pone- 
rentur  duodecim  lapides,  terni  per  quaternos  angulos, 
inclusi  auro;  quia  nimirum  sancti  apostoli  per  qua- 
drilidum  orbem  de  Trinitate,  qua?  Deus  est,  prcedica- 
runt  catholica?  lidei  veritatem.  Qui  etiam  lapides 
auro  referuntur  iuclusi,  quia  et  beati  apostoli  111 
sapientiae  cceleslis  arcuno  purseverant  iuviolabiliter 
confirmati. 

Legitimum  ergo  est  ut  sacerdos,  cum  ingreditur 
sanctuarium,  duodecim  pretiosos  lapides  iu  ratio- 
nali  pectoris  deferat ;  quatenus  quisquis  sacris  alta- 


Nec  immerito  columna?  argenteae,  paxilli  vero 
aerei  facti  sunt ;  quia  quod  clare  jam  apostoli  prae- 
dicaut,  boc  prophetae  sub  intellectu  mystico  obseure 
locuti  sunt.  Recte  vero  per  aeris  metallum  signali 
sunt,  qui  clari  in  suis  praedicationibus  non  fuerunt; 
sancti  vero  apostoli,  quia  de  Redemptoris  nostri 
mysterio  lucem  praedicationis  babueruut,  argenteis 
columnis  expressi  sunt.  Et  notandum  quod  argen- 
tum  sonat  et  lucet;  a?s  vero  sonat,  et  non  lucet; 
quia  pnedicatores  Novi  Testamenti  aperte  locuti 
suat  qua?  etiam  monstrare  potuerunt.  Pra?dicatores 
vero  Testamenti  Veteris,  quia  per  allegoriarum 
umbras  de  coelesti  mysterio  obscura  dicta  prolule- 


ribus  appropinquat,  apostolica?  sibimet  rectitudinisBruui,  quasi  sine  luce  sonitum  dederunt;  quanquam 

exempla  proponat ;  ut  quorum  ministerio  fungitur, 

eorum  vitam,  in  quantum  pra?valet,   imitetur ;  et 

quorum  gerit  officium,  in  eos  sancta?  a?ruulatiouis 

studio  mentis  defigat  obtutum.  Et  quid  mirum,  si 

nos   imbecillcs  el  parvuli,    beatorum  apostolorum, 

211  qui  sancta?  Ecclesia?  bases  sunt  et  columna?, 

jubeamur  imitari  normam,  sanctamque  teuere  doctri- 

nam,  cum  et  ipsi  apostoli  priorum  suorum,  anliquo- 

rum  scilicet  Patruin.  sint  auctoritate  flrmati?  Undeet 

in  constructione  tabernaculi  ut  columna?  argentea? 

interius  starent,  paxilli  aerei  iigi  per  circuitum  exte- 

rius  jussi  sunt  [Exod.  xxxvm),  in  quibus  religatum 

tabernaculum  teneretur.  Columnae  itaque  argeuteae 

interius,  paxilli  vero  a?rei  in  circuitu  figuntur,  atque 

in  ipsis  funes  ligati  sunt,  ut  tabernaculum  lixum  „ 

maneret;   quia  videlicet  ut   saneti  apostoli  in  luce 

sermonis  sui  solidi  starent,  ulque  totum  tabernacu- 

lum,  id  est,  sancta  Ecclesia  in  fidei  integritateconsis- 

teret,  tanquam  paxilli  a?rei  in  circuitu  patres  Testa- 

menti  Veteris  ac  propheta?  exterius  Kxi  sunt;  qui 

verborum  suorum  funibus  praedicatorum  mentes  in 

soliditate  consiringerent,  atque  boc  Dei  habitaculum 

fidei  stabilitate  ligarent. 

Extra  ergo  paxilli  sunt,  qui  ante  tempus  hujus 
saucta?  Ecclesia?  fuerunt.  Sed  tamen  eos  ligant  qui 
in  ipsa  sunt;  quia  dum  ccelestia  mysteria  ventura 
praedicant,  haec.  postquam  ostensa  sunt,  credibilia 
omnia  fecerunt.  Ut  ergo  intus  columna?  immobiles 
stent,  foris  paxilli  funes  coutinent;  quia  ut  sancti 
apostoli  perfecta?  incaruaiionis  Dominica?  mysterium 
crederent,  illorum  pra?dicatio  obtinuit ;  qui  boc,  prius- 
quam  fieret,  et  videre  et  praedicare  potuerunt.  Unde 
recte  quoque  ipse  primus  apostolorum,  magna  scili- 
cet  columna  veri  tabernaculi,  loquitur,  dicens  :  «  Ha- 
bemus  firmiorem  prophetieum  sermonem,  cui  bene- 
facitis  intendentes,  quasi  lucerna?  relucenti  in 
caliginoso  loco  (II  Petr.  i).  »  In  quibus  verbis  indicat 
(quamvis  ad  alta  surrexit)  ex  culmine,  ubi  religala 
persistat  in  fide.  Qua?  tamen  lucerna  prophetici  ser- 
monis  jam  quidein  intelligentibus  lucet,  sed  adbuc 
non  intelligentibus  cooperta  allegoriarum  obscurita- 
tibus  permanet.  Unde  etiam  per  Psalmistam  de  eisdem 
dictis  propbelarum  dicitur :  «  Tenebrosa  aqua  in  nu- 


a;s  et  sanctis  aliquando  congruere  reperiatur  apo- 
stolis.  De  quibus  sub  Aser  specie  per  Moysen  in 
Deuteronomio  dicitur  :  «  Ferrum  et  a?s  calceamen- 
tum  ejus  (Deut.  xxxm).  »  Calceamentum  quippe  in 
Scriptura  sacra  munimentum  praedicationis  accipi- 
tur,  sicut  scriptum  est  :  «  Calceati  pedes  in  praedi- 
catione  Evangelii  pacis  (Ephes.  vi).  »  Quia  ergo  per 
ferrum  virtus,  per  aes  autem  perseverantia  longani- 
mitatis  exprimitur;  ferrum.  212  et  a?s  apostolo- 
rum  dicitur  esse  calceamentum,  nec  non  et  sancto- 
rum  quorumlibet  pra?dicatorum.  Per  ferrum  scilicet 
adversantia  mala  patienter  tolerant;  per  aes  vero 
bona  proposila  longanimiter  servant.  De  quibus 
apostolis,  sive  apostolicis  viris,  pra?dicatoribus  sci- 
licet  sanctis,  ad  eumdem  Aser  cum  praemisisset : 
«  Ascensor  cceli  auxiliator  tuus  ;  »  illico  subdidit : 
i  Magnificemia  ejus  discurrunt  nubes.  »  Quis  enim 
est  ascensor  coeli,  nisi  Salvator  noster.  qui,  postquam 
mortis  imperium  moriens  perdidit,  coelum  angelis 
comitanlibus  et  discipulis  suspicienlibus  penelravit? 
Hujus  magnificentia  nubes  discurrunt,  quia  ejus 
auctoritate  doctores -sancti  per  muudum  salutifera? 
praedicalionis  imbrem  pluunt.  De  quibus  et  pro- 
pheta  :  «  Qui  sunt,  inquit,  isti,  qui  ut  nubes  volan!  ?  • 
(Isa.  lx.  Islae  nubes  resolvuntur  in  aquam,  cum 
terram  cordis  nostri  doctrina?  sua?  fluentis  inebriant, 
ut  eam  ad  proferenda  pii  operis  germina  fertilem 
reddant. 

Uude  et  Bartholomaeus  (quod  utique  Syrum  no- 
men  est,  non  Hebraeum)  interpretatur  filius  suspen- 
^dentis  aquas  :  Filius  ulique  Dei,  qui  praedicalorum 
suorum  mentes  ad  ccelestia  contemplanda  suspendit ; 
ut  quanto  liberius  se  ad  intelligendum  Creatorem 
suum  pennis  virtutum  librant,  tanto  feracius  et 
uberins  imbrem  ccelestis  eloquii  nostris  cordibus 
infundere  valeant,  et  ex  illo  fonte  suspeusi  bibant, 
quod  iu  nos  postmodum  propinando  transfundanl. 
Unde  bene  Moyses  mystice  de  sancta  dicit  Ecclesia : 
■  Non  est.inquit.terra,  adquamingredimioipossiden- 
dam,  similis  tena?  .Egypti,  de  qua  existis,  ubi  jacto 
semine,  in  bortorummoremaquaeducunturirrigua?;  • 
sc-d  :  «  de  ccelo  pluvias  exspeclans.  quam  Deus  suus 
invisit  oumi  tempore  (Deut.   xi).  »  Saecularis  enim 
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prudentia  quasi  coluber  per  humum  serpit,  et  hucA  insignis  est  atque  conspicuus,  qui  quodam  praesagio 


illucque  lubrica  varietate  declinat ;  divina  vero  sa- 
pientia  de  coelestibus  intonat.  Hortus  etiam  hic  sini- 
stram  habet  signiticationem.  Nam  carnalis  scientiae 
videtur  desiguare  lasciviam.  Sicut  et  illic,  ubi 
Achab  petiit  vineam  Naboth  :  «  Da  mihi,  inquil,  vi- 
neam  tuam,  ut  faciam  milii  hortuni  oleorum  (II  Reg. 
XXI). »  Illequippein  hortum  conalur  vineam  vertere, 
qui  rigorem  virtutis  jucunda  carnalis  illecebrae  vult 
amcenitate  mutare.  Et  Psalmista  reprobos  oleribus 
comparat,  dicens  :  «  Tanquam  fenum  velociter 
arescent,  et  sicut  olera  herbarum  cito  cadent  (Psal. 
xxxvi).  • 

Terra   itaque  repromissionis,  hoc  est  sancta  Ec- 
clesia,  et  de  coelo  pluvias  praestolalur,  quia  sapien- 


futurorum  hujus  mystici  vocabuli  titulo  cernitur 
insignitus.  Nam  cum  dicitur  filius  suspendentis  a- 
quas,  dicitur  procul  dubio  filius  Dei,  non  quidem 
naturalis  generationis  origine,  sed  propensioris  gra- 
tiae  dignitate.  Erat  enim  vere  Dei  templurn,  coe- 
lestis  gratiae  sanctuarium,  arca  fcederis,  taberna- 
culum  tcstimonii.  Nam  sicut  arca  illa  legalis  ex 
imputribilibus  lignis  Setim  mystica  fuerat  arle  com- 
posita,  auro  quoque  purissimo  resplendebat,  intus 
et  extrinsecus  inaurata  (Exod.  xxv) ;  ita  vir  iste 
mirabilis,  qui  spem  suam  in  aeternitate  posuerat, 
et  exterius  radiabat  imitandae  vitre  splendore,  et 
intrinsecus  praelucebat  divinae  sapienliae  claritate. 
In  illa  quoque  arca  erat  urna  aurea,  in  qua  manna 


tiae  ccelestis  imbre  perfunditur,  et  nubes  ejus,  sancti  Bservabatur,  tabulae  nihilominus  Testamenti,  et  virga 


scilicet  doctores,  de  ccelesti  uno  fonte  invisibiliter 
hauriunt,  quod  in  nos  postmodum  suaviter  eru- 
ctando  transfundunt.  Unde  Propheta  :  «  Memoriam, 
inquit,  abundantiae  suavitatis  tuae  eructabunt,  et 
justitia  tua  exsultabunt  (Psal.  cxliv).  »  An  non  ad 
illum  fontem  Paulus,  magna  scilicet  nubes,  rediit, 
cum,  supra  tertium  coelum  raptus,  verba  quae  loqui 
non  licebat,  audivit?  (I  Cor.  n.)  An  non  ad  eumdem 
fontem  reversus  est  Petrus,  cum  in  extasim  subito 
rapitur,  et  non  modo  diversa  animantium  genera, 
sed  et  serpentia  mactare  et  manducare  jubetur  ? 
{Act.  x.j  Et  haec  quidem  nubes  non  erat  tunc  aqua 
sapientiae  pleniter  gravida,  quia  communis  omnium 
213  genlium  vocationis  erat  ignara.  Sed  accessit 


Aaron,  qure  fronduerat.  Quid  est  autem  urna  au- 
rea,  nisi  caro  Ghristi  munda,  nitida,  sincera  atque 
ab  omni  reatus  contagione  purissima?  Quae  recon- 
ditum  habet  manna,  angelicum  videlicet  panem, 
hoc  est,  divinitatis  aeternre  dulcedinem.  Duae  vero 
lapideae  tabuke  inviolabilem  utriusque  Testamenti 
signifieant  firmitatem.  Quid  autem  Aaron  virga,  nisi 
summi  verique  Pontificis  nostn  salutare  vexillum, 
et  vivificae  crucis  exprimit  sacramentum?  Quae  eliam 
in  eo  quod  germinasse  perhibetur,  praefiguravit 
beatam  crucem  immortalis  memoriae  viriditate  ver- 
nantem. 

Haec  sunt  sacramenta  universalis  Ecclesiae,   haec 
etiam  salutaris  instructio  cujuscunque  fidelis  animae 


ad   fontem,  et  hausit  limpiilissimam  atque  perspi-*  Christianae.  Quod  enim  arca  per  adumbratam  pra 


cuam  de  salute  gentium  puritatem.  Nunquid  et  bea 
tus  iste  Bartholomaeus  de  plenitudine  fonlis  hujus 
haustum  coelestis  gratiae  non  percepit,  quando  super 
eum  cum  coapostolis  suis  omnibus  venit  Spiritus  san- 
ctus  in  ignitarum  diversitate  linguarum  ?  (Act.  n.) 
Sed  qui  ignem  audis,  aquam  forsitan  non  intelligis? 
Audi  quomodo  Dominus  eumdem  Spiritum  sanclum. 
qui  in  igne  super  aposlolos  venil,  aquam  vocavit. 
«  Si  quis,  inquit,  sitit,  veniat  ad  me  et  bibat.  i> 
Moxque  sulijunxit, :  «Qui  credit  in  me,  »  sicut  dicit 
Scriplura, « fluminade  venlreejusfluentaquae  vivae.  » 
Hoc  autem,  ait  evangelista,  dixit  de  Spiritu  quem 
accepturi  erant  credentes  in  eum  Joan.  vn).  »  De 
quibus  credentibus  per  Prophetam  dicitur  :  « Ine- 
briabuntur  ab  ubertate  domus  tuae,  et  torrente 
voluptatis  tuae  potabis  eos,  quoniam  apud  te  est 
fons  vitae  (Psal.  xxxv).  »  Pliilosophi  dicUnt  spatium 
aereae  crassitudinis  non  amplius  quam  decem  stadiis 
a  tcrra  distendi,  quae  nobis  aliquando  solis  splen- 
dorem  subtrahit  et  pluvias  fundil.  Istae  vero,  de 
quibus  nunc  loquinmr,  nubes  coclorum  celsa  tran 
scendunt,  et  lumeu  veri  Solis  non  auferunt,  sed 
oslendunt.  De  quibus  eliam  sub  fluviorum  nomine 
per  Salomonem  dicitur  :  «  Omnia  flumina  intranl 
iu  mare,  el  inare  non  redundal  ;  ad  lonnn  uade 
cxeunt,  flumina  revertuntur,  ul  iterum  fluanl 
piccle.  I).  >• 
Inter  quos  utique  lluvios  beatus   ISartholomanis 


tendebat  imaginem,  hoc  nunc  Ecclesia,  vel  quae- 
que  mens  justi  per  efficacissimam  et  aperlam  possi- 
det  veritatem.  Haec  214  beali  apostoli  mysticao 
refectionis  alimenta  portabanl,  haac  tanquam  panem 
parvulis  exponendo  frangebant.  Nam  postquam  evan- 
gelicus  ille  sermo  prorupit,  quoniam  aperuit  illis 
sensum,  ut  intelligerent  Scripturas  (Luc.  xxiv),  pro- 
phetica  querela  cessavit,  qua  dicitur  :  «  Parvuli 
petierunt  panem,  et  non  eral  qui  frangeret  eis 
(Thren.  iv).  »  Hic  est  panis  ille  quotidianus,  fratres 
mei,  quem  nos  Veritas  docuit  inhianter  expetere; 
hoc  ccelestis  sapientiae  pabulum,  quod  debemus  jugi- 
ter  esurire. 

Audiamus  itaque  per  os  Salomonis  Sapientiam  nos 
ad  incnsam  spiritualis  alimooiae  claris  vocibus  in- 
vitantem  •.  «  Sapientia,  inquit,  immolavit  victimas 
suas,  niiscuit  vinum  et  proposuit  mensam  suam  ; 
inisii  ancillas  suas,  ut  vocarenl  ad  arcem,  et  ad 
mcenia  civitatis  :  si  quis  est  parvulus,  venial  ad  me  ; 
venite,  comedite  panem  mcuin.  et  bibite  vinum 
quod  miscui  vobis  (Prov.  ix).  »  Christus  cnim,  qui 
sapientia  Patris  est,  virtimas  immolavit,  cum  ad 
nostrae  imilationis  exemplum  beatos  martyres  occidi 
permisit.  Miscuit  vinum,  quia  prppinavil  credenti- 
ims  Spirilum  Banctum.  Proposuil  mensam,  quia 
coelestem  paravil  bominibns  gloriam.  Misil  ancillas 
suas,  iil  est,  sanctos  Verbi  ministros,  qui  se  in- 
firmos  et  fragiles  asseverant.  Quid  crgo  jam  restat, 
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nisi  ut,  relicta  fame  saeculi,  properemus  ad  mensamASpiritu  sancto  vivit  et  regnat  in  saecula  saeculorum 

Dei?  Sed  ad  hanc  ingrediendi  aditum  reperire  non    Amen. 

possumus,  nisi  per  sanctos  apostolos,  quibus   cla- 

ves  commissa?  sunt  regni  coelorum  {Joan.  xx\  Unde 

scripium  est  :  «  Sapientia  foris  praedicat,  in  plateis 

dat  vocem  suam,  in  capite  turbarum  clamitat,  in 

foribus  porlarum   Pror.  I).  »  Ipsi  quippe  sunt  caput 

turbarum  foresque  portarum,  quia  ipsi  sunt  popu- 

loruin  principes,  ac  superna?  Jerusalem  per  subli- 

mioris  excellentia?  privilegium  janitores.  Ipsi  sunt 

regales  illae  sedes,  de  quibus  in  libro  Sapientiae  di- 

citur  :  «  Dum  medium  silentium  tenerent   omnia, 

et  nox  in  suo  cursu   medium  iter  haberet,  omni- 

potens  sermo  tuus,  Domine,   de  coelo  a   regalibus 

sedibus  venit  (Sap.  xvai).  ■  In  adventu  quippe  Do- 

mini  medium  silentium  omnia  continebant,    quiag 

jam  et  prophelae   cessaverant,  et  nondum  apostoli 

ad  praedicandam   novae  fidei  gratiam  veniebant.  In 

quodatn  plane  mundus  meditullio  consistebat,  dum 

et  prophetarum  nequaquam  oracula  superessent,  et 

apostolica  nondum  praedicatio  coruscaret.  Quid  autem 

bic  uox  intelligitur,  nisi  diabolus,  qui  auctor  est  te- 

nebrarum  ?  qui  nimirum  quodammodo  tunc  ambulat, 

cum  non  Facile  valet  implere  quod  optat;  tunc  vero 

currit,  cum  malitiae   suae  vota  absque    ullo    con- 

tradiclionis  obstaculo   perficit;    et    non    jam   vitae 

marginem,  sed  medium  iter  tenet,  dum  nihil  sibi 

videt   occurrere,   quod  sui  cursus  impetum  valeat 

retardare. 

Cum  igitur  sub  tam  noxio  mundus  silentio  conti- 
cesceret,  et  hrec  ad  perdendos  homines  occasio  diabo- 
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SEPTEMBER. 
I.  Sermo  de  S.  Victore  confessore. 
VIII.  Sermo  lin  Xativitate  B.   Virginis  Marte. 

Sermo  II  de  eadem . 

Homilia  de  eadem. 
XIV.  Scrmo  I  de  exaltatione  S.  Crucis. 

Sermo  II  de  eadem. 
XXI.  Sermo  de  S.  Matthxo,  apostolo  et  evange- 

tista. 

Sermo  II  de  eodent. 

Homilia  de  eodem. 
XXIX.  Sermo  de  S.  Michaele  archangelo. 

'  SERMO  XLIII. 

DE  SAXCTO  VICTORE  CONFESSORE.  (I  SEPTEMB.) 

Hic  ille  magnus  Providentiae  oculus  dulciori  ver- 
bere  carnem  carnaliter  ambulantem  afHixit  et  con- 
fixit  timore  suo.  Qui  enim  palientiam  Dei,  poenam 
inferni,  gloriam  regni  anirao  irreverenti  et  infrunito 
contempseram,  paratussum,  et  non  sum  turbatus,  ut 
custodiam  mandata  Domini  (Psal.  cxvm).  Intus  erat 
urens  conscientia  multis  obvoluta  criminibus,  et  arti- 
ficioso  velamine  detestandum  silenlium  diligens  plus 
elegerat  mori  quam  loqui,  perire  quam  redire.  Sic 
obdurationis  suae  legibus  pressa,  oculos  suos  slatue- 
rat  declinare  in  terram.  Sed  ille  qui  Don  dormit 
neque  dormitat,  pauperis  anima?  recordatus,  agres- 
sus  est  flagellis  vincere  quam  vincere  beneticiis  non 


lum  provocaret,  ille  non  modo  medium  iter  habebat.  "  valebat.   Adest  illa  maxima  febris,  quain   acutam 


sed  et  currebat,  quia  quidquid  nequitiae  sua?  mente 
conceperat,  efficaciter  adimplebat.  Nam  et  cuuctajam 
Romanum  occupabat  imperium,  et  necesse  erat  eos, 
qui  legem  Dei  eatenus  saltem  utcunque  tenuerant, 
jam  subesse  legibus  paganorum.  Sub  igitur  pereuntis 
mundi  silentio  sermo  Domini  a  215  regalibus  sedibus 
venit,  quia  de  pectoribus  apostolicis,  quae  regis 
aeterni  veraciter  sedes  sunt,  verbum  evangelica? 
praedicationis  erupit.  Ipsi  quippe  regales  sunt  sedes, 
quas  Deus  inhabitat,  ipsi  reges,  et  Patres  Ecclesine, 
sicut  dicitur  :  t  Omnis  gloria  ejus  (iliae  regum  ab 
intus  Psal.  xliv'.  »  Isti  sane  reges  armati  gladio 
spiritus,  quod  est  verbum  Dei  Ephes.  VI),  debellarunt 
principem    mundi.    De    quo    nimirum  apostolorum 


physici  nominant,  et  membris  omnibus  profusius 
superfusa  216  miserabili  corpori  insedit.  Exagge- 
ratur  calor,  et  in  ipsam  animae  sedem  ignis  furiosus 
irrumpit.  Jam  flammis  ullricibus  peccantis  substantia 
conflagratur,  et  aeternalium  sentit  praeludia  tormen- 
torum.  Intelligens  igitur  quia  «  horrendum  est 
incidere  in  manus  Dei  viventis  [Hebr.  x),  *  multipli- 
citatem  facinorum  meorum  recolligo,  confessus  illi, 
quom  electio  patrem,  amicitia  fidelem,  familiaritas 
consortem  effecit  ,113  .  Utrura  taliter  responderit  qua- 
liler  ego  clamaverim,  ejus  discretioni  censui  relin- 
quendum.  Iu  proposito  meo  cst  et  prteterita  mea 
plangere  et  cavere  futura.  Donet  ille  perseverantuim, 
qui  uegligentiam   excitavit.  In  ipsius  misericordia, 


gladio  legitur  :  .<  Durus  debellator  in  mediam  exter-D  non  in  justitia  sua  confidit  servus  suus,  ut  memor  sit 


roinit  terram  prosilivit,  gladius  acutus  insimulatum 
imperium  tuum  portans,  et  stans  replevit  omnia 
morte,  et  usque  ad  coelum  attingebat  stans  in  terra 
Sap.  xviu).  • 

Istorum  itaque  regum,  dileclissimi,  subdamur 
imperiis,  eorura  magistcriis  instrui,  eorum  patro- 
ciniis  elaboremus  absolvi ;  quatenus,  absoluti  per 
concessam  beatis  apostolis  auctoritatem,  ad  ipsum 
apostolica?  dignilatis  introducamur  auctorem  Domi- 
num  nostrum  Jesum  (;hristum,qui  cum  Deo  Patreet 


mandatorum  ipsius  non  solum  ad  scribendum,  sed 
ad  faciendum  ea.  Haec  ergo  causa  fuil  operis  inter- 
rupti.  Ha?c  lantae  taciturnitalis  occasio;  nunc  igitur 
scribemus  tanto  laetius ,  quanto  securius ,  cum 
summum  periculum  sit  docere,  nec  facere  ;  nec  at- 
tendatur  hic  styli  lenocinantis  excursus,  cum  verae- 
religionis  sit  eventilalis  caruisse  sermonibus,  nec  ver- 
borum  gloriam  redolere. 

Ad  manum  est  patris  nostri  Victoris  solemnitas, 
ad  cujus  sacratissimum  corpus,  si   vera  est  anti- 


(113)  E.i  liabes  hic,  confessionem  sacramenlalem  facfam  sacerdoti. 
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litatis  fides,  quolidie  residemus.  Hic  est  vir,  quiAmedio  terne  {Psal.  lxxiii).  Terrae  utique  illius,  de 


virtute  Domini  virtutum  signis  et  mirabilibus 
leiosus  efTulsit,  apostolis  et  aposlolicis  viris  mi- 
mlorum  gloria  comparandus.  Quae  et  quanta  sint, 

quanta   sublimitate    fulgentia,    libellus    de    vita 

ortu  ejus  latius  exaratus  sufTicit  iodicare.  Huic 
feificanter  assignari  potest  illud  quod  in  illa  so- 
mni  visione  angelo  Ephesi  Ecclesiac  scribitur : 
Viiiccnti  dabo  edere  de  ligno  vitae,  quod  est  in 
railiso  Dci  mci  (Apoc.  II).  *  Ipse  ctenim,  nomen 
:  opcre  sortitus,  ante  vicit  quam  vinecre  nossel ; 
!C    quemlibet    hostem,    scd    illum    de   quo  rara 

n"nquam  secura  vicloria.  Lignum  vitse  est  sa- 
jtatia,  de  cujus  fructu  et  bic  in  spe,  et  illic 
ai'ducat  in  re,  fructu  utique  specioso  ct  pretioso; 


qua  scriptum  est :  «  Nemo  erat  qui  operaretur  ter- 
ram  (Gen.  n).  «  Est  etiam  in  medio  Ecclesiae,  dicente 
Psalmista  :  «  Sanctificavit  tabernaculum  suum  Al- 
tissimus :  Deus  in  medio  ejus  non  commovebitur 
Psa/.  XLIII).» 

Colligamus  pauca  de  pluribus,  qualiter  Salvator 
medius  sit,  et  scmper  in  medio  videatur.  «  Vulpes 
foveas  habent,  et  volucrcs  cneli  nidos  (Luc.  IX) ;  » 
ipse  non  babet  nidum,  foveani  ignorat,  angulum 
ncscit ;  locum  illum  elegit  unde  pateat  omnibus, 
exclusa  pcrsonarum  acceplione.  Denique  et  natus, 
positus  cst  in  medio  duorum  animalium,  et  quaasi- 
tus  invenitur  in  medio  doctorum  (Luc.  nl :  et  medius 
Juda?orum  stat,  quem  ipsi  nesciunt.  Loquitur  et  ad 


ecioso   propter   speciem,    pretioso  proptcr  ulilila-  gdiscipulos  :  «  Ubi  duo,  vel  tres  congregati  fuerint  in 


m.  Haec  est  illa  sublimis  arbor,  cujus  umbra 
pntes,  et  arbusta  cedros  Dci  operucrunt  (Psal. 
;xxi).  Gedrus  Libani,  quae  ramosa  densitate  an- 
licas  perumbrat  stationes.  Sub  umbra  hujus  ar- 
iris  sedet  sponsa,  et  fructus  cjus  dulcis  gutturi 
o  (Cant.  iil.  Huic  dicimus  :  In  umbra  tua  vivemus 
ter  gentcs.  Hujus  umbraculum  protcgit  ab  aestu 
ei  in  securitatem,  et  absconsionem  a  turbine,  et 

pluvia  (Isa.  iv).  Hoc  est  illud  granum  sinapis 
lod  in  utcro  Virginis  Dei  Patris  manibus  semi- 
»tum,    minus   fuit    omnibus  olcrihus  terrae,    sed 

tantam  altitudinem  exsurrexit,  ut  veniant  vo- 
cres  cceli,  et  babitcnt  in  ramis  ejus  (Matth.  xm) ; 
*num,  quod  plantatum  est  secus  decursus  aqua- 


nomine  meo,  ibi  sum  in  medioeorum  (Matth.  xvm). 
Et  :  «  Ego  in  medio  vestrum  sum,  sicut  qui  mini- 
strat  (Luc.  xxn).  »  Crucitixus  est  etiam  in  medio 
duorum  latronum  :  resurgens  stetit  in  medio  disci- 
pulorum  suorum  (Joan.  XIX,  XX);  et  a  Joanne  visus 
est  in  medio  seplem  candelabrorum  aureorum  (Apoc. 
I).  Medius  ergo  medium  sequere,  nec  angulorum 
sordibus,  nec  fovearum  tcncbris  delecteris ;  sed  dic 
cum  justo  :  «  In  mcdio  Ecclesia?  laudabo  te  (Psal. 
xxi).  »  Hoc  est  igitur  lignum  vilre  plantatum  in 
medio  paradisi  (Gen.  n),  arbor  aromatica,  purissima, 
balsamorum  mella  distillans.  Ex  hujus  arboris  sub- 
stantia  scptcmplicium  ramorum  corona  progerminat, 
in  quorum   summitale  fructus  illi  dependent,  quos 


im  (Psal.  I),  lignum  viiae  in  medio  paradisi  (Gen.  c  coelestis  illa  fistula,  Paulus  apostolus,  verbis  elegan 


i). 

Et  atlende  magnum  sacramentum.  Filius  Dei  tolus 
integer  eructatus  est  de  corde  Patiis  in  utcrum 
ariae,  de  ventre  Matris  in  gremium  Ecclesia?. 
uantus  in  Patre,  ta-itus  in  Virgine;  quantus  in 
irgine,  tantus  in  Ecclesiae  unitate.  In  Palre  inefla- 
liter,  in  Matrc  mirabililer,  singulariter  in  Ecclesia. 
im  Patre  ejusdem  et  aequalis  suhstantiae ;  cum 
Btre  cjusdem,  et  divisae  ;  cuni  Ecclesia  ejusdcin, 
17  sed  occultae.  Sic  dislillaverunt  cn>li  misericor- 
am,  sic  Vcrbum  Dci  Iranfusum  cst,  et  effusum 
haque  totum,  sine  quo  nihil  totum.  Fclix  effusio, 
i;r  currentes  adolescentulas  ad  odorem  suavitatis 
Ivitat,  visu  recreat,  satiat  gusln,  uhiquc  antcm  in 
edio.  Nam  ct  iu  illa  dcitatis  esscntia,  media  cst  in- 
r  Patrcm  ct  Spirilum  persona  familiaris  humano 
meri  benignitate  familiarior  identitate,  cum  sola 
5stra'  carnis  susceperit  paupertatem.  Unde  et  Da- 
id,  in  ipsius  divinilatis  abyssum  immersus,  ait  : 
Benedicat  nos  Dcus,  Dcus  aoster,  benedicat  nos 
eus  (Psal.  lxvi  ;  »  ct  illum  in  medio  majestatis 
Ise  protcstans,  ct  nostrum  asscrcns  specialiter, 
tii  nostrae  mortalitatia  induit  vestimentum.  Pater 
lim,  ct  Spiritus  impleverunl  quidem  Virginem, 
id  majeslatc,  non  susceptioue.  Esl  et  ip  medio 
irpinis  ipsius  utero  substantialiter  illapsus,  qui 
ledietatem  staterae  comprehendit  humaiue.  Ucus 
lim  iiiisicr  rcx  ante  saecula  operatus  est  salutem  in 


tibus  explanavit. 

Primus  ramus  est  incarnatio  Filii  Dei.  Iste  siqui- 
dem  subtilis  et  neccssarius  ;  cum  et  instauret  coele- 
stia,  terrestria  restauret,  et  utramque  naturam  sua 
viviliret  viiiditate.  «  Si  in  viridi,  inquii,  ligno  hoc 
faciunt,  in  arido  quid  fiet?  »  (Luc.  XXIII.)  Se  vocans 
viride  lignum,  dc  virginali  pullulatum  virore ;  cum 
nos  el  nativitalis  munditiam,  et  fidei  viriditatem  in 
priino  parente  verum  sit  amisisse.  Viriditas  haec  tam 
sapienterab  ipsa  Sapientia  excogitata  est,  ut  et  cor- 
dis  et  oris  transeat  facultatem.  Oportebat  enim  ad 
rcdemptionem  hoininis,  ut  viclus  boino  viclorem 
diabolum  vinceret.  Scd  unde  fieret  hoc,  non  habebat. 
Omncs  ciiim  in  illo  proscripti  eramus,  et  per  illum 
originalis  peccati  218  gravilatc  dcprcssi.  Dcus  autem 
non  debuit,  cum  potius  potentia  vidcretur,  si  scr- 
vum  a  se  rcccdcnlcm,  qui  illum  subjugaverat,  eno- 
daret.  Quod  igitur  homo  per  sc  non  potuit,  Deus  per 
se  iion  dcliuii,  artiTcx  Sapicntia  Deum  et  homincm 
collocavit,  ut  cx  parte  bominis  pro  hominibus  sa- 
tisfaceret,  el  ex  parte  Dei  superbum  sicut  vulnera- 
tum  humiliarcl.  Clausa  csi  principi  lcucbrarum  h;ec 
lam  -loriosa  coojunctio,  oec  versuta  calliditas  consi- 
liuni  Dei  potuit  conjectare.  Assumitur  purum  semen 
de  virginea  puritate,  el  illuni  propitialionis  fontem 
Sapientia  Dei  secretiori  oovitate  repurgat,  1'rimus 
itaque  ramus  esl  incaroatio  ejus  ;  fructus  ejus,  Spiri- 
tus  sapienlim. 
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Secundus  ramus  esl  baptismus  Christi.    IntuereAin  gloria  I  Vident  et  admiranlur  ccelestium  agmin 


Filium  Virginis  non  ad  ablutionem  membrorum 
suorum,  quae  de  virgineis  membris  exierant,  fuisse 
baptizatum,  sed  ut  tanta?  mundationis  privilegium  in 
aquarum  substantia  sanciretur.  Tene  intellectu, 
quod  visu  non  potes,  descendere  in  aquam,  cum 
aliquis  baptizatur  ,  iilium  diaboli,  et  ascenderc 
filium  Dei,  vasa  iraj  in  miserieordiae  vasa  con- 
verli  (Rom.  ix);  everti  peccatum  originis,  subverti 
latronis  aedificium,  divinitatis  domicilium  praeparari. 
Adest  Spiritus  sauctus,  et  de  sumina  cceloruni  arce 
descendens ,  elemcntum  sanctificat,  deificat  baptiza- 
tum,  clariticat  ministerii  diguitatem.  Constipuntur 
angelicae  virtutes  alludentes  sacramentalibus  insti- 
tutis,  et  coelestibus  creaturis  unda  purilicans  corona- 


legionum,  et  ad  tantae  graliae  largitatem  incessabilite 
obstupescunt.  Exsuperat  enim  sensum  omnem  tante 
dignationis  intuitus,  ipsi  soli  pervius  Trinilati.  Sei 
et  hic  ramus  spectabilis  et  mirandus;  fructus  ven 
ejus,  Spiritus  pietatis. 

Septimus  e.st  dies  judicii,  quando  veniet  cum  po 
testate  magna  et  majestate  {Luc.  xxi)  reddere  in  e 
viudictam,  et  vastationem  in  llamma  ignis.  Tunc 
timor  ille  timendus,  cum,  coelis  ardentibus,  pugn 
tibus  elemenlis,   terra  succensa,  conscientiis  obv<* 
lutis,  daemonibus  accusantibus,   tremenlibus  ani 
lis,  judice  furibundo  et  misericordiam  nesriente 
illa  discussio,   quae   utinam   nos    paratos  invenia 
III  Thess.   i).  Ramus  iste   magnus    et   metuendus: 


tur.  Cordis,  non  carnis  oculos  desiderat  sacramentigfruttus  ejus,  Spiritus  timoris  Domini.  Amemus  erg< 


transcensio,  quia  inlelligibilis  est.  Secundus  ergo 
ramus  est  baptismus  Chrisli ;  fructus  ejus,  Spiritus 
intellectus. 

Tertius  esl  passio  Redemptoris.  Vide  consilium 
Dei  quod  in  abysso  judiciorum  ejus  clausura  fuerat 
ab  aeterno.  Consilium  tuum  antiquum,  Domine,  ve- 
rum  fiat,  ait  uuus  illorum,  qui  ad  arcanum  divinae 
Providentiaa  fuerat  intromissus.  Xunquid  non  con- 
suluit  tibi,  cui  non  erat  adjutor,  cum  sanctissimam 
illam  carnem  addidit  opprobriis,  tormentis  exposuit, 
et  «  inclinato  capile  emisit  spiritum»  ?  Joan.  xix.)  0 
quam  indebiia  miseratio,  quam  gratuita  :  et  sic  pro- 
bata  dilectio,  quam  inopinala  dignatio,  quam  stu- 
penda  dulcedo,  Filium  Dei  sic  affligi,  regem  gloriae 
in  lacu  miseri<e  crucifigi !  Denique  nihil  melius  ad 
te  redimendum  habuit,  quam  quod  semetipsum  exi- 
nanivit,  nec  excellentiorem  modum  invenit  sapientia 
Dei  in  omni  sapientia  sua.  Passio  ista  consilium  tuae 
redemptionis  est.  Ramus  necessarius  et  mirabilis, 
cujus  fructus  est  Spiritus  consilii. 

Quartus  est  descensio  ejus  ad  inferos.  In  fortitudine 
singulari  descendit  ad  inferos,  tanquam  potens  cra- 
pulalus  a  vino,  et  conturbavit  virum,  qui  conturbavit 
terram  ,  qui  posuit  orbem  desertum,  confringens 
malleum  uuiversae  tcme,  et  horrendum  illud  pala- 
tium  fortissima  subversione  concutiens.  Forlis  qui- 
dem  erat  ille,  sed  fortior  supervenit,  qui  vasa  diri- 
peret,  auferret  arma,  ligaret  inimicum  (Luc.  xnl.  Et 
ramus  quidem  iste  rectus  atque  subtilis  cujus  fructus 
est  Spiritus  fortitudinis 


lignum  vitae,  et  de  fructu  ejus  assidue  manducemus. 
quia  fructus  iste  Filius  Mariae  est,  qui  est  benedicti 
in  saecula  saeculorum.  Amen. 

*  SERMO  XLIV. 

I.  IN  NATIVITATE  BE.VTISSIM.E  VIRGINIS  MARLE. 
(VIII  SEPT.) 

De  gaudiis  properamus  ad  gaudia,  et  ferventem 
stylum  gloriosa  materia  facit  ferventiorem.  De  Vir- 
gine  venimus  ad  Virginem,  et  de  Maria  ad  Mariam 
recurrimus.  Ronum  est  nos  hic  esse,  melius  immo- 
rari,  optimum  permanere.  Felices  angelici  spiritus, 
qui  beatEe  Virginis  habent  prcesentiam !  Nos  interim 
memoriam  abundantiae  suavitatis  tuae  eructamus.  u 
Illi  praesentiam,  nos   memoriam.  Sic  si   dulcis  est  ' 
pmemoria,  quid  est  praesentia?  Et  illi  quidem,  abun-: 
dantiori  rore  divinitatis  infusi,  Genitum  et  G-enitn- 
cem  visione  mirabili  contuentur,regisetreginaegloria  ' 
cumulati.   Nos  vero,-  quos    carcerariae    mortalitatis    ■ 
aerumna  contorquet,  memoria  pascimur,  Scripturis 
relevamur  :  et  quod  illi  vident,  nos  legimus.  Utinam 
veniat,  qui  nos  in  lucem  reponat,  dies  ubi  non  legere 
liceat,  sed  videre.  Interim  consolemur  nos  suavitate 
memoriae,donecduIcediiie  praesentiaesatiemur.  Hodie 
nata   est  illa,  per  quam  omnes   renascimur,  cujus 
speciem  concupivit  Omnipotens,  ctin  qua  Deus  posuit 
thronum  suum  (Psal.  xi.iv).  Ipsa  est  thronus  ille  mi-  ■ 
rabilis,  de  quo  in  Regnorum  historia  iegitur  in  haec 
verba  :  «  Fecit  rex  Salomon  thronum  de  ebore  gran- 
dem,  et  veslivit  eum  auro  fulvo    nimis.  Per  sex  ■ 
gradus  ascendebatur  adeum.  Rotundus  erat  in  poste- 


Quintus  est  resurrectio  Cbristi.  Hic  ostendit  nobis    rioribus.  Duodecim  leunculi  stabant  super  gradus, 


exemplo,  quod  promiserat  in  prarnio,  ct  scire  nos 
fecil  quod  carne  sua  resurgente  resurgeremus :  qua? 
etsi  dissimilis  gloriae,  lamen  219  ejusdem  nalurae  in 
utero  Virginis  fuerat  fabricata.  Exclusa  est  totius 
ambiguitalis  offensio.  Viderunt  apostoli  manus,  te- 
nuerunt  pedes,  palpavcrunt  latus  (Jorm.  XX),  et  omnia 
mortis  insignia  beatisoculis  aspexerunt,  Et  hic  igilur 
ramus  maguus,  atque  sublimis;  fruntus  autem  ejus, 
Spiriius  scienlia. 

Sextus  est  ascensio  ad  ccelos.  0  singularis  pietas, 
suavitas  specialis,  cum  lumen  carnis  nostrte  sublimi- 
bus  intulil  nfficinis,  et  ari  dexteram  Patris  collocavit 


respicientes  ad  thronum.  Porro  duae  manus  tenebaut 
hinc  et  inde  sedile.  Duo  leones  stabant  juxta  bra- 
chiola.  Non  est  factum  simile  opus  in  universis  re- 
griis  (III  Reg.  x).  » 

220  Sed  jam  verba  proposita  producamus  in' 
Iucem  et  aquam  eliciamus  de  petra,  ipsa  loquente 
in  nobis,  de  qua  loqui  vobis  proponimus.  «  Fecit,  » 
inquit  Scriptura,  «  Salomon  rex  thronum  de  ebore 
grandem.  »  Tribus  nominibus  in  Scripturis  Salomo- 
nem  vocatum  legimus,  et  ubique  regio  nomine  titu- 
latum,  videlicet  Salomonem,  Ecclesiasten,  Ididam. 
Filius  regis,  imo  et  rex,  nec  solum  Filius  Dei,  sed 
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,am  Ueus,  Saioinon,  id  est  pacificus,  e?t  nobis  in  hoc  A  siugularis  aspectus  sui  gratia  super  ceelestem  curiam 


silio  :  Ecclesiastes,  id  est  concionator,  erit  in  judi- 
);  Idida,  id  cst  gloriosus,  erit  in  regno ;  in  exsi- 
i  amabilis,  in  judicio  terribilis,  in  regno  adinira- 
lis ;  in  exsilio  pius,  in  judicio  justus,  iu  regno 
oriosus.  Vide  autem  si  nou  ubique  rex.  In  exsilio 
ctor  morum,  in  judicio  discretor  meritorum,  in 
gno  pramiorum  distributor  ;  simulque  considera 
lia  non  Ecclesiastes,  non  Idida,  sed  Salomon  tam 
oriosum  opus  facere  pnenotatur.  Averte  oculos  tuos 
illius  terreni  regis  deliciis,  qui,  licet  fucrit  sa- 
entia  singularis,  sublimis  gloria,  rebus  affluens, 
ice  securus,  non  tamen  tale  opus  facere  potuerit 
ale  factum  non  sit  universis  regnis.  Nunquid  sa- 
scriptor  historiae  omnia  opera  mundi  et  gloriam 
irum  intuitu  diligenti  prospexerat,  ut  hoc  statim  g 
ta  deliberatione,  non  uni,  sed  omnibus  antefer- 
t?  Inania  sunt  haee,  si  non  recurramus  ad  inti- 
os  eeelestis  disciplime  reeessus,  si  non  deviemus  a 
itteratoriae  qualitatis.  Salomon  noster,  non  so- 
im  sapiens,  sed  et  sapientia  Patris ;  non  solum  pa- 
ficus,  sed  et  pax  nostra,  qui  fecit  utraque  unum, 
cit  thronum,  uterum  videlicet  intemeratm  Virgi- 
is,  in  quo  sedit  illa  majestas,  quae  nutu  concutit 
■beni. 
Hanc  sessionem  Filii  et  probavit  et  cognovit  Pater, 

Iiso  dicente  :  «  Tu  cognovisti  sessionem  meam  (Psal. 
sxxvui);  »  et  :  «  Thronus  tuus  Deus  in  soeculum 
eculi  Psal.  xliv1  ;  »  et :  «  Thronus  iste  sicut  sol  in 
mspectu   tuo  (Psal.  lxxxviii).  »  «  Sedes,  »  inquit 


allicit  ad  videndum  '?  Quid  fortius  illa  fortitudine  per 
quam  Domini  fortitudo  vasa  diripuit  fortioris?  Quid 
in-iilius  illa  substantia  quam  obumbravit  virtus  Al- 
tissimi,  et  al)  oestu  peccati  defendil  supervenientis 
Spiritus  plenitudo?  Ex  hoc  ebore,  nisi  fallor,  fiunt 
illoe  domus  eburneas,  de  quibus  dicit  Psalmista  : 
«  Myrrha,  et  gutta,  et  casia  a  vestimentis  tuis,  a  do- 
mibus  eburneis  (Psal.  xliv).  » 

Sequitur :  «  Grandem.  »  Quid  grandius  Virgine 
Maria,  quoe  magnitudinem  sumnnB  divinitatis  intra 
sui  ventris  concludit  arcanum?  Attende  Seraphim, 
et  in  illius  superioris  naturae  supervola  dignitatem, 
et  videbis  quidquid  majusest,  minus  Virgine,  solum- 
que  Opificem  opus  istud  supergredi. 

«  Et  vestivit  eum  auro  fulvo  nimis.  »  Aurum 
omnibus  metallis  pretiosius,  intellige  divinitatem 
Dei,  omni  proeeminenlem  mundo,  omnia  gubernan- 
tem.  Hac  vestita  est,  imo  supervestita  Mater  Altis- 
simi,  totamque  Virginem  totailla  indivisibilis  natura 
largiori  gratia  superfudit.  Quid  est  autem  quod  dicit : 
fulvo  nimis?  Hicaliquid  requirendum  reliquit  nobis 
Spiritus  ille  multiplex,  et  ulinam  possim  explicare 
quod  senlio.Qualuor  modis  inest  Deus  omnibus  crea- 
turis.  Primo  modo  essentialiter  tam  bonis  quarn  ma- 
lis,  nihilque  intercludit  deitalis  essentiam,  per  quam 
esse  omnia  acceperunt.  Inde  est  quod  nusquam  et  in 
omni  loco  esse  lcgitur,  cum  omnibus  prasentialiter 
assistat,  et  a  nullo  comprehendatur.  Habent  etiam  et 
mali  Dei  praesentiara,  sed  non  gaudent,  cum  inani- 


criptura,  «  super  tbronum,  qui  judicas  aequitatein  q  mata  quoelibet  hoc  possint  pnvilegio   gloriari.    Se 


}sal.  ix\  »  Quid  enim  justius  quam  vilem  et  trans- 
jgam  servum,  et  conservi  sui  sedulum  decepto- 
Bn,  perpetuis  ignibus  assignare,  et  illum,  quem  fe- 
sllerat,  suo  resignare  principio?  Aitillealter  filius 
irginis  :  «  Et  vox  de  throno  exivit  dicens  :  Laudem 
icite  Deo  nostro,  omnes  sancti  ejus  (Apoc.  v).  »  Ex 
oc  tlirono  laus  angelorum  prorumpit,  et  hominum, 
uia  dum  hic  restituitur,  et  ille  resarcitur,  utrique 
raliarum  debent  devotionein.  Nosti  quidnam  dicat 
ui  sed  t  in  throno?  «  Ecce,  inc(uit,  nova  facio 
nia  (Apoc.  xxi).  »  Felix  thronus,  in  quo  sedet 
ominator  Dominus;  in  quo,  et  per  quem  non 
olum  omnes,  sed  orania  renovanlur !  Parco  ver- 
•is,  quia  quosdam  vestrum  sentio  praevolare,  et 
urrentis   styli   pravonire   pauperiem.   Merito   ergo 


cundo  modo  inest  bonis  operationc,  agit  enim  in  eis 
virtus  operativa,  ut  operenlur  opera  Dei ;  nec  otiose 
creati  sunt  inter  creaturas,  sicut  el  mali,  qui  elege- 
runt  arescere,  ut  sempilernisignibus  alimenta  mini- 
strent.  Inest  et  plerisque  bonis  illuminatione,  quos 
de  futurorum  cognitione  nobilitat  et  participes  suo- 
rum  cfficit  secretorum.  Quarto  modo  inest  uni  crea- 
tura,  videlicet  Maria?  Virgini,  identitate,  quia  idem 
est  quod  illa. 

Hic  taceat  et  contremiscat  omnis  creatura,  et  vix 
audeat  aspioere  tantoe  dignitatis  et  dignationis  im- 
mensitatem.  «  Dominus  tecum  (Litc.  i),  »  inquit  ar- 
changelus.  Habitat  in  angelis  Deus,  sed  non  cum  an- 
gelis,  quia  cum  illis  ejusdem  non  est  essentiie. 
Habitat  Deus  in  Virgine,  habitat  cum  illa,  cum  qua 


le  opus  non   eloquenti,    non   glorioso,   sed   paci-     unius  naturic  babet  idenlitatem.  Hoc  est  ergo  aurum 


co  scribitur  assignatum  ;  quia  venit  Jesus  instau- 
are  et  quae  in  ccelis  et  quoe  in  terris  ;  pacemque  et 
oncordiam  inter  homines  et  angelos,  mediante  Vir- 
ine,  reformare. 

«  Deebore,  »  inquit.  Quid  esl  quod  aurum,  el  ar- 
;entum,  et  lapides  pretiosi,  etomnis  denique  prelio- 
lioris  materiae  praemittitur  gloria  ?  Sola  eboris 
iubstantia  capax  est  tanlae  compositionia,  et  labrica- 
.ur  in  ea  quod  oninibus  operibus  221  prfflferatur. 
Ebur  eirin  et  mirabili  candore  relncet,  et  niulta 
iprajeminet  fortitudinc,  frigidiorisque  naturaj  sortitur 
luspicium.  Et  quid  candidius  illa  virginitate,  quae 


fulvum  nimis,  quo  thronus  est  vestitus,  quia  tali 
modo  Deus  Virginem  induit  et  in  Virgine  indutus 
est,  ut  meliori  non  posset. 

Sequitur  :  «  Per  sex  gradus  asccndebntur  ad 
eum.  »  Elige  meditari  quse  sancta  sunt,  quia  i  per- 
versas  cogitationes  Beparant  a  Deo  (Sap.  i); »  et  pri- 
iimin  gradum  ascendisti.  Iusuesce  linguam  tuam 
bene  loqui,  et  subsilisti  ail  SeCUBdum.  Juste  quod 
justum  est  operarc,  ct  lerliuin  asccndere  meruisti. 
Doce  iniquoe  vias  Domini  el  consolare  omncs  lugen- 
tcs,  et  ad  quarti  sublimitatem  222  raptatus  es. 
Relinque  mundum  et  ea  quae  in  mundo  sunt,  et  ad 
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quinti  cacumen  evolasti.  Teneat  te  perseverantia  iuAtacta  sunt   in    creaturis  mundi ,    nihil   tamen   tai' 


motu,  perseverautiam  non  relinque,  el  sextum  gra- 
dum  viriliter  altigisli.  Ex  hoc  subsiliiv  licet  ia  cce- 
lum,  adillamgloriam  aspirare,  iu  qua  Regina  glorio- 
sior  angelicam  reverberat  dignitatem. 

Sequitur :  «  Rotundus  crat  in  posterionbus.  »  Pos- 
teriora  Virginis  assumptionem  ejus  intellige,  in  qua 
tinem  vitae  mortalis  accepit,  quae  vitam  reddid.it  orbi. 
Et  nota  cum  quanto  sacramenlo  transitum  Virginis 
Scriptura  comparel  rotunditati.  In  rotundo  nec  prin- 
cipium,  nec  tinem  poteris  iuvenire  ;  ila  et  gloria,  quae 
eam  de  hoc  mundo  transeuntem  excepit,  principium 
ignorat,  nescit  finem  ;  de  qua  nil  aliud  possumus 
dicere,  nisi  quia  «  gloriosa  dicta  sunt  de  te  »  (Psal. 
lxxxvi),  gloria  Dei. 


excellens,  tam  magnilicum  fecerunt  opera  digitorui 
Dei:  Virgo  Dei  genitrix,  cujus  pulchritudinem  sol  i 
lunamirantur,  223  subveni,  domina,  clamantibusa 
tejugiter:  «  Revertere,  revertere  Sunamitis,  revei 
tere,  revertere,  ut  intueamur  te  [Cant.  vi).  »  Tu  \x 
ncdicta,  et  super  benedicta,  revertere,  prinio  pe 
naturam.  Nunquid  quia  ila  deilicata,  ideo  nostn 
luimanitatis  oblita  es?  Nequaquam,  domina.  Sci' 
in  quo  discrimine  uos  reliqueris,  ubi  jaceant,  quan 
lum  delinquant  servi  tui ;  non  enim  convenit  tanti1 
misericordia3  tanlam  miseriam  oblivisci,  quia,  eti 
subtrabit  gloria,  revocat  natura  :  non  eniin  ita  me 
moraris  jusliliae  Dei  solius,  ut  misericordiam  no; 
habeas;  neque  ita  es  iinpassibilis,  ut  sis  iucompassi 


Sequitur  :    «   Duodecim   leunculi    stabant    superg  bilis.  Naturam  nostram  habes,  non  aliam;  et  justuti 


gradus.  »  Duodecim  leunculi ,  duodecim  apostoli 
sunt,  qui  praefixis  gradibus  validius  insistcntes,  Re- 
gmam  coeli  non  sine  maximo  stupore  demirantur, 
et  dicuut  :  «  Quffi  est  ista,  quae  ascendit  sicut  au- 
rora  consurgens,  pulchra  ut  luna,  electa  ut  sol,  ter- 
ribilis  ut  castrorum  acies  ordinata  ?  »  \Cant.  vi.) 
Porro  duae  manus,  quae  tenebant  hinc  et  inde  scdile, 
activam  el  contemplativam  vilam  significant,  quae 
Matrem  Virginem  propensiori  diligcntia  ambierunt, 
adeo  ut  nec  actio  contemplationem  minueret,  et 
contemplatio  non  desereret  actioncm.  Recordare, 
quia  non  erat  ei  locus  in  diversorio  (  Lua.  n  ) , 
quomodo  Filium  suum  propriis  uberibus  lactaverit, 
et  omnes  denique  vagientis  parvuli  sustinuerit  actio- 


est  ut  de  rore  tantae  pietatis  difTusius  infundamut 
«  Revertere, »  secundo  per  potentiam.  Fecit  in  t 
magna  qui  potens  est,  et  data  est  tibi  omnis  potesta 
in  coelo  et  in  terra.  Quid  tibi  negabitur,  cui  negatun 
non  est  Theophilum  de  ipsis  perditionis  faucibu 
revocare  (114)?  Infelicem  auimulam,  totum  illud 
quod  in  te  factum  est,  proprio  charactere  denegan 
tem,  de  luto  fascis  et  miseriae  sublevasti.  Nil  tibi  ira 
possibile,  cui  possibile  est  desperatos  in  spem  beati 
tudinis  relevare.  Quomodo  enim  illa  potestas  tua 
polentiffi  polerit  obviare,  quae  de  carne  tua  carnt 
susccpit  originem?  Accedis  enim  ante  illud  aureun 
hunianas  reconciliationis  altare,  non  solum  rogans 
sed  imperans,  domina,  non  ancilla.  Moveat  te  na 


nes,  et  tunc  intelligcs  quia  plurimum   minislravit.  ptura,  potentia  moneat,  quia  quanto  potenlior,  tantt 


Considera  quia  ipsa  est  quae,  in  contemplativa;  digni 
tatis  supervccta  dulcedinem,  in  ipsius  Dei  substan- 
liam  lucidiores  inlixit  obtutus.  «  Laeva,  inquit,  ejus 
sub  capite  meo,  et  dcxtera  illius  amplexabilur  me 
(Cant.  II).  » 

•<  Duo  leones  stabant  juxta  brachiola. »  Duo  leones 
sunt  Gabriel  archangelus  et  Joannes  evangelista, 
quorum  alter  dextera  Virginis,  alter  sinistrae  custos 
dcputatus  est.  Gabriel  enim  mentem,  Joannes  car- 
nem  pervigili  sollicitudine  servaverunt.  Qui  bene 
leones  dicuntur,  propter  rugitum  allisonte  vocis;  duo 
enim  verba  nuntiaverunt  orbi  terra  qualia  nec  dicta 
sunt  nec  dicentur,  et  iu  quorum  comparatione  omnia 
muta  debeant  apparere.  «  Ave,  Maria,  gratia  plena, 
Dominus  tecum  (Luc.  I),  «  ait  archangelus.  Audisne 


misencordior  esse  debebis.  Potcstati  enim  cedit  ac 
gloriani,  injurias  ulcisci  nolle  cum  possit. 

«  Revertere,  »  tertio  per  amorem.  Scio,  domina 
quia  benignissima  es,  et  amas  nos  amore  invincibili 
quos  in  te  et  per  te  Filius  tuus  et  Deus  tuus  summt 
dilectione  dilexit.  Quis  scit  quolies  refrigeras  irau 
Judicis ,  cum  justitiae  virtus  a  praesentia  deitatis 
egreditur? 

«  Revertere,  »  quarto  per  singularitatem.  In  ma- 
nibus  tuis  sunt  thesauri  miserationum  Domini,  el 
sola  electa  es,  cui  gratia  tanta  conceditur.  Absit  ul 
cesset  manus  lua,  cum  occasionem  quaeras  salvandi 
miseros  et  misericordiam  effundendi !  neque  enim 
tua  gloria  minuitur,  sed  augetur,  cum  peenitentes  ad 
vcniam,  justificati  ad  gloriam  assumuntur.  Revcrtere 


in    hoc    verbo    incarnationem  Dei,   redemptionem     ergo,  Sunamitis,  id  est,  despecta,  cujus  animam  per- 


hominum,  renovationem  mundi  ?  «  Iu  principio  erat 
Verbum  (Joan.  i),  »  dixit  evangelista.  Animadvertis 
hic  Verbi  divinitatem,  Ecclesiae  lidem,  haereticorum 
silcntium,  locum  quietis,  secretum  solitudinis,  lumi- 
nis  arcanum,  habitaculum  pacis  ?  Ob  hanc  fortassis 
causam  vocavit  Jacobum  et  Joannem  Roanerges,  id 
est,  lilios  tonitrui  (Marc.  x). 

«  Non  est  factum  simileopusin  universis  regnis.  » 
Nihil  verius,  nihil  sublimius,  nihil  dulcius  miserae 
mortalitati  et  mortali  miseriae.  Nam  etsi  multa  magna 


transivit  gladius  Luc.  n  ,  quai  fabri  uxor  appellata 
fuisti.  Ad  quid?  Ut  intueamur  te.  Summa  gloria  est 
post  Deum  te  videre,  adhaerere  tibi,  et  in  tuae  pro- 
tectionis  munimine  demorari.  Audi  nos.  Nam  et 
Filius  nihil  negaus  honorat  te,  qui  est  Deus  beue- 
dictus  in  saecula  saeculorum.  Amcii. 
SERMO   XLV. 

II.      IN      NATIVITATE      BEATISSIM.E     VIRGINIS      MAHI.fi. 
(VIII  SEPT.| 

Nativitatis   beatissimae  et    iutemeratae   Geniteicis 


(114)  Vide  Suniiui,  iom.  I.  De  tanctis,  ad  daiu  4  Febr. 


M! 


SERMO  XLV. 


742 


Dei,  fratres  charissimi,   merito  praecipuum  et   sin-A  pro  nobis,  in  quo  Verbum  caro  factum  est,  et  habi- 


;ulare  prabet  hominibus  gaudium,  quee  totius  ex- 
;titit  humanaj  salutis  exordium.  Sicut  enim  omni- 
DOtens  Deus,  ineffabili  providenliae  sun?  inluitu, 
intequam  homo  fieret,  224  hominem  periturum 
liabolica  machinatioue  prajvidit,  sed  etiam  redem- 
itionis  humanas  consilium  ante  sa^cula  in  immensae 
jietalis  suae  visceribus  habuit.  Et  non  solum  quali- 
ler  redimerei,  modum  et  ordinem  in  profundissima 
sapientiae  suae  ratione  constituit,  verum  etiam 
ijuando  redimeret,  certum  temporis  articulum  pra3- 
Bnivit.  Sicut  ergo  impossibile  erat  ut  humani  ge- 
aeris  redemptio  fieret,  nisi  Dei  Filius  de  Virgine 
hasceretur ;  ita  eliam  necessarium  fueral  ut  Virgo, 
x  qua   Verbum  caro  fieret,   nasceretur.  Oportebat 


tavit  in  nobis  Joan.  ii.  De  illo  qnippe,  antiquo  vi- 
delicet  templo,  scriptum  est  :  «  Factum  est,  cum 
exissent  sarerdoles  de  sanctuario,  implevit  nebula 
domum  Doraini,  et  non  poterant  sacerdotes  stare 
prope  propter  nebulam.  Impleverat  enim  gloriam  Do- 
mini  domum  Doinini  (///  Reg.  x). 

Quae  orania,  sicut  egregius  pra-dicator  dicit,  in  ligura 
contingebant  illis  (I  Cor.  x).  Gloria  quippe  Domini 
225  intelligilur  Christus,  rujus  fide  repletus  est 
mundus.  De  qua  gloria  cum  pro  eo  adorato  vitulo 
deprecaretur  Dominum  Moyses,  ut  parceret  populo 
peccatori,  respondit  Dominus  :  «  Propilius  ero  illi 
(.Yum.  xiv).  ••  Verumtamen  vivo  ego,  et  vivit  nomen 
meum,quia«  implebiturgloriameaomnis  terra(/6.).» 
^uippe  prius  aedificari  domum,  in  quam  descendens  gEt  Psalmista  :  ■  Iraplebitur,  inquit,  gloria  ejus  oranis 


-OPlestis  Rex  habere  dignaretur  hospitium  :  iliam 
videlicet,  de  qua  per  Salomonem  dicitur  :  «  Sa- 
pieutia  aedificavit  sibi  domum,  excidit  columnas 
septem  (Prov.  ix).  »  Septera  namque  virginalis  haec 
3omus  sulTulta  coluranis  exstitit,  quia  venerabilis 
Mater  Domini  septem  sancti  Spirilus  donis,  id  est, 
sapientiae,  et  mtellectus;  consilii,  et  foriitudinis; 
scientiae,  et  pietatis,  atque  timoris  Dei  (Isa.  xi) 
dotata  fuit.  Quam  utique  selerna  Sapientia,  quae 
attingit  a  line  usque  ad  finem  fortiter,  et  disponit 
omnia  suaviter  (Sap.  vm),  talem  construxit  quae 
digna  fieret  illum  suscipere,  et  de  intemeralae  car- 
nis  suae  visceribus  procreare.  Necesse  erat  prius 
erigi  thalamum,  qui   venientem  ad   nuptias   sanctae 


terra  (Psal.  lxxi).  »  Quod  autem  nebula  implevit 
domum  Dei,  et  non  poterant  sacerdotes  mini- 
strare  propter  nebulam ;  ea  sententia  superbos 
Judasorum  pontifices  ac  doctores  insinuat,  qui,  dum 
Incarnationis  Christi  sarramenta  investigare  despi- 
ciunt,  debitura  fidei  suaa  minislerium  per  erroris  ne- 
bulam  perdunt.  Ita  enim  eorum  mentes  infidelitatis 
caligo  replevit,  ut,  propriis  exigentibus  meritis,  non 
agnoseat  cultum  credulitatis.  Ad  illud  ergo  templum 
Dorainus  in  nebula  descendit,  ut  c&'cam  Judaieae  in- 
fidelitatis  caliginem  designaret,  iu  hoc,  sicut  scri- 
ptum  insoleposuit  tabemaculumsuum  (Psal.  xviii), 
ut  sedentes  in  tenebris  et  umbra  mortis  illnmina- 
ret.    1111  dcnique  templo  Deus   omnipotens  gloriam 


Ecclesiae  susciperet  Sponsum,  cui  David,  exsultaiiSQquidem  sui  adventus  contulit,  sed  nihil  ex  eo  in  sua 


jin  spiritu,  epithalamium  canit,  dicens :  «  Tanquam 
sponsus  Dominus  procedens  de  thalamo  suo  (Psal- 

XVI II).  » 

Merito  ergo  hodie  profusis  gaudiis  totus  ubique 
lerrarum  orbis  exsultat,  merito  universa  sancta  Ec- 
,clesia,  nascente  Sponsi  sui  Genitrice,  ut  ita  prae 
gaudio  dixerim,  fescennini  carminis  laudes  alternat. 
Exsultemus  igitur  in  hac  die,  charissimi,  in  qua 
duin  beatissiniae  veneramur  Virginis  ortum,  cuncta- 
rum  eliam  Novi  Testamenti  festivitatum  celebramus 
initium.  Exsultemus,  inquam,  in  hac  die  praecipua, 
et  totis  visceribus  in  Domino  delectemur :  in  qua 
[dum  Redemploris  nostri  recolimus  Matrem,  reliqua- 
rum  feslivitatum  celebramus  originem.  Quae  enim 
cunctis  solemnitatibus   est   antiquior   lempore,   ne- 


natura  suscepit ;  in  beatissim;e  autem  Virginis  ute- 
rum  non  solum  dignatus  est  descendere,  sed  ex 
eo  etiam  perfectam  sibi  substantiam  nostnc  raor- 
talitatis  unire.  Quanto  igitur  nostri  terapli  major 
est  dignitas,  tanto  gloriosior  ejus  debetesse  solemni- 
Uis. 

Sed  quo  pacto  ejus  festivitatem  digne  celebrare 
valet  inlirmitas  hominum,  quae  gaudium  parere 
meruit  angelorum  ?  Qualiter  eam  laudare  poterit 
mortalis  hominis  transitorium  verbum,  quea  illud  de 
se  protulit  Verbum,  quod  manet  in  aeternum?  Quae 
lingua  in  ejus  laude  nivenitur  idonea,  qu;e  illum 
genuit  cui  oninia  benedicunt,  et  cuin  tremore  obe- 
diunt  elementa?  Nam  dum  cujuslibet  inartyris  fortia 
facta  extollere  cupimus,  dura  virtutum  ejus  insignia 


„_ „„._ „.. —    —   -.....,„.„.    .^...r„..,   ..„ ~-r- 

quaquam  esse  debet  inferior  dignitate.  Nam  si  Sa-     ad  Redemptoris  noslri  gloriam  praediramus ;  etiamsi 


lomon  cum  israelitico  populo,  iu  dedicatione  templi 
ex  lapidibua  facti,  tam  copiosum  et  lnagnilicum  sa- 
crilicium  solemniler  celebravit  /;/  liey.  vm) ;  quale 
quantumque  gaudiuin  beataj  Mariaj  nativitas  populo 
Christiaiiu  debel  afferre,  in  cujus  uteruin,  velut 
revera  sacratissimum  templuin,  Dcus  ipse  descen- 
deus,  et  humanain  naturam  ex  ea  suscipere,  et  cum 
hoininibus  dignatus  est  visibiliter  babitare  ?  Licet 
enim  et  in  illud  Salomonis  lciupluin  Deua  deacen- 
disse  crcdendus  sit,  in  hoc  tamen  rationabili  s;m- 
ctuano,  hoc  est,  in  beatissimae  Virginis  utero,  multo 
mirabilius  mulloque   felicius  dignatus  e.st  manere 


ad  cogitandum  tardior  sensus  impcdiat,  vel  ad  lo- 
quendum  balbutiens  lingua  non  suppelat ;  verborum 
tamen  copiam  ipsius  rei  materia  subministrat.  Cum 
vero  beatisBimee  Genitricis  Dei  laudes  scribere  volu- 
iiins,  quia  nova  et  inaudita  sunt  quiB  iractanda 
suscipimus,  nulla  invenimus  verba  quibus  ad  hasc 
digne  exprimenda  sufScere  valeamua.  Tollit  enim 
[acultatem  sermonia  materia  Bingularia.  Quaa  enim 
lingua  explicare  sufficiat  ?el  quaa  ratio  bumana  uon 
obstupescat,  cum  cogitare  coeperit  quia  Creator 
oritur  ex  rreatura,  factor  lit  ex  lactura  !  Quod  in 
virginea    puellsc  vulva   concipitur,   qui  vastissima 
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tolius  inundi  amplitudine  oon  tenetur  ?  Jacet  intraAsuam.  Ex  omni  itaque  multitudine  nationum  unuui 


materna  viscera  parvulus,  qui  eunrcoaeterno  Patre 
rerum  omnium  jura  gubernat  immensus?  0  beata 
ubera,  quae  dum  tenue  lac  puerilibus  labris  infun- 
dunt,  angelorum  cibum  et  bominum  pascunt !  Exi- 
guuin  exprimunt  liquorem,  et  muudi  reficiunt  Crea- 
torem.  Qui  sua?  virtutis  imperio  marium  procellas 
mitigat,  qui  fluminibus  indeflcienlem  aquarum 
impetum  subministrat ,  qui  aridam  terram  innu- 
meris  ubique  fontibus  irrigal,  raras  de  virgineo 
pectore  guttas  lactis  exspectat.  Manat  liquor  ex 
uberibus  Virginis,  et  in  carnem  vertilur  Salva- 
toris. 

226  Hic,  dilectissimi  fratres  mei,  hic  rogo,  per- 
pendite  quam  debitores  simus  buic  beatissiniae  Dei 


sibi  elegit,  israeliticum  videlicet  populum,  cui  et  le- 
gem  dedit,  et  sacrificia  sibi  diversorum  animalium 
offerre  praecepit.  Sed  lex  illa,  ut  homo  per  eam  per- 
fecte  salvaretur,  nequaquam  eratidonea.  Sicut  enim 
per  Paulum  dicitur  : «  Nihil  ad  perfectum  adducit  let 
[Hebr.  vn  .  »  Quia  enini  rudis  adhuc  ille  populus, 
superbus,  et  rigidus  erat,  ad  portandum  perfectae  le* 
gis  juium,  cervicem  cordis  humiliare  non  poterat. 
De  quo  nimirum  populo  ad  Moysen  Dominus  di- 
cit  :  «  Cerno  quod  populus  iste  durae  cervicis  sil 
(Exod.  xxxii).  »  Danda  ergo  illi  fuerat  hujusmodi 
lex,  qum  nec  omnino  a  divinis  obsequiis  liberum 
ire  permitteret,  nec  tamen  praecipiendo  summa  et 
gravia  delerreret.  Sacrificia  autem,  quas  tunc  offe- 


Genitrici,  quantasque  llli  post  Deum  de  nostra  re-g  rebantur,  ad  emundationem  carnis  aliquatenus  pro- 


demptione  gralias  agere  debeamus.  Illud  siquidem 
corpus  Christi,  quod  beatissima  Virgo  genuit.  quod 
in  gremio  fovit,  quod  in  fasciis  einxit.quod  materna 
cura  nutrivit  :  illud,  inquam,  absque  ulla  dubietate, 
i:on  aliud,  nunc  de  sacro  altari  percipimus,  et  ejus 
sanguinem  in  sacramentum  nostras  redemptionis 
haurimus.  Hoc  catholica  fides  habet,  hoc  sancta  Ec- 
clesia  fideliter  docet. 

Nullus  ego  humanus  sermo  in  laude  ejus  inveoilur 
idoneus,  de  qua  mediator  Dei  et  hominum  cognosci- 
tur  incarnaius.  Impar  est  illi  omne  humanae  linguae 
praeconium,  quae  de  intemeratae  carnis  suae  visceri- 
bus  cibum  nobis  protulit  animarum  :  illum  videii- 
cet,  qui  de  semotipso  perhibet,  dicens  :  <>  Ego  sum 


desse  polerant,  ad  conferendum  vero  animabus  227 
salutcm  sufficere  non  valebant,  dicente  Apostolo: 
«  Si  eniin  sanguis  taurorum,  aut  vitulorum.  aul 
cinis  vitulae  aspersus,  inquinatos  sanctilicat  ad 
emundationem  carnis ;  quanto  magis  sanguis  Chri- 
sti,  qui  per  Spiritum  sanctum  se  obtulit  imma- 
culatum  Deo,  emundabit  conscienliam  nostram  ad 
serviendum  Deo  viventi?  »  iHebr.  ix.)  Cuin  enim 
ad  emundalionem  eamis  sacrificia  illa  prodesse  de-» 
nuntiat,  purgationem  animabus  conferre  nequaquam 
potuisse  designat.  Neque  enim  irrationalis  crealura 
ad  sanclificandam  rationalem  esse  poterat  valida. 
Sed  nec  ipsi  sacerdoles  sanctificare  populum  po- 
terant,  quia  et  ipsi  pro  suis  reatibus  offerre  hostias 


pauis  vivus,  qui  de  ccelo  descendi  :  si  quis  ex  Iiocq  indigebant.     Neque,    delictis    obnoxii,    delictorum 


pane  manducaverit,  vivet  in  aelernum  (Joan.  vi) 
Per  cibuni  namque  a  paradisi  sumus  amcenitale  de- 
jecii,  per  cibum  quoque  ad  paradisi  gaudia  reparati. 
Cibum  comedit  Eva,  per  quem  nos  aeterni  jejunii 
farae  multavit ;  cibum  Maria  edidit,  qui  nobis  cce- 
lestis  convivii  aditum  patefecit.  Hic  etiam,  obseero, 
dilectissimi  fratres,  hie  lineam  nostrm  redemptionis 
diligenter  attendite,  et  quam  circa  nos  divinae  pieta- 
tis  viscera  fuerint  intenta,  cordis  aures  pensate. 
Fecit  Deus  hominem,  ut  ita  dixerim  ,  mortaliter 
immortalem,  videlicet  ut  si  custodire  vellet  pree- 
ceptum  obedientiae,  in  aeternum  vivcret;  si  vero  con- 
temneret,  mortis  mox  imperio  subjaceret.  Quid  plu- 
ra?  Peccavit  homo,  diabolo  suadenle  (Genl  m),  et 
tota  humani  generis  arbor  venenata  est  in  radice. 
Cecidit  infelix  pater  per  gulam,  et  uuiversa  ejus 
progenies  rea  facta  est  per  naturam ,  dicente 
Apostolo  •.  «  Eramus  natura  filii  irae,  sicut  et  caeleri 
[Ephes.  n  .  ■ 

Factus  est  itaque  Adam  fermenlum,  et  universam 
corrupit  multitudinem  filiorum  ;  quia  dum  ille  pesti- 
fero  serpenlis  veneno  vitiatur,  tota  in  illo  humani 
generis  massa  corrumpitur.  Unde  irradiante  jam 
novae  gratiae  splendore,  per  egregium  nobis  praedi- 
catorem  dicitur :  «  Expurgate  vetus  fermentum,  ut 
siiis  nova  conspersio  il  Cor.  v).  »  Sed  pius  et  mise- 
ricors  Deus  noluit  omnimodo  perire  creafuram  suam, 
quam    formaverat  ad    imaginem  et  similitudinem 


valebant  vincula  solvere,  vel  peccatores  peccatore: 
justificare 

Necesse  ergo  eral  ut  talis  sacerdos  inveniretur,  qui, 
dum  in  aliis  peccatorum  sordes  ablueret,  ipse  in  se 
abluendum  aliquid  non  senriret;  etdumalieni  reatus 
contagia  lergeret,  in  semetipso  aliquam  leprae  macu 
lam  non  haberet.  Sed  hujusmodi  homo  in  humano 
genere  inveniri  non  polerat.  quia  unusquisque  cum 
Propheta  liunc  versiculum  veraciter  decantabat 
«  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus  sum,  et  in  de« 
lictis  peperit  me  mater  mea  \Psal.  i) ;  •  et,  sicut  per 
Apostolum  dicitur  :  «  Omnes  peccaverunt,  et  egenfi 
gloria  Dei  Rom.  m).  » 

Obsecro,  dilectissimi  fratres  mei,  hanc  vestra, 
imo  nostrae  salutis  historiam  diligenter  attendite,  ett 
humanae  restaurationis  ordinem  etiam  in  vestris 
cordibus  ordinate.  Corda  vigilent,  oculi  non  dormi 
tent.  Cum  igitur  hujusmodi  homo  in  humano  generd 
inveniri  non  posset,  ne  in  peccato  suo  periret  homo,t 
Creator  hominum,  de  bealissima  Virgine  carnedH 
sumens,  sine  peccato  factus  est  homo,  sine  peccatoj 
conceptus  in  Virginis  utero,  sine  peccato  est  conver-i 
satus  in  mundo.  Eia,  fratres,  intendite,  intendite, 
inquam.  et  ineffabile  redemptionis  nostrae  mysle- 
rium  vigilanter  audite.  Ecce  jam  sacerdos,  fratres, 
nulla  ipse  habens  peccata.  et  idcirco  dignus  et  po-1 
tens  ut.  sacrificium  offerens,  aliena  mundaret  peccata, 
Ille  videlicet,  cui  per  Prophetam  dicitnr:«Tu  es 
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secundum  ordinem  Melehi-  A «  Christus  passus  est  pro  nobis,  vobis  relinquens 


sedech  {Psal.  cix).  »  Sed  sicul  per  Paulum  dicitur  : 
«  Xecesse  est  sacerdotem  aliquid  habere  quod  offe- 
rat  ( Hebr.  viil ).  n  Verumtamen  ,  sicut  superius 
dictum  est,  impossibile  erat  ut  brutorum  carnes  ani- 
malium  sanctificarent  animas  hominum ,  et  irratio- 
nalis  hosiia  ratione  utentium  sufficeret  abolere 
peccata.  Unde  ex  persona  Filii  ad  Patrem  per  Psal- 
mistam  dicitur  :  <■  Sacrificium  et  oblationem  noluisti, 
holocausta  etiam  pro  delicto  non  postulasti ;  lunc 
dixi  :  Ecce  venio  (Psal.  xxxix .  »  Oportebat  ergo  ut 
rationalis  hostia  fieret,  quaj  crealuram  rationabilem 
expiaret.  Sed  peccator  aliquis  homo,  sicut  indignus 
erat  ut  sacrificium  offerret,  sic  etiam  nibilominus  ut 
ipse  sacrificium  fieret.  Quid  igitur  sacerdos  noster 


exemplum,  ut  sequamini  vestigia  ejus  (I  Petr.  n) ; 
et  Paulus :  «  Imitatores,  inquit,  Dei  estote,  et  ambu- 
late  in  dilectione,  sicut  et  (Jiiristus  dilexit  nos,  et 
tradidit  semetipsum  pro  nobis  oblationem,  el  bostiam 
Deo  in  odorem  suavitatis  \Ephes.  v).  • 

Degustemus  ergo  nunc,  dilectissimi,  cum  Ghristo 
temporalem  momentaneae  morlis  amaritudinem,  ut 
ad  ffiternam  postmodum  resurrectionis  ejus  merea- 
mur  pervenire  dulcedinem.  Quod  enim  1'ecit  pro 
nobis,  boc  etiam  lieri  quseril  a  nobis,  testante  Pro- 
pheta,  qui  ait  :  «  Quid,  inquit ,  retribuam  Domino 
pro  omnibus  qure  retribuit  mihi?  Calicem  salutaris 
accipiam,  et  nomen  Domini  invocabo  (Psul.  cxvl.  » 
Pro  nostra  etenim  redcmptione  non  aurum  dedit, 


faceret?  Quo  se  verteret?  Quod  redemptionis  noslrceunon  argentum  appendit,  non  pecuniam  numeravit; 


consilium  inveniret  ?  Unde  mediator  Dei  et  hominum 
placationis  hostiam  sumeret,  qua  pacem  inter  Deum, 
et  hominem  reformaret?  Omnis  quippe  terrena  crea- 
tura,  si  rationalis  erat,  peccati  virus  de  primi  pa- 
rentis  radice  contraxerat;  si  irralionalis,  rationalem 
justificare  non  poterat. 

228  Quid  ergo  faceret  mediator  pacis,  et  ipse 
pax  ?  Ipse  est  enim  pax  nostra,  qui  fecit  utraque 
unum,  et  medium  parietem  maceriae  solvens,  inimi- 
citias  in  carne  sua  :  legem  mandatorum  decretis 
evacuans,  ut  duos  conderet  in  semetipso  in  unum 
novum  hominem,  faciens  pacem ;  ut  reconciliaret 
ambos  in  uno  corpore  Deo  per  crucem,  interficiens 


sed  semetipsum  tradidit ,  pretiosum  sui  corporis 
sanguinem  fudit,  propriam  pro  nobis  animam  posuit. 
Unde  et  Petrus  ait  :  «  Non  corruptibilibus  auro, 
vel  argento  redempti  estis  de  vana  vestra  conversa- 
tione  patemae  traditionis ;  sed  pretioso  sanguine, 
quasi  Agni  immaculati ,  et  incontaminati  Christi 
(I  Petr.  I).  » 

Expedit  ergo ,  ut  Redemptori  suo  semetipsum 
offerat,  quicunque  ad  ejus  consortium  pervenire  fe- 
stinat.  Illius  vestigia  imitetur  in  via,  qui  cum  eo  gau- 
dere  anhelat  in  patria.  Illum  sibi  ducem  229  faciat 
in  itinere,  qui  ei  particeps  esse  desiderat  in  per- 
ventione.  «  Si  enim  compatimur,  et  conregnabimus ; 
si  commorimur,  et  convivemus  'U^nt.  vui  .  »  Et  ite- 


inimicitias  in  semetipso  :  et  veniens  evangelizavit 

pacem  his  qui  longe,  et  paceni  his  qui  prope  (Ephes.     rum  idem  dicit  Apostolus  :  «  Si  complantati  facti 

n).  Quid,  inquam ,    faceret?  Considerate,    fratres     sumus  similitudini  mortis  ejus,  simul  et  resurre- 


mei ,  diligenter  cousiderate  ineffabilis  viscera  pie- 
tatis,  perpendite  immeusum  et  ina_'stirnabile  pondus 
divinai  charitatis.  Quia  enim  in  rebus  inveniri  non 
polerat  pretium  nostrsa  rcdemptionis ,  Redemptor 
noster  semetipsum  obtulit  Patri  pro  nobis  hostiam 
iu  odorem  suavitatis.  Sic  ipse  factus  est  sacerdos 
et  sacrificium  ,  ipse  redemptor  et  pretium.  Unde 
recte  per  Paulum  dicitur  :  •  Talis  enim  decebat  ut 
nobis  esset  pontifex,  sanctus,  innocens,  impollutus, 
segregatus  a  peccatoribus  et  excelsior  ccelis  factus; 
qui  non  habet  quotidie  necessitatem,  quemadmodum 
sacerdotes,  prius  pro  suis  delictis  hostias  offerre, 
deinde  pro  populo  :  boc  enim  fecil  semel,  se  offerendo 
\]Sebr.  VII)  ■    Dominus  noster  Jcsus  Christus. 

Audistis  ilaque  nunc,  dilectissimi ,  breviter  repa- 
rationis  nostraB  mirabile  sacramentum,  audite  etiam 
salutis  nostra3  opportunum  valde  consilium.  Tradi- 
dit  semetipsum  pro  nobis  Christus  ad  mortem,  mor- 
tiliceiuus  ct  nos  pro  ejus  amore  omnem  in  nobis 
terrenae  concupiscentiae  voluplatem.  Quod  enim 
subire  crucis  patibulum  voluit,  viam  oobis,  qua 
rcdirc  valeamus  ad  patriam,  stravit ;  ut  qui  volupta- 
tibus  delectati  disccssiiiius  ,  ilctibus  amaricati  re- 
deamus;  et  qui  per  illicita  defluendo  cecidimus, 
etiam  a  Licitis  nosmetipsos  restringendo  Burgamus;  et 
quos  dejcccrat  clalio  supcrbiic,  eriLNii  dejectio  liu- 
unlis  vif;e.  Unde  et  pastor  Ecclesiiu  clamat,  diccns  : 

Patrol.  cxliv. 


ctionis  erimus  (itorn.  vi).  »  Nemo  se,  fralres  mei, 
inaniter  seducat,  nemo  se  vanae  spei  securitate  de- 
cipiat.  Non  eniin  possumus  liic  gaudere  de  saeculo, 
ct  illic  regnare  cum  Christo.  Ecce  intemerata  et 
gloriosa  virgo  Maria,  cujus  hodie  splendidissima  ua- 
tivitate  universa  per  orbem  sancta  illustratur  Ec- 
clesia ,  in  legc  pnefigurata  ,  in  patriarcharum  et 
prophetarum  oraculis  pra?nuntiata,  ab  angelo  i- 
gulari  honorificentiaa  privilegio  salutata,  thronus 
Dei,  solium  divinitatis,  palatium  regis  aeterni, 
phylacium  thesauri,  quo  sumus  de  cruenti  prsedo- 
uis  servitio  comparati,  nobis  proponitur  in  cxcm- 
plum.  Haec  tam  singularis  ,  fam  incomparabilis 
Virgo,  si  non  sequerelur  humilitatcin  Christi,  nuu- 
"quam  pertingerel  ad  celsitudinem  Christi  :  si  in- 
juncta  mandata  contemneret,  ad  promissa  pramia 
nullaieiius  pcrvcuiivt.  Nam  dum  .  praedicanle  eo, 
quaedam  mulier  extollerel  vocem  dc  turba,  dii  i 
«Beatus  venter  qui  te  porlavit,  et  ubera  qum  suxi- 
sti,  »  respondit  :  «  Quinimo  beati,  qui  audiunt 
verbum  Dei  el  custodiunt  iliud  Luc.  \i  .  >  Alibi 
etiain,  cuiu  quidam  sibi  in  templo  propinquos  se- 
cundum  caruem  adesse  nunliaret ,  dicens  ;  < 
iuaici-  lua  ct  fiaircs  lui  foi  [userentes  le,  » 

respondit  :  i  Qua?  esl  mater  tnea  el  qui  suot  iVa- 
i?  »  Et  extendena  manus  io  discipulos  suos 

dixil  :    ■■    Ecce   inaler  mea  et  IValics  nici.   Quicuo- 
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que  enim  fecerit    voluntatem   Patris    mei,   qui    in  Aspiciis    prospera    matiibus    nuntiare.    Beata    vero 


ccelis   est,   ipse  meus  frater ,    soror  et  mater   r-sl 
(Matth.  XII).  » 

Notate ,  fratres  ,  notate  dignitatem  vestram  ,  s1 
adimplentes  voluntatem  Dei  frangitis  voluntatem 
vestram.  Ecce  beata  et  venerabilis  virgo  Maria 
secundum  carnem  quidem  mater  Ghristi  fuit,  frater 
non  fuit,  soror  non  fuit.  Et  quicunque  aliquid  ho- 
rum  alicui  secundum  carnalis  jura  propinquitatis 
exstiterit,  aliud  sibi  esse  omnino  non  valebit,  ut 
nimirum  si  mater  fuerit,  fraler,  vel  soror  esse  non 
possit;  si  vero  frater,  vel  soror  exsliterit,  mater 
non  sit.  Nos  autem  haec  simul  omnia  Chrislo  per 
Spiritum  sumus,  si  voluntatem  Christi,  quae  illi 
semper  cum  Patre  communis  est,  adimplere  sata- 


Maria,  cum  filium  ad  templum  deferret  et  liunc 
Siineon  in  ulnis  acciperet,  audhit :  «  Et  tuam  ipsius 
animam  pertransibit  gladius  (Ibid.).  »  Ac  si  aperte 
diceret  :  Dum  filius  tuus  senserit  passionem  crucis 
in  corpore,  te  etiam  Iransfiget  gladius  compassiouis 
in  mente. 

Studeamus  et  nos,  dilectissimi,  saeculi  hujus  blan- 
dimenia  despicere  ,  rerum  terrenarum  allluentiam 
devitare,  carnis  inceutiva  reprimere,  crucem  Chri- 
sti  assidue  in  niente  portare ;  quatenus  dum  nunc 
anima  nostra  gladio  Mariae  transfigitur,  cum  ipsa 
postmodum  de  teterme  felicitatis  dulcedine  satietur. 
Quod  ipse  praestare  dignetur,  qui  ex  Palre  aote 
saecula  genitus  ex  ipsa  nasci  digoatus  est  in   fine 


gimus.  Sed  quod  natum  est  ex  carne,  caro  est ;  et  gSEecuIorum.  Amen. 


quod  natum  est  ex  spiritu,  spiritus  est  {Joan.  m), 
quia  Deus  Spiritus  est.  Ex  illa  ergo  parte,  qua 
Redemptor  nosler  Deus  est  ,  propinqui  sibi  tam 
multipliciter  sumus,  quantum  illi  beata  Virgo,  ex 
qua  nasci  dignatus  est,  secundum  carnem  esse  non 
potuit.  Proprium  et  singulare  fuit  illi  beatissimae 
Virgini  Christum  ia  vulva  concipere;  commune 
vero,  et  universale  est  omnibus  electis  in  cordis 
eum  devotione  portare.  Felix  illa,  et  nimium  beata 
femina,  qua?  illum  novem  mensibus  gestavit  in 
ventre;  felices  etiam  nos,  si  illum  assidue  porlare 
studeamus  in  mente.  Mirabilius  quidem  fuit  Chri- 
stum  concipi  in  vulva  carnis;  sed  non  est  inferius 
si  deferatur  in  ergaslulo  pectoris.  Unde  et  pcr 
Joannem  lestatur,  dicens:  •  Ego  sto  ad  ostium,  et 
pulso;  si  quis  aperuerit  mihi,  intrabo  ad  illura,  et 
cosnabo  cum  ilio,  et  ipse  mecum  (Apoc.  iii  i.  » 

230  Notandum  vero  quia  prius  se  coenaturum 
narrat,  deinde  ccenam  daturum  grata  vice  pronun- 
liat.  Quia  de  cujus  nunc  bonis  operibus  pascitur, 
cuin  eo  simul  postmodum  in  aeterni  convivii  dapi- 
bus  epulatur.  Uinc  etiam  .  diiectissimi,  consideran- 
dum  est  quanla  sit  dignitas  nostra ,  quantaque 
uobis  sit  proportio  cum  Maria.  Concepit  Maria  Chri- 
stum  in  vulva  carnis,  deferimus  et  nos  in  visceribus 
menlis.  Reficiebat  Maria  Christum  ,  cum  teneris 
labris  lac  exprimeret  ubefum ;  reficienus  et  nos 
variis  bouorum  deliciis  operum. 

Libct  autem  nunc,  dileclissimi,  pro  aedificatione 
noslra  in  regula  divioae  justitiae  parumper  radios 
menlis  inligere,  et  qualiter  omnipotens  Dcus  electos 
suos  deprimi  lemporaliter  sinat,  quos  extollere  in 
aeternum  decrevcrit ,  indagare.  Ut  cnim  nuuc  de 
caeteris  sileam,  haec  eadem  beatissima  Virgo,  cujus 
hodiernam  nativitalem  debitis  veneraraur  obsequiis, 
ante  consiitulionein  mundi  in  consilio  aeternae  sa- 
pientiae  tlecta  et  praeelecta,  licet  de  regali  fuerit 
stirpe  progeni  a,  nulla  tamen  humanae  dignitatis 
altitudine  floruit,  nullis  rerum  temporalium  divitiis 
abundavit.  Praesepium  quippe  parturienlis  indicat, 
quia  diversonum  ,  111  quo  pareret  ,  non  liabebat 
(Luc  ii).  Solent  autem  liomines,  uascentibus  pueris, 
futuri  successus  Ueta  promittere,  et  ex  eorum  au- 


SERMO  XLVI. 

HOMILIA  IN  NATIVITATE  BEATISSIILE  VIRGINIS  MAHI.E. 
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Initium    sancti    Evangelii    secundum   Malthaeum    : 

Liber    generationis    Jesu    Christi   filii    David,    fllii 

Abralinm.     Aluiiliam    yenuit     hmic,    Isaac    aiitem 

gi  nirit  Jacob,  Jacob  autem  genuit  Judam  et  fratres 

ejus.  Et  reliqua.  (Matth.  I.) 

Audistis,  fratres  charissimi ,   Dominicae  incarna- 

tionis  ineffabile  sacramentum  :  audistis  in  gencalo- 

gia  beatissimae  genitricis  Dei,  reparationis  myste- 

rium,   audistis,   quia  Creator   angelorum  dignatus 

est  propagari  de   stirpe  mortalium ;   audistis,   quia 

proavos  hnbere  est  dignatus  in  terris  qui  fons  et 

origo  omnium   rerum  jura  gubernat  in  coelis.  Ait 

Qcnim  beatus  231  evangelista  :  «  Liber  generationis 

Jesu  Chrisli  filii  David,  filii  Abraham  (Matth.  i).  » 

Sed  qmerendum  hic  videtur  cur  tot  patrum  nu- 
merosa  series  intermittitur,  ut  liorum  solummodo 
duorum ,  David  scilicet  ct  Abraham  Redemptor 
noster  lilius  esse  dicalur?  Cur  cnim  filius  David,  et 
mox  filius  Abiaham,  et  non  potius  filius  Jesse,  vel 
filius  Obeth,  vcl  caeterorum  deinceps  in  medio  posi- 
torum? 

Sed  haec  quaeslio  facile  solvitur,  si  facta  divinitus 
utrisque  promissio  recensetur.  Abrahae  quippe  di- 
vina  voce  dictum  est  :  «  In  seminc  tuo  benedicen-- 
lur  omnes  tribus  terne  Gen.  xxif .  »  Quod  exponens 
Apostolus,  ait :  «  Non  dixit  in  seminibus,  quasi  in 
multis;  sed  in  semine  tuo  uno,  quod  est  Chnstus 
(Gal.  iii).  »  Quia  enim  Abraham  adhuc  in  praeputio 
positus  credidit,  pater  gentium;  quia  vero  postmo- 
dum  signum  circumcisionis  accepit,  pater  esse  me- 
ruit  Judaeorum;  et  quia  de  cjus  stirpe  ille  prodiit, 
per  qucin  benedictio  redditurolim  maledictae  terrae; 
idcirco  in  semine  ejus  benedicuntur  omnes  fribus 
terrae  David  vero  diclum  cst  :  «  De  fruclu  venlris 
lui  ponam  super  sedem  ineam  [Psal.  cxxx1.  »  Quia 
igilur  his  duobus  specialiter  est  promissus,  non 
immerito  utriusque  praecipue  filius  esse  dicilur 
Cbristus. 

Sed  et  illud  inquirendum  est  cur  David  Abrahae 
in  Christi  generatione  praeponilur,  cum  Abraham 
multoaute  cuiu  tempore  fuisse  uon  dubitetur? 
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jlnepo.itom  invenimus.  Quod  ,nill,   ?,,„,.    Z?J    ' ,""" ""*• .'"  1"»  "'"bub, qmloor  Mno  tode  pap 

,o,e, .  j.^rs,s  jr-srss  s™ r yr  r.«3£ 

Israel.  rrni  n,r  ,i»iuri>,m  i„t, .     ..  ... 


.wu      Ullll&u      paitT      dici       qnpf  jnlj 

quodammodo  privilegio  meruit,  qUi  plures  de  eo 
pronnssiones  accepit  ;  sicut  est  illud  in  psalmo  ■ 
■ >  De  fructu  ven.ns  tui  ponam  super  sedem  meam  ', 
u  iterum  :  .  Semel  juravi  in  sancto  meo  si 
Dav.d  mentiar,  semen  ejus  in  aeternum  manebit 
psal  iixxvni).  .  Et  in  libro  Regum  Nathan 
fropheta    iu     Spiritn    sancto    ad     David    1 2 

t:  ^Z  l^J^^    -    patXs 


«  10  patrera  (//  *,.  vn). .  Jure  ergo  bavid^b  ! 
iajin  Christi  generabone  praefertur,  cui  mnltioli- 
fctur.^         °mmn°  1,nm0bi,i'S  «o  Prt 

Dof("-Uj,.n70  qU0Sdam  m0Vere  non  *rationabiIiter 
poteM,  cur  sanctus  evangeJista  reprehensibiles  solum 
|odc >  muheres   in   Ghrisli   genealogia   intpo„e" 

Ed  i'e  !  r  Ver°  e'  absque  ulla  contradjctione 
BuaabUes  silenlio  praeterivit  ? 


Israel,  qm  per  desertum  laborem  tanti  itineris  ner- 
tulertint,  post  quadraginta  annos  terram  repromissio- 
ms  intrarunt  [Deut.  ,;  J0S.  xi).  Nos  denique  fratres 
nos  faln  Israel  sumus ,  qui  prius  ,aborem  Q  ' 
airumnosaa  vitae  perferimus,  et  sic  demnm  terrara 
reproraissionis,  id  est,  stabilitatem  regni  cmleslS 
mtramus.  Hinc  est  etiam  quod  Jonas,  qui  ex  divina 
jussmne  ad  Niniveu  mittitur,  imminere  sibi  post 
:  quadrairinta   riies  »,m„i™   „ •     .  ..P°sl 


uscitabo  semen  tnum     Zd  ^STT    *"?"■"  ^»  mittltur>  --n       s^' 

<*".  e«  ipse  erit  wZ'AT2%  ^jSlT*  .f-  *"**"*  *™*>*>*.   .  Adlmc 
:itr,.,n  iu   d„„   „..>       r  ™'_  eD  e»°  er0     lnquit  ,   quadraffinta   ri  es     c,    m,„,-. u_    . 


inqmt  quadragmta  dies  ,  et  Ninive  subverte.ur 
(Jon  i)  ,  Quod,  quia  tunc  non  legitnr  historia- 
Iitei  factum,  exspectatur  adhuc  spiritualiter  adim- 
plendum.  Per  Niniven  quippe  mundus  iste  deS- 
tur,  per  quadraginta  ergo  dies,  omnis  status  vitae 
pnesentis  mnuitur.  Post  quadraginta  ergo 
Nin  ve  subver.etur,  quia  post  hujus  mortals  viS 
decursum  ,  completo  videlicet  electorum  numero 
mundus  ,ste  destruetur.  Per  septuagenarium  vero 
«umerum,  quem  Lucas  posuit,  remissio  peccatoruS 
exnnmi  ur.  Si,.iii  in^.,   n — .• • .  ^       '   ..    ""' 


„  pi.otci  ivii .'  -  —    ""t"."«oci"" juiii    vcr 

Sed  hoc  idcirco  factum  est  ut,  diun   Redemntor  evn  "'"l"'  T'"     "CaS  P°Suit'  remissio  Peccatorun 

"osterde  pcccatoribus  natus  eseZJS^T  fXD"mitur- Slcut  ^  Dominus  in  Evangelio  testa- 

Peccatonbus  de  cceio  ad  terram  des      d"       ^cd'  °  muu      "  ^  **"*  ^^,  diceL  :  1 Z 

ur    Descend.t  quippe  ut  peccata   nostra    1    po  "  tTri'            ^'^' in  fflc  f''aler  meus'  et  ^- 

tarct;  ascendit  vero,  ut  divinitatis  snS  nos  parti"  h    ni       '"^  •SepUCS  ?  '  Resno,lliit :  "  No"    ^co 

^itur^rs^t^^;^:'1;^;^^, 

pf      POC)lni<Avi'f         


morui         .;       Ut  ^  Ap°St0lum   L 

nior  uu„  est  propter  peccata  nostra,  et  resurrexi 

iopter  jnstificationem  nostram  (Roi.  1V  ',       , 

est  emm  qnod  Matthans  descendendo  per  Saiomo 

|m   cnjus  matrem  concnpiscendo  Dan    ,t  '      " 

fcadragmta    generaUones    enumerat  ,  232  ' 

lu »  ascendendo  per  Nathan,  per  cujus  nomm 

P  oplietam  peccatum  David  Dominus  expiavi      e- 

|agmta  ,,   seplem    generationes    descS'      r 

« •'"«.•<>...  ',,!,,,,„•  s,g,K„ur  quiu  „,,,,,,  I)ei  Fi|  , 

Isrsr  ""s7,,di(' ut  mortaiitatis  -'- 

id      ■,'  Per  LUCam   Vero    ill,lnilu|-    ouia 

Kircopost  resurrectionem  ad  Patrem  ascendit   nt 
nos   divuntatis   sua3   consortes  efficeret    Sicu  'pe 

esreg.um    pncdicalorem    dicitur    :    .,    Quod       „    ' 

™rhU  qUUl  eSt'  "isi  ^uia  de8^  PrimUmei> 
inienorcs  partes  lerra3?Qni  desceudil   ,  ,,■ 

Er^-; -'—,„„,,,,;,„: 

i.i  /.,,/,.,.  1V). ,  Per  numeniin  „,„ 

;;;: onll,wt- su ^  *«**  „,',,,;,,; 

'     ""    ;'•'•"• '!""":  Eucas  posuit,  humame  exprN 
""    abolltl°  Pravitatis.    Quadragenarius  ,•„,„, 

fir^81^.-^;  |ueeTna- 

*8a  qu«, ,  nari0  der.vatur.  Unus  namque,  etdno, 

narL'lq     r,aUCtlSsempcrm0Qadibus-i 
"•iiiiiiii  crescunt. 

J'ui,,,,',r,i'""";;nu'" ergo  numerum  h°c  '"•— 

saculum  designatur,  quia  et  aunus  istc,  quem  tem- 


^  autem  per  septuaffenarium 
numernm  peccatorum  remissio  designalur  Jui  ah 

undcano  ct  .eptcario  nasciiur.  I,,,,,,,,,,',,  m  ' 
61    seD,ies    multipliceiitur,  septuaginta  et  seS 

fectus  esse  mgnoscitur,  per  quem  et  Decalogus  des 
goatur  Se,    .  dcnarius  est  ,,,■,,„,,  ^  ,      i 
sanoutnndenariussil  imperfectus 

Quidestautempeccatum,  nisi  transgressio  legis? 
1 1«?  per  denarium  '-  iotelligitur.rectepeS 
denanum  legis  transgressio   Bgnratur.  233  Sente- 
nano  yero  numero  tota  s„,,„i,  hujus   universitas 

00lnetur "«eptcm  diebus  omnis  decnrs^ ^   v£ 

Pr*eotis  evolvitur.   Per  undenarium 
multiplicaum  cuncla  nostra  peccata  ad  ej 

muD?  septimum  deducuntur  numerum,  in  quo  vere 
ommum  fil  remissio  peccatorum.   Qnd  i,.. 

Gonst'  baptismo  h  "  l»m   Lucara  seTies  „,'- 

Choatur'el   "'    D«  Pat,  ,,  finitur(Lw    , 

fo  baphsmo  emm  Christi  omnium  noh 
!;emissl0  P^enil  Per  Spirit^m  sanctum,  qui  sup™ 

bapt'ftum   Oomini nspdciecolunibidescendi 

^■'"  ■  n"-  S,c'sic   PerChristum   rcdempti,  e!  pe 

SprjtUS    s:„„„    „,„,,„    abluti>    „  ' 

Patn.Quos  utnusque  evangelistm         n    ,;    „„„,„ 
una  sentenha  comprehendit,  dicens  :  -  M,s„  Deu 
Piliumsuuminsimilitudinem  carnis  peccati  ,t , , 
peccat0  dam^vii  peccatum  i„  ,,„•„,   ,,.,,,„    lx  ,  „ 
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Gum  enim  dicit  :  »  MisitDeus  Filium  suum  insimi-A     Hiiic,fratres,hinc, rogo,  perpendUequibus  laudibua 


litudinem  carnis  peccati,  »  peccatorum  nostrorum 
susceptionem  manifeste  declaral  ;  quam  ostendit 
Malthaeus,  cum  descendendo  quadraginta  genera- 
tiones  enumerat.  Gum  vero  sequitur  :  «  Et  de  pec- 
cato  damnavit  peccatum  in  carne,  »  expiationem 
omnium  nostrorum  criminum  indicat ;  quam  Lucas 
exprimit,  cum  ascendendo  septuaginta  septem  gene- 
rationes  describit. 

Plurima  quidem  dilectionis  vestrae,  fralres  cliaris- 
simi,  de  lectione  evangelica,  quae  multis  mysteriorum 
sacrameulis  est  grayida,  possemus  exponere;  sed 
eam  idcirco  succincte  transcurrimus,  ne  ea,  quae  a 
majoribus  nostris  dc  ea  latius  dicta  sunt,  superiluo 
repetere  videamur.  Illudautem  unum  in  ea  non  lam 


digna  sit  beata  et  gloriosa  virgo  Maria,  quae  ;llum 
nobis  de  caslissimis  suis  visceribus  genuit,  qui  nos  de 
tam  profundo  gutture  avidissimi  draconis  eripuit.  Ad 
ejus  namque  digne  efferenda  prmconia  non  rheto- 
ricorum  diserta  facundia,  non  liialecticorum  sul>ti lia 
argumenla,  non  acutissima  philosopliorum  apta  re- 
periuntur  ingenia.  Et  quid  mirum,  si  haec  ineffabilis 
Virgo  in  suis  laudibus  modum  humanae  vocis  exsu- 
perat,  cum  et  ipsam  generis  humani  naturam  excel- 
lentium  meritorum  dignitate  transcendat?  Non  de- 
nique  excellentissimus  ille  palriarcharum  chorus, 
non  providus  prophetarum  numerus ,  non  judex 
apostolorum  senatus,  non  martyrum  victor  exerci- 
tus,  non  aliquis  antiquorum,  non  quisquam  sequen- 


libet  exponere  quam  mirari,  quia  per?ona  Redem-Btium  Patrum  huic  beatissimae  Virgini  poterit  com- 


ptoris  nostri  sic  in  tine  hujus  propaginis  ponitur,  ac 
si  hamus  in  extremitate  lineae  subneclatur  :  sic  ordi- 
nate  additur  genealogia\  sicut  hamus  productae  inse- 
ritur  lineae.  Cum  enim  dicitur  :  «  Abraham  genuit 
Isaac,Isaac  autem  genuit  Jacob, »  et  eaeteri  progenito- 
res  bis  numerantur,  quasi  lilium  lilio  inseritur,  ut  una 
ex  pluribus  in  longum  linea  producatur.  Cum  vero 
subjungitur  :  «  Jacob  autem  genuit  Joseph  virum 
Mariae,  de  qua  natus  est  Jesus,  qni  vocatur  Christus 
(ilatth.  i) ;  »  non  jam  directim,  sed  quasi  ex  obliquo 
hamus  apponitur,  qui  antiqui  illius  Leviathan  fauci- 
bus  inligatur.  Hinc  est  quod  ad  bealum  Job  Domi- 
nus  loquitur  dicens :  «  Nunquid  capies  Leviathan 
hamo  ?   »    Job    XL.)   Per   Leviathan    quippe  ,    qui 


parari.  Quid  enim  sauctitatis,  quid  justitiae,  quii 
religionis,  quid  perfectionis  siugulari  huic  Virgin 
deesse  potuit,  quae  totius  divinae  gratiae  charismati 
plena  fuit  ?  Sic  namque  ab  angelo,  dum  salutaretur 
audivit:  •  Ave,gratia  plena,  Dominus  tecum  xLuc.  i).: 
Quod,  rogo,  vilium,  in  ejus  mente,  vel  corpore  vin 
dicare  sibi  potuit  locum,  quae  ad  instar  cceli,  pleni 
tudiuis  totius  divinitatis  meruit  esse  sacrariura 
« In  Christo  »  enim,  sicut  per  Paulum  dicitur ;  «  ha 
bitat  omnis  plenitudo  divinitatis  corporaliter  (Coi- 
m).  »  Nec  mirum,  si  cunctorum  merita  transcendj 
mortalium,  quae  et  ipsa  superexcedit  celsitudiner 
angelorum. 
Per  hanc  enim  beatissimam  Virginem,  non  solui 


additamentwn  eorutn  dicitur  ,    cetus   ille   devorator  «  amissa   olim   vita    liominibus   redJilur,   sed    etiai 

beatitudo  angelicaj  sublimitatis  augetur,  quia,  dui 
homo  ad  superna  reducitur,  illorum  numerus,  qi 
diminutus  fuerat,  reparatur.  Hoc  nempe  angelorui 
multitudo  illa  signaverat  quae  pastoribus  audienlibi 
in  Redemptoris  nostii  nativiiate  clamabat  :  «  Glor 
in  excelsis  Deo,  et  in   terra  pax  hominibus  bon 
voluntatis  (Lnc.  II).  »  Cum  enim  prius  dicitur  glor 
esse  Deo  in  excelsis,  deinde  additur  et  in  terra  pa' 
patenter  ostenditur  quia  ineffabilis  intemerata'  Vi 
ginis  partus  non  solum  terris,  sed  et  ipsis  uihilora 
nus  generabat  gaudium  ccelis.  Hoc  etiam  illa  bealj 
rum  puerorum  indoles  asserebat,  qui,  veniente  : 
passionem   Domino,  concordi  voce  cantabant :  o  II 
sauna  in   excelsis.  Benedictus,  qui  venit  in  nomii  ' 
Domini  [Matth.  xxi|.  » 


humani  generis  designatur,  qui  dum  se  divinitatein 
homini  addere  spopondit,  immortalitatem  sustulit 
(Gen.  iii)  ;  qui  praevaricalionis  quoque  culpam,  quam 
primo  bomini  propinavit,  dum  se  sequentibus  pes- 
sima  persuasione  multiplicat,  pcenas  eis  sine  cessa- 
tione  coacervat.  In  hamo  autem  esca  ostenditur, 
aculeus  occultatur. 

Hunc  ergo  Pater  omnipotens  liamo  cepit,  quia  ad 
mortem  illius  unigenitum  Filium  iucarnatum  misit, 
in  quo  et  caro  passibilis  videri  posset,  et  divinitas 
impassibilis  videri  non  posset.Cumque  in  eo  serpens 
iste  per  manus  persequentium  escam  corporis  mo- 
mordit,  divinitatis  illum  aculeus  perforavit.  Prius 
vero  eum  in  miraculis  Deum  cognoverat,  sed  de  co- 
gnitione  ad  dubitationem  cecidit,  quaudo  hunc  pas- 


sibilem  234  vidit.  Quasi  hamus  ergo  fauces  deglu-        0  mirabiliter  fecunda  virginitas  ,  qua?  novo 


tientis  lenuit,  dum  in  illo  esca  carnis  apparuit, 
quam  devorator  appeteret ,  et  divinitas  passionis 
tempore  latuit,  quae  necaret.  In  hamo  ejus  incarna- 
tionis  captus  est,  quia,  dum  in  illo  appetiit  escam 
corporis,  translixus  est  aculeo  divinitatis.  Ibi  quippe 
inerat  humanitas,  quae  ad  se  devoratorem  duceret ; 
ibi  divinitas,  qua?  perforaret  ;  ibi  aperta  inlirmitas, 
quse  provocaret;  lbi  occulta  virtus,  quae  raptoris 
fauces  transligeret.  In  hamo  igitur  captus  cst,  quia 
inde  interiil  unde  momordit,  et  quos  jure  tenebat 
mortales  perdidit,  quia  eos ,  in  quos  jus  non  habuit 
mortis,  appetere  in  morte  praesumpsit. 


inaudito   miraculo  et   mater    dici   possit  et  virg- 


Qui  toto  mundo  non  capitur,  puellae  innuplaj  mei- 
bris    infundilur.    Sentiebat  quidem   235  pondn1 
ventris  quae  pudorem  non  amiserat  castitalis.  Mi 
batur  partus  insignia  quae  nulla  noverat  viri  con 
gia   Erat  spes  in  partu,  cum  non  fuisset  voluptas  E 
coitu.  Immensum  concepit,  aeternum  genuit,  gei  '' 
tum  ante  s;ecala  parturivit.  Qui  sibi  el  munus  feci 
dilat;s  attulit  conceptus,  et  decus  virginitatis  n 
abstulit    natus.    Qui    autequam    nasceretur,   tal- 
creavil  eam,  ut  ipse  digue  nasci  potuisset  ex  ea,  v 
qua  prophela  DaviJ  multo  ante  praedixerat :  «  Ma 
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Sion  dicet:  ilomo,  et  homo  factus  est  ex  ca,  et  ipse  Asuis  totius  orbis  campos  vclut  rosis  et  iiliis  decora- 


fuiidavit  eam  Altissimus  {Psal.  lxxxvi.i  »  Creatus 
est  ex  ea  quam  creavit,  portatus  est  manibus  quas 
formavit,  suxit  ubera  quaj  rcplevit,  puellffl  confove- 
batur  iu  gremio  quem  vastissima  coeli  non  recipit 
latitudo,  puerilibus  fasciis  cingebatur  qui  immensi- 
tatem  orbis  terrae  pugillo  complectitur,  matris  pare- 
bat  arbilrio  qui  oinnium  rcrum  jura  suo  gubernabat 
impcrio,  vagiebat  in  cunabulis  qui  angelorum  gau- 
dium  crat  in  coelis,  vilibus  tegebatur  crepundiis  qui 
elcctos  suos  stola  induit  immortalitatis,  imperabat 
illi  puella  cui  cuncta  obtemperant  et  obediunt  ele- 
mcnla.  Sic  namque  in  Evangelio  scriptum  est  : 
«  Quia  venit  cum  parentibus  Nazareth,  ct  erat 
subdilus  il]is(l«e.  n).  » 


vit.  Singularis  namque  flos  sanctuc  Ecclcsiae  ipse  est, 
sicut  de  semetipso  in  Canticis  canticorum  loquitur, 
dicens  :  «  Ego  llos  campi,  ct  lilium  convallium 
(Cmit.  ii).  »  Hoc  lilium  non  in  montibus,  sed  in 
convallibus  nascitur,  quia  superbis  Deus  resistens 
in  humilium  cordibus  invcuitur.  Lilium  voeatur 
Ghristus,  lilium  dicitur  et  mater  Christi,  sicut  in 
eodem  Cantico  subinfertur  :  «  Sicut  lilium  inter 
spinas,  sic  amica  mea  inter  filias  Ibid.).  •  Sicut 
lilium  intcr  spinas,  sic  beatissima  virgo  Maria  eni- 
tuit  inter  tilias ;  quae  dc  spinosa  propagine  Judaeo- 
rum  nata,  candescebat  munditia  virgineiu  castilatis 
in  corporc,  tlammescebat  aulcm  ardorc  geminae 
charitatis    in   mcnte,  fragrabat   passim  odorc  boui 


Merito  itaque  beata  Maria  dicilur  parens  parientis,g  operis,   lcndcbat  ad  sublimia    intcntione    conlinua 

c  rdis. 

Nonnulli  aulem,  dum  plus  sapere  quam  oporteat 
sapere  gestiunt,  quis  pater,  vcl  quffl  mater  beatae 
Mariae  fuerit,  studio  superfluaj  curiositatis  inquirunt. 
Scd  aliquis  lcctor  nimis  inutilitcr  quaerit  quod  evan- 
gelista  narrarc  superfluum  duxit.  Si  enim  buic  no- 
titite  utilitalem  incsse  cognosceret,  nequaquam  no- 
bilis  bistoricus  rem  necessariam  silentio  praeteriret. 
Sciendum  vcro  est  hunc  esse  morem  scriptoribus 
sacri  eloquii  ut,  sicut  studcnt  semper  silere  quod 
obest,  sic  ctiam  referre  despiciunt  quod  scire  non 
prodest.  Aliquando  autcm  in  sacra  Scriptura  eerti 
causa  mysterii  aliquid  pnvtermitlilur,  ut  ipso  quasi 
clamanle  silentio  magnuin  aliquid  sentiatur.  Sicut 
P  est  quod  Melcbisedecb  in  veteris  narratione  historiaj, 
sine  palre.sine  matre,  siuc  genealogia  per  Moysen  iu- 
troducitur  (Gen.  xiv  ;  Hcbr.  vil),  ut  videlicet  Christus, 
qui  est  sacerdos  secundum  ordinem  Melcbisedech 
(Psal.  cix),pereum  significetur,dequoprophetadiciti 
<•  Generationem  enim  ejus  quis  enarrabit?  »  Iso.uil.) 
1 11  generatione  autem  Cbristi  illae  ordinari  personae 
merito  debuerunt,  per  quas  ad  Joscph  descensio 
licrct,  non  ad  Mariam,  quae  de  una  cum  ipso  tribu 
fucrat,  declinarel.  Consuetudo  quippe  lucrat  vete- 
rum  ut  in  genealogia  rirorum  vix  aliquando  nomina 
poncrcnt  feminaram.  Si  vero  mulierum  genus  vo- 
luissent  describere,  per  mulieres  illud  curabant 
aliquamlo  propagare.  A.tteslatur  oostrae  assertioni 
Lucas  evangelista,  qui  Zacbariam  patrem  Joannis 
per    ririle   genus  ostendere,    Elisabelh    vero    per 


oriens  orientis,  fons  foutis  vivi,  origo  principn,  quia 
llle  ex  ca  prodiit  per  materiam  carnis  qui  caput  est 
et  initium  omnium  rerum  per  essentiam  deitatis. 
H;cc  est  deniquc  porta  illa,  dc  qua  Ezccliicl  tcstatur 
dicens  :  «  Convertit  me,  inquit,  ad  viam  porlse  san- 
ctuaiii  cxterioris,  qua;  rcspiciebat  ad  orientem,  et 
haec  erat  clausa.  Et  dixit  Doininus  ad  nie  :  Porta 
tuec,  quani  vides,  clausa  erit,  et  non  aperietur,  et 
vir  non  transibit  pcr  cam,  ct  scmpcr  crit  clausa 
(Ezech.  xliv).  »  Vere  semper  clausa,  quia  semper 
incorrupta.  Incorrupta  auic  parlum  ,  incorrupta 
post  partum,  concipiens  virum  ,  ncsciens  virum, 
sicut  per  Jeremiam  dicitur  :  «  Faciel  Dominus  no- 
vum  super  terram,  ct  eccc  mulier  circumdabit 
virum  (Jer.  xxxi).  » 

Gaudcamus  itaque,  dilcclissimi,  et  exsultemus  in 
nativitate  beatissimae  Dei  genitricis  Mariae,  quaa 
novum  mundo  nuntiavit  gaudium,  ct  totius  exstitit 
buinamu  salutis  cxordium.  Exsultcmus,  inquam,  et 
sicut  gaudcre  solcmus  in  nativitate  Christi,  ila 
etiam  nihilominus  gaudcamus  in  nativitate  matris 
Christi.  Hodie  nata  est  rcgina  imindi,  fenestra  cceli, 
janua  paradisi,  tabernaculuin  Dei,  stclla  maris,  scala 
cadestis,  per  quam  supernus  Rex  humiliatns  ad  ima 
descendit;  et  homo,  i|iii  prostratus  jaccbat,  ad  su- 
perna  exaltatua  ascendit.  Hodie  apparuit  stella 
mundo,  per  quam  Sol  justitiiu  illuxit  mundo.  Illa 
vidclicct,  de  qua  per  prophetam  dicitur  :  «  Orietur 
stella  i'x  Jacob,  et  exsurgel  homo  de  Israel  (Num. 
xxi\).  •  llodie  nata  csl  splcndidissima  illa  virgo,  ex 


qua  processit  speciosus  1'orina  praa  filiis  hominum^sexumcuravit  muliebrem  designare.   «  Fuit,  inquit, 


tanquam  sponsus  de  thalamo  suo  (Psal.  xi.iv). 
Hodie  prodiit  ex  utero  matris,  quaa  templum  lieri 
meruit  diviniiatis.  Hodie  impleta  esl  prophetia  illa, 
i|iiain  eximius  prophetarum  tsaias  quasi  prroco  fa- 
dus  ad  adventum  reginaa  mundi,  magna  voce  cla- 
mabai,  diccns :  «  Egredietur  virga  de  radice  ^  e, 
Bt  llos  t\c  radice  ejus  ascendet  Isa.  xi|.  ■■  Et  bene 
liicc  incomparabilis  Virgo  virga  236  dicitur,  quaa 
ci  per  intentionem  desiderii  ad  superna  emicuit,  ct 
per  Binceritalem  boni  operis  distortaa  nodositatis 
vitiuiu  non  incurrit.  Dequa  rirga  Redemptor  noster 
quasi  flos  ascendit,  qui  tnartyribus  el  confessoribus 


in  diebus  Herodis  regis  Judaese,  sacerdos  quidam, 
oomine  Zacharias,  de  vice  Abia,  el  uxor  iiii  de  li- 
liabus  Aarou  (Luc.  i).  »  Ut  nimirum  congrue  vir  a 
viris,  femina  propagari  viderelura  femiuis. 

Maiili.cus    igitur ,  qui    viri    prop    ueral    genu 
describere,   illius  scilicet,   iW   quo  per   prophetam 
dicitur  :  «  Ecce  vir  OrieHB  uomen  ejus  tZocA.  vi),  <■■ 
erudite  per  Joseph  descendere  voluil;  Mariuj  vero 
parentes  ponere  superfluum  judicavit. 

Qui  ergo  parentum  Mariaa  uotil i  liabere  desi- 

derat,  de  semiue  eam  Vbrahas,  dc  tribu  Juda,  de 
regia  stirpe  David,  desceudis scat.  237  No- 
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verit  quoque  eam  cum   sacerdotali  Aarou    genereA     0  quanti  hane  vindemiam  aridis  mcntium  fauci- 


cognationis  habuisse  propinquitatem.  Unde  ei  per 
angelum  dicitur  :  »  Et  eece  Elisabeth  cognata  tua, 
et  ipsa  concepit  lilium  iu  senectute  sua  (Luc.  i).  » 
Et  jure  Redemptor  noster  de  sacerdolali,  simul  et 
regia  generatione  carnem  suscipere  voluit,  qui  Rex 
ante  sascula  existens,  utpote  verus  sacerdos,  semet- 
ipsum  Palri  pro  nobis  suavitatis  hostiara  immolavit. 
Nam  et  rex  David  cum  panes  propositionis,  quos 
noD  licebat  nisi  solis  edere  sacerdotibus  manducavit 
(IIReg.  xxi),  in  una  eademque  persona  Jesu  Christi 
Domini  nostri  utrumque  futurum,  id  est,  regnum  et 
sacerdotium,  figuravit.  Nec   solum  Mediator  Dei  et 


bus  sitiebant,  quanti  ad  mustum  evangelica?  graliae 
pertingere  inenarrabili  desiderio  flagitabant.  Inde 
et  discipulis  Veritas  dicit  :  «  Araen  dico  vobis  quod 
mulii  prophetae,  et  reges  voluerunt  238  videre, 
quae  vos  videtis,  et  non  viderunt,  et  audire,  quce 
auditis,  et  non  audierunt  (Luc.  xix).  »  De  hac  vinea 
sponsus  in  Canticis  canticorum  loquitur,  dicens : 
« Descendi  ad  hortum  nucum,  ut  viderem  poma 
convallium,  et  inspicerem  si  floruisset  vinea,  et  ger- 
minassent  mala  punica  [Cant.  VI).  »  Malum  quippe 
punicum  amara  quidem  cortice  legitur,  sed  dulcis 
in   ejus  granulis  suavitas    occultatur.    Sunt  autem 


hominum,  homo  Ghrislus,  Rex  et  Saccrdos  congrue  nonnulli,qui,  dum  per  afllictionis  amaritudinem  cru- 
dicitur,  sed  et  quicunque  illi  perfecto  amore  conjun-  cem  Christi  assidue  patiuntur  in  corpore,  per  amoris 
gitur,  utriusque  dignitatis   vocabulum  promeretur.  Bdesiderium  dulcedine  contemplationis  intimne  refi- 


Unde  et  per  Petrum  dicitur  :  «  Vos  estis  genus 
electum,  regale  sacerdotium,  gens  sancta,  populus 
acquisitionis  /  Petr.  u).  ..  Et  iu  Apocalypsi  Joan- 
nis  :  i  Dignus  es,  Domine  Deus,  accipere  librum  et 
aperire  signaeula  ejus ;  quoniam  occisus  es,  et  rede- 
misti  nos  Deo  in  sanguine  tuo  ex  omni  tribu,  et 
lingua,  et  populo,  et  natione,  et  fecisti  nos  Deo 
nostro  regnum,  sacerdotes,  et  regnabimus  super  ter- 
ram  [Apoc.  V).  »  Beges  enim  per  Ghristi  graliam 
sumns,  quia  crucis  vexillum  in  fronte  portaraus. 


ciuntur  in  mente.  Mala  ergo  punica  sponsi  vinea 
germinat,  quia  tales  parere  sancta  Ecclesia  nun- 
quam  cessat.  De  hac  eadem  vinea  in  eisdem  Can- 
ticis  sponsa  ad  sponsura  loquitur,  dicens  :  «  Mane 
surgamus  ad  vineam,  videamus  si  floruit  vinea,  si 
flores  fructus  parturiunt;  si  floruerunl  mala  punica 
[Cant.  vil). »  Hujus  vineae  ille  vindemiator  exstitit, 
qui  in  torculari  passionis  suae  pressus,  mysticos 
nobis  divini  eloquii  sensus  aperuit,  et  vinum  nobis 
evangeiicae  gratia?  propinavit.  De  quo  videlicet  vino 


rdotes  autem  jure  dicimur,  quia  sancti  Spiritus  in  eisdem  Canticis  sponsae  voce  ad  sponsum  ilerum 

oleo  et  chrismatis  unctione  linimur.  dicitur  :  «  Guttur  tuum  sicut  vinum  optimum,  di 

Inter  cuncta  autem  hujus  veneranda?  solemnitatis  gnum  dilecto  meo  ad  potandum  (Ibid.\.  « 
insignia,   fratres  charissimi,   illud    etiam    non   sine        Hunc  vindemiatorem  cruentum  per  crucem  pas 
profundi   eausa    mysterii    contigisse    creditur 
Mater  Domini  sub  ipso  pene  vindemiarum  tempore 


uasceretur.  Nune  quippe  vinearum  palmites  pro 
venlu  onusti  fructuum  ad  ima  defluunt;  nunc  uvarum 
botri  gravida  maturitate  turgescunt;  nunc  agricola- 
rum  spes,  quae  toto  anni  circulo  suspensa  fuerat, 
uberes  transacti  laboris  se  carpere  fructus  exsultat; 
nunc  arbores  saporifera  fructuum  suavitate  redo- 
lent,  ut  poma,  quae  acerbitate  sua  hominum  gustus 
.•xasperaverant,  grata  maturitale  demulcent.  Sed 
per  haec,  quae  exterius  cernimus,  reflectere  oculos 
ad  interiora  debemus.  Vinea  quippe  synagoga  erat, 
quae  legis  et  prophetarum  dicta,  quasi  plantaria  ad 
pruferendos  fructus  acceperat.  Unde  el  per  prophe- 
tara  dicitur :  «  Vinea  autem  Sabaoth,  domus  Israel 
est  (Isa.  v).  »  Et  Psalmista  :  «  Vineara,  iuquit,  ex 
^igypto  transtulisti  [Psal.  lxxix).  »  Sicut  autem 
vinearum  fructus  tolo  anno  exspectatur,  in  solo 
vero  autumno  colligitur ;  sic  nimirum,  sic  Redem- 
ptor  noster,  quem  lex  praesignaverat,  quem  pro- 
phetae  praedixerant,  queui  sancti  omnes  ab  Adam 
usque  ad  transactam  quintam  aetatem  suuimo  desi- 
derio  exspectaverant,  in  solo  Mariae  tempore  venit; 
et  lunc  quasi  viniini  ex  spiriiu alibus  uvis  expressit, 
quia  lateotes*sustemphia  litteraemyslicos  intellectus 
aperuit.  Unde  et  per  ApostoTum  dicitur  :  «  Gum 
autem  venit  plenitudo  lemporis,  misit  Deus  Fi- 
liuiu  suum  faclum  i  \  muliere,  factum  sub  lege 
(Gal.  iv).  » 


utpsionis  sanguine  longe  ante  Isaias  prospexerat,  cum 
prophetico  plenus  spiritu,  sub  interrogatione  clama- 
bat :  «  Quis  est  iste,  qui  venit  de  Edom,  tinctis  ve- 
slibus  de  Bosra  ?  »  Et  paulo  post :  «  Quare  ergo  ru- 
brum  est  indumentum  tuum,  et  vestimentum  tuum 
sicut  calcantium  in  torculari  ?  » (Isa.  lxiii.)  Indumen- 
tum  quippe  Christi  nihil  est  aliud,  nisi  corpus  quod 
sumpsit  ex  domina  et  virgine  Maria.  Nec  tamen 
aliud  est  vestimentum  ejus,  atque  illud  ipse.  Nam 
nostrum  quoque  vestimentum  caro  dicitur,  sed  tamen 
ipsi  nos  sumus  caro,  qua  vestimur.  De  hoc  vesli- 
mento  per  Joannem  dicitur  :  «  Habebat  in  vesti- 
mento,  et  in  femore  suo  scriptum,  Rex  regum,  et 
Dominus  dominantiuin  Apoc.  xix'1.  ■>  Per  femur 
quippe  propagatio  carnis  fit.  Qui  ergo  per  propagi- 
nem  generishumani  in  mundura  hunc  venit  ex  Vir- 
gine,  et  per  Incarnationis  suoe  mysterium,  quia  Rex 
esset,  et  Dominus.  cunctis  gentibus  indicavit,  in 
vestimentoet  in  femore  scriptum  habuit  :  Rex  regum 
et  Dominus  doininantium.  Unde  enim  mundo  inno- 
tuit,  ibi  scieutiam  suae  majestatis  inscripsit.  Hoc 
auleni  indumentum  rubrum  prophetae  apparuit,  quia 
Redemptor  uosler  proprium  pro  rederaptione  nostra 
sanguiiiem  fudit.  Cui  ipse  respondit  :  «  Torcular 
calcavi  solus,  et  de  gentibus  non  est  vir  mecura 
Isa.  LXIH).  »  Solus  enim  torcular,  in  quo  calcatus 
est,  calcavit :  quia  sua  potentia  eam,  quam  sustinuit, 
passionem  vicit.  Xam  qui  usque  ad  mortem  crucis 
patibulum  pertulit,  de  morte  ipsa  cum  gloria  resur- 
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rcxit.  Bone  autem  dicitur,  «  ct  de  gentibus  non  estAvariis  sacrae  Seriptura?  sententiis,  velut  ex  diver.-is 


vir  mccuin,  »  quia  ii,  pro  quibus  pati  venerat,  pas- 
sionis  ejus  csse  participes  debebant.  Qui  pro  eo, 
quod  necdum  crediderant,  de  ipsis  in  resurrectione 
conqueritur,  quorum  vita  in  ejus  morte  quaerebatur. 
Ipse  etiam  vitis  dicitur,  sicut  per  semetipsum  in 
Evangelio  testatur  :  «  Ego,  inquit,  sum  vitis  vera, 
et  Pater  meus  agricola  est  (Joan.  xv).  » 

Haec  denique  sacratissima  vitis  totum  per  orbem 
239  sarmenta  tetendit,  quia  ubique  dilatata  fru- 
clificaus ,  quasi  tot  palmites  misit,  quot  intra  san- 
ctam  Ecclesiam  sanctos  per  gratiam  sua?  vocationis 
elegit.  UDde  idem  quoque  inculcando  subjungit  : 
«  Ego  sum,  inquit,  vitis,  vos  autem  palmites ;  qui 
manct  in  me ,  et  ego  in  eo,  bic  fert  fructum  multum 


uvarum  folliculis  exprimatur.  Merito  autumnali 
tempore  nascitur,  ut  jam,  velut  in  autumno  totius 
saeculi  fructus  spiritualium  arborum  eomedatur.  In 
plenitudine  temporis  venit,  quae  gratia  plena  fuit  : 
«  Ave,  »  inquit  aDgelus,  «  gratia  plena,  Dominus  tc- 
cum,  benedicta  tu  io  mulieribus  (Luc.  i).  » 

U  dulce,  o  admirabile  nuntium,  o  novum  et  inau- 
ditum  angelicae  salutationis  obsequium  !  Plenam  ap- 
pellat  gratia,  quia  ipse  in  eam  descendebat,  per 
quem  omni  mundo  collata  est  gratia.  «  Domiuus» 
iuquit,  tecum ;  »  quia  ille  in  te  est,  qui  lalem  fecit 
te,  ut  et  ipse  ficret  ex  240  te.  «  Benedicta  tu  in 
mulieribus.  »  Per  mulierem  inlusa  est  maledictio 
terrae,  pcr  mulierem  redditur  benediclio  terrae.  Per 


[Ibid.).  »  Hunc   cumdem  medialorem  Dei  et  ho:ni-B  'Ujus  mauuin  potus   mortis  amarae  porngitur,  per 


num,  bominem  Cbristum  Jesum,  botrus  ille  signave- 
rat,  quem  de  terra  repromissiouis  exploratores 
in  pbalanga  ad  filios  Israel  deferebant  (Num.  xm). 
Duobus  autem  porlitoribus  hinc  inde  suppositis,  al- 
tcro  videlicet  praecedente,  altero  subsequente,  bo- 
trus  in  medio  feiebalur,  quia  Redemptor  noster, 
dum  a  patnbus  Veteris  Testamenti  venturus  esse 
praedicitur,  a  Xovi  vero  praedicatoribus  jam  venisse 
nuntiatur,  quasi  botrus  in  pbalanga  defertur,  ut  ad 
capessendam  supornae  repromissionis  terram  mens 
fidelium  accendatur.  Phalanga  quippe  delata  hume- 
ris  portitorum,  divina  lex  est  imposita  cervicibus 
hominum.  Cujus  paries  botrus  ille  medius  conti- 
nuavit,  quia  Salvator noster,  qui  fecit  utraque  unum, 


cam  quoque  dulcis  vitte  poculum  exhibetur.  Lar- 
irissimum  benediclionis  novae  fluentum  lotum  detcr- 
sit,  malediclionis  antiquce  contagium.  Sed  quid  ad 
haec  Maria?  Nuuquid  delato  sibi  cuelitus  nuutio, 
iu  immoderatae  se  laetitiae  risum  solvit?  Nunquid 
in  superbiae  fastum  cervicem  mentis  erexit?Nun- 
quid  non,  antequam  responderet,  ipsiim  augelicae 
salulationis  pondus  librata  mentis  lance  pensavit  ? 
Ait  enini  evangelista  :  >  Quae  cum  audisset,  turkiia 
est  in  sermone  cjus,  et  cogitabat  qual;s  esset  ista 
salutatio  (Luc.  i).  »  Ubi  sunt  illa>,  qu;c  dicunt,  ego 
sum  virgo,  ego  sum  virgo?  Verbosae,  eonlenliosae, 
suspectuosm,  superfluosse,  veste  compositae,  moribus 
dissipata?  ?   Ego  sum  virgo ;    nescio   enim    virum, 


cum  evangelica  doctrina  legis  et  prophetarum  man-Q  ignoro  conjugium.  0  virgo,   quam   felix  esses,  si 


data  conjunxit.  Sed  qui  praecedebat,  quod  humeris 
portabat,  oculis  non  videbat;  qui  autem  sequebalur, 
onus  suum  semper  intuebatur.  Per  illum  ergo,  qui 
prajcedebat,  populus  Judaeorum;  per  illum  vero,  qui 
Bequebatur,  non  incongrue  designatur  multitudo 
gentium.  Ille  enim  per  sacrae  Scripturae  paginas 
quasi  in  bumeris  Cbristum  portavit  ;  sed  quia  prae- 
sentem  in  carne,  impe'diente  Lnfldelitatis  su;e  rali- 
gine,  non  cognovit,  dnrsum  ei  quodammodo  in 
fatiem  misit.  Iste  vero,  qui  sequitur,  aspicit;  quia 
eentilis  populus  Redemptorem  suum,  in  quem  fide- 
liter  credit,  manifeste  cognoscit. 

Potest  etiam  per  repromissionis  terram  non  in- 
congrue  ipsum  beatissimae  Dei  Genitricis  corpus 
lotelligi,  ex  quo  Redemptor  noster  velut  singular;s 


quod  habes  in  carne,  servares  in  mente,  custodires 
in  aetione!  Quid  enim  prodest,  solius  carnis  inte- 
gritatem  servare ,  et  malignorum  spirituum  stupris 
mentis  interiora  corrumperc?  Quid  juvat  virginem 
esse,  ei  exigentibus  actionum  meritis  nequaquam 
ad  virginalem  praemium  pervenire?  Virgo  carne, 
non  animo,  virginitatis  praemio  non  potitur.  Aliud 
quippe  est  tentationum  fortiter  illecebris  contraire, 
aliud  eisdem  blande  irrepeniibus,  et  ^i  nuii  corpore, 
mentc  tamen  enerviter  cedere. 

Non  ergo  cuiquam  sullieii  ad  capessenda  praemia 
solus  pudor  virgineus,  nisi  et  aliis  fueril  ditatus  vir- 
tutibus.  Joanni  quippe  tn  Apocalypsi  per  angelum 
dieiiur  :  <•  Ili  sunt,  qui  cum  mulieribus  non  sunt 
coinquinati.  Virgines  enira  sunt,  et  sequuntur  Agnum 


jtotrusvoluithumanitusgerminari.Juxta  illud,  quod  D  quocumque   ierit  (Apoc.  \\\     •■  Agnus  enim  noster, 


scriptum  est  :  •  Veritas  de  terra  orta  est  (Psal. 
lxxxiv).  »  Et  bene  caro  beatissimae  Virginis  terra 
repromissionis  est  dicta,  quaB  longe  ante  paritura 
Salvalorem  mundi  a  prophetis  multifariam  esl  pro- 
missa.  Uuae  vere  lac  el  mel  manavit;  dum  Dcum, 
et  hominem  intemerata  virginitate  profudit.  l  nde 
et  per  Isaiam  dicitur :  «  Ecce  virgo  in  utero  conci- 
piei,  et  pariel  lilmm,  et  vocabitur  aomcn  ejus  Em 
manuel  ;  butyrum  el  mel  comedet,  ul  scial  n^pro- 
bare  malum  et  eligere  bonum  [Isai  vh|.  »  Uerito 
.  bcala  virgo  Maria  sub  ipso  vindemiarum  tem- 
pore  nascitur,  ut  jam  novm  gratiaB  muslum  sic  ex 


ille  videlicet,  qui  tolJil  pcccata  mundi,  charitatem 
balniil,  quia  pro  salule  boininum  proprium  sanu'iii- 
iicm  ludit  (iratia  humiiitatia  emicuit,  quia  bumi- 
liavil  semetipsum  us  |ue  ad  mortem,  m  n  tem  autem 
cruci '.  Patientiara  servavi',  quia  cum  maledicere- 
lur,  non  maledicebal ;  cum  pateretur,  n  n  commi- 
nabatur.  Mundanae  dignitatis  altitudinem  sprevit, 
i|uia,  sicut  per  Joanpem  dicitur,  cum  vcllenlillum 
regem  constituere,  montis  lalibulum  petiil  loan.  vi). 
[nimicos  dilexit,  pro  quibus  et  in  cruce  positus 
exoravit,  dicens  :  Pater,  ignosce  illis.quia  uosciunt 
quid  faciunl    Luc.  xxrii).  »  Ille  itaque  Agnum  quo- 
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cumque  ierit  sequitur,  qui  non  sola  virginitate  ejusA  «  Ecce  ancilla  Domiui,  fiat  milu"  secundum  verbnm 


vostigia,  sed  per  omnes  quoque  virtutum  semitas,  m 
quantum  praevalet,  imitatur.  Ille  Agnum  sequitur  in 
pervcntionis  requie,  qui  illum  imitari  studuit  in  iti- 
neris  adversitate. 

Sed  plerumque  conversatione  conjugatorum  vita 
confunditur  virginum,  cum  et  illi  ultra  habituin  as- 
sumunt  opera,  et  isli  juxta  ordiuem  proprium  non 
excitant  corda.  Unde  et  per  prophetam  dicitur  : 
«  Erubesce,  Sidon,  ait  mare  (Isai.  xxV.  »  Quasi 
euim  per  vocem  maris  ad  verecundiam  Sidon  addu- 
citur,  quando  per  comparationem  vitae  saecularium, 
atque  in  hoc  mundo  fluctuantium,  ejus  qui  munitus, 
et  quasi  stabilis  cernitur,  vita  reprobatur.  Saepe 
enim  nonuulli  ad  Domiuum  post  carnis  peccata  re- 


tuum  {Ibid.).  »  Dei  mater  ab  angelo  dicebatur,  et 
ipsa  se  ancillam -Domini  fatebatur.  Et  vere  mater, 
simul  et  ancilla.  Ancilla  siquidem  per  communem 
conditionis  hurnanae  naturam,  mater  vero  per  inef- 
fabilem  divini  muneris  gratiam.  Mater  in  eo  quod 
genuit ;  ancilla  in  eo  quod  genita  fuit.  Necdum  Evan- 
gelium  scriptum  erat,  et  jam  evangelica  preecepta 
servabat.  Pracipit  enim  Dominus :  «  Quanto  major  es, 
humilia  te  in  omnibus  iMath.~&XlIl;  Eccli.  m). »  Quid 
enim  mnjus  matre  Domini"?  Quid  humilius  ancilla 
Domini?  «  Ecce  ancilla  Domini,  Dat  mihi  secundum 
verbum  tuurn.  »  Unde  bene  in  Cautieis  canticorum 
haec  sponsa,  et  mater  Domini,  sponsi  sui  voce  lauda- 
tur,  cum  dicitur  :  «  Qute  ascendit  per  desertum  sic- 


deuntes,  tanto  se  ardentius  in  bonis  operibus  exhi-g  ut  virgula  fumi,  ex  aromatibus  myrrhte,  et  thuris, 


bent,  quantodamnabiliores  se  de  malis  vident.Et  sa?pe 
241  quidam  in  carnis  integritate  perdurautes,  dum 
minus  se  respiciunt  habere,  quod  defleant,  plene 
sibi  suflicere  vitae  suaj  innocentiam  putant,  atque  ad 
fervorem  spirilus  nullis  se  ardoris  stimulis  inflam- 
maut.  Et  fit  plerumque  Deo  gratior  amore  ardens 
vita  post  culpam,  quam  securitate  torpens  virginis 
innocentia.  Unde  et  voce  Judicis  dicitur :  «  Remit- 
luntur  ei  peccata  multa,  quoniam  dilexit  multum 
(Luc.  vii).  »  Et  iterum  :  •  Gaudium  cst  angelis  Dei 
super  uuo  peccatore  pcenitentiam  agente,  quam 
supra  nonaginta  novem  justis,  qui  non  indigent 
pcenitentia  [Luc.  xv).  » 
Ula  ergo  virginitas  perfecta  est,  quae  reliquis  vir- 


et  universi  pulveris  piguientarii?  »  Cant.  m.  Bcata 
quippe  Maria  sicut  virgula  fumi  es  aromatibus  ascen- 
dit,  quia  ex  vitae  suae  virtutibus  in  interni  semper 
incensi  rectitudinein  proficere  studuit ;  nec  sparsa 
'per  cogitationes  defluxil,  sed  sese  intra  arcana  cor- 
dis  in  rigoris  virga  constrinxit.  Quae  242  ea,  quae 
egit,  dum  recogitare  semper  ac  retractare  non  de- 
stitit,  myrrham  quidem  et  thus  habebat  in  opere, 
sed  pulverem  in  cogitatione.  Et  bene  virgula  fumi 
haec  dicitur  quae  per  virgam  quoque  Aaron  mystice 
iiguratur.  Ula  enim  amygdalinas  nuces  absque  ullo 
humore  terreni  cespitis  protulit;  ista  vero  absque 
ullo  virili  semine  Dei  Filium  generavit.  Ipse  quoque 
vireae  illius  fructus,  si  studiose  diseutitur,  aliquam 


tutibus  cingitur,  quae    vera  mentis  humilitate  con-Qcum  Christo  habere  similitudinem  invenitur.  bicut 


ditur.  Quae  non  solum  illibatam  se  servat  in  carne, 
sed  etiam  pudicam  custodit  iu  ore.  Unde  et  beata  vir- 
go  Maria,  audito  angelicae  legationis  mysterio,  soli- 
tum  modesti  silentii  rigorem  tenuit ;  et  si  ipsa  enim 
intra  se  discutere  non  posset  qualis  esset  illa  salu- 
tatio,  verbis  tanien  inquirere  superfluum  deputavit. 
Sed  mox  tacendo  audire  meruit,  quod  interrogando 
inquirerc  nou  praesunipsit.  Ait  enim  angelus  ei  : 
«  Xe  timeas,  Maria ;  invenisti  enim  gratiam  apud 
Dominum  ;  ecce  concipies  in  utero,  et  paries  filium, 
et  vocabis  nomen  ejus  Jcsum  [Luc.  i).  »  Quod  pro- 
pheta  multo  ante  futurum  praedixit,  hoc  pra',-:~ 
adesse  eisdem  verbis  angelus  uuntiavit.  Dicit  enim, 
ut  pra-missum  est,  Isaias  :  «  Ecce  virgo  in  utero  con- 


enim  amygdalina  nux  ex  nucleo  constat,  osse  et 
cortice;  ita  Redemptor  noster  ex  diviuitate  constat, 
et  anima  simul  et  carne. 

Quia  vero  absque  ullo  virili  semine  de  Virgine 
nascittfrus  erat,  ipse  multo  ante  per  Prophetam  dixe- 
rat  :  «  Ego  autem  sum  vermis  et  non  homo  (Psal. 
xxi).  »  Sicut  enim  vermis  ex  ligno  absque  alieno  na- 
scitur  semiue;  ita  et  Christus  absque  uila  carnis 
concupiscentia  de  beata  uatus  est  Yirgine.  Hinc  est 
enim,  quod  per  prophetam  alium  dicitur  :  «  Ecce 
Dominus  ascendet  super  nubem  levem  Isai.  xix .  » 
Sol  quippe  cum  nube  tegitur,  ab  humanis  visibus 
occultatur.  Sic  nimirum,  sic  Salvator  noster,  sum- 
pta  ex  Virgine  se  carne  vestivit,  in  qua  divinitas  la- 


cipiet;    et  pariet  rilium,   et  vocabitur  nomen    ejus^  tens  humano  intuitu  videri  non  potuit.  Quffi  nubes 
Emmanuel  (lsai.  vn  .  »  Illic  Jesus,  qui   Salvator  di-     idcirco  levis  dicitur,   quia   beatissima   Virgo   nullo 


citur;  hic  Emmanuel,  qui  nobiscutn   Beus  interpre- 
tatur. 

Qua  ltetitia,  quo  tripudio,  fratres  mei,  Mariae 
mens  repleta  esse  potuerat,  quando  haec  prophelica 
et  evangelica  verba  inter  se  invicem  couferebat  : 
«  Maria  enini,  inquit  evangelista,  conservabat  om- 
nia  verba  hrec,  conferens  in  corde  suo  (Luc.  n).  » 
In  quanta  se  excellentia  super  omne  humanum  ge- 
nus  sublimari  conspexerat,  quae  se  Creatoris  sui 
matrem  fieri  audiebat?  Sed  quae  tanto  apud  Deum 
fastigio  crescere  meruit;  quanta  se  apud  semet- 
ipsam  humilitatis  dejectione  substravit?  Ait  enim : 


vin  semine  gravida,  sola  sancti  Spiritus  gratia  fe- 
cundatur.  Quse,  et  dignitatem  Genitricis  obtinuit,  et 
virginalem  pudicitiam  non  amisit.  Quae  sine  conta- 
minatione  concepit,  et  sine  dolore  lilium  procreavit. 
Non  seculus  est  dolor  partum,  quia  non  proecessit 
libido  conceptum.  Diclum  namque  fuerat  Evae 
.  In  dolore  paries  iilium  Gen.  m).  ■  Quae  sententia 
in  aliis  matribus  viguit,  in  Maria  vero  modum  sui 
juris  amisit.  Iu  mulieribus  fixa  perstitit,  in  Virgine 
pnevalere  non  potuit.  Qua?  enim  Virgo  permansit 
concipiendo,  dolorem  sentire  non  potuit  paliendo. 
Ille  quippe,  qui  ex  ea  ineflabiliter  prodiit,  claustrum 
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virginalis  pudicitiaj  non  corrupit.  Virginem  deniqueAaffixit  eas  cruci  suaB.   Ex  altera   parte  crucifixus 
veniens  introivit^  Virginem  nihilominus  exiens,  de-     est  Redemptor  noster,  ex  alia  summus  ille  praeva- 


reliquit.  Haec  enim  est  hortus  conclusus,  fons  signa- 
tus  (Cant.  IV),  qu;e  et  fructum  fecunditatis  edidit,  et 
virgiuitatis  merilum  non  imminuit. 

0  mirabilis,  o  singiilariter  nobilis  caro  beatissima? 
Virginis,  in  qua  muliebris  nalura  mutatur,  bu- 
mana  conditio  non  tenetur !  Per  coitum  quidem  est 
genita,  sed  per  efficaciam  coitus  non  enixa.  Edita 
communi  nascentium  jure,  edidit  singularis  gratise 
novitate.  In  liumano  denique  genere  ille  nobilis  di- 
citur,  qui  claris  majorum  titulis  insignitur ;  beata 
vero  Maria,  licet  de  generosa  sit  patrum  stirpe  pro- 
genita,  ab  illo  tamen  trahit  cxcellentissimaj  nobili- 
tatis  genus,  qui  de  illa  est  novo  nascendi  genere 


ricator. 

Rex  Hai  ut  narrat  historia  (Jos.  VIII,  sec.  LXXj, 
suspensus  est  in  gemino  patibulo,  ita  rex  mortis  in 
duplici  patibulo  suspendilur,  quia  dum  Ghristum  in- 
terficit,  in  ipsa  cruce  crucifigitur,  quem  invenit  ma- 
gnum  sacramentum  crucis,  nec  est  aliquid  hoc  sa- 
cramento  sacratius.  Rcspice  crucem  stantem,  et 
vide  quam  recta  cacuminatioue  de  terris  erigatur  ad 
ccelum,  et  veritatem  rei  ipsa  imagine  protesletur. 
Nonne  tibi  videtur  figura  ejus  ccelum,  et  terram  su- 
blimi  continuatione  conjungere?  H;ec  est  firuiissi- 
muin  ac  indissolubile  gluten,  quo  conglutinantur 
rationales  creatur;e,  ut  ex  utrisque  fiat  illa  civitas, 


procreatus,  et  per  clarissimam  sobolem  onmem  hu- gcujus    participatio   ejus   in   idipsum  (Psal.    cxxix) 


mani  stemmatis  excedit  nobilitatem.  Glara  proavo- 
rum  tilulis,  sed  incomparabiliter  clarior  generositate 
prolis.  Filia  siquidem  regum;  sed  Mater  Regis  re- 
gum  :  •  Gloriosa  dicta  sunt  de  le,  civitas  Dei  (Psal. 
lxxxvi).  »  Sed  quidquid  de  te  a  mortali  bomine  di- 
citur,  celsitudinis  tuas  meritis  non  sequatur.  Quam 
enim  excellens  gratia  super  angelos  elevat,  ad  ejus 
digne  efferenda  pneconia  humaua.fragilitas  non  aspi- 
rat.  Rogamus  te,  clementissima,  ipsius  pietatis  et 
misericordia)  mater,  ut  qui  tu;e  laudis  insignia  243 
frequeutare  gaudemus  in  terris,  tuaj  intercessionis 


Vide  etiam  quomodo  quadrifaria  ratioue  qualuor 
mundi  climata  comprehendat,  et  omnem  ad  se  per- 
trahat  creaturam.  Astat  Jesus  in  medio,  quadrifa- 
ria  sui  corporis  parte  distentus,  et  expansis  manibus 
omnibus  ad  se  ex  omni  parte  venientibus  amplissi- 
inum  misericordise  sinum  ostendit.  Nam  «  apud  Do- 
minum  misericordia,  et  copiosa  apud  eum  redem- 
ptio  (Psal.  cxxix).  »  Prorsus  copiosa,  non  stricla; 
quia  largiter  unda  sanguinis  de  corpore  Christi  per 
quinque  partes  emanavit.  Sufficeret  ad  redemptio- 
nem  orbis,  vel  uoa  pretiosissimi  sanguinis  gutta ; 


auxilium  habere  mereamur  in  ccelis ;  quatenus  sicut  sed  data  est  copia,  ut  virtus  diligentis  in  benelicii 
per  te  Dei  Filius  dignatus  est  ad  nostra  descendere,     redundatione  clarescat. 

ita  et  nos  per  te  ad  ejus  valeamus  consortium  Sed  ne  forte  occurreret  tibi,  ut  ubique  terrarum 
pervenire.  Qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vi-  c  244  currens,  Redemptorem  tuum  iuvenire  non  pos- 
vit    ct  gloriatur  per    infinila   sreeula    saeculorum.     ses,  a  quaqua  mundi  parte  procedas,  sive  ab  Orien- 


Amen. 

SERMO  XLVII. 

I.  DE  EXALTATIONE  SANCT/E  CRUCIS.  (XIV  SEPT.) 

De  virga  Jesse  devenimus  ad  virgam  crucis,  et 
principium  redemptionis  fine  concludimus.  Ex  illa 
Jesus  Christus  Virgo  virga  virgine  mirabiliter  est 
generatus ;  in  ista  martyr  martyrum  caput,  et  mar- 
tyrii  forma  turpiter  est  appensus.  Illa  virga  directio- 
nis,  virga  regni  tui  [Psal.  xliv),  ait  illud  familiare 
Spirilus  sancti  organum,  quia  niliil  Virgine  rectius, 
subtilius  nihil.  Audi  et  de  alia  :  «  Virgam  virtutis 
tu;e  emittet  Dominus  ex  Sion  (PsaL  cix).  »  Profecto 
crux  fuit  virga  virtutis,  in  qua  Dominus  virtutum 


te,  sive  ab  Occidente,  seu  a  Meridie,  vel  a  Septen- 
trione  paraius  est  ipse  suscipere  venientem,  et 
blanda  confovere  dulcedine.  Sed  attende  quid  tibi 
exprimitur  de  corde  Altissimi.  Venis  ad  liominem 
crucifixuni?  crucifixus  venias,  aut  crucifigendus. 
Qui  enim  Christi  sunt,  criieilixcnnit  caraem  suam 
cum /vitiis,  et  concupiscentiis  (Gal.  v).  Sic  liguum 
Christo,  necessarium  tibi.  Sed  jam  ascende  ad  ver- 
bi  hujus  celsiora  rastigia,  et  vide  quidDam  sit  quod 
egreditur.  Scriptum  est  in  Regum  uistoria,  quia  bea- 
ta  illa  mater  ait  ad  Eliam  :  «  f.ii  coUigO  duo  ligna 
(111  Meg.  xvn).  »  Duo  ligna,  duo  crucis  brachia 
suni.  In  his duobus  humanam  et  angelicam  naturam 


viriliter  pugnavit,  et  vicit.  «  Assumpsi  mihi  duas  -.  intellige.  Et  illud  quidem  lignum,  quod  recta  subli- 


virgas,  ait  prophcta  ;  unam  vocivi  decorem,  el  alte- 
ram  luniculum  (Zach.  xi).  »  Virga  pulchritudinis, 
ttterus  Virginis.  «  Pulchra,  inquit,  ut  luna  (Cant. 
vi),  »  virga  funiculi,  lignum  patibuli,  distermiuans 
utraque  reguum  Dei  et  diaboli,  imponens  frenum 
malitiae  ejus,  latamque  ejus  pervagationem  validis- 
sima  potestate  coercens.  In  bac  confossum  est  latus 
innoxium,  el  ad  horam  crucifixus  esl  innocens  ma- 
nibus,  et  mundo  corde.  Terribilis  ille  latro,  cujus 
manus  plense  suni  sanguine,  in  hac  item  confossus 
est,  et  confectus.  Sed  Ghristus  aliter,  aliter  ipse. 
Christus  ad  monumentum,  illc  iu  ;i-icrnum.  Dcbella- 
vit  aercas   potestates,   ait   Apostolue    [Colost.   II),   et 


mitate  tendil  ad  ccelos,  superiorem  accipe  naturam, 
qu33  stetil  iu  rectitudine,  el  officiosissima  devotione 
voluntati  Dominaiitis  adhaesit.Illud  vero,quod  trans- 
ver  1 1 1 1 1  est,  aumanam  designal,  quaa  transversa, 
imo,  ut  verius  dicamus,  eversa,  status  sui  perdidit 

aequitatem.  [ntuere  cum  qt to  sacramenlo  jungan- 

tiir.  Iu  ulroque  ligno  lii  scissio,  el  ex  bccasione  vul- 
niTiiiii  junctio  junctura  componitur.  Superccelestes 
spiritus  non  mediocre  vulnus  acceperunt,  cum  Deus 
in  angelis  Bois  reperil  pravilatem  {Job  rv);  aec 
contemnenda    plaga,  cum  eam   resarciri    oporteat, 

quia  restituto  sociali  ou ro,  numerositas  ca- 

dens  facta  vidctur  in  vanum.  Infcrior  vcm  natura  a 
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vanilatem,  et  si  videreDt,  non  adhaererent.  Aures 
illae,quae  in  coclis  audiunt :  «  Sanctus,  Sanctus,  San- 
tus,  245  Dominus  Dcus  Sabaotli  {Isai.  vi);  »  audie- 
runtin  terris  :  «  Damionium  habes  (Joan.  vu);  »  et  : 
«  Crucifige,  crucifige  eum  (Luc  xxill). »  Ut  quid  islud  ? 
Ne  aures  tuac  obsurdescerent  ad  clamorem  pauperis, 
ne  reciperent  auditum  vanum,  ne  detractionis  virus 
apertis    propitiisque   auribus  susciperent.    Speciosa 


illita  est,  afflicta  colaphis,  addicta  delusionibus ;  sic 
namque  scriptum  est  :  «  Cir-perunt  conspuere  in 
eum,  et  percutere  faciem  ejus  et  illuderc  ei  dicen- 
tes  :  Propbetiza  quis  cst  qui  te  percussit?  »  (Matth. 
xxvi.)  Quarc  hoc?  Ut  facies  tua  illuminarctur,  il- 
luminata  confirmaretur,  et  diceretur  de  te  :  «  Vul- 


planta  pedis   usque  ad  verticem  ita  vcncnifcra  fcr- Amilitari  perfossum  est,  ut  pectus  tuum  a  pravis  co- 

mcntatione  infecta  est,  ut  nesciat  unde  vcniat,  aut  gitalionimis  mundaretur,  mundatum  sanctificaretur, 

quo  vadat.  conscrvaretur    sanctificatum.   Pedes    illi,    quorunj 

Utrorumque  spirituum  igitur  utrisque  vulneribus  scabellum    adorare   debemus,    quia    sanctum    est 

non  mediocrilcr  biantibus,  impressio   facta  est  junc-  (Psal.    xcvm),    duva   transfixione   confixi    sunt,    ne 

turalis,  quaj  Ghristo  conjungente   ita  est  resarcita,  pedcs  tui  festinarent  ad  malum,  scd  currerent  viam 

ut  nihil  vulniferum  videatur  inesse.  Christus  enim  mandatorum  Domini.  Quid  plura?  «  Poderunt  ma- 

in  utrisque   et  pro  utrisqne  confixus,  utrosque  ca-  nus  ejus   et  pedes,  et  dinumeraveruut  omnia  ossa^ 

villa  corporis  sui  validus  nectit,  et  corpus  proprium  sua  (Psal.  xxi).  »  Pro  te  carnem  et  animam  suam 

juncturis  oppouit,  ne  valeanl   resilire.  Grux  igitur  posuit,  ut  corpus  et  spiritum  tuum  sibi  vindicaret. 

jungit   coclum  et  terram;   Christus  in  cruce  trahit  Toto  se  totum  te  comparavit.   Quid  ultra  debuit  fa- 

omnia;  lco  rugiens  ibi  ligatur;  angelus  confoedera-  cere  cl  non   fecit?  Absolvit  vinctum,    illuininavit 

tur  ct  homo;  totumque  per  eam  reficitur,  quidquid  CEecum,quia«  Dominus  solvit  compcditos,  Dominus 

fecit  manus  Altissimi.  illuminat  caecos  (Psal.  cxlv).  »  Rcduxit  erroncum, 

Excede  ergo  paulisper  sensus  carnis,  et  irruentia  reconciliavit  reum,  qui  te  portavit  in  humeris  suis, 
corporearum  phantasmata    voluptatum  ,   et  intuereBMui  pro  tc  Patri  proprio  sangume  satisfecit. 

divinae  naturae  bonitatem,  suavitatem,  dignalionem.  Attende  ergo  consilium  Dei  tui,  non  solum  cum 

Medilare  positionem  crucifixi  corporis.  Vide  si  ali-  Patrc  regnantis,  sed  et  dulcissimi  amici  tui  in  cruce 

quid  esl  in  eo,  quod  non  peroret  pro  lc  apud  Pa-  pendentis ;  nec  enim  falli  potest,  quia  sapientia  cst, 

trem.  Divinum  illuil  caput  multiplici  spinarum  den-  nec  fallere  te  vult,  pro  quo  ignominiosam  sustinet 

silatc   densatum,   usque  ad   cerebri    teneritudinem  pcenam  :  «  Si  quis,  inquit,  vult  post  mc  venire,  ab- 

confixum  estdum  configitur  spina.  »  Spinis  peccato-  neget  semetipsum,  et  tollat  crucem  suam  et  sequa- 

rum  suorum,  »  ait  Dominus  per  Prophetam,  «  cir-  tur  me  (Luc.  ix).  »  Audi  consilium,  non  praeceptum. 

cumdedil  me  populus  iste  (Psal.  xxi).  »  Ad  quid  boc?  Si  enim  prasceptum  esset,  quicunque  effectui    non 

Ne  doleret  caput  luum,  ne  tua  vulneraretur  inten-  uiancipareat,    cruciatus    possent    exspectare   perpe- 

lio.  Caligaverunt  in  mortem  oculi  sui,  et  illa  lumi-  tuos ;    sed   cum  dicit :  «  Si  quis  vult, »  in   nostra 

naria,  quas  illuminant  orbcni.  ad  lioram  exstincta  posuit  voluntate,  utrum  ex  ajquo  cum  eo  currere 

sunt.  Nonne   iliis  obtenebrantibus,   tenebrae    factas  festinemus.  Grandis  profecto  labor,  sed   praemium 

sunt  per  universam  terram  et  illa  duo  magna  lumina-  incomparabile. « Post  me,  » inquit.  Post  eum  eundum 

ria  cum  illis  luminaribus  submota  sunt  ?  Hoc  aulem  est,  quia  ipse  est  veritas,  ne  decipiamur  ;  per  eum, 
totuui  factum  est  ut  averterentur  oculi  tui  ne  vidcrcnt  ^quia  ipse  via,  ne  aberreraus ;  ad  eum,  quia  ipse  est 


illa  facies  spcciosi  forraa  prae  filiis  hominum  sputis    exsilium  sortitus  est  pro  patria,  mortem  pro  vita, 


pro  gloria  ignominiam.  Si  vis  ergo  ad  tuam  haeredi- 
tatem  reverti,  tuam  abnega  voluntatem. 

In  hac  abnegatione  duo  solummodo  sunl,  adver- 
sus  qua!  pugnare  et  expugnare  oporteat ;  elatio  in 
mente,  voluptas  in  corpore.  Fuge  regem  et  regis 
exercitum,  superbiam  et  superbiaa  prolcm,  et  illum 


lus  ejus  non  sunt  amplius  in  diversa  mutati  (I Reg .  secutus  illum  consecutus  es  qui  dixit  :  «  Discite  a 

i).  »  Os  illud  quod  docet  angelos,  homines  instruit,  rae  quia  mitis  sum  et  humilis  corde  (Matth.  xi)   » 

quod  dixit,   et  factum  est,  parumpcr  obmutuit,  ut  Pretiosa  vestis,   epula?  lautiores  et  voluptas  secre- 

veritatem  et .  judicium  loqueretur  os  tuum  et  confi-  tior  longe  sint  a  te,  et  carnes  tuas  timore  Domini 

terctur  Dominum  Deum  sunm.  Manus  illsc,  quaj  fun-  confixisli.   Abnegatio  igitur   voluntatis,    hfcreditatis 

daverunt  ccelos,  extensa?.  sunt  in   cruce  clavisque  est  recuperatio. 

transverberatse  durissimis,  ut  manus  tua?  extende-  Sequitur  :  «  Tollat  crucem  suara.  »  Si  non  ceci- 

rentur  ad  inopem  et  dicere  posses :  «  Anima  mea  in  dissct  Adam  ctin  illa  sui  status  dignitate  mansis- 

manibus  nieis  sempcr  (Psal.  cxvm).  »  Quod  tenemus  sel,    esset    tamen    alias  evocandus   et  in    ordinem 

in  manibus,  non  facilc  obliviscimur,  sic  et  qui  ani-  promovendus  angelicum  ;  ob  duplicem  enim  causam 

mam  suam  bonae  operationi  imprimit  non  tradit  eam  factus  erat,  et  ad  resarciendum  numcrum  imminu- 

oblivioni.  Pectus  illud,  in  quo  sunt  omnes  thcsauri  lum,  et  ad  illum  implendum  qui  deerat,  si  angelus 

sapientiae  et  scientiae  Dei  absconditi  (Col.  n),   lancea  non  cecidisset. 


vita,  ne  moriamur  :  «  Ego  sum,  »  ait,  «  via,  veri- 
tas  et  vita  (Joan.  xiv).  »  Sequitur  :  «  abneget  se- 
metipsum.  »  Primus  ille  parens,  prsefixis  obedientia? 
legibus  coarctatus,  in  campum  malae  libertatis  exi- 
vit.  Acceperat  in  prascepto,  ut  voluntatem  Creato- 
ris  praraoneret  suas,  sed  usus,  imo  abusus  propria 
voluntate,  cum  beare  se  voluit,  perdidit  246  se- 
mctipsum.   Depulsus  ergo  ab  illa  felici  haeredilate 
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Quia  igitur  per  abrenuntiationem  propriae  volun-  Aribus  moveris,  et  traheris,  durioribus  clavis    tuis 


tatis  nobis  ha?reditas  redditur  ,  consequenter  per 
crucis  portationem  grata  illa  beatorum  spirituuin 
fijcietas  reparatur.  Duo  vero  notabilia  sunt,  qua?  in 
hac  crucis  portatione  nos  habere  oporteat,  ut  lsesi 
non  laBdamus  et  benefaciamus  laedentibus.  Magnum 
Buidem  et  ultra  hominem  est  asperitatem  verborum 
et  verberum  non  solum  pati,  sed  et  non  reddere. 
Illud  vero  majus  est  et  divinum  quiddam  sapit  : 
«  Benefacite  his  qui  oderunt  vos  (Luc.  VI).  »  Magi- 
ster  noster  et  Dominus,  Christus  Filius  Dei,  et  lae- 
dentes  patientcr  pertulit  et  benefecit  laedentibus, 
dicens  :  «  Pater,  ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid 
faciunt  (Luc.  xxiii).  »  Considera  beneficium,  dum  fel 
ori,  clavi  manibus,  lancea  lateri  apponerentur  ab 
inimicis ;  os  et  manus  et  latus  agebant 
micis. 

Vide  ergo  si  angelicae  dignitati  juste  haec  assigne- 
mus.  Hnec  enim  duo  illorum  proprietati  sunt  pro- 
pria.  Quotidie  illos  ad  nostri  custodiam  deputatos 
multipliciter  offendimus,  et  offensam  negligentia 
cumulamus.  Ipsi  autem  licet  a  nobis  frequenter 
injurias  patiantur,  suslinent  tamen  et  compatiuntur 
peccantibus:  nec  minor  illorum  circa  nos  custodia, 
imo  major  sollicitudo,  cum  boni  custodis  sit  infirmis 
magis  quam  sanis  operam  exhibere. 

Subjungitur  :  a  Et  sequatur  me.  »  Cum  in  sui  ab- 
negatione  revocetur  ha?redilns,  et  in  tollendo  crucem 
dignitas  angelorum,  in  imitatione  Christi  summa 
nobis  felicilas  reservatur.  Hic  est  virtutum  consum- 
matio,  finis  cursus,  principium  pra?miorum.  Sed  in 
hac  imitatione  duo  sunt  adimplenda,  videlicet  ut 
magistrorum  subdaris  imperiis,  et  perseverantiam 
non  amittas.  Ita  plane  potcris  sequi  Christuin,  qui 
noii  vemt  facere  voluntatem  suam,  scd  ejus  qui  mi- 
sit  illum  [Joan.  v  ,  ct  qui  pro  eadem  voluntate  non 
timuit  ponere  animam  suam  (Joan.  xn).  Quo  fru- 
ctu,  qua  utilitate,  quo  praemio  ?  «  Ut  ubi  cgo  sum, 
iuquit,  illic  sit  et  ininistcr  meus  (Ibid.).  »  Quanta 
dignitas  esse  cum  Deo,  beatis  interesse  spiritibus, 
et  inter  illum  ccelestem  convenlum  perpetuo  nu- 
mcrari  ! 

247  Vide  ergo  ue  rursus  tibiiuetipsi  crucifigas 
Filiiiiu  Dci  ct  hostem  tui  habeas,  rursus  fabricans 
erucem,  in  qua  crucifigatur  ille,  qui  resurgens  ex 
mortuis  jam    non   moritur  (Rom.  vi).    Intuere    ne 


pcdes  Omnipotentis  transverberans,  ab  inferiori  in- 
fers  supplicium,  dum  momentanea  voluptate  volun- 
tatem  Dominantis  excludis.  Gum  prosperariis  in  ini- 
quitate,  et  fcelidiori  cursu  rerum  peccata  peccatis 
accumulas,  clavum  ponis  in  illius  dexlera,  quem  de 
suis  bonis  persequi  npn  desistis.  Cum  vero  abundan- 
tioris  tristitia  absorberis,  et  tuam  impietatem  pietali 
Dci  praeponderas,  sinistram  ejus  transfigis,  et  con- 
ceptum  furorem  furore  tuae  desperationis  amplificas. 
Denique  cum  praesumis  defendere  quod  fecisti,  lan- 
cearum  ictum  lateri  Salvatoris  intorques,  nihilque 
gravius  ingeris  Crucifixo  quam  tucri  quod  odit.  De 
hoc  tnim  peccato  scriptum  est  :  «  Non  misercaris 
oninibus,  qui  operantur  tniquitatem  (Psal.  lviii).  » 
pro  ini-jjVides  jam  quanta  differentia  intcr  utramque  crucem 
perambulet.  Rclinque  ergo  crucem,  quam  tibi  fa- 
bricasti,  ct  gloriare  in  cruce  Domini  Dei  lui  Gal. 
VI),  qui  est  benediclus  in  sa?cula.  Amen. 
SERMO  XLVIII. 

II.  IIOMILIA  DE  EXALTATIO.NK  SAXCT/E  CRUCIS. 
(XIV  SEPT.) 

Vexillum  imperatoris  aeterni,  fratres  charissimi, 
ca  dcvotione  prosequimur  qua  et  ipsum  qui  in  co 
triumphare  dignatus  cst  veneramur.  Quod  videlicet 
nulli  sanctorum  ex  ecclesiastica  cognoscitur  insli- 
tutione  collatum.  Sanctos  cnim  quoslibet,  sive  etiam 
ccelestes  virtutes  oramus  quidem,  scd  non  adora- 
mus;  cum  vero  crucem  nos  fatemur  adorare,  vel 
colere,  illi  tantum  figura  Dominici  corporis,  quae  in 
cruce  facla  est,  hanc  noscimur  reverentiam  exhi- 
bere.  In  signo  nempe  victoriae  victorem  colimus,  et 
adorando  crucem,  ipsum,  qui  crucifixus  esl,  ail.ua- 
mus.  Quapropter  sicut  aggaudere  resurgenti,  vcl 
ascendenti  Domino  consuevimus,  iia  etiam  exaltatae 
ejus  cruci  non  immerito  congaudemus.  Prerium 
namquc  nostrum  baec  statera  libravit,  quo  videlicet 
etdejugo  /Egyptiacse  servitutis  eripimur,  et  ex  im- 
probi  exactoris  fcenore  liberamur.  Haec  plane  summa 
inexplebili  damnationis  oostrae  chirographo  satisfe- 
cit,  et  insolubili  nos  debito  velustae  cautionis  absol- 
vit.  Ilnde  ad  Colossenses  praedicator  egregius  :  «  Et 
vos,  inquit,  cum  moriui  essetis  in  delictis,  el  prae- 
putio  carnis  vestrae,  convivificavil  248  cum  illo, 
donans  vobis  omnia  delicla,  delens,  quod  adversum 
nos  erat,  chirographum  decreti,  quod  erat  contra- 


mortiferam  crucem  efficias,  in  qua  facics  Filium  Dei     n;im  nobis,  et  ipsum  inlii  de  medio,  affigens  illud 


amaris  doloribus  interire.  Superbia  superius,  inle- 
rius  luxuria,  a  dextris  prosperatio  iniquitatis,  a  si- 

nistns  adversilalis  des|icrnliip,  spinas.  clavns  ct  lan- 
ceam  filio  Virginis  repraesentaut.  Cum  enim  elevans 
tc  ei  ambulans  collo  extento  capul  Altissimi  spina- 
rum  multiplicitate  contorques,  el  bic  a  superioribus 
Buperari  moleste  fers,  imo  superiores  potius  supe- 
rare  contendis,  illi  sirailis  es  qui  se  Bimilcm  Aliis- 
simo  cogitavit.  Scriptum  esl  enim  :  <•  Deus  Buperbis 
resistil  (i  Petr.  v),  »  illis  videlicet,  qui  cum  eo 
c\  aequo  stare  conienduiit.  Coiupouis  oculos  inus,  m 
non  rcspicias  coelum,  et  voluptuosis  carnis  tuae  mo- 


cruci  :  el  exspolians  principatus,  el  potestates,  tra- 
duxit  confidenter,  palam  triumphans  illos  in  se- 
metipso  (Col.  a).  »  Quae  igitur  lingua  in  laudem 
crucis  invenitur  idonea,  quaecoelum  aperuit,  terram 
a  sententia  anliquae  maledictionis  absolvit,  tartarum 
spoliavii  '  Haec  niiniruin  olivae  nos  oleastroa  inse- 
ruit,  ci  de  vasis  iraB  vasa  misericordiaa  fabricavit. 
] I : i -i -  uos  sedentcs  in  tenebris  iu  lucis  filios  traus- 
iiil.i.  iii'  inimicis  domesticos  fecit,  de  conditione  ser- 
vili  in  regni  lilios  adoptavit.  Sed  quanquam  desil 
facundia  peritiaque  sermonis,  ceasare  non  debemus 
a  laude  crucis,  quia  quod  facultati  subtrabitur,  ex 


767 


S.  PETKI  DAMIANI  OPP.  PARS  SEU  TOMUS  II.  -  SERMONES. 


708 


abundantia   bona?    voluntatis    implctur,   pra?sertiin  Aexaltari  oportet  Filium  hominis,  ut  omnis  quicredit 


cum  Apostolus  dicat  :  o  Non  iu  sapientia  verbi,  ut 
nou  evacuctur  crux  Christi  (I  Cor.  i).  »  Pra?dicato- 
n  s  namque  crucis  Deus  piscatores  instituit,  non 
oratores.  Accuratis  itaque  verbis  crux  uon  asseri- 
Uir,  sed  econtrario  vacuatur.  Quapropter  non  indi- 
gnum  est,  si  beata  crux  verbis  nunc  siinplicibus 
prajdicetur,  quibus  ulique  iuvecta  mundo  inter  ipsa 
nova?  fidei  rudimenta  cognoscitur. 

Notandum  vero  quia  sicut  duobus  signis  crux 
constat,  ita  duas  ejus  solemnitales  per  annalem 
circulum  ecclcsiastica  traditio  celebrat.  Ha?c  nempe 
duo  ligna  mulier  volebat  Sareptana  colligere,  qui- 
])us  posset  inopein  sibi  cibum  et  iilio  providere;  sed 
liujus  viduae  farina  et  oleum  ad  proventus  abun- 


in  illum  non  pereat,  sed  habeat  vitam  relernam 
(Joan.  iii).  »>  Recte  ergo  serpens  a?neus  pro  signo 
ponitur,  et  populus  aspiciens  a  morsu  serpentium 
liberatur;  quia  quicunque  in  Salvatorem,  qui  in 
cruce  suspensus  est,  ex  desiderio  imitationis  inten- 
dunt,  omne  mox  virus  et  letliiferos  rnorsus  veternusi 
serpentis  evadunt. 

Et  notandum  quod  serpens  illc  pro  siguo  dicitur 
positus  :  nam  et  Simeon  ille  justus,  dclato  ad  tem- 
plum  Domino,  vaticinans  ait  :  «  Ecce  positus  est 
liic  in  ruinam  et  in  resurrectionem  multorum  in 
Israel,  et  in  signum  cui  contradicetur  (Luc.  n).  » 
In  signum  namque  contradictionis  Redemptor  est 
positus,   quia   in    cruce  erat   pro    humani  gencris 


dantiarn  benedicuntur  (III  Reg.  xvn),   ut  charitatis  jjfealute  passurus.  Cui  nimirum  cruci  omnis  mundi 


(ructus  ct  hilariiatis  jam  tunc  in  sacramento  Eccle- 
•i.i'  commendctur,  «  hilarem  enim  datorem  diligit 
Deus  U  Cor.  ix).  i)  Vidua  baec  sancta  erat  Ecclesia, 
dc  qua  dicitur:  «  Viduam  ejus  benedicens  benedi- 
cam  (Psal.  cxxxi).  »  Cui  liccbat  cuicunque  vellet 
mortuo  viro  conjungi,  quia  desinente  lege,  mox 
Clirislo,  qui  finis  legis  cst,  ad  justitiam  omni  cre- 
denti  Rom.  x),  mcruit  Ecclesia  copulari.  Illa  cibum 
aiihclabat,  qui  duobus  esset  lignis  excoctus;  et 
sancta  Ecclesia  panem  de  ccelo  venientem  esurit, 
qui  in  ara  erucis  est  torridus.  Qui  voluptuosos,  et 
carnales  cibos  appetit,  serpentinis  morsibus  tradi- 
tur,  (|ui  vero  ad  hunc  panem  respicit,  a  grassantis 
vcncni  pernicie  liberatur.  Quid  est,  quod  dixi?Non 


sapienlia  contradixit,  scd  Regi  per  eam  gloriae  trium- 
phanti  tandem  devicta  succubuit.  Sicut  in  Actibus 
apostolorum  dicitur  :  «  De  secta  autem  hac  scimus, 
quia  ubique  ei  contradicitur  (Act.  xx).  »  Et  Paulus  : 
«  Praedicamus,  inquit,  Jesum  cruciflxum,  Judaeis 
quidcm  scandalum,  gentibus  autem  stultitiam  {I  Cur. 
I).  »  Sed  quoniam  quod  stultum  est  Dei,  sapientius 
est  homiuibus,  et  quod  iniirmum  est  Dei  fortius  est 
hominibus,  Redemplor  noster,  qui  non  venit  raittere 
pacem,  sed  gladium  (Matth.  x),  lorica  carnis  accin- 
ctus,  in  hujus  mundi  campum  pra?liaturus  accessit, 
et  vexillum  pra?ferens  crucis,  omnium  sibi  resisten- 
tium  colla  calcavit.  Sic  sic  videlicet  Potens  noster 
in  pralio  et  hostiles  quaudoque  acies  ad  sua  conver- 


ignoralis,  fratrcs,  quia  Israel  ille  carnalis  murmu-ptit,  et  non  soium  mortem,  sed  et  ipsum  mortis  prin 


rans  aliquando  adversus  Moysen,  in  deserto  dicebat 
«  Deest  panis,  non  sunt  aqua?,  anima  nostra  jam 
nauseat  super  cibo  isto  levissimo  (Num.  xxi).  »  Tunc 
immisit  in  eos  Dominus  ignitos  serpentes;  cumque 
ptenitentia  ducti  indulgentiam  peterenl,  ex  pra?- 
cepto  Domini  fecit  Moyses  serpentem  aeneum,  et 
pro  signo  posuit,  ad  qucm.  quicumque  percussi  fue- 
raut,  aspicientes  protinus  sanabantur.  Enimvcro 
ptr  consilium  serpentis  est  homo  delapsus  in  mor- 
tem  ;  a?s  vero  caeteris  metallis  durabilius  invcnitur. 

/Eneus  itaque  serpens  Dominum  figuravit,  qui 
infusum  nohis  venenum  diabolica?  suggcstionis  abe- 
git.  Et  apte  aeneus  serpens,  ut  per  serpentera  mor- 
tuus,  et  per  a?s  Dominus  signilicaretur  a?ternus.  Qui 
enim  ex  humanitate  crucis  supplicium  pertulit,  ex 
divinitate  perpetuus  et  impassibilis  vivit.  Porro^ 
autem  serpens  aeneus  similitudinem  quidem  serpen- 
tis  habet,  sed  249  venenum  serpentis  non  habet. 
Et  Redemptor  noster  in  similitudinc  quidem  caruis 
pi  ccati  apparuit,  sed  peccati  venenum  in  co  iocum 
habere  non  potuit,  quippe  qui  «  peccatum  non  fecit, 
ncc  dolus  inventus  est  in  ore  ejus  (I  Petr.  n).  » 

Nec  pra?tercundum  est  quod  cougrue  satis  mansio 
illa  ubi  ha?c  facta  sunt  Salmona  dicitur,  qua?  vide- 
Ucet  imaguncula  intcrprelatur,  quia  illic  nimirum 
in  hujus  a?nei  serpentis  forma,  imago  est  nostri 
Salvatoris  expressa.  Unde  et  idem  Salvator  ait  : 
«  Sicut  exaltavit  Moyses  serpentem  in  deserto,  ita 


cipem  usque  ad  inferna  persecutus  exstinxit.  Hujus 
sane  belli  jam  tunc  minister  erat  Moyses  cum  pu- 
gnaret  contra  Amaleeh  (Exod.  xvii).  Ad  quod  vide- 
licet  bellum  non  gladios,  non  tela  vibravit,  sed  virgam 
Dei  in  manu  detulit,  qua?  procul  dubio  iignum  crucis 
Dominica?  figuravit.  Sed  esto  ut  virgam  deferat,  ut 
in  ligni  sacramento  conlidat,  et  non  armis,  sed 
ligno  potius  armatus  hostium  cuneos  debellaturum 
se  esse  non  ambigat,  nisi  lamen  speciem  crucis  cx- 
presserit,  nisi  triumphale  vcxillum  in  sublimc  lcva- 
verit,  nullam  certe  victoriam  de  prostratis  bostibus 
obtinebit. 

Habens  itaque  Moyses  virgam  in  manu,  hoc  insu- 
per  addidit  ut  hrachia  sua  in  modum  crucis  expan- 
dcret,  sicque  jam  factum  est,  ut  catervarum  adver- 
sanlium  acies  ligno  et  signo  hoc  pleno  crucis  mysie- 
rio  superaret.  Hoc  enim  sacra  testatur  historia,  cum 
dicit :  «  Dum  levaret  manus  Moyses,  vincebat  Israel : 
sin  autem  paululum  remisisset,  superabat  Amalech 
(Exod.  xvn).  »  Hoc  plane  factum,  fratrcs  mci,  non 
solum  spiritalis  intelligentia?  sacramentum,  sed  et 
virtutis  nobis  saluberrimum  convectat  exemplum. 
250  Nam  dum  crucem  post  Dominum  tollimus, 
dum  corda  nostra  cum  manibus  ad  Deum  levamus, 
reclores  tenebrarum  protinus  corruunt,  in  ima  pro- 
strati  fractis  viribus  eliduntur.  Si  vero  manus  re- 
mittimus,  et  obliti  ccelestium,  terrena  sectamur, 
protinus  hostis  victor  insequitur,  et    nos   auiissa 
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victoria  persequentium  gladiis  oblruncamur.  In  omni  Adexlera   usque  ad  sinistram,  el  decies  tantuin  quam 


sane  spiritali  certamine  crucis  debemus  praeferre 
vexillum,  quod  nirairum  si  viriliter  agentes  attolli- 

mus,  procul  dubio  victores  existimus;  alioquin  si 
gegniter  vivendo  deponimus,  ad  primos  persequen- 
tium  impetus  necesse  est  enerviter  coneidamus. 
Unde  cl  insignis  ille  militia?  spiritalis  instructor 
Paulus  ait  :  »  Remissas  manus,  et  dissoluta  genua 
erigite,  et  gressus  rectos  facite  pedibus  vestris,  ne 
claudicans  quis  erret  (Hebr.  xn).  » 

Hoc  nempe  vexillum  et  Gedeon  sibi ,  suisque 
commilitonibustypicepraetulit,  qui  contra  arma,  arma 
deseruit,  inermis  armalos  invasit,  et  ad  debellandum 
Madianitarum  multitudinem  dimissa  multitudine 
cum  paucis  venit  (Jud.  vn).  Divina  siquidem  sibi 


alniudo,  quae  est  ante  et  retro.  Sic  nimirum  arca 
et  in  trecentenario  longitudinis  suae  numero  spo 
ciem  crucis,  et  in  totius  suae  dimensionis  habi- 
tudine  fignram  tenet  Domiuici  corporis.  l.i  sicnt 
septem  animae  donaDtur  Xoe,  ut  per  lignum  sal- 
ventur  in  undis  ,  sic  septem  Ecclesi;e  septiformi 
Spiritu  repletae  salvantur  iu  Christo  per  lignuin 
crucis  et  aquam  baptismalis.  Per  lignum  neinpe  nos 
servituti  princeps  superbiae  subdidil ,  per  lignuin 
nos  humilitatis  auctor  in  libertatis  tilulos  revocavil. 
Per  lignum  nos  tyrannus  perpetuo  relegavit  exsilio, 
per  lignum  mitissimus  Kex  haeredes  decrevit  in  regno. 
Per  lignum  sumus  ad  porcorum  custodiam  et  sili- 
quarum  indigentiam  devoluti ;  per  lignum  quoque 


admonitione  prseceptum  est  ut  ad  lluvium  veniens,B  paternis    sumus    arnplexibus  redditi ,    perceptaque 


omnes  quos  flexis  genibus  aquas  baurire  conspice- 
reta  bellorum  congressionibus  amoveret.  Factumque 
est,  et  trecenli  viri  tantummodo,  qui  stantes  mani- 
bus  aquas  hauserant,  remanserunt.  Quid  est  autem 
quod  Gedeon  trecentis  contentus  lnilililms  ad  bella 
progreditur,  nisi  quia  bic  numerus  in  Tliau  littera, 
quae  videlicel  crucis  exprimit  speciem,  continetur  ? 
Cui  profeclo  litterae  si  super  transversam  lineam  id 
adderetur,  quod  in  cruce  superius  eminet,  non  jam 
crucis  species,  sed  potius  ipsa  crux  esset.  Quia  igi- 
tur  trecentenarium  numerum  Tbau  littera  continel, 
qure  figuram  crucis  exhibet,  non  immcrito  in  liis 
trecentis  Gedeonem  sequentibus,  illi  omnes  desi- 
gnati  sunt,  quibus  dicitur :  «  Si  quis  vult   venire 


stola  cum  annulo  in  consortium  pnslinae  sumus 
haereditatis  adsciti.  Lignum  nos  improbo  exactoii 
censitos  reddidit,  lignum  omnia  simul  inexhausti 
fcenoris  nostri  tributa  persolvit.  Per  lignum  porro 

ab  haustu  perennis  fontis  aruimus,  per  lignum  roie 
coeleslis  gratiac  copiosius  inundamur. 

Hanc  plane  ccelestium  cliarisinaluin  inuiulantiain 
Mn\ses  typice  liguravit,  quando  in  Cades,  qu;v  cst 
in  deserto  Sin  divinac  promissionis  addubilaus  lar- 
gissimas  aquas  silicem  percutiendo,  produxit  Vwn ■■ 
x).;Proptcr  pcccala  scilicet  populi,  quod  et  ipse  jain 
fecerat  rursus  se  facere  pOsse  dillidit ,  atque  idco 
in  repromissionis  terram  eumdem  populum  Domino 
probibente  nullatenus  introduxit.    Quam   vidclicet 


post  me  ,   abneget   semetipsum  ,   et   tollat   crucenip  dubietatem,  et  ipsius  Moysis    verba  testantur,  cuiu 


suam  quotidie  ,  et  scquatur  me  (Luc.  ix).  »  Qui 
nimirum  sequentes  Dominum  tanto  verius  crucem 
tolluut,  quanto  et  ipsi  acrius  affligunlur,  et  erga 
delini|uenies  proximos,  vel  egenles  piaa  compassio- 
nis  incendio  concremantur.  Unde  per  Ezechielem 
dicitur :  «  Signa  Thau  super  frontes  virorum  geraea- 
tium  et  dolentium  super  cunctis  abominationibus, 
quaj  fiuut  in  medio  Hierusalem  [Ezech.  ix).  ■  Vel 
ccrte  in  bis  trecenlis,  qui  Tliau  littera  continentur, 
hoc  exprimitur,  quod  ferrum  bostium  crucis  ligno 
supeivtur.  In  codem  quoque  crucis  mysterio,  ct 
Abraham  triumplium  victor  obtinuit,  qui  quinque 
peges  cum  trecentis  decem  et  octo  vernaculis  dc- 
bellavit  (Qen.  xiv).  Crucis  mysterium  et  illa  in  se 
diluvii  arca  continuit,  cujus  longitudioem  hvcenlo- 
rum  fuissc  cubitornm  Scriptura  delinit  (Gen.  vi). 

Porro  sicut  Noe  cura  suis  per  aquam  lignumque 
salvatur,  sic  ct  (lliristi  familia  aqua  salvatur  et 
ligno,  dum  et  baptismo  salutis  abluitur,  el  vivificae 
crucis  impressioue  signatur.  Quac  videlicet  arca  ut 
in  sacramento  Christi  bumani  corporis  videatur 
eequiparare  naensuram,  trecentos  habuisse  cubitos 
in  longitudine,  quinquaginta  in  latitudine,  triginta 
vero  iu  aliitudine  perhibetur.  TreceDti  namque 
quinquagenarium  oumerum  sexies,  el  tricenarium 
irj  sc  decies  includunl.  l'.t  humani  corporis  lon- 
giludo,  a  vcrliiv  251  \idclicci  u-quc  ;nl  pcdcs, 
Bexies  i.iiiiiiin    habel    quam  latitado  ,   ojuae 


ait  :  o  Audite,  rebelles  et  increduli,  num  de  petra 
hac  vobis  aquam  poteriinus  elicere?»  (Hnd.)  Tan- 
quam  diceret .  nos  non  valemus  quod  supra  hu- 
manitatis  vires  est,  facere,  quia  vos  non  acquiescitis 
quod  liumaiuim  est  adimplere;  nec  signum  possu- 
inus  ex  virtule  divinitatis  ostendere,  quia  vos  nun- 
quam  dcsinitis  Deo  pcr  rebelliouis  coutumaciam 
contraire.  Sed  petra  illa,  juxta  Apostolum,  Christus 
eraf  (I  Cor.  x). 

Acicdii  igitur  virga ad  siiicem, et  haurieiLd  |  - 
pulis  aqua  producitur  ;  adhibelur  crux  Cbristo,  ol 
omnium  corda  credentium  gratia  sancti  Spiritus 
irrigantur.  Hic  cst  eniiu  lapis,  de  quo  per  Zacha- 
riani  dicilur  :  ••  Super  lapidem,  inquit  ,  uuuui 
septem  oculi  sunt  IZocfc.  nf .  »  Quod  videlicel  sa- 
cramcntum  et  ipe ■•  Moyses  per  spiritum  non  igno- 
rasse  cognoscitur,  si  ejusdem  subtiliter  verba  pen- 
sanlur:«  Aperi,  inquit,  Domine,  thesaurum  iiiuiu 
fonicin  aquae  vivae,  ui  satiati,  cesset  murmuiatio 
ci.niiii  Vkto.  \\  .  '  Neque  enim  tam  magnillcis 
atque  divinis  verbis  elementum  desoriberel  ex  ca- 
vernis  videlicel  terraB  proflunm,  ac  deinceps  in  suc- 
niiiii  ciiniiiiiii-  egerendum.  Nunquid  enim  di- 
gnum  fuit,  viles  aquas  Dei  appellare  thesaurum  ' 
Sed  Dci  thesaurum  illum  procul  dubio  oomioal,  de 
quo  Apostolus  dicit :  Quia  in  pectore  Jesii  sut.t 
oriino  iiic-aiui  Bapiennaa  el  scientiaB absoonditi {Col. 
n),  Fontem  <-i\^ii  Bquee   vivsB  ilium  perhibet,  de 
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quo  dtcitur  :  «  Qui  biberit  aquam,  quam  ego  daboACcelo,  ut  revera  sui  fruclus  primilias,  intulit,  et  per 


ei,  fiet  in  eo  fons  aquae  salientis  in  vitarn  aeternam 

(Joan.  iv).    »    Alioquin    qua    rationis    consequentia 

diceret :  «  ut  satiati,  252  cesset  murmuratio  eo- 

rum  '?  »  cum  poslmodum  idem  populus  murmurans, 

dicat  :  Cur  eduxisti  nos  de  .Egypto,  ut   moreremur 

in  solitudine  ?  (Num.  xxi.)  Deest  panis,  non   sunt 

aquae,  ct  alia  multa  quae  prodigiosa  dementia  tumul- 

tuatus    evomuit.   Sed  affectus   ta?dio   Moyses    tam 

duraj,  ac  sediliosae  muliitudinis,  adventum   anxie 

Bagital  Salvatoris.  Sicut  et  tunc  petierat  cum,dice- 

bat :  •  Obsecro,   Domine,   mitte    quem    missurus  es 

\Exod.  IV).  »  Quod  autem  pelram  non  credendo  per- 

cussit,  atque  ideo  ad  promissam  terram  cum  populo 

non  pervenit,    populum    siguificat    Judaeorum,  qui 

profecto  Chrisium  Dei   virtutern   esse  non  credens,B  rarbominus":  « 

iu  lignu  suspendit,  atque  ideo  in  terra  viventium 

intrare  non  meruit. 

Sed  quo  pacto  tentamus  ea  quae  in  divinis  litteris 
continentur  crucis  in  unum  exenipla  colligere,  cum 
videamus  omiiem  sacri  eloquii  seriem  huic  terribili 
signo  quadam  spiritus  intentione  servire?  Hoc  est 
enim  propitiatoriura,  quod  duo  eherubim  versis  in 
se  invicem  vultibus  aspiciunt.,  quia  in  eum,  qui  in 
cruce  suspensus  est,  duo  Teslamenta,  Novum  scili- 
cet  et  Vetus,  concorditer  et  indifferenter  intendunt. 
Dicit  enim  Joannes :  Quia  «  ipse  est  propitiatio  pro 
peccatis  nostris  [1  Joan.  n).  »  Et  Petrus  de  Patribus 
loquens,  ait  :  «  Per  gratiam  Christi  credimus  sal- 
vari,  quemadmodum  et  illi  (Act.  xv).  »  Crux  igitur 


hunc  paradisi  januas,  quas  deinceps  elccti  omnes 
scanderent,  patefecit?  Enimvero  cherubim  ille,  qui 
rompheam  exclusiouis  acceperat,  signaculum  iu  eo 
crucis  aspexit,  cui  se  nequaquam  coutradictor  oppo- 
suit;  nec  ejus  crucis  certe,  quam  pertulit,  sed  illius 
polius,  cujus  mysterium  credidit,  in  cujus  virlute 
speravit,  dicens:  253  «  Memento  mei,  Domine,  dum 
veneris  in  regnum  tuum  [Luc.  xxiii).  »  Et  o  lalis 
damnati  mira  libertas!  o  justilicantis  tui  immensa 
potenlia  !  Judicatus  judicat,  et  addictus  crimiui 
crimen  ex  potestate  relaxat.  Ipsam  porro  crucem,  in 
qua  pendet,  et  quodammodo  dictantis  censuraj  so- 
lium  facit,  et  inter  latronem  et  latronem,  velut  jam 
iuter  agnos  et  baedos,  aequitalis  jura  discernit.  Dixe- 

a   terra, 
omnia  traham  ad  meipsum  [Joan.  xii).  » 

Eorum  itaque,  qui  trahendi  erant,  latro  praevius 
fuit,  cui  mox  dicit  :  «  Hodie  mecum  eris  in  paradiso 
(Luc.  xxin).  »  Quem  ergo  de  perpetuae  mortis  la- 
queo  primum  traxit,  hunc  ad  vitam  primitus  intro- 
duxit.  Per  crucem  igitur,  imo  pereum,  qui  suspendi 
in  cruce  dignatus  est,  omnia  sunt  instaurata,  omnia 
benedicta,  omnia  ccelestis  gratiae  rore  perfusa.  Pra- 
serlim  humana  mens,  quae  sterilis  erat,  amara,  at- 
que  insipida,  ad  Salvatoris  adventum  fertilis,  et 
dulcis  effecta  ,  divinae  insuper  est  sapieutiae  sale 
condita.  Quod  nimirum  satis  expresse  figuravit  illud 
Elisei  propheta3  miraculum.  Nam  cum  viri  Jericho 
sibi  conquererentur,  quod  aquae  essent  pessimae  el 


est  concordia  Scripturarum,  et  limes  quidam  atque  c  terra  sterilis  :  «  Afferte,  inquit,  mihi  vas  novum,  et 


confluvium  veterum  et  novorum.  Crux  coelestia  el 
terrena  confoederat;  crux  homines  simul  et  angelos 
in  anliquae  concordne  unauimitate  reformat.  Crux 
denique  mors  est  vitiorum,  et  omnium  fons  ac  vita 
virtutum.  Crux  insipientibus  semita,  currentibus 
via,  pervenienlibus  requies  est  secura.  Crux  est 
tyronibus  douativum,  militantibus  robur,  emeritis 
municipium.  Crux  est  fortiter  agentium  virtus, 
recuperalio  labentium,  corona  victorum.  Crux  mor- 
tem  ingerit  momentaneam  ,  et  vitam  compensat 
aeternam.  Crux  uos  terrenis  exspoliat,  ut  coelestibus 
ditet;  esurire  docet,  ut  satiet ;  humilitatem  praecipit, 
ut  exaltel  ;  patientiam  adhibet,  ut  coronet.  Crux 
est  in  Christo  viventibus  regula,  expressa  justitiae 
norma,  ac  omnibus  probis  moribus  disciplina.  Crux 
diabolum  terret,  ut  effugiat ;  angelos,  ut  ad  nos  in- 
grediantur,  invitat ;  cogitatiouum  phantasmata  re- 
primit,  et  Spiritum  sanctum  castis,  ac  mundis  pe- 
ctoribus  introducit.  Ciux  denique  lassos  recreat , 
infirmos  roborat  ,  et  titubantia  desperake  mentis 
arcana  confortat. 

Et  quid  amplius  dicam  ?  Quandoquidem  per  cru- 
cem  Rex  glorite  et  nos  de  catena  cruenti  praedouis 
eripuit,  et  tartarea  claustra  violentus  pervasor  irru- 
pit.  Omnes  insuper  eleclos  de  vinculis  antiquae 
damnationis  absolvit,  quos  etiam  secum  per  resur- 
rectiouis  gloriam  suscitavit.  Quid,  inquam,  de  beatae 
crucis  praconio  referam?   cum  et  ipsa    latronem 


U 


mittile  in  illud  sal  (IV  Reg.  n).  »  Deinde  aquarum 
funti  sal  illud  immersit,  sicque  aquasab  omni  morte 
et  sterililate  sauavit.  Quod  nimirum,  ut  totum  brevi 
sermone  concludam,  nihil  aliud  insinuat,  nisi  quod 
Verbum  caro  iieret,  et  habitaret  ni  nobis.  Quid  enim 
aquaj,  nisi  mundani  sunt  populi  ?  Quid  vas  novum, 
nisi  corpus  Dominicum,  nulla  scilicet  pnevaricatio- 
nis  antiquae  labe  nigratum,  nulla  veteris  hominis 
abusione  detritum?  Quid  porro  sal,  nisi  ccelestis 
sapientia  ? 

Sapientia  igitur  Patris  in  corpus  descendit  huina- 
num,  et  sic  ad  fertililalcm  et  vitalis  intelligeutiae 
dulcedinem  omnium  convertit  fidelium  meutes.  Qme 
nimirum  dulcedo  tandiu  latuit,  usquedum  sal  merge- 
retur  in  aquam,  id  est,  usquedum  ille  penderet  in 
cruce,  qui  dixit :  «  Salvum  me  fac,  Deus,  quoniam 
introierunt  aquae  usque  ad  animam  meam  (Psal. 
lxviiiI.  »  Ex  tunc  enim  homo  didicit  quid  deberet 
appetere,  quid  vitare. 

Interea,  fratres  mei,  non  vos  pigeat  de  sacramento 
Domiuicse  passionis,  vel  incaruationis  aliquid  sub- 
tile  cognoscere,  et  breviter  dictum  arctius  memoriae 
commcudare.  Sex  nempe  diebus  omnipotens  Deus 
oinnia  sua  opera  condidit,  et  sexto  die  hominem  ad 
suam  imaginem ,  similitudinemque  formavit  [Gen. 
i,  n).  Sexta  quoque  aetate  saeculi  Filius  Dei  factus 
est  Filius  hominis,  ut  nos  reformaret  ad  imaginem 
Dei.  Sexta  iusuper  feria  ipse  Dominus  passus  cst,  ut 
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f>a  nimiram  die  homo  fieret  ejus  morte  redemptus,  Asedificatttm,  cum  et  ipse  senarius,  sicut  ex  ternario 


juo  dudum  fueral  ipsius  operatione  plasmatus.  Eo- 
lem  porro  die  de  costa  viri  formata  est  Eva,  quode 

atere  Christi  per  aquam  et  sanguinem  exivit  Ec- 
(rlesia. 

Videamus  itaque  quomodo  per  eumdem  senarium 
aumerum  Dominici  corporis  t  :  '  ■  divinae  provi- 
lentia?  sit  arte  constructum.  Templum  sane  illud 
lierusalem  per  quadragiuta  et  sex  annorum  curri- 
:ula  fuerat  fabricatum;  unde  et  a  Judaeis  Domino  di- 
pitur  :  «  Quadraginta  et  254  sex  annis  aedilicalum 
?sl  lemplum  hoc,  et  tu  in  triduo  reaedilicas  illud?  » 
\Joan.  vni.)  Qui  videlicet  numerus  si  per  senarium 
ducitur,  omne  tempus.  quo  Dominus  in  matris  ute- 
ro  mansit,  impletur.  Nam  quadragies  sexies    seni, 


crescit,  ita  nihilominus  et  in  ternarium  resolvatur. 
Unus  enim,  ct  duo,  et  tres,  sex  tiunt :  et  reciproce 
dimidium  senarii  tres  sunt,  tertia  pars  duo,  sexta 
unum.  Qui  videlicet  oumerus  idcirco  perfectus  di- 
citur.  quia  sic  ix  suis  partihus  constat.  Uno  plane 
die  integro,  etduabus  noctibus  in  sepulcro  Dominus 
jacuit;  quia  una  sui  corporis  morte  a  duabus  nos, 
aniniju  videlicet  et  corporis  mortibus,  liberavit.  Et 
recte  per  diem  mors  Domini  designatur,  qua  nos  ad 
lucem  reducimur.  Nostra  autem  mors  utraque  per 
noctem,  quaj  nimiruin  nobis  ex  peccato  debetur. 
Totum  autem  hoc  triduum  in  humanae  salutis  expea- 
ditur  evidentissime  sacramentum.  Nam  sexta  feria 
255  passus,   Sabbato  in  sepulcro  quievit,  die  Do- 


ducenli  septuaginta  sex  dies  fiunt.  Qui  dierum  nu-BmilllC0  resurrexit.  Tota  autem  hrec  vita  nohis  sexta 


merus  complet  novem  menses,  et  sex  dies,  qui  vide. 
licet  tanquam  decem  menses  parientibus  feminis 
imputaiHur.  Non  quia  omnes  mulieres  ad  sextum 
piem  post  nonum  mensem  pariturae  perveniant,  sed 
quia  tot  diehus,  ad  parlum  perducta  ipsa  perfectio 
Dominici  corporis  comperitur ,  .-ieut  a  majorihus 
trailitur,  et  firma  auctoritate  Ecclesiae  custoditur. 
Octavo  namque  Ealendas  Aprilis  conceptus  creditur, 
|quo  et  passus.  Eo  videlicet  die  sepultus  est  in  mo- 
numeuto  novo,  ubi  nec  ante,  nec  post  quisquam  est 
lositus  mortuorum,  quo  conceptus  est  in  utero  Vir- 
ginis,  uhi  constat  nullum  seminatum  1'uisse  morta- 
iuin.  Natus  autem  traditur  octavo  Kaiendas  Ja- 
nuarias. 


feria  est ;  quia  videlicet  crucem  post  Doininum  haju- 
lare  jubemur.  A  die  autem  exitus  nostri  usque  ad 
judicium  quasi  Sahbatum  ducitur,  quia  interim  heata 
requie  saneta?  animffi  perfruuntur.  In  resurrectione 
autem  corporum  paschalis  nohis  oritur  dies,  qui 
nullo  line  concluditur,  sed  perpetuas  jucunditate  lae- 
tiliae  ferialur. 

Ut  ergo  ad  hanc  Dominicam  per  Sabbatum  valea- 
mus  congruenter  attingere,  necesse  est,  nos  nunc 
crucem  post  Jesuni  bajulantes,  sextam  jugiter  feriam 
celebrare.  Ahoquin  si  prtepostero  ordine  nunc  suh 
carnis  lege  vivenles  quasi  Dominicam  ducimus,  pro- 
cul  duhio  postraodum  non  gaudium  gaudio,  sed  tri- 
hulatione  niutamus.  Hinc  est  enim  quod  Dominus 


Ah  ipso  ergo  conceptionis  die  usque  ad  diem  Na-  q  sicut  quadraginta  diebus  in  eremo  vixit,  totidemque 


tivitatis  ducenti  sepluaginta  sex  reperiuntur  dies 
qui  senarium  numerura  quadragies  sexies  continent. 
Quo  igitur  numero  lapideum  illud  templum  anti- 
quitus  est  ;edilicatum,  codem  quoque  numero  et 
templum  Domimci  corporis  per  senarium  est  per- 
feclum.  Hac  lantummodo  discretione  servata,  quod 
BCO  -tructione  templi  annorum  oumerus  ponitur, 
n  mdilieatione  vero  corporis  Doinini  dierum  calcu- 
lus  supputatur. 

Anuoruui  igitur  nuinerus  templi  illius  antiqui  si 

per  senarium  ducitur,  omnes  dies,  ([uihus   mansit 

Doininus   iu   virgineo  ventre  completur.   Conjuncto 

itaque  numero,  quo  Deus  opcra  sua  fecit,  cum  illo 

quo  templum  esl  conditum,  Domini  corpus  elficitur, 

ut  nohis  detur  intelligi,  quia  per  illiul  divinitatis 

teiii[)liiiii,  quod  m  Virginis  utero  constructuin  est, 

piversa  sunt  Qei  opera  restaurata.  Sicut  dicit  Apo- 

stolus  :  •  Quia  proposuit  Deus  in  dispensatione  ple- 

nitudinis   temporum   instaurare  omnia  in   Christo, 

ijn;r  iii  coelis,  et  in  terris  suut  in  ipso  (Ephes.  i).  » 

Sed  lioc  corporis  templum,  quod  per  senarium  nu- 

feerum  tieri  divina  providenlia  voluit,  tribus  lioiis 

jbdaica  impietate  resolutum,   triduo  reaedificavit, 

sicut  ipse  dicit  :  «  Solvite  templum  hoc,  et  post  ti-i- 

duum  rcmdiUcabo  illud.  Hoc  aulcm,  inquit  evange- 

lista ,  dicebat  de  templo  corporis  BUi    Joan.   n).  » 

Rec  mirum,  si  quod  per  senarium  factum  est,  per 

lenianuin  sit  solutum,  per  ternarium  quoque  rursus 


posl  resurrectionem  cum  discipulis  fuit;  ila  etiam  ab 
ipso  sua;  mortis  articulo,  usque  ad  diluculum  resur- 
rectionis  quadraginta  hoias  babuit.  Sicut  igitur  illo- 
runi  dierum  numero,  ita  nihilominus  et  horarum, 
quas  diximus,  totius  vitae  nostraa  lempus  exprimitur, 
ut  sicut  ille  quadragenario  horarum  numero  mor- 
tuus  mansit,  ita  ct  nos  illi  commorlui  quandiu  hic 
vivimus,  in  carnis  semper  inoililieatione  vivamus. 

Atl  superandum  ergo  diaholum,  crueis  insigne 
nohis  noster  imperator  exhihuit;  et  ue  nobis  gi 
videretur,  prius  ipse  gestavit.  Hoc  denique  salutis 
noslra1  signaculum  non  solum  sacris,  sive  sacrandis 
rebus  imprimimus,  scd  etiam  alimentis,  sive  quihus- 
libet  etiam  rebus  domesticis  adhihemus;  m  eviden- 
ter  appareat,  ^iuod  et  homo,  et  qua^que  humano  sunt 
u  usui  necessaria,  hujus  virtute  signi  ajure  sunt  ii;i 
num  absoluta.  Nam  et  in  ipso  ftedemptoris  nostri 
patibulo,  tanto  nou  huiname,  setl  di\  nue  arlis  beata 
crux  librala  est  magisterio;  ut  capul  Domini  ad 
orientem,  pedes  ad  occidentem,  dextera  ad  aquiloncm, 
sinistra  tenderet  ad  meridiem;  quatenus  mundi  prin- 
cipem  ab  omnibus  undique  plagis  excluderet,  duna 
quadrilidi  orbis  climata  per  quadratam  crucis  epe- 
ciem  occuparet.  Unde  el  ipsedicit  :  «  Nuncjudicium 
est  mundi,  nunc  princeps  hujus  mundi  ejicietur  foras 
(./.»(».  xii;.  "  Sic  sic  nempe  decuit  omnium  perva- 
sorem  ab  omnibus  siraul  ejici,  talis  pro  totius  mundi 
boslia  debuil  immolari,  quaa  el  per  Bacramen- 
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tum  cuncta  respiceret,  et  ex  virtute  omoia  liberaret.  Atione  suspendere,  quera  ccelum   et   terra  nequeunt 


Tunc  plaue  erat  erux  humiliata  cum  Doniino,  ecce 
veniet  exaltata  cum  Domiuo. 

Nolo  vos  lateat,  fratres  mei,  quia  in  tremendi  exa- 
miais  die  beata  crux  ulnis  advehitur  angelorura,  et 
aute  oranium  ponitur  ora  mortalium.  Non  auro  jam, 
vel  gernrnis  ornala.  sed  radianlior  erit  sole,  vel  stel- 
lis  ex  virtute  divina.  Proposila  certe  tunc  erit  in  eo- 
rum  gloriam,  qui  eam  diligentes  ex  charitate  com- 
plexi  sunt,  et  e  diverso  in  eorum  opprobrium,  qui 
eam  post  Redemptorera  suum  portare  noluerunt. 
Nam,  ut  taceamus  interim  de  his,  qui  eum  pupuge- 
runt,  et  quia  plangent  se  super  se  omnes  tribus 
terrae ,  omnis  in  quo  tunc  hujuy  salutiferi  signi 
iigura  non  cernitur,  velut  extraneus  et  ignotus  inter 


sustioere  !  0  crux  purior  vitro,  rutilantior  auro,  quae 
tanquam  vernantibus  gemmis  et  margaritis,  membris 
ornata  es  Sarvaloris!  0  crux  luna  micantior,  solm 
splendidior,  quae  prae  divini  magnitudine  luminisB 
stellarum  jubar,  et  omnia  coeli  asira  prtecedis!  TJ 
sola  iuter  omnia  ligna  silvarum  electa  es  ad  humanaj 
redemptoris  officium.  Tu.pondus  iliud  sustinerfl 
meruisti,  cujus  virtute  coelum  volvitur,  terra  sus-1 
penditur,  et  universa  mundi  machina  nunquam  ca  J 
sura  libratur.  Te  tartara  metuunl,  aogeli  veneranfl 
tur,  et  omnis  rerum  creatura  miratur. 

0  vere  nobilis  arbor,  quae  de  terreno  quidem  ces>JJ 
pite  orta  procedis ,  sed  super  astra  coeli  felices  ra-j 
mos  expandis !  Olim  quidem  fructus  tuus  gehenna 


reprobos,  justitia  256  dictante,  repellitur :  qui  au-g  erat  obnoxius,  tunc  cedros  germinas   paradiso;  ei 

tem  hujus  divini  tituli  reperiuntur  impressione  si- 

gnati,  quia  Redemptoris  sui  facti  sunt  imitatores  in 

poena,  tunc  eidem  Judici  participes  efficieiitur  in  glo- 

ria. 

Tunc  itaque  fiet  quod  Apostolus  ait :  «  Quia  cum 
tradiderit  regnum  Deo  Patri,  cum  evacuaverit  om- 
nem  principatum,  et  omnem  potestatem,  el  virtutem, 
;-sima  destruetur  mors  I  Cor.  XV).»  Regnum 
autem  Patri  tradere  profecto  nihil  est  aliud,  quani 
credentes  in  se  ad  divinae  contemplationis  arcana 
perducere.  Tunc  completur  illa  Zacharia.  prophetae 
visio  (Zach.  m),  qua  videlicet  contemplatus  est  Je- 
sum,  sacerdotem  magnum  in  sordido  habitu;  devi- 
ctoque  atque  increpato  diabolo,  qui  ad  ejus  accusa- 
tionem  stabat,  sordida  mox  veste  Jesus  exuitur,  et 


vivi  ex  te  iapides  prodeunt,  quibus  supernae  Hieru 
salem   mditicia  conslruuntur.    0   beata   crux,    qu: 
cum  sol  radios  absconderet,  ne  sacrilegium  videret 
cum    terra   tremeret,   257   cum  elementa  nutanli; 
formidine  palpitarent;  tu  morienti  Domino  individuaj 
meruisti  comes  assistere,   brachia    devota    subster- 
nere,  et  tuo  insuper  miti  gremio  confovere!  0  beataj 
crux,  qiue  Redeuiptoris  mundi  es  affixione  conspi- 
cua,  et  pretioso    inimaculati  Agni  rubes   sanguina 
purpurata!  Tu  salus  mundi  perditi,  tu  lux  in  tene-j 
bris  constituti,  tu  medicina  languentium,  tu  conva-' 
lescentium  virtus,  tu  periclitantibus  portus,  tu  eva- 
dentibus  de  fauce  mortis  aufugiuui.  Per  te  peregrimj 
transeunt  in  domesticos,  et  eos,  qui  dudum  fueranl 
hospites,  apostolorum  reddis  esse  concives.   In   ti 


o 


,  ,  , ,   _r __.    —     -- 

bonoris  ac  gloriae  indumento  vestitur.  Corpus  nempe^mors  cruenta  dum  occidit  occiditur,  auctor  et  lpse 

Je?u   Ecclesia  dicitur,  quae  videlicet  uunc   in  hujus 

peregrinationis  a_rumna  quasi  sordida  tribulationum 

ac  pressurarum  veste  foedatur.  Sed  tunc,  damnato 

et  reprobato  diabolo,  sancta  Ecclesia   foedis  exuta, 

stola  beata,  immortalitatis  induilur,  et  de  peregrina- 

tiouis  luctu  ad  patriam  quietis  aeternae  transfertur. 

Sicut   in   dedicatiouis   psalmo    perspicue    canitur : 

_  Convertisti,  inquit,  planctum  meum  in  gaudium 

mibi ;  conscidisti  saccum  meum,  et  prtecinxisti  me 

la_titia  [Psal.  XXIX).  »  De  reprobis  quoque  tunc  illud 

impletur,  quod  per  Ezechielem  dicitur :   -  Transite 

per  civitatem,  et  percutite;  non  parcat  oculus  vcster, 

ne  misereamini ;  senem  et  adolescentem,  etvirginem, 

parvulos  et  mulieres  interlicite  usque  ad  internecio- 


mortis  exstinguitur,  vita  homiuibus  perdita  repara 
tur.  Tu  armasti  manum  Jahel  clavo,  quo  videlicefl 
Sisaram  per  tempus  capitis  utrumque  transfoderelj 
(Judic.  IV),  et  in  typo  Ecclesiae  diabolum  trucidaret, 
Tu  lundam  David  implesti  lapide,  quo  Philisthae. 
Goliath  signatus  in  fronte  percutiat  (I  Reg.   xvi 
ubi  videlicet  profauus  tui  signaculum  non  habebatj 
0  beata  crux,  te  patriarcharum  fides,  te  vaticinia 
prophetarum  ,    te  judex  apostolorum    senatus ,   tel 
martyrum   victor  exercitus,  omniumque  sanctoruu 
agmina  venerantur,   praedicant  et   honorant!   Odoe 
fragrantiae  tua.  omuia  vincit  aromata,  nectar  tuun 
cunctas    pigmentorum    species  et    universa    mella 
praecedit.  0  beata  crux,  titulus  gloriae,  insigne  vi- 


nem;  omnem  autem,  super  quem  videritis  Thau,  neDctoria.,  signaculum  redemptionis  a.ternae  !  Tibi  der 


occidatis  (Ezech.  tx).  »  Expleto  itaque  judicio,  cum 
ipsa  cruceomnesjusti  simul  provehunturad  regnum, 
cujus  olim  sive  in  pace,  sive  in  persecutione  pertu- 
lere  supplicium.  ln  illa  igitur  immorlalitatis  gloria 
crucem  splendidissimam  semper  aspiciunt,  signum- 
quevictoriae,  quoredemptisuntmundumquevicerunt, 
habere  se  prae  oculis  ineffabiliter  gratulautur.  Pro- 
pterea  et  Salvatoris  sui  jugiter  laudes  alteruant, 
eique  semper  gratias  referentes  iu  illa  perpetuae 
jucunditatis  amrenitate  tripudiant. 

Itaque  et  nos  in  laudem  beata.  crucis  libet  excla- 
mare  :  0  beata  crux,  quae  illum  meruisti  nova  libra- 


bent  terrena,  quod  vivunt;  coeleslia  insuper  quod 
ad  sure  integritatis  plenitudinem  redeunt.  Per  te 
siquidem  ad  patriam  exsul  homo  revertitur,  et  an-  • 
gelorum  numerus,  qui  dimiuutus  fuerat,  instauratur. 
Tu  facis,  ut  daemonum  servi,  Dei  hant  per  adoptio- 
nem  filii,  et  olim  idolorum  cultores,  nunc  Ghriso" 
sint  cohaeredes.  0  crux  gloriosa,  o  crux  admiranda, 
cui  totius  orbis  imperia  procidunt,  omnis  sceptra 
principatus  obediunt,  cunctorumque  regnorum  jura 
subduntur  ! 

Sed  cur  nos  obrizo,  sive  carbunculo  adhibere  ex- 
trinsecus  ornamenta   contendimus ,  quibus  uriqnc 
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qiiidquid  apponilnr,  suppnr  el  dooolorius  inveiiitur  ? 
Non  eniin,  o  beala  erux  !  qwriibet  liuiiiana  lingna 
tua  pravalet  tcqu.ire  prtcconia  ,  in  qua  nimiruiii 
aMerna  vita  pcpendit ,  quani  salus  inuiidi  proprio 
cruore  perfmiit,  et  siinmii  Patris  Verbtini  singulari 
sui  corporis  contuliernio  decoravit.  Solus  igitur  lua 
laus  est,  qni  pependil  in  le.  Tu  enini  deeopisti  nova 
iirle  diaiioliim,  et  reddidisti  de  viclore  rapliviiin. 
Tu  siquideni  consucveras  eleclas  illi  cscas  offerrc, 
aiquc  ad  ejus  insatiabile  gultur,  qua-que  tibi  ficrent 
obnoxia  ,  destinare.  Novissitne  auteiii  talcni  bianti, 
ac  devorare  cupienli  cibum,  o  beala  crux,  obtulisli, 
qui  ct  fauces  ejus  occultse  virtulis  banio  translige- 
ret,  el  veternosa:  malitia:  ventrcm  bis  qui  jam  ab- 
sorpli  fucrant,  vacuaret.  0  crux  gloriosa,  qua:  oninia 
benedicis!  0  crux  benedicta,  quae  ab  omnibus  bene- 
dieeris !  Bencdiciio  cnim  tua  cuiicla  sanclilicat  , 
orhniumque  bencdictio  rcruni  iu  te  copiosa  redun- 
dat.  0  crux  veneranda  ,  o  crux  adoranda,  fornia 
mirabilis,  figura  lerrihilis  !  Sicut  enim  fluit  ceia  a 
facie  ignis,  sic  pcreiinl  peccatorcs  a  facie  tua ;  ncc 
rcperiunl  258 phantasmala  remorandi,  vcl  cedendi 
liiciim,  ubi  liium  conspexcre  signaculum.  0  cruv 
amabilis  ct  dileeia,  suavis  iiiuiiriim  cl  decora;  anio- 
ris  lui  flaniiua  oniue  cor  sanum  sapicns  ajslual,  lua: 
cliaritalis  igne  poslquam  inens  fidclis  accenditur  , 
ad  amorem  inox  ccelcsliuin  inenarrabiliter  infiain- 
matiir.  Quis  igitur,  o  beata  crux!  dignis  tc  laudibus 
efterat,  in  qua  vidclicet  auctor  vitae  inoricns  niorlcin 
perdidit ,  ipsainque  degluticns  niorluos  nos  ad  im- 
mortalitatis  sti;e  gloriam  suscilavil?  Salva  ,  qua2S0, 
benedic  et  prolcge  ,  o  figura  bencdicta  ,  populum 
suppliceni,  in  tuis  hodie  latidibus  coiiimuniler  ex- 
sullaulem;  ulqui  te  niislrjc  rcdemplioiiis  fieri  voluit 
iiislrunientiiiu  ,  pcr  tc  quoque  ad  su;c  glori;c  nos 
djgiietur  transferre  oonsoriimu  :  et  quos  per  te  dc 
servilutis  eripuit  vinc  ulo  ,  per  lc  ctiain  ,  juxla  pro- 
inissioncm  sanctam  ,  constiluat  luereilos  in  regno. 
Salus  illi  et  gratiaruin  aclio,  laus,  bouor,  virius  el 
imperium,  cum  Paire  ct  Spiritu  saucto  pcr  pmnia 
siccula  sxctiloiiim.  Amcn. 

SERMO  XLIX. 

I.   l)E    SANCTO    MATTll.EO  ACOSTOl.O  ET  EVANGtl.lSTA. 
(XXI    SEI-T.) 

Solemnilalis  hodience  hetilia,  dileclis.siini.oniiiom 
dcspcralionis  aciileum  de  nostris  iiicnlibus  amptltat, 
ail  pr;esuiiieiKliini  dc  divina  misericordia  titnbantia 
corda  cuiifirmai,  alquc  ul  adcanms  ctiiu  fidiicia  tbro- 
num  graliu:,  sicut  ct  Aposlolus  linrlatur,  invilat 
{Ilebr.  iv).  Quis  ciiim  aiidicns  piibliraiiiiin  a  Ooinino 
iion  ntodo  iu  clicntelam  discipulaliis  clcctnm,  scd 
cl  scnaliis  insupcr  aposlolici  consccndisse  fasligiuni, 
iion  proliims  aiiimctur  ad  conscquciiilaiii  siiiiiiiin 
vcniain  pcccaloriini?  I)c  lclonio  quippc  cuimilainbc 
pccunia!  in  calbcdiam  transrcrliir  Kcclcsi.T,  cl  qui 
prius  cxigcndi  veCtigalis  fiingcliatiii'  ofllciO  ,  consti- 
lnliis  csl  fidci  ,  divitiarumqiic  cuelcstiuin  iiiinistrarc 
llicsauros  (l.iic.  v  ;  Miirc.  n)  :  ipiippc  liinc  lurpis  lucri 
(pia-stu  ,  salagebat  imjplero  Ihafgupitnn  ,  nunc  per 
1'athol.  CXLIV. 


XLiX.  7'8 

A  mundi  latitn.li  cni  spargil  cotilcslis  cloquii  sarra- 
mcntum. 

Inter  omncs  plane  sanctos,  qui  ccelesti  gloria:  de 
tritiniphato  miindo  victorix  litulos  iutulerunl,  bca- 
tus  Mattbav.s  niibi  videtur  insignis  ,  alquc  coirspi- 
cuiis,  ct  qiicindain  intcr  eos  dignitatis  oblinere  pii- 
nialinn  ;  alque,  ul  aiideiuer  dicam,  ncmo  post  Chri- 
slum  est  cui  magis  dcbeal  sancla  univcisalis  Ecclc- 
sia.  Nam  quod  miiudtis  vivit ,  b;cc  cst  causa,  quia 
lux  nobis  evangelica  coruscavit.  Consiat  aiilcm 
quia  primtis  omiiinm  Maltheeus  Hebraico  stylo  Evan- 
gelium  scripsit ;  sicquc  his  qui  eranl  cx  circumci- 
sione  fidelibtis  ncolcric;e  lidci  qnoddain  quasi  spc- 
culuin  procuravit.  Quia  igilur  ad  sanctum  Evanga- 
lium  dcscribcnduin  primus  iste  prorupil ,  scribendi 

B  ca_'ieris  cvangelistis  viain  praecessor  aperuil,  et  lan- 
qiiam  dux  vexillum  sequeniibus  praetulit,  suoquc  cos 
excmplo,  ut  scriberenl,  ineilavii.  Illi  ergo  debemus 
Evangclium  ,  queiii  evangelica;  narralionis  constat 
intttlisse  principiuni ;  ct  qncm  cacleiis  noviinus  pri- 
muin,  iioii  ambigiic.us  inter  eos  cuju.alam  privilegii 
tcncrc  prinialiim.  Unusquisqiie  iiimiiiim  iriiiiu  evan- 
gclistartim  259  bcati  Malthay  libriiin  ,  anteipiam 
suum  inciperct,  novil;  ct  sicut  sibi  divinilus  inspi- 
ratiun  est,  non  supcrfiiiani  coiipcrationcm  sui  labo- 
ris  adjiuixit.  Eoruin  quippe  fueral  praeparare  iidc- 
litcr  animos  ad  scribcndiim  ;  Dei  atilcni  erat  in  id, 
quod  vellet,  dirigere  siylum. 

Planc,  sicul  Moyses  clpropbctis  non  absurde  proc- 
ponitur,   ct  omnibns  quicunquc  scripserunt  aliquid 

C  iu  Veteri  Tcslanienio;  ila  beattis  evangeljsla  Mal- 
lb;eus  omncs  jurc  pr.-cccllit,  qui  scripsissc  reperiun- 
tur  in  Novo.  Sicut  enini  ille  nasccntis  mundi  lexil 
originem ,  sic  isle ,  tanquam  spiritalis  ciijusdan: 
niundi,  oricntcm  dcscribil  Ecclesia;  novilatem.  Eiulc, 
Spiritu  sanclo  calamiiin  lcmpcrantc  ,  provisum  cst 
ut  ulenpie  non  diversum,  scd  iiniini  idciiique  suis 
libris  pr.cmitleiet  inilium  ,  dicens  :  «  Liber  gencra- 
lionis  (Matih.  i).  >  Sed  illa  generatio  lilios  protulil  ir;c. 
isla  filios  p.irlurit  grali;c.  Illa  gencratio  sortita  e>t  pa- 
railisumtcrra.fcrtiliumquidcin  arboruin  ci  bcrlianiin 
tlecore  vcrnantem;  sed  isla  coelcstcm  meruit  paiadi- 
siiiii,  incoinparabiliiim  dcliciaruin  copiis  affliicniein. 
Ex  illo  lanicn  paradiso  priinus  hoino  pcr  liginim  p* 
stcritatcm  sui  gcncris  expulit ,  scciindus  honio  pcr 

"  crucem  cudcsiibus  nOs  pasctlis  intiodiixii.  Illc  diim 
narral  Dciuii  dixissc,  1'iat  Itix  (Gen.  i),  oslcndil  cou- 
tlilam  liiccin,  islc  Chrisliiin  de  Virginc  naliiin  pcrhi- 
bcns  ,  cxorluii)  lucis  insinuat  ('.ondilorcm.  Moyscs 
itaquc  vclerem  Adam  ,  alquc  tcrrciuim  ,  vclerein 
munduii)  ,  vclus  digerit  Tcslaiiicnliim  :  Mattb;ciis 
aiitein  pro  velerihiis  nova  ,  pro  terrcnis  sivc  carna- 
libus  spiiilualia,  pro  tciiipoiablnis  introdiicil  xlerna. 
Pro  Adain  siqiiidciu  Cliristuni,  pro  lcge  voteri  Evan- 
gclium,  pro  miindo  vcl  lcira  bcrbis  arboribiisqiic 
llorcntc  sanclain  dcsciibil  Knlosiani,  divorsa  spiii- 
lualiuin  Iiiii  liiiiin  vicliialia  goiTiiinantciii.  i  Priiiius 
eiiim  hoino,  sicul  Apostolus  ait  ,  dc  lcria  lcrrctuis, 
sccundus  de  ccclo  ccclestis   (/  Cor.   xv);  >   quali* 
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lerrenos,  tales  ct  terreni;  qualis  ccelesiis,  lalcs  ei  \  ouinipotcns  Deus  ,  diim  liujus  spiiiialis  munul ,  hoc 


ceelestcs.  Faclus  est  primus  Adaui  in  animam  viveu- 
lein,  novissimus  Adam  in  spiriluui  vivificanlcm.  Scd 
nou  prius  ipiod  spiriluale  est,  sed  quod  aoimale  , 
deinde  quod  spiriluale. 

Moyses  ergo  describit  quomodo  visibilia  quaeque 
sint  originaliter  condila ;  Matihacus  aiilcm  doccl  non 
modo  lerrena,  sed  el  coclesiia  per  Medialoris  Dci  et 
lioniinum  graliam  noviler  inslaurala ; sicut  idem  dicit 
Aposlolus  :  i  Ut  nolum  faceret  nobis  sacramentum 
voluntatis  stia:,  secundum  beneplacitum  ejus,  quod 
proposuil  in  eo ,  in  dispensalibne  pleniludinis  lem- 
porum,  instaurare  omnia  in  Christo  ,  quae  in  coelis, 
ct  qu.-B  in  lerris  siuil  iu  ipso  (Eplies.  1).  > 

llanc    mundi   renovalionem   David    proevidebat , 


est  ,  sanclae  univcrsalis  Ecclesiie  fabricam  supcr 
quatuor  evangelistas,  quasi  super  columnas  lolidcm 
construit ,  duas  potiores  et  egregias  altrinseciis  or- 
dinat ,  quibus  scilicet  omue  surgentis  machime  pon- 
dus  incumbat ;  duas  autem  minorcs  in  niedio  statuil, 
sict|ue  coeleslis  fabricae  pulchriludinem  altcrna  va- 
riclale  dislinguit ,  ut  pluralilas  ad  fundainenlum  , 
diversilas  pertiueat  ad  ornatuin  ,  et  divinum  opus 
sic  robore  permaneat  incoucussum,  ut  silcliam  va- 
rietale  conspicuum.  Ha:c  denique  qualiior  sunt  co- 
lumnae  ,  de  quibus  ad  Moysen  dicitur  ,  cum  in  typo 
Eccjesix  labernaculum  ligereiur  :  <  Facies  columnas 
quaiuor,  el  bases  earuni  vestitas  argcnlo  (Exod. 
xxvn).>  In  argento  enim  quid  aliudquam  d  irilas  di- 


cum  aliqiiaudo  cor.un   Domiiio  constituius  orarel.  B  vini  sermonisaccipitur?Sicut  scriptum  est:  i  Eloquia 


Nam  cuin  per  Nallian  prophetam  clementia  sibi 
divina  promitleret,  ex  ejus  semine  nascituriim  qui 
suo  sancto  nomini  conslruerel  lcmplum,  et  Chrislum 
manifeslc  denuntians  ,  adjecissel :  <  Ego  ero  illi  in 
palrem,  et  ipse  erit  milii  in  lilium  (//  Reg.  vn) ;  > 
moxqtie  Ecclesiam  ,  qua:  corpus  est  Cbrisli  ,  qualis 
csset  fuiura  depromerel  dicens  :  <  Et  fidelis  erit 
domus  lua,  cl  regnum  luiim  usque  in  aeleruum 
ante  faciem  mcam,  ct  tlironus  ttius  crit  firmus 
jugiler.  >  llle  gralias  agens,  inler  caetera  orationis 
suse  verba  260  b'c  a'1  :  '  Sed  el  boc  paruiu  vi- 
suni  est  in  conspeclu  tuo  ,  Domine  Deus  meus,  » 
qcia  dilexisli  me  ,  <  nisi  loquereris  etiam  de  domo 
servi    lui    in    longinqitum  ;    >    inoxque   subjtinxil  : 


Domini,  eloquia  casta  ,  argentum  igne  examinaluin, 
probalum  terne  (Psal.  xi).  >  Bases  ergo  argenlo 
vesiitae  qualuor  columnas  labernaculi  suslinent , 
quia  pranlieaiores  Ecclesiae  divino  eloqttio  decorati , 
ui  in  cunctis  se  exemplum  praebeant,  qtiaiuor  evau- 
geiislarum  dicta  et  ore  et  operibus  portant. 

Malthseus  itaque  primum  obtinet  locum  ,  Joannes 
uliimum.  Qui  nimirum  el  apostolico  sunt  culmine 
consliiuli  ,  et  ex  liis  ,  quae  scripserunt,  non  auditu 
duniaxat ,  sed  visu  potius  atque  conlaclu  suul 
praesemialiter  informati.  Sicut  unus  eoruin  dicil  : 
<  Quod  amlivimus ,  quod  vidimus ,  quod  oculis 
noslris  perspeximus,  quod  manus  nostrae  contre- 
ctaverunt  de   Verbo  viia;  (/   Joan.   i).    >   Marcus 


•  Ista  esl  enim  lcx  Adam,  Domine  Deus.  >  Ac  si  per-  C  261    auiem   el   Lticas,   qui    evangelici    catalogl 


pctue  dicat :  Sicut  in  terreni  iiitiiidi  liujus  esordio 
Adain  constiliiisli  posteriialis  sccutune  parenlcM, 
at«(iie  ex  liac  radice  lotius  liumani  generis  decre- 
vjsli  pullulare  propaginem ;  ila  nunc  ciim  mundiim 
renovare  disponis,  me  qttasi  novuin  Adam  facis,  dum 
Cltristuni  ex  inco  seinine  nascituriitn,  qtii  est  auclor 
ct  capul  Ecclesiae,  polliccris.  i  Isia  est,  inquit  ,  lex 
Adam ,  >  quia  sicut  ille  erat  in  liliis  suis  liunc  iiiiin- 
dum  visibilein  possessurus;  ita  et  ego  populi  spiri- 
lualis  in  Clirislo  pater  eflicior,  cum  illo  qui  in  coelis 
esl,  perpetuo  regnaturus.  Sicul  enim  de  costa  illius 
formata  cst  viventium  matcr  Eva  (Gen.  n);  ita  de 
latere  Christi  qui  ex  me  nasciturus  est,  viclura  pe- 
reuniter  egredieiur  Ecclesia.  De  hoc  novo  et  spiri- 


iiieditiilliinn  sortiiinlur,  non  quidem  sunt  Apostoli; 
verumtatiieii  pnecipuorum  apostoloruni  alter  Pelri, 
alter  Pauli  relationibus  sunt  edocii.  Omnes  tamen 
sancli  evangelista:  unius  auctoritatis,  unius  sunt 
fidci,  nec  in  aliquo  dispares  in  texcnda  sincerissi- 
m;e  linea  veritalis,  ac  per  oinnem  siue  descriptionis 
ariiculum  inexpugnabile  simul  erigtmt  propugna- 
citluni  adversus  omnia  qttarumlibet  haereseon  spi- 
cula  pracmunilum.  ll.cc  csl  enim  quadriga  illa  in  qua 
Ilex  gloriie  exsultans  ut  gigas,  et  polens  in  praelio, 
(Psa/.xvm,  xxm),  Principi  mundi  hujus,  qui  genus 
liumanum  caplivum  lenebat,  occurril ,  el  lorica 
carnis  armalus  illum  supervenieus  vicit,  ejusque 
vasa  distribuit  (Luc.  w).   Hanc  porro  quadrigam, 


tuali  nuindo  scriptum  esl  :  <  Domini  siinl  cardines  "  verumque   cherubim   Eiechiel   propheta    se  con- 


terrx,  el  posuit  super  eos  orbem  (/  Reg.  n).  >  Or- 
bis  enim  super  lerrae  cardines  ponitur ,  cum  sancta 
Ecclesia  tanquam  super  bases  doctrinis  evangelicis 
solidatur.  De  qtia  et  alibi  dicitur  ■  <  Fundamenta 
cjus  ia  niontibiis  sanctis  (Psal.  lxxxvi).  >  Qui  enim 
illic  cardines,  hic  appellali  sunt  montes. 

Evangelisiarum  plane  numero  congruil  et  mundi 
silus,  et  lemporum  cursus;quia  et  quatuor  niuitdi 
partes  ,  el  toiidem  sunl  temporum  diversitalcs.  Nou 
ergo  mirum,  si  spiritualis  mundus  visibili  huic  con- 
feratur,  dum  nonnullas  iuvicem  habere  similitudines 
uterque  dignoscilur. 

El  iiotandum,  qtiia  sumuius  archilectus,  videlicct 


spexisse  commemoravit,  cum  ail  :  <  Similitudo  au- 
tem  vullus  eorum  facies  honiiuis,  et  facies  leonis 
a  dexlris  ipsorum  quatuor,  facies  auiem  bovis  a 
sinislris  ipsorum  qiiaiuor,  et  facies  aquilx  desuper 
ipsorum  quatuor  (Ezech.  i).  >  Quos  profecto  non- 
nulli  catholicorum  Patrum  hoc  ordine  discreverunt, 
ut  quia  ab  humana  generatione  coepit,  jure  per 
hominetn  Hatlfaxus;  quia  vero  a  clamore  in  desertn, 
recte  per  Iconem  Marcus ;  quia  a  sacrificio  exorsus 
est,  bene  per  viiulum  Lucas ;  quia  a  diviniiate 
Yerbi  coepit,  digne  Joannes  videaiur  per  aquilam 
designaii.  Qui  nimirum  dicens  :  <  lu  principio  erat 
Verbum,  et  Verbum  eratapud  Dcum;  et  Deus  cral 
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Verbum  (Joan.  i),  i  dum  in  eam  substantiam  Divini- 
tails  intendit.quasi  more  aquikeoculos  in  solemfixii. 
Sed  ii,  qui  sanclos  evangelistas  per  aniinalium 
figuras  sub  hac  varielate  distinguunt,  magis  consi- 
derare  videntur  Evangelii  cujusque  principium, 
quam  conlinuum  sequenlis  historia:  textum.  Nam 
qui  seriatim  cunctas  evangelicae  narrationis  curio- 
sius  alque  minutiiis  indagavere  sententias,  B.  Mal- 
thaeo  non  liominis,  sed  figuram  decreverunt  ascri- 
bendam  esse  leonis.  Leo  enim,  ul  ait  Scriplura, 
fortissimus  bestiarum  ad  nullius  pavehit  occursum 
(Prov.  xxx).  Et  quia  rex  animalium  dicitur,  non 
iucongrue  B.  Malthaeo,  qui  regiam  Christi  cernilur 
tcxisse  personam,  leonis  species  depulatur.  Unde 
et  in  Apocalypsi  Dominus  cum  ipsa  trihu  regia  leo 


\  gelii  iioii  omiltat.  Nam  ipsum  quoque  suan  iiair.i- 
lionis  exordium  quid  aliud  coacervat,  quam  diver-  ' 
sorum  nomina  sacerdoluni?  «  Fuil,  inqliit,  in  diebus 
Herodis  regis  Judaa:  saccrdos  quidam,  nomine 
Zacharias,  de  vice  Ahia,  el  uxor  cjus  de  filiahus 
Aaron  (Luc.  1).  >  Eiimdem  poslmodum  Zachariam 
in  templo  anle  altare  coustiluit,  Mariam  quoque 
virginem  donuii  sacerdotis  inducit.  Quadragesimo 
autem  Nativitalis  die  puerum  ad  lemplum  cum 
miineribus  poriat  (Luc.u),  duodenem  quoque  in 
templo  audienlem,  et  inlcrroganl.  m  cum  docto- 
ribus  iiilhronizal.  Dcinde  parentes  Doniini  narrat 
per  omnes  aiinoe  ascendisse  Hierusaiem  ad  lein- 
plum  in  die  solemnitalis  Pasch;c. 

Deinuin  Evangelium  suuni  hoc  finC  conclusit,   ul 


commcmoralus  est.  Uhi  dictum  esl :  «  Vicit  leo  de  ™  dicerel :  «  ipsi  adorantes  regressi  sunl  Ilierusalcni, 


tribu  Juda  (Apoc.  v).  i  Matthxus  itaque  in  declaranda 
regia  slirpe  Doinini  familiarius  vacat,  et  sicut  ab 
hac  narraiionis  exordium  sumpsit,  sic  in  eadcm  in- 
tentione  totam  siyli  sui  sericm  ad  finem  usque  per- 
ducit.  Generalionis  quippe  lineam  texens  ad  David 
pervenit,  deinde  per  Salomonem  transiens,  cailcros 
reges  in  enumeranda  generis  successione  percurrit. 
Et  paulo  post  referl,  quod  ah  Oriente  magi  veniunt, 
el  Judsorum  Regcm  natum  solerler  inquirunt;  si- 
mul  eliam  quia  rex  Herodes  lurbaius  (Matlh.  »), 
dura  audit,  quod  rex  praeter  se  in  Judajorum  populo 
natus  esl;  deinde  subjungil  parabolam,  uhi  Dominus 
ait :  «  Simile  est  regnum  cceloram  homini  regi,  qui 
fecit  nuptias  Dliosuo  (Matlh.xxu).  i  Nam  et  instante 


et  erant  quolidic  in  lcmplo  laudanles  Deum,  et 
benediccntes  Dominum  (Luc.  xxiv).  •  Mediator 
quippe  Dui  el  hominum  sccundum  humanam  nattf 
ra:n  unus  idemque  rex  esse  voluit  el  sacerdos,  ut 
per  vires  nos  regalis  apicis  regerel,  et  per  sacer- 
dotis  uilii  111111  cxpiaret.  !!.■'  siquidem  ilu.r  personae 
suh  figura  Chrisli  specialiter  sunt  a  Patrihus  com- 
incndata:,  cui  principaliter  ac  singulari  pra:rogaj 
liva  dedil  Deus  sedem  David  patris  ejus,  ul  regui 
ejus  non  esset  finis,  et  ut  sacerdos  esset  in  a>ter- 
num  secundum  ordinem  Melchisedech  (Psal.  cix). 

Ulriusque  ergo  minislerii  digiiilaleni  Mattlisetis 
et  Lucas  ita  inler  se  invicem  dividunt,  ut  alter 
Chrisli  regnuin,  alter  indicet  sacerdolium.   Spirilus 


salutiferaj  passionis  arliculo,  narrat  eum  dixisse  :  C  enim  sanctus  per  organa  sua  sic  proprke  potestatis 


«  Quia  cum  sedcritFilius  hominis  in  sede  majestatis 
suae,  coiigregabuntur  ante  eum  omnes  gcules;  et 
qnia  tunc  dicet  rex  liis  qui  a  dexlris  ejus  erunt  : 
Venile,  henedicii  Palris  mei,  262  percipite  10- 
gnum  (Mattli.  xxv).  i  Poslreino  destructo  per  mor- 
tem  suam  morlis  iinperio,  et  bealae  Resurreclionis 
coruscantc  triumpho,  narrat  euin  dixisse  discipulis: 
«  Data  est  mihi  onmis  poteslas  in  ccelo  ct  in  terra 
(Mattli.  xxvm).  i 

His,  cl  hujusinodi  clarescenlibus  in  evangelica 
descriptione  sententiis,  liquct  B.  Matih:eum  in 
prosequcnda  rcgia  slirpe  Domiui,  tcnacius  quani 
cxleros  fuissc  versalum.  Unusqiiisque  siquidem 
sancloruin    cvangelislarum  proprium  ac  specialem 


jura  dispensat,  ut  dum  per  duos  unus  eloquitur, 
idem  senlienliiim  quatdam  in  verhis  diversilaa 
exprimatur.  Unde  cum  Malth;eus,  qui  rcgalem  Do- 
mini  personam  susceperat  describendam,  in  genea-1 
logiie  contexlu  regcs  enumeret;  Lucas  ad  ipsum 
David  non  regiuni  schema  proseeuiiis  ascendil,  sed 
per  cos  qui  regcs  non  fuerant,  exiit  ad  N.uli.ui 
lilium  David,  qui  nec  ipse  rex  fuit.  Uude  divinitii» 
aetiim  est,  ut  non  263  haheat  sociuin  subscquen- 
lem,  qui  slyli  sui  tcncai  seriem,  qiioniam  sacerdos 
in  Sancla  sanctorum  solus  inlralial,  atque  ideirco 
hic  sine  comilc  est,  quia  sc  circa  Domiiii  sacer- 
dotium  spccialiter  occupat ;  Matihauis  autem,  ui 
pnedictum   est ,    brcvialorem    MarCuin    atque    pe- 


ordinem  scrvat,  et  iu  ejus,  qua  coipit,   iiileiiiionis  "  disseijuum    liahuit,    quia   Christi   regiam    dignila- 


custodia  pcrseverat.  Nam  Joannes  propensius  oc- 
cupatur  ad  deelarandam  in  Chrislo  diviiiilalis  es- 
seiiliani.  Matllueus  autein,  ut  dictum  est,  ostendit 
rcgiam  dignitaleni.  Marcus  vero  tanquam  assccla 
sive  hrcviator  ejus  esse  videlur,  dum  per  ejus 
vesligia  subsequens  graditur,  et  sic  illi  sive  ejus- 
dem  verhis ,  sive  eodem  scnsu  iu  oinnihus  penc 
i  iiiiriinl.il,  ut  tanquam  a  pi;i'cedenlis  se  traniile 
non  recedal.  Lucas  cliam  propriiim  inodum  cl 
ordinem  lenet,  diim  sacerdolalein  Doiuini  slirpem 
descrihil  atque  pcrsonam ;  et  sie  per  lotam  slyli  sui 
scricm  iu  liac  inlcnlione  perdiirat,  ul  diversari 
eirca  lempfam,  vel  sacerdotes  usque  ad  linein  Evan- 


tem  reges  enuineraiiilo  descripsit.  Regi;e  quippu 
siihtimilalis  est,  ulnoiisine  couiiltiui  gradialur  ohsc- 
quio. 

Hunc  ducem  et  nos  seqiiainur,  dileelissimi  fra- 
tres  mei,  non  Evangelium  lneviando,  sed  evange- 
lica  prascepta  scrvando.  Ilune  ad  vilam  sequaiuur 
ilineris  pr.evium.  Ilujus  saluliferum  imileiiiur 
exeinpliiin,  qui  mox,  ut  voianlissc  Salvaloiis  audi- 
vit  imperium  (Matth.  ix),  non  cunctaius  est,  nou 
sua  disponendi  qaejgivit  iudueias,  nou  amicoruai 
comiuiliiie:inda  COnsilia,  sed  illieo  divilias  sprcvil, 
iii'ccss:iri(is  ahdiiavil,  rainaliiim  aSBCtlllim  neviis 
abnipil,  sieipie   solulus  post  Chrisli  vestigia   IjjIiii 
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delalus  in  portuni,  divinum  illuj  celeuma  canlavit  : 
<  Dirupisti,  Domine,  viucnla  mea,  lilii  sacrificabo 
liosliam  laudis  iPsal.  cxv).  »  Vel  illud,  quod  sponsa 
iiiodulaliir  in  Caniicis  canlicorum  :  i  Paulnluni 
cum  pertransissem  eos,  inveni  quem  diligil  aninia 
mea,  tenui,  nec  dimitiam  eum  (Cam.  111),  »  qui  esl 
bcncdiclus  in  srccula.  Amen. 

SERMO  L. 

II.     DE   SASCTO    MATTH.EO   APOSTOLO    ET    F.VAXGELISTA. 
IXXI  SF.PT.) 

0  qtiam  dulcis,  quam  jiicumla,  quam  liclecla- 
bilis  est  isia  feslivitas,  fratres  mei,  in  qua  scilicel 
ad  hmoreiu  Dci  peccalor  accendilur;  fides  augelur; 
iiiens,  qua?  difudebat,  erigitur;  cert.-c  spei  gratia 
cumulatur  I  Nam  qnod  r.libi  verbis  inslruimur,   bic  B  merito  nuncupelur. 


digniiateoi. 

Quis  enim  nescial  evangolislam  ab  angclico  voca- 
bulo  derivari?  Non  solum  itaque  aposlolus esl,  scd 
el  e\angclista.  Et,  ut  ila  falear,  evangelisla  cvange- 
lislarum  non  immerilo  dicilur,  qui  dux,  et  prseces- 
sor  ac  prinius  omniitm  reperilur.  Lnde  cl  illius 
quadriga?  coeleslis,  quam  vel  Joannes  in  Apoi  alypsi 
se  vidisse  perhihuit  [Apoc.  vi),  vcl  Ezec.hieJ  in 
propbeliea  visione  conspexil  (Ezcch.  x),  hic  tongrue 
polesl  non  modo  pars,  sed  et  auriga  vocari.  Qui 
(lum  ad  scribendum  Evangcliuni  prinius  crupit, 
quasi  quamdam  lineam  pra>cedendo  telendil;  el 
unde  caclcri  currercnl,  reclitudinis  scmilaui  desi- 
gnavil;  ul  sicnt  de  Elia  dicilur  (IV  Reg.  n),  hic 
eiiain  currus,  et  auriga  illius  mystici  sacramenli 


wtis  operihus  experimur.  Legimus  siqnideni  : 
«  Agile  pccnilentiam ;  appropinquavit  enim  regnum 
cceioruin  (Maiih.  111).  »  lnter  poenilenliam  scilici  l 
rcgniimqiie  ceeloruin  nihil  csl  medium.  H:ee  autera 
prrcclara  fcstivitas  non  modo  dat  peenitcniibus  SpejB 
regni  cceloruni,  scd  et  peenitenti  narrat  exhibitiiia 
ccelestis  excellcntiae  principalum.  Quis  enini  nescial 
B.  Maith:cuui  lelonarium  exsiitisse  ,  aique  ideo 
pecraiorem?  (  Maiili.  ix  ;  Mnrc.  u).  Quod  certe 
idem  ipse  non  tacet,  dum  se  in  ipso  aposloloru» 
calalogo  piiblicanum  perhibel  :  <  Thomas,  inquil, 
rt  Malibreus  publicanus  (.Watl/i.x);  »  caHeri  vero 
evangelisirc  Levi  potius  euui  vocant,  ne  consortein, 
iino  primarium  evangelici  opcris  notabilem  re.i- 
danl.  lpse  autem  piiblicanuni  se  ideo  asserit,  ut  et  ,J 
liiiiniliiaiis  in  se  legulam  leneat,  et  noslras  ad  spe- 
landiini  dc  peccatis  veniam  inenles  accendat.  Ac  si 
cuin  coaposlolo  suo  ipse  etiam  dical :  i  Girislus 
venit  in  bunc  miiDiliim  peccalores  salvos  facere, 
quoruio  primus  ego  sum ;  sed  ideo  niisericordiam 
conscciiius  sinn,  nt  in  me  primum  oslendcret 
Chrislns  Jesus  oruneni  palienliam  ad  exempluin 
eoriim,  qui  credituri  sunl  illi  in  vitam  reternam 
(l  Ttm.  i).   » 

Provocat  ergo  nunc  nos  ad  spcrandam  veiiiam 
verbo,  sicut  olim  eos,  (|ui  aderanl,  im  itavit  exem- 
plo.  Dicit  enim  ipse  :  «  Quia  facliim  esl,  diseuni- 
henle  264  ^esu  in  doiuo,  ccce  mulii  publicani  et 
peccalores  venientes  discumlvebant  cuni  Jesu  et 
discipulis  ejus  (Malili.  i.x); »  ubi  scilicet  et  Mallhauis  ^ 
crat.  Nisi  cnim  iste  ciim  Doinini  discipulis  inler- 
essei ,  lam  familiariter  ad  Dominuin  peccalores 
accedere  non  auderenl.  Nisi  peccatorem  coniu- 
hernio  Salvaloris  inhseiere  conspicerent ,  quos  sce- 
lerum  accusabat  enormilas,  quos  conscienliaremor- 
'  debat,  appropinqiiare  nullalenus  pra;sumpsissent. 
Sed  ciiin  isle  seduhis  in  Domino  diversatur  ohse- 
quio,  iusuper  et  nienss  participalur,  faclus  collega 
convivio,  suo  peccalores  ad  fonlein  pietalis  cohor- 
talur  exeniplo.  Quanlo  per  eum  nunc  ad  sperandam 
inisericordiam  fiducialius  provocaniur,  quem  vide- 
licet  cernimus  ad  lants  suhlimituiis  culmen  evec- 
Utm?    Qui   simul    et   in    aposlolicuiu    allcclus  est 


Nulli  plane  mortalium  boc  Deus  omnipotens  con- 
tulit,  ut  haec  duo  prreeminenlium  dignilalum  fasti- 
gia  in  uua  simul  persona  concurrant,  scilicet  ut 
apostolus  quisquam  sit,  et  evangelista,  nisi  Mallhreo 
et  Joanni;  quoruni  scilicet  aller  puhlicanus,  altcr 
est  virgo.  El  hoc  profunda  divini  dispensalionc 
consSii.  tSimirum  ui  et  iste  ad  misericordix  foniem 
peccatoribus  se  exhibeat  prxvium,  et  ille  custodi- 
tis  et  innocentibiis  sit  exemplum;  quaienus  ei  lapsis 
quij  usque  peracli  sccleiis  magnitudo  non  obviet, 
cl  mundos  ac  nullis  criniinibus  obrulos  palens  janua 
gratire  ccclestis  invitet. 

Porro,  sicut  Phison  primus  inter  paradisi  Ouvios 
legilur  (Cen.  n),  sic  inler  sancios  evangclislas  pri- 
mus  invenitur.  El  bene  sibi  hrec  comp.iralio  con- 
gruit;  Pliison  siquidem  oiis  mulalio  interprelalur. 
Os  enim  suuni  ipse  mutavit,  quod  vidclicet  a  saecu- 
larihus  vcrbis  ad  pradicanduin  Evangclium  transtu- 
lit;  el  quod  suum  prius  carnaliler  fucrat,  ul  Dei 
esset,  effeel.  Dleenie  per  prophetam  Domino  :  «  Si 
scparaveris  preliosum  a  vili,  quasi  os  meum  eris 
(Jerem.  xv).  »  Factum  esl  ergo  in  B.  Maith.eo,  qucd 
scriplnm  est :  «  Quia  ubi  abundavit  peccatum,  su- 
perabundavil  et  gralia  (Rvm.  v).  »  Sicut  enim  vera 
esl  illa  Scriptuire  senienlia,  qua  dicilur:  i  Quia 
iion  est  divinrc  viriuti  differeniia,  sive  iu  multis, 
sive  iu  paucis  vincere  (/  Reg.  xtv);  >  ila  cliam  di- 
vinrc  pietati  nil  diffeit  sivc  minimis  quibusque  pec- 
catis,  sive  gravibus  indulgere.  in  hoc  igitur  egrcgo 
viro  divina  gratia  mirabiliter  abundavil,  cui  scilicet 
gemina  pi.crngativa  eoi.cessit,  non  mo.lo  cum  apo- 
slolis  Evangelium  265  pnedicare,  sed  cum  evan- 
gclistis  ctiam  scribere  :  et  ul  excellentius  adhuc 
emincat.  primum  in  eornni  ordine,  qui  inter  crete- 
ros  sanctos  insigncs  sunl  et  mirabiles,  ohtinet 
locnui. 

Enimvcro  hrec  sunt  sancta  illa  aniiiialia,  qux 
undique  pleca  orulis  icfernntur  (Ezecli.  i),  in  quibi  s 
utiquc  sicut  rcvera  Cheruhin,  exuberat  scicntia? 
plcniludo  ;  aspeclus  eorum,  quasi  carbonum  iguis 
anliniiuni,  et  lanqunm  radianliuni  repr.esem..nt 
speciem  lainpad.irum.  Coram  fucie  sua  semper  in- 
ccduni,   quo   scilicet  impctu   spirilus  impcliunlur. 
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Isla:  porro  siml  qtiadrigie  illoe,  quas  Zacharias  pro-  A  cl  assislens  quasi  Cclion  in  ilie  vitnleiuix.  i  Quis 
phcla  (tesignat,  cuni  dicil:  c  El  conversus  sum,  cl  esl  illc  qtii  mitUl  disciplinain  sicut  luceni  ,  nisi  is 
viiii,  ci  ecce  qualuor  quadrig.e  cgredientcs  dc  mc-  qui  post  vclalam  facicni  Moysi,  posscsso  tcneliris 
dio  dtiorum  montiiini,  et  erant  montes  xrei  (Zacli.  imimlo,  radiantem  Evangelii  sui  ingcrit  claritatcm  ? 
vii.  i  Dc.  quibus  et  paulo  post  diciiur:  «  Isti  sunt  Assistit  ilaqtte  quasi  Gehon,  de  quo  et  p«:r  prophe- 
quatiior  vcnii  coeli.  qui  egrcdiunlur,  ul  stcnt  coram  tam  dicilUr  :  «  Domimis  Deus  noslcr  fluvius  glorio- 
iloininatoie  omiiis  lerrx  (lbid.).  i  El  iiotandiim  qula  sus  exiliens  in  terram  silienlem.  »  Qu;e  csl  aiilcm 
iion  una  qiiatuor  evangelislarum  qnadriga  dicitur,  vinea,  cui  quasi  Gehon  assislil,  cl  pnedicatinnis 
sctl  imtisqiiisque  eoriun  quadriga  vocalur,  quia  ct  su;e  madorilms  irrigare  non  dcsinit,  nisi  illa  de  qua 
nnus  in  qtialuor,  et  quatuor  sunt  in  tino,  dtim  pcr  pei  prophetam  tlicilur  :  «  Vinea  autcm  Doinini  Sa- 
cjitsdeni  liilci  iiitentioncm  qtiod  scrihitur  a  singulis,      baoth,  doimis   Israclest?  >   (Isa.   v.)  Ilanc  vincain 


rcperilur  in  cunclis,   ct  quod  dicitur  ab  uuiversis, 

invcnitiir  in  siiigulis. 

Duo  vero  moiites  xrci,  de  quorum  niolio  dicun- 

lur  egrcssi,  duo   sunt   Tesiamenla,  qua;  atl  instar 


tle  yEgypto  vctusta:  legis.  Doniinus  transtulit,  cl 
ad  icrram  Evangclii,  qnx  mel  ct  lac  iiianal,  in- 
duxit. 

llnjiis  autem   vincx  primitias  allulil   nolrus  itle, 


xris  tlurabilia   sunt  el   sonora.  Quia   et   usqtie   atl  |J  qiiem  duo  viri  in  vecte  posiicrunl,  et  Israclitico  po 

llnem  s;cculi  non  inveniunl  tcriuiiiuni,  ct  per  oiimia  pulo  dctulerunl  (Num.  xin).  Duo  scilicet  viri,  duo 

inundi  spaiia  danl  tinnitiim.  <  ln  omiiein  cnitii  tcr-  sunl  populi,  Judaictis  ct  gentilis.  Ili  botrum  posuc- 

ram   exivit  sonus  eorum,  rJt    in  iines  orbis  terrx  runt  in   vecte,  quia    Salvalorcm   suspcndertinl   in 

verba  eorum  (Psal.  xvm).  >  Qui  ct  venli  esse  relc-  eruce.  Scd  pra'cessor,  quod   portabal,  non  aspicie- 

runlur;  quia  de  bis  scriptum  esl :   «  Ubi  erai  ini-  bal;  qui  sequcbatur,  iniuebaliir.  El  lUdxorum  po- 

pctus  spiriius,   illuc  gradiebaniur  (Ezecli.  i).  »  Qui  piilus,   qui  nos  lcmporibus  anlccessil,    Doniiiium, 

eiiam  cgrcdiuuiiir,   ul  slcnt  corain   tlominalorc  om-  qiieiu  inpropbelis  ct  lege  portaveral,  duin  obcdicn- 

nis  lcrrx,  qnia  quod  sancli  prxdicalores  cx  fideliuin  lix  vullum  sempcr  averlil,  vidcr.'  non  poluit;  genti- 

fructilicatione    pioficiunt,   non    sibi    liibtiunl,    sed  lis  aiitem  qu;  sequiliir,  lanqiiaiu  prx  oculis  posilmn 

auctori,  a  i|iio  cortiin   oinnia    lucra   procedtint.   De  assiiluecoulemplalur.  llunc  botriun  Getlcnu  liguravit 

quilitis   atl  K.   Job  dicilur:  *  INunquid  immilles  ful-  cmn    Epbrat;eis    calumnianlibiis    snli    cxctisalionc 

gura,  el  ibmil,  ct  icveilcntiadicenllibi,  Adsimuis  ? »  respondil :    «  Noniie  melior   esl   racemcs   Eplnaim 

(Job  xxxvin.)   II;e  sunt  ilke  quatuor  hydibe,  quas  vindcniiis  Abiczer?  » (Jud.  viii.)  Nam  quia  Epbraim, 

Elias  saerificaiurus  jussit  impleri,  el  tribus  super  qui   fecundiialem  sonat,  Ecclesiam  exprimil,  qnid 

bolocaiislum  vicibus  stiperfundi  (III  lieg.  xvin).llic  C  per   racemum  Epbraini,   nisi   Cbrislum?  Quid    pcr 

csl  ille  qiiadrifidus  Ibiviormii  cursus,  qui  dc  Clnislo  vindeinias  Abiezer,  nisi   Jiidaicorum   mulliliidiueiii 

taiiquam  de  paradisi    fonie  progredilur  ct  arentia  sacerdotum  ?  Sive  etiam  per  raccmuni  pnrviis  lide- 

quadrati  orbis  arva    pcrfundil  (Gen.  n).  Dequovir  liuni  numerus  primitivx   Ecclesia? ,  pcr  vindcmiain 

illesapicns  ait  :   «  I.cgem  mamlavit  Moyses  in  pr;e-  vcro  niullitudo  inlclligcmla  est  Synagoga?. 
ceplis  jiisiitiaruin,  ct  li.credilalcin  domii    Jacob,  et  Mclior    est    ergo    racemus    Epbraim    vimlcmiis 

Israel  piomissiones  (/'.'ci/i.     xxiv).  »  Abiezer,  quia   bcatior  fuit  primitiva  Ecclcsia,  qua: 

Ll  aiitcm  iu  his  verbis  non   diulius  ininiorenuir,  iisquc  iu  lincm  socculi  renasceniiiim  sobolc  fccmida- 

lex  isla,  qu;e   li;crcdilas  promissionis  dicitur,    san-  lur,  quain  Synagoga,  qiise  paulaliin  quolidie  defecttl- 

cluiii  esl  Evangcliiiin,  (|uod  qiiidem  anlii|iiis  Patri-  ra  niiniiilur  ;  tinde  et  pei    Isaiam  tlicitur:  «I.aiida, 


btis  cst  proniissiim,  nobis  auteiii  b;credilario  jurc, 
Clirislo  Ncnicnlc,  collalum,  ubi  praslo  sulijungiliir: 
«  1'osuil  David  piicio  suo  cxcilare  regem  cx  ipso 
forlissimuin,  ul  llirouo  lionoriim  scdcntcm  iu  scmpi- 
tcrnuin.  Qui  implel  quasi  Ptiison  sapienliam,  cl  sicut 


sleiilis  ;  qusE  non  paris,  dccanta  laudein,  el  bjmmbs 
[hymtJiJj  qu;e  non  pariebas,  qiioniam  imilli  lilii  ilc- 
scrlx  magis  qiiam  ejus  qu.e  habct  viriini;  dilala 
lociini  lenlorii  tui,  et  pelles  talieiiiaculoniin  liuiruiii 
extende,    ne  parcas,   longos  fac  luniiulos  tuos  ct 


Tigris  in  diclnis    novoium.   Qui  adimplet  ([iiasi  Eu-  D  clavos  tuos  coiisolida  ;  ad  dexterain  cniin,  cl  atl  la- 

vani  penctrabis,  ct  seinen  tuuni  gcnles  harcdilaliil 
(Isa.  i.iv).  >  tlacc  sanc  cujus  seincn  genles htcrcdi- 
lal,  Ecclesia  fist,  qu;c  quotidie  gemis  liumamini  pcr 
suos  lilios  ad  lidei  unitalein  vocal.  Il;ec  esl,  dc  qua 
dii  ilnr  iu  PsalmiS,  «  pro  ca  qux  CGiiscquitur  b;vie- 
(litatem  (Vsal.   v,  in  til.).  »  Iliec  csl  vinea,  qilS  lau- 

tlcin  decantare  prSecipilur :  sicut  el  apud  e dem 

propiictam  alibi  rcperitur  :  «  ln  illa  die  vinea 
incri  eaniabit  ei;  egO   Domtnds,    qui  survo  eam 

[ha.  \\Ml).  » 

De  liac  vinea  beattts  quoqtie  M.iiib.cns  Dbmfiium 
dixissc  commemorat  :  «  Quia  bomo  crai  patcrla 
roilias,   qai   plantavit  vincam,  ct   scpem  circmu- 


pbratcs  scnsiim,  qui  miilliplical  quasi  Jordanis  in 
tetnpore  mcssis.  (jui  mittii  discipliuatn  sicut  lu- 
ccm ,  ct  assislcns  ipiasi  Gclion  iu  die  viudemi;e 
(/(ut/.).i 

Ibcc  itaqne,  fratres  mci,  tam  lucidc,  lam  apertfl 
dc  Cluislo  ct  sanclis  cvangclislis  dicla  siinl,  ul  atl 
hoc  iiisinuaiiilum  cxponi  uon  egcanl.  Sc.l  diiin  in 
sanclis,  ac  mystii  is  vcrbis  vindemi;c  2S6  noincn 
audilis,  qui  cx  lcnqini  is  (iccasione  lcricnas  vimlc- 
mias  pra  inanibtis  habctis,  dchclis  a  circiinislanli- 
ims  ad  interiora  rccurrere,  el  spirilualcm  vinde- 
ini  nn  sancla  vcslra  piiidcuii.i  cngilarc.  Ail  cnim  in 
fmc  sctttcntix  :  «  Qtti  mlltil  disi  iplinam  slcitl  lucem, 
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turriin,  ci  locavit  cam  agricolis,  et  peregre  profe- 
ctus  est  (ilaith.  xxi).  »  Itoc  vjnea  ex  i)lo  prodiil 
boiio,  qui  pedibus  Judaeorum  aique  gentilium  in 
erucis  «lcatus  est  prado,  ex  quo  pretiosi  sangi:i.;is 
unoa  proQuxit,  quse  menies  hominum  m.tle  sobrias 
vino  spiritualis  gratiae  salubriler  debriavil.  De  quo 
seilicet  vino  ctim  diversis  linguis  per  Spiiitum  san- 
ctum  loquerenlur  apostoli,  dietum  esl :  i  Musio 
pleni  sunt  isti  (Acl.  n).  i  V*  illi  ,  qui  prorsus  ab 
hoc  musto  jejunat,  et  lerreni  vini  crapulam ,  quo 
asiuat,  ingurgitatus  eruciat.  i  Yoe  vobis,  ait  pro- 
phela,  qui  polenles  esiis  ad  bibendum  vinuin,  et 
viri  forles  ad  miscendam  ebrietatem  (Isa.  v),  > 
lufelix  plane,  qui  se  a  vino  sancii  Spiritus  servat 


clemenler  aperiat,  ae  mentibus  veslris  graliaj  ceele- 
stis  dona  ditfundai.  Qui    vivit  et  regnat  in  Trinilate 
peifecia  unus  et  verus  Deus  in  saecula  sa;culorum 
Amen. 

268  HOMILIA  LI. 

DE   SANCTO   MATTH.EO   AP0ST0L0   ET    EVANGELISTA. 
(  XXI    SEPT.  ) 

ln  illo  tempore  :  i  Cum  transiret  Jesus  per  civita- 
tem  suam,  vidit  hominem  sedeniem  in  telonio, 
Matthsuni  nomine  (Maith.  ix).  »  Et  reliqua. 

Evangelica  lectio,  quoe  nunc  auribus  vestris  insu- 
nuit,  dilectissimi,  velut  insignis  inler  wetera  Duini- 
nica;  eruditionis  or;icula  mcerentem  peccatorum  con- 
scientiam  recreat,  tabescentes  animos  erigit,  pusil- 


abstemium,  et  pulmonem  portat  viui  carnalis  acro-  B  lanimitatis  el  diffidentiai  fiigusexcludit,  et  ad  conci- 


ribus  seslua  item,  cujus  venter  epulis  atque  potatio- 
nilms  iniumescit,  et  spiritualis  gratise  viuum  in  sui 
cordis  cellario  non  recondit. 

Vos  auiem,  dileclissimi,  sic  lerrae  proventibus 
colligendis  insistite,  ut  iiiemiueritis  etiam  vinuin 
tliviui  cliarismatis  in  mentium  vestrarum  tunnulis 
convasaie.  Quisquis  autem  se  a  proximo  perdiscor- 
dia:  fomileni  dividit,  non  avis  Domini,  sed  terre- 
num  animal  vinum  graihe  coelesiis  ignorat.  Unde 
est,  quod  Abraham  cum  sacrificarei,  coetera  quideia 
animalia  per  medium  dividens,  utrasque  parles  con- 
tra  se  ahrinseciis  posuit,  aves  autem  non  divisit 
(Gen.  xv) :  hoc  iiisintians  quia  quisquis  per  scissuram 
odii  a  fratre  dividitur,  perterram  terrenus  ambulat, 
non  ut  avis  ad  coelum  volat ;  qui  vero  se  virliiium  ' 
pennis  in  alta  sustollit,  divisionem  nescit.  Quod  si 
ab  inimicis  luis  kedendum  te  esse  formidas,  nisi 
advcrsuseos  arma  corripias,  compone  cum  Deo,  el 
procul  dubio,  quicfactus  non  laederis  a  proximo : 
«  Dominus  »  enim,  ait.i  mihiadjulor  est,  non  limebo 
quid  faciat  milii  homo  (Psal.  cxvn).  »  Quod  eliam 
patriarcha  Jacob  docuit,  cuin  Deos  alienos  infodil. 
Nam,  sicut  Sciiptura  testaiur  (Gen.  xxxv),  dederunt 
ci  domestici  sui  omnes  Deos  alienos,  quos  habebant, 
et  inaures,  qua;  erani  in,  auribus  eorum.  At  ille  in- 
fodil  ea  subtcr  terebinthum,  quae  esl  posl  urbem 
Sichein.  Ubi  prolinus  subinferlur  :  i  Cumque  pro- 
fecii  essenl,  terror  Domini  invasit  omnes  per  circui- 
tuui  civiiates,  et  non  sunt  ausi  persequi  recedentes 
(Ibid.).t  Conslalergo  quia  mox,  ut  Dominiim  placa- 
vit,  terreni  furoris  arma  non  timuit.  lnter  domuin 
itaque  Jacob  et  Deum  pace  composita,  omnis  un- 
dique  conlroversia  divino  premitur  terrore  se- 
dala, 

Quapropter,  dileciissimi,  de  meiiiiuin  veslraruiu 
vasculis  omnes  simultalis  etodii  pesles  cgerite  ;  lan- 
quam  frementium  bestiarum  impetus,  earnis  illece- 
bras  edomate,  terrenae  concupiscentiae  flammas  ex- 
slinguiie,  atque  ad  fluenla  sancti  Spiiitus  haurienda 
sitientes  animos  pneparaie.  Unusquisque  dicenles  : 
i  Paiaium  cor  ineum,  Deus,  paraiuni  cor  nieiiin 
(Psal.  ivi).  , 

Ouinipotens  D:us,  qui  pcr  B.   Mattii.cuni  ad  se 


piendam  spem  veniaa  dejectum  corin  alta  suspendit. 
Quis  enim  de  scelerum  suorum  quaniumlibet  imraa- 
nium  enormitate  diflidat,  cum  audial  B.  Malihaeum 
venalis  lucri  quaesiibus  inhiantem,  non  rnodo  re- 
penle  vocatum,  sed  ad  oblinenda  pra;cipua  duo 
ministeria  curise  ccelestis  adscitum?  Niuiirum  ut 
aposlolici  senalus  conscenderet  apicem,  et  inter 
sanctos  evangelistas  iu  eo,  quod  primus  est,  privile- 
gio  susciperet  dignitatem.  Quod  utrumque  munua 
uulli  prorsus  alii  collalum  est,  nisi  Matiha;o  lan- 
tuminodo  et  Joanni.  Et  quia  Joannes  Dei  gratia 
dicitur,  MaithEeus  elianrrfe«a/w  jnternreiauir,  dum 
uterque  geminse  dignitalis  dona  promeruil,  utrique 
profeclo  gratia  doni  ccelestis  infulsit.  Sed,  ul  imple- 
relur  illa  sententia,  qua  dicitur  :  i  Ubi  abundavit 
iniqiiitas,  superabumlavit  gratia  (Rom.  v);  >  Mat- 
lliseus,  quia  scribendi  in  evangelica  veriiate  fecit 
originero,  ducis  ac  pisceptoris  inler  ca;teros  evan- 
gelistas  possidet  claritatem.  Cui  nimirum  aptissime 
congruit  illa  senleniia.qua  dicitur  :  i  Fidelis  sermo, 
et  oiiini  acceplione  dignus,  quia  Chrislus  Jes.us 
venit  in  hunc  mundum  peccatores  salvosfacere,  quo- 
rum  primiis  ego  sum  ;  ul  in  nie  primum  oslenderet 
omiiem  patientiam  ad  informalionem  eorum  qui 
crediluri  sunt  illi  in  vilam  aelernam  (/  Tirn.  i).  t 
Unde  factum  est,  sicut  evangelica  nunc  narravit 
historia,  ul  eo  disciunbente  in  domo  ejusdeni  Mat- 
thaei,  mulii  publicani  et  peccatores  venienles  dis- 
cumberent  cum  Jesu  el  discipulis  ejus  (Matth.  ix). 
Quos  enim  scelerum  suoruiu  mordax  conscicntia  a 
Redemptoris  accessu  compescere  poterat,  bos  Mit- 
thaci  familiare  cum  Domino  contiibcrnium,  ut 
accederent,  provocabat ;  et  dum  ad  pietatis  fonteiu 
propinquare  conspiciunl  publicanuni,  felieijamsu- 
dacia  presumente,  ipsum  fonlem  non  addubilanl  ira 
reliquis  cuni  peccatoribus  publicatum.  De  qua  nimi- 
riim  publicatione  fontis  telerni  per  prophetam 
dicilur  :  «  In  illa  die  erit  fons  palens  domiis  David 
h.ibilantibus  in  Hierusalem  in  abluiione  peccatoris 
el  inenstruala;  (Zach.  xiii).  »  Fons  quippe  occullus 
est  unigenilus  Palris  invisibilis  Deus;  fons  vero 
palens  est  idem  Deus  incarnalus.  Qui  lons  palens 
rede    douius  David  dicilur,  quia  Redeinpior  nQ4- 
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ler  ad  nos  venissc  ex  David  genere  non  dubitabilur.  A  ad  justorum  meriia  pariicipaiulo  conscenduut,  et  ii 


Hunc  profecto  niisericordia.  fonlem ,  o  Pliari- 
_aica  superbia,  paras  obstruere,  dum  sitientes,  et 
aridos  ab  ejus  accessu  nileris  elaio  supercilio  pro- 
liibere.  iiic  per  os  lsaise  tibi  promittebatur  hau- 
slus,  cum  dicebal  :  <  Effundam  enim  aquaui  su- 
per  sitientem,  et  flucnta  super  aridam  ;  effun- 
dam  269  spiritum  ineum  super  semcn  luum,  et 
benedictionem  mcam  super  stirpem  tuam,  el  germi- 
nabunl  iuler  lierbas  quasi  salices  juxla  pra;lerfluen- 
tes  nquas  (ha.  xliv  >  Hic  iterum  tibi  promitleba- 
tur,  cum  ct  alibi  diccret :  <  Et  eris  quasi  bortiis 
irrigiius,  cl  sicut  fons  aquarum,  cui  non  deflciunt 
aqua'  (Isa.  LVHl).  >  Scd  lu  in  fastum  lumid;e  ela- 
tionis  impudentcr  crecta,  et  de  falsajjustitia;  singu- 
laritate  lcnocinanter  inflata,  gralis  expositam  salu- 
iis  aelerna?  fontem  conlumaciter  despicis  et  vivifica 
stiperni  foniis  fluenta  faslidis.  Accedens  enim  ad 
discipulos  Domini  tumens  et  arrogans,  Pbarisse, 
pcstiferum  snperbia.  virus,  quod  in  pectore  ttto 
grassabatur,  effundis  :  et  elationis  venliim,  quem 
tumida  mente  conccperas,  per  lividi  ac  niale  spu- 
mantis  oris  spiraincn  cxsulllas,  «  Quare,  inquiens, 
ciiiii  publicanis  et  peccatoribus  manducat  magisler 
vcsler  ?  >  (Matih.  tx.)  Idcirco  plane  cum  talibus  co- 
niedit,  ut  dc  publicanis  juslos,  de  peccaloribus  san- 
ctos,  de  criininosis  reddat  aposlolos.  Vocat  cnim 
pcccalores,  ut  cos  propria  virtute  justifieans,  efli- 
cial  innoccntcs.  Sic  nimirum,    sic  alibi   dum  bona 


qui  justi  videbanlur,  ad  agrestis  et  infiuctuosi  ger- 
niinis  opera  prsecipiles  corruunt.  Huic  simile  esl  et 
qnod  Apostolus  dicit  :  <  Circumcisio  quidcm  prod- 
est,  si  legem  obscrves ;  si  autem  pranaricator  legis 
sis,  circunicisio  tua  pra;putium  facta  esl  lliom.  n).  > 
Quid  ergo,  Pharisa_e,  prodest,  quod  te  per  arrogan- 
liam  jactas,  quod  scientiam  libi  vera;  circiimcisio- 
nis  usurpas,  dum  ul  pra:varicalorein  legis  cvidentis- 
siine  reproba  vita  convincal?  Unde  le  de  singulari- 
tate  falsae  juslilia.  glorianlem,  ac  per  lioc  albuginem 
in  oculo  lolerantem  inspeclor  nicnliuin  Doniinus 
sprevit,  et  publicanum  himc,  270  qucni  despicis  ac 
despicicndo  contemnis,  in  coiilurberniuni  proprii 
comilalus  adlcgit  :  <  Sequere,  inquit,  mc  ;  et  sur- 
■  gens,  seculus  est  euni  (Muith.  ix).  > 

Quam  forlis  et  valida  manus  linjtts  ceelestis  agri  - 
colae  !  Arborem  scilicet  lcrra;  radicitus  inliierenlein, 
el  mundanse  conciipiscenlia;  lenaeilcr  inctibantem, 
mox  ut  concussil,  evulsit,  asportavil,  el  in  terra 
viventium  Iransplantavil.  Ubi  videlicet  <  justus,  tii 
palma  florebit  ctsicul  cedrus  Libani  niultiplicubitur 
[Pial.  xct).  >  Cui  niniirum  per  iminiitationent  dex- 
tra:  Excelsi  congrua  disposiiionc  collatum  est,  ut  non 
modo  pnedieandi,  sed  et  scribendi  sorliretur  offi- 
cium,  sicquc  mereretur  huinano  generi  ccelestein 
ministrare  tliesauruni.Qualenus  qui  terreni  quaeslus 
lucra  contempserat,  ccelestiiim  talcntoruin  dispcn- 


sator  existerel,  et  ihesauros  cceleslis  eloquii,  quos 

lua,  Phansaee,    in   templo  constituius,  arrogantcr  n  ■  j  •        .    .jri.    „«.,•    iii  ....... 

r  '  »  G  imparliendos  acccperat,  fidebler  erogaret.  tl  sicut 

enumeras,  et  alierum  pubiicanum,   te  praeferendo,      „   ,  ,    -,  •    «  ...   ; j;.„ 

1  '        '  '      Redemptor  noster  piscaloribus  suis  ante  jam  dixe- 

conileinnas,  et  ille  de  reatus  sui    baralhro  ad  pro-  ,.     .,  ,  ,  f    •    _  „_,„  „_.  ■   „:„„,.,„ 

rat  :  <  Venile  post  nie,  et  faciam  vos  lieri  piscato- 


inerendam  veniam  jiistificatus  ascendit,  et  tn  a  fal- 
sae  justitioe  tu.-e  culmine  anle  omnipolentis  Dei  ocu- 
los  infelicitcr  eorruisti. 

Hoc  ilaque  modo  dum  de  fucalo  vacua;  justiliae 
vestra;  nilore  praesumitis,  et  caeteros  de  suis  exccs- 
sibns  judicabiles  submorttciis,  el  justitia  vestra  per 
elationem  in  peccalum  vertitur,  el  illorum  perpe- 
trata  ncquilia  ad  obtinendam  veniam  per  liumiliialis 
gratiam  reparalur.  Unde  el  per  propbetam  dicitur  : 
«  Et  orit  desertum  in  Charmel,  et  Charmel  in  sal- 
tutii  rcpiitabitur  (Isa.  xxtx).  >  Qnid  scilicel  intel- 
ligatur  per  deserlum,  nisi  qui  in  carnis  sua;  lcgibtis 


res  hominum  (Matlh.  tv),  >  sic  isli  quodanimodo 
diccrcl  :  Qui  lucris  lemporalibus  inhias,  qui  cerle 
ttl  auro  vel  argento  diteris  impalienler  anbclas,  nie 
quanlocius  seqnere,  mox(|ue  tc  faciam  immortales 
snperni  regni  divitias  per  mundi  lalitudinem  tttspeo- 
sarc.  Tu  scilicet  aurum  quairis  cum  sseculo  Irans- 
iluriim,  et  ego  tibi  Evangelii  tbesaurum  dabo  pei 
ciincta  procul  dubio  saecula  peiinaiisiirum. 

Hinc  forte  est  quod  de  fjuvio  illo  paradisi,  qul 
apud  Genesim  Phison  appellatur,  ita  lcgilur  :  <  Quia 
circuit  oinneni  tcrram  Evilath,  ubi   nascitur  auriim  ; 


\iviint,  qni  voluplaluni   suarum  illeeebris  serviunt,  n  el  aiirum  terra;  illius  opliiniim  esl  (Cen.  ll).  >  Sicut 

..  *-*   __._    ■»_; -.-; __.    n....: .1..   -„«»:_:   f..»in 


el  ilum  nulli  divini  verbi  vomcres  eorum  eor,  velut 
arvuin  ralionale,  pcrsuleant,  nullas  bonorunioperum 
segeles  gerniinanl;  unde  scilicel  in  cirleslilius  lior- 
r<'is  fruineiila  recondanl?  Qnid  vern  per  Cbarniel, 
qui  icienria  vcra'  circumcisionis  dicitur,  nisi  illi  de- 
bent  intelligi,  qui  pcr  nitorem  cxlerioris  justitia;  a 
carnalibus  videnlur  operibus  circumcisi,  et  dc  cir- 
cumcisionis  ejusdem  quasi  singulari  non  cessant 
scicntia  gloriari,  etdumnon  qiialisciinqiie,  sed  vera; 
ciiciimcisionis  suae  scientiam  arrngaut  ,  alios 
quodainmodo  dc  non  verx  circunicisionis  falsitalc 
condemnanl  ? 

Dcscrlum  ergo  in   Charmel  vertilur,  el  Charmel 
in  saltuni  cconlrario  reputatur,   iiini   ct  peccalores 


enini  Phison  priinus  esl  fluviorum  de  paradisi  fonle- 
procedentiuin,  ita  B.  Matlh;eus  inter  reliqnos  evan- 
gelistas  primuni  oblinet  locum.  Salis  crgo  convc- 
niens  cst,  et  inlima;  ralioni  aplissime  congruit,  ut- 
sicul  apud  Phison  optinituii  reperiliir  aiiruin,  sic  et 
apud  hunc  beatissimiui.  evangelici  onlinis  primice- 
rium  intetligamus  inesse  thesauri  ca;le6lis  incom- 
prcbensibile  sacramentum.  Cui  profecto  convcnien- 
ler  aplatur,  <iuo<l  per  Salomonein  dicilui  :  <  The- 
saurus  desiderabiHs requiesoit  inore  sapientis  (Prov. 
xvi).  i  Ubi  scilicet  non  fulva  carnalibus  oculis  vena 
inelalli  vibraulis  irradial,  sed  myslicus  inlcllcclus 
vivifici  spirilus  splendore  coruscat.  Nec  auruin  hoc 
nulaiitibiis    lancibus  cuiptor  attrutinut,  seJ  audilor 
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sui  pecloiis  arca  recondiium    sublilitcr  A  <tor  esl  lucis  aelerna;  (Sap.  \n)  radios  eordis  infixii. 


poiius  tn 
librat. 

Hoc  aurum  plane  designabal  el  Moyses,  eum  de  se 
lanqnam  de  alio  in  Deuterononiio  diceret :  i  Hrcc 
stiui  verba,  quse  loeutus  esl  ad  omnem  Israel  trans 
Jordanem,  in  soliludine  campcstri,  conlra  mare  Ru- 


indeficicntis  llicsauri  nobis  divitias  palcfecil.  Et  lnec 
loca  contra  mare  Rubrum  esse  dicuntur,  qui  loia 
qnadriga  sancli  Evangelii  contra  cruentuiu  dimicat 
mundum. 

Sed  audilis  bis  qua;  de  phrenetico  Pharis.-eorum 


brnm,  inter  Pharan,  et  Thopbel,  el  Laban,  et   Ase-  ore  prorUperarit,  quid  cis  ccelestis  Sapientia  respon- 

/oih,  ubi  auri  esl  plurimum  (Dent.  1).  »  ln  loco  sane,  j^j^  aujjau)US  :  ,  Non  PSl  0pus,  inquil,  valemibiis 

ubi  divina  lex  fuerat  promulgata,  sicul  dicitur,  auri  mtH)jCUS)  se(j   raale  habentibus  (Matth.  ix).    >    Et 

plurimum  eral,  quia   sub    aggeslo  illo  superducia:  pimrisaei  plane  male  habenles  erant,  sed  prce  nimia 

lociilionis  pulvere,  multi   gravesque  Ihesauri  ccele-  jnlirimlale  ianguorisque  gravedincse  esse  languidos 

stis  sapienliae  delitescebant  eltanquam  granatnticco  ignorabarit,  elquia  se  prorsus  arbilrabanlur  incolu- 

sub  culnio  litlera;  servabanlur  occulta.  El  benesan-  mes,  nullisque   languorum  molestiis  deprimi,    non 

ctis  doctoribus,  Moysi  scilieet   et  Mallhseo,  auriim  nietcbaniur  oblata  ccelestis  medici    virtule  curari. 

xqualiter  congruil,  quorum  allerin  lege  veteri,  alter  Ciun  vero,   sicut  asserunl,   qui   postquaui   cxperti 

in  Evangebo    scribendi  271   fec'1  i"'l'umi  ul  Per  sunt,  ex  illo   periculo  reviviscere  poiucrunt,  272 

hos  utriusque  Tesiamenti  principes  ostendanlur  his,  ;;  ,|Uj  fulminibiis  afllantur  nil  peniius  sentiuni,  cum 

qme  scripserunl,  inesse  divitia;  spiritales.  Quanquam  i|||  ,jUi  vulneranlur,  vel  etiam  leviusallligunlur,  sen- 


el.hoc  aurum,  quoil  in  Deuleronomio  dicilur,  specia- 
liler  B.  Maltlix-o  congruere  videlur.  Deuieronomiiim 
fiquidem  secuuda  lex  dicilur,  per  quam  vidclicel 
Evangelium  designalur.  Aiirum  ergo,  quod  in  Dcu- 
Uronomio  dicilur,  evaiigclisise  Mallhxo  non  imme- 
tiio  eongruii,  «|ui  secundain  legem,  hoc  est,  Evange- 
lium  priinus  oinnium  scripsit. 

Nec  igiioraiiduni  quod  per  qttatuorilla  loca,  id  esl, 
Pharan,  et  Thophel,  Laban,  el  Aserolb,  inlcr  qua: 
vidclicet  divina  lex  datur,  ct  inesse.  auri  pluriinum 
dicilur,  quatuor  evangelislarum  nuinerusdesignatur. 


siiiii  amaiitudinis  et  moleslise  non  admillunt,  sic 
istiinmiaiiissimo  lethargi  sopore  depressi,  eam,  qua 
deprimebantur,  oegriludinem  ignorabant.  lllos  plane 
cuiaiione  sua  dignos  aiiimarum  medicus  arbilraha- 
tur,  qui  se  debiles  el  a^grolos  aspiciunt,  qui  se  cerla 
calamitale  depressos  et  languidos  veraciler  ingenii- 
scunt.  Et  o  singiilafis  et  iiicomparabilis  clenientia; 
medicus,  qui  super  semelipsuin  oniuiuin  iufirmUales 
el  segriliidines  exaggeral,  ut  e.x  iiilirinitate  sua  lan- 
giiidus  convalescat!  i  Vere  »  enim  i  dolores  noslros 
ipse  portavil;  vulneratus   est  siquidein  propler  pec- 


lnter  quos  nimirum,  velut  inler   quatuor  spiritalia  ^,  rala  noslra,  attritus  est  propler  scelera  nostra  (Isa. 

loca,  coelesiissapicnti;elhesaurus  versaturin  medio;  Ln,).  ,  quj  profecto,  ut  hominis saueiaii  vulneribus 

dum   per  eos  lex  evangelica  promulgatur.   Quorum  cicatrices  valeant  superinduci,  gravia  sibi   vulnera 

vidclirel  iiiierprelationes  noiniiium   sub   celeritate  sponle  permisil  infligi ;  inio  non  modo  niedcndi  no- 

perslringimus,    ut   qualiler  unumquodque  cuilibet  i,js  cxliibuit  curani,  sed  ipse  nobis  factus  est  medi- 

Evangeli>lartim   specialiler  congruat,  exprimaiiius.  cina.  Inlra  crucis  quippe  mortarium  tritum  esl  cce- 

Pharan   plane   ferus  eorum,  vel  ferocilas.  sive  eliam  lcsle  pigiuenluin,  ex   quo  sciliccl   anlidolum  salulis 

\rugifer  diciiur.  Quod  nimirum  bealo  non  anibigiiur  aeleriiae  produxit,  pcr  quod  gcnus  humanum  aiuiqui 

convenire  Matthxo,  qui,  dum  feroces  ^Elhiopum  po-  serpentis  virus  evomuil.  Quinque  nimirum  sunl  Do- 


pulos  ad  prxdicandum  in  propria  sorte  suscepil,  cos 
tanquam  mitissimas  oves  ad  coeleslis  pascux  fru- 
inenta  pxxvius  pastor  induxit.  Thophel  aulem,  sive 
Thobcl,  interprelalur  offerre,  vel  ductus  ad  tuctum. 
Quod  titique  S.  Lucx  manifesla  ratione  concordal, 
qui  subspecie  vituli  viclimam  signai.  Quia  nimirum 


imnifi idrpoiis vulnera, el  per  qiiiinj ue  corporis  sen- 
stts,  quasiperfenestras  tolideiu  mursin  houiineni  fue- 
ratpestilenler  ingressa.  Unde  et  per  proplietam  dici- 
lur: «  Mors  intraviipcr  feneslras  noMras  (Jer.  ix).  > 
lllaergoquinquevuluera  quinquepariiti  scnstis  ueslif 
facta  sunlmedicina.  Deqiiibtisprofeclo  vulnei  ibus  iiui- 


duin  per  lotam  Evangelii  sui  seriem  sxpius  versalur  ^  t;«io  nomine  sponstisdicit  inCanticis :  i  Surge,  amica 


in  lemplo,  etapostolorum  depassione  Doiuini  luclttm, 
ct  ipsiim  Doiiiiniim  Salvatorem  nunc  in  templo,  nunc 
in  ligno  demonslrat  oblatum.  Aserolh  autem  vesti- 
bula,  vel  atria,  seu  beatitudinem  sonat.  Quod  niini- 
rum  a  R.  Marcp  nou  discrcpat,  quoniam  idcirco  lau- 
quam  leo  vox  clamantis  inlonat  iu  deserto,  ut  nobis 
vestibula,  vel  atria,  sive  eliam,  quod  optandum  sum- 
niopere  est,  beatitudinein  paral  in  ccelo. 

Et  nolandus  est  ordo.quia  prius  ad  veslibulum  fidei 
Chiistianix,  deinde  ad  alrium  supernx  glorix  duci- 
mur,  utxicrna  mox  bcatitttdine  perfruamur.  Lab;in 
postremo,  qttod  candidatio  dicitur,  nulli  nielitis 
congruit,  quam  Juanni,  qui  cerle  cnncta  mundanx 
caliginis  obscura  contemnehs,  dum  in  cuui  qui  can- 


niea,  sponsa  niea.et  veni,colutnba  inea, in  foramini- 
bus  pelrx,   in  cavernis  maceri;e  (Cunt.  n).  » 

Vocat  ainicani  sponsus,  id  est,  dileciam  ciijusque 
lidclis  animain,  cui  Christiis  h;cc  dicil  :  i  Stnge, 
ainica  mea,  sponsa  niea,  et  veni.  »  Soli,  inquil, 
spnnsa  inea,  otioso  lorpore  lenlescere,  sed  suryc,  el 
veni,  hoc  esl,  cxempla  virlutum  proximis  cxirinse- 
cus  prcebe.  Quod  vero  subjungil,  i  columha  mea  iu 
foiaminibus  petrx.  »  Petra,  sicut  dicil  Aposlolus, 
estChrislus  (/  Cor.  x).  Elforamina  ergo  pelrx,  sunt 
viilnera  Redemptoris.  In  his  itaque  foraminibus 
quxque  lidelis  anima  commoralur,  qtiia  toiani  sux 
saluiis  sumuiam  in  Salvaloris   sui  passione  consii- 
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tuit,  el  in  ea  spem  suam  eollocans.dc  gloria  senipi-  A  niini   sine  querela  (Luc.   i);  non  -denique  Natna- 

naelein,  in  quo  dolus  non  erat  ct  qui  veruni  se  pr:e- 


lerna  iida  securiiatc  conlidit. 

El  lioc  modo  forte  valet  inlelligi,  quod  Apostolus 
ail:  i  Volo,  inquil,  in  Ecclesia  quinque  verba  sensu 
meo  loqui,  uiel  alios  instiuam,  quam  decem  millia 
in  lingua  (/  Cor.  xiv).  i  Idest,  utilius  judico  passio- 
nem  Doniini,  quae  videlicet  quinque  esl  procurata 
vulneribus,  et  corde  cognoscere  et  alios  edocere, 
quain  legem  veterem,  qii«  per  Decalogum  data  est, 
multiplicibus  verbis  ad  ostenlaiiones  inaniier  pra:- 
dicare.  Hxc  niminun  quinque  verba  illis  locutus 
fueral,  quilms  posiniodum  aiebat :  <  Nihil  me  judi- 
cavi  scire  inter  vos,  nisi  Cliristiiin  Jesuin,  et  liunc 
cruciGxuiii  (/  Cor.  n).  >  Porro  auicm  sicut  iu  para- 
dlso  quatuor  fluminibus  ex  uno  fonte  procedeniibns, 
quinque  fluenta  sunt,  qux  totius  mundi  laliludinem  B 
iirigatit,  sic  de  paiadiso  Doininici  corporis  quinqne- 
parlilus  cruor  effulsit,  qui  videlicet  liuniaui  generis 
iiiquinamenta  purgavit.  273  Quanquam  per  illos 
paradisi  gurgitcs,  qui  ex  unius  fontis  origine  pro- 
deunt,  luce  claiius  beati  evangelistaa  signaniur,  qni 
nimirum  de  Cbristi  pleniludine  profluxerunt.  In  illo 
prxlerea  fronle  loli  sunt,  quicunque  comraissoruin 
veniain  sunt  consecuti.  lpse  quippe,  sicut  Joannes 
ait,  esl  propitialio  pro  peccatis  noslris;  ubi  el  se- 
quilur :  <  Non  pro  noslris  aulem  tantuni,  sed  el  pro 
lolius  mundi  (/  Joan.  n).  »  Hinc  est  quod  Pharis;eis 
inisericordke  viscera  nescientibus,  ait  :  <  Eunlcs 
aiilein  discite  quid  est  :  Misericordiam  volo,  et  non 
sacrificium  (Mallh.  lx).   » 


bcbat  Israelitam  (Joan.  i) ;  non  cerle  Simeonem,  in 
quo  Spiritus  sanclus  eral,  cui  eliam  Christum  Do- 
minuin,  anlequain  moreretur,  videnduin  esse  pro- 
iniserat  (Luc.  n) ;  non  ex  his  vel  Imjusmodi  qucin- 
libel  ad  apostolicie  dignitatis  culmen  evexit  ,  sed 
simplices  potius  ac  peccatores  hoc  sublimandos  esse 
fasligio  judicavit;  ui  unusquisqiie  eorum  veraciler 
dicat  :  <  Gratia  Dei  sum  id  quod  sum  (/  Cor.  xv), » 
qualenus  quodadsumma  provecli  sunt,  non  propriis 
ascribant  meritis,  sed  gratia?  potins  clenienlissimi 
deputent  Iargitoris  ;  cui  sit  gloria,  ilecus  et  imperiuiii 
in  oninia  sscula  sxculorum.  Amen. 

SER.MO  Lll. 

CE    S.INCT0    MICHAELE   AIICIIANGELO. 
(XXIX     SEPT.) 

Girca  rerum  cardineni  versamur,  et  magnificen- 
tiam  operum  Domini  slylo  proscquimur  274  impo- 
lilo;  nec  est  pnesumplio ,  sed  devotio,  quia  non  le- 
merarii  scrulatores,  sed  pii  pulsatores  accedimus. 
Honoraverunt  siquidem  slylum  majeslas  Virginis, 
et  dignilas  crucis,  et  ulnunque  prasuinpsimus  ulro- 
que  salvaii.  Nunc  ad  angclos  sernionem  converti- 
inus,  et  illius  purioris  nalura:  conteniplanmr  origi 
neui,  et  Itoc  quidem  convcnienter.  In  priniis  nam- 
quc  locis  illa  dtio  prima  postiimus,  qiuc  sibi  piima- 
lum  vindicant  iu  rerum  crealuris.  Terlitim  aulein 
loctim  sortitinitir  angeli,  sicut  in  ccelo,  ila  in 
scriplo,  sentilque  anima  qtiod  conlinet  pagina,  et 


Videte,   fratres  charissimi,   videte   redemptiottis  C  aiiclotitas   raiione  011111111».  Beata  illa  regio  snper 


huniati;e  ponlificem,  videte  nostne  salutis  aucloreiu 

pra  nobis  slanlem,  elconlra  diaboli  menibra  forliler 

ilimicanlem.  De  illo  plane  dicit  Apostolus  :  <  Quo- 

niam  assislit  vultui  Palris  cl  interpellal   pro  nobis 

(Rom.  vin).  >  Illic  certe  per   humanilaiis  assumpta; 

inysteritim  pro  nobis  inicrvenii,hic  sua  misericordia 

accusantiiiin,  el  inimaniler  oblalraniium  ora  con- 

cludit  :  et  quia,  sicul  idem  Joannes  ait  :  <  Advoca- 

liim  habemus,  Jesum  Chrislum  jiistum  (/  Joan.  11), » 

quasi   advocatus  pro   nobis  in  examine  liligat,  et 

liropriis   allegationibiis   obloqtientitim  nobis   argu- 

inenla  coiuleiniial.  Unde  postquam  nescienles  mise- 

licordiam  ad  disceiidam  miscricordiam  deslinassel, 

dicens  :  <   Eiinles  discile,  quid  est  :  Misericordiam 

volo,  el  non  sacrificiutn  (Matlh.  ixl ;  >  mox  ad  delen- 

sionein  jusiilkc,  et  nostrae    pariis  auxiliuni   aiiud 

etiam   invicta:   ralionis    iniulit    arguiiienlum.    Ait 

eniin  :  <    Non  enim   veni  vocare  justos,  sed  pecca- 

lores  (Ib.d.).  »  Ac  si  dical  :  Non  veni  vocare  juslos 

qui  viilelicet  in  uostra  11011  sunl,,  sed  peccatores  qui 

oinnes  coimnuniler  sunt.  <  Omnes   enim,   sicut  ait 

Aposloliis,pcccaverunt,elcgent  gloria  Dei  (/iom.111).» 

I'orro  autcni  ut  lirinam  spem  peccatoi  ibus  darel, 

non  illos  ad  apostolalus  ciilmen  elegil,  qui  crcdeban- 

lur  inler  boiniiies  jusli  el  aliqua  sanclilate  videban- 

ttu-   insignes,  sed  VBl    ignaros  justitiae,   vcl  eiiain 

pecratores.  Hinc  esl  quod  noii  Zacliariani,  qui  incc- 

dcbal   in  omnibus  niaud.itis  et  justilicaliouihus  Du- 


nariim  viriutum,  in  qua  felices  spiritus  circumvolant 
Dominum  Sabaolh,  et  sublimi  pcnnarum  applatisu 
in  plateis  superns  Ilierusalem  :  Sanctus,  saiiclus, 
sanctus  clara  voce  dccantant.  <  Yidi,  inquil  pro- 
phcla,  Dominum  sedcntem  super  solium  exeelsuni 
el  elevatum,  et  plena  eral  omnis  terra  majestate 
cjus,  et  ea,  quae  sub  ipso  eraut,  replebant  lempluni. 
Seraphim  siabant  super  illml,  sex  ake  uni,  el  sex 
ake  alteri  (Isa.  vi).  >  Singula  isla  veiiia  suo  pomlere 
libtata  sunl,  et  diligeiilissimain  qti;eriinl  exposilio- 
ncm  ,  eujus  nos  imniunes  insipienlia  el  ineloquen- 
tia  fecit,  aliquid  nihiloininus  exculpere  tenlabinius, 
si  11011  ita  solemniter,  veraciier  lainen. 

Visio  ha;c  corporalis  non  cst,  vcl  ph.mlaslicis 
1  involtila  prsesligiis,  sed  spirilalis  et  pura  purioris 
iiilcHigenliie  desiderans  sanctitalem.  llanc  non  vi- 
dcnt  nisi  videnles,  et  qtii  uiundi  taligiuein  super- 
grcssi,  splendorem  diviniiaiis  lucidissima  inenta 
suscipiuiil.  El,  ul  breviter  cam  dilliiiiaiims,  Spiri- 
ttis  Dci  nostro  spiritui  dulciicr  apphcalus  hanc  cl- 
licil  visioncm,  ctim  nos  de  pnescienlia  cumulat 
fiiluroium.  Iloc  igilur  uiodo  ille  lolius  prophctalis 
cliKpienti.c  gloria  vidit  Doniinuui  ct  sedcnlein. 
Filitis  Dci  triginia  et  tribus  anuis  servus  fuii  11011 
Domiims,  minister,  non  niagisler,  vilis,  non  glorio- 
mis,  cl  licet  tlixerit  discipttlis  :  <  V08  vocatis  ine 
Magisier  ct  Dotnine,  et  bene  diciiis;  suin  etcnitn 
{Joan.   >i;i):    >  Et    :   <  Ego  sum  lux  mundi  (Joau. 
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vm)  :  »  pauci  lanien  verborum  altitudinem  notarve- 
runt,  Fli.iris.ns  invidenlibus,  Judaeis  non  credenti- 
'  Imis,  ct  illuiii  arguentibus  pr.-esumplionis.  Sed  post- 
qiiam  resurrciit  a  morluis,  et  in  triumphali  sede 
receptus  est,  iinperaloria  deerela  propalata  siuit 
urbi,  fixilque  CrucifiXUS  in  lolam  mundi  latitudi- 
iiem  xii. r  dominalionis  insigne.  Jam  majestaljvis 
uoiiiiiiibiis  cireumfunditur  ille  pauper,  el  uniciis,  et 
servilium  nominum  vilitale  dimota,  Rex  regum,  et 
Dominus  dominanlium  mitlta  luce  pnefiilgural.  Vnlu 
ergo  eum  filius  Amos,  non  liiiiiiilcin,  sed  siibliiiicm; 
non  judicatum,  sed  judicem ;  non  opprobrium  lio- 
uiiniim,  scd  gloriam  angclorum. 

«  Sedentcm,  i  inquii.  Triplicem  legimus  Crealoris 
sessionem,  unam  post  mundi  creationcm,  quando 
requievit  ab  omui  opere  quod  patrarat  (Gen.  n); 
aliam  post  ascensionem,  quando  assumptus  est  in 
cuelum,  elsedeta  dextris  Dei  (Marc.  xvi);  tertiam 
post  resurreclionem,  cum  sederit  in  sede  majestatis 
80«,  ei  nos  cum  eo  sedebimus  (Matth.  xix).  Solel 
quietem  labor  pracedere ,  stalio  sessionem.  Sed 
quando  labnravil  ill.i  majestas,  qua:  nec  afficilur 
passionc,  nec  labore  disliingilur?  Audi  qiiomodo 
275  plurimus  ei  labor  incubuil,  cum  illuni  pessi- 
mum  pra-sunipiorem  de  eoelis  ad  inferna  deirusil, 
el  bominein  pecrato  pene  siiuili  compreliensum,  de 
paradiso  voluptalis  in  xriimnosum  immisil  evsiliuin. 
Qiianluin  putas  tumiiltum  in  coelestibus  efferbuisse 
palatiis,  cum  mortifer  ille  vaslator  irreparabilc 
dissidium  ih  illa  coeUsti  curia  fabricavit,  conventuin 
proscidit  angelicum,  et  nomina  stellanlia  secnm 
Iraxit  iu  niorlem?  Des*vit  tunc  Oninipoientis  indi- 
gnalio,  lotaquc  divinitalis  dexlcra  percussus  est  ini- 
micus,  et  in  perditionis  devolulus  est  abyssum. 

Huic  tam  gravi  damno,  lam  graviter  vindicato 
successit  el  aliud.  Peccavit  nainque  ille,  qui  huic 
resarciendae  ruinae  fuerat  subrogatus,  propier  qiieui 
omnia  subccelcstia  fuerant  constiluta.  Peccanle 
autem  illo,  multum  splendoris  sidereis  detractum 
est  luminaribus  totamquc  elemeiitoruiu  materiain 
infeciio  deploranda  confudil.  Nonduni  aversuserat 
furor  Domini,  sed  adhuc  manus  ejus  cxtcnta,  et 
dexlcram  ejus  singulari  vulnere  faligatam  provocavil 
in  se  fragiliset  lutosasubslanlia,  sensitque  reliquias 
fiilminei  furoris  niiser  honiunciilus,  ei  personale 
delictum  proscripsit  universos.  Dcturbalur  igitur 
tiimiiliibus  frequentibus  ratiouabilium  creaturarum, 
Dominus  majestatis,  et  super  suis  hostibus  vindica- 
tiig,  cadentes  angelos  cum  desperatione  damnavit,  et 
liominem  castigavit  in  spc,  pra?videns  quanta  bona 
de  illius  peccalo  esset  facturus.  Et  ob  boc  forsilan 
aiigclicum  peccatum  in  ,Scripturis  non  invenilur 
ciprcssum,  ne  Scriplurx.  maudarelur  quod  emen- 
diri  non  poteral.  Requievit  crgo  Deus  ralionabili 
line  lantis  malis  imposito,  sed  rursus  lactus  dolore 
cordis  intrinsecus,  ct  peccanlium  liominum  cnormi- 
late  gravatus,  delevit  quem  creaverat  homincm,  et 
diluvium  inbabitare  fecil  (Gen.  vn) ;  nec  hoc  con- 
lemus,  super  Sodomaui  et  Gomorrliam  Igneui  pluit 
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A  et  suIphur(Ge«.  xix);  /Egyptios  submersit  thflucti- 
bus  (Exod.  xvt),  Israelilarum  cadavera  proslravit  in 
eremo,  ubique  lurbulenlioris  Domini  repraesentans 
imaginem  ;  ad  exiremum  venil  ipse  in  nube  noslre 
carnis  abjeclus  (Luc.  n),  et  dolorum  pariiceps,  et 
laborum  didicil  obedientiam  ex  his  quae  passus  est 
(Hebr.  v). 

Consummala  autem  carnis  susceptione,  elcvalut 
est  in  cuelum,  et  sedet  a  dextris  Dei  (Marc.  xvi); 
nec  lamcn  sedet  ad  plcnum ,  quia  assistil  adbuc 
vultui  Dei  pro  nobis.  Eril  aulem  ei  terlia  sessio  glo- 
riosa,  cum  bonos  et  malos  diverso  fine,  diversisque 
clausuris  incluscrit  (Mattlt.  xxv).  Sedebit  in  sede 
majestatis  snx,  cum  nos  iraxerit  ad  se,  <  et  erii 
Deus  omnia  in  omnibus  (/  Cor.  xv).  >  Prima  sessio 

B  esl  gratias  qua  gratis  omnia  fecil;  secunda  miscri- 
cordiae,  qua  nos  misericorditer  rcdemit ;  tertitf  glo- 
riae,  cum  nos  glnrilicabit.  Aliende  aulem  sedentis 
gloriam  et  excellenliam  sessionis,  ubi  nulla  creatnra 
consedere  pr.i-siimit.  «  Seraphim ,  inquit,  stabant 
(ha.  vi),  >  non  sedebant.  «  Vidi  Doniinjiii,  et  uni- 
versam  mililiam  cosli  assisieutein  ei  (Ibid.),  >  ait 
propbeta  :  assistcnlem  dicit,  non  sedenlem.  «  Millia 
niilliiim  minisirabanl  ei,  et  decies  millies  cenlena 
millia  assistebanl  ei  (Dan.  vn),  >  Daniele  leslanlc. 
<  Oinnes  angeli  stabanl  in  circuitu  tlironi  (Apoc. 
vn),  >  ail  evangelista.  276  E'  a'>u'  •'  '  '*M'  lurbam 
■lagnam,  quam  dinumerare  ncmo  potcrat  ex  omni- 
bus  populis,  et  linguis,  slantcs  ante  thronum  (Ibid.).  > 
Sed  el  Virgo  singularis   astal  a  dexlris  in  veslitu 

^  deaurato  (Psal.  xliv).  Moyses.ut  videat  transcunlein 
Dominuin,  stat  in  pelra  (Exod.  xxxm),  et  Eiiag 
sial  in  conspectu  Domini,  et  omnis  creatura  iinpc- 
r.itori.e  majcstali  assislit.  Solus  illc  transfuga  spi- 
ritus ,  dissensionis  principiiim  ,  princcps  nialilia», 
malorum  summa,  voluit  consedere.  Sedebo,  inquit, 
in  monte  teslamenli  (ha.  xtv).  Omnes  stant,  omncs 
minislrant,  el  tu  pacis  inimice,  sedere  prxsumis? 
Ipse  Filius,  idem  quod  Pater,  sedere  nescil,  donec 
dicat  ei  Pater  :  «  Sede  a  dexlris  meis  (Psal.  cix).  > 
Talem  vidit  eum  Isaias,  el  Dominatorem  universae 
tciras  et  in  aureo  throno  sux  diviniialis  sedenlem, 
In  ill.i  secunda  sessione,  quo  carnein  nostram  coslis 
invexit. 

n  Sequitur  :  «  Super  solium  excelsum.  >  Excelsum 
soliuin  angelicam  natiiram  intellige ,  primam  Omni- 
potenlis  creationein,  el  primaria  diguilaie  praeditam 
poleslatem.  Supcr  hanc  sedct,  cl  supcrvebitur  filius 
Virginis,  susceplum  hominem  ordinibus  provebil 
angelorum,  quia  etsi  melior  esl  natura,  forlior  est 
gralia;  si  niagna  dignilas,  major  Dei  volunias, 
quam  omni  nexu  nalurx  suuunus  ille  philosophorum 
astruit  altiorem.  Elevata  esl  ergo  magnificentia  Dei 
nou  solum  super  coelos  (Psal.  vm),  sed  et  super 
angelos,  quia  tanlo  inclior  angelis  efieclus,  quanto 
differentius  prae  illis  nomcn  haereditavit  (Ilebr.  i). 
Et  plena  erat  majestate  ejus  omuis  lerra.  IpseDomi» 
nus  Deus  noster.in  universa  lerra  judicia  ejus  (Pial. 
civ),  ait  Psalmista.  El  quoiuodo  nuuc  post  hanc  ejus 
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clevalionem  asserit  Propliela  omnem   lerram  ma-  A  cumscriplus  ille  Spiritus  remanentes  summa  prose- 


jestate  ejus  esse  replelam?  (Psal.  lxxi.)  Sed  cuni 
dicit  plcnam  majestate,  inlelligit  dicere  majeslatis 
cognilione  quam  aute  ejus  incarnationem  aut  nulli 
meruerunt,  aui  pauci.  Sed  nunc  ab  orlu  solis  usque 
ad  occastim  nomen  Dei  magnum  (Psal.  cxn)  prxdi- 
catur  in  gentibus,  sunlque  omncs  docibiles  Dei 
(Joan.  vi),  quos  ejus  unctio  docet  dc  omnibus 
(/  Joan.  n).  Nain  ctsi  in  lsrael  niagnum  nonien  ejus, 
non  lantum  jam  uni  angulo,  scd  loli  mundo  notilia 
»e  divinilatis  infudit. 

Sequitur  :  <  El  ea  qux  sub  ipso  erant  replebant 
tcinplum.  »  Templum  accipe  civitatem  Dei  viventis, 
sponsam  ejus,  qux  non  babet  maculam,  neque  ru- 
gam  (Ephes.  v).  Sub  ipso  sunt  incarnatio,  passio, 
mors,  el  onuiis  illa  borari;c  dispensationis  molestia,  JJ 
quia  resurgens  ex  moriuis  jam  non  morilur  (Rom. 
vi).  Hxc  sunt"  quae  replent  Ecclesiam,  quorum  re- 
cordatio  nobis  anniias  paril  soremnitates.  Keplebitur 
in  bonis  domus  tu;e  (Psal.  lxiv),  sanctum  est  lem- 
pliim  tuum ,  quod  tunc  profeclo  mirabile  esl  in 
xquitate,  cuin  Ecclcsia  personas  non  accipit,  respuit 
niunera,  veriiaiem  eligit,  diligit  rationein. 

Sequitur:  i  Serapbim  stabanl  super  illud,  sex  al;c 
uni  et  sex  alx  alleri.  >  Duo  Seraphim,  angelum  et 
hominem  accipe  :  qui  incendenles,  vel  ardenles 
diciintur,  cum  ille  ardeat  prxscnlia,  hic  memoria. 

Primtim  de  alis  angelorum  videamus,  ct  quali 
277  volilatione  ferantur;  et  quia  nola  est  sentcn- 
tia  illa,  quomodo  caput  el  pedes  velent,  et  tantum 


cutus  est  largitate,  dans  eis  in  munere,  ne  posseot 
amplius  aliqua  labefactione  corrumpi.  Confirmati 
igilur,  et  de  sui  status  stabililate  securi,  lucidioris 
gralix  subiere  fastigium.  Serviunt  ergo  illi,  cui  ser- 
vire  regnare  esl,  et  felici  securilate,  et  secura  feli- 
citate.  His  duabus  alis  volant  angeli  volalionc  utique 
indefessa,  et  creati  digniter  et  fortiter  conlirmati. 

Terlia  ala  est  singularis  amor  sui  Creatoris;  et 
hxc  quidem  felicissima  siibtilibusque  pennulis  inler- 
texta.  Amant  eniin,  et  ardent,  et  desiderant  in  eunn 
prospicere.ciijusaniorefohciterinccnduntur.  Quanto 
enim  propiores,  tanlo  ferventiores;  et  in  lumen  ma- 
jeslatis  absorpti  indicibili  modo  et  semper  ardent  et 
sempcr  satiantur. 

Quarta  est  assidua  visio  divinitalis.  Sed  et  h;ec 
pennis  floridioribus  inlertexla.  Quantx  dignitatis  est 
assidue  videre  Dcum?  Et  illi  quidem  spiritus,  eliam 
cum  mittunlur,  non  fraudantur  gloria  visionis,  quia 
ubique  occurrit  divinilatis  essentia,  qux  inttis  est, 
omnia  conlinendo,  gubernando  exterius.  De  liis 
duabus  scriplum  est :  <  Du:e  pcnnx  singtilorum  jun- 
gebanlur  (Ezech.  i);  >  cum  singularis  amor  ex  as- 
sidua  visione  nascatur,  et  assiduam  visionem  sin- 
gularis  amor  efficial. 

Quinta  csl  gaudium  nostrx  Rcdemptionis,  et  ip»a 
inultiplici  piciurata  varietate.  Quis  verborum  copia 
COinprebendal  quanlum  gaudium  Deus  homo  virlu- 
tibus  angelicis  ingeneravit,  cum  et  eorum  colle- 
gam,  qui  ab  eis  exierat,  278  sed  non  eral  eI  e's> 


media  videantur,  id  esl,  quod  fuilante  inundum,  et  C  vexillo  crucis  irruente,  confiegit,  et  hominera  per- 


quod  post  eum  erit,  his,  qux  in  prxsenlia  sunt, 
nliqiiautuliim  apparentibus,  Ezechielem  addiicamus 
in  medium  qui  animalium  alas  hoc  modo  disiinguit, 
dicens  :  <  Duabus  alisvolabant,  et  dux  pennx  singu- 
hiriim  jiingcbantur,  el  dux  legebant  eorum  corpora 
(Etech.  i).  >  Prima  eorum  ala  est,  dignilas  sux 
productionis.  Transi  parumper  in  arcanum  bujus 
iiitelligentix  et  dignitatem  htijus  considera  creaturx. 
Ipsa  est  principium  viarum  Dei ,  ait  Scriptura 
(Job  il).  Quantum  privilegium  quod  illa  cogitatio 
Altissimi  in  hoc  primum  opus  prorupit.  Decebat  pro- 
feclo,  ul  singulari  gloria  prxfulgeret,  quod  de  mani- 
biis  Dominanlis  primiliva  crealione  processit.  <  Tu 
signaculum  simililudinis  ,  plenus  sapientia,  et  per- 
feclus  decore,  in  deliciis  paradisi  Dei  fuisti,  dicit 
prophcta  (Eiech.  xxviu).  >  Non  solum  similitudo, 
sed  ct  signaculum  simililudinis,  ut  tanlo  subtilitis 
imago  Dei  insinuetur  expressa  quanto  differenliiM 
signaciilum  simililudinem  prxcedit.  Ubi  aulcni  ple- 
niuido  sapientix,  decoris  pcrfeclio,  paradisi  delicija 
nominaiitiir,  tota  simul  jiingilur  bealiludo.  Subdil 
auiem  Scriplura  quod  superexcellit  ct  quod  tolius 
cloquentia:  supcrat  facultatcm.  Qtieni  prcliosiorem 
fccit  Deus.  Hic  dictum  csl  quidquid  dlci  potuit. 
.  Secunda  ala  gratia  est  confirniationis.  Hxc  ala 
feliciori  volatu  lassitudincm  ncscit,  pcr  oinnia  simi- 
lis  prxcridenli,  nec  inferior.  Cadentibus  quippe  prx- 
kumpiuosis,  el  htis  in  hutuilitatc  durantibus  incir- 


ditum  ad  regna  revocavit  ccelestia?  Nec  mirum,  quia 
videbant  materiam  repurgatam,  de  qua  superna  iila 
civitas  rexdificalur ,  cujus  participalio  ejus  in  id- 
ipsuin  (Psal.  cxxi). 

Sexta  cst  resliluiio  supernx  civitatis.  Sed  ei  hx« 
picturis  pulchrioribus  colorata.  Quidenim  erit,  cum, 
illo  terribili  judicio  peraclo,  Dominus  virtutum  ho- 
inines  angelis  sociabit,  resarciens  damnuni,  redin- 
lcgrans  numeruni,  et  unumquemque  ordinem  ex 
meritis  hominihus  ad  summam  revehet  nmneraleni? 
Tunc  sicut  Ixtaulium  omnium  habilatio  crit  in  ci- 
vilate  Dei  (Psal. lxxxvi),  quia  varielalc  parlium  or- 
dinala,  nil  erit  amplius  quod  repugiiel,  vel  quoil  a 
slatutis  locis  valeat  elocari.  Dc  his  du.ibus  dicilur  : 
"  <  Dux  tegebant  corpora  cortim ;  >  quia  gandiiim 
nostrx  red«mplionis  et  reslitulio  supemx  tivilalis 
beatorum  spirituum  corpora  contegunt  ct  resar- 
ciunt,  ne  tam  ruinosa  diminuiio  in  illa  superiori 
gloria  cognoscatur.  Et  altendcndum  quanta  beni- 
gnilas  gralix  genus  hunianum  in  islis  adminislralo- 
riis  spiritibus  accumulet,  quia  pugnant  pro  nobis, 
ul  illud  :  <  Factum  esl  prxlium  magnum  in  coclo 
(Apoc.  xn).  >  Viiicunl  pro  nobis,  sicul  ibidcm  sub- 
jungitur  :  <  Nunc  facta  esl  victoria  (Ibid.).  >  Gaiv- 
dcnt  pro  nobis,  quia  csl  <  gaudium  angclis  Dci  snp«r 
uno  peccatorc  pcenilciiliam  agente  (Luc.  xv);  >  Fle»l 
pro  nobis,  sicul  scriplum  esl :  <  Angeli  p»ris  ainare 
flebaut  (/««.  xxxui).  >  Hx  suul   felices  pcnnx,  »jMi- 
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lius  ille  numerosus  artlo  supervolat,  sians  iiiirriia-  A  in  terris  Filius  Dei,  etexseculor  exslitil  et  magister: 


biliter,  alacriter  volans,  et  in  aHernilatem. 

Sed  jani  redeunJum  est  ad  nos,  et  stylus  ad  no- 
slram  reloiquendus  liuinanit.itein,  quos  ali  angelico 
consnrlio  corporex  voluplates  el  iniqu*  voluntates 
dividunt  et  ahjunguni.  Et  licet  in  banc  degeneravi- 
nius  vanitalem,  porlamus  tamen  imagineni  Creato- 
ris,  qu.x,  elsi  obseiirari  polesl,  nequit  lamen  deleri. 
Iniversa  vanilas  oinnis  homo  vivens  (Psal.  xxxvui), 
ail  justus  ,  sed  el  in  imagine  pertransit  bomo 
Assigneuius  ergo  sex  alas  liomiiii,  elsi  non  tales, 
<]ualesciinque  lanien.  Prima  hominis  ala  revertentis 
ad  Deutu  aniariludo  cnrdis  esl.  In  multis  olTendimus 
omnes  (Jac.  m),  et  non  est  nuinerus  ollcnsioniini 
noslrarum.  Sed  cum,  accedenteet  accendenle  gratia 
Dei  cor  iiosiruni,  recogiianms  omnes  annos  nostros  H 
in  ainariluiiir.e  animae  noslra?,  obscuratam  declara- 
inus  imaginem,  et  in  nostrum  principium  reforma- 
mur.  Sed  quia  <  corde  creditur  ad  jiisliliam,  ore 
aulem  confessio  (it  ad  salutem  (flom.  x),  >  scquitur 
seeunda  penna,  confessio  videlicet  oris.  Anic  ouinia 
confessio,  dicit  Scriptura,  niliilque  Deogratius  est 
quam  conliteri  et  accusare  quod  fecisli.  Plena  esl 
omnis  Scripnira  sacra  lantae  virtulis  lestiinonio,  cui 
taiu  Veleris  Teslamenli  quam  Novi  tota  servit  au- 
ctoritas;  ista;  siquidem  duae  virlutes  sunt,  qua:  miil- 
liplicem  ciimulum  sceleruin  nostrorum  ante  Dei 
oculos  absconiliint.  De  liis  dicitur  :  «  Duae  legebanl 
eorumcorpora. <  Beali, »  enim,  «quorum  reiniss;ipsuiil 
iniqnitates,  el  (|iiorum  lccta  sunt  peccata.  Beatus 
\ir,   cui   non    iinputavit   Dmninus  peccatum   (Psal.  ^  quam  in  ore  sacci  prajcepit  imponi  (Gen.  xliv).  Haec 


«  Discile  a  me,  inquit,  quia  milis  siim  cl  lnunilis 
corde  (Mattli.  xi).  »  Sexta  cst  charitas.  Raec  est 
principium  et  linis,  bonorum  clausula,  singularis 
filia  summi  Regis.  Supcrfliuiin  csl  eam  verbis  pro- 
lixioribus  commendare,  cui  alludit  tain  saeculaiiiim 
quam  divinarum  lillerarnm  lola  facnndia.  De  his 
dicitur  :  «  Duabus  alis  volabant.  »  Ilis  geminis  alis 
illi  pcnnati  evolant  ad  superna,  de  quibus  dicilur  : 
«  Frustra  jacitnr  rele  ante  oculos  pennaloruin 
(Prov.  i).  t  Quod  si  istis  volavcrimus,  nec  defece- 
riniiis,  qiiandoque  etiam  pennis  angclorum  volabi- 
iiiiis  et  videbinuis  illiim  in  decore  suo,  qui  est  Deus 
benediclus  in  saeeula  sieculorum.  Amen. 

OCTOBER. 

XVIII,     Sermo  de  S.  Lxica  Evangelisla 
XXVIII.  Sermo  de  S.  Fidele  martyrc. 
SERMO  LIII. 

DE  S.   LUCA    EVAKGELISTA.    (XXVIII  OCTOB.) 

Quia  per  Evangelium,  dilectissiini,  de  lenebris  ad 
Iiieem  reductns  est  mundiis,  merito  evangelistariiui 
gloriam  celebrat  populus  Clirisiianus.  Sed  inier  cae- 
teros  B.  Lucas,  cui  pr:esens  faiuulaliirus  esl  sermp, 
duni  gcmina  slyli  species,  el  evangelieain  et  aposlo- 
licam  contexit  historiam,  laiiquam  divcrsis  agrum 
Ecclcsioe  frugibus  ditat,  undc  vidclicet  populus  esu- 
riens  vival,  linde  grex  Chrisli  virenlia  salulis  ali- 
nienta  decerpat.  H;e  plane  sunt  230  fruges,  quas 
Joseph  fralribus  contulit  (Gen.  xi.n) ;   h;ec  pecnnia, 


xxxi).  »  Ini])iitavil,  dixil,  uon  fecit.  Qui  enim  pecca- 
tuni  non  fecit,  non  est,  nisi  uiiiis,  el  liic  Filius  Dei. 
Omne  autem  quod  ipse  nnbis  nou  279  inipnlare 
decreverit,  sic  est,  quasi  non  fuerii.  Tertia  ala  esl 
spes.  Ilaec  est,  quae  fragiles  animos  erigit  ad  su- 
perna,  qu;e  ta;diuin  exspectationis  levlgal,  qttac  prae- 
sumil  de  misericordia  judicis,  ct  in  divinne  pielatis 
ohversatur  palaiio.  Quarla  est  limor.  Iste  est,  qui 
succurit  carneam  vestem  nostram  ossa  penelrans  et 
ipsis  se  ihfillldenS  inedullis.  Offer  pauliilum  oculis 
cordis  imaginem  Doinini,  ct  illius  Domini,  qui  fecit 
ccelum  et  torram,  qui  potestatem  habet  corpus  ct 
aiiimam  mitlere  in  geheimam  (Malth.  x) ;  cnjus  pa- 


pccunia  iiiinc  in  Ecclesioe  mensa  proponflur,  ut 
usura  postinoilum  a  negptiatoribus  requiralur.  Sed 
el  Benjainin  hoc  cliam  pnc  eaeleris  additur,  ut  in 
sacco  ejus  eiiam  scyphus  ciim  pccunia  reponatur 
(Gen.  xiiv).  Quem  enim  Josepli  per  niysteiiuni  in- 
dical,  nisi  Redemptorem  nostrum,  quem  suo  jam 
lunc  ille  mysierio  prsefigurabat?  Ait  enim  Scriptura  : 
«  Quia  vertit  nomen  illius  Pharao,  et  vocavit  euin 
lingua  ^Egyptihca  Salvalorcm  mumli  (Gen.  xli).  » 
Quid  per  fratres,  nisi  sancti  designanlur  aposloli? 
Quid  per  Bcnjainin,  nisi  Paulus,  qui  de  tribu  Ben- 
jainin  originem  duxil? 

Omncs  ergo  fratrcs   frugcs  prsedicalioais  acci- 


tienliam  provocasli,   thcsatirizans  tibi  iram  in  die  n  piunt,  quas  serere  per  mundum  debeant,  et  pccu- 


iraeet  revelationis  justi  judicii  Dei  (rtom.u) 

Cum  hxc  intiiitu  diligoniiori  prospexeris,  limor 
et  tremor  venient  super  te,  el  formido  moriis  inte- 
riorein  hominem  validiiis  interverlel  (Fsal.  liv). 
Qnia  igiiin-  spe6  multiim  prseSumtt  et  timor  dilfidit 
niinis,  utrtinii|iie  jtingere  non  moreris,  ut  in  com- 
innni  (aeiaill  (]iio;l  divisa  non  possunl.  Disce  sic  spc- 
rarc  ut  timeas;  sic  linierc,  ut  speres.  De  his  scri- 
ptuin  esl :  «  Dnoe  peni.ie  singuloruiu  jungeliaiitur.  » 
Qninta  est  Inimililas.  Prope  est  Doniiutis  his  qni 
obiinueriuil  cor,  ait  Scripttira.  Hiiniiliias  cst  mater 
virtiiHim,  superbia  viliorum  rcgina,  luec  sola  virtus 
viriiiiuin  iuitrix ,  quam  solam  in  Virgine  matre 
respexit  AliissitTius ;  cujus  nuandia  conveis.Uus  tst 


niam,  quam  ad  usurae  lucrtim  in  fulei  mensa  propo- 
nant.  Soli  vcro  Benjamin  ciiam  scyphus  adjicitur, 
ut  pcr  Pauliiiu,  qucm  ille  signabat,  non  taheruaculi 
cyathusgentibus,  scd  amplum  ct  palulum  verbi  po- 
culum  propinetur.  Hinc  est  enim  quod  ail :  «  Os 
lioslrum  patet  ad  vos,  o  Coriiilhii,  cor  nostrum  di- 
lalalum  cst,  non  angusliamini  in  nobis  (//  Gor.  vi).  > 
Ac  si  dicat  :  Quia  me  vobis  vcrbi  polum  per  ubcrem 
scypliuin  large  vidclis  influere ,  et  vos  sitilnindi 
cordis  ad  hjuriendum  ora  laxale,  ut  decurrens  unda 
non  inaniler  fluat,  scd  capacia  vasa,  in  qua:  trans- 
fundalur,  inveniat.  De  quo  videlicel  polu  pcrlsaia 
Doininus  dicil :  «  Glorificabit  me  bcslia  agri,  drL 
cot.es  et  &liulhioiies,  quia  Jedi  in  deserto   aquas, 
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fhmiiiia    in   invio,  ut  darem  polimi  populo  inco,  A  hsiam,  sicul  promiscrat,  loquiliir,  sed  in  Pauli  apo- 

slnli  dispiitaiione  versatur.  Yerum  plane,  nec  possu- 
nius  difliteri.  Sed  cura  beatus  Lucas  ejusdeiii 
aposloli   inJividuus   comes    exslilerit   atque    ali   eo 


elcclo  meo  (Isa.  xliii).  >  Quid  eniin  l;cslia  desiynal 
agri,  ni.ii  gentililalcm  utique  rationis  expcrlem? 
Quid  per  diacones,  nisi  uialitiosi?  Quid  vcro  per 
slrutliioncs,  qui  pemiali  suni,  sed  volare  nequcuiil, 
nisi  hypocriue  figiiranlui  ?  Ha3  ergo  bestiae  Deuiu 
glorilicant,  dum  Clirislus  gculili  pnpulo,  qui  dcser- 
tus  erat  el  inviiis,  exiibcrantis  Evangelii  verba  prn- 
piuat. 

Scyphus  ilaque  evangelicc  pradicationis,  in  Den- 
jamin  datus  esl  Paulo,  ul  ipse  desertum  gentilitatis 
specialiter  excolat,  et  ariditalem  ejus  largo  sancUe 
pnedkationis  imbre  perfundal  :  de  quo  scilicet  im- 
bre  scriplum  est  :  <  Qui  operil  ccelum  nubibus,  et 
paral  terra  pluviam   (Psal.  cxlvi).  i  Unde  et  ipsc 


tlidiceril  onine  quod  scripsit,  ubi  dignitatem  prx- 
ccptoris  cxprimimus,  aluinni  quoiiue  praiconium  non 
tacemus.  Et  doetoiis  laus  redundat  in  disripnlum, 
dum  evangelicaj  veritatis  hisloriam,  quam  ille  divi- 
nilus  didicil,  hic  ex  ejus  ore  percipiens  (ideliler 
apicibuscxaravit.  QuanUe  ergo  dignitalis  quanUcquc 
sit  exccllenlia!  D.  Lucas,  in  hoc  Jiquido  deprehendi- 
lur,  quia  cuin  Marcus  a  beaio  Pedro  edoclus,  et 
Maillueus  atque  Joannes,  qui  Evangelium  descri- 
pseriinl,  Kedemptoris  nostrigesta  in  lerra  didicerini, 
iste  solus,   ul  ita  loquar,  hoc  Evangeliiim  scribeic 


1'aulus,    qui   se  apnslolum  el   magislriim   gentiiiiii  B  ineruil,   quod   e  ccelo  desecndil,    dum   scilicct   ln 


esse  tcstatur  (//  Tim.  i),  ail  ad  Galatas  :  <  Clllli 
vidissent  quod  creilitum  est  mihi  Evangciiuin  prae- 
putii,  sicut  et  Pelro  circumcisioiiis.  Qui  enim  ope- 
ralus  cst  Pclro  in  apostolalum  cireunicisionis,  ope- 
ratus  est  et  mihi  inter  genles  (Gal.  n).  i  Ubi  notan- 
dum  quanta  beati  Pauli  dignilas,  quanla  sit  gloria. 
Niiuirum  qui  beatum  Petrum,  el  cxleros  aposlolos 
adhuc  passibilis  ac  mortalis  edocuit,  ipse  Pauhim 
jani  glorificatuset  supcr  angelos  exaliatus  instruxit. 

Magisler  apostolorum  exsiitit  Chrislus,  cum  ho- 
niinum  siibjacerel  injuriis;  Pauluni  docere  non  dc- 
dignatiis  esl,  cum  jam  virtutiim  cceleslium  vallarctur 
ohsequiis.  Cum  aliis  degebat  aposlolis,  dum  noslre 
niorlalitalis  adbuc  infirma  perferret;  Paulum  sihi 
familiarem  fecil,  cum,  calcato  ac  poientcr  cverso 
niorlis  imperin,  patcrnac  majestatis  solio  pra'siilerct. 
liiuc  csl  quod  ait :  <  Nottim  voltis  facio,  fralres, 
281  Evaiigcliiiin,  ipiod  cvangelizalum  est  a  me, 
qnia  qod  esl  secundum  homincm,  nequc  cnim  ego 
ab  honiine  accepi  illud,  neipie  didici,  sed  per  rcvc- 
lationem  Jesu  Christi  (Gttl.  i).  >  Ideoque  liccl  sancli 
anoslolj  per  corporales  obtutus  cuncla  Salvatoris 
noslri  gcsta  pcrspexcrint,  in  nulla  tamen  beati  Pauli 
pnecessere  notitiam,  dum  idcm  hunc  de  coelo  ma- 
gister  inslruxit  qui  anlc  cum  illis  in  tcrra  corpora- 
liicr  habiuavit.  Unde  est  quod  ad  Corinthios  pcr  in- 
tcrrogalioncm  dicil  :  <  Num  siim  apostolus?  Nonnc 
Jcsum  Dominum  nostium  vidi?  Nonne  opus  nicuin 
vos  cslis  in  Domino?  (/  Cor.  ix.)  >  Den  itaque  rc- 
v ■l.iiitc,  ad  laiitam  pcrvcnil  scieuti.e  pleniludincm, 
atquc  ila  pcriluclus  est  in  omiiem  cvangclic;c  regukc 
vcritatcm  ul,  cum  omnes  superessent,  apostolorum 
inagisterio  non  egcrct.  llinc  cst  quod  ad  Galaias 
dicit  :  '  Ciiiii  aulcin  placilit  ci  qui  ine  scgrcgavil  cx 
lllero  maliis  me;c,  Cl  vocavil  D*T  graliam  snam,  ut 
nv.liiici  Eiliiun  suiim  in  mc,  ul  cvangclizarem 
illuiii  in  gcnlibiis,  cnnlinun  nnn  aeqnievi  carni  cl 
Sanguiui,  ncipic  veni  lliernsnlyiiiam  ad  antCfessores 
mcos  aposloi08  {('.(diii.  i).  i  Quaiido  aiiicm  icril , 
apcril,  ciiiii  subjUBgil  :  <  Dcinde  posl  annns  trcs 
veni  ilicmsnlyinam  vulcrc  IVlriim  (ibid.)  i  \  iilcre, 
non  disii-i'-. 

Sed  dicet  aliquis  :  llic  scriuo  uon  Lncam  cvangc- 


Spiritus  sanclus  Paulo  ctclitus  rcvelavit,  ei  poslmo- 
dum  per  euindem  Pauluui,  quasi  per  organuin 
sutim,  D.  Luc;e  Chrislus  innotuit.  Hinc  est  quod 
ipse  Pauius  ait  :  <  An  experimeiituiii  quxritis  tyus, 
qui  in  me  loquilur  Chrisius  (//  Cor.  XHl/f  > 

De  coelo  ergo  Christus  in  Paulum  gcsloium  suorum 
sacramenla  piufudil.eademqueper  PauIuiniuLucam, 
velul  aurea  /islula  mediante,  transfudil,  ut  huic  healo 
viro  noti  iinmeiilo  congruere  vidcatur,  quod  per 
Isaiam  dicilur  :  i  Primus  ad  Sion  dicil:  Ecce  adsiim  ; 
et  llierusalem  evangelistam  dabo  (Isa.  xli).  > 
Idcoque  non  casu,  sed  Spiritus  sancli  niagislerio 
factum  est,  ut  beatus  Mattli.cus,  qui  a  convcrsantc 
in  terra  Doinino  Evangelium  didicii,  quadraginta 
generationes  enumerando  desccndat  (Maitli.  i)  ; 
Lucas  vero  septuaginia  sepiem  cognaiionum  gradus 
ascendendo.desciibal  (Luc . m).  Per  quadragenariuni 
quippe  nunicrum  labor  exprimilur,  quo  videlicct 
Chrislus  in  corporc  suo,  quod  est  Ecclesia,  per 
diverta  viuc  hiijus  tempora  falgalur.  lliuc  cst  quod 
Mnyses  (Exod.  xxiv)  et  Elias  per  quadraginla  dies 
continuavere  jejuniuni  (///  Iieg.  xix).  Sed  et  ipsc 
Douiinus  sub  codcm  282  mimero  abslinuita  perce- 
piioneciboruni(:Ua/(/i.i\).PerMoyscniiaquelex,  per 
Eliam  prophelia,  pcr  Christiim  vero  Novi  Testameiiii 
patentcr  intelligilur  gratia.  Per  alDiciionein  crgo 
legis,  prophetiaj,  simul,  ct  grali;c,  labor  imiuiliir 
uuivcrsalis  Ectlesi;v,  pcr  universa  mortalis  hnjtis 
viuc  siccula  fatigacc.  Ilinc  esl  qiod  (ilii  Isiacl 
;cruimiis  atque  laboiibus  diuliinc  pcrcgriiiaiinnis 
alirili,  post  qnadragiuta  auuos  lcrraui  sunt  proinis- 
sioni*  ingre&si  (Jos.  v.),  quia  vjdeJicej  omneseleci  , 
posl  emcnsiitii  lnijus  pcrcgiinalionis  cxcursuin,  nu>v 
ha.Tcilitatio  jiuo  tciram  vivciiliiint  po.sidcbiiul. 

Pcr  iiumcriim  cign,  qiicm  Matlh.fiis  nrdinal, 
susccptio  lalmrios.c  inortaliiatis  noslr.c  ;  per  illuni 
vero,  qucm  Liic.is  posuil,  iiidiibiianlT  cvpriiniiur 
niysterium  nuslrac  rctlcmplionis.  Pcr  illuui  simililcr 
luimeruiii  cdocciiiur  quiaClirislus,  juxl.i  prnpltcliaiu. 
peccala  nostra  ipsc  portavil  (Isa.  iiiii;  pcr  isttim 
vcro  conscquciiler  atldiscinius ,  quia  ,  seciiiidiiiii 
Aposlohim,  omnia  nobis  dclicti  douavil  (Col.  ll). 
lpsc  quiiiiic    esl     Agnus   qui  oblalus  csl,  quia  ipsti 
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ruluit  (l'a.  liii>  ;  ipse  cst,  qul  el  alislulit  peccata  A  tem  ;  docet  iste,  quam  perdiderat,  ovem  srapuli» 
mundi  (Joan.  i).  Sepiuagenarius  quippe  septimus 
numerus,  quem  Lucas  posuit,  rcmissiouem  significat 
peccatorum ,  sicul  ipse  Dominus  innuit,  cum  Petro 
quicrenti  quoties  essenl  dimiitenda  fralri  peccala, 
respondit :  «  Dico  tibi  non  lanliim  septies,  sed  us- 
que  septuagies  seplies  (Ma(r/i.  xvui).  »  Nec  mirum, 
si  per  hunc  numerum,  qui  ab  undenario  et  dcnario 
nascimr ,  humaua!  pravitalis  abolilio  designalur. 
Undenarius  quippe  numcrus  si  septies  multiplicatur, 
profecto  scpiuagiula  septem  summa  completur.  Sed 
denarius  qui  perfecius  est  niimerus,  Decalogum 
signal.  Perundenarium  vero,  qui  liunc  transgreditur, 
quid,  nisi  legalis  transgressio,  figuratiir  ? 
Cum  ergo  in  lota  illa  summa  legis,  simnl  el  trans- 


impositam  ad  ovile  proprium  revocanlem  (Matih. 
xviii  ;  Luc.  xv).  Ille  perhibet  descendisse  medicum 
ad  aegrotos;  faletur  iste  ad  incoliimitatis  xternx 
gaudia  secum  nos  reduxisse  sanatos.  Ostendit  ille 
solum  Unigenilum  a  Patre  ad  nos  missum  ;  docet 
iste  quoniam  ad  ccelcstem  palriam  multiludinem 
transtulit  electorum. 

Poiro  utriusque  evangelislx  intentionem  una  B. 
Aposiolus  sentenlia  coniprehendit,  dicens  :  <  Misit 
Deus  Filium  siiiim  in  simililiidinem  carnis  peccati, 
ul  de  peccaio  damnaret  peccauim  in  carne  (Rom. 
vin).  i  Nam  cum  dicit:  <  Misit  Deus  Filiuin  suum 
in  similiiudinem  camis  peccali  ;  i  ostendit  susce- 
plionem  mortalitatis  noslrse,  qiiam  Maliliaus  aperle 


gressionis  uierque  numerus  comprehendatur,  quid  rj  declaral,    cum   ad  Abraham  descendendo,  quadra- 


mirum,  si  per  eam  scelerum  remissio  designetur  ? 
Scplenarius  plane  numerus,  qui  supra  Domiuum  in 
columba  descendit,  nostrac  pravitatis  undenarium 
abolevit.  De  quo  scilieel  cliarismalum  numero  pcr 
Isaiam  dicilur :  «  Requiescel  super  eum  Spiritus 
sapicnline,  et  inlelleclus  ;  Spiritus  consilii,  et  forti- 
tudinis;  Spiritus  scientiae,  et  pietatis  ;  et  implebit 
eum  Spiriiu  timoris  Domini  (ha.  xi).  »  Unde  B. 
Lucas,  ut  cxpiari  nos  a  nostris  sceleribus  per  adven- 
lum  noslri  Salvatoris  ostendat,  non  ab  evangelica» 
narralionis  exordio,  sed  a  baptismo  duntaxat,  Christi 
cognationis  ordinem  inchoat.  Quod  ctiam  in  libro 
Ceneseos  evidenter  ostenditur,  ubi  Lamecb  uxoribu» 
suis  dixissc  narratur  :  ■  Scptiiplum  ultio  dabitur  de 


ginla  generaliones  enumerat.  Cura  vero  subjungit  : 
<  Et  de  peccaio  damnavit  peccatum  in  carne,  > 
abolitionem  perhibet  peccatorum,  quam  Lucas  in- 
dubitanler  exprimit,  cum  septuaginta  septem  cogua- 
lionnm  lineam  lexit.  Qnam  videlicet  utramque  sen- 
tenliam  idem  Paulus  uno  alibi  versiculo  complcius 
est,  dicens  :  «  Jesus  Chrislus  traditus  esl  propter 
delicta  noslra,  et  resurrexit  proplerjuslificatioucm 
noslram  (Rom.  iv).  >  Descendit  enim  Chrislus  ut 
nos  a  peccatis  eriperel :  surrexit  aulem  ul  candore 
juslitix  nitidos  exhiberet. 

Quse  nirnirum  utriusque  beali  evangelistai  diversi- 
tas  etiam  in  hoc  evidenler  oslcndiiur,  quia  Matlh:eus 
per  Salomonem,  in  cujus  matre  David  per  adulte- 


Cain,  de  Lamech  vero  seplttagies  septies  (Gen.  tv).  >  C  ritim  corruit,  Dominicae  generationis  lincam  descen- 


Ultio  quippe  de  Lamech  scptuagies  sepiies  danda 
dicitur,  quia  septiiaginta  sepiem  homines  dc  femo- 
ribusejus  perhibciilur  egrcssi.ac,  postmodiimdiliivio 
vorantc,  referunlur  absorpti.  Sed  quia  Lamech  per- 
cutiens,  sive  percussus  expriniitur,  quid  per  hunc, 
nisi  primus  parcns  bumani  generis  figuralur,  qui 
uimirum  pcccati  leliun,  quo  primus  ipse  percussus 
intcriit,  universo  quoque  generi  successuraj  posle- 
ritalis  inflixil  ?  Dc  hoc  ergo  Lamech  seplnagies 
scplies  ullio  dala  esl,  quia  peccatum,  quod  priimis 
liomocontraxit  per  septuaginta  seplem  gcneralioncs 
in  humano  geuere  viguil.  Usque  283  ;"'  Christuin 
siquidem  peccatum  originale  permansil,  quod  ipse 
l»T  baptismi   sui   (unde  Lucas  incipit)  sacramema 


dcndo  producit ;  Lucas  autcm  per  Nalhan  ascendit, 
per  cnjus  videlicet  acquivocum  prophetam  boc  ipsuiii 
ejusdein  David  peccatum  Dominus  expiavit,  el  sic 
quasi  lapsum  miscratus  erexil.  llle  itaque  docet 
Dei  Filium  ad  nos  huiniliter  inciinaium  ;  isie  pro- 
nunliat  nobiscum  simul  cum  triumpliali  gloria  cceli- 
tus  cxaltaiiim.  Dcsccndit  enim  Christus  ad  jacentes, 
ut  eos  secum  provehat  in  astra  victores.  Unde  non 
sine  divino  factum  pnesagio  crcdilur  quod  heatus 
hic  evangelista  tali  vocabulo  nunciipalur.  Luras 
eniin  Hebraice,  ipse  consurgens  sive  elevans,  veriiiur 
in  Latinum. 

Hoc  igitur  in   proprio  nomine  prstulit  quod  ipse 
postmodum    de    Salvatore   cont^iipsit.   Redemplor 


dclcvit.    Ubi  videlicet  de  illo  dicitur :    «   Ecce  Agnus  "  enim   noslcr  et  ipse    de   morte  surrexit,  et  nos  ad 


Dei,  qui  lollil  peccala  miindi  (Joan.  l).  » 

Redemptionis  ergo  nostras  materiam  ulerquc 
sanclus  evangelisia  sic  iuvicem  dividunt,  et  narra- 
lionis  parlem  sibi  quisque  congruam  siimunt  ut 
Matlhxus  per  generalionum  lineam  descendendo, 
Christum  ad  nos  pcccatores  de  coelis  advenisse  per- 
bibeal;  Lucas  aulem  a  sacramento  baptismatis  ail 
pairem  usque  consccndens,  traxisse  nos  secum  ad 
ccelestcm  gloriam  peccalorum  sordibus  ablutos 
ostendat.  Ille  siquidem  astruil  Chrislum  ad  terram 
misericorditer  descendemcm  ;  isle  falelur  eum  nos 
ad  coelestia  sublevantem.  Ostendit  illc  paslorcm 
nonagiiitaiiovem  oves  iu  dcscriis  pascuis  relinrjuen- 


ccelestia  vivenles  de  morluis  elevavil.  Unde  et  per 
Apnslolum  dicitur  :  <  Qui  nos  conresuscitavil,  284 
et  consedere  fecil  sccum  in  ccelesiibus  (Ephes.  n).  » 
Ipse  itaque  principaliter  consurgens,  sive  elevans 
dicitur,  quoniam  ad  hoc  de  morle  surrexit,  ut  nos 
in  niorte  prostratos  erigeret :  ad  hoc  ascendit  in 
ccolum,  ut  secum  nos  ad  ccelestia  sublevaret.  Quod 
igiiur  B.  Lucas  de  Cbristo  scribendo  perhibuit,  hor 
quasi  prophetice  proprio  nomine  designavit.  El  hoc 
inaguum  certe  rnysterium,  quod  B.  Lucas  a  baptismo 
Salvaloris  incipil,  el  usque  ail  Dcum  Patrcni  gene- 
raliomim  lineam  ascendendo  producit.  Per  lavacrum 
quippc  sacri  bapiisniatis  a  pcccatis  abluimur,   cl  sic 
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Deo  Patrl  per  Mediatorem   Del  et  hominuni  recon-  A  881  cniiu  (ha.  xxix).  i  Qulseirtm  cst  fiher  ille  si- 

gnatus,  nisi  sanctum  Evangeliura  mysticis  Bgunram 


ciliamur.  lu  bapiismo  itaque  esl  noslrx  ascensionis 
initium,  et  sic  ad  Deum  a  vivenlibus  pervenitur  per 
boni  operis  incremcntum. 

Nec  prcclereundum  quia  cum  Reilemplor  nosier 
verus  uiique  sit  rex  et  sacerdos,  sicut  B.  Mailh.eus 
regiam  ejus  texuit   riescribeudo  progeniem  ;   sic  c 


sententiis  obvolutum,  et  ab  huumia?  menlis  inielli- 
gentia  procul  arcana  quadam  profunditate  renioiuiu? 
Hic  proleclo  liber  ille  est,  de  quo  Joannes  aii  :  i  Vi.ii 
in  dexlera  sedentis  supra  throoum  libniin  scriptum 
inlus,  et  foris,  signatum  sigillis  seplem  (Apoc.  v).  > 


riiverso  Lucas  sacerdotalcm  indicat  per  omnem  tcx-      Quse   sunt  aiitem  sigilla  ,  quibus  liber  evangelicus 


tum  sui  Yoluminis  dignitatem.  In  saccrriaiali  quippe 
pleruinqiie  versatur  officio,  ct  dum  diversa  Domiiitci 
operls  gesla  percurrit,  ab  liis  tamen  quse  ad  sacer- 
dolium  pertinent,  non  recedil.  Modo  enim  sacerdoti 
delegatum  narrat  oflkium,  modo  progeniem,  modo 
viceui,  modo  sacrificiuin,  nmilo  noniinat  lempliini, 
et  cum  plurima  inira  sacr.ne  hisioris  seriem  comnre 


obsignalus  dicilur,  nisi  septem  illa  sacrainenta,  qui- 
bus  uiiquc  totus  onlo  Dominica:  dispensalionis  im- 
pletur?  videlicel  incarnatio  Doniini,  nativilas ,  pas- 
sio,  resurreclio,  ad  ccelos  ascensio,  deinde  judiciuni, 
postreino  regmiin  ?  His  ilaque  sigillis  libcr  evangeli- 
cus  ila  signalus  est,  ut  nisi  eum  Christus  aperuisset, 
cuilibel  oninino  palere  non  possel.  Unde  subjungi- 


liendat,    inientione   lamen,    qna  coeperat,   prose-B  lur  :  '  Ecce  viC'1  'c°  <le  tribu   Juda ,  radix  David, 

quendi  saccrdoiii  perseverat.  Nam  ipso  sure  narra- 

tionis  initio  sic  exorsus  esi,  dicens  :"<  Enit  in  die- 

bus  Herodis  regis  Judae;c  sacerdos  quidam,  nomine 

Zacharias,  de  vice  Abia,  et  uxor  illins  de  liliabus 

Airon  (Luc.  f).  •  Deinileipsnin  sacerdoiem  ad  ado- 

lciidum  a„le  altare  sacrificium  'staluit.   Poslmodmn 

quoqueadcjusriem  sacerriotisdonium  Mariain  virgi- 

nem  dirigil.  Tri3  qnoquc canlira in  Kcclesia  canianda 

describit,   quod   nullum  cvaiigelislarum  pr;cter  eiiui 

fecisse  reperilur  :   uiium  scilieet  Zacharia;,   secun- 

duni    Mari;e,  terliiim   Simeonis  (Luc.  i  et  n).  Qua- 

dragesimo  vero  riie   poslquam  nalus  est,  Doniiiiniii 

cum  inuiieribus  in   lcniplo  narral  ohlatum.  Deimlc 

duodcuneui  in    eodein    templo   inter  doclores   con 


aperire  libruin ,  et  solvere  sepiem  signacula  ejui 
(Apoc.  v).  »  In  Actibus  vero  aposloloruin  dum  quasi 
iiudam  narrat  historiam,  quoriammodo  iiascenlis  Ec- 
i  Icm;i:  leneram  lactal  infanliam. 

Seri  si  diligenler  atlendimus  quia  medicus  est  ille 
qui  scribit,  nil  aliuri  in  illa  rcpeiimus  hisloria,  iiim' 
riiinlaxat  aiiimaruni  laiigucntiiini  medicinam.  Ht- 
inana;  quippe  conversationi,  quasi  quaindain  reclitu- 
dinis  lineani  tendil ,  el  per  eam  nos  velul  per  seini- 
tam  dirigil;  iil  sicut  priiuilivam  Ecclesiam  vixisse 
perpendiiiiiis,  in  quantuin  facullas  suppeiil ,  et  ipsi 
vivere  sliirieamus,  qiialenus  eailem  purilas,  qux  da 
origine  fonlis  enianat,  eliam  per  declivia  nihilomi- 
nus  poslrema  riecurrat,  et  qualis  oricndo  progredi- 


stituit  residentem.  Parenles  quoque    Doinini  nanat      tur ,   lalis  in  fine  servetur.   Unus  esl  enim  ipse  da 


per  singulos  anuos  in  soleninitaie  paschali  oralionis 
gratia  llierusalcm  ascendere  solitos.  Poslreino  Evan- 
gelium  suiim  hoc  ne  concluriit,  ut  dicat :  <  Ipsi 
arioranlcs  regrcssi  suiil  in  Hierusalem  cum  gaudio 
inagno,  et  eraut  semper  in  lemplo  lauriautes.  ei  benc- 
diccnlcs  Deum  (Luc.  ixiv).  > 

Unde  lit  ul  D.  Lncas  vituli  specicm  teneai  ,  sicut 
cl  Eiechiel  prophcta  (Eiecli.  i)  el  Joannes  Evan- 
gelisla  (Apoc.  iv  )  sc  vidisse  prouuutianl.  Viluhis 
siquiriem  in  lemplo  solehat  ofTerri.  Et  bene  vilnliis, 
quia  sacra:  lingu*  voincre  corriis  noslri  arva  pro- 
sulcat,  caque  cvangelici  seminis  jaclu  vitali  fruge 
fecuuriat.  Vel  ccrle  idcirco  D.  Lucas  vituli  prxteuriit 
iinaginein,  quia  iluin  evangelicani  alquc  apostolicam  _ 
describit  hisloriam,  hosles  Chrisli  ali|uc  ariversarios 
ver:eliilei,  taiiqiiainriiiohiis  cornihusvenlilal,  cos(]iie, 
ne  areain  catholic;e  Ecclcsia;  depopuleulur,  expu- 
guat.  liis  ilaque  cornibus  pneoiunilur,  quibus  et 
Jud:cos  ferial  uon  crcricuies,  et  li.erelicos  hinc  imle 
COncludal  a  rcgula  ver.e  liriei  rieclinanles. 

285  Scripsii  Uaque  II.  Lucas  aposlolorum  labo- 
rcs,  et  actus ,  qiiihus  ct  ipse  collaboralor  iiilerfuil. 
Scripsil  ct  Evangeliiiin  ,  <|Uod  ipiasi  signalum  iiiagni 
thcsauri  poiulus  ric  ccelo  percepit.  C.ni  viriclicel  illiul 
Ivn.r  valiciniiiiii  congrueiiler  aptatur  ,  quo  riiciliir  : 
<  I.'.  cril  vobis  visio  oiuniuiii,  sicul  vcrba  libi i  si- 
gnali,  (juem  cum  dedcrinl  scicnli  liilcras,  dicent  : 
Lege  islum,  cl  rcspondcbit :  Non  po^sum  :  sign.ituiu 


qualuor  fhuuinibus  paradisi,  ipii  virielicct  iibrribiis 
doctriuae  suse  fluenlis  universam  munrii  laiituiliiiem 
irrigavil.  De  quihus  videlicet  aquis  per  Isaiam  dici- 
lur  :  <  Scissae  sunt  in  dcserto  aqux,  et  torrcnles  in 
solituriine,  cl  qua:  erat  ariila  in  slagnum  ,  cl  sitieuS 
in  fonies  aquarum  (Isa.  xxxv).  i 

lleciirramus  ilaque,  dilectissimi ,  ad  innncenliain 
primitivx  Ecclesix,  ut  riiscamus,  cl  possessa  rclin- 
qnere,  el  in  regias  pauperlatis  simplicitale  gauricre. 
Non  in  ima  nos  tcrreiue  substanti;e  pondus  ileprimal, 
quos  ari  siipernx  llierusalcm  gloriam  Rex  coelestis 
invitat.  Nos  non  ab  hoe  tenicre  carnalis  illccebrat 
rctrahal  leiiociiiiuin  ,  quibus  ulique  per  prxcerieuiis 
rnislri  Heilcmploris  inlruitiiiii  palet  aula  coeloruiiK 
iN.iiii  diiiii  generalionis  ejus  ordo  ab  humililatu  baplt- 
smalis  ad  Palrcm  usque  pniriucilur,  liquel  procul 
riiiliio,  quia  palrix  cudcstis  iiigrcssum  se  seqiienlibus 
pollicelur,  et  quo  prior  inlroivil,  sibi  ministranlibus 
viaiu  siravii.  <  Volo,  uum.il  Pater,  ul  ubi  ego  siiiu, 
illic  sit  ct  minister  meiis  (Joun.  xu);  i  ut  nimiruiii 
ari  capul  sc  meuibia  colligant,  ct  (sicut  eoilcin  spou- 
ricnlc  promiltilur)  uhi  fueril  corpus  et  jquiLc  cou- 
grcgrntiir  (Matlh.  xxiv). 

286  '  Aricamus  ergo  cum  fiducia  ad  thronum 
graii.c,  ul  misericordiam  conscquamur,  cl  graliam 
invcuiamus  in  auxilio  opporluuo  (lltbr.  iv).  >  Na  n 
(tlCUl  idciii  dicil  Apostolus)  lalem  habeniut  ponlill- 
cem,  qui  conscdit  in  dcxlcra  scdis  niagnitudinik  in 


807 


S.  PETRI  DAMIANI  OPP.  PARS  SEU  TOMIS  II.  —  SERMONES. 


803 


cielis  (Hebr.  viii),  s:incloruni   niiuister ,  ct  veri  la- A  et  antequam  niartyrii   occasio  praebcretur ,   vitaiu 


bernacnli,  ijnod  lixit  Deus,  et  nou  honio.  llluc  ita- 
que  se  jam  nosler  spirilus  dirigal,  illtic  dirnplis  ler- 
rens:  co:icupisccnti;e  vinculis  ssluanlcr  evolare  con- 
tendat;  et  ubi  capul  eminere  consideral,  se  quoque 
seculurum  esse  conrulal.  De  quo  videlicel  dicilur  : 
i  Non  in  niaiiufacla  sancla  Jesus  iulroivil  excuipla- 
ria  verorum,  seil  in  ipsum  coebim,  ut  appareat  minc 
vullui  Dei  pro  nobis  (llebr.  ix).  >  lllie  ergo  babennrs 
ponlificem,  qui  juslificat  peccalorcs;  illic  habcmus 
el  regem,  qui  coronal  post  victoriam  iriunipbanies, 
(|iii  nimirum  ad  boc  dignalus  est  de  sunimis  ad  ima 
nostra  desccndere,  ut  nos  secuni  ab  inlimis  ad  pro- 
pria  sublevarct,  Jcsus  Chrislus  Doiuiiius  nosler,  qui 
cuin  Deo  Patre  et  Spiriiu  sanclo  vivil  el  regnat  in 
s;ccula  saeciiloruui.  Aincn. 

SEUMO  LIV. 

DE    SANCTO    FIDELE    JIARTTIIE.     (XXVIII    OCTOUR.) 

Nostis,  fratrcs  charissimi ,  quia  idcirco  ad  audien- 
das  iiiarlyriim  Cbristi  viclorias  frcquenler  ex  insti- 
tulione  ecilesiaslica  convcniimis  ,  ul  dum  corum 
geslis  iiislrnimur,  ad  amorem  eceleslis  paltia',  quani 
virililcr  decet  tautes  adepli  sunl,  fervenliiis  accenda- 
mur;  diimquc  illos  aiidivimiis  cilicta  regum,  niinas 
piiiicipiim,  tiibunalia  judicum  coiileiniicntes ,  tol 
siipplicioruni  genera  percurrisse  ,  pudeat  ingeuiios 
fulelium  animos  saltem  carnis  sua:  vitiis  non  obsi- 
slere.  Pu'deiidum  nanique  est  sic  bellatoruin  Cbristi 
spectare  victorias,  ul  duin  alios  triiimplialibus  tilulis 
insignilos,  spolia  ex  boslibiis  reporlare  conspieiinus, 


inartyrio  dignam  duxisse  cognoscittir.-Nam  ciim  cla- 
ris  natalium  titulis  fulciretur,  cl  arridenle  rerum  co- 
pia  ,  viam  mundi  possel  non  ingloriosus  arripere, 
sprelo  magnalum  quorunilibet  palrocinio,  religioso 
devolus  episcopo  maluit  adbaerere  ,  ut  se  palenler 
ostcnderel,  non  ad  gratiain ,  vel  divitias  anhelare 
potentis,  sed  benediciionem  potius  eligere  sacerdo- 
tis.  Cnm  quo  videlicct  non  ad  litigiorum  forcnsium 
jurgia,  non  ad  pncsligiosa  figmenta  scenariim,  non 
ad  thealralia  dignuin  duxit  commeare  spectacula, 
sed  martyruni  potius  carceres  visilabat.  Et  quia  de- 
votus  marlyribus  fuil,  quandoque  martvr  ficri  el  ipse 
promeruit. 

Sic  olini  dispensator  ille  domus  regisn  Abdias, 
B  qnia  propbetas  cenluin  in  speciibus  afiscomKtos  pa- 
vit,  prophetalem  gratiam  et  ipse  postmodum  digne 
remuneratiis,  accepit  (III  Reg.  xviu).  Et  qui  iunc 
panc  simul  et  aqua  propbctaruni  aluit  pia-  sedulita- 
lis  minislerio  turbam,  nimc  propheiia;  suse  oraculis, 
ecelestibus  videlicet  aruncnlis,  universam  recreat,  et 
pascit  Ecclesiam.  Sic  Josue,  qui  Mnysi ,  ductori  vi- 
dclicel  lsraeliticaD  plebis,  obscquiuui  fainulatus  im- 
pendit,  cideni  postmoduin  plebi,  et  laudabiliter  pra> 
fuil,  et  de  ejus  adversariis  ciim  magiia  gloria  triuin- 
phavil  (Jos.  i).  Quiil  Eliseuin  referani,  qui  dum  ab 
Elia  separari  nec  ad  momenium  paliiur,  ejus  subinde 
spiiilum  duplicem  promerelur?  (IV  Keg.  11.)  Ac  si 
jani  tunc  Dominus  illud  evangelicuai  inlonaret  : 
i  Qtii  recipil  prophetaiu  in   nomine  piophela',  mer- 


ipsi  in  pacc  domestica  subrepenlibus  viliis,  velut  in-  C  ccdem  propheUe  accipiet  (Mattlt.  x).  « 


sidianlibusadversariiscnervilersucciimbamus.  Porro 
aiitem  beati  martyres ,  et  anteqiiam  in  certamiie 
sanguinem  funderent,  divcrsis  floruere  virtutibus. 
Nobis  auteni,  qniapro  dcfensionc  fidci  mori  non  pos- 
siimus,  cousiiinmala  vicloria  cst,  si  in  sanclaruui 
conversalione  viriutum  vivere  siudeamus  ,  ut  inde 
nos  prolinus  Iransferamiir  ad  rcgnuin,  uiide  illi  mc- 
ruerc  martyriuni.  Ex  vil;c  quippe  mcrilis,  quibus  illi 
oblinere  iiierueruiil  sui  cerlamiuis  pabuain  ,  inde 
uos  absque  ullo  perscciitionis  obstaculo  perduciinur 
ad  coronam. 

Aliud  igitur  in  sanclis  marlyribus  soliimmodo  ve- 
nerari  et  ailmirari  dcbenms,  aliud  cliam  imilari. 
Admircniur  scilicel  conslanter  et  inscniic  morien- 


Enimvero  ncc  soliim  sauclis  mailyribus  bealus 
isle  Fidelis  officium  pi;e  buinililatis  cxhibiiit ,  sed 
diligentiani  siiam  ad  lucrandos  cliain  eos,  qui  idolo- 
riim  erroribus  tenebaiitur,  exiendit.  Et  sicut  ipse 
pnqiriis  vidctur  vcrbis  asserere,  dum  in  sseculari 
mililia  versaretur,  niagis  divino  parebat  imperio, 
quain  terreno,  adeo  ut  nonnullos  a  profana  idolula- 
triaj  cultura  compescerel,  et  ad  veri  Dei  noiiliain 
salulifcris  admonitionibus  advocaret.  Militaribus  qui- 
dem  castris  intererat,  scd  coelestis  militiae  signa  ge- 
rebat.  Armatoriiin  denique  videbatur  cuneis  ad:ni- 
sceri,  sed  pro  ccelestibus  castris  sociare  sibi  alicn;e 
prolessionis  milites  satagebat.  Quibus  nimirum  non 
terrense   milili;c  baltcuin  ,    non   leniporalis   slipen- 


tes,  iiuiiemur  honesta  nioriim  conversatione  viven-  D  dij  ilonativum  ,  sed  coelestis  promitlebat  curi;e  niu- 
tes.  Veneremur  in  illis,  quod  corpus  snum  pro  fnle      triicipiiim. 


^liversis  tradideie  suppliciis;  imilemur  auleni ,  quod 
earriem  suam  ante  crucifixcrunt  cuin  vitiis  et  con- 
cupiscentiis.  Admireinur  illos  viiililer  nioiientes,  ne 
vilam  ipsi  negarent,  sed  cl  imilemur  per  charitatis 
relum  sanclisexhoriaiionibus  insislentes,  ut  ad  vi- 
tam  et  alios  traherenl.  Et  ut  breviori,  quod  geslio, 
serinone  concludain  ,  liinc  memoria  niarlyrum  digne 
ncdlilur,  si  iluni  mors  eoruin  ingerit  287  au" 
<!ita  iiiiraciilum  ,  pr*cedens  eliain  vita  ducitur  in 
exrinpbun. 

Ecce  B.  inarlyr  isie  Fidelis,  ciijus  hodie  fcstivita- 
te:ti  colimus  ,  sicul  gesloruni  cjus  lcslaliir  historia, 


Sub  terrena>  itaque  militi;e  rhlamyde  pro  ra^lris 
codestibus  staliat,  ut  de  icirena  transfugas  facerei, 
qiiilnis  nunieriiin  cceleslis  militi;e  atigeret.  Huic  et 
David  simile  quid  fecisse  cognovimus,  videlicet  cuiu 
apnd  Achis  regem  Gcth,  Saulem  fugicns  moraieiur. 
Opulenta  niniirum  spolia  dc  his  sacpe  regionibus  au- 
ferebat,  quibus  pr;edicius  Acbis  imperabal;  et  juxia 
qu:r  Scriptura  lcstatur  ,  ul  ejusdent  verbis  loquar  : 
«  Pcrculiebat  David  oiiinem  terrram,  nec  relinquc- 
bat  viventem  virum  et  mulierem,  tollensque  oves  c'l 
boves,  et  asinos,  et  camclos,  et  vestes,  288  rcver- 
tebaiui.el  veniebatad  Achis.  > Qiiein  cuin  inlerrogi- 
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rct  Aclus  :  «  ln  qucm  irruisli  hodiet  >  (IReg.wvn.)  A  cuilu  ejus  (empcsias  valida    (/V./.  xlix).  Porro  ki 

morte  Domini  elementa   lurbata  leguotuc  (Haiiit. 


falehaiur  iilo  se  conlra  mcridiem  luda,  vel  conira 
rcgiones  tsrael  insiluisse.  David  itaque  alienigenx 
regi ,  quasi  devoluni  sc  urgenlc  necessilate,  pr.c- 
liueral;  seil  ex  profano  cjus  pooulo  Slrages  plurimas 
Goacervabatr  Liealus  vero  Fidelis  sub  s;ecularis  pro- 
fessione  mililia:  in  prociuelu  caslrorum  coeleslium, 
desudabal.  Proplerea  niundo,  imo  principi  liujus 
inundi,  cui  specie  teiius  servire  videbalur,  ilbulcns, 
sequacesquousqiic  salagebat  abstraliere,  potiorisipie 
militia:  c.eetibus  aggregare. 

Illc  igitur  ferro  nationes  barbaricas  oblruncaLat; 
iste  gladio  Spiritus,  quod  csl  Verbum  Dei  (Eplies.  \i), 
a  carnali  vila  incondili,  el  revera  barbarici  riliisho- 
inincs  occidcbat.  Ille  divcrsorum  luriuas  aiiiinalium 
rapuii;  bic  brutos  boinines  ad  Ecclesuc  stabulum,  et  R 
capessenda:    rationis    pabulum  vilale  perduxit.  llle 
consultus  Dei  se  populo  icstabatur  exsliti.%se  contra- 
riuin,  iste  ctiain  parli  iidelium  quodamniodo  se  per- 
liibebat  obsislere,  dum  s.eculaiem  inilitiam  viderelur 
cum  infidelibus   bajulare.    Mililari   namquc  proles- 
sione  superficielcnus  videbamr  asscrere,  quod  baere- 
tlitalem  Dei,   cujus  ipse  pars  crat,  tliversis  moribtis 
vclul  quibusdam  gladiis,  oppugnaret.  Sic  niiiiiruin, 
sic  sancta  fraus  liberius  procettebat,  iluin  is,   cui 
suspicio  deerat,  acquirciulis  Clnisio  fidclibus  insisie- 
bat.  Vidcbimus  igitur,  quia  B.  Fidclis  ad  coronam 
inariyrii,  merito  pr.ecedente  perlinuil,  qui  lucraiulis 
aiiiinabus  versecharitatis  sludio  ei  ante  marlyrium 
ilesudavil.  Quasi  enimbona  lcrra,  ct  feiax  priusger- 
nien  sancti  opcris  proiulit ,  et  sic  deinde  triiimpbalis  C 
glori;e  lumen  exccpit.  Ilinc  est  enim  ,  quod  in  biijus 
nitinili  primordio  prius  tcrra  gerniiiiare  pracipilur, 
sequenli  vero  dic  luminaria    in   ccclo  fiunt  (Gen.  i) ; 
quia  necesse  est,  nos  primo  saflcta?  operationis  vi- 
lales  fruclus  afferre,  ut  ad  conlemplandiun  sumime 
verilalis  lumen  ,   valcamus  postmodum    pcrvcnire. 
Doinuni  nempc  suam  supra   lirmam  pctram  in  paco 
fundaveral  ,   iunlc    |ioslinoilii:ii  dmn  vculi  ininariiai 
furerent,  duin  dfvefsi  suppliciorum  Iluctus  impingc- 
rent,  iinmobilis  pcrniancbat  (Mallh.  vn).  Et  tanfjtiam 
radix  cgregii  trunci  robur  prius  in  oceullo  coni r- 
[leral,  quo  fulla  poslmodoin  adulla  scgcs  auris  impcl- 
lentilnis  non  cadcbal.  Iu  pacc  igilnr  ex  bona  opcra- 
lionc  promcruit  ,   quod    inviclus   in    persectnionis 


xxvn).  2S9  Qnantx  ergo  dignitatis  csl,  quamqiie 
nobilis  insigne  Iriumpbi,  ad  instar  Dominicae  morlis, 
etiain  in  dccollatione  mariyris  clementa  fuisse  com- 
mota  ?  ut  cx  aliqua  parte  morlis  cjtis  moricndo 
tenerct  formam  ,  cujus  imilalus  esl  vivendo  doclri- 
naui. 

Illud  etiam  parvipendendum  non  est,  quod  quidam 
ex  pcrseculoribus  a  damionio  perbibciur  arreptus, 
qui  niniirum  cum  promiiiercl  sepultura:  se  corpus 
mariyris  cum  magna  revercntia  tradiiurum,  si  eo 
intervenicnie  mereretur  a  daemonio  liberari,  mox  ut 
cadaver  martyris  teligit,  daemon  abscessit.  In  lioc 
eiiam  ejusdcm  nostri  Kedemploris  perspicue  vidctur 
exempliim.  Siquidcm  ex  ipsis  persecuioriuus  Doinini 
quicuiiqiic  inystcrium  sacrosancli  corporis  ejus  allin- 
gere  incrueniiil,  a  daeinonum  jngo  soluti  sunt ,  Ipso 
redempti  sangiiine,  quem  fuderunt.  Atque  ul  in 
niarlyrio  suo  scrvus  passionem  Domini  sui  videatur 
quasi  pedissequus  imilari,  dumcarnifices  principisuo 
iniracula,  quoe  per-beatum  marty  rem  oslensa  fuerant, 
nuntiarcnt;  cuiquam  talia  referre  onmino prouibiiii, 
perpctuoque  celare  lerrilus  imperavit.  Quis  enim 
lioc  audiens,  non  illud  prolinus  atl  memoriam  revo- 
cet,  quod  principcs  saccrdotum  dixere  cuslodibus  : 
i  Dicite,  iiiquit,  quia  discipuli  cjus  noctu  venerunt, 
et  furati  sunt  etim,  vobis  dorinicmibus;  et  si  audi- 
lum  fucrit  a  praeside,  nos  suadcbimus  ei,  et  sccuros 
vos  faciemus  (Maiih.  xxvm). »  Isii  siquidem  docuere 
cuslodcs,  ut  nicndacium  fiiigeienl;  illc  pracepit 
oflicialibus,  ul  vcrilalem  silentio  supprimerenl.  Ulrf- 
quc  nimiruin  veritatis  sunt  iniinici,  dum  aut  coWi- 
inenta  fallaciae  ncquiter  fabricant,  aut  vcrilaleiii 
silcnlio  inaligiiilalis  occullant. 

Nosaulcm,  fralrcs  charissimi ,  qui  tam  cgrcgii 
coiislaiitiain  prxliatoris  audivinius,  qui  latUae  vir- 
uitis  insignia  tanquam  posila  sub  oculis  inluciiiiu  , 
et  ipsi  viitutcs  habcre  cum  Dci  oinnipotentis  auxilio 
studeaiiius.  Pudcat  sub  ignavia:  lorpore  languesceiv, 
quia  alios  ccrniiiiiis  cuni  taula  ad  cueluin  gloria  pc- 
netrare.  Incalescat  inens  nostra  atl  agoncm  cerla- 
ininis;  el  si  non  liincl  audaclcr  ctiin  bosle  conll.gcre, 
non    duliilel  diice  Cbristo ,   facilcm  sibi   vicloriam 


stadio  ,    cl   iiiipcrlcrritus  stelit.  Elaboravil  iu   otio,  D  provcnire.    Et   quidcm   nobis   minor  est  labor,  cuiii 


qtiod  superavil  iu  belhx  Iuiia  patis  mucuia  coriquiM- 
vil,  quoil  in  canipo  viclor  (ililinuil. 

lnicr  caetera  autem  meTitorum  ejtts  insigitia ,  illud 
quaula:  glori;c  cst,  quod  beatus  hic,  et  iiiviclissimus 
marlyr,  mox  ut  capite  c;csus  est,  tnrbida  tempestas, 
ct  niinia  coruscalio  tlicilur  cmcrsisse?  Hoc  siqiiidoiu 
divinx  fuit  ae<|uitatisjudicium,  m  per  Iwc  manifeste 
clarescerct ,  quod  qui  martyrem  suum  recipiebat  in 
glnria,  lorlorcs  ejus  digne  lcircbat  in  ira. 

Ad  lerrilii  anduiii  ilaque  rcprohos  coruscatio  ,   cl 

tempesias  erupit;  quibus  vidclicet  comitantfbas  su- 

pcrnus  arbilcr  ad  judicium  vcnicl,   sicut  pcr  pro- 

phctam  dfcilur  :  i  Ignis  anlc  ciim  pr.eibil,  et  in  cir- 

Patrol.  CXI.IV. 


lamen  coinuiune  sil  pixmium.  Quis  cniin  ncsiiat 
incoiiipaiabihler  cssc  dillicilius  gladio  i .  i  \irciu  sub- 
dcrc,  quam  giila:  illcccbras  cohibcrc  ?  Quifi  iinn  uiabt 
aestnare  laboribus,  vcl  nudiiatc  fiigcscerc,  qu.nu 
llaiiiiii.iiiiiii  fiircnliuiii  incciulia  suslincre?  Qnis  imiii 
lcvius  ccnsrat  csurirc,  ct  siliic,  ipiani  radi  ungulis, 
vcl  besiiarirai  morsibus  iradi?  An  non  periculosiiis 
eal,  in  |iublico  niic.inlia  frciiiculiiiin  rcgiim  inandaU 
conleiiineiv,  qiiam  latcntcr  iu  incnle  pravis  COgita- 
liiuiibiis  conlraiie  ?  Scinclipsiiiu  niorli  uilrouciim 
iradere,  quann  voluiitaies  proprias,  ct  carnis  uW- 
dcria  reftenaie?  Ciim  ilaquc  miiiiis  laborando  .1  i 
camilciu  bealitudiuciii  teiidiinus,  cur  decerlantct,  111 
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stadio  imitari  negrigimus,  ui  consories  in  palria  A  cielas  prophelarum,   glopiosus   aposlolnrum  291 


vicloribus  existere  valeamiis? 

Pugnemus  igitur,  frnires  inei,  et  infestaniiuin  nos 
viliorum  illecebras  amputare  curemns,  non  enitn, 
jiixta  Pauli  vocem  ,  possiiiiiushicgatideredesapciilo.el 
illicregti3recuniCliristo.290KiTii<ienibeatosmar- 
lyres  cuni  meiubris  diaboli  dimicasse  cognoscimus  ; 
iuis  auiem  rum  ipso  iniqnorum  capile  infoederabilis 
pngnse  luclamen  habenms.  Ilii  vicerunt  eum  per 
membra  sua  immaniter  sxvientem;  nos  superare 
prxcipimur  sub  insidiarum  fraudibus  latitanlem. 
Ulroque  modo  Iriuinphum  de  illo  gloriosus  inaiiyr 
Fidelis  obtinuit,  qui  el  in  pace  per  aediGcationis  gra- 
ti.nn  ab  ejus  vinculo  nonnullos  eripuit,  ct  oblato 
perseculionis  articulo,  blandienlem  iiihiloininus,  et 


cliorus,  purpurea  marlynim  niuliiludo,  congregalio 
florida  confessorum,  candida  virginuni  iurnia,  mo- 
nacborum  numerus  infinilus.  Sedet  in  medio  Doiui- 
niiiius  virtiituin,  et  de  refusionc  gloria:  suse  inebriat 
inuientes  :  <  Inebriabunlur  namque,  ait  Propheia  , 
ab  ubertale  domus  lua:  (Psnt.  xxxv).  i  Ibi  pax  se- 
cura  ,  requies  voluptuosa,  vita  peipcttia,  sapienlia 
menlis,  agilitas  corporis,  cordis  illuminalio.  i  Beati 
qui  baliitanl  in  domo  tua,  Domine  (Psat.  lxxxui).  » 
Sicut  helanliiiin  omnium  habilatio  est  in  le  (/'»«/. 
lxxxvi),  civitas  Dei  :  et  in  plateis  luis  vov.  exsulla- 
tionis  dulcioribus  modolis  inlonatur.  i  Quare  tri  is 
es,  anima  niea.el  quareconturbas  me?Spcra  in  D  . 
quoniani  adliuc  confitebor  illi  (Psal.  xli,  xlii).  »  Con- 


lcrrenlem  pei  sua  membra  contenipsit.  Yicius  vicit,  g  gtebor  illi  ibi  :  nam  hic  sladium,  illic  piaemiuui 


dejeclus  ascendit,  proprium  caput  gladio  stibdidil, 
et  cervicem  diaboli  perpeluse  vicloriae  pede  calcavit. 
Nunc  procul  dubio  inler  ignitos  superna?  Hierusalem 
lapides  emicat ,  el  cum  purpuralis  commililonibus 
iniperalori  suo  cceleslis  barmonia;  carmen  alternal. 
Felici  nimiruiii  coniniercio  fragileni  corporis  exuil 
tiinicani,  et  candidara  immortalitalis  ad  ptus  e.\t 
Slolam.  Capnt  dccollatus  amisit,  et  prelioso  iiuuc 
lapide  coronatus  incedil.  Ille  quippe  euin  reniuner.it 
in  seterna  jam  quiete  victorem,  quj  el  inter  bella 
iliidum  prolexeral  decertanlem,  Jesus  Christus  Do- 
minus  nostcr,  qui  cuni  Patre  et  Spirilu  sancto  vivit 
ct  regnat  in  saecula  sacculoritm.  Amen. 

NOYEMBER. 
I.  Homilia  de  omnibus  sanctis. 

XI.      Sermo  de  S.  Martiho  episcopo  ct  con- 

fcssore. 
XXX.  Sn-mo  I  de  S.  Andrea  apostolo. 
Scrmo  11  de  eodem. 

LV. 

*   HOIIILU    IN    TESTO   OMNIOM    SANCTORVU. 

ln  i!lo  lempore  :  i  Videns  Jesus  turbas  ascendil 
in  monlem  :  et  cum  sedisset  accesserunt  ad  eum 
discipuli  ejus.  »  Et  reliqua.  Hodie  dies  serenior 
arrisit  nobis,  el  sol  solito  lucidior  lerris  illuiil.  Non 
ciiiui  unus,  sed  universi  sancti  sanctiftcant  eain ,  et 
splendoribus  irradiant  luminosis.  Speclabilis  illa 
ccdIoiuiii  solcmnitas,  qua;  non  annuis,  sed  conlinuis, 


hic  puglia,  ibi  eorona.  Yaiium  est  ante  liicem  sur- 
gere.  Indurandus  esl  aninius,  el  a  blaudimeiilis  vo- 
luptalum  procul  abstrahendus,  et  ulriusque  substau- 
ti:r  matcria  repurganda,  si  ad  proprios  ortus  vohunus 
evolare.  Amanda  esl  interiin  tenuitas  paupertati^, 
serino  suspendendus  amarior,  elalio  fugienda,  siisti- 
iieiidi  labores,  cum  viuiscongrediendum,  eliminanus 
divitiae  s.tculares. 

Hoc  est,  quod  ille  pauper,  et  unicus  (Psal.  sxirj 
in  hodierna  sp.ncti  Evangelii  lectione  paupenbiis, 
quos  de  mundi  paupertale  vocaverat,  ail  :  i  Beali 
pauperes  spiriiu  (Malth.  v).  »  H.e  sunt  octo,  imo 
septein  beaiiludines  ,  quia  octava  eadem  qux  et 
prima.  Felicissimi  gradus,  quibus  ilur  a-1  Dominum, 
C  quos  omnes  in  persona  sua  prius  ascendit  qui 
ascendit  in  monlem,  et  aperuit  os  suum ,  ut  doceret 
discipulos  suos.  Denique,  quis  pauperior  illo,  qui 
non  babuil  ubi  caput  suuin  reclinaret  {Luc.  ixj  ? 
Quis  illo  milior,  qui  mitis  esl  ct  humilis  corde 
(ilaitli.  xi)?  Qui  videns  civitaiem  flevit  super  illani 
(Luc.  xix),  flevit  L»»aruiii(Jo«ii.xi)jusliliam  docuit, 
iuslitiam  fecit,  in  cujus  ore  non  est  inventus  dolus 
(/ja.Lin).Quis  illn  misericordior,  qui  mulierem  a.lul- 
teram  liberavit?  Peccalricem  sanavit  se]item  da> 
monibus  cumulatam.  Quis  mundior  illo,  qui  pecca- 
tum  nou  fecil  1(1  Pelr.  n.)  Pacilicare  venil,  el  quoe 
in  ccelis,  et  quae  in  terris;  pacem  reliquit  discipulis 
suis  (Joan.  xiv),  persecutionein  pio  jusliliapassus 
est,  flagellatus  in  carne,  suspensus  in  cruce,  inorle 


gaudiis,  inclarescif,  ubi  lumeii  videtur  in  kimine,  cl  ©  lurpaltis  (Luc.  xxin).Qui  dicitrsein  Christo  nianere, 


Trinitaiis  substanlia  beatis  oculis,  oculo  ad  ociiluni 
aperitur.  Ibi  cognoscilur  gignentis,  getiitique,  et 
procedenlis  ralio  sempiierna,  qua;  hic  credi  potest, 
comprebendi  non  polesl.  Illic  regina  virginuiii  virgi- 
nibns  innumeris  comilata  ,  mansiones  perambuial 
angelorum,  el  utrisque  naturis  gloriam  cjus  admi- 
rantibus  dieit  :  Quid  me  adiniramiui?  Diviniun  est 
myslerinin  boc  quod  cernilis,  divinum  profecto,  non 
humanum,  nec  humanis  unquani  r.tionibus  coiu- 
prcbensuni.  llii  nunierostis  angeloruni  exercilus  sa- 
cratis  divisionibus  splendescit,  volitatorio  deleclatus 
obseqtiio,  non  velat,  sed  revclat  Domiiii  majeslalem. 
lllic  patriarcharum  clectio  primitiva,  reverenda  so- 


debet ,  sicut  ille  ambulavil  ,  et  ipse  ambulare 
(/  Joan.  n).  Caula  ergo  canlicum  graduum,  el  gra- 
d.itim  ascende,  nec  pnepropero  sallu  aliquem  pne- 
lernTilte;  quia,  qui  offcnderil  in  uno  ,  factus  est 
oiiinium  reus  (Jac.  u). 

Sis  ergo  paupcr  spiritu,  nec  putes  hunc  primuiu 
graduui  leviter  alliiigendum,  ctun  nuilta?  soliicitu- 
dinis  sit  mundura  elmundana  relinquere,  eta  con- 
siie:uJinario  cursu  cor,  corpus  el  siudium  revocarc. 
Qui  cniin  pauper  est  spiritti,  vilitale  gaudel ,  humi- 
liiaiem  ampleclitur,  dcsideria  terrena  conculcat; 
sed  quia  illa  pauperlas  exsecrabilis  esl ,  qns  regio 
spiritu   intuiuescens  discordias    seminat ,   itisenil 
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liiibus,  detractoriis  germonibus  jucuiulatur,  evolau- 
diim  esl  ad  secundi  gradus  sublimilalem,  ul  silmitis. 
Milis  est,  qui  nulli  rcddit  malum  pro  malo.  La?sus 
veniam  pelit ,  el  benefacil  laedenlibus.  Nec  plenam 
jactel  victoriam  ,  quisquis  liunc  forlassis  ascendil, 
cum  sit  omni  lacrymaruin  fonte  plangendum,  quod 
tandiuluto.et  292  lalerisubPharaonis  servierimus 
potesiate;  et  ideobeali  qui  lugent.  Luctus aulem 
sanctorum  non  est  de  diminuiione  rerum,  de  corpo- 
rum  inlirmitale,  de  ferocilate  subliinioris  polest  it  s; 
lugent  enim  peccala,  vel  propria,  vel  aliena,  ruinaiu 
mundi  ,  detrinienlum  fi.lei  ,  contempluiii  juslitije  , 
abundantiam  iniquilalis,  dilalionem  regni. 

Nec  liic  consnmmalionis  terminus  imponendiis, 
cum  perlecla  justilia  sil  diligere  proximum  sicut 
seipsum;  el  cjus  excessus  libera  discretione ,  ct 
discreta  redarguere  libertate.  Qui  enini  pro  persona, 
quain  geril,  non  resislil  peccautibus,  de  suo  se  no- 
verit  silentio  esse  damnandum.  Esuril  ergo,  et  sitit 
jusiitiam,  qui  vitia  deslruit ,  conslruil  virluies; 
sobrius  sibi,  juslus  pioxiino ,  pitis  Deo.  Cujus  ani- 
niam  uril  zelus  domus  Dei,  qui  cantai  cum  justo  : 
«  Tabescere  me  fecii  zelus  tuus,  quia  obliii  sunt 
verba  tua  inimici  mei.  > 

Sed  quia  secundiini  vocem  oraloris,  plcrumquc 
suniniumjus  malitia  esl,et  incousideratajiistitia  prse- 
cipitium  parturit,  ideo  sequiiur  :  <  Beati  niisericor- 
des.  >  Hisericordia  est  speciosum  bumanse  natunc 
ornainentum,  cujus  expers  niale  degenerat,  et  bo- 
minem  diflitetur.  Est  autem  vera  misericordia,  cuni 
superexaltatur  misericordia  judicio,  ciini  vel  largi- 
tate  substanliae,  vel  bona  voluntale ,  vel  doclrina 
verbi,  vel  exeniplo  lacti,  proximi  corpus,  cl  aniinaiu 
refovemus.  Cum  antem  jam  a  claritate  in  claritalem 
sic  cceperimus  ainbulare ,  a  clarilale  cordis  nostri, 
ad  clarilicandum  cor  proximi,  miindandi  suiuiis  ab 
omni  inqtiiiiaiiienlo  carnis  et  spiritus,  ab  oiiini 
bujus  niundi  aspersione,  pure  presseque  lcrgemii, 
sicut  subjungiliir  :  <  Beali  iniindo  corde.  >  Quis  glo- 
riabitur  castum  se  babere  cor  (Prov.  xx)?Pravuiii 
est  cor  hominis,  et  iiiscrulabile.  Quis  cognoscct 
illuil?  (Jer.  xvn.)  Difucileest  illud  mundare,  ciun  iu 
suis  abditis  delitescens ,  inueuiiuni  recipial  agmina 
cogilalionmn  ,  plurimum  etiain  reniteiilibus  nobis, 
sed  nequaqiiam  obnili  valentibus.  Ille  igitur  inun- 
diitu  cor  liabcl,  qui  ntriiisqiic  honiinis  inotibiis  nii- 
tigalis,  passiones  non  niodo  leprimil,  sed  ignoral, 
naturali  cursu  bonoruin  operiim  coniniiiiiitiis,  cruci- 
fixus  inundo,  el  cui  crucilixus  esl  muiiiliis  (C'fl/.  vi). 
Pauci  aiiicm,  quibus  se  infuderil  tantaj  gratiae  ple- 
niiiulo.  Quicunque  autem  illi  sunl ,  jara  suni  prope 
palmam  Bupernae  vocalionis,  si  pace,  qua  rcfecti 
siint,  pacificare  studeanl  dissidentes,  et  diccre  cnm 
Prophela  :  <  Cum  bis  qui  oderunt  pacem  eram  pa- 
cificus  (Psal.  cxix).  »  Idcirco  subiufcrlui' :  <  Beali 
pacifici,  •  iion  solum  pacali,  sed  pacifici,  facicnlos 
p.icem,  concordix  semina  seminantes. 

Sed  qui.i  sxpius  vel  ailiilationc  poicnliuin,  vel 
ampre  temporalium ,  jusiiliara  aut  dimitlimus,  aul 


MO  LV.  814 

A  non  defendimus  dimissam,  ad  melam  cursus  porri- 
genda  est  dextera,  ul  pro  justilia  non  solum  nostra, 
sed  et  allerius  persecutionem  patiamur,  ct  resista- 
miis  usque  ad  sanguinem,  vel  usque  ad  morteni.  Et 
boc  est,  ipiod  subsequilur  :  «  Beati,  qui  perseculio- 
nem  paliunlur  propter  jusliliam.  >  Post  liscc  autem 
quid?  Ilic  adhxremus  Domino,  et  unus  cuin  eo  spi- 
riius  efficiiiiur.  Hic  disrumpitur  inibes.et  transit 
oralio.  Ilic  rcvclala  iacie  gloriam  Domini  293 
speculamur.  liic  dulcedo  spiritns,  cordis  suavitas, 
jubilatio  mcntis.  Beatus  [populus,  qui  scit  jubila- 
lioneni  (Psal.  lxxxviii). 

Videamus  si  forte  aliqua  sermonis  consequentia 
beatitudincs  istas  septem  donis  S.  Spiiitus  possimus 
assignare.  Paupertatem  spiritus  generat  limor  Dei, 

g  qui  pungit  animam,  et  sanguinem  elicit.  et  cngit  1103 
quaerere  medicinam.  A  timore  tuo,  Domine,  conce- 
pimus  et  parturivimus  ,  spirilum  salulis  fecimus 
super  lerram,  hoc  esl,  spiritum  patiperiatis,  dicit 
Isaias  prophela  (ha.  xxvi),  imo  per  Isaiam  Domi- 
nus.  Hic  facit  nos  mundana  vel  relinquere,  vel  non 
concupiscere,  clavus  clavum  expellens,  et  pertin- 
gensusque  ad  divisionem  animse  et  spirilus.  Pietas 
aulem  miies  facit,  dum  nos  dulciori  spirilu  superfu- 
sos  ad  mansuetudinis  thalamuni  introducit.  Qni 
cnim  efferali  sunt  superbia,  subliines  in  omlis  suis, 
ardentcs  invidia,  invicem  mordenles,  el  invicem 
consiimpii,  quomodo  mitigaloria  possunt  indui  pie- 
tale  ?  Porro  scicnlia  liiclum  parit.  Scimus  enim  quia 
singularis  scientia  csl   reeogilare  annos  no3lros  in 

C  amariludine  aninuc  nostraj  (hai.  xxxvm),  et  nuilti- 
plicibus  lacrymarum  rivulis  propria  deflere  delicla. 

De  fortiludine  vero  nascilur  fames,  el  sitis  justi- 
ti;c  ;  cum  virium  sil  non  paucarum,  proliberlate  ju- 
sliti.e  nioii,  nedum  loipii  :  el  ubi  Deus  in  causa  est, 
nec  allici  blanditiis,  nec  terrore  moveri.  Consilium 
aii.em  misericordiam  paril,  cuni  suinma  totiuscon- 
silji  sit  consulere  omnibus,  et  inlirmitates  tain  ani- 
niariim,  quam  corporum  benigna manu misericordise 
sublevare.  Munditia  cordis  ab  inlellectiis  puritate  dc- 
scendit,  qui  cordis  receptacula  purgat,  et  lalebrosos 
eins  affectus  acutissima  circumspectionis  falce  suc- 
cidit.  Porjo  pacificus  ab  ipsius  sapicnti;e  nascilur 
summitale,  conformis  llli  Sapientix,  queepretiosan-' 
cuinis  sni  et  terrani  pacificavit,  et  cgcIiiiii. 

Forlassis  etiam,  si  diligentius  perscrulemur,  se- 
ptem  petilionibus,  quoe  in  oratione  Dominica  rnnti- 
nentiir,  eas  iieruni  concalenare  poterimus.  Illi  ete- 
nim  de  timore  Domini  paiiperlatem  spiritus  aniple- 
ctiiniur,  qui  voliiui,  ui  sanctificelur  in  cis  nomen 
Doniini,  ct  (licuiii  ciiin  Psalmisla  :  <  Cuslodi  ani- 
niain  incain,  qiioniani  sanctus  snni  (Psal.  lxxxv).  > 
Qui  vero  sunl  iniles,  nisi  quns  pielas  imbiiil,  qui 
cumpalientia  el  mansueiudine  frequenterposlulanl, 
ut advcnial  regniim  l>ei,  cupienles  dissolvi,  el  esse 
ciiin  Cbrislo  ?  (P/ii/iiiii.  u)  Qiioruin  universilali  s.ui- 
ctus  eruclal  dicens  i  <  Exspecia  Domtnum,  el  custo- 
di  viain  ejus,  cl  exaltabii  tc,  ut  baireditale  capias 
terram  (Psal.  xxxvi);  >  lena  eiiiin  vivcnliiiin  pio- 
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miiiiiur  possidenda.  Qui  aulcm  lugent,  nisi  quos  in-  A 
striiit  scientia  salutaris,  qni  piarum  utidis  lacryma- 
niin  voliinlalem  Dei  volunt  fieri  sicul  in  ecelo,  ita  iu 
lerra  ;  sieut  in  angelis,  ita  in  bominibus?Porro  fa- 
mcs  etsiiis  jiisthi.e  de  meniis  forlitudinegeneratur, 
quse  quotidianum  pancra  ab  ipsis  Dei  manihus  qme- 
rit ;  panera  illum  videlicet  qni  cor  horainis  confir- 
mat.  Qui  etiam  misericordes  suni,  nisi  qui  pro  f;i- 
cullalc  consulunt  omnibus,  ct  audaci  conscientia  pa- 
clum  faciunt  cum  Deo,  dieentes  :  «  Dimiite  nobis 
debita  noslra,  sicul  et  nos  dimiuimus  debttoribus 
294  nostris?  »  Mumlnm  autein  cor  non  nisi  lnci- 
dissimus  percipit  intelleclus,  qui  non  imluciiur  in 
Lentationcni,  rogans  a  Patrc  lumiiium,  non  ut  non 
lentetur,  sed  nt  non  indncatur,  excutiens  Iatroci- 
nanimm  lurnias  negoiiorum  Pacificaiio  vero  a  Sa-  "ft 
picntia  ipsa  descendit,  ubi  liberanmr  a  malo,  el  ab 
oiiiniiim  iniqhitalum  mundamur  influxu.  Haec  siint 
sepiem  beatiludincs,  seplem  dona,  septem  peiiiio- 
ues,  septem  candelabrh,  scptem  lueernae,  sepicni 
infnsoria,  sepiem  spicse,  et  in  qua  sunl  alia,  qune  in 
arce  septenarii  mimeri  Scriptiiraruin  consecravitau- 
ctoritas. 

Adoleseentulus  ergo  ausns  snm  toiam  leciionis 
liujiis  seriem  cxplanare,  illormn  rogatus,  imo  com- 
pnlsus  prceibus,  el  prscoepla,  quibus  nec"velle,  ncc 
posse  fnerat  obviare.  Scd  nt  prsesenti  solemnitati 
aliquantulmn  insistamus,  favorabili,  ei  mcliita  dul- 
cedine  rcdnndans  lanla  feslivitas  est,  in  qua  Uu- 
dem  dieunt  Deo  omnes  sancii  ejns,  ei  loius  oriiis 
clara  voce  rcsultat.  Isii  sunl  advofali,  qnos  apud  C 
judicem  habemus.  Pro  quo  isti  inlercessc  rint,  scn- 
leiiliain  noii  limet  rapitaleni. 

Confugiamus  ergo  ad  probala  suffrngia,  nec  nos 
deterieat  cnormiias  peccalorum;  quia  major  est 
illornin  pielas,  quam  impiclas  noslra.  Consiliarii 
sunt  regis  noslri,  et  ipsius  ir.e  s;epe  resislunt,  nec 
nos  dcserunl  in  lenipore  malo.  Scilinl  enim  ubi  nos 
reliquerint,  qnanlis  hoslilim  insidiispateamus.  Su- 
spircmus  igitnr  ad  illorum  memnriam,  ui  protegant 
nos  sub  umbra  alarnm  suarum,  douec  iranscal  ini- 
quilas,  el  pcrdiicanl  nos  ad  sponsum  Ecclcsise,  qni 
esl  Dens  benedictus  in  sa-cnla.  Amen. 
SEKMO  LM. 

DE  S.  MARTINO    EPISCOrO  ET  CONFESSORK.   (XI  NOV.) 

Nobilis  ille  confessor,  sacerdouun  gloria,  gemma  D 
poiililicum,  clcricorum  forma,  lumeii  mnnachnrum, 
solemneni  diem  nniversilali  noslra:  praehxit.  llic 
est  Maiiinus  miraculorum  poleslale  subliniis,  qni 
lerrarum  orbein  luminc  suoe  cognitionis  implevil. 
„4£gyptus  religionis  maier,  ct  eremilarum  fecundissi- 
ma  niitrix,  Marlinnin,  tanlis  liliis  posuit  in  cxcm- 
plum.  Crevit  in  immeiisnni  fama  noniinis  ejus,  et 
ausa  estinipsani  apostolorum  irrnmpere  dignilalein; 
qiiorum  nianus  traciaverunt  dc  verbo  vilse,  (/  Joan. 
i )  qui  liliiiin  hominis  inter  lilios  hominum  felicis 
vacis  oflicio  diviilgarnnt.  !n  omnem  lerram  per- 
vagala  esi  meir.oria  taiui  ponlfflois,  et  uiiiiunqiie 
resonat  fides  Clirisii,  senat  viia  Matiini.  Giorilica- 
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iur  imperator  in  niilite,  laudaiur  milcs  in  impera- 
lore.  Testatur  hoe  Turonensis  Ecclesia  ihcsauriint 
corporis  cjus  continens,  qu.nc  possessioncs  suas  ex- 
tendit  a  mari  usqiie  ad  mare,  quam  fceundavenint 
reges,  et  ornaverunt  prtucipes,  cui  Romani  pontili- 
ces  summse  liberlalis  fastigia  providernnl. 

Accedit  ctiam  ad  glnriam  confessoris,  quia  in  ip- 
sius  honore  nonnnlla  sediiim  episcnpnlium  funda- 
menta  locala  snnt,  quod  (nisi  fallor)  de  alio  non  le- 
gilur  confessorc.  Scinlillat  longe,  latcquo  fnlgor  i  la- 
riiatis  illius,  et  de  rcmotis  nuindi  partihus  ad  [\tx- 
sentiam  sanrli  corporis  295  festiiialur.  Clemonlia 
divinitalis,  ct  regibns,  et  regno  noslro  providit  mi- 
sericonliler,  nbi  tantum  liinien  ad  renieditim  pecca- 
torum  in  s;eculum  collocavil.  Actus  ejns  el  vilam 
Severus  insignis  orator,  ila  stio  nobilitavit  eloqnio, 
ut  et  bisloriam  relatione  plena  verilalis  proponerel, 
el  rhetoricis  legibus  multipliciter  insignirel.  Et 
minc  arida  vel  jejuna  lingua  nostra,  qnid  audeal  de 
laudibiis  ejus  iminnriiinrare,  cnjns  latulis  plena  cst 
terra  ? 

Nc  tainen  in  tantis  gaudiis  cnjnsqiie  sermonis  vi- 
deanmr  immunes,  recurrendiim  est  ad  evangclicam 
leclionem,  in  qua  sub  irium  brcvitate  verborum 
sapientia  Dei  Palris  lotius  humanoe  perfeclionis  sum- 
mam  iuclnsit ;  ait  enim  :  «  Yidete,  vigilale,  et  ora- 
le.  i  llle  qni  vidct  oninia  ,  horlalur  nos  ut  cor- 
poralihus  orulis  postposilis,  nientislmniiie  videamus 
octdis  illis,  dc  quiblis  per  Salomonem  dicilnr  :  <  Oculi 
sapientis  in  capite  ejus  (Eccle.  n).  »  Prrecipil  ergo 
ul  soli  soliliidinem  noslri  cordis  ingrediamur,  cl  re- 
votvamus  velerum  sarcinas  peeealorum,  qnibuspol- 
lnii  sumus,  et  obvoluli. 

Primiun  crgo  videamus  apud  nos  peeralormii 
abundantiam.  <  Propter  nomen  tunm,  Domine,  pro- 
piliaberis  peccato  meo  :  mnluiiii  esl  enim  (Psal. 
xxiv) ,  >  ait  unicus  ille  consecrarins  regis  aeterni. 
Peccavimns  snper  iiiimernm  arente  inaris,  ct  mul- 
liplicata  snnt  peccata  nostra.  Tu  iiuiumerabilia  iw- 
merare  conlendis,  et  in  suinma  ponere  quoJ  sum- 
main  exsuperat  ?  Ecce,  grandis  acervns,  iinpetuosns 
torrens ,  nee  potesl  discuti  tanla  miseria  ;  quo- 
niam  iniquitates  noslrae  snpergressse  stint  caput 
nostruin  (P-sal.  xxxvn).  Anibulavi-mus  collo  extenlo, 
oculi  noslri  pleni  sunt  vanitate,  aures  detrarlione. 
Odoramus  non  odorem  ungiienlorum,  in  qno  spon^a 
se  currere  glorialnr  ;  sed  odorcm  morlis  in  mor- 
tem,  qiiorum  os  malediclione  et  ainaritudine  ple- 
num  esse  describilur.  Manns  nostra:  plenafi  sunlsan- 
guine,  pedcs  veloces  ad  sanguinem  cffundcnduni  ; 
contrilio,  et  infelieiias  in  viis  noslris,  et  via  paeis 
abjecla  ;  non  est  timor  Dei  ante  oculos  nostros 
(l'sal.  xin).  Quid  igiiur  faciendum,  in  quo  speran- 
duni,  quove  confugiendum  ?  Standum  est  in  hoc 
acervo,  non  novaruin,  sed  veierum  frugum  (Ezecli. 
111),  el  videnda  visio  limescenda,  cl  slaluamus  nos 
anle  oculos  noslros,  ne  judex  qnandoque  argn  t 
nos,  et  statuat  nos  anie  faciem  nosiraie.  In  hac 
visione  Dci  videlur  a  nobis  veulus  turbiuis,  quia  Be- 
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eundum   viruni  jusluni,   hic   iuvolul:c  sunt  sciuita:  \  (Isa.  xlii).    »    Vidisli    dissiiiiiilanlem  ,    vide   eliatu 

giessuum  eorum  (Job  vi).  Ne  puies  aiilem  bnuc  vi-  qdfficunque  minima  numenmlem.  <  Vesiigia,  inquii, 

Moneni    inter   parva    connnineraiKlain  ,    cnin    b  ee  pedum  nieoruin  diiiunierasli  (Job  xiv).  >  Quis  locus 

perducat  ad  visionem  clierubini,  et  animalium  pen-  criispei,  cum  vencrii  judex,  qui  stctit  sul»  judice, 

nalorum  ;  ci  ad  ipsius  doininanlis  iiiiroducai  a  pe-  pr.ecincniibus   lubis,   coiiclainaniiluis   angelis,  ele- 

ctiim.  ineniis   ardentibtis  ?   Ad  cujus  fugieraUs  auxilium, 

Visa   igilur    aluimlaiilia   peccaUirum  noslroruni,  cum  vcnlis  ex  transverso  fiircntibus,   mtmilialis  ma- 

viilcamus  secundo  negligcutiaiii  nostram.  Traximus  cliina  divellctiir,   ct  ignis   iiieandesccns  ceeluin,  el 

peccata  noslra  sicut  rcslcin  longam,  et  sangtiis  san-  terram   hnalibus  rnimiscebll   inccndiis  ?  Veniet  ipse 

guinem  tetigit,   et  dissiiniilaviinus;  viibiiis,  c"  livor,  cuni  polestate  magna  ct  majestate  ;  iionciiin  dulce 

cl  piaga    tiiiiicns,  et  non  aspeximus  (/s«.   l).  Zclus  dinc  el  liumilitalc  ,   ipiia  illic  juslilia  plena  csl  dex- 

Dci  recessil  a  nobis,  el  nos  coiiicnipsiimis.  Sic  pec-  teraejus,  qure  bic  misericordiam  scniinavit  ct  spar- 

caiorum  inultitudjni   negligeutiam   cuniiilaiites,  ob-  sit.  Tiinc  illc  niiserieors  oculus  non  purcet,  et  non 

slnixinius    nobis    iter  confessionis,  seinilas  juslilia:  miscrebitur  ;  sed  pcrcutict  et  occidct,  indiitus  irain, 

evitamus,    liou   soluin   iiegligentes,  s.d  ct  de  ncgli-  furorc  rcplclus,   plciius  criidclilatc.  Peccatores  au- 

gentia    gloriautes,   juxla    illud    viri   sapienlissiini  :  n  itsm  quid   ?  Vidontes   lurbabiintiir  limore  borribili, 

i  Qui  23S  rum  inalefecerint,    l.clantiir  ct   exsul-  Sed   incorrigibili,   audicnlcs   illud   liorrendum  loni- 

laul  in    rebiis  pcssimis    (1'rov.  n).  t   Vis  scire,  ipiia  irum  :  <  Itc,  malcdicli,   in    ignem   xtcrnuin  (Muiih. 

de  peecatmuin  abundantia,  iiegligenlia  pessima  lilia  x\v).  t  Quanli  putas  doloris  crit  cxcludi  a  facicDci, 

gcncralur  ?  <  Pcccalor  ctnn  vencril  in   profiindum  videre,  et  pcrderc  Deiim,  cum  rcx  gloriae  civilaleiu 

malorum,  coiitcmnil  (Ptov.  xviii).  i  E  coutrario  au-  297  siiblinicm  intrabil,  miseris  pcccatoribus  oni- 


lem,  ijin  Dcuni  limcl,  niliil  negligil  ;  quia,  <  qui 
modica  spernit,  paulaiim  decidet.  i  Peccatorummul- 
litudo  negligentiam,  negligentia  conteraptum,  con- 
lcmptus  niorlein  iiilcrminal  sempiternam. 


ni  spc  misericofdiie  iu  perpetnum  sigillata  ?  Quis- 
quis  ergo  cs,  qni  conleiniiis  divitias  bonitatis,  ct  pa- 
lieniioc  Dci,  rclcgc  lexium    Episiolse  ad   Romanos 

(Ixom.  n),  ct  illa  libi  plenius   dicct  quia  non  cvasisli 


Vidc  cl  lcrtio  p;itiealiam  cl  longanimilalcm    Dci      judiciinn  Dci. 
nostri.  <  llicc  fccisti.cl  tacni  (Pnal.  xi.ix).  »  Oinnia  Aspice  e(  quailo  niiscricordiani  ejus.Licel  pecca- 

vidct  ct  oinnia  audil,  niliilquc  rcmotiiin  ab  oculis  vcris,  liccl  noglexeris,  et  provocavcris  palienliani 
cjus,  de  quo  dicitur  :  <  Ocnli  Domini  in  iuiini  loco  Dei,  paralus  csl  laincii  miscrcii,  cum  volucris,  cl 
cnntcmplariur  bonos  ct  nialos  (Prov.  xv).  i  Oculos  revcrli  ad  rcvcrleiilcin,  oblivisci,  ct  legeie  pcccala 
liomiiiuni  liinuisl',  oculos  aiitin  Altissiini  noucxpn-C  tna,  cl  projieere  in  profiiiidum  niaris.  Ncc  eril  mora 
v:sti*|EcceipsecognovilomnIa  novissima,  et  antiqua,  iriter  coniitenlem,  el  femiUenlem;  inlef  gemenlem, 
ncqucabOricnlc,  nequeahOccidcnic,  neque  a  de.-er- 

lis  ililuis  loeuscsl  lugiendi,  quouiam  Dcus  juilcx 

om  (/'»•«/.  lxxiv).  Vidit  opera  lua,  recursiisct  excur- 
sus  llagiiioruin  luoruni  ;  cl  contiiuiil  liam  suani. 
Ccelum  non  fulminavii,  Hqua  nort  submersit,  non  ab- 
SOfbuit    lelliis  ;    cl  ciyn  omnis  lcrra  plcna  sit  gloi  ia 


cl  geniiliis  cxaitdiculciii,  ipiia  bcnigims,  el  niiseri- 
oois  cst.  Sunt  boinincs  iniindi  faciles  ad  irani,  diCB- 
cilos  ad  misericordiam  ;  Dcus  tiulem  ot  ad  irasocn- 
iliiui  diflicilis,  ct  facilis  ad  miscrandiim.  Revolanl 
illi  ad  opprobria,  qua:  roniiscrnnt ;  islc  cuin  ronii- 
sorit,  sie.  cst  quasi  non    fueiil.  Ad  liinina  polentiutn 


Domini,   In   gloria  ejus  tuam  miseriain  cvomuisii,      ffequenlius  o\oub;iiiius,  nen  liabcnies  liberos  acces- 
ncc  rcveriliis  es  pr.csentein  Domilium,  ct  corain      sus  ad  colloqiiendum,  et  si    quid  deliquimus,  sup- 


laula  muiidilia  luns  iinuiuiiililias  cxerccre.  Ipsc  an- 
lcm  quid?  <  Ego,  inquil,  quasi  non  videns.  t  iNun- 
quid  alioui  ministroruni  suoriim,  ipii  vindiccs  sunt 
ir;c  cjns,  in  lioeipsiimconstitiiti.revelavilignoininiain 
tiiim  ?  Eccc,  vidct,  Cl  tacet ;  vidct,  ncc  maiiifcslat ; 


plicibus  oculis,  facic  triblil.ila  ,  vcrliis  liiimililins 
enioiidaniiis.  llli  aiilcin  ploi  iiinqiic  SUperbo  OCIllo, 
ct  liuinoro  doilignali,  pcdibus  suis  piovohnos,  \cl 
respicere  noluut. 

Non   sic    Dominus   Jcsus,    qui  hhenliiis  loquitui' 


videt,  nec  judicat;   videt,    ncc  vindicat ;  videt,  et  ^  mecum  qnairi   cgo   sccnm;   qut>m   invenio  qiiolies 

vidcrc  dissiinulal  ;  vocal,  ct  non  amlis  ;  promitlit,  qcaro;  qui  occiirrit  oiiui  patiibus  lugionli,  <[iii  vul- 
(l  i '.micuuiis  ;  ininatiir,  ncc  metuis,  et  Ib  saurizas  l,nn  hctiiiii  ostendit  inibi,  qui  meam  poenitentiani, 
iram   libi    in  die  ir;c.  Ciim  ergo  sit  judex  jusllis   cl       sicul  innoceiiliani  aniploxaliir,  iihique  lictiis,  iihiipic 


lorlis,  niiiltuin  cst  patiens,  ncc  irascilur  pcr  singti- 
los  dSes  (Psat.  vn).  Ecce  continet  iram,  reprimll  ni- 
rorom,  averlit  oculos,  pcccanlillUS  parcil  ;  cl  illi 
omnia  liarc  in  sunm  judicium  congrcgant  omnium 
rei.  Nunquid  ipii  ita  lacuil,  cl  siluil,  senipcr  ila 
lacebit  ?  An  non  logisii,  quia  adjudicium  venict,  pa- 

tiontiam  abjiciens,  buiuilitatcin  nesciens,  ig ans 

iniscricordiani  ? 

Alloinlisti    palicnter  taconlom,    attcndC  el  impa 
inailcr  loipicnlcni  :  <  Sicut  pailuiiens,  inipiil,  loipiar 


boniis,  ubique  pius,  ubique  diilcis  cum  inagna  mul- 
tiiudinc  dulcedinis  su;c.  Non  fai  ii  snpcrcilium,  ocu- 
los  iniii  obliipiat,  noii  delorquet  faciem,  nec  verba 

iiMin.it   ainpiillosa,    scd  occiinil    re\eilenli,  cl  ac- 

citrrit  in  ainploxiis,  llous  snpcr   collum  meum,  et 

julicl  proforri  slolam    pi  iiuaui,  cari  aiimiluin  inlolli  - 

gentiae  (l.ur.  xv),  ci  calccari  pcdesin  prsepafatione 
Evangclii  (Ephes.  vi),  in  choro,  ct  symplionla  ad 
sopcrna  gaudia  revocari,  etoccidi  viluliini  sagilia- 
t u i ii  iii  rcmissioiieni   peccatorum   nicorum.  Vidcs 
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crgo  qnam   longa   patientia  sit  in  Deo,  quam  velox  A  areeni  innocentise,  et  grandia  vulnera  sic  revinxit, 

misericordia.  «  Longanimis,  >  ait  sanctus,  <  etnnil- 

luni  misericors  (Psal.  cii).  >  Libenter  igitur  ad  te 

confugio,  Domine  Jesu,  qui  dititius  pateris,  el  vclo- 

citer  misereris,  quia  tu  es  Detis,  el  non  homo,  sicut 

propliela  ilicil  (Ose.  xt),  qui  servet  iram,  abscondat 

malitiam,  vindictam  inquirat. 

Ad  ha:c  et  islud  considerandiini  in  misericordia 
miseranlis  quia  sa;culi  bomines  semel,  aut  bis,  aut 
nuilium  septies,  vel  decies  diiniitunl,  liic  autem 
millies  in  die,  si  fieri  posset,  quise  comniitiimus  di- 
miltit,  ct  hoc  quandiu  viviinus,  quandiii  peregrina- 
mur  ab  ipso.  Visis  igilur  his  quoe  enumeravimus, 
attolle  oculos  etiam  ad  videndum  Domini  largita- 
tem,    sive   familiarilalem.    Si  cui   maxime   potenti 


ul  non  solum  vnlneris,  sed  nec  eliam  cicalricis  ve- 
stigia  reinaneient.  Redarguliis  cniin  a  prophela  ct 
relorsione  parabolica  siigillalus  dixit  :  i  Peccavi 
(//  Reg.  xu).  >  Et  ille  ex  thesauro  divina-  miseri- 
cordia:  statim  subintiilii  :  <  Transtulit  Dominus 
peccalum  a  le,  et  non  moiieris  (lbid.).  >  Translalum 
est  peccalum,  et  ablattim,  quod  dividebat  inter  Da- 
vid  et  Deum  ;  cl  sublalo  eo  David  idein  qui  prius. 

Sed  et  ille  Vas  electionis,  qui  volavit  super  pen- 
nas  ventorum,  qui  plus  oiiinibiis  laboravit,  cui  cre- 
dita  sunt  eloquia  Dei,  nonne  primus  in  pmnilivam 
Ecclesiam  ca:teris  ardenlius  ferlur  efferbuisse  ?  (/ 
Cor.  xv.)  Actus  apostolici  sunl  in  teslimonimn,  quanta 
mala  fecerit   sanctis  Dei  in  Hierusalem.  Ilie  autem, 


fecimus,  quod  ei  displiceret,  nunquid  amplius  no-  B  qui  lanta  mala  fecit,  tanta   poslea   passus  esl  pro 


bisciim  loqui,  neduin  aliquid  largiri,  vel  faniiliaris 
dignatur?  Graves  sunuis  ei  eliam  ad  videndum,  et 
pro  magno  beneficio  computat,  si  sahem  a  nostra 
kcsione  desistat;  et  licet  multiplicibus  et  devotis 
obsequiis  defendanms  offensam,  semper  lamen  in- 
juria;  memoria  pnetervolat  oculos  illius,  nec  ohlitte- 
rari  valet  vel  benelieio,  vel  obsequio,  vcl  ipsa  298 
eliain  velustale.  INunquid  ila  Deus  meus,  miseri- 
cordia  mea?  Absit.  Consuevit  cnim  honorare  poeni- 
lenles,  magis  quam  inuocentes;  reverlentes,  plus- 
quain  remanentes,  qnia  devotior  cst  fervidus  pce- 
nitens  quam  lepidus  innocens,  cum  ille  maleriam 
fervoris  habeat,  hic  lepiditatis. 

Forlassis  pixsiiinplioiiis  arguar,  qui,  contra  pra> 
ceptum  Aposloli,  verborum  novilales  uidiico,  sed 
liabeo  ad  mamini  leslimonia,  nec  parva,  nec  pauca, 
qua:  et  ipsa  credibilia  facta  sunt  nimis,  et  quse  pos- 
sint  satisfacere  nuirniuranli.  Petrus  aposlolus,  non 
quilibet  apostolus,  sed  princeps  apostolorum,  cui 
traditus  est  principatus  cceli  et  lerr;c  (Malth.  xvt), 
minquid  non  de  choro  pcenitentium  est,  et  de  sorte 
graviter  injustorum?  Nonne  ipse  est,  qui  Demn  ne* 
gavit,  reliquil  magislrum,  amicum  deseruit,  fefellit 
liromissum?  qui  ccepil  detestari  et  jurare,  quia  non 
novit  hominem  (Mallh.  xxvi),  negalioni  peijiiriuin 
addens,  crimini  crimen  adjiciens?  Cecidit,  sed  non 
est  collisus,  quia  Dominus  supposuil  manum  suam. 
Vide  quid  dicat    Scriplura  :    <    Respexit  ,    inquit, 


nomine  Christi,  et  lucet  in  firmamento  coeli,  necesl 
aliqua  geinma  pretiosior  in  corona  Regis  anerni. 
Accedat  et  illa  mulier,  quaj  seplem  da-moniis,  id  esl 
universis  viliis  cuniulala  fuit,  cui  multum  amanti, 
multuni  dimittitur,  quse  priina  videt  Dominuin  a 
moriuis  resurgentem,  apostolorum  aoostola,  dilecta 
proprie  Salvatoris  (Marc.  xvi). 

Veniat  nunc  omnis  innocentium  chorus,  et  tota 
virginea  puritas  adunelur,  quis  erii,  qui  299  ad 
islonim  gloriam  aspirare,  nedum  Iranscendere  au- 
deat?  Propterea  confitebor  tibi,  Domine  Jesu,  et 
laudem  liibuam  noinini  tuo,  quia  apud  te  propi- 
tiatio  esl,  et  propter  legem  tuain  sustinui  te  (Psat. 
cxxix),  Domine.  Quse  esi  ista  lex,  qua;  propitiatio? 
Quia  offensus,le  clementem  promittis;  posnitentiam 
admittis;  punire  pra?lermillis.  Magna  est  igilur  vir- 
tus  poenitenlia  vera.cum  Ambrosius  dicat  :  Facilius 
inveni  eos  qui  innneentiam  servaverunt  quam  qui 
congruam egerunt  pccnitentiain. 

Vide  et  sexlo  cuslodiam  ejus,  quia  nisi  ipse  cu- 
stodierit  nos,  frustra  vigilamus. 

Deeursis  igitur  sex  visionibus  istis,  transeamus 
ad  secundam  Salvatoris  vocem  dicenlis  :  <  Vigi- 
late.  >  Vigilandum  oiniiino,  ct  somnus  ab  oculis 
auferendus,  quia  latrones  miilli  obsident  iter  no- 
sirum  toxicatis  missilibus  forniidandi,  nullum  pror- 
susiiiteiilatum  transiresustinentes.  Trcsenim  hostes 
pracipuos  habeinus  et  praecipilium  suadentes,  car- 


•  Doniinus  Petrum  (Ibid.). .»  Respectum  Ghristi  se-  |>  nem",  diaboluin,  et  munduin;  ex  quibus  duo,    etsi 


qtlitur  fletus  Petri,  el  laerymarum  amaritudo  dulce- 
diuem  anliqux  dignilatis  inslaural. 

Felices,  sancle  aposlole,  lacryuue  tnre,  quse  cul- 
pam  abluuni,  graditm  restituunt,  debiia  dimillunt, 
ampliora  comruiilunl.  Respexit  pietas,  ct  impielas 
cessil,  et  accessit  prisca  familiarilas.  Denique : 
«  Simon  Joannis,  dibgis  me  plus  his?  Pasce  oves 
meas  (Joan.  xxi)  :  >  et  his  siniilia,  quid  sunt,  nisi 
magna  documenla  faniiliaritalis?  lllud  etiam  singu- 
lare  sancii  Spiritusorganum,  quem  invenil Dominus 
secundum  cor  suum,  cui  revelata  sunt  incerta  et 
occulta  sapicntix  Dei  ,  nonne  cum  homicidio,  et 
adulterio  insignilus  est  nota  ct  nomine  proditoris? 
Sed  vidc  quam  cclcii  pocnilentiie  saltu  resilivil  ad 


aliquando  intermiltiuit,  nitnquam  lamcn  diinillunt; 
terlius  aulein,  diabolus  videlicet ,  ita  inexorabile 
odium  adversum  nos  exereet,  ut  nunqiiam  ab  eo 
inducias,  vel  in  ictu  oculi  poluerimus  exlorquere. 
At  ut  verba  illius  oratoris  ponamus,  qui  ubique 
redolet  Ciceronem,  cum  hoc  quolidianus  el  anceps 
congressus,  ex  hoc  innumerum  vulntis,  nec  ex  facili 
cicatricem  promitlens;  sub  hoc  casus  frequens,  et 
respiratio  diflieilis;  de  hoc  rara,  et  nunquam  sectira 
vicloria;  huic  voluntas  setnper  iniqua,  ct  fallendi 
principalus.  Quis  adver^us  Imnc  poterit  vigilare, 
nisi  custos  ille  de  nocte  venerit  in  auxilium  nostrum  ? 
Per  nos  namquc  non  suujcimus,  imo  delieimus,  6i 
confidanius  in  nobis. 
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Atiendc  aulem  ile  liosle  isto    invisibili  quantus  A  slans  jugiier  per  dleni;  et  si.fi.-r  cusiodiam  meani 
ingredialur    ad    singulare   cerlamen,  qnalia    gerit 
arma,  quani    forlia,  quo    lurbine    lorqueat  liastain. 


R  cole  libruin  Job,  ei  liisioriam  Regnni,  ct  arwa- 
tiiui,  el  arma  considera,  quia  qui  Golialh  in  libro 
Regum,  iilem  est  diaboius  in  regno  Chrislianoruin. 
llahet  eiiim  baslam  dcleclalionis,  obduralioiiis  cly- 
peiim,  des^eialionis  loricam,  gladium  occisionis, 
arinigeriiiii  siiperbiam,  qui  anlecedit  euin,  el  expro- 
brat  agmiuibus  Dei  vivenlis,  et  dicit  inimicus  : 
i  Persequar,  el  compreheiulam ,  dividam  spolia, 
implebitur  anima  mea  (Exod.  xv).  >  Tu  autem  quid? 
Assuine  aposlolicain  aniialuram,  scutuin  fidei,  lori- 
cam  jusiiiiie,  giadium  spirilus,  ciiciinispectionis 
hasiam;  ct   praecedat  te  huinilitas  et  dic  :  i  Perse- 


ego  sum,  slans  tolis  noclilius  (ha.  \\t).  >  Nec  so- 
liim  starc  convenil,  sed  armatuni  slare  arnialura 
illa  quam  Apostolus  dicii  :  <  Induile  vos  arnialu- 
ram  Dei  (Kphes.  vi).  >  Alter  noslrorum  temporuni 
Tullitis,  de  quo  superius  nieniioncm  feci,  vernans 
ubjque  flore  sermonum,  armaluram  in  liunc  modum 
lucidissiniis  capilulis  inauravit.  Si  fabulosi  spiritus 
el  incantalores  motus  carnis  circa  te  obstrcpuerint, 
confide,  el  dic  :  «  Discedile  a  nie,  maligni,  et  scru- 
labor  mandata  Dei  mei  (Psal.  c.xvm).  >  Si  recalere 
carnem  senseris,  et  velle  revolare  ad  ineptias  suas, 
csio  constans  et  dic  :  «  Conligc  limore  tuo  carnes 
meas,  Domine  (lbiJ.).  >  Si  paupertaleni  odisse  co>- 
peris,  et  desiderio   divitiaruin  incoeperis  suscitari, 


quar  inimicos  meos,  et  compreliendam  illos,  ei  nori  B  expergiscere  et  dic  :  i  Vae  vobis,  divites,  qui  habe- 


converlar  donec  deficiant  (l'sal.  wn).  >  0  Doinine 
Jesu,  niiuquid  sequa  pugna  esl  hominis  el  ilamionis, 
iluplicis  et  simplicis,  forlis  et  imhecillis?  Invoca  me 
in  die  tribulationis,  ait  Doininus,  cl  eruain  te,  et 
bonorificabis  me  (Psal.  xi.ix).  Invoco  te,  Salvalor, 
appiebeiule  arma,  el  sciiluin  (Psal.  xxxiv),  ut  vi- 
deam  conira  fortem  armalum  fortiorem  armatum, 
ct  conleras  Assyiium  in  teira  tua.  Facla  ergo  con- 
gressione,  inimicos  luos  comniinuel,  tit  pulverem 
aute  faciem  venli,  et  ul  lutum  plalearum  delebit 
eos  (Psal.  xvn).  Sic  aulem  conlia  islum  vigilan- 
diim  est  nt  semper  de  rcdivivo  certamine  limeas.et 
de  vicloria  non  desperes. 

300  ^ai'°  autem  sub  nccessitatis  specie  furiosi 
luiimlius  sui  velat  imaginem,   et  nunc 


lis  hic  consolationem  vestram  (  Luc.  vi  ).  >  Si  le 
ilemulceal  adulalor,  et  ad  plebiculre  lamlcs  aniinus 
bilarescal,  confortare,  et  dic  :  i  Oleum  pcccatoris 
non  impinguet  caput  nieum  (Psal.  cxl).  >  Si  tibi 
suggeratur  in  futurum  tempns  bonum  differre  propo- 
situm,  consurge  et  dic  :  •  Dies  Domini  sicut  fur,  ita  in 
nocie  veniet  (//  Peir.  m). »  Si  gula  desaeviens  lautio- 
rcs  libi  commendaverit  appaiatus,  recalcilra  ct  dic  : 
«  Non  est  regmim  Dei  esca  elpolus  (Rom.  xiv).  >  His 
velul  qiiibusilam  increpalionibus  diffugiunt  inimiii, 
delabitiirniemoriavoluptalum,  carnis  gnrgulilas  con- 
tiscescii,  sanct;e  conversalionLs  inilia  convalescuni, 
mundus  conieninitiir,  superatur  hoslis  antiquus. 
Sic  igilur  videns  el  vigilans  fac  fiinieulum  tripli- 


variclate  replela,  nunc  preliosa  vina  comiuutans, 
incipit  lascivire,  laxatisque  frenis,  lota  fertur  in 
prxceps-.  Satim  recrudescunt  alleclus,  cogilaliones 
rebellanl,  visae  proponuniiir  imagines,  et  pingimus 
in  cordibus  noslris  quod  miiltis  dielius  deleri  non 
possit.  lngurgilati  enini,  non  conforlati;  impleii, 
ncc  nuiriii,  et  corporc,  et  corde  disiendiinur,  com- 
plelurque  illud  saiyricum  : 

(nguinls  et  capilis  iiulliiin  ijisrriutrn  Inuelur. 

Parco  sermonibus,  quia  lurpis  senlenlia  non  nisi 

verbis   lurpibus  explicari   polest,  et  unicuiqiie  no- 

slrum  totiun  esl,  vel  quod    lacemns,  vel  quod  volu- 

inus  praeterire.  Tenuis  autem  mensa,  cibus  asperior, 


ferculorum  ^  cem'  1u'  diflicile  rumpitur,  et  transi  ad  orationes, 
ingrediens  interiora  veli  cum  summo  ponlilice  Do- 
niino  nostro  Jesu  Chrislo,  qui  301  propilialur 
omnibus  iniquilalibus  luis,  qui  assisiit  vultui  Dei 
pio  !e.  Ailmissus  autem  non  sic  audacter,  cl  fron- 
tose  ingeras  te  oculis  majeslatis,  sed  biiinilliiiia  tre- 
pidalione  concussus,  sallem  quoiuodo  ad  tania  nii- 
racula  admilli  potueris,  admirare. 

Sil  ergo  oralio  verecunda,  ut  crubescamns  pcc- 
cata  nostra,  et  lantae  icvereiiti;e  deferemus;  pura, 
ut  nihil  ab  ipso  pr;eler  ipsuin  qiueianuis;  dcvola, 
ul  iu  pinguedine  spirilus  eam  el  proleinlamus;  am- 
pla,  ul  exiiiidaniiis  eam  usque  ad  inimicos  ;  sil  con- 
tinua,  nc  iniermissione  flal  remissior;  sit  pacaia, 
uc  turhulenlis  COgilationum  lluclibus  siibniergalur. 


eimpliciorpolus.corpusfirmant,  confirmantanimum,  D  faieor,  cxcessi  modum,  et  magissolito  vestrasaures 


et  iiiriusqtte  homiiiis  slalum  reddunl  alacriorem. 

Hundus  vero  quid  lacil?  Olfert  nobis  quidquid 
pukbiuni  cst  visti,  el  concupiscenliam  carnis,  ct 
oculorum  et  ambiiiouem  sa^culi,  ut  illaqueet  mise- 
ins  illaqueatos  sliangiilel,  slrangulatos  sempilernis 
involvai  incendiis.  Tenlal  nos  iiiiilliformibns  insi- 
diis,  Mipciius  per  superbiam,  per  luxuriam  infe- 
riiis ;  a  dexlris  per  prosperitalem,  per  adversitatem 
a  siuistris;  anlcrius  per  inunili  conciipiscentiain, 
posteriusper  prseteritorum  vitiorum  recordalionem, 
in  orbiculari  motu  per  involutionem  sensum. 

Vigilare  igilur  :csse  est  adversus  bujusmodi 

l.iiruiii  nlus,  manumqiie  sicariam,  et  cum  Isaia 
dicciuluin  :  «  Super   socculain   Don  ini  cro  tum, 


onerarc  non  limiii,  dum  siylus  in  longinquiialem 
exteiHlitur.  Sed  scio,  quia  patienter  audistis  me  dc 
illms  patienlia  disputantem,  qui  cst  Dcus benediclus 
in  sxcula.  Aiiicn. 

•  SERMO  LMI. 

I.    DE    >.    AMlKKV    AP0ST0L0    (\\X    NOVEMH.). 

Hodie,  fi.itres  charissitni  ,  Ii.  Andrcrc  nobis  festi- 
vitas  voiiva  resplenduit,  quse  inter  ipsam  glacialis 
bruin  >•  caliginem,  jucuudam  noslris  menlibus  indu- 

\it  hiiii.i-  Micnitatem,  ct  dum  acris  inclementia 
exlrinsecus  obrigescit,  lanli  praeliatoria  audita  virio- 
ria.  pia  corda  ad  procinclum  s|iirilalis  cciiaininis 
tncilat,  ct  insignes  beHatorum  Cbristi  animos  iges 
divini  amoiis  iiill.iiiiiii.a.  lnlor  cuiicta  sane  marlyiii 
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genera  illud  nobilius,  itlud  non  immerito  judieatur  A  rare  licuissel!  nimirum  cum  tanii  desiuerii  ardure 
csse  prxcipuum,  quod  in  ipso  Redemplore  nostro,  succensus  flagiiaretMedialorisadvenluni.et  tanijuam 
capiie  videlicet  mariyriim,  cognoscitur  dedicalum.  morosx  dilationis  impatiens  xstuans  proclamaret  : 
Inile  cum  divina  dispensalio  Petrum  et  Andream  <  Ulinam  dirumperes  ccelos,  et  descenderesl  A  facie 
consummari  per  crucis  supplicium  voluii,  inter  cx-  tua  montes  defluerenl,  sicut  exustio  ignis  tabesce- 
teros  aposlolos,  licet  omnes  unius  potesialis,  et  di-      rent,  aqux  arderent  igne;   ut  notum  fieret  nomeii 


gnitaiis  sini,  quodammodu  egregios  atque  conspicuos 
fecil.  Crux  enim,  qux  regem  prxmisil  ac  sceplrum, 
eadem  uirumque  niiliiem  subsequenter  evexit  ad 
prxmium. 

0  beala  germanilas,  quam  sicnl  mundo  una  con- 
sanguinitas edidit,  sic  eadem  triumphalis  mors  victo- 
res  ad  aslra  transmisil,  et  quos  in  bac  vila  unius 
genciis  protulit  nalura  consories,  in  illam  bealilmJi— 
nem  sempiternam  crux  parlurivit  xquales!  Ejusdem 


tuum  iiiimicis  luis  (ha.  lxiv).  >  Quam  terribilis 
ac  vebeniens  tuba  vox  hxc  in  Pelri  cordc  personuit, 
et  lamiitaiii  repeniinuni  fulmen  inopinato  coruscans, 
altonitum  fecit  :  c  Inveniniiis,  inquil,  Messiam,  qui 
dicilur  Clirislus  (Joan.  i).   > 

Ad  pixliandum  plane  Rex  glorixsolus  advencraf. 
et  ideo  ad  procinctum  belli  paulalim  sibi  jam  miliies 
acquirebat.  Venerat  namque  ul  fortenT  armaium 
supervenieus  vinceret,  et  universa  arma,  in  quibus 


obilitatis  in   terra  eamdem  prosapix  celsitudinem  R  confidebal,  auferret  {Lue.  xi).  Venerat ,  ut  captivum 


soriiuiilur  in  coclo.  Qui  enim  bic  sunt  filii  loannis, 
illic  sunt  filii  crucis.  Isti  enim  sunt  lilii  Cliore,  qui 
in  quorumdaro  psalmorum  litulis  prxnolantur.  Ciux 
enim,  qnx  eos  morientes  huic  vilae  stibtraxit,  ccele- 
sti  Hierusalem  renascentes  cuin  Lriumpliali  gloria 
novoscives  invexit.  Et  Andreas  quidem  in  apostolici 
senatus  catalogo  secundus  ponitur,  qui  lamen  agni- 
tione  Domini,  juxla  evangelicam  fidem,  primus 
invenllur.  Dicit  enim  Joannes  evangelista  :  «  Quia 
ciim  staret  Joannes,  et  ex  discipulis  ejus  duo,  ct  re- 
spiciens  Jesiiin  ainbiilanieiii,  dixit  :  Ecce  Agnus  Dei. 
Et  audientes  cupj  duo  discipuli  loquenlem,  secuti 
sunl  Jesum.  >  Ei  paulo  post  :  i  Erat  auteni  Andreas, 
inquit,  frater   Simonis   Petri,  uuus  ex   duobus,  qui 


bomineni,  qui  sub  diabolicx  lyrannidis  jugo  preme- 
batur,  eriperet,  ct  ad  ingenuiiaiis  antiqux  litnlos 
revoearet.  Venerat,  ut  suum  Israel  de  viuculo  veinsli 
Pbaiaonis  absolveret,  et  in  iiianu  forli ,  aique  robu- 
sla,  lerrx  lacle  eimelle  manaini  prxvius  ductorin- 
ferret.  Non  tamen  eligebal  in  adjutorium sibi  triiim- 
pbalibus  lilulis  claros,  non  slrenuos  bellalores,  nou 
frenientiuni  ascensores  eqiioruni,  non  i'enique  pbilo- 
sopbos  et  eloquenles,  sed  relium  vectores,  et  pere- 
xilis  naviculx  remiges,  ut  victoria  soli  divinx  poten- 
lix,  non  bunianis  viribus  ascrlbatur. 

Hanc  porro  vicioriam  illa  uibis  Jericboolim  sub- 
versio  figuravil,  quando  non  leloruni  missilibus,  non 
falaricis,  nou  certe  bellorum  quibuslibet  machiuis, 


iuidierant  ab  Joanne,  ci  302  secuti  fuerant  eum.  >  C  sed  vociferanlis  populi  slrepitu,  et  tubis  clangenti- 


Deinde  sequitur  :  i  Inveuii  bic  primuin  fralrera  suum 
Simconein,  el  dicit  ei  :  Inveniiniis  Messiam,  quod 
cst  interpretaium  Cbrislus,  et  adduxil  eum  ad  Jes;:m 
(Joan.  i).   > 

Ecce  Andreas  inter  ipsa  novi  lirocinii  sui  rudi- 
nieiita  fruciificat,  ei  veriialisj.ini  prxdicator  eflici- 
tnr,  enjns  adliuc  vis  eral  auditor.  JNovus  discipulus 
factus,  non  esl  propria  salute  contenlus,  condiscipu- 
los  quxrit,  ad  lucrandos  alios  fiaternus  se  amor  ex- 
tendil.  Tbesaurum  reperii,  gaudet  aliis  prodere, 
liirtuni  depulat,  illum  sine  consorlibus  possidere. 
Eausla  denique  el  prxclara  futurx  indolis  signa  110- 
vus  tiro  prxtendiV,  qui  in  ipso  novitix  conver^ionis 
exordio,  mox  quod  didicerat  docuit,  quod  accepcrat 


bus  nninilissima  ejns  mceiiia  corruerunt  (Jos.  vi). 
Prxceperat  iiamque  Dominus  Josue  iu  arcam  fede- 
ris  viri  bellalores  armati  prxcederent,  sacerdotes 
auiem  sepicin  3G3  buccinis  clangerent,  sicque  per 
sepiem  iiibilominiis  dies  Jericho  mcenia  circuirent. 
Seplimo  itaque  die,  diim  vociferalio  populi  lubis 
clangentibiis  admisceliir ,  Jericho  protinus  a  funda- 
nienio  collapsa  subvertitur. 

Quid  est  aulem  quod  ad  capiendam  urbem  non 
gladius  educitur,  non  lela  vihranliir,  non  jaculum 
mitlilur,  non  acies  militariscuneiad  irruptionis  ira- 
petum  constipalur,  sed  lubis  duntaxai  sacerdotalibus 
clangitur,  et  sic  vicloria  non  jam  jure  belli,  sed  vir- 
lute  potius  sacranienti  de  superaiis  hoslibus  obtine- 


lideliter  erogavit.   Magniim  nuiitiiim.nova  et  admi- ^  tur?  Deliramenti  sane  videreiur  ineplia,  si  evidens 


randa  relatio.illum  pioniittere  visibiliter  osienden- 
clum,  quem  tot  propheiarum  oracula  pnecinueranl 

adfuliiriiin. 

Hagni  cerle  mysterii  bajulus  Andreas  exstitit 
fralri,  qui  iiimirum  eum  se  reperisse  testalus  est, 
quem  ab  origine  muiidi  omnes  sancli  cuin  magno 
desiderio  prxstolati  sunt,  ct  lameii  videre  non  po- 
luerunl.  Non  hoc  piicslilum  esl  palriarchx  Jacob, 
qui  dicebat  :  <  Salulare  tuuin   exspectabo,  Doniinc 


non  fuisset  victoria  subsecuta.  Sed  per  Jericho  qux 
dicitur  tuna,  non  incongrue  muudus  innuilur,  qui 
sic  per  labentium  momenta  temporum,  tanquam  per 
nienstrua  delrimenta  finitur.  Arca  autem  sancta  erat 
Ecclesia  ;  tubx  vero  apostoli  sunt,  vel  quinque  sancti 
doclores  Ecclesix,  quoruni  videlicet  adinonilionibus 
dum  pugnare  seniper  conira  carnis  illecebras  et  an- 
liqui  hosiis  insidias  nitiiur,  vebit  ad  conflicius  aciem 
ct  conserenda  bella  lubarum  clangoiibus  iucitamiir; 
{Gen.  xlix).  >  INon  Abrahx,  cui  divina  sponsio  facta  qux  iiiiniruin  lubx  septem  fuisse  referunlur,  quia 
c^t,  quod  in  semine  suo  bxredilaiel  oinnes  genles  praxlicalores  sancti  septiformis  Spiritus  gralia  siint 
(Gen.  xxn).  0  qiianli  boc  prelii  :csliiiiassel  insignis  repleti.  Seplem  quoque  dierum  vicissiliidiue  omiu: 
flle  propheta  lsaias,  si  ei  ad  hoc  spcclaculiiui  a^pi-      teinpiis  nosiix  mortalitalib  evolvitur. 
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Urbcm  ergo  Jericlio  saccrdotes  arcam  ferentes  et  A  perPsalmistamdieilur  :  t  Pro  patribus  luis  nali  sunt 
clangenies  seplem  diebus  circumeunt,  ct  muri  ejus  libi  lilii ;  »  ipsi  sane  apostoli ,  qui  ad  capieiulam  lm- 
per  arca;  praeseniiam  et  tubarum  sonitura  cadunt,  mans  superbia:  Jericho  tam  valida,  tam  robusta 
quia  in  liujus  mortalis  vitae  decursu,  dum  circum-  fulminea  praediealiomim  suorum  jacula  conlorsere. 
quaque  pcr  orbem  terrarum  sancta  movetur,  et  di-  Uiiiusejusdcmquc  Ecclesi;e  ctpatres  quodammodo 
lataturEcclesia,  persancloe  pracdicationis  instantiam  videntur  ct  lilii,  filii  videlicet  palriarcharum  et  pro- 
omnis  elati  mundi  superbia  frangi»ur,  et  cuncta  in-  phetarum  ;  patres  vero  suhseqiieniiiim  oninium  dein- 
fnlelitatis  ohstacula  suhriiuntur.  ceps  electorum.   Hinc  est  enim  quod  Moysi  divina 

Et  notandum  quod  armati  milites  cum  sacerdoti-  voce  prapcipitur,  ut  et  bases  argenleas  fundat ,  et 
hus  ire  jubentur  :  nimirum,  ut  el  ii,  quihus  non  est  tahulas  inauratas  desuper  erigal  (F.xod.  xwi).  Quid 
injunclum  promendi  clangoris  oflicium,  nequaquani      autem  per  bases  argentcas,  uisi  prophetarura  vide- 


sc  rcmolos  intelligant  a  congTcssione  bellorum,  qua- 
lenus  et  ii,  qui  non  pradicant,  contra  occulti  hostis 
insidias  armati  nihilominus,  el  circuinspecli  seinper 
incedant.  Hujus  itaque  belli  duces  ac  principes  sancti 


tur  ordo  signari,  qui  duin  primi  de  sacramenlo  Ec- 
clesiae  sunt  locuti,  quasi  quasdam  bases  eos  aspici- 
inus  a  fundamento  consurgere  el  superposilafahrieac 
pondera  susiinere? 

apostoli  sunt,  qui  arcam  feederis  Jerichunlinis  mce-  *  Q"id  vero  per  tahulas,  nisi  sancti  figurantur  apo- 
nihus,  cum  lubarum  clangore  circumferuiil ;  quia  stoli,  qui  exlensa  per  munduin  pnediealione  simi 
per  tolius   mundi  circulum,  sanctae  pracdieationis      ampljssime  dilataii?  Apostolorum  namque  doctrina , 


ollicio  Ecclesiae  sacramenta  diffaudunt,  «  In  omnem, 
enim,  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in  fmcs  orbis 
terra  verba  eorum  (Psal.  xvm).  »  Evoluiis  autera 
sex  diebus,  septimo  landein  die  rex  Jericho  cuin 
onini  populo  ghuiio  devorante  consumitur,  quia  in 
die  novissimo  diaholus  ,  qui  est  rc.t  superhiae  t-um 
oinnihus  suis  sequacibus  ,  quasi  quodam  divin.e  sen- 
teniiae  gladio,  inorti  perpetuae  condemnatur.  Tunc 
ncmpe  fict,  quod  pcr  Apostolum  dicilur  :  i  Quia 
ciiin  evacuaverit  omnem  principaium  et  omnem  po- 
leslatem  et  virtutflni  ,  novissime  inimica  destruetur 


quasi  quihusdam  hasihus  piophcticac  proedicalioni» 
innilitiir  eoriiraque  auctoritaie  ad  status  sui  ruhur 
firniiier  solidalur.  Unde  et  conjunctae  binae  hases  in 
singulis  tahulis  stipponuiHur,  quia  dtim  pmplielss 
sancti  in  verhis  suis  invicem  de  fulurae  liinc  Eccle- 
six  sacramento  concordant,  ei  suhsequentes  aposto- 
los  aedificanles  aedificant;  ct  ciira  a  semclipsis  in 
nullo  dissenliunt,  illos  in  sc  rohuslitis  figtmt.  Nec 
iinmerilo  bases,  quibus  prophcUe  signantur,  ut  ex 
argento  deheant  fundi  praecipilur.  Argenti  quippe 
clarilas  ex  usu  servatur,  sine  usu  autem  in  nigredi- 


mors  (/  Cor.  xv).  >  Sola  aulem  domus  Rabab   me-  r  nein  verlilur.  Prophctarum  quoque  dicla,  antequan 
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relricis  cvasil,  quam  videlicel  funiculus  coccineus 
in  fenestra  discrcvil.  Domus  aulera  illa  unicam  prae- 
ligurat  Ecclcsiam,  qiue  purificata  esl  a  ttirpiludine 
fornicalionis,  per  fcnesirain  confessionis,  in  sangui- 
nis  remissione.  H;ec  ]ilane  a  comnuini  percuniis 
iiiundi  lihcralur  cxcidio,  quia  in  fcneslra  doinus  su;e 
coccineum  ligat  funiculum,  dum  304  'n  ore  corpo- 
ris  sui  poilare  non  desinit  passionis  Doininicae  sa- 
cramenlum.  <  Cordeenim  creditur  ad  jiiblitiam,  ore 
autem  confessio  fit  ad  salutem  (Rom.  x).  »  Porro 
autem  funiculus  ille  ad  domum  eral  ligatus,  sed  ex- 
lcrius  videbatur,quia  Dominicac  crucis  fides  in  corde 
retinelur,  quaioris  confessione  depromilur.  Reliquis 
quidem  pcreuntibus,omnes,  qui  in  doiuo  illa  reperli 


spostolica  pr;edicaiione  clarescerent ,  quia  in  usu 
spirilualis  intelligentiae  non  eranl,  diim  conspici  prae 
ohscuriiaie  non  poicrant,  quasi  nigra  rcmanebant, 
at  poslquam  apostolicaj  praedicalionis  manus  valici- 
nia  ohscura  delersil,  quiilquid  lucis  in  cis  lalehat, 
inclaruit  sensusque  eorum  inyslicos  in  tisnm  dedit, 
quia  verha  jam  rehus  csse  exposiia  perspicue  nun- 
tiavit.  Jure  igittir  prxcipiunlur  lieri  ct  hases  argen- 
teae  et  tabulae  deaurat:e,  quia  videlicct  apostolica 
305  pracepta  prophctarum  oraculis  longe  sunt 
clariora. 

Utergo  ad  superiora  redeamus,  non  iiicongrtuim 
est  si  et  arca  et  domus  nierelricis,  qtiae  obsidetur, 
unam  eamdemque  exprimere  videanlur  Eeclesiam,. 


sunt,  mortis  evasere  perictilum  ;  quia  sicutintia  Ec-  j)  cum  cjusdem  Ecelesise,   sicut  dictum  esl,   diversa 


clesiam  onmcs  salvanliir  electi,  ita  cxtra   Ecclesiam 
ncmo  poterit  salvus  inveniii. 

Sed  fortasse  qiia'iitur  quomodo  el  arca,  quae  ur- 
hcin  cireumicns  ohsidchal,  ct  domtis  Rahah,  qux- 
ipsius  mcenihus  inhaerehat,  utiaquc  niiiiirum  rcs 
nnam  designal  Ecclcsiam  ,  cum  arca  videlicct  ohsi- 
dtut  et  cxpugnel;  domus  autcm  videatur  ohsessa  ? 
Scd  luec  queslio  facile  solvitur,  si  in  memhiis  Ec- 
clcsiae,  quac  sit  divcrsitas,  suhliliter  attendalur.  Ee- 
elesia  oamque  eipugnat  Ecclesiam,  cura  prjedicalo- 
res,  magistri ,  el  discipuli  prxsidentos,  ct  obtempe- 
ranlcs  cx  uno  divinx  rcgcnerationis  fontc  proccdere, 
iimini  dcuiqiic  corptis  Ecclesix  tanquaiii  divcrsa  vi- 
deantur  inemhi.i  coraplero.  Cui  nimirtun  Ecclosia; 


sint  niciiihra,  alia  vidcliccl  per  sancl;e  prsedicationia 
anihilimi  ohsidenlia,  alia  a  su;e  infulclilatis,  vcl  pra- 
vitatis  niiiniminc.salulis  doclrina:  jaculis  ohrucnda, 
alia  jam  domeslica,  alia  adhuc  per  avcrsionciii  pravi 
operis  alicna. HuDC  in  tcsliiiioniiim  spiiilualis  pugnx 
conllictiiin  lsaias  jani  odoravcral,  ctim,  postquam 
Salvatoris  advciituin  perspicue  descripsisset,  proti- 
nus  adtlidit :  <  Et  cor  yEgypli  tahescet  in  nicdiocjus, 
ct  concurrcrc  faciain  jEgyplios  advcrstis  .Egyptios, 
ct  pugnabit  vir  contra  fratrem  suum,  el  vir  contra 
ainiciim  siiiim,  ct  civilas  adversus  civilalciu,  rcgnujn 
advcrsus  rcgiiiini,  ct  diruinpctur  spirilus  /Egypti  in 
visceribus  ejus  (ha.  xix).  > 
Cuiu  i;:itur  pci    upostolicx  pr.cdicalionis  ohsidio- 


c?7                          S.  PETRI  i>.\.U!AM  OPP.  PARS  SEU  TOMLS  II.  —  SERMONES.  R2* 
nem,  fratres  charissimi,  de  pereuntis  lericho  siinus  A  homftmm  pestes,  qui  dum  philosophoriim  scctas  in 

iiiiernecioflibus  eruti,  imo  iie  subvers.e  genlilitalis  Ecclesram  eonati  sunt  introduccre,  iram  Dei  quo- 

cxcidiodivinitusliberali.non  gravemurducesnostros  dammodo  super  castra  Israel  visi  sunt  provocarei 

eqni,  <;uo  praeeedunt ;  non   videatur  onerosum  Sed  ii  obnili  sunl  ciim  Acban  sub  acervo  lapidnin, 

quidquid  nobis  pro  noslra  salute  piaecipiu.-it.  qiiiaoppressisiintiniiiianissimo  pondere  peccatomm. 

Ecce  beati  apostoli  Petrus  et  Andreas  ad  uuum  Nos  autem,  fratres  cbarissinii,   quia  pbilosnphia 

Domini  jubeiitis  imperium,   non  dubitaverunt  quae  noslra  Ghrisius  est   et  bic  crucilixus,  alque  ideo 

possidebant  ctincta  relinquere,  ut  lerrenis  mereren-  inagislros   habeinus,    non  oralores,  sed  piscaiores, 

tur  coelestia  permutare.  Dimittunt  qnae  prae  oculis  "on  versutos  et  eloquenlcs,  sed  mites  ae  simplices, 

sunt,  iit  invisibiiia  bona  recipianl.  Postponunt  ba-  despiciamus  sapientiara  quae  ciecat;  appelamus  stul- 

bita,  ad  speraia  peilingunl,  ad  regnum  pcr  suppli-  liliam  quae   discenles   illuminat.    i  Qnia    enim,   ut 

cium  transeunl,  ad  aeternte  vilne  gaudia  per  momen-  Apostolus  aii,  non  cognovit  mundus  per  sapieniiam 

taneum  crucis  patibulum  provehunlur.  Nihil  sibi  in  Deuin,   placuit  per  siuliiliam  praedicalionis   salvos 

peregrinaiione  reservant,  ui  pervenienles  ad  pairiam  facere  credenies  (/  Cor.  i).  i 

omnia  simul  invenianl.  Dnde  cum  illis  per  iinmuta-  Tencamus  igitur  in   sua   puriiaie    doctrin.im,  et 
tionem  dexterx  Excelsi  boc  faclum  esl,  ut  qui  tunc  B  reclae  fidei  adbibeamus  opcris  efficaciam.  Enaiemns 

abjecli  videbanlur  el  humiles,  nunc   animaruni  ju-  procellosum  mnndana;   perturbationis  fluctum.  In- 

dices  et  coele.-lis  sint  curi;e  senaiores.  Tune  vilium  cludi  libeat  lantoium  reiibus  piscatorum.  Incalesca" 

possessores  retium,  nunc  in  regnis  ccelesiibus  ol.ti-  cor  iiostruin  ad  lam  proraptae  obedieniiie,  tam  fer 

nent  gloriae  principalum.   Et  quos  in   lerra  positos  ventissimae  devotionis  exemplum,  et  quod  doctores 

ipsa  lerrenarum   leriini    copia   deslituerat,  mmc  et  nostros  novimus  tunc  feeisse,  ipsi  eliam  divina  opi- 

tolius  orbis  monarcjiiam   tenent  el  in  illa  eoelesti  lulante  clemenlia,  sludearnus  implere.  Eece  beaios 

Ilicrusalem    judiciarioe    poiesiatis  soliis  praesidenl.  fratres,  Pelrum  videlicet  el  Andream,  niinquam  posl 


Qnique  extremi  pene  fuerant  hominuni,  nunc  con- 
cives  sunl  et  pariicipes  angeloruni.  Boni  siqnidena 
magislri  el  gr;iii  rcimi iic-r atoris  adhaesere  vestigiis, 
qui  eis  auriiin  pro  coeno,  cuncta  pro  nihilo,  pro 
tenebris  luccin,  pro  soranio  reddidit  veritatem.  Qui- 
bns  nimirum  et  in  coelo  ipse  sii  praemimn,  et  in 
terris  quoque  omniuui  subjicit  jura  regnorura 


conVersiouem  legimus  camali  quadam  necessiludine 
sibimct  invicem  familiarius  adhaesisse,  quam  c;tie- 
ri>,  noii  arctius  inler  se  mutuo  confcederaios  alTe- 
c."u  ,  non  casdem  provincias  piacdicaiionis  gratia 
consortilos,  el,  ut  magis  slupeas,  non  molesle  lulit 
Andreas  quod  in  lide  priinus,  faetus  est  ordinis  di- 
gniiate  secundus;  nec  zelo  ductus  est,  quod  Peirus, 


o       —  —  u                         ■                                ■  . 

Per  Iianc  ergo  viam,  fralres  mei,  qua  nos  prxces-  qui  ejus  dueaiu  posterior  eredidil,  cujusque  ad  fidcm 

s;'ie,  sequanuir,  si  illue,  utii  siint,  pertingere  volu-  ipse  praevius  fuit,  prioralus  lainen  iuler  omnes  apo- 

inus.  Post  hos  ilaque  recla  via  gradienles,  sie  relin-  siolos  jura   suscepil.   ll.inc   nempe   moi  lificatior.is 

qtiamus  Jericho,  eoriim  obsidione  suluuersain  [sub-  regulam  oeulis   nostris  supernus  niagisler  appositit, 

versam]   atque  destructam,  ui  nequaquam  de  ejtts  banc  nobis  verse  lnimiliiaiis  normam,  per  quam  il- 

aiiathemate  aliquid   usurpemus.   Prohibet    nempe  lum  recta  via  seqnereraur,  exhibuit.  In  illis  namque 

Je>us  ille  Nave,  ne  de  facullatibus  Jericbo  aliquis  priinis  discipulis,  quos  et  mundi  doctores  iustiluil, 

coneupiscat  (Jos.   vi).  Velat  et  nosier  Jesus,  vcrus  oninium  virlutum   formam   signanter  expressit   ut 

tilique  Salvaior,  ul  nenio  ea  qu;e  niundi  sunt  diligat.  usque  ad  eousummalionem  saeeuli  unusquisqde  li.!e- 

«  »olite,inquit,306lhesauriaare  vobis  thesaurosin  lium  ad  eos  imilalionis  oculos  dirigal,  et  per  eorum 

lerra  (Slatth.  vi).  >  El  pcrapostolum  suuin  :  i  Nolite  traniilem  neulrolibet  exorbitalurus  incedat,  quale- 

diligere    rauudum,  neque  ea    quse   in   mur.do  sunt  nus  tenendo-vitales  affluentiae  307  r'TOS  pervenia- 

{/  Joan.  u).t  Non  ergo  ad  exemplum  infelicis  Achan,  inns  ad  foniem,  sequendo  iniliies  reeio  iiinere  per- 

■leanatlieiiialc  Jericbo  aliquid  dcfraudeiniis  (.fos.  vn).  ducamiir    ad    regem  ,     Jesiim    Cbrisuiin    Dominiim 

ut  videlieet  nihil  ex  dissolulis  nnmdanae  conversatio-  _.  nostnim,  qui   cum  Palre  ct   Spirilu   sancto  vivit  el 

nis   moribus,   disciplinis   ecelesiasiieis   inseramus.  rcgnal  per  omnia  saecula  saeculurum.  Amen. 

Non  auferamus  p.illiuiii,  ut  post  indumeiUum  fidei,  SERMO  LVlil. 

cultura   coiiversationum  saeculariuin  nullatenus  in-  n.  i>e  s.  andrea  apostcuo.  (xxx  noveub.) 

diiamiis.  Non  argenti  siclos,  ut  qul  aeternum  thesau-  Et  quietum  studium,  et  attenlura  silcnlium,  ei 

rum  iu  coelo  recondimus,  nullam  temporalera  pecu-  tanta    tanli  viri  fesiiviias   monent,  imo  compellunt 

ni.  m  per  ambitionem   in  sudario  reponamus.  Non  aliquid  dieere  ad  ostendendam  gloriam  deitaiis,  glo- 

denique   regulam    auream,   ut  r.i  Eeclesiam  Christi  riam   aposlolicse  dignilalis,  cnnfessionis   virliitcm. 

non  accurata  inlroducamus  ii;eieticoruni  dogmala,  Demus  gloiiam  laudi    ejus  (Psal.  lxv),  qiicm  lau- 

non   truiinata   philosopliorum    aeuie  dispulanlium  dani  omnes  gentes,  qui  ministros  suos  el  laudat  et 

sindia,  vel  poelarum  elaborata  figmenla.  Haec  est  laudabiles  facit.  Ipse  est,  cui  assistunt  angeli  ad  au- 

enim  aurea  illa  regula,  limato  videlicet  atque  polito  diendara  voceih    serriionum  ejus   (Psal.  cn);   qui 

sermone  direcla,  el  velul  aureo  lueuleniae  facundiae  slellas  voeat,  et  dicunl  :  Adsumus  (Barue.  m);  cujus 

mtore    vcslila.    Hanc    aulem   regulam    furati   sunt  inaiuis  cxiendit  coelos;  qui  Aindavit  lerrain   super 

Arius,  Marcion  et  Appelles,  aMa?que  perversorutn  stabililalem  suaai    (/'_<(/.  cm),  qtii   graditur  snper 
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Oiiclus  maris;  qui  fecit  rairabilia  solus  (PmJ.  lxm); 
in  quem  desiderant  angeli  prospicere.  Ipse  est,  qui 
fecit  omnia,  el  in  oinnibus  quae  fecil,  quaecunque 
voluit.  Huic  servire,  regnare  est;  qui  scrvivii  pro 
nohis"  sub  dura  el  gvavi  necessilate,  et  purpurain 
,  suae  divinitalis  cilicio  noslrae  mortalitalis  operiens, 
paupcr  ct  mendiciis  venit  in  regionem  noslrara. 
Nunquid  non  bulus  vobis  videtur,  Judxi,  pagani, 
haeretici,  et  oranis  illa  subsannantium,  imo  insanien- 
liiini  turba,  cum  diciraus,  Filiuni  Dei  carnem,  cru- 
cein,  mortcin,  clavos  et  lanceam  tolerasse  ?  Ludus 
proiecto  esl,  unde  sic  nobis  luditur,  ul  vobis  illu- 
datur. 

Unicus  ille  Sapiens  bujus  mysterii  non  ignarus 
luduin  isium  eleganti  sernione  praclusit.  i  Delecla- 
bar,  inquit,  per  singulos  dies,  ludens  coram  eo  in 
orbem  lerrarum  (Prov.  vm).  >  Lusit  quippe  coram 
Deo,  cum  carneni  ex  ejus  praecepto  suscepit,  et  in 
orbcm  terrarum,  quia  ad  redeinptionein  orbis  terra- 
ruitl,  deleolalus  per  singulos  dies,  in  singulis  apos- 
tolis  jucundalus,  duiu  uui  Iradidit  regnum  ccelorum 
(ilatlh.  xvi),  alleri  de  pectorc  suo  reclinatorium  fecit 
(Joan.  xm).  i  Et  deliciae  meae  csse  cum  liliis  hoini- 
niim  (Prov.  vm).  i  Putabam  ego,  Domine  Jesu,  quod 
deliciae  tuae  essent  non  cum  filiis  boiniiiiim,  sed  cura 
cboris  angelorum,  ubi  divinitatis  gloria  Ibronis  et 
polcstatibus  admirandus,  snperiorum  oculos  rever- 
bcras  naturarum.  lbi  lucem  liabitas  inarcessibilein 
(/  Tim.  vi),  et  circumstanliam  clarissimorum  lu- 
niinum  tui  luminis  obtegis  majestate.  Sed  illa  cle- 
mentissima  tua  pietas  et  benignitas  adoranda  deli- 
cias  suasdicit  esse  cum  liliis  lioininuin.  Isli  suntfilii 
boniinum,  qui  speraverunl  sub  tegraine (Psal.  xxxv), 
quos  elegisti  de  plebe,  quoruin  lavisti  pedes,  quibus 
luura  Spiritum  infudisti,  qui  fidem  tui  nominis 
quadrigis  evangelieis  per  orbem  quadrifidum  porta- 
verunt. 

Nota  lanien  quod  dicit  non  cum  boniinibus,  sed 
cum  filiis  bominum.  Ego  puto  boraines  ad  veterem 
boiiiinem,  filios  veroboniinum  ad  lilium  bominis  per- 
iinere,  juxta  quam  inielligentiain  puer  citbarista  sic 
inlonat  :  <  Quis  cst  boiuo  quod  memor  es  ejus,  aut 
filius  bominis,  quoniam  visilas  eum?  (Psal.  vm.)  » 
Videsne,  quia  Deuni  bominis  esse  meraorein,  liliuin 
vero  hominis  308  se  confirmat  visitare?  Prasumi- 
mus  et  suspirainus,  quia  facict  nobis  inisericordiam 
suam  in  conspeclu  filiorum  borainum,  si  interim 
protegat  nos  in  abscondito  sux  faciei  a  conttirbatione 
Iioniiiiuiii  (Psal.  xxx). 

Magister  et  Doininus  noster,  cujus  scliola  cst  in 
terris  et  cathedra  est  in  ccelo,  cx  liis  omnibus  quos 
elegit,  elegit  et  prselegit  Andrcam  apostolum,  cujus 
solciiinilatem,  et  vocibus,  et  cordibus  in<  laniamus: 
0  dulcis  apostolus  et  primitiva  voeatio  Salvaloris, 
qui  in  jpsuin  npostolicum  cliorum  t.inii  prioratus  in- 
signitur  fasligio!  INoii  sublerfiigit  nos  quia  quodam- 
niodo  lencrriiiuisest  el  duleior  in  cordibus  Qdelium, 
cujus  passio  lanta  spiritus  devolione  dislillat,  m 
mentes  audientium  adipe  ct  pingucdine  rcplerc  vi- 
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A  deatur.  Uiule  non  imnierito  in  singularem  auciori- 
tatis  areem  suscepta  esl,  quain  qui  viderunl  scri- 
pserunl  01  bi  et  minislri  fuerc  sermonis,  Yocatio 
cjus,  vila  el  passio  cognila  sunt  vobis,  et  nuiic,  quid 
superest  ut  a  nie  amplius  exspectetiV?  Verumtamen 
inonet  nie  lectio  apostolica,  ut  aliqnantisper  de  ca 
vestrae  revereniix  colloquaraur.  Ait  enim  :  «  Corde 
crediiur  ad  jusiiliam,  oie  autem  confessio  fit  ad  sa- 
lulem  (Iiom.\).  >  Dicil  enini  Scriptura  :  <  Oninis  qui 
credil  in  illura;  non  confundelur(/sa. xxvm).  >  Tria 
poiuinliir  hic,  et  corde  credere  ad  jusliliam,  et  orc 
confileri  ad  salutera,  et  iu  illum  credere,  in  quem 
qui  crediderit  non  confundetur.  Soluin  cor  hominis 
capax  est  ralionis  el  susceplibile  nysteriorum  Dei, 
quod  purgatiim  alque  polilum  ipsam  divinitalis  snb- 

B  sianiiani,  etsi  non  ccmprehendit, apprehendil  tamen. 
Cor  esl  in  peclorc,  anima  in  conle,  uiens  in  aninia, 
fides  in  inenle,  Christus  in  fide,  ei  boe  esse  pulo 
quod  dicit  Apostolus  :  «  Habilaie  Cliristum  per  fidem 
in  cordibus  veslris  (Ephes.  m).  > 

Hoc  igilur  in  meracissimain  eliqualum  est  purita- 
tem ,  cuin  oninia  mysleria  Christianae  fiJei  fide 
principis  inconcussa,  niliilo  tibi  dubitationem  parit, 
lieel  non  videas  rationcm.  lLec  cst  consummata 
justilia,  perfecta  veritas,  et  vera  perfeclio,  si  lainen 
oris  confessio  subsequalur.  Fides  cnim  conlis  sine 
fule  oris,  aul  nulla  est,  aut  parva,  Salvatorc  diccnte: 
<  Qui  me  erubucril  et  nieos  sermones,  hiinc  Filius 
houiinis  erubeseet  coram  angelis  Dei  (Luc.  i\).  > 
Et  propheta  :  <  Periit  fides,  ablata  est  de  ore  eorura 

C  (Jer.  vn).  >  Non  dixit  de  corde,  sed  de  ore,  quia 
nihil  valet  fides  cordis,  sine  fide  oris,  nec  fnles  oris. 
sine  fidecordis,  cum  ista  jusliliam,  illa  douet  salu- 
tem,  quia  salus  a  justitia,  vel  juslilia  a  salule  sepa- 
rari  non  possunl.  Crede  ergo  et  confilere,  nihilomi- 
nus  confitere  et  crede,  quia  fides  ad  justitiaui,  con- 
fessio  fit  ad  salutem. 

Veruni  quoniain  in  hxc  devenimus  loca  el  occasio 
confessionis  se  obtulit,  reddendum  nunc  cst  quod 
alihi  proinisimus,  totumque  proferendum  i[uod  dc 
confessione  sentimus.  Palienies  autem  esiole,  et  si 
forte  protensius  sennoneiii  exlendero,  vos  attendile 
iis  qu;e  dicuntur,  quia  veslra;  proferuntur  utilitati. 
Via  eniiu  csl,  sine  qua  neino  venit  ad  Palrein,  quam 
qui  perdidit,  perdidil  Deum.  Cura  igitur  de   vitiu- 

"  ruin  abysso  disponis  einergere,  ad  illuin  prsecipue 
309  sl1  refiigiiiin  tiiiiin ,  iui  anima  lua  commissa 
esl,  qiiein  iinposuit  Deus  super  caput  liium.  Nec  lc 
inoveat  si  illiteratus  sit,  vel  indiserelus  ,  quia  hoc 
ipsiim  sigiiuni  liiiniilitalis  cst  quae  gencrat  confes- 
sionein.  Memento  quia  non  cst  polesias,  nisi  a  Deo 
( llom.  xin  ).  <  Super  cathedram ,  inquit,  Hoysi  sc- 
derunt  Scribx  cl  Pharisaei  (  Malth.  xxm  ).  >  Et  lu 
attcndc  non  ad  sedentem  ,  sed  sedein  ;  cathedram  , 
noii  personain.  Quod  si  fortc,  vel  lieentia  ejus  ad 
aliiuu  tibi  fugere  permiltatur,  lu  tamen  prius  ei 
revelcs  lui  cordis  arcanum,  quia  non  est  plena  sa- 
lus ,  si  ille  fugitur,  aui  conieiniiiiur,  cui  adhaerere 
ct  quem  honorare  debueras.  QirmI  si  minus  libisuf- 
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Gciens  videtur  cjus  insiructio;  p.uei  ad  liberlatem  .\ 
m.i  .  ui  corani  alio  liueraio  atquc  discreto  cffundas 
cor  luuin ,  reservalo  illi  privilegio  suo,  cui  lu  Uiani 
animam  commendasU. 

Nec  lil  i  blandiaris,  si  graviler  pcccanti  levior 
pcsuiteiilia  ,  vcl  a  nesciente,  vel  a  dissiiuulanic  di- 
catur,  com  in  purgaloriis  ignibus  pcrficiendum  sit 
quidqnid  liic  ininus  feceris ,  quia  dignos  pcenitentix 
fruclus  qoaerit  Aliissinuis.  Licet  autcm  non  evasevis 
inanuj  Dei  viventis,  qui  libi  plene  non  consuluil, 
libi  taiiicn  ralio  niagislra  praesidet,  qu.e  le  doceal 
tanlom  a  liciiis  abstinere  quantum  te  memineris 
Ulicita  perpetrasse. 

A  vestibulo  igitur  lnijus  sacralissiinac  viiluiis 
omnes  illos  cxcludimus  quos  ad  confessionem  vel 
tiinor  cogit,  quia  exioria  confessio  non  est  confes-  •» 
sio,  sed  confusio,  vel  aliorum  accusalio  traliit,  qu;c 
non  est  confessio,  sed  offensio ;  vel  sui  excusaiio 
ducil,  quae  non  est  confessio  ,  sed  defcnsio  ;  vel 
inanis  jaclanlia  rapil,  quae  non  csl  confessio,  sed 
illusio,  <t  si  quae  ali.c  pestes  suni,  quae  obombra- 
torio  velamine  tanii  sacramenli  simulant  sanclila- 
lem.  Cor  in  semelipso  et  e\  scraetipso  conttiium  ct 
bumiliatura  ad  btijus  purilicaiioiiis  potcst  asccudere 
purilalem.  Ostendam  libi  onum  justorum  justissime 
confilenleni.  Quaeris  quisnam  sii  ?  Psalies  Domini 
esl :  c  Dixi ,  inqiiit  :  Confilebor  adversum  iue  inju- 
siiliam  meara  Domino  (  Psal.  xxxi  ).  » 

i  Dixi,  »  boc  esi ,  in  corde  meo  proposui,  non 
coacius,  nequc  compulsus,  scd  sponlaneus.  >  Inju- 
siiiiam  meam  ,  >  ait ,  non  aliennm ,  <  adversum  me,  » 
uie  arguens  ct  accnsans.  Vides  quia  non  timore  al- 
lerius,  vel  ad  alium  accusandum ,  vel  exscusandum 
seipsum  ,  saucliis  Domini  coilfiletur?  Pro  hujusmodi 
confcssione  rcmilles  iu,  Domine,  impietatcm  cordis 
mei,  peccati  seilicet.  Ei ,  c  pro  hac  orabit  ad  ic 
omiiis  sanclus  in  lempore  opportuno.  (Ibid.\  >  Hoc 
primum  in  corde  germinal  adiusliliam,  posiea  in 
ore  iia  citur  ad  salutem. 

Prinuis  cjus  gradus  esl  cognilio  peecali.  Iniliimi 
salulis,  ait  quidam  ,  noiilia  peccati.  ln  liac  cogni- 
liouc  videnduni  esl  quid  egeris,  quaniis  rontuineliis 
nSeceris  corpus  luum,  ambulans  in  passionc  desi- 
derii  sicui  ei  genles,  qu;e  ignorant  Deum,  possi- 
dcns  vas  luuiii  in  iminurnlili.i  cl  vililatc  ,  noii  in  ,-. 
saneiilicalioiie  el  bonore  (  1  Thes.  iv  ).  Considcran- 
«Juin  ctiani  qaid  merueris,  ignem  videlicet  illum , 
qui  paratus  est  diabolo  ct  arigelis  ejus  (Malth.  xxv), 
et  omnia  poenarura  genera,  quae  iii  illis  prenalibus 
locis  cuniiilaiiiiir  cl  crescnnt.  Inspiciendum  vero 
quhl  310  aniiseris ,  bona  videlicei  illa  qua:  oculus 

11011    \i.lil. 

II i  igilur  oiiiniiiiii  consideralione  perlerrilus, 

Iransi  :nl  poeniientiara.  Pceniteat  te,  qui  tot  et  taM- 
lis  flagiiiis  involiilus  in  lulo  f.ccis  el  miseria:  diiitius 
jacuisii.  Pcenileuliain  age,  corpus  conlcrens  el  furi- 
binuio  tarnis  asello  in  iiicenlivorinn  scmina  praesu- 
nienti  pesnilenda  amplius  non  admillas,  nc  vulnus 
vulneri     frcqueniei     ingerainaiis    confringas   o;sa 
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aniin:c  lu;c,  qu;e  custodil  Dominus  inlllstis.  •  Uniiin, 
inquii,  cx  bis  non  eonleretnr  (Psal.  xxxm).  >  Esl 
anicm  nolandiiin  quod  lucc  duo  ila  sibi  ad  invicem 
conjuncla  sunt  ul  cognosccre  quis  non  possil,  nisi 
pceuileat,et  peenilere  non  possit,  nisi  se  cogno- 
scat. 

Sic  ergo  tibi  rogniius,  ct  in  te  posniteos,  trans- 
vola  ad  lerlium  gradum ,  dolorera  vidclicel  cordis, 
ci  jam  plantata  erit  jusutia  planlaUone  illa  quam 
plantavii  Palcr  inus  crclcstis.  Dole  igilur  qnia  Crea- 
lorem  offendisU,  cujus  legcm  coeleslia  1 1  ler-restria, 
praeier  ic,  indefessa  stalione  conservant,  et  in  lanta 
repnblica  Dei  tu  solus  peregrinos  es ,  el  impcraioriae 
raajcslalis  decreta  non  curas.  Surgat  et  acrior  do- 
lor,  quod  tiium  Creaiorem  et  Palrem  offenderis ,  ci 
illuin  Pairem,  qui  libi  minislrat  siderum  cursus, 
fecnnditatem  terra;,  frucluum  uberlalem.  Accedat 
ct  accerrimus  dolor,  qui  pcrlranscat  aniniam  uiain, 
quod  lantuin  benefadorcni  contcmpseris ,  qui  dolo- 
rcm  crucis  sustinuit,  ne  dolores  inferni  amplius 
susiinercs.  Sic  igiiur  iu  inicrioii  homiue  jusiiiia 
geriniiiante,  surculus  erurapal  in  aiborein,  el  loqua- 
lur  lingua  i|uod  scientia  loquebalur. 

Quartus  iiaque  gradus  cst  confcssio  oris.  Ha-c 
pore  facienda  esi,  quia  non  est  pars  peccalorOm 
dicenda  ct  altera  reliiicnda  ,  ueque  levia  confiieiula 
el  gra\ia  diilitenda  ,  ncc  aller  accusandus  el  ip>e 
cxcusandus,  scd  cuui  justo  iliccndain  :  c  Non  decli- 
ncs  cor  lncuiii  in  vcrba  malitiae  ad  cxciisandas  cx- 
cusaiiones  in  peccalis  (l'sal.  cxl).  >  Hseccnim  sum 
verba  maliliae  el  gravis  rualiliae,  qua  gravior  vel 
pcjor  esse  vix  possil.  Coiifileiidiim  esl.  cl  hnmililer, 
ut  idcin  sil  in  corde  quod  sonabit  in  ore.  Stuil  enini 
nonnulli,  qui  narrare  in  confessionibus  soleni,  qua; 
vel  ai  lere  lincralorio,  vcl  sorlilcr  gladialorio  t:es- 
sere  conlliciu,  proh  dolor!  sub  humilitatis  pallio 
superbiam  inducenlcs  et  pulantes  se  posse  vitare 
ocules  judicis  cuncia  cernenlis.  Nonoe  utriqiie  reges 
Saul,  et  D.ivid  redarguti  a  propbelis  Sainucle  et 
Nalhau  dixerunt  :  <  Peccavi.  »  Kl  lamcn  Saul  audi- 
vit  :  i  Tra;,slulit  rcgniini  Doininus  a  le,  el  dabit 
illud  aemulo  luo  (/  Reg.  xv) ;  »  ei  David  :  <  Transiu- 
lii  Dominus  peccatum  luum  a  te,  el  non  morieris? 
(11  Iieg.  xii).  >  Quid  est,  nisi  quia  quod  Saul  babuil 
inore,  non  fuit  in  corde;  cl  huniililas,  quae  iu  ore 
D.nid  exslilil,  in  cordc  cliam  radiavil? 

Dicciiduin  csi  el  li  lcli'.i  r  ut  in  fide  Ecctesiae 
(i.  l.ii  ^ibi  peceaia  dirailti,  quia  Cain  el  Judas  pure 
et  bumiliter  confessl  suni,  sed  nequaquam  Bdeliter, 
nam  alier  eomm  desperans  ad  laqueum  cucurril 
(MallK.  xxvu),  alicr  illud  gramle  scclus  cvomuil  : 
«  Major  esl  iniquii.is  inca ,  quani  ul  veniani  mercar 
(Gen.  iv).  >  .Menliris,  lalro,  quia  major  esl  pieias  Dei 
qnam  fjiiaevis  iniquitas,  311  V'3  '  niiserationes 
cj  is  siiper  oninia  opera  cjus  (Ps<i/.  ciliv).  > 

Sequitur  quintus  gradus,  rnaeeralio  carnis,  qna: 
jcjuniis  ei  vigiliis  anennanda  cst ,  ne  nova  prnrlgiue 
ad  voluptnosam  revolet  pravilatem.  Ifcce  aulem  fa- 
i  ien  la  ai  i_uin  licenUa,  quia  quod  sine  liccnti..  i.: 
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vanae  gluria:  depniabiiiir,  nnn  merccdi ;  occnlic,  in  A 
<  nesciat  sinislra  liia  qttid  racial  dexlera  tna  (Muith. 
vi),  »  discrele,  prnpter  debililalem  rnrpnris  ct  inul- 
liininlas  infirmiiates.  Plerosque  cnim  vidimus  in 
prfncipio  conversionis  ila  discretionis  infrogisse  re- 
pagula  ui  latidum  solemnibus  inhabiles  redderentur, 
et  apparaln  deinceps  I.-.tuiori  diulurnis  foveri  temjio- 
riluis  indigerent. 

Jiuii  sic  illnminaiiis  procedat  ad  sexttim,  qui  est 
correclio  operis.  Probibe  crgn  linguam  luani  a  malo 
(PsnJ.  xxxm),  operareqnoil  bonuni  esl,  ct  scnsualcs 
inolus  luos  contineiitise  fienis  infrena,  cl  sie  crit  pax 
in  lerra  carnis  luse.  Alquc  malus*pro  persona,  quam 
babes,  ct  tc  praesenie,  jusiiiiain  ncn  sinas  scpelirl. 

Veni  ad  seplimum  grailum,  qni  csl  perseverantia 
bonitatis,  et  in  boc  septinio  vocabit  te  Dominus  cum  B 
Mnyse  de  medio  caliginis  (Exod.  xxiv),  ct  in  ipsam 
divinitalis  subsiantiam  Interiores  oculos  inliges.  Per- 
sevcranliam  auicm  faciunt  exspectalio  pramiiorum, 
pccnariim  recordatw  ,  primilia:  spiritus  et  donum 
coelesie,  de  quibus  loquilnr  Apostolus  (Hcbr.  vi) , 
qnod  nec  expertus  ignorat ,  nec  inexpertus  intelli- 
git.  Slullilia  est  enim  illi  (/  Cor.  n),  ct  non  polest 
inlelligere,  qni  spiritualiter  examinantar. 

Amlile  ei  breviier  quem  oporieal  ordiuari  ad  dis- 
pensaiioiiem  minislerii  liujiis;  oportct  enim  non 
iniuiis  lilleralum  quani  reUginsuni,  ut  zelum  Dei  ha- 
beat,  el  seciinilnm  scientiain,  ctim  indiscrela  religio 
magis  obessc  soleal  quani  ]irodcsse.  Lillcraium 
.'iuleni  iileo  ul  seiat  quod  injungat,  cui  parcal, 
qnaiuln  parcerc  debeat,  quam  consolalionein  profe-  C 
rat  de  Scripturis.  Religiosuin  vero,  idcirco  ut  puras 
iiianns  level  ad  Deiun  el  pro  peccaloribus  (iducisli- 
ter  inlercedat.  Videal  aulein  nc  unquam  de  bis  qtcu 
sub  sigiiaculo  confessionis  aecepit,  aliquam  faciat 
mentionem,  vel  alicui  loquenli  consential.  Cavcat 
eliam  ne  vilcscal  in  eonspeclu  ejns  qui  ei  suain  vili- 
taiem  ostendii,  ncc  sit  suspectiis,  nec  de  prtelerila 
fulurani  vilain  ;eslimel  peeealoris. 

Quod  si  furluito  de  bis  qua:  in  cnnfessione  snsce- 
pit  causa  cor.tm  eo  fueiit  ventilala,  iion  tanquani 
conseius  in  partem  deelinet,  sed  quasi  nescius  judi- 
ciarium  ordineni  pcrinillal  cxciirrcre.  Ilabeal  aulem 
in  volunlate  compati  cl  cuni  liberare  ,  et  nilalur 
aliquid  delraliere  severilali  ,  imiians  diilccdiiicm 
Dumiiii  niei ,  dc  quo  dicit  sanclus  :  «  Qiioniam  " 
fecisti  judieium  menm,  cl  caiisam  iiieam  (Psul.is).  t 
Sed,  prob  dolor!  teinpni  ilms  nnsliis  pcr  uiiivcrsiini 
iiiiinilum  |iestilenlialis  uinibus  exerevil,  m  pr;cferan- 
lur  Eeclesiis  quos  ncc  scienlia  nec  vila  coiuniciulat, 
ceu  ducescaicorum,  et  pr:ecipilali,  cl  in  pi-ccipiliuni 
penliie.eiilcs. 

Audivimus  de  confiteuie,  de  confessioncm  susei- 
picnle,  auilianius  nune  qu.e  sunt  i|ii:e  iuipeiliaul 
confessiooem.  Quanlura  coUigere  possum  ,  qaatooi 
pi.eiipue  occiirruut,  pudur,  liinor,  312  sl,,s  ('1 
desperaiio.  Nibil  fortius  ad  expagnanduDi  giatiam 
Dci  quain  limor  humanus  ,  quia  ,  dum  erubcseiinus 
couflieri   qux   coromisimus ,    Deuni  niiims   quam 
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lioiniues  rcvereiv.ur.iH.ee  csl  confusio  addir. ens 
pcccaluin  (  Eccli.  iv).  •  Opponamus  ergo  ci  consi- 
deralioncui  rationis,  revcrentiam  intuentis  Dei , 
comparalionem  majoris  confusionis.  Ut  cnim  con- 
fiieamur  ratio  monet,  Deus  cogil  qui  videt ;  ei  si 
confundiraur  bie  ilicere,  ijuiil  eril  in  illa  magna 
confusione,  ubi  omnia  omnibus  patcbunt  ?  Timor 
aiiiem  plcrosque  opprimit ,  ne  gravi  peenilcniiii 
peieellanlui'  el  peifeirc  non  possint.  Vere  i  qui  li- 
niet  priiinani,  irruei  snper  cnm  nix  ( Job  vi  ).  » 

Hic  considerandum  quam  gravis  sit  poena  gehen- 
nae,  quain  Innga  ,  quam  infrucluosa.*  E  conlrario 
auiem  pcenitcniia  pneseiis,  levis,  l.revis  et  frn- 
cluosa.  Spcs  auiiun  multos  obruil ,  (|iii  dum  Lona 
pncsenlia  cupiunt,  aperirc  cnnseienlias  suas  no- 
lunt,  ne,  si  qualcs  suiit  liomiiiibiis  appaieanl,  ad 
nulla  prsesentis  vitas  bona  conscendant.  Quiluis  in- 
ciilcaiKluin  est  quia  bnna  luijus  sxeuli  parva  sunt, 
incerta  ei  monieiitjnea  ,  et  illa  illius  viiae  maxinia  , 
ceitissima  el  a?lcrna.  Plurimos  desperalio  inlcrficil 
qui  boe  sulum  inetuunt,  ne  possinl  eonlincre  :  Ve- 
rum  nainque  est  quia  «  peccalor,  eum  veneril  ui 
piofuiuliim  inalonim,  conlemnil  (/Vur.xvin).  «llanc 
oblerere  debemus  vigore  confessionis ,  gralia  buini- 
liiaiis  ei  compassione  illius  cui  aperimus  conscien- 
liam  nostram. 

Sciendum  autein  quia  alia  est  confessin,  i|ii;e 
peccalum  plangit  ;  alia,  quse  laudem  eanii.  linuom 
aninix  ornamenluin  confessio,  qiue  et  pcccalorem 
purgat  el  justuro  reddit  purgatiorero. 

Scquilur  :  «  Qui  crediilerit  in  illum  nnn  confun- 
delur.  »  Credere  Deo,  esi  verbis  ejus  lidem  adbibere. 
Credere  Deiun,  est  confiteri  ubique  Dcuni  csse. 
Credere  in  Deuni,  e.~t  oroiicni  spcm  suam  in  illum 
dirigere.  Deiiin  el  Deo  credunt  dicinones,  sed  in 
i 1 1  ii iii  noii  credunt,  in  quem  qui  credideril  uon  con- 
fuinleiur,  quia  spero  suain  non  ponunt  in  illum. 

Ecce  quanlum  poiui,  eisi  non  quanlum  v«»lui,  de 
confessionis  disserui  sacramenlo.  Sed  quia  serino- 
nem  in  longuin  prolraximus,  linem  loqnciiili  pariler 
aiidiainus.  Dct  nobis  corde  crederc  ad  jusiiliaui, 
ore  conlileri  ad  salutem  (  Iloiu.  x  ),  el  in  se  cre> 
dere,  spossus  Eeclesi;c,  Filius  Marise,  qui  est 
Dcus  bcnediclus  in  sxcnla.  Amen. 

DECEMBKR. 
VI.  Scrmo  dc  S.  Nicolno  episeopo  ct  con- 

fcssore. 

XXIV.  Scrmo  in  Vigilia  Natahs  Bominx. 

XXV.  Scrmo  inNativitate  Domini. 
Scrmo  alius  dc  cadcm. 

XXVI.  Scrmo  de   S.  Stephano    protomar- 
tijrc. 

313  XXVII.  Scrmo  I  de  S.  Joannt  apostolo 
ci  evangelista. 
Sermo  II  dc  coili  m. 
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XXX       Sermo  de  S.  Barbatiano   vresbytero  A  liberanlera,  virgines  virginura  infamiam  redimen- 


et  cortfessore. 
XXXI.    Sermo  de  S.  Columba  virg.  et  mart. 

SERMON   LIX. 

DE  S.   3IC0LA0  EriSCOPO    MYRENSI    F.T  CO.NFESSORE. 
(  VI    DECESIB.) 

Nieolaus  isie  meus,  imo  et  vcsler,  electus  ab 
utero,  sanctus  a  puero ,'juvenum  gloria,  reverentia 
senum,  sacerdotum  bonor,  splendor  poiitificum.con- 
ventum  vestrum  sua  helifieat  festivilaie.  Ilic  est 
Nicolaus,  cujus  miracula  per  totam  mundi  huiiudi- 
nem  diffundiinlur,  quem  laudal  orbis  terra?  et  qui 
habiiant  in  eo.Tot  enimet  tanta  miracula  cunnilan- 
tur,  ut  omues  liiteratorum  argutix  vix   ad  scriben- 


lem,  senes  senis  inopiam  miseraniem.  Juvcnes  el 
virgines,  senes  cum  junioribus  laudant  noincn  Do- 
mini  bnjus  (Psul.  cxlvui). 

Sed  nunc  postactus  ejus  Gra?corum  linguisexcel- 
lenlibus  insigniler  diffamatos,  qtiid  audeat  sermo 
pauperculus  balbuiire  ?  Verumtanien  ne  videar 
exeusaiorias  lergiversationes  inducere,  recurro  ad 
evangelicam  leclionem ;  et  quodde  coramuni  accepi, 
profero  iu  cominune.  Ait  eniin  :  <  liomo  quidam 
nobilis  abiit  in  regionem  longinquain,  et  ait  servis 
suis  :  Negoliamini,  duui  venio  (Imc.  xix).  i  Secure 
negoiiabor,  pra;cipienle  Domino  ineo,  non  limebo 
Psalmistam  dicenlem  :  «  Quia  non  eognovi  negolia- 
tioneni,  introibo  in  polcnlias  Doniini  (PsaLh\%).  » 


duin  sulliciant,  nos  ad  legendum.  Et  licel  scholarium  B  Non  enini  parvum  niilii  liducise  robur  piiestat,  qued 


nuraerus  incude  rheiorica  sub  Quintiliani ,  vcl  Cice- 
ronis  nialleis  lenuissimas  orationum  laminas  exlen- 
dat,  superat  tamen  gloria  confessoris  vocem,  men- 
lem  ,  liiiguam  et  conseientiam.  Crebrescunl  enim 
quotidie  miiabilia,  nec  requiescit  Spirilus  Dei  ad 
niemoriam  mililis  sui  sua  coniinuare  niiracula.  GIo- 
rificalur  in  mari,  laudatur  in  tcrra,  in  omnibus 
periculis  invocalur.  Denique  •  Qui  descendunt  rcare 
iu  navibus  facientes  operationcm  in  aquis  mullis, 
ipsi  viderunt  opera  Domini ,  et  niirabilia  ejus  in 
profundo  (Vstil  cvi).  >  Ipsi  viderunl  opera  Domini, 
et  Nicolai  per  Deum  miracula  in  profundo. 

Nonne  posl  metnoriam  virginis,  tam  dulcis  piclas 
vel  pia  dulcedo  in  cordibus  fidelium  obversatur  ut 
in  die  tribulationis  Nicolai  nomen  leneatur  in  ore,  ' 
reqtiicscat  in  corde?  Si  coruscationes  fiilguraiH  ct 
procellis  delonanlibtts  a  sitpernis  vindicta  procedit, 
Nicolaus  in  patronum  assmnitur,  Nicolaus  duleiicr 
inclamatur.  Si  tempestas  saeviens  et  ertidelitas  nr.tris 
uaviganlibus  iuortem  intcntant,  Nicolaus  flebililer 
exorattir,  ul  audiat ;  suppliciier  invocatur,  ut  vcniai; 
ut  erual  ,  misericordiler  acclamatur.  Si  pulsaniur 
incommodis,  vel  offendiculis  indolcmus,  staiim 
sanclum  nomen  prosilil  in  os  noslrum,  Nicolaus 
ingeniinatiir,  patrocinium  qtueritur  Nicolai. 

Ne  pttlelis  autem  me  declamatorie  loqtti,  vc-1  ve- 
nuslaie  rbelorica  vcrborum  aggerarc  splendorein, 
cum  totus  inundus  beneficia  seniiat  coufessoris,  ncc 


ille  sumnius  imperalor  factus  est  negotiator  iueus, 
el  negolium  meum  sine  olio  egii,  quandiu  fuit  in 
leriis,  et  prctiosaruin  mercium  sarcinulas  portats 
ad  Patiem,  ipsi  vultui  Dei,  et  quid  emil  et  quid 
redeinit,  el  tinde  redemeril,  ostendit.  Tu  ergo  illo- 
negotioso  otiosus  esse  disponis  ?  illo  laboisnle, 
quieicere  ?  Ipse  vcnit  negoliari  in  regionem  lqngin- 
quam,  et  lu  ad  regiones  proximas  ambulare  cou- 
lemnis  ?  Aggredere  et  ingredcre  regionem  dissiini- 
litudinis,  videlicet  niiindum  isttim,  et  vide  qiiam 
frequenles  ibi  nundina;,  quanla;  gennincnt  etreger- 
niincni  vanitales ,  prorsus  dissimilitiuliiiis  qtiia 
regionera  similitudinis,  ubi  ad  similitudinein  Dei 
facli  nos  fuiinus,  aniisisse  nos  constal.  Nunquid 
1  non  ntagna  dissimililudo,  de  paradiso  ad  infernum, 
de  angelo  ad  jumentum  ,  ad  diabolum  de  Deo?  Yade 
ergo  per  forenses  luinulius  el  bic  decertanies  cir- 
cuinspice.  Quanlum  vcro  colligo,  in  tribus  causis 
natat  oinnis  voluutas.  Alii  diviiiis,  alii  bonoribus, 
alii  gloriic  iiiiiiiiiulur. 

Ciuris  ad  Indiam  ,  ^Etbiopiam  circuis ,  maria 
Iransis  et  aliuin  orbem  libi  aperis  navigando,  ut 
divitias  congreges  ,  fttgis  patriam,  ignoras  filios, 
divclleiis  ab  uxore  ,  et  omniuin  necessitudinum 
oblilus  quoeris  ul  acquiras,  acquiris  ut  pereas,  per- 
dis  ut  doleas,  tbesaurizas  et  ignoras  ctii  diclum  : 
i  Filii  boininum,  usquequo  gravi  corde,  ut  quid 
diligilis  vanilalem,  el  quxrilis  mendacium?  »  (Psal. 


.,ii  qui  se  abscondal  ab  amore  ejus.  In  lesiimoniutii  „  iv.)   Et  boc  quidem  pro  diviiiis.   Audi  et  breviter 


siinl  percgrinationes  ad  sanctum  lllitis  corpus  a 
linibus  lerra;  suscepla;,  ul  videantur  qua;  per  euin 
liiinl  mirabilia.  Non  solum  aulem  Cliristianis,  sed 
el  paganis  in  lantam  reverentiam  sancti  nomi.^s 
advolavit  anclorilas  ul  ccrtatim  confluant  ad  lau- 
dandum  et  glorificandtiin  nonien  sancltim  ejus.  Pne- 
cipue  sacerdotum  et  clericoium  ttirba  lanta  devo- 
tione  circa  ctillum  ejus  afficitur  ut  in  toto  terrartiiu 
orbe  quicunqiie,  undecunqiie  314  se  contradanl  ad 
obsequendum  lantie  solemnilati.  Lielantur  ptieri, 
juvenes  gratulanlur,  ornantur  virgines,  senes  exbi- 
laranlur  ct  oinnis  aetas  personanler  alludit.  Unus- 
quisque  auiem  babet  materiam  gaudiorum;  ul  lau- 
dent  pueii  puerum  jejunantem,  juvencs  jiiveuem 


de  honorilms  :  Ducem  te  conslilticrunt,  el  dala  est 
libi  faculias  ut  miser  sis,  etamplius  non  quiescas. 
Cumulalur  raateria  sollicitudinum,  et  inier  a?rumnas 
cor  ipsum  exedentes,  necesse  est  vultiiin  induere 
gaudioriim.  Nunquid  in  honore  sine  dolore,  in  prse- 
lalione  sine  tribulatione,  in  sublimitaie  sine  vanilale 
esse  quis  potest  ?  Miseri,  juxta  pliilosophuni,  mer- 
cedem  miseriarum  amamus ,  ipsas  exsecramtir. 
Regum  nohis  animos  induimiis ,  et  quidquid  nobis 
ex  volunlate  non  respondet,  staiim  evocat  eam,  nec 
cominiinis  recogilalur  bumanitas  ,  et  lamen  est 
vermis  arrodens,315  T1'  couscientiam  jugiier 
lorqneal  :  tinior  potentix  superioris. 
Ihec  esl  juslissima  lex,  ul  sic  vivas  cuni  infcriori 
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acmadmodum  snperiorem  vis  vivere  leeum.   Amli  A  circa  mortem  pocnitucnmt ,  poenilcnliam  316  nnn 


et  de  gloria.  Si  qmeris  gloriam,  omnibns  invidiae 
semina  praebuisli.  Inflniuses  ,  ei  ventilatorio  spiritu 
plenus  disrumperis,  nec  altemlis  quot  le  sequantur, 
sed  quot  prascedani.  Gonglomeraniur  omnes  ad 
(ietrahendum  libi,  ad  inaledicendum  linguas  acimnt, 
ci  argulissimus  cs  si  vel  linguam,  vel  manum  invi- 
iloium  possis  cvadere.  Ecce  unde  gloriosus  esse 
volebas ,  inglorius  esse  convinceris.  Xulluni  enim 
inexorabilius  persequitiir  mullitiulo  quam  illum  qui 
sibi  multitudinis  arrogat  principnlum.  Junge  bis 
tribus  polentiam  el  voluptatem,  quse  et  ipsa  lenui 
el  perfusorio  gaudio  rapiiinmr  ,  ct  videbis  quia 
eopia  paupcr  est,  honor  humilis,  vilis  gralia,  poten- 
lia  dehilis,  et  laboriosa  voluplas,  ul,  juxla  Aposto- 


explentes,  indigni  ul  staiim  gaudeant,  nec  cligni  ut 
semper  ardennt ,  loca  purgalorin  sortiunlur  ,  in 
quibiis  Qagellanlur,  sed  noh  nd  insipiemiam  sibi, 
ut  cxtorii  transferantur  ail  regnum. 

Pro  bis,  qui  in  coelo  snnl,  non  orandum,  qnia 
eos,  non  pro  eis,  orare  debemus.  Pro  his,  qui  in 
inferno  sunt,  snspendenda;  sunt  prccos,  quilnis 
clausa  esl  misericordise  jnnua  et  loiius  spes  inicr- 
clusa  salnlis.  Pro  illis  lanliim  vigilamliim  est  i;i 
orationibus,  subvenieiulum  sacrificio  singulnri,  qni 
locis  piirgnbililms  emumlanlur,  ut  bcnignus  Paler 
poenitentiam  corum  in  saiisfnciionem  ,  saiisfn- 
rtionem  in  glorilicalionem  cito  convertnt.  Cune 
iterum  per  istos  intuilu  piclntis,  et   fac  sarcinam 


lum,  omnem  inielleclimi  in  Clnisti  obsequium  reili-  B  tuam  t   affcctum   compatiemli. 


gainiis  (//  Cor.  x).  Relege  maxinmni  illum  Latino- 
ruin  philosophorum  ,  et  in  illius  verbis  nicam 
invenies  esse  scntentiani.  Contemne  igilur  lucc 
omnia,  quia  omnia  contemnenda,  et  de  his  om- 
nibus  fac  sarcinam  tuam.  contemplum  mundi. 

Decursa  vero  hac  regione,  el  quod  pretiosius  est 
inde  sublalo,  transi  ad  secundam,  quie  est  para- 
disus  clausirnlis.  Vere  claustrum  est  paradisus. 
Hic  prata  vireniia  Scripturarum,  pra3terlluens  lacry- 
marum  umlosilas,  quam  de  piirissimis  affectibus 
amor  ille  coclcstis  cliqual.  llie  sunt  arbores  ere- 
clissiime  choris  sancloi  um,  nullaque  cst ,  qua;  non 
niiilin  fruetus  gaudeat  uberlaie.  Ibec  est  illa  subli- 
inis  inensa,  in  qua  Deus  est  et  cibans  ct  cibus, 
munerans  et  munus,  offerens  et  oblalum,  conviva 
el  convivium.  Hic  nggestie  sunt  Omnipotentis  divi- 
lise,  bic  rcfusn  cst  gloria  aiigelorum.  Pulasne  nullas 
hicesse  inindinas,  eloliari  illos  qui  habitant  unius 
moris  in  domo  ?  (Psal.  lxvii.)  Videas  hunc  saciis 
lectionibus  inlendentem  ,  illum  incumbentein  ora- 
lionibus,  liunc  pro  suis  exccssibus  lacrymantem, 
illum  in  Dci  Inudibus  cxsullnntcm,  hunc  vigilan- 
lem,  jcjuiiantcm  ,  et  illum  officio  pielalis  sibi  ad 
invicem  invidere.  Nocie  consurgunt  ad  confiten- 
tcdum  Deo;  vcspere,  mane  et  nieridie  narr.mt  et 
annunlinnt  Iniulcm  cjus,  et  omnis  illurum  sedulilas 
i'i  orbcm  divini  rotatur  obsequii.  Curre  ergo  pcr 
emnes,  curre  per  singulos,  et  de  universis  el  singu- 
lis  fno  sarcinam  luam,  formam  vivendi. 

Reliclo  ergo  niiindn  ct  niodo  vivendi  suscepto, 
transi  ad  tcrtiam,  qu:c  esl  regio  expialionis.  lu  hac 
regione  bcnignus  Palcr  exaiiiinnl  filios  rubiginosos, 
sicut  examinalur  argenlum;  ducit  pcr  ignem  ct 
aquam,  ut  inducat  in  lefrigerium  (Ptal.  i.xv).  Tri- 
na:  sunt  distincliones  locorum,  quos  pro  diversitate 
meritorum  animae  sortiunlur.  Ad  ccelum  namque 
slatim  evolant,  qui  domicilio  corporis  usi  suni  , 
lanquam  carccrc,  qui  delacaiain  puramque  sub- 
staiitiain  ulriusque  hoininis  scrvavcrunl.  Econtrario 
qni  fecerunt  usque  ad  mortem  ,  qoae  digna  sunt 
morie,  locis  geliennalibus  suic  misericordia  dcpu- 
tnntur.  Qui  voro  nciilrum  sunl  ,  scd  sunl  inlcr 
uli  iimqiio,    qni    morlalia  quiilciu  cummi-oruul  ,  sed 


Quarla  rcgio,  est  regio  gehennalis,  regio  dnra, 
rcgio  extimescenda,  terra  afilictionis,  lerrn  oblivio- 
nis,  lerra  miserinrum ,  teira  tenebrarum,  lerra 
turbinis  et  caliginis,  lerra  maledictio  is  et  mor- 
lis,  in  qua  nullns  ordo,  seri  scnipitcrnus  horror 
inhabilal.  Totus  tremo  aique  horrco  ari  mcico- 
rinm  rcgionis  istius  ,  et  concussa  sunt  oumia 
ossn  men.  Illic  csl  ignis,  qui  non  succendilur,  ver- 
niis  qui  non  moritur  (/sni.LXvi),  frigus  horren- 
dum.  Ibi  fetor  intolerabilis  exoritur,  percutienles 
mnllci  resonanl  incessanter,  obfus;e  tencbr;e  cuiiiu- 
laiius  indensantur.  lllic  confusio  pcccatorum,  liorri- 
bilis  facics  dsemonum,  inextricabilium  vinculorum 

„  fcrtilis  multiludo.  Ihi  fletus  c-t  siridor  dentium 
(Matlh.  xiii ;  Luc.  xm),  planctus  et  gemitus,  ct 
allernaniin  mala  impios  sine  pietate  disceipiinl. 
Niliil  sic  valet  ad  exstirpamins  voluptalum  radiees, 
quam  istorum  memoria  et  recordalio  vulnerum 
Domini  mei,  qui  sletit  ante  judicem,  qui  alapas 
accepit,  qui  flagellatus  est,  qui  conspulus,  qui  coro- 
nalus  spinis,  qui  colaphis  ca'Siis,  qui  suspcnsus  in 
ligno,  cui  penrienli  insullalum  esl,  qui  morluus  in 
cruce,  qui  Inncen  pcrcussus ,  qui  sepullus,  qui 
resurrexit,  qui  ascendit  ad  coelos,  qui  fecit  nos 
regnum  et  sacerdoles  Deo  ei  Palrr.  Curre  per  has 
tunmituantes  nundinas,  ut  vivens  descendas  in  in- 
fernum,  et  fac  sarcinam  luam,  odium  pcccati. 
Quinla    regio  est   parariisus   supcrccelcslis,   regio 

.  bentu  ci  gloriosa,  plena  voluptalis  et  gloriiB  suavi- 
tatis  et  laHitue,  gratise  ei  benignilatis.  Ibi  requies  a 
Inborc,  jucundilas  rie  novitntc,  de  alcmilalc  sccu- 
rilas.  Ibi  est  civilas  Regis  mngni,  ciijiis  plalese  con- 
stral;e  sunt  auro  purissiino,  quse  fccundata  csl  in 
sapphiris,  in  qna  jnspidispiopugnnculn  piicviicsciml, 
cl  per  ordincm  lapides  insternuntur.  Nam  lapides 
pretiosi  omnes  muri  ejus  (Apoc.  xxi).  Illic  omnes 
vivnnt,  nullus  inorilur;  oinncs  cxsullnnl  in  voce 
exsultationis.  Intravcrat  David  in  sanciuarium  ejus, 

et  nicntc  excesscral     Dco,    ncc   lamen   aliquiri  nliuri 

poiuii  asportare,  ni^i,  quia  <  gloriosa  dicla  sunl  de 
te.civitas  Dei  (Psal.  lxxxvi);  >  ei  illud:  «  lieati,  qui 

hnbitnnl  in  domO  lua,  Diuninc,  in  SXCUla  SXCIllorillll 

laudabuni  lc  (Psat.  i.\v\ui.)>  Nescioquid  magnum 
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promittitur,    viderc    Deuni  ct  laudare.    <   Lmtatas  A  quam  in  lingna  nica  (Psal.  xxxvm).  »  Verum  ille  vir 


sum  i  etego  <  in  bis,  qmediela  siint  mihi,  iiulonnim 
Domini  ibinms  (Psnl.  cxxi).  i  Jam  slamus  in  alriis 
Hierusalem,  jara  e  vesiibulo  magnae  civitatis  gaudia 
somniamus.  Curre  igilur  el  317  Per  regionem 
istam,  cl  fac  sarcinam,  amorem  Dei. 

<  Negotiammi  ergo  donee  veniat  homo  ille  nobilis, 
qui  abiit  in  longinquam  regionera  accipere  sibi  re- 
gnuincireverii(Lu<:.xix).  iReverteiur  plane,  ct  tmic 
runi  usuris  exigei  pecuniam  quam  tradidii  nobis. 
Nihil  perdit,  nihil  obliviscitur ,  nihil  impunitiini 
relinquit.  Supplicemus  igitur  confessori  ut  Re- 
demptori  nosiro,  amico  suo,  pro  nobis  hodie  sup- 
plicare  diguelur,  qui  esl  Deus  benedictus  in  satcula. 
Amen. 

LX. 

*    DOHILU    IN    VIGILIA   NATALIS  DOMINI.   (XXIV  DEC.) 

Tandem  de  mari  ad  portum  ,  de  promisso  ad 
prxmium,  de  labore  ad  requiein,  de  desperationc 
ad  spem,  de  via  ad  palriam  pervenimus.  Scripscrat 
quidem  nobis  frequenlibusepisiolis  <  calamus  scrib;e 
velociter  scribcniis  (Psat.  xliv).  »  Exspecla,  reex- 
specta;  sed  nos  ,  quod  subjungitur  ,  dicere  pote- 
ramus  :  <  Modicum  ibi ,  el  modicum  ibi  ( lsa. 
wmii).  »  Pr.ecurrerant  cursores  promissione  divi- 
les  ,  sed  exhibitione  pauperrimi.  Dicebal  alius  : 
<  Viriliter  age,  et  conforletur  cor  ttmm,  et  sustimj 
Dominum  (Psal.  xxvi);  »  alter  vero  :  <  Si  moranl 
fccerit,exspectaeum,qiiiaveniensveniei(/in/v«:.ii).» 
Pari  consilio  exierant  de  sancluario  Dei,   nihil  se 


nobilis,  ct  profumli  sermonis  urbaniiaie  praelucidus 
aflecluosis  excessibus  incalescens  :  <  Propter  Sion, 
inquit,  non  lacebo,  el  propter  Hierusalem  non 
quiescam  donec  egrediatur  ut  splendor  juslus  ejus 
(Isa.  lxii).  »  LTmam,  ait,  disrumperes  coelos,  ei 
desccnderes!  (Isa.  lxiv)  et  alia  multa,  qua:  fasti- 
diosa  prolixitas  vetal  inserere.  Hic  etiam  morosioris 
gratise  longinquitaic  suspcnsus,  et  318  uimiclato 
doloris  excedens,  impatienter  oblatrat,  dieens  : 
<  Ecce  gentes,  quasi  non  sint,  sic  sunt  eoram  eo  : 
quasi  nibilum,  et  inane  reputaiaj  sunt  ci  (ha.  xl).  i 
Jeremias  in  vocem  gratulabundrc  laudis  adverbio 
deinonstrante  prorumpens  :  <  Ecce,  inquit,  faciet 
Doniimis  novum  super  lerram,  et  mulier  circumda- 
B  bil  virum  (Jcr.  xxxi).»  Sed  tamen  repenlina»  sub- 
versionis  lacrymis  edocetur,  ut  prius  Iamcntum 
suscipicns  quam  adventum  ,  penitus  conticescat. 
Danieli  dicilur  :  <  Yisio  cst  in  dies,  et  in  tempora 
longa  (Dan.  x).  >  Et  Ejechicl  lanlis  caliginibus 
involvitnr  ut  vix  dignosci  possil  undc  veniat,  ant 
quo  vadal.  Denique  omnis  ille  prophelalis  conven- 
tus  longa  tardanlis  graliae  morositate  pcrloesus  , 
minc  rogando,  nunc  conquerendo,  variat  orationem, 
et  plcmmqiie  sermonibus  exorativis  indignalorios 
interiniscii.  Nos  quoque  satis,  satisque  eos  andi- 
vimus,  el  nobis  in  faslidium  reiegiiniur.  Jam  fngiat 
Moyses  (Exod.  vi),  impcdilioris  siquidem  lingaaa 
faclus  est  nobis  :  lsai:e  labia  iiniiiunda  sunt  (Isa. 
vi) ;  Jercmias  nescit  loqui,  quia   pner  est  (Jer 


„  „.,    .......  o^  ,  .  ....  ,  , 

cum,  nisi  promissionum  niultiiudinem  reportantcs.      Exedioel  polluto  pane  vescitur  (Esecb.n);  Oseas 

Unde  et   cilbarista  noster  jam   dormitaverat  pne      fornicariam   et  adiilteram  dncit  uxnrcm   (Ose.  i) ; 

t.-edio,  cl  in  ipsuin  Deum  lacitis  ohligalionibiis  [al- 

legalionibus]  totain  culpam   raodis  flebilrbus  intor- 

quebal.  i  Tu  \ero,   inquit,   rcpulisti  et  despexisti, 

distulisli  Chrisiiim  tuum  (Psal.  lxxxviii).»  De  flc 

bili  quoque  ad  intemperativum  conversus  est,  exa- 

gilanle    iinpalientia,  qua;   maler  est  impudenliae   et 

fronlositalis.    <  Qui  sedes,    inquit,  snper  cheruhim, 

manifeslare    (Psul.    lx\i\).  »  Ut  quid  landiu  domi- 

natrici    sedens   in   eathedra,    circumvolantibus  et 


Daniel  per  viskinem  graviler  inlirmalur  (Dan.  vm). 
Onines  propheta:  clingues  sunt  ct  muti.  Jam  Ix- 
tari,  et  exsultare  non  possumus,  nisi  oscnlelur  nos 
osculo  oris  sui ;  auditi  et  cxaudui  esiis.  Adest  be- 
nignitas  el  humanitas  Salvatoris  noslri  Dei  (Tit.  i\i\ 
qme  vel  differri,  vel  auferri  non  paliatur  amplins 
atnorem  languentium. 

Quid  enim  audistis?  <  Sanciificamini,  filii  Israel,  et 
estote  parati,  quia  crastina  die  ilesccndet  Dominus.  i 


vallantibus  angelis,  non  respicis  super  lilios  bomi-  Residuum  diei  Inijus  et  superventurx  noclis  \ix 
iium,  quos  absorbuit  et  absotViil  iniquitas ,  pcr  medianda  progressio  dirimuut  nos  a  vullu  glori  c, 
Adara  quidem  commissa,  sed  a  te  permissa.  Memo-  a  pucro  Dco,  a  puerperio  singnlari.  Currile,  celeres 
rare  qu.-e  sit  mea  substantia,  ad  tua;  suhslaiiiias  n  horae,  et  rapidiori  passu  conficiie  metas  vestras, 
siuiilitudineiB  fahricata,  qnia  etsi  omnis  bomo  vi-  ut  liceal  videre  Filium  Dei  vagientem  in  cunis,  el 
vens  esl  vanitas,  in  iinagine  tainen  tua  perttansiens  salvalrici  nativilali  qualiacmique  obsequia  pnepa- 
(Pstil.  xxxvin),  vanilas  csse  non  polesl.  Nonquid  rare.  Credo  vos  esse  filios  Israel  saiicliJicatos  ah 
ila  vane  conslUiiisti  omnes  filios  hoiniiium  ,  de 
quibus  dkis  :  <  El  delicix  me:e  cum  filiis  liominum 
(Prov.  vin),  >  ul  cos  verheret  cl  diverberet  arte 
malignissimus  ille  deceplor,  qui  decipere,  nisi  lc 
permitienie ,  non  poluit?  Iuclina  ccclos  tuos,  et 
descende,  et  illos  misericordes  oculos  miscris  inlle- 
ctc  precaniibus,  nec  saltem  inperpctuum  oblivisca- 
ris  nos. 

Iluec  quidem  isle,  sed  gemitibus  ct  xrumnis  in- 
tortus  tanta»  praesuraptionis  sentenliam  abjurahai. 
«  Dixi,  inquit  :  Custodiam  vias  meas,  ul  non  delin- 


omni  inquinamenlo  carnis  el  spirilus,  paralos  ad. 
diei  erasliiue  saciamenla,  et  sollicita  devotionc,  el 
devola  solliciludine.  Quid  eniin  aliud  his  sacris  die- 
bus  ejus  adventui   dedicatis  egistis '! 

Vidi  ego  senes  senectutis  oblitos  astare  vigiliis 
saciis  juvenili  alacritale,  el  juvenes  juventule  se- 
pulta  senili  gravitate  reverentUe  divinitatis  assislere. 
Plena  erant  subsellia  conlinentibus  et  concenlu  pa- 
rili  voces  in  sublimibus  resultabanl,  ut  felici  invi- 
dia  vos  cernercm  jubilare  Deo  in  voce  exsiiltationis 
PsallerLa  crant  prx'  manihus,  psalmi   m  lahii»,   i» 
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rorde  Jevotio;    sotemoitatem  animi  indicabant   hi-  A  liferos    imbres 


larilas  vullus,  discursio  corporis,  operis  solliciludo. 
Inspexi  sacerdoies  vigil  intibus  oculis  primos  diei 
orlus  subliliier  indagare,  saeramenlalibos  indui 
Testimemis,  introire  ad  allare  Dei  ad  sacriDcandum 
corpus  et  sanguinem  Redemploris.  Vidi  assistentium 
turbam,  ininisleriali  deTotione  nunc  flectere  genua, 
nunc  osculari  manus,  et  ad  imperanlium  nulum 
nutu  citius  obedire.  Sed  el  pueros  aspexi,  qui 
nesciunt  quid  sit  inter  dexteram  et  sinistram.  sibi 
ad  invicera  psalleria  invidere  et  deportare  ad 
lectulos  suos,  furari  somnum  ab  oculis  suis  et  in 
lectulo  suo  per  noctes  qnaerere  quein  diligebal 
nnima  eorum.  319  Q"od  licet  contra  consue- 
tudinem  prassumptun)  sit,  non  lamen  conlra  de- 
voiionem. 

Fateor ,  inter  haec  omnia  cogitabam  :  Castra 
Dei  sunt  hsec;  <  Non  est  hic  aliud,  nisi  ilouius 
Dei  et  porta  coeli  (Gen.  xxtim).  i  Vellem,  nolleiD, 
veslra  deTOtione  trahebar.  et  vobis  negotiantibus, 
otiari  non  poterara.  Sequebar  tos,  sed  a  longe, 
vel  aberrans  a  Tia,  vel  claudicans  a  semitis  meis, 
lugens  et  contristatus,  quia  non  poteram  aequare 
currentes.  Kovil  ille  unus,  cum  quo  uno  unum  esse 
ccepi   in    D  >mino,  quam  frequeniibus  querelis  im- 
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infusius  adminislrarU.  Occursal 
aspectui  mentisquod  Tidit  et  au.livii,  quod  odoravil 
et  gustavii,  qnod  palpavit  et  letigii,  et  pleruinqiie 
quod  simplici  oculo  aspeximus,  veisipelliscorilurtor 
ad  offendiculum  reorquel  et  scandalum.  Fingil  si- 
mililudines,  imagines  pingii.  colores  aptal,  el  ia 
thalamo  menlis  universa  roiiTolvil,  si  fnrte  con- 
sensum  elicial  et  inficiat  affeclum.  Offert  hnrrihilia 
de  divinilalc.  terribilia  de  fide,  mirabilia  de  liJei 
inslit  :lione,  et  in  alveolo  menlis  veneniferas  ingerit 
poiiones,  quas  vel  in  confessioae  evomere  peccator 
oneratusexhorrel.  Venil  iu  oratorium,  dormitoriura 
occupat,  insidet  refeelorio,  circuit  claustrum,  re- 
visit  offieinas,  nullam  pra?lermiliil  ariem  nocendi, 
sed  ubiqne  suae  cailidiiatis  assjgnal  argutias,  et  in 
B  choro  qui  lem  inter  oranJuni  et  psaliendum  meiilem 
perlrahil  in  diversa ,  praleriloriun  rememoratione 
puritatem  intelleelus  involvens. 

In  loro  mulliformes  lihi.linis  sensus  iuvolvit,  in- 
sidians  soliludini  nostra?,  et  telis  fortioribus  320 
oppugnans,  iilinam  non  expugnet ,  pungat.  non  vul- 
nerel !  In  refectorio  auleni  gulam  allicil  ad  viden- 
dum  quse  perferanlur,  et  ingenti  aviJitate  oneral 
dislentum  ventrem,  ut  majore  opera  ad  egerendum 
egeat  quam  ad   ingerendum.  In  clauslro  libros  re- 


pleverim  aures  ejus,    quod  vos  in    meriJie   esselis  ve'lil  a  manibus,   niemoriara  resecat  Scripturaruni, 

cum   sponso.   et  ego  in  vespcrlino  frigore  commo-  et  nunc  de  illo  ad  istuni  enm  signis  et  scurriiitaie 

rarer.    Eia.  fralres,  si  aliquis  adliuc  iufluus  huinor  IransTerlit.  Per  nffieinanini  nuilliliidinem    le    facit 

de  flumine  inortaliiatis  hujus  veslras  circumrorat  ,  excurrere  et  vagabundo  se  coinitejii  facii,  donec  la- 

affecliones.  lergite,  et  tegite  illum  niveo  confessio-  ;  cilurnitatis  oslium,  aut  aperiat,  aut  confringat.  Quid 

nis  amictu,  et  calceale  vos  in  prscparatione  Evan-  £  Plllra?  l;'  cboro  devotionein,  in  loro  casiiiaicm,  in 

gelii   paeis   (Ephes.   vi) ,  ut  siiis   de   quibus   dicit  refeciorio    parcitaiem,  in   clausiro  lectionern ,    in 


sauctus  :  i  In  flumine  pertransibunt  peJe  (Psal. 
lxv).  >  Ouij  autem  post  hxc?  <  Ibi  laelabimur  in 
ipso.  »  De  flumine  hoc,  imo  de  fluminibiis  istis 
lsaias  prophela  in  nocturnis  leclionibus  largius 
dispulavit.  <  Perculiet,  inquit,  Doinious  fluvium 
.Egvpti  in  seplem  rivis,  ila  ut  transeaut  per  eum  cal- 
ceali  [ism.  xi).  »  Volo  de  fluvio  et  ruinis  ejus  pau- 
lisper  confabulari  vobiscum  ,  quomodo  et  qua- 
liler  perculiantur,  el  quid  sil  transiie  per  eum 
calcealos. 

Per  .•Egypium  tiguraaier  exprimi  icundum  istum, 
divinoruin  eloquiorum  scrulatores  aflirmanl,  qui 
posilus  esl  in  maligno,   qui   lenehris   et  confusio- 


officiuis  silentii  virluiem  virtutis  inimieus  exstir- 
pat.  Ncc  suflicii  in  vigilando  subiilibus  spiculis 
cordis  terebrare  muralia,  sed  donniendo  singu- 
lari  se  versat  ,  et  reversat  astulia  ;  qu;e  melius 
vestrae  conscienlia;  quam  styli  seienlLe  derelinquo. 
Sed  et  ad  akare  Doiuini  virtulum  sequuntur 
vos  spiritus  isti,  in  ipsos  mentis  oculos  involai 
et  vix  aliqua,  vel  nasceiilis  Dei  vel  peodenlis  in 
cruce,  possuni  memoria  deiurbari.  Magnus  ille  pa- 
triarcha  vix  \olucres  hujusinodi  a  suis  saerilkiis  ab- 
igebal.  Nos  quid  sumus,  qui  fugare  piaesiimimiis  ? 
Quis  in  boc  rivo,  vel  mersum,  vel  suumersum  se 
esse  negaverit?  Videris  quam  turbidu-;  lorrens,    <: 


nibus  esl  repletus.  Flumen  fluxus   bumani   generis  D  liniosa   regurgilans   ccenosilale,  qui   vi\,    aut  nun- 


est,  qui  de  primis  pareutibus  infeliei  vena  pro- 
rumpens,  iinpetuosum  torrenteni  per  totam  uniiuli 
laliludinem  instagnavil,  qui  in  septem  lnrrentibiis 
.ierivatus,  valles  et  campeslria  profunJa  voragine 
supersedit ,  ipsis  quoque  inouiiuin  eacuminibos 
eamdem  refusionem  intentans,  unde  unus  de  al- 
tioribus  «lamat  :  <  Torrentes  iniquitatis  conlurba- 
verunt  me  iPsal.  xvnl ;  i  et  :  «  Intraverunt  aqii.-e 
usque  ad  aiiiinam    meain  i  l'sal.  utnn).  > 

Primus  hujus  fluminis  rivns.  est  cogilalk)  mala, 
rivus  eiundans,  et  qoi  imllis  obicibos  repeilatur. 
Ilabet  fiequentiani  pluviarum.  feneslras  corporeo- 
rum  sensuum.  qui  ei  do   niundanis  ralaraclis   mor- 

Patrol.    CXLIV. 


quam  ad  boc  ducilur  ut  penitus    exsiccelur.     >ioti 
puto  quod  ille,  qui  clausit  coclum  or.itione  J II 
xtd),  clauserit  aniinuin  a  cogilalione,  ut  lacilius  sil 
cceliim  obserare  quam  animuui. 

Secundus  rivus  est  locutio  pcrvcrsa.  Linguani 
nullus  botninum  domare  potest,  aii  apostolus  : 
membrum  inquietum.  meiiibrum  moriiferum,  fai-i- 
lis  ad  loquendum,  ad  obsequendum  proclivior  !Ja 
cob.  m).  Et  noiaiidmn  quod  nascitair  alierex  alieio, 
cmn  male  cogitationi  prarx  loculionis  janua  s  t 
aperta.  El  est  vorbi:m,  aliud  talsuni.  unde  dicilnr  : 
<  Penles  omnes  qui  loquuniur  aiendacium  1 1 
v) ;  »    iliud  vannin.    de  quo  scripluO  esl  :   <x 
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loculi  sunt  miusquisqiie  ad  proximum  suum   (Psal.  A  coelos,  si  non  descendil  ad  vos,  el  projicil    iu  pro- 

fundiim  maris  oninia  peccaia  veslra.  Quis  eniiu  est 
qui  hujus  leilii  rivuli  non   sil    mersiis  el  remcrsus 


ii)  ;  i  aliud  maledicum,  de  quo  Aposlolus  scribit  : 
«  Ncque  malediei  regnum  Dei  possidebunt  (/  Cor. 
vi) ;  »  aliud  impudicum,  de  quo  idem  :  <  Turpis 
sermo  deore  vestronon  procedal  (Ephes.  iv); »  aliud 
cxcusatorium,  undc  Psalmista  :  «  Non  declines  cnr 
meum  in  verba  malitise,  ad  excusandas  excusalio- 
nes  in  peccatis  (Psal.  c.xl)  :  »  aliud  dolosum  ,  dc 
quo  Propheta  :  «  Disperdal  Dominus  universa  labia 
dolosa  (i'sal.  xi);  »  aliud  oiiosum,  de  quo  idem 
Dominus  :  «  De  oiniii  verbo  olioso  quod  locuti 
fuerint  homines,  reddenl  raiionem  de  eo  in  die  ju- 
dicii  (Matlh.  xu) :  >  et  si  qua;  alia  siint  genera 
peslis  hujiis,  qua;  nos  brevi  sallu  transilire  uon 
possumus. 


inslaniia? 

Quartus  rivus  estdefensio  peccaloriim.  In  veritate 
dico  vobis  quia  nihil  sic  exasperal  irain  divinilatw 
qiiam  iniquitalis  defensio.  JEquo  enim  ceriamine 
nos  deccrtamus  cum  Doinino,  cuin  defendiiuus  quod 
odil,  ciun  nobis  placet  quod  displicel  illi.  Magna 
quippe  diflfereiilia  esl  inter  supeibuin  et  liuniilcin 
peccatorem,  cum  illuni  despicial,  hunc  respiciai : 
quia  «  humilia  respicit,  et  alta  a  longe  cognoscil 
(l'snl.  cxxxvu).  »  Quaiido  sanari  polerit  qui  inedi- 
cum  spernil,  medicinam  conculc.it  el  infirmani  sub- 
stantiam  contrariorum  receptione  succendit?Tu  dicis 


Tertius,  est  actio  prava.   Post  cogilationem,  et  1$  nialum  bonuni,  amarum  dulce,  tenebras  lncem,   ei 


luculioneni  venitur  ad  Opera,  quando  cxhibemiis 
memhia  noslra  arma  iniquilalis  peccalo,  ei  contu- 
meliis  alTiciinus  corpora  noslra.  Quid  enim  turpius 
quam  mcnibra  Chrisli  sanguine  consecrata  et  con- 
sepulta  ei  in  baptismaie  libidinosis  ardoribus  matu- 
lare,  nec  altenuere  revcrenliam  pra:seniis  Dei,  ini- 
nanlis  pcenam,  gloriam  promiueniis  ?  Absit  ut 
aliquis  vesirum  huic  idolo  substernatur,  ut  filiuin 
Virginis  in  Yeneris  templo  suscipiat,  ut  arcam  Dei 
juxta  Dagon  collocel,  ne  milriius  in  croceis  slercura 
321  conipleclalur.  Quid  Petro  ciim  tnago?  Qnid 
Christo  cum  Aiitichristo?  Quid  virgini  ei  libidini? 
Quid  puritati  et  inipiiriiaii  ?  Absit  ut  quisquam 
vestrum    ambulet  in   passione  desiderii  ,   sicut  et 


in  Creaiorem  refundis  injurias,  i;t  quod  lamlaverit 
iu  viluperes,  quod  viluperaverit  tu  laudts.  Non  cst 
hoc  palpaliva  dissiuiutalione  lacendum,  ciim  vide- 
rim  quosdam  vestrum  lanlis  inipalienlia:  stimulis 
agilari  ut  ad  primas  correptionis  voces  non  solum 
excusalionem,  sed  defensionem  exhibeant,  et  nisi 
disciplinaiis  vigor  obviaverit,  ad  tumultus  et  jurgia 
prosihtiir.  Heec  est  impietas  maxima  in  Deum  (Job 
xxuv  delicluin  niaxinniin,  quatvir  siinplexel  reclus, 
et  puer  Doinini  siinima  circuinspeclione  devitai. 

Eleganlissimam  supcr  his  coinparaiionem  iuducit 
prophela,  qiiam  de  sacrario  sancti  Spirilus  asporta- 
vil  :  «  llii  ,  inquit ,  habuit  foveam  ericius  (fsa. 
xxxiv).  >  322  Ericius  si  apprehendi  se  senliat,  vcl 


gentes,  quai  ignorant  Deuin,  qui  corpus  Christi  aut  G  COntingi,  i;a  coiiferlissiina  spinosilate  densalus  est 


consecratis.  aul  Chrisli  corpori  niinistraiis,  electi 
servire  imperatori,  ut  cum  imperaiore  sedeatis,  cum 
sederit  in  sede  majestatis  sikc.  Qua  frontc,  ipiibus 
oculis  viderct  nos,  viveret  nobiscuni ,  qui  lantis 
inter  nos  ohscoenitalihiis  deseiviret?  Qua  menle, 
qua  conscientia  accedcrel  ad  Sancta  sanciorum, 
immolare  Sancliim  sanclorum  ,  cujus  fama  con- 
temptibilis,  vita  notabilis ,  sermo  reprebensibilis 
haberetur  ? 

Sed  si  forte,  humanum  loquor  propter  iiifinnila- 
lem  carnis  noslrae,  aliquis  noslrum  laie  aliqnid  in 
ciibiculo  conscienlix  complicavit,  duplicei  illud  per 
coiifessionein  et  poenitenliam,  et  ego  ei  de  miseri- 
cordia  nasceniis  pueri  reproinilto  quia,  si  confessus 


ut  iindiqiie  compiiiiciionibiis  et  aculeis  vesliaiur; 
ciun  vero  se  soliludinem  adepium  puiat,  caput  ape- 
ril,  eierit  pedes  et  vivificatorios  molus  plana  deam- 
bulalione  deiiionslral.  Si  quis  superveneril,  statini 
celerrima  velocitale  caput  cuin  pedibus  ad  interiiis 
absconditum  reporlatur,  ut  si  illum  tenere  volueris, 
prius  videas  sanguinem  tuum  quam  coipus  siiiiin. 
Sic  et  peccaioris  caput  cum  pedibus,  intentio  cum 
aciione,  a  pastorum  sollicitudine  prospectatur,  et 
quod  fere  omnium  peccanliiim  vitium  esl,  cum  ab 
oinnibus  videatur,  a  nemine  sestimat  se  videri.  Si 
viiium  resecare  studeas,  et  intentionis  ingressus 
cum  actiouis  egressibus,  correciivis  manibus  de- 
preheiulere,  statim  Ciceronis  eloquentia  renovalnr 


fucrit  cl  pceniluerit,  nascelur  in  eo  !ux    inundi,  ul  "  excusatnr  el  defenditur  quod  opponis,  accusaris  ct 


dimolis  fallacibus  lenebris  splendorein  vera;  lucis 
accipiat.  Quoniodo  cnim  miseris  misericordia  hac 
nocte  negabilur,  in  qua  misericordiler  nascitur  mi- 
sericorset  niiseralor  Doniinus?  Adest  Deus  elhomo, 
mater  et  virgo,  caro  ct  Verbuni,  lux  el  illuminans, 
bonus  et  bonitas,  misericordia  et  verilas,  fecunda 
virginitas.virginalisfecuudilas,  aHerna  novilas,  ncva 
aelernitas ,  divina  hunianiias ,  humana  diviiulas, 
buinilis  subliniiias,  et  in  his  omnibus  misericordia 
fabricalur.  Cohibete  igilur  exiollentiam  ab  oculis, 
loquacilalem  a  lingua  ,  crudelitatem  a  manibus, 
voluplaleni  a  lumbis,  pedes  ab  itinere  non  trito,  et 
venito  ct  arguite  cum,  si  non  hac  nocte  disrumpil 


oflenderis  qui  proponis.  lnterrogat  de  loco,  de  le:u- 
pore,  quando  factum  fuerit,  et  novus  dialeciicus 
exerta  lingua  prorumpit,  in  mediuin  parentes 
advocal,  paliociuatores  quaerii  ,  gravari  se  jcdical, 
indicat  se  reeessurum  malleque  mori  quain  p:ili 
lalia  ,  et  qua;  vidisli  negans ,  et  quaj  non  vidit 
in  te  convieia  retorquens.  Sic  spinani  sentis  et  cul- 
pam  perdis,  odium  incurris,  nec  corrigis,  et  queni 
totum  tenere  putahas,  totum  amiilis.  Vides  quam 
mulliplici  cumulosiiate  riras  iste  omni  homini  et 
niaxiina  noslro  ordlni  se  infundil. 

Quinlus  esl  exsullalio   in  peecatis.   0   deteslanda 
Uelilia  et  in  sempiterni  doloris  tristiliam demutaoda, 
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in  peeoalis  sieut  in  virlutibus  cxsuliare.  Nonne  la-  A  tlicilur  :    «  Quia  factiis  sum  sictil  tiler  in   pruin» 
trocinanles  el  facinorosi  quique  cimi  votorum  pleni-      (Psal.  cxvin).  > 


iiidineni  asseqiiiiniur,  non  se  capiunt  prae  gaudio, 
ila  etiam  ul  auileant  ipsi  divinitali  gratias  imimi- 
lire?  <  Qui  ciun  malefecerint,  Ixlanlur  el  exsuliant 
in  relms  pessimis  (l'rov.  n).  Cailent  snper  eos  car- 
bones,  et  in  ignem  dejicicntur  (Psal.  cxxxix).  >  Sed 
et  rivus  isle  quani  iimlosa  refluxione  miseros  ani- 
niantes  ofTundal,  melius  conscientia  quani  cloqnciitia 
compreliendit. 

Sexlus  est  alios  docere  ad  maliim.  IIa?c  doctrina 
de  CBlhedra  pestilentix  derivatur,  quani  detestatnr 
et  reprobat  qui  doccl  lioinineni  scientiam  ( Psal. 
xcm).  0  quam  in  vano  accipit  animam  suam  qui 
aliorum  animas  venatur  ad  nioilein,  qui  traliit  pec- 


Sed  jam  eorda,  etcorpora  nostra  ad  suscipiendum 

Filiiim  Virginis  praqiarala  diiiiitlanius   in    |iace  ,   ei 
omnes  in  commiine  lumen  ad  revelalionem  gentiuin 
iniioceiuibus  bracbiis  ampleclamiir,   qni   est  Deus 
beiiediclus  in  sxcula.  Amen. 
LXI. 

*  HOMILU  IK  NATIVITATE  DOMIM.  (XXV  DEC.) 

Cliaritali  veslrse,  fratres  cliarissimi,  anlificalionis 
vcrbunt  facere  geslio,  sed  qtiia,  tit  nnslis,  nuper  ad 
epibcopatus  apicem,  Deo  atictore,  promolus  sitm, 
loqui  anle  prudenli.iin  vestram,  dum  conscientia 
metuit,  lingua  ciiam  necdum  assneta  balliutit.  Nun- 
quid  enim  qui  iiavim  remigii   imperitus  ingreditnr 


cata  sicut  longam   restcm,    qui   miscet  sangninem  "  suscipere  guberiiaciilum  non  vereiur?  Et  rpii  rudis 

sanguini,  cui    non  sttfiicil  ul  intereal   in  sreciilum  tiio  rnilitiam  noviicr  intral,  praferre  vexillimi  prin- 

saxuli,  nisi  et  alios  ad  inlerilum  pertrabat  sempi-  cipnm  non  fbrmidal  ?  Sed  ego,  qui  de  propria  infir- 

leriiuin!    Scitis  cnim  quia   niiilta   vitia   tenerrimis  milale  difiido,  veslris  oralionibus   adjuvandum  nic 

aHalibus  imprimiiniur,  qure  postea  inmagno  corpore  P01'  Dei  misericordiam  credo.  Alioquin  quomodo  nos 

vix  miiigare  ,  ncdiim  cxstirpare  quisquam   possit.  penilns  desperare  oe  propria  imperfectione  possu- 

lnfclices  magistri,  qui  liujnsmodi  planlaria  planlave-  mus,  qui  nati  Salvatoris  infantiam  celebramus?  Qui 

runl,  qnx  explantaniiir  ab  illa  crelesli  plantatione,  6nim  per  ;elaluin  incrementa  dignatns  est  crescere 


quain  plantavit  Pater  ille  coelesiis!  Quis  gloriabitur 
se  liujns  rivi  torrenlibiis  non  ftiisse  vallatum? 

Septimus  est  in  bis  omnibus  perseverare.  Hic 
pcccator  submersus  est,  et  absorplus,  et  clausit 
super  eum  ptiicus  os  suum.  Cuin  enim  non  levat 
oculos  ad  eoelum,  nec  reeordatiir  judiciorum  juslo- 
riim.mortuus  elsepultus  est  in  septilcro  conscientia? 


valcl  ctiam  nos  de  minimis  ad  majora  provehere  et 
teneram  nostri  sensus  infantiam  perfectionis  suaj 
gratia  roborare.  Qui  iiimirum  idcirco  parvus  in  no- 
stris  fieri  dignatus  est  «i  nos  in  suis  magnos  effi- 
ccret,  idcirco  nostram  infirmitalem  perlulit,  ut  nos 
susevirlutis  plenitudine  solidaret. 
Non  ergo  limeamus  defuliiruni  nobis  transitorium 


sux.  Tunc  a  mortuo,   lanquam  qui  non  est,   perii  ^  verbuin,  qui  illius  Verbi  gloriam  quxrimus,  quod 


confessio  (Eccli.  \\n).  Tunc  323  «  peccator  cum 
venerit  i:i  proftindum  malorum,  coiUeiiinit  (Prov. 
xvm).  >  llic  est  in  extremo  Quminum  jEgypti.  Hic 
mulliludo  ini-era'ioniiiii  Doinini  lollitur  ab  oculis 
ejus.  0  fliiincii  maliim,  rivi  pessimi,  rivi  extermi- 
naiiles  :  liae  nocte  Dominus  eos  calceatus  transivit, 
cuin  in  virginali  substanliapuram  carnem  etomnium 
prataxatione  pestiuni  immtinem  accepit,  illoc.tlcea- 
menlo  calccatus,  quod  in  Idumxam  exteudit  (Psal. 
Lrx),  cujus  corrigiam  solverc  non  potuit  magnus  ille 


iiianet  in  aitcrnum,  de  quo  yidelicet  in  lectione 
sancti  Evangelii  modo,dum3241egeretur,  audisiis  : 
«  Quia  in  principio  erat  Verbum,  et  Ycrbiim  erat 
apud  Deuni,  cl  Dcus  eral  Verbiim  (Joan.  t).  >  Scd 
hoc  de  illa  nativitatc  dictuni  est  qua)  ex  Patre  cst, 
qua  videlicet  Deus  apml  Deum  ante  srccula  cxstitit 
ct  cuncla  ex  niliilo  propria  virtute  creavit.  Uiide 
non  imnierito  dieliim  est  :  «  Quia  omnia  per  ipsimi 
facta  siint,  et  sine  ipso  factiim  est  niliil  (Ibid.).  > 
Scd  (jui   secundum   illam  nalivitatem  omnia  fecit, 


Iiaptista  (Luc.  ni).  Misit  de  stimmo;  Filium  suum  et  scciindum  istam  ipia;  bodierna  cst  ipse  fieri  dignatus 

accepit  mc  in  utero  Virginis,  el  sic  tandem  assumpsit  cst.  Quod  idem  bealus  evangelista  patenter  innotuit, 

me  de  aquis  multis,  quas  vobis  breviicr  prcelibavi-  ctim  post  nonnulla   subjunxit  :  «  Verbum,  inquit, 

inus.  «  Libera  me,  inquit,  ab  his  qui  oderunt  me,  caro  factum  est,  et  habitavit  in  noliis.  >  L'l>i  protinus 
etde  profundis  aquarum  (Psul.  lxviii).  »                   "  additur  :    «  El  vidimtis  gloriam  ejus,  gloriam  qnasi 

Percutiemuseos,  si  cogilemiis  pro  peccato  nosiro,  Unigeniti  a  Patrc  (Ibid.).  > 

si  prohibeamus  linguam  a  dolo,  si  dcclineiims  a  In  ulraqtie  ergo  natura  idem  esl  Dei  Filius.  noslra 


inalo  et  faciamus  homiin,  si  confitcainiir  adversuni 
nos  iiijustitiain  noslram  Domino,  si  dolor  noster  sit 
semper  in  conspcctu  noslro,  si  doceainus  iniquos 
vias  Diunini,  et  semper  laus  Dei  sit  in  ore  noslro. 
Et,  ut  dc  arle  suloria  nostris  morihus  aliquid  con- 
suainus,  habeamus  calccamcnla  densa  et  suhtiliter 
consuta,  qux  possiot  aquas  obvianles  excludere. 
Facianms  carneni  nostram  linnain  et  conOxam 
limore  Doiniui,  ipi.e  libidinis  liumorem  excludat  ct 
excocla  tribulalionibus  alque  densata  ,  flat  uter 
iiovus  ad  conservandum  vinum  novuin  ,    de  quo 


susctpiens  ei  propria  non  amittens.  Qui,  dum  in 
homine  hominem  renovat,  in  se  incommutabilis 
perscverat.  Deusenim,  qui  ut  nos  crigeret  se  mise- 
ricordiler  inclinavit,  nos  quidem  in  suam  gloriam 
transtulit,  sed  nihiltjrainus  ipsc  in  sua  diviniiato 
permansit.  Nohis  conlulit,  sihi  nihil  minuit.  Ita  ma- 
gnus  in  forma  Dei,  Bic  brevis  in  forma  servi,  ut  nee 
ista  hrevitaie  magnitudo  illa  miniieretur,  nec  illa 
magnitudinc  isia  brevilas  premeretur.  Nec  enim 
ipiando  nicmlira  liuinana  SUSCCpil,  oper.1  divin.i  ile- 
scruil.  Nani  quod  audilis,  fraircs  mei,  quia  Verumn 
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carofactum  esi,  nequaquam  debelis  intelligere  quod 
iu  carnein  sit  Deinaluraniulala,  sed  quodaVerbo  in 
(iniiaie  persona:  sit  caro  suscepta.  Carnis  autem  no- 
niine  homo  accipilur,  cuin  quo  intra  Virginis  viscera 
sauclo  Spiritu  fecuiiiiaia,  tam  inseparabiliter  Dci 
rilius  cst  uniiiis.ul  qui  erat  sine  lemporede  esscnlia 
l'.itris  gcnilus,  ipse  sil  temporaliler  de  utero  Vir- 
ginis  natiis.  Sed  lioc  Dominicae  nativilatis  ineffabile 
sacrameiiliini,  quoe  niens  compiehendere,  quaj  lin- 
gua  valeat  pleniter  explicare?  Non  enim  a  prophela 
sine  causa  dietum  est :  «  Geneiatioiiem  ejus  quis 
cnarrabit?  >  (Isa.  LIll.) 

Poslposilis  igilnr  his  quaj  dc  sacralissima  nativi- 
lale  a  Palribus  lioslris  latius  dispiitala  sunt,  libet, 
Iralres  charissimi,  paulispcrad  htiinililalem  Itedem- 
ploris  nostri,  loculionis  arliculuni  (leclere,  et  quid 
pro  noslra  satulc  jam  in  ipsa  sua  nativiiate  perlu- 
leril,  cominuni  vobiscura  discussione  pensare.  Quis 
enim  digne  mirari  valeal?  Quis  nonobstupescai  quod 
is,  qui  cceli  imniensiiale  non  capilur,  in  angnsto 
pr;esepiorectiuaiui?  Qui  clectos  suos  slola  iinmor- 
talitaiis  induil,  vilibus  pannis  conlcgi  non  conlein- 
psit.  In  straniine  recubuit  animalium  qui  cibus  esl 
angelorum.  Qni  marium  procellas mitigal,  qui  aqua- 
rum  abuiiilaiitiam  fluminihus  subminislrat,  raras  de 
virgineo  peclore  guttas  laclis  exspectat.  Exprimitur 
lac  ex  uberibus  Virginis  et  in  carnem  verlitur  Sal- 
vatoris.  Felix  isla  puerpera,  qux  sic  gaudct  de 
fecuniliiate  prolis,  ut  nequaquaro  doleat  de  amissione 
virginitaiis;  qua:  illum  fovebal  a  quo  fovebatur ; 
ilhini  in  ulnis  geslabat  a  quo  toiius  mundi  machina 
continetur.  Slriiigilur  a  malre  puerilibus  fasciis  in- 
faiitulusqui  cumPalre  omnium  rerum  jura  gubernat 
immensus. 

0  qiianta  lunc  eranl  regum  mundi  lurrila  325 
palalia,  quanla  miris  lapidibus  ornata  iridinia!  et 
tamcn  omnia  illa  conlcmpsil,  qni  prasepium  ad  cu- 
nabula  su;e  nalivitalis  elcgit.  Non  lectos  pctiil  aura- 
tis  veslibus  obsitos,  non  purpura.vel  pictis  tapctibus 
adornatos;  sed  in  catabulo  recubuit  animalium,  qui 
iiinumcris  vallatnr  angelorum  agroinibus;  dejici  vo- 
luii  ui  nos  ad  sunima  proveherel;  pauper  in  boc 
mundo  factus  cst,  ut  nos  diviliarum  suarum  paitici- 
|ies  cxhibeiel. 

Hanc  Redemploris  nostii  humilitatem  ,  fratres 
cbarissimi,  tota  animi  eonsideralione  perpendite ; 
hanc  solcrter  habere  curale,  mundi  gloriam  spcr- 
nitc,  paupeies  cssc  cum  CbristO  veras  divilias  dcpu- 
tale.  Sacrificiuni  Deo  bon;e  volunlalis  offene  sata- 
gile,  si  in  coiispeclu  ejus  vultis  vci  i  divilcs  a|iparere. 
Auuistis  enim  quia  hoilie  nato  Domino  sancti  an- 
geli  canlaveruiil  :  <  Gloria  in  excelsis  Dco,  el  in  terra 
pax  liominibus  bonx  volunlalis  (Luc.  n).  •  Hodie 
quippe  pax  Deo  cum  bominibus  faela  est,  sed  non 

(115)  Aloysius  Lipomanus  et  recentiores  alii  se- 
quenlem  sermonem  de  Nativitate  Domini  15.  Petro 
Damiano  ascribunl.  Sed  quam  verum  id  sit,  optime 
animadvertil  cardinalis  Baronius,  initio  tomi  piimi 
Aiiiialium  ecclesiasticoium.  Cuin  enim  in  eo  sancli 
burnardi  abbatis  Clararvallensis,  qui  post  B.  Pelrum 
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«  cuni  hoininilius  multarum  divitiarum,  vel  lcrrenae 
sapicntiie,  aut  gencros;c  nobililalis,  sed  cum  homi- 
nibus  bonx  volunlatis. 

Gaudcamus  itaqne,  dilectissimi, et  lotis  in  Domino 
visceribus  delectemur,  quia  Chrislus  pax  nostra,  qui 
fccil  iitraquc  unum  (Ephes.  n),  idcirco  bodie  visi- 
lare  dignatus  esl  mtindum  ut  homines  bonse  vohin- 
talis  pcrducat  ad  consortium  dcitatis.  Qui  vidclicel 
utraque  nnum  fccit,  quia  homines  cum  angelis  in 
siipcriue  Hierusalem  socia  coliahitationc  conjumii. 
Ulraque  uiiiim  fecil,  quia  ovem,  qua;  perierat,  ad 
gfegem  propriis  liumeris  reportavit  (Matth.  xvm), 
Jesus  Chrislus  Dominus  noster,  qui  cum  Patre  et 
Spirilu  sanclo  vivil  et  regnat  benedictus  in  saecula 
sxculorum.  Amen. 

B  (115)  ANONVMl  CUJIJSPIAM  SEBMO 

IIE  NATIVITATE  SALVATORIS  ET  rRif.CLARIS  MIHACILIS  IN 
EA  FACTlS.  (XXV  IlECEMB.) 

Non  pnteiit  explicari  sermone  quod  nienie  conccpi, 
stupor  cnim  niiraculorum  oppriiuilnie,et  diim  oimiia 
replico,  omnia  complicantnr :  •  Quis  poterit  cogilare 
diem  advenlus  ejus?  >  (Malach.  iii.)  Ideo  lil  clinguis 
lingua,  memoria  immemor,  insensibilis  scnsus.  ln- 
snela  nalivitale  reiuccnt  omiiia,  et  omnia  partui 
Virginis  obsequunlur.  Fiunt  mirahilia  in  ccelo  sur- 
sum,  ct  in  terra  dcorsum,  et  universa  in  nascentis 
Dei  obsequium  juraverunl.  Insigniuntur  convexa 
crclorum  slella  lucentiori ,  ct  mullo  luniine  loca 
flainmantia  prestringunlur.    Diffundunlur  per  326 

C  qnadrifldum  orbem  railii  rutilaniiores,  et  pluralita- 
tem  slellariorum  ignium  novus  ignis  obtundit.  Mi- 
ralur  orbis  ccelos  novum  peperisse  splendorem,  et 
ineonvertibilem  eornm  siatuin  ad  signa  et  prodigia 
fuisse  conversum.  Vidcnl  Chaldasi  in  coelis,  quod 
Balaam  reliqnil  in  scriplis  :  i  Oiielur,  inquit,  slella 
ex  Jacob,  el  consuiget  homo  ex  Isracl,el  eritomnis 
lcrra  possessio  cjus  (Num.  xxiv).  >  Nascilur  slella  in 
excelsis,  el  Dcus  in  lerris,  cujus  possessio  a  mari 
usipie  ad  mare.  Prxparant  se  rcges  Tliarsis,  ul  cuni 
novitatc  niuueriim  videant  novam  matrcm,  filii  no- 
vam  naliviialcm.  Fons  olci  de  tcrra  eiumpit.  Tem- 
plum  Romse,  quod  vocahatur  aeternum,  corruil, 
omnilius  impensis  el  Urbis  el  orbis  mirabililcr  con- 
siiminatuni.  Ciun  cnini  Komani  in   vicloriosac  anti- 

D  quiiatis  mcmoriain  templum  singulari  scheinaie  fa  - 
cere  decrevisscnl,  ab  omni  illa  deoruni,imo  d;cmo- 
uiorum  multitudine  quaesienmt,  usquequo  durare 
posset  tam  excehciuis  operis  opcrosa  conslruclio. 
Kesponsuni  est  :  Donec  Virgo  parerel.  111  i  ad  impos- 
sibiliiatem  oraculum  retorquentes,  templum  aiter- 
iiiiiii  solemiieiii  illam  machiiiam  vocaverunl.  Nocle 
autem  isla,  cum  de  virginali  thalamo  virgineus  flos 
M;ui;e  egrcssus  csL,  ila  cccidil,  et  coiifiaclum  e~t 

Damianum  ocloginta  annis  diem  obiii,  meniio  lia- 
beatur,  absque  dubio  alii  Iribuendus  videtur.  Nos 
vero  hac  de  causa  beali  viri  seriiionibus  illuin  inse- 
reiiduni  duximus,  ut  aliijuaiido  aliciijns  diligenlia 
suo  restiluatur  auclori.  Cajet.  —  Est  Nicoiai  Cla- 
rxvallensisnionaclii,utiam  moiiuiimis.EDiT.PATRoL. 
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illud  raurale  et  coluronatum  opus,  ut  «x  appareanl  A  pietalis.   Puer  Domini.  de  quo    freqiieulius 

vesiisiaminaru.il.  menUonem,  ad   rcgis  cubiculum  ratroductus,   duo 

0  Bellileem '.  civilas  Dei  sumnii,  el  in  le,  ct  in 
suburbiis  tuis  visa  sunt  niirabilia  liodie.  Dcus  pen- 
del  ab  uberibus,  ponilur  in  praesepe,  ligatur  in  cu- 
nis,  pannis  involvitur,  et  laxatis  fasciolis,  felices 
manus,  el  sancta  brachiola  per  cunarum  parvitaicm 
expandit.  Alludit  virgini,  matri  arridet,  el  blandien- 
tes  oculos  ad  Mariam  intorquet.  Stal  pcrtcrriia 
tanlis  miraculis  regina  coelorum,  confert  in  corde 
suo  saluLitioncm  archangeli  ,  conccplioncm  Dei, 
nalivitatem  pueri ;  et  miratur  quod  ille,  qui  sic 
potuit  ad  nos  venire,  sic  voluit  subvcnirc. 

Adest  et  Joseph;  sed  ab  utroque  remolus,  et  in 
cxcessu  mentis  miratur,  el  mirari  satis  non  polest, 
qualitersit  ad  lantae  dignationis  admissus  areanum. 
Adesimulliiudocoeleslisexercitiiseivocibusgloriosis, 
Cloria  in  excelsis  Deo  auditur  (Luc.  n).  Pastores 
veniunt,etinveniunt  puerum  et  puellain.  Procedit 
slella,  reges  accedunt,  adorant  filiuni,  inatrcm  vc- 
nerantur,  offerunt  muncra,  deforunt  majestati 
[Matth.n).  Crucialur  Herodes ,  Hierosoly ma  turba- 
lur,  requiruniur  Scriba?,  locus  prcedicilur ;  inducitur 
siinulatio,  simulator  ad  nihilum  deducitur,  dete- 
guutur  commenta  fraudum.  Magi  per  aliam  viam 
reverlunlur,  pax  inaudita  a  saeculo  regnal,  uni- 
Tersus  orbis  ad  censum  describilur,  rivus  olei 
de  lerra  persudat,  et  in  divitem  venam  liquor  san- 
ctificatus  ebuUil. 

Quid  esl  hoc,  nisi  quia  vera  pax  in  terris  appa- 
ruit,  nisi  quia  ad  supcmum  regnum  cives  ascrihiin- 
tur,  nisi  quia  fons  misericordiae  de  Virgine  emanat, 
oleum  cffiisum  nomen  luum  ?  (Cant.  I.)  Spirilus 
sanctus  Scripturse  istius  unus  et  unicus  fabrjcalor, 

nonuullam  suae  pinguedinis  dulcedinem  sub  hoc  ca- 

pilulo  dereliquit.  Sed  vos  noctumis  vigiliis  ila  defa- 

tigali  estis,  ut  vix  possilis  somnum  ab  oculis  reuio- 

vere.   Evigilate  tamen  paulisper,  et  somni  lorporeni 

cxmiiie.  327  Aderit  ille,  de  cujus  nativitale  lo- 

ipiiiiiur,  ut  illuiniiict  oculos  nostros,  ne  obdormia- 

iinis.  Totus  auteni  scnientiae  sensus  ex   illius  arca 

iuiiliiabitiir,    cujus   consilium   est    quasi    consiliuni 

Dei.  Ipse  illc  cst  Doniinus  vidclicet  Glarcevallensis, 

cujiis  religio  et  discrelio,  sapienlia  ct  cloquentia, 

vita  el  fama  pcr  lolam  Latinitalem  non  immerito 

dccnrrit;  libcnler  euiin  illius  sarcinas  ailoro  (116). 

Scd  ad  proposilum  rcvcrlamur. 

Bcnignus  illc  Spirilus,  de  cujus   sccrcliori   fonte 

canticoriint  fliimen  cvadit,  in  his  tribus  verbis  Iria 

nobis  requircnila   reliquit,  vidclicet  nomcn  sponsi, 

quare  oleo  coinparelur,  el  quomodo  effundatur,  quia 

et  nomen  tacct,  dc  comparatione  nil  loquiiur,  niliil 

dicil  de  cffusione.   Prinnim   de   noinine  vidcainus. 

Mulia,  ut  arbilror,  vocaliula  spnnsi  pcr  divinamScri- 

|iliirain  Sparsa  lcgunliir,  sed  iu  duobus  vcrbis   uni- 

vcrsa  compleclor.    Niilluin  profecto  rcpcriclis,  quod 

non  sonci  aut  majestaiia  polenliam,  aul  gratiam 


quasi  sublimiora  de  ipsius  ore  divinitaiis  audivil 
<  Potestas  Dei  est, inquil, et  tibi.Dominc,  misericor- 
dia  (Isa.  lxi).  >  Sed  et  ipse  Salvator  prophelicas 
veritaii  attestans,  ail  :  «  Vos  vocalis  me  magister, 
ct  Domine.eibene  dicilis.  Sum  etenim  (Joan.  xiii).i 
Dorainus  nomeii  csl  majestaiis,  pielalis  magisler. 
Si  enim  pium  est  prccbcre  escam  corpori,  multo 
niiscricordius  est  escam  animas  imparliri,  quod  est 
proprie  inagislroriiin,  qui  menles  indisciplinatas  sub 
disciplinae  rigorc  coerceni. 

Videamus  quod  horum  nominum  ei?unqalur,ulrum 
nomen  polentia;  in  noiiien  gratix,  \e\  nomen  piela- 
lis  in  majesutis  vocabulum.  Absit,  ut  misericordia 
B  in  potentia  includalur,  quia  <  iniseraliones  cjus 
siipcromniaopeiaejus  (Psttl.  cxliv).  >  Cerluin  cst 
ergo ,  quia  potestas  Dei  in  majorem  hoilie  pic- 
latem  cffnsa  csi,  cnm  coeli  distillaverunt a  facieDei, 
cl  de  virgineis  membris  velustus  .lierum  exorilur. 
Non  est,  qui  se  abscondat  a  calore  isio ;  quia  largior 
olei  effusio  a  capiie  desccndit  in  barbam,  quceeliam 
cxtremam  vestimenli  fimbriam  largius  irroravit. 
Tania  est  abundautia  miseranlis,  ut  non  solum  sub 
noinine  effiisionis,  sed  el  exinaniiionis  censealur  : 
«  Exiuanivit  semetipsum,  >  ait  Aposlolus,  «  formain 
servi  >  hodiernadic  «  accipiens  (P/it«p.n),  >  et  cum 
tota  multitudine  miserationum  suarum  de  thalamb 
prosiliit  virginali;  non  enim  habuit  dulciorem  mo- 
dum  ad  redimendum  nos  abyssus  illa  consiliorum 
C  Dei,  quia  quidquid  divinitatis  in  thesauro  pieiatis 
inventum  esl.  totum  in  uiern  Virginis  esl  ag- 
gestuni. 

Non  me  capio  prte  laetitia,  quod  illa  majcstas  na- 
luram  suam  exinanicns,  in  naluram  me;c  carnis,  et 
sanguinis  superveniat,  et  me  miserum  in  divilias 
glori;e  sux  non  ad  boram,  sed  in  seinpilernum  in- 
cludat.  Fit  frater  meus,' Dominus  meus;  limorcin 
Domini  fratris  vincit  affectus.  Domine  Jcsu,  libcn- 
ter  le  audio  regnantem  in  ccelis,  libentius  nasccn- 
tem  iii  lcrris,  libenlissime  crucem,  clavos  et  lanccaui 
suslincnlcm ;  hxc  siquidcm  effusio  rapil  affectum 
iiieum,  et  istorum  memoria  convalescit  cor  nicuiu, 
viventis  el  vividse  polionis  asperiiaie  purgatum. 
328  Vivens  est  iste  sermoel  efficax.  ct  pcnetrabi- 
lioromni  gladio  ancipiti,  pcrlingens  ad'  divisioncm 
animre  ct  spiritus,  compagum  quoqnc,  ac  medulla- 
ruin  scrulalor  (llcbr.  iv). 

Unus  illorum,  qui  prophetalis  chon  aut  magistc.-, 
aut  inlcr  magistros  est,  sub  scnaria  divinorum  no- 
minum  parlilione,  de  hac  cffusione  mirabilitcr  qui- 
dcm.scd  stibliliter  propbctavit :  «  Yocabilur,  inquit, 
noracu  cjus  Ailmirabilis,  Consiliarius,  Deus,  fortis. 
Palcr  fuluri  srcculi,  Princcps  pacis  (Ita.  ix).  >  Erat 
quidem  admirabilis  Dominw  meus  imer  angclicos 
ordines,  audiens  hymnum  gloria;  snrc,  admirabilis 
illi  rairabili  crcatura;,  facicns  mirabilia  iu  eujlo,  ct 


(IIC)  S.  Bcrnardum  dicit.  Vide cjus  serm.  IK  iu  Canl. 
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in  terra,  in  mari,  et  in  umnibus  abyssis.  Ego  autem,  A 
iii  luto  fjecis  et  miseriae  olivoluius,  miseret  misera- 
bilis  omnera  spem  emergcinji  perdideram.  Ille  in 
gloria,  ego  in  miseria;  ille  admirabilis,  ego  mise- 
r;iliilis.  <  Sanclum  et  lcrribilc  nomen  ejus(P«ai.  cx),> 
quod  vix  audeal  illa  dignior  nnniinare  nalura.  No- 
r.ien  istud  claustim  et  integrum,  quomodo  capere 
piiieram,  quem  vix  angelicus  oculus  prospicere,  ne- 
dum  percipere  polest  ? 

Sed  vide  eflusionem.  Ille,  qui  erat  admirabilis 
agmiiiibiis  angelorura,  inclinat  coelos,  et  fu  consi- 
liarius  bominum.  Hajeslalivum  nomen  in  pietativnm 
effunditur  ;  et  qui  mirabilis  est  in  coelis,  consulere 
venit  interris;  abscondit  purpuram  sub  miseriae 
veslimenlis,  et  ad  lulum  ubi  jacebam,  inclinatus 
non  mergilnr.  Is,  audeo  dicere,  infixus  in  limo  pro-  B 
fiuiili,  operi  nianuum  suarnm  porrigit  dexteram,  de 
profundis  aquarum  exlrahil,  extractum  abluil,  ali- 
luium  induit,  indulum  reporlat,  reportatum  confir- 
mat.  Porrigit  dexieran»  cum  nascilur,  cum  loqui- 
tur  exlrahit,  abluit  cnm  moritur,  induit  eum  resur- 
git,  ciim  ascendit  reporlat,  confirmat  cum  spiritum 
emittil  de  ccelis.  Bonus  quidem  consiliarius,  qui 
consiliiini,  quod  voce  dederil  el  morle  defendil.  Erat 
enim  docens,  ait  evangelisla,  sicut  poleslatem  ba- 
bens,  non  sicut  eoruin  Scrilwe  el  Phariswi  (Matth. 
vn) ;  Deus  el  Fortis;  niunina  siint  potestalis,  sed 
Deus  effunditur  in  Patreni  futuri  ssculi,  foiiis  in 
principein  pacis.  Breviter  curro,  quia  et  fatigalis,  et 
scieniibus  legem  loquor. 

Quid  tibi,  mussilabunde  Lucifer,  in  tanta  diffu- 
sione?  Clausum  est  tibi  lolum  itinerarium  Dei,  et 
malignans  oculus  tuus  bic  nimium  caligavit.  Sed  et 
Duminus  ineus  adrairabiiis  1'uit  in  nativitate,  consi- 
liaiius  iu  prjedicalione,  Deus  in  iniraculorum  eoru- 
scatione,  forlis  in  passione,  pater  fuliiri  sscculi  in 
resurrectione,  princeps  pacis  in  illa  sterna  I-ealilu- 
dine.  Non  terreamini  novitale  verborura,  quia  nihil 
novum  inlrodiicitiir.  Sic  et  olim  nomina  comniutala 
et  effusa  sunl,  Abram  in  Abraham,  Sarrai  in  Sa- 
ram  (Gen.  xvn),  ct  si  quas  alias  mulaiiones  in  illa 
veleri  officina  vos  legisse  recolilis.  Sed  et  ab  ipsis 
pn-ie  niundi  principiis,  in  arcano  quodam  Scriptu- 
rarum  loco,  divini  nominis  eflusioncm  invenisse  me 
recolo.  Loquiiur  Deus  ad  Moysen  de  lilieraiione  ,. 
Israelis,  et  post  miillam  Dei  ei  Moysi  confabiilalio- 
nem,  propbela  subliliter  inquiril  nomen  ejus,  et 
Domious  dicit  :  <  Ego  siim  qui  sum  :  boc  mibi  no- 
inen  in  a-lernum.  Hoc  dices  filiis  Israel  :  Qui  est, 
niisit  ine  ad  vos  (Exod.  111).  >  329  Perterrilus 
Unyses  inextricabilis  auctoritale  vocabuli,  ac  si  di- 
ceret  :  Hoc  excedit  inlellectum  meuiii,  non  possuin 
r.apere,  nisi  effundalur;  audit  a  majeslale  :  •  Ego 
»um  Deus  Abraliam,  Deus  Isaac,  ct  Dens  Jacob.  > 
vides  effusionem?  Ecce  Deus  angeloruiu  vocat  se 
Peum  binniiiiim. 

Curraraus  ergo,  fratres,  in  odorera  unguentorum 
hiorum.  Ciirrauius  ad  oleura  de  oliva  speciosa  iu 
Cduipis  expressuin,   nulla    infcctuin  amurca,   nulla 


SEU  TOMUS  II.  -  SERMONES.  8S2 

substanliarum  araaritudine,  oleum  quod  exbilarat 
faciem  hominis  (Psal.  cm),  quod  sanat  viilnera, 
dolorem  tollit,  reddit  suavitalem.  Nonne  Samarila- 
nus  nosler  nobis  a  lalrone  pessimo  vulneralis  atlu- 
lit  oleuin  el  viimm  ad  purgandum,  el  miligandam 
vulneris  magnitudinem  ?  Sed  muluim  olei,  parum 
vini  ;  mulluni  misericordiic,  jusliliic  parum.  Sic 
quippe  decebat  miserantcm,  sic  raisero  expediebat. 
<  .Niiii  inlres  in  judiciura  cum  servo  luo,  Doniine, 
ait  Justus,  quia  non  justilicabitur  in  conspectu  tuo 
oninis  vivens  (Psal.  cxlii)  ;  >  sed  corona  me  in  mi- 
sericordia,  et  miserationibus  (Psal.  cn).  Veniens 
quippe  bodie,  quinque  vasa  attulit  olei,  non  nisi  duo 
vini.  Spiiilns  cnini  sapientiae  el  intelleclus,  con- 
silii,  scientiap  el  pietalis  (ha.  xi),  nonne  dulcedi- 
nem  sonai,  miscricordiam  fragrat,  eructat  abundan- 
tiani  suavitalis?  Fortiludo  et  limor  vinuni  sunl.  Sed 
hoc  vino  polatus  est  polens  ille,  cum  Cbrisliis  in 
spiritu  forlitudinis  descendit  ad  inferos,  non  liniidns, 
sed  timendus. 

Videamus  nunc  quare  oleo  comparelur.Oleum,  si 
vos  inclius  non  babelis,  lucel,  pascit  et  ungil.  Idem 
facil  Cbristi  nomen,  et  per  omnia  consonal  compa- 
rationi.  Lucet  prxdicatum,  pascit  recogilatum,  in- 
vocatum  lenil  et  ungit.  Vide  quando  praclara  ltimi- 
aaria  lunieii  noininis  luijus  super  eloquenliai  cande- 
labrum  portaverunt,  si  non  illuxeruot  coruscationes 
Dei  oibi  tena?,  si  non  in  splendore  fulguris  cominoia 
est,  et  coniremuit  terra.  i  In  noinine  Jesu  Chrisii 
suige,  et  ambula  (Act.  111),  >  dicit  claudo  princeps 
apostoloruui.  Nonue  quasi  fulgur  exsilivil  ab  ore 
Petii,  ciun  nominatinn  esl  iiomcn  ijuod  os  Domini 
noiiiinavit ?  «  Et  staiim,  inquit,  consolidaUe  sunt 
bases  ejus,  etplania;.  >  Vocabulum  Jesu,  sicut  Ori- 
genis  lingua  nobilior  diffinivit,  dnlce  ei  gloriosuiu, 
omni  oiloratu  culluque  dignissjmum,  quod  non  prius 
ab  lioininibus  dcctiii  efferri  in  mundum,  sed  a  qua- 
dam  subliniiori  excellenliorique  naiura.  Omnes 
quippe  propheta?  noinen  istud  aul  uescierunt,  aut 
penilus  tacuerunt,  et  reservata  est  prsrogativae  di- 
gnilas  arcbangelo  Gabricli,  qui  sanclo  ore  sancli  ssi- 
mce  Virgini  illud  priinum  evolvit  (Luc.  1).  Noniu- 
lsaias  in  excessum  menlis  raptaius  verbis  arcbangt 
licis  eisdem  peue  syllabis  consentil  usque  ad  sanc. 
nominis  novitatem  ?  (Isa.  vn.) 

Pascil  revera,  nec  est  felicior  paslio  in  loco  pa 
scii3e,  ubi  nos  Dominus  collocavit  [Psal.  xxn).  Qm 
a:que  nienlem    cogitaulis   impinguat?   Nomen    Jesi. 
inel  in  ore,  in  aure  melos,  iu   corde  jubilus.  Omnis 
cibus,  qui   non   conditur  boc,   infatualus  est.  Scri- 
plura,  qiue  non  fuerit  intcrlila  oleo  lant;c  devolionis, 
aul  insipida  est,  aut  amara.  Olim  uiilii    Tullius  dul- 
cescebat,  blandiebaiilurcarmina  poeiarum  pbilosopln 
verbis  330  auicis  iusplendebant  et  sirenes  usque 
in  exitium  dulces  metiiii    incantaverant,iiilellecluni. 
Lex,   propbets,   Evangelium,    EpistokE,    ei  oinnis 
gloria  senteniiaruin   Domini  mei  et   servorura  cjus 
aul  parva  videbantur,   ant  nulla.  Neseio  raodo  quid 
dukius  liniiiuriiiuiai  lilius  Jesse,  qui  vario  scrmo- 
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num  el  sententiarum  toiiceniu  omnes  illos  quos  di- A  cuhim,  ad  quod   eurrit,  qui  evsuliat   «  m  gigas  ad 


ligere  consueveram  ineloquenies  reddit  et  iniitos. 

Lerit  et  ungit,  quia  niliil  sic  recreal  in  triliula- 
tione.  Denique  el  probare  licet :  <  lnvoca  me,  inquit, 
in  die  tribulatiouis  ;  eruani  le,  et  lionorilicabis  me 
(Psal.  xlix).  i  Hoc  est  nomeii,  hoc  est  oleuni,  Ikkc 
olei  effusio.  Anien  dico  vobis,  non  deliciet  hic  le- 
cyibus  olei,  nec  minueiur  donec  pluviam  volimta- 
riam  (///  Jleg.  xvn),  quae  segregata  est  haereditati 
ejus  diffusius  instillet,  donec  faciatcoelum  novum 
et  terram  novam  ( Jsa.  lxvi  ),  quia  misericordia 
ejus  ab  aeterno,  ct  usque  in  asternum  super  liiuen- 
les  eum  (Psal.  cn). 

Sed  jam  surgamus  et  praeparemus  nos  ad  soieni- 
nioris  missae  jubilationem,  nec  cordijms   parcentes, 


cnrrendani  viam  (Psal.  xvnt)  i,  ei  videamus  quibus 

armis  arinalus  vexillifer  martyniin  in  camptira  pu- 
gnaturus  descendit,  et  ui  diligentins  elucescat  sin- 
gularis  uiarlyrii  prinia  pnerogaliva  ;  revocemus  ad 
memoriam  apostolicorum  Actuum  descriptionem,  in 
qiiibus  historicis  et  Gguralibus  diciis  conversatio  ct 
p.ibsio  helligeri  niilitis  conlinetur. 

«  Stephanus,  iqquiunl,  plenus  gratia  et  fortitu- 
dinc,  faciebat  prodigia  et  signa  magna  in  populo 
(Act.  vi).  »  Non  parvum  latet  bic  mysterium,  nec 
vilipendenda  simplicioribus  Scriptorx  manifesta 
positio.  Ad  Virginem  quippe  loquens  archangelus 
verba  de  ccelesiibus  scriniis  siunpta,  nec  allerius 
nisi  ipsius  Dei  Spiritu  fabricata,  nova  salutaiione 


nec  vocibus  ad  honorem  pueri  qui   natus  est  nobis  B  perorat.    Nulli    dubiui»    quin    omnium    verborum 


qui  est  Deus  benediclus  in  siecula.  Ainen. 
♦  SERMO  LXIl. 

DE   S.    STEPHAMO    PROTOM.VRTVRE.    (.XXVI   DECEMR.) 

Adhuc  Filiiim  Virginis  habemus  in  manibus  et 
obsecutoria  delinilione  vagientis  Dei  bonoramus  in- 
fantiam.  Ducit  nos  Virgo  ad  veneranda  cunabula,  et 


excedant  altitudinem,  utpole  de  inelioribus  discipli- 
nis  sancli  Spiritus    evolula,   quorum    ciiuiitiatioue 
confcederaiulnm   erat    illud    unicum    sacramenium 
Veibi  et  bominis  divinitalisel  oarnis.  «  Ave.i  inuuil 
forliludo  Doinini,  « gralia  plena  (Luc.  i).  > 

Quid   auleni   de  Stephano?    «   Stepbanus  plenus 


speciosa  prai  liliabus  homiuum  ad  speciosum  forma      gralia  et  fortitudiiie.   »  Nonne  Lucas  eisdem  pene 

pne  Dliis  hominum  (Psat.  xxiv);  benedicla  inter  mu- 

lieres  ad  beiiediclum  inter  homines  nos  conducit. 

Submurmurat    nobis   in   aurem,    ne    forte  domus 

exasperans  audiat  et  concitetur,   revelata  esse  vela- 

mina   proplietarum,   et  completuni   consilium  Dei. 


litteris  de  utrisque  loquilur  ?  Sed  licet  longe  exccl- 
lentior  modus  in  Virgine  pnrdicetur,  secundario 
taiuen  laudalurinmartyre.  Habet  igilur  gratiam  Sie- 
phanus  subliinioii  genere  qiiam  reliqua  niariyiuiu 
niultiludo,  plenus  gratia,  refeitus  videlieet  el  cuinu- 


Yidete  miraculuni  matris  Domini,  quia  creatura  latus,  quod  raro  in  Scripturis  canonicis  sublilis  in- 
erat,  et  Creator.  creatur.  Scintillat  sidus,  magas  quisitor  inveniet.  Jungilur  grali;e  forlitudo,  quia 
adorat,  exsultat  polus,  tellus  resultat;  gloriantur  C  infuso  Spiritu  libertatis  Lgnitus  aniinus  in  lucem  ve- 
angeli,  paslores  adgaudent ;  Virgo  pa.-it,  nasciiur  ritatis  erumpit,  nec  patitur  ullo  pacto  rigorem  tri- 
Deus,  et  ccelorum  luniinaria  clartori  luminc  lutoen  stitiaj,  vel  submitti  aliquando,  vel  dimilti.  Sic  lon- 
exortum  in  lenebris  prosequuntur.  In  islis  bonis  ver-      calus  gratia  el  hasla  forlitudinis  sapienler   infren- 


samur.  «  Beatus  vir,  qui  implevil  desiderinm  »«nm 
«x  ipsis  (Psal.  cxxvi).  i  Scio  quia  dulce  vobis  es:  : 
«  ln  principio  eral  Verbum  ;  »  dulcius  :  «  Verhuai 
caro  faclum  (Joan.  i) ;  »  dulcissiniuni,  Verbum  in 
cruce  suspcnsum.  A  lanlo  puerperio  quis  insanus 
oculos  suos  amovere,  nedum  avellere  pruesumat, 
nisi  ipse  jubeat  qui  dicit:  «  Averle  oculos  tuos  a 
me,  quia  ipsi  me  avolare  fecerunt?  »  (Cant.  vi.) 

Ecce  dura  osculatur  nos  osculo  oris  sui  (Cant.  i), 
duin  tantis  miraculis  et  slupiilos  nos  fiicit  el  alten- 
tos,  Stephaniis   plenus   gratia    et   foiiiiuiline  facit 


dens  faciebat  prodigia  et  signa  magna  in  populo.ille 
poiest  signa  et  prodigia  facere,  in  quo  gratia  ct  for- 
liindo  sedcm  fortissimam  statueriinl.  Sic  exil  Sle- 
phanus  ad  homicidas,  ad  legis  adulteros,  ad  cruci- 
livores  Filii  Dei  Patris  ;  loquitur  genti  peccalrtei  ia 
iEgyplo,  populo  gravi  iniquiiate  in  deserto,  semini 
nequam  in  terra  promissionis,  liliis  sceleratis  in 
morie  Salvatoris  (Isa.  i).  «  Dura  cervice,  iiiquil,  et 
incircumcisi  corde,  et  auribus,  vos  scniper  Soiriiui 
sancto  restitislis,  »  etc. 

«  Surrcxerimlautemquidani  de  Synagoga  »  utiqiie 


prodigia  ei  signa  magna  in  populo  (Acl.  vi).  N«n- "  Satanx,  undique  congloliauliir,   vel  ad   convincen- 


qiuil  .i'i|iiuni  esl  derclinquere  regcm,  et  ad  militeiu 
oculos  relorquerc  ?  Nequaquam,  nisi  imperaverit 
inipcralor.  Surgit  ipse  rex  filius  regis ,  et  lapidan- 
tiuni  acies  inlerrumpcns ,  iriumphatorio  cerlamml 
non  sinc  dolore  cordis  assistit.  Videt  opprimi  pri- 


iliiiu,  vel  ad  occidendum;  faciunl  panetem unum, 

iuipietalis  sipiama  squain»;  conjiingilur,  Bibikint 
sibi  serpenles  ad  invicem,  ct  coiiveiiiiinl  in  iinuni 
adversus  Dominum  et  advcrsus  servuin  ejus.  Velil, 
nolit,  cedil  impietas  pielali,  veritati  crror,  slultitia 


iiuirn  et  primicerium  purpurauc  cohortis,  el  grandi-      sapientia',  Spiritul  sancto   pnesumptio,  et   vanitas 
naria  lapidum  densitate  fontes  sanguinis  decorporc     gpiritus  bumani.  «  Etnon  poterant,  iuquit,  resislere 


protoinariyris  ebullire.  Videt  quia  universa  dc- 
bacchalio  331  rednndat  in  ipsnm,  ct  ipsi  snli  im- 
properia  exprobrantiuin  cumulanlur.  Ubi  pictas  et 
inisericordia  tua,  Domine,  si  non  compateris  pa- 
lienti?  libi  et  xquilas  et  jusiitia,  si  nou  judicas,  et 
viudicas  de  popuiu  iapkiaule  !  Curramul  ad  specta- 


sapientix  et  spiritui,  qui  ioquebatur.  »  Non  dixil, 

Non  volebant.quod  ralionabilium  cst  ct  perfeclo- 
riiin  ;  sed,  non  poterant,  nbi    ineiui  inahu  facullas 
tollilur,  non  voluutas  miilalur. 
(  Rcilarguebantur,ait,  ab  eo  eum  omni  Sdncia.  • 

332    '  iduiialilcr    agil.   nt<.    iiiulal,     ncc    mul.ilur 
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inpns  imperierrita,  qnrc  niagis  amat  jiistitiam  quam  A 
vilam.fidem  quam  sanguinem,morlem  quam  juslilioe 
tacilurnilaiem.  Concurrenles  rapiunt  eum,  adriu- 
cuiil  in  concilinm,  et  gandenl  eum  iutra  sua  relia- 
cula  conehisisse  :  Se.l  i  frnslra  jacitur  reie  anle 
oculos  pennalorum  (Pror.  i).  i  Tunc  vox  liberior, 
el  illorum  cauiibus  sermo  exaeuitur  veritaiis,  to- 
lumuue  marlyrem  rapil  sihi  Spirilus  Dei.  el  ex  ejus 
ore  sonanliori  organo  modulatnr.  Apparet  ei  una 

.  faciesScriptiirarum,  et  Veteris  Instrnmenti  dispendia 
i:i  oompendiosam  redigit  brevilaiem.    Replicat  pro- 

.  missiones  et  beneficia  Dei,  mnrmuraiiones  et  male- 
(icia  populi,  bona  prestiia,  reddita  mala,  et  ad  ex- 
tremum  divini  sangtiinis  exprobral  effiisionem.  Yo- 
cat  refraciarios  Spiriiui,  dura  eervice,  incircumci- 
sos  corde  el  auribus,  el  sublimi  voce  homicidas  et  B 
pro.'itores  appellat.  Non  veremr  eonventicula  con- 
gregala  dc  sanguinibus.  et  inler  manus  quaerenlium 
animam  ejus  (Psnl.  xv).  delilieraiione  justitise  caeu- 
men  veritalis  aseenlit.  Dissecantur  cordibus,  et  stri- 
rient  rieniibus  in  eum,  coneipiuniriolorem,  el  prope 
esi  ut  pariant  iniquilalem  (Psal.  vn). 

Mirnm.  qnia  non  revoeanlur  insueii  novitale  mi- 
raculi  quod  luminosa  protomarlyris  facies  non  re- 
frenat  insanos.  «  Yidehant.  inquit,  f.ieiem  cjus  tan- 
quaru  vultum  angeli  stantis  inter  illos.  >  Quid  est, 
Juriosi  ?  Limiine  vulttis  Dei  insignilur  gloriosus  le- 
viia.  ut  vibranti  splendore  Stephanus  serenatur,  re- 
verherantur  oculi  vestri.  et  tamen  invidix  magni- 
tudo,  visionis  majestalem  oecludit.  Respondeant  mihi 
divinoruin  voluminum  evolulores,  ubi  revolverint 
bominem  in  lerris  positum  vullumangelicum  induisse 
el  cnir.  in  utrisque  legibus,  vel  raro,  vel  nunquam 
invenerinl,  aslupeanl  gloria  Iriumphanlis. 

Sequiiur :  «  Cum  auiem  essel  plenus  Spiritu  san- 
rio,  intendens  in  ccelum  vidit  gloriam  Dei.  i  Mirum 
jiictu,  ct  lciius  supcrgressio  creaturae.  lnlendit  in 
ra-luni,  videt  jam  non  coelum,  sed  coelos  aperios, 
'  gloriara  Dei,  etJesum  slantem  a  dextris  virlu- 
tisDei.  Movet  me  haec  inientio,  qn»  de  cordis  pu- 
riiale  refusa,  vim  facil  coelis,  et  ad  ipsius  divinitalis 
eonsislorium  peueiratet  aitingit.  Cceli  aperiuntur, 
gloria  Dei  videtur,  Jesus  conspicitur,  stans  non  so- 
lum  a  dexiris  Dei,  sed  a  dextrisvirlutis.  H;mc  inten- 
lionem  fecerat  ahjeclio  mundi,  coniemptus  sui,n 
cordis  munditja,  dileclio  Dei,  amor  oroximi,  verita- 
tis  defensio,  desiderium  Chrisli. 

Retorqucndn  cssent  hxc  nmnia  ad  commuiies 
Dosculos  iBOrlalilalis,  uisi  csset  exeellenlia  mariyris 
cnmincndanda.  Fcliccs  oculi,  sublilis  visus,  visio 
gloriosa.  Simulque  signanler  recollige  positionem 
verborum.  Plenus  esl  Spiritu,  et  sic  inlendit  in  cce- 
luui.qui.i  qni  Spiritu  divinitaiis  afllauir,  conculcatis 
slribus  coeleslihus  inhiat  et  reternis.  Posl  ha:c 
aperiunlur  cceli,  nullaque  prsevalet  ohfirmalio,  vel 
i  l.iu-ira,  quae  non  transvolet,  aut  irrumpat  mens 
illa  sumnue  menti  afleclanter  inhserens.  Apeiiunlur 
ergo  coeli,  ei  puio  quod  omnes  cceli,eorumque  aper- 
iionem  sequilur  vivio  glor;:c  Dei,  et  videtur  Donii- 
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nus  Jesusstans  a  dexiris  virtulis  Dei.  Ne  Paire  mi- 
nor  esseputeiur,  siai  cum  333  sianie,  cumhellanle 
bellaiur,  qui  lapidatur  in  lapidato. 

Non  mediocris  slupor  involvii  me,  utriim  primifivus 
flos  marlyrnm  corporeis,  an  incorporeis  oculis  isla 
prospexerit.  Crande  quidem  miraculum  si  mortali 
inliiitu  stellanlibus  se  immersit  arcanis,  si  mundi 
corde  oculi  lam  solemnem  inspexerint  visionem. 
Quod  si  corpnralihus,  ccrlum-  est  hunc  omne  homi- 
iium  genus  disparililate  gloria?  pr;evol;isse,  el  pennis 
fidei  et  viriiiium,  incorporea  corporeis,  et  si  non 
comprehendisse,  apprehendisse  tamen.  Nihil  aurieo 
temere  definire,  vel  ex  abrupto  pracipiiare  senlen- 
tiam;  cum  liniiivam  super  hujusmodi  regulam  me 
non  legerim  invenisse.  Securins  tamen  sequor  Apo- 
stolum,  imo  Spiritum  Dei  in  Aposiolo,  qui  cuni 
summa  verboruin  deliberaiione  magis  securse  am- 
biguilati  quam  perictilosae  definitioni,  ista  commil- 
tii.  «  Sivc,  inquit,  in  corpore,  sive  extra  corpus, 
nescio,  Deus  scit  (//  Cor.  xn). » 

Exclamant  staiim  clamore  horribili,  continent 
auressuas,  et  eas  obstruunt  veriiati.  Impeium  fe- 
cenint  unanimiier  in  eum,  facti  amici  in  mone 
illius,  et  ejicientes  eum  exira  civitaiem,  lapidabanl. 
Ejicitur  martyr  extra  civiiatem  sanguinum,  in  qua 
prius  justilia  hahilaveral,  nunc  antem  liomiciriae.de 
qua  dicit  sanctus  :  «  Quoniam  vidi  iniquilaiem,  et 
eonlradictionem  in  tivitaie  (Psal.  liv).  >  ll.ec  esl 
civitas  iiuam  die  ac  nocie  circnmdat  iniquiias, 
civitas  castellum  riespeclive  vocata  (Matih.  xxi), 
quod  contra  aposiolos  et  apostolorum  Dnniinum, 
durissiniis  infideli tatis  veciibus  est  munitum.  Extra 
portam  eivilatis  hujus  passus  csl  Dominus,  extra 
eam  lapidatur  servus  exiens  ad  eum  extra  castra, 
et  portans  similituriinem  improperii  ejus.  Deponun- 
lur  vesiimenta  martyris  ad  pedes  persecutoris,  qui 
ad  tactum  sacrarum  vestium,  et  orationibus  lapi- 
dandi  fuerat  converlendus  :  «  Et  lapidabant,  inquit, 
Stephanum  invocantem  et  dicenlem  :  Doniine  Jesii, 
accipe  spiritum  meum  (Act.  vn).  >  Currunt  illi  ad 
lapides,  et  ille  ad  preces,  lapides  lapidem  p  rcutiuni, 
sed  lapidem  molliorem,  de  quo  fl;iit  oleum  charila- 
tis,  et  linnitus  redditur  pietalis.  Domine  Jesu,  in- 
quit,  ne  siatuas  illis  hoc  peccatum,  quia  ncsciunt 
quiri  faciunt.  Rogat  suscipi  spiriium  suum ;  spiritum 
utique,  et  spiritum  illum  ,  quetn  signanier  quasi 
quoddam  lenium  Aposiotus  in  homine  prsccipit  con- 
servari.  «  Lt  integer,  inquit,  anima  mea,  el  spiritus, 
et  corptis  in  riiein  Domini  sine  querela  serveiur 
(I    Tliess.  v).  » 

0  quanta  pietas,  quanlus  affectus,  et  ardenlis- 
simae  charitatis  integritasl  Recte  martyrii  florem 
iste  sibi  pnvvenilical.  iu  quo  simililuuo  Doniini  pen- 
dcnlis  iu  cruce  mirabilihus  formulis  est  impressa. 
In  ligno  euini  spinis,  clavis,  lancea  afJQxus,  et  cru- 
cilixus,  dissimulat  illum  unictim  dolorem,  et  obh- 
yiscitur  mortis  vicina?,  novum  introriucturus  exem- 
plum,  aperit  Ialitudinem  charilalis,  el  aperlion 
campo  lerminos  tradila»  legis  ampiificat,  non  jam 
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soltim  amicus  amicis,  scd  vclint  nolint,  amicus  pa-  A  bem,  hoc   cst,   in  divinic    subslanlLe  claritatem, 


riier  inimicis.  «  Pater,  inquii,  ignosce  illis,  quia 
nesciunt  quid  faciunt  (Luc.  xxiu).  »  Non  potuit  esse 
inellicax  oralio  morienlis,  untle  el  iniiniconim  nu- 
nierositas  ail  numerum  amicorum  transivil. 

334  ^u'e  quam  recto  cursu  Stephanus,  et  si 
non  xquat,  sequilur  tamen  Reilcmptorem.  Volat 
saxorum  imber,  el  fortissitnis  inviilorum  manibus 
loca  vulnerum  iluplicantur,  scil  patienter  patilur 
coronatus  noster,  de  corona  nominis  ad  coronam 
rcgiminis  transferendus.  Nescit  affectum  carnis,  ct 
morlis  boram  ignoral ;  ct  vide  quid  delibcrel  facien- 
(luni.  Positis  aiilem  genibus  clamavit  voce  magna 
dicens  :  i  Domiiic,  ne  slatuas  illis  boc  pcccattim, 
quia  ncsciunt   quid  faciunt.  i  Clamal  voce  magna, 


radios  purificatrc  mentis  infixil. 

0  quam  miranda  snper  nos  ccelcslis  consilii  di- 
spensatio!  0  quam  profimda  divinx  sapirntix  est 
altiludo!  Descendit  Deus  ad  hominem,  ut  occullam 
hominibiis  patefacerct  Dcitatem.  Ad  335  human;c 
morialitaiis  exire  dignalus  est  pnbliciim,  ut  nobis 
;clernitalis  suse  revelaret  arcamim.  Sed  si  mox,  nt 
in  evangelicse  doctrinse  coepit  vcrba  proruinpcre,  ac 
nova;  graliae  mysleria  rudibtis  adhuc  impcritorum 
cordibus  aperire,  statim  divinitatis  suse  panderel 
sacramentum,  cujus  quxso  ferret  audilus,  cujus 
unqiiam  caperet  intellectus?  Nam  ut  de  diviniiale 
iuiiic  taceam,  cuin  Dominus  diceret  :  i  Quia  nisi 
niandiicavcritis  carncm   filii   hominis,   cl   biberitis 


quia  magiia  uliqtie  charilate;  posilis  gcnibiis,  quia  B  ejus  sanguinem,  non  habebitis  vitam  in  vobis 


vera,  el  hiimili  simplicilate.  I'ro  se  orans  stat,  cl 
erigitur;  pio  lapidanlibus  fleclit  genua.  Quis  audivit 
unqiiani  lalcin,  et  qtiis  vidit  buic  similem?  Plus 
dolel  persequeiilium  peccata  quain  sua  vulnera ; 
illorum  iniqtiilaleni  quam  suam  mortcm. 

«  Eicuinhocdixisset,  obdormiviiin  Domino.  i  Fclix 
soninus  cuni  requie,  requics  cum  volupiate,  vnlupias 
cnnisalielate,  satictas  cum  sccuriiaic, seeuiilas  cina 
xiernilale.  Obdorniivil,  inquii.iu  Domino,  absorptus 
in  claritatis  abyssum,  et  inier  Dci  sui  brachia  re- 
quicsccns.  Sedebat  a  dextris  Dci  Doiniiius  Jesus,  scd 
primo  martyri  iiiariyruin  capul.  Rccolis  qttid  illa 
Ecclesi;e  lingua,  Auguslimiin  loquor,  de  hoc  mar- 
lyre  scnscrit,  qui  post  inorietn  scptcin  n»«rluos 
asserit. 

Eia  vos,  qui  levilico  ordine  pra-fnlgetis,  cantate 
iuic  canticum  noviim,  et  lantne  fcslivilaii  feslivis 
vocibus  incumbite.  Forlassis  adcrit  cancniibus,  el 
stiggcrct  de  nobis  Domino  suo,  judici  nostro  :  Ne 
statuas  illis  aliquid  ad  peccatum,  qtii  es  Deus  bcnc- 
dicius  iu  sa-cula.  Amcn. 

SERMO  LXIII. 

DE   SANCTO  IOAHNE    APOSTOLO    ET    EVANC.ELISTA. 
(XXVII   DECEMB.) 

Hodic,  dilcclissimi,  sanctx  nobis  latilia;  gaudia 
geiiiinanliir,  quia  recenti  atlhuc  nalivilate  Doniinica, 
B.  Joannis  occurril  snlcinnilas  gloriosa.  Hodie  disci- 
pultis,  quem  diligcbat  Jcsus,  dilccloris  sui  amplcxi- 
bus  slringititr,  societato  perfrtiilur,  et  quod  viderat, 
quod  audierat,  quod  manibus  attreclaveral  de  Yerbo 
vitx(f  Joan.i),  lanto  jam  liquidins  quanlo  subliiniiis 
contemplalur.  Hodie  scilicel  illa  inirabilis  atjiiila 
quam  ct  olim  Ezcchiel  eminere  ca>lcris  qiiatuor 
animalibus  vidit  (Ezech.  i),  et  ipse  Joanncs  suimct, 
ut  ila  loquar,  propbela  faclus,  volantcm  in  myslica 
visionc  conspcxit,  ad  unicam  angclortim  cl  homi- 
iitiin  escam,  pennis  librala  subliuiiuui  mcriiorum 
ftdiciler  cvolavit.  Liccl  enim  ttbiciinqtic  fucrit  cor- 
Iius,  illic  ncccssario  congrcgcntur  ct  aquila;  (l.uc. 
xvn);  istc  lamcii  tanlo  faiuiliarius  ad  vilse  pabuliiiii, 
coriuplionis  vinculis  jam  solulus  accedil,  «pianlo  ct 
in  carnc  atlhuc  positus    in   ipsiini  .ctcrni  solis  or- 


:  et, 

qui  manducat  me,  ipse  vivet  propter  me  (Joan.  vi );  i 

prniintis  aspernati  sunt  verbtim,  et  exhorruere  di- 

cenles  :  «  Durus  esl  hic  sermo  :  quis   polest  eum 

audire?  »  Deimle  Scriptura  subjtingit  :  «  Ex  hoc, 

inquit,  multi  discipuloriim  ejus  abierunl  reiro,  et 

jam  cum  illo  non  ambiilabant  (Ibid.)  >  videlicet  non 

de  lurba;  non  qtiilibet  imperili,  sed  ipsi  eliam  disci- 

puli  neqiiicriinl  capere  verbuni  mysterii.  Quid  ergo 

isli  facerent  anle  solcm,  qui  ca;caii  sunl  ad  luccr- 

nam?  Quoniodo   lonilrui    suslincanl   sonitum,    qui 

clangcnlis   lub;e    pondns    ferre  neqiicunt,   imo  qui 

supprcssa;  ac   temperat.-c   humanx  vocis   exilitate 

surdescunt? 

Propterea  igitur  Redemptor  noster  dilcctum  sibl 

^  speciali  prairogativa  discipuluin,   ad   declarandam 

sure  divinitatis  csscntiam  quoddam  quasi   organum 

fecit,  atque  ut  hic  supplerct  quod  ad  tempus  ipse 

Dominus  tlispensatiTe   suppresscrat,  sibimet  vica- 

rium  ilereliqiiit,  quatenus  expleto  passionis,  ac  re- 

siirrcctionis  ascensionisqne  myslerio,  post  Iredecim 

fcrc   annonini    lustra,    cum  jam   videlicct  hoinines 

liberiorem    ad    capessendam     vcrilateni     liaberent 

nicnlis  obluliim,  bic  coesscntialis,  el  coa;lcrni  Deo 

Verbi  pandcrcl  sacramenlum,  diccns  :  «  ln  principio 

erat  Verbiim,  et  Verbnm  erat  apud  Dctim ,  ct  Deus 

erat  Vcrbuni  (Joan.  l).  »  Humainc  tpiippe  iiuliecilli- 

tatis  ordo  poscebat  ul  prius  Christi  biiinanitalis  pri- 

niordia    ciirsum    consiiniinalioiicinqiic   pcrnosccrcl , 

miraciila  eliaui,  qtitc  in  honiincm  gessit,  addisccrct 
D 

sicqtic   panlatiin    ad    ci)in|iiclicinlctiiliiin    tlivinitalis 

occulla;   mystcriiim  suis   vcgctata  provccliluis  aspi- 

rarcl.  Qtiapropter  tlivini  fuit  causa  consilii  ul  ca-- 

teri  EvangclisLe,  qui  in  dcscribcnda  Salvatoris  liu- 

inanitatc  versati  sunt,  longc  pracedcrcnl ;  Joanncs 

vero,  cum   homiiies   tanqiiam  primo  lactanics  fir- 

miora  jam  in  via  verilatis  vestigia  figereni,  cos  ail 

condcscendcndam  divinx    scicnlix  gratiam   priimo- 

vercl. 

Ilanc   deniquc    supcrcminciilcni   diviinc   scicnti.T 

cclsiliidincm  lunc  diviniltis  illustrala  mciilc  conce- 

pil,   i -11111    in   sacrosanclo   myslicx   cirnx   convivio 

supra  pccttis  reculntit  Rcdcmploris  (Jonn.  xini.  ES| 

ipiia  in  pcclorc  Jcsu  sunl  oniiies  ihcsanri  sapicnli.ie 
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et  scienliae  abscondili,  cx  illo  ccelesti  gazophylaeio  A  mo<lo   quae   humaniiuiis  sunt   plane   qnodamniodo 


sunimam  traxit-,  unde  nostra  pauperlalis  inopiam 
copiosa  liberalitate  ditavit.  Ex  illo,  inquam,  nobis 
xrario  diviliarum  copias  attulil,  et  in  communem 
totius  niundi  saluiem  bene  prodigus  erogavit,  imo 
stipra  fontem  perennis  vitae  recibnit,  ut  et  ipse  tunc 
semper  mananlia  fluenta  dirilise  doctrinse  hauriret, 
et  eailem  nobis  postniodum  praelixo  cerli  lemporis 
articulo  propinaret. 

Magnus  videlicet  paradisi  fluvius,  qui  ex  336Pr'nci_ 
pali  sui  fontis  origine  profluensacuberiori  coelestium 
chaiismaUtni  inundatione  procedens,  squalenlia  de- 
serta  humanarom  mentium  irrigat,  et  ad  proferenda 
bonoiumoperuin  laiiquam  novarum  fruguin  germina 
uberriiua  ferlilitaie  fecundat.  Et  non  immerito  tam 


alque  humiliter  asseverat,  sicut  ipse  in  Evaugelii 
sui  principio  coepit,  ita  seriaiim  usque  ad  finem  hunc 
eomdem  modam  per  omnem  suse  descriplionis  arti- 
culuin  lenuit.  Nain,  sicut  noslis,  in  capile  sui  libri 
deificura  illud  ac  siugulare  ponit  exordium  :  €  In 
principio,  inquiens,  erat  Verbuin,  et  Yerbuin  erat 
apud  Deum,  el  Deus  eral  Verbnin  (Jonn.  i).  >  Ecce 
aquila  Dei  ad  coeli  verlicem  sublimiter  evolat,  sed 
ad  escam  carnis  necesse  esl  ut  repressis  alis  ali- 
quaiido  in  imum  submissa  descendat.  Unde  et  paulo 
post  quid  subdat,  audile  :  <  El Verbum,337  inqoit, 
caro  factum  est,  et  habitavil  in  nobis  (Ibid.)'.  » 

Hanc  itaque  diversilaleni  humanilalis  atquc  divi- 
nilalis  linitae   sibiinet    atque    inconfusae    sponsa  de 


profunda,  tam  supereminens  revelatio  deitatis  Vir-  B  sponso    dicit   in    Canticis  :    c  Yenter,   inquit,  ejus 


gini  debebatur  ut  qui  carnis  sibimet  ainptilavit  ille- 
cebras,  felici  commercio,  pro  carnali  dulcedine, 
coeleslium  epularuni  diviliis  frueretur.  Ad  lanlnin 
seilicet  grati;e  proveclus  est  privilegium  ut  oinnem 
traiisgrediens  creaturam,  illuc  acie  inenlis  a lliiii;»;- 
ret,  quo  noh  propheta,  non  patriarcha,  non  denique 
quisqiiam  ab  ipso  mundi  primordio  cognoscatur  ia 
carne  positus  aspirasse.  Nec  mirum  si  Redemptor 
noster  beato  Joanni  vicem  suam  ad  declarandmn 
divinilatis  su;e  mysteiium  delegavil,  qiiem  et  ad 
custodiendam  venerabileni  malreiii  suam ,  perpe- 
luam  vidclicel  Yirginem,  quasi  alteruin  tiiiiiiu  sui 
loco  supposuit:  <  Mulier,  inquiens,  ecce  filins  tuus;  > 
ad  discipulum  aiitem  :  «  Etce  mater  lua  (Joan.  xtx).> 
Dignum  quippe  fueral  ut  cui  potissiinum  commi 
coilestia  committeret  el  terrena. 

El  quia  Medialor  Dei  el  hoininum.ex  duabus  na- 
luiis,  divina  ridelicet  ct  liiiinana  consislil  uuus 
Eininanuel,  ;equuin  admoduni  visum  fuil  ul  bealus 
loannes  ulrinsqne  nalurx  lidelis  minister  exislcrel, 
qui  et  divinitatis  sacramenta  conscriberet,  et  bealae 
Genilrici  perpetux  custodix  ac  sedulilalis  suaj  mi- 
nisterium  exhiberet.  Cujtis  iitriusque,  excelleiuis- 
simi  videlicet  sacramenti,  quodammodo  ministrum 
se  esse  tesialur,  ctim  per  ouineni  evangeliei  textus 
sui  serieiu,  sic  styli  modum  teniperet  et  quadam 
vicissitudine  myslica;  varietatis  allernat  ut  modo 
humana  proniintiet,  modo  divina  revelet,  modo  qna; 
hiiinanitalis  smit  historialiler  inserat,  niodo  qua; 
stint  divinilatis  quadam  subliinium  ac  siibtiliinn 
verhorum  majeslale  deproinat.  Tantaque  locutionis 
arte  verboruiii  vim  temperat  ac  librati  moderaminis 
snbrietate  dispensal  ut  nec  divinilalis  arcana  vul- 
gari,  nec  ea  quse  fidei  noslra:  necessaria  sunt  palia- 
tur  abscondi. 

Proimle  duni  historise  verba  comexil,  velut  per 
lenuissimas  rimas  divinitalis  fulgorem  ad  oculos 
liominum  coruscare  permittit,  sicque  dum  tcnuis- 
simo  lucis  a;lern;e  radio,  oculus  inenlis  noslra;  per- 
stringiiur,  ad  iiidagandum  mox  illud  Inaccessibile 
smiiuix  verilalis  luinen  perspicacius  aperiiur.  Quia 
vero  bealus  Joannes  allernalo  suae  narrationis  or- 
dine,   modo  diviuiiaicm  Christi  subtililer  liiiuiut, 


cburneus,  dislinctus  sappliiris  (Cant.  v).  >  In  metn- 
bris  nempe  huuiaiii  corporis  vix  aliquid  venlre  fra- 
gilius,  sive  lenerius  invenilur,  ideoque  per  ventrem 
recte  fragilitas  in  Clnislo  assumpia;  homanitalis  ac- 
cipitur;  ebur  auletn  os  esl  elephantis,  quod  videticet 
animal  fertur  esse  caslissimuiu  frigidissimseque  na- 
lurse.  Venter  ergo  sponsi  eburneus  est,  quia  susce- 
pta  Kedemptoris  humanilas  ab  omni  peccalorum 
contagio  casta  prorsus  et  inviolata  permansit.  Siqui- 
dein  peccaium  non  feeit,  nec  dolus  invenlus  in  ore 
ejus  (/  Pelr.  n).  Sapphirus  autem  lapis  esl  sereni 
cceli  colorem  habens;  unde  et  in  visione  Doinini  di- 
citur  :  <  Erat  sub  pedibus  ejus  quasi  opus  lapidis 
sapphirini,  el  quasi  coelum,  cum  serenum  est  (Exod. 


sit  xiiv).  >  Per  sapphiros  eigo  opera  divinitatis  inlel- 
liguntur,  qua;  in  carne  Doininus  osiendebat.  Yenler 
ergo  sponsi  distinclus  erat  sapphiris,  quia  Chrisli 
liiiiiianitas  divinis  virtulibus  refulgebal.  Nec  plenus 
sapphiris  esse  dicitur,  sed  dislinclus,  ila  videlice: 
ut  inter  sapphiros  candor  eboris  apparerei,quia  sic 
Doiuinus  ex  parle  hoininis  assuuipti  operabatur  hu- 
niaua  ut  aliquando  nihilotuiiuis  ex  parte  deitatis 
ostenderet  el  divina.  Nam  esurire,  sitire,  flere, 
pustremo  crucifigi  et  mori  huiuanitalis  erant  opera  ; 
iniracula  vero  faeere,  et  non  solum  alios,  sed  se- 
metipsum  a  mortuis  suscitare,  cvidentissima  eranl 
diviuilatis  indicia.  Hoc  itaque  inodo  lieatus  Joannes 
quasi  ebiirneum  venlrem  sponsi  sapphiris  dislinguil, 
diim  aliquando  sacramenta  divinitatis  aperit,  ali- 
quaiido  humanitalis   inliriuj  describit. 

Quia  igitur  hie  bealus  Joannes  de  Deo  mirabiiiler 
atque  incomparabiliter  csteris  morialibus  loquitur, 
jure  factuin  est  ut  non  soluin  a  Grsecis,  sed  etiam  a 
Lalinis undiqne  Theologus  appelleiur.Theoiocos  Ma- 
ria,  quia  Deuin  veraciler  genuit;  Theologus  Joan- 
nes,  quia  Dei  Verbum  ante  s;ecula  apud  Patrem 
esse  el  Deuin  esse  non  solum  iuenarrabililer  vidil, 
sed  et  prufunda  subliiniiaie  descripsit.  Unde  uon 
inimerilo  polesl  dicere  cuin  Propheta  :  <  Eructavit 
cor  meum  verbiim  bontnu  (Psal.  xliv).  >  Hecte  igi- 
lur  virgo  Virgini  ad  obsequiuin  traditur  el  pro  Do- 
iniuo  servus  vice  lilii  siilirogalur,  til  virginalis  pti- 
dicitix  splendor  ex  utraque  persoua  sibimet  invicc1" 
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eongruat,  el  flnridus  intimi  candoris  aspeotiis  quod  A  na  ,    inter  procellosas  ainbigiiiialtim    fluctiiantiuui 


in  se  Tirere  considerat  boc  vernare  et  in  altero  de- 
prehendat. 

Liliet  bic,  Iraires  eharissimi,  pulchram  varieta- 
tein  divinae  dispositionis  coram  cbaritate  vestra 
perpendere,  et  egregios  duos  Redeinptoris  nostri 
discipulos  qnaliter  inler  se  quadam  dignitaiis  si- 
inilitudine    congruant    comparare,     Petrum   vide- 


tempeslates  piscator  iste  verilalis  anchoram  fixit,  et 
navicuiam  fidei  m  tutissimo  tranqnilli  portus  gremio 
collocavit. 

Sed  videamus  utrum  Joannes  el  huic  operi  ali- 
quam  cum  B.  Petro  similitudinem  leneal.  Constau- 
lisskme  itaque  prscdicationis  arguitur,  sicque  a  Do- 
initiano  tunc  Ca^sare  in  exsilium  deslinalur.   Proli- 


licet,  et  Joannei».  Coinmisit  namque  Dominus  Pe-      nus  haeretici  Marcion,  Cerinllius,   Ebion,   caeterique 


tro  claves  Ecclesia;  (Matili.  xvi)  ;  volnil  et  heaio 
Joaimi  custodiam  Maria:  delegare  (Joan.  xix). 
Utraque  niniirum  mater ,  mater  Maria  ,  niater 
Ecclesia.  Sed  Maria  mater  Cbristi,  Ecclesia  nia- 
ler  populi  Chrisliaui.  De  Maria  Christus  car- 
nem  338  susccpit,   Ecclesiam  vero  de  laleris  sui 


quampbirimi,  quos  ipse  convenienter  Aiilichrislos 
appellat,  caulas  ecclesiaslici  gregis  irrumpuut,  et 
veluli  lupi  graves  super  ovilia  paslons  adminiculo 
destitula  grassantur,  Cbrislum  scilicct  anleMariam 
non  fuisse  dogmatizanles,  et  ita  siihplicein  evange- 
licai  fulei  puritatem    perfidise  sua:  339  squaloribus 


carne  produxit.  Ex   isla  prodiit   sccundum   carnem  B  corrumpentes.  Confunditur   mundus,    lurbalur   Ec- 
natus,  illam  protulit  carne  jani  morluus.  Ex  ista  vo-      clesia,  vacillat  fldcs,   ct  velut  inhorrescentc  tcnipe- 


luit  nasci,  proilla  dignalus  est  mori.  Ex  una  semel 
naius  est  in  persona  sua,  ex  altera  nascuntur  quoli- 
die  incinbra  sua.  Traxil  ex  altera  quod  pro  altera 
niorerelur,  ut  quo  utruque  communiter  salvaretur. 
Hagna  igitur  et  felix  materet  beata  virgo  Maria,  ex 
cujus  visceribus  caro  Cliristi  desumpla  est,  ex  qua 
rursus  |ier  aquani  et  saiiguinem  profluxil  Ecclesia. 
lloc  itaque  modo  et  ex  Maria  prodiisse  videlur  Ec- 
clesia.  Utraque  tamen  casta,  utraque  nmnda,  ulra- 
que  perpetuie  virginitalis  cingulo  praemunila. 

Haruin  itaque  duaruin  nialniin,  duaruiu  perpetuo 
virgiiinni,  allerain  Dominus  Pelro  commitlere,  allc- 
rain  Joamii  voluit  commendare,  ul  perpenso  diligen- 


siateperfidisplurimi  naufragantur.Quid  pIura?Tan- 
dem  perempto  Domitiano,  duce  divina  gralia,  rediit 
Joanncs  Ephesuin,  lurbalainque  gemit  Ecclesiam. 
Sed  quidquid  invenit  erroris  Kirbine  atque  tempe- 
state  turbatum,  solidius  alque  robustius  ad  prislinas 
lidei  revocat  fuiidamenium.  Nam  rogalus,  ul  ab  his- 
toriograpbis  traditur,  a  cbarilale  fere  tolius  univer- 
salis  Ecclesi;c,  in  illud  tandein  erupit  divinae  ins|ii- 
rationis  elogium  :  <  In  principio,  inquiens,  erat  Ver- 
biim,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erai  Ver- 
biiiu  (Jmin.  1).  >  Hoc  ilaque  signaculo  veritatis  et 
hsereUcorum  tergiversationis  meiam  fixit  et  catboli- 
coruin  lidein  perpetua  ex  tunc  el  deinccps  certitu- 


ler  uiriusque  pondere  miiiisierii,  excellentium  meri-  C  dine  roborabit. 

toriiin  dignitas  in  duobus  coeli  senatoribus  videatur  Petrus  igitur  petra  :  «  Tu  es,   inquit,  Petrus,  et 

sequari.  Dictt  Dominus  Petro :  1   Tibi   dabo  claves  super    bauc     petrain    xdificabo  Ecclesiam   nicain 

regni ccelorum  (Ualih.  xvi).  1  Nunquid  el  beata  Vir-  (Mutth.  xvi).  1  Pelra  quoque  factus  est  el  Joannes, 

go,  fralres  inei,  coelum  11011  fuit,  in  cujus  utero  vir-  supra  Clijus  lidei  fundamenluni  lolius  Ecclesix  slru- 

ginali    novem    mensibus   tota   divinitatis   pleniludo  clura  consurgit,   quam  videlicet,  sive  baereticorum 

perinansit?  Ex  ipsius  quippecaslis  mundisque  vis-  furor  impingat,  sive  leiitationuui  irruat  impelus  11011 


ceribus,  Dei  Verbum,  pcr  quod  faela  sunt  oinnia, 
iminaculata  se  carne  vcslivit.  In  angusio  scilicel  la- 
tebal  alvo  conclusus,  sed  tolius  orbis  jura  regebat 
iinniensus.  lu  brevissinio,  inquain,  virginalis  uteri 
doinicilio  consiitutus,  et  cceli  gubernabat  imperium, 
el  terrenorum  omnium  non  amiserat  piincipaimii. 
Non  ergo  pr.rsiiinpiiM'  coelum  dicitur  venerabilis 
virgo  Maria  :  atque  ideo  beatum  Joannem  Doiiiinus 


everlil.  Ihec  petra  veri  David  implel  fiindain,  qua 
Philislhseura  Goliath  signanter  in  fronte  percntiat 
(/  Ileg.  xvu),  ubi  videlicet  crucis  vexilluin  profamis 
el  impius  11011  habebat.  llxc  siquidem  pelra  omnes 
ecclesiaslica:  doctrinai  adversarios  deslruxit,  ha;c 
Judaicam  perlidiam  cum  oinni  prorsus  hseretica  pra- 
viiate  proslrayil.  Nec  miruin  si  instar  Petri  elJoan- 
nes  pelra  dicatur,  cum  luxc  ad  Ezccbieleni  Doininus 


uodammodocoeli  claiicularium  esse  constiluit,  cum  "  dicat :  <  Ecce  dedi  faciem  tuam  valentiorem  facie- 


ieala;  (Jcnilricis  sua;  euui  decrevit  esse  custodem. 

Proinde  ul  bcato  Petro  Joannes  miilliplicitcr  com- 
parelur,  cuni  discipulps  suos  Redemplor  nosler  in- 
quireret  qua  circa  se  opinione  boinines  ducerenlur, 
illique  prolinus  respondissent  :  alii  Joannem  liapli- 
stam.alii  aiitem  Eliam ,  alii  vero  Jcrcmiam,  aul 
unnni  ex  propbetis  (Matth.  xvi).  Donec  ad  Petruni 
venliim  e.st,  nutabat  assertio  nec  ainbiguitalis  vin- 
culuin  solvebalur.  Al  ubi  quid  babeat  discipuloruin 
6enstis  exigilur ,  praieedit  in  verilatis  confcssione 
qui  primus  crat  in  apostolica  dignitale,  Petrua  vi- 
delicet  :  «  Tu  es,  inquieiis,  Cbristus  Filius  Dci  vivi 
(Ibid.j.  >  IhUt  nulantis  adliuc  liilci  sintiosa  vuluiui- 


bus  eoitim  et  fronlem  tuaiii  duiiorein  frontibiis  co- 
rum,  ut  adauianlcm  et  ut  silicem  dedi  faciem  liiam 
(Eiech.  111).  » 

Planc  quod  utcrquc  discipulus  prolulit  dc  sacra- 
nicnto  Domiiiicae  fidei,quanquain  profundissiniuin 
sil  atipie  oinnino  tlivinum,  cl  ulrtiuiqiic  pari  modo 
vires  humaiKC  mentis  exccdat,  nec  videatur  iu  ex- 
cellentite  aignilale  diversum  quod  eodem  eet  Spiritu 
diclanteprtilatnni,  illud  lamcii  beati  Joaunis  singula- 
ritalis  locum  sibi  vintlicarc  conspit  ilur,  quia  netpie 
antc  illum,  neipic  post  illuui  boc  itlem  scripsisse  ali- 
quis  invenilur.  Naiu  illam  B.  Pclri  aposloli  sciileu- 
tiain,  ct  Mailbain  sororciu  Lazaii  tisdciu  lcrc   vcr- 
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liis  lcgimus  protulisse.  Cui  iiiinirum  cuin  Salvator  A 
dieeret  :  «  Omiiis  qtii  vivii  el  crctlit  in  ine  non  mo- 
rietur  in  aelernnm  (Joan.  xi);  »  alque  subjungcret -. 
«  Credis  hoc?  >  illico  endem  S|>irilu,  quo  et  Petrus, 
inspiranle  respondit  :  <  Ego  creiliili,  inquit,  quia  tu 
es  Cbrislus  Filius  Dei  vivi,  qui  in  hunc  mundum  ve- 
nisti  (Ibid.).  > 

Qtiid  aulem  miruin,  si  Joannem  de  divinitale  lo- 
quenlein,  beato  Petro  prteferinnis,  cum  illud  Evan- 
gelii  sui  singulare  principium  ipsa  eliani  vcrba  Do- 
minica,  si  dici  liceal,  excedere  videamus?  Ncc  inju- 
ria  fit  Redemptori  nostro,  si  dicatur  ipse  subli- 
mius  aliquid  depromere  per  discipiilum  quam  per 
seinetipsum,  et  per  illius  lingiiain  iminifeste  proferre 
quod  per  semeiipsiim  liijuido  noluit  aperire.  Nam, 
ul  et  hic  quaedam  adhuc  inter  eosdem  beatos  apo-  B 
slolos  coinparaiio  videatur,  boc  bealo  Joanni  Do- 
minus  concessit  in  verbis,  quod  et  Petro  con- 
tulit  340  in  miraciilis,  videlicet  ut  et  iste  altiora 
proferret  et  ille  majoribus  virliitum  prodigiis  co- 
ruscaret.  In  apostolorum  enim  Actibus  invenimus 
quia  in  plateis  ejiciebant  infiimos,  et  ponebant  in 
lectulis  et  grabbatis,  ut,  veniente  Petro,  saltem  um- 
bra  illius  obumbraret  quemquam  illorum  et  libe- 
rarentur  ab  infirmitaiibus  suis  (Acl.  v);  quod  tamen 
Dominum  fecissc  nusquam  legimus  ut  per  umbram 
videlicet  sui  corporis  rcmcdium  sanitatis  alicui  at- 
tulerit.  Sed  quod  praidixil  exhibuit,  quod  promisit 
implevit.  Nam  in  ejusdem  Joanuis  Evangelio  dicit  : 
«  Amen,  amen  dico  vobis,  qui  credit  in  me,  opera, 
quae  ego  facio,  et  ipse  faciet,  et  majora  horum  fa-  " 
ciet,  quia  ego  ad  Patrem  meum  vado  (Joan.  \iv).  i 
Enimvero  ipse  operabaiur  in  Petro,  ipse  loculus  est 
in  Joanne.  «  Non  enim,  inquii,  vos  estis,  qui  loqui- 
mini,  sed  Spiritus  Patris  veslri,  qui  loquilur  in  vo- 
bis  (Malth.  x).  i 

Merito  neinpe  beatus  Joannes  el  pracedentes  om- 
nes  ac  subsequenles  divinorum  scripiores  volumi- 
num,  gloria  singularis  pracedil  cloqjiii,  quem  non 
luxuria  polluit,  non  libido  corrupit,  sed  virginalis 
inlegrilas  perpclune  incorruplionis  lilulo  dccoravll. 
Qui  iiiiiiiriun  nupiialis  copulae  ihalamiiin  deserens, 
omnem  illecebroe  carnalis  ardorem  in  ccelcslium 
deliciarum  iranslulit  volupiateni,  arciissimeque  se 
in  sui  Redemploris  ac  dilectoris  amore  conjuiixii, 
propler  quem  scilicet  conjugalis  lori  foedera  abdi- 
cavit.  Unde  divinitus  illi  concessum  esl  ul  lania 
cor  ejus  etiam  circa  fratres  charitatis  gralia  replere- 
tur,  ut  sacrosanctum  pecloris  ejus  lempliini  velut 
caminus  quidam  divini  videretur  incendii.  Quod 
profeclo  in  quibuslibet  Scripluris  cjus  paienter 
agnoscitur,  in  quibus  ulique  per  omnem  fere  p>gi- 
nam,  quasi  per  quasdam  rimas,  cbarilalis  vapores 
cffundere ,  charitalis  videtur  ardoribus  aesluare. 
Modo  eniin  palres  nominalim  ad  charilatem  pro- 
Tocat,  modo  non  filios,  sed  filiolos,  quasi  lenere  di- 
lanles:  mollal.  Modo  propriis  aclaluui  vocahulis  in- 
ligens  appedo  juvencs,  modo  sigillalim  admonet 
adolcsccnles.   Modo  etiam   inulieribus  cpislolas  de- 
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slinat,  easque  ad  caulelam  fidei  ct  studiui»  liucerae 
dileclionis  invilal. 

Sic  itaquc  inenarrabili  cliariiaiis  ardore  suc- 
census,  buc  illucque  se  vertens,  undique  circumieiis, 
ubiqiic  discurrciis  onmia  ad  salulem  homiiium  ge- 
nera  concital,  oinnia  setalum  incremenla  perluslrai, 
omnes  liiiniiiii.r  conditionis  ordines  oculo  curiosae 
solliciludinis  investigal,  et  lanquam  Argus  univer- 
salis  Ecclesiae  faclus,  lolius  huniani  gcneris  suin- 
mam,  ulnis  paiernae  ilileclionis,  ainpleclilur  aique 
ad  Redempioris  sui  consortium  trabere  unuinqueiii- 
que  sigillalim  admoncndo  conatur.  Amor  quippc 
Domini,  quo  cuin  prx  cunclis  niorlalibus  dilexil  et 
hoc  ci  pondus  fraternae  dileciionis  exbibuit,  ul  ninii- 
ruin  plus  ainaret  qui  plus  ainabalur,  el  qui  piinius 
erat  in  Redeniptoris  ainore  praeeipuus  in  fraterna 
lieret  charitaic. 

Qiianluiu  aulem  apud  Dominiim  impeirandi  lo- 
ciim,  qiiam  prsecipnae  familiaritalis  Joannes  obti- 
nuerit  privilegium,  hinc  manifestius  colligere  possu- 
iniis ,  quod  ideni  bealus  evangelista  testalur,  quia 
in  ipso  vitalis  ccenac  convivio  341  Jesus  lurbalus 
esl  spirilu,  et  prolestalus  est,  et  dixit  :  «  Ainen, 
amen  dico  vobis,  quia  unus  ex  vobis  tradel  me.  » 
Deinde  sequitur:  «Aspiciebantergo  ad  invicem  disci- 
puli  hsesitanles,  de  quo  dicercl.  »  Moxque  subjun- 
git  :  «  Erat  ergo  recumbeiis  iiniis  ex  disci|iulis  ejus 
in  sinu  Jcsu,  qucm  diligebat  Jesus.  Innuii  ergo 
huic  Simon  Petrus,  el  dicit  ei  :  Quis  esl  de  quo  di- 
cit?  i  Atque  ut  hisloria;  slylo  non  leiiear,  Joanni 
inox  inlerroganti  Dominus  respondil :  «  Ille  cst,  cui 
ego  intincluin  panem  porrexero  (Joan.  xin).  » 

0  mirabilem  atque  incomparabilem  virum  ,  et 
omni  Christianx  devolionis  praeconio  pneferendum ! 
Ecce  verbum  profertur  in  medium  ,  el  lolus  tacet, 
ac  sub  silenlii  censura  repiiniitur  senalus  aposlo- 
lorum  ;  lanta  siquidem  magislri  praesidenlis  vide- 
baiur  aucloriias,  ut  sub  districta  se  compesceret 
beata  discipulorum  concio  disciplina.  Hsesilant,  am- 
bigunl,  atque  inier  se  invicem  oculorum  nutibus 
quoilanimodo  inlerrogantes  aspiciunl ;  veriimtamen 
lingua  proferre  quod  gestiunt ,  vel  Dominum  con- 
sulente  inquirere  non  pra;sumunt.  Tacet  Petrus  , 
lacet  cceli  clavicularius.  Tacet  denique  lingua,  qua; 
clavis  (acla  cceloruin,  coelum  simul  et  lerram  ligat 
et  solvit.  Tacet  is,  inqtiam,  cui  porla;  inferri  non 
prajvalcnt ,  qui  ligandi  animas  alque  solvendi  obti- 
nel  principatiim  (Mallh.  xvi).  Silel  Andreas ,  qui 
ipsi  fralri  ad  fontem  vilse  pr.xvius  fuit  (Joan.  i). 
Nou  loquitur  Thomas,  qui  viam  se  ncscire  pro- 
fessus,  eumdem  esse  viam  ,  veritalem  et  vitam, 
ipso  referente ,  cognovit  (Joan.  xiv).  Non  prasuroit 
os  aperire  Philippus ,  qui  dum  Palrem  sibi  po- 
poscit  ostendi ,  profumla  mysleria  individuoc  Tri- 
nitalis  audivit  (Ibid.).  Omnes  lacent,  omnes  dubi- 
lanl,  etlalenter  inqiiirnnt,  non  quidem  prolalione 
verboruui ,  sed  laiilum  nutibus  oculorum. 

Sed  cum  rcs  diu  sub  hac  ambiguitaie  pcnderel , 
nec  iiodimi  dtibielatis  quispiain   absolverct,  tandeui 
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Joannis  pairocinium  quaerilur,  et  sic  ad  rei  dubix  A  maire  Verbi  conversatur,  tanto  ct  ipsi  vicinior  Verbo 
noiitiam  pervenitur.  Ille  nimirum ,  condiscipulorum      invenilur. 


in  se  persona  suscepta ,  consultor  accedil ,  qui  ile 
ampliori  familiaritaiis  aiqne  dilectionis  praerogativa 
Confidit. 

Umle  consideranduni  est,  fralres   mei ,    quanix 


Et  quoniam  non  ab  ano ,  sed  ab  ipsa  Veritate 
Mariae  diclus  est  filius  :  i  Mulier,  enim  inquii,  ecee 
filius  tuus;  i  atque  idipsum  reiterando  confirmat, 
ad  discipulum  dicens  : «  Ecce  mater  lua  (Joan.  iix), > 


devotionis  inslantia  beati  Joannis  flagitare  debemus      nemo  jure  videlur  niajor   meritis  eo,  qui  speciali 


auxilium,  quem  sibimet  interventorem,  ct  ipsi  a- 
postoli  quaesieriint.  Quantum  apud  jusluni  judicem 
pro  peecaloribus  poterit,  qui  et  pro  ipsis  coelestis 
curiae  senaioribus  intervenit  ?  Et  qui  advocatus  fa- 
ctus  est  summis  ,  quam  bumiliier  implorandus  est 
a   niiniinis?   Hanc   niniirum   bominis  eminentiam, 


quadam  gloria  frater  est  Salvaloris. 

Hujus  igilur  lam  sublimis,  lam  pu,  tam  casli , 
taiuque  pr;ecellenlissimi  Deo  dilecli,  fralres  cba- 
rissiini ,  laboremus  praecepla  servare  ;  pcr  bujus 
vcstigia,  in  qnantuin  possumus,  daoe  divina  gratia 
sludeamus  incedere.   Quod   si   omnes  cuin  Joanne 


lianc  ineritoruin  siiblimiuni  ceisitudinem  angehis  ille  virginitaleni  babere  jam  in  carne  non  possumus 
cognovit,  qui  se  ab  illo  adorari  proliibuit.  <  Vide,  1m:l  Post  naufragium  seeunda  restat  tabula,  stu- 
inqiiil ,   ne  feeeris ;  consetvus  enim-  luus  sum  ,  el  B  deamus  florere  vinutibus,  el  sic  virginitatis  amissae 


frairum  liiorum  babenliiiin  leslinionium  Jesu,  Deiim 
adora  (Apoc.  xu).  >  Relugit  obsequium  ab  illo 
suscipere,  quein  noverat  apud  coiniminem  judicem 
locuin  grat;ae  fainiliariler  oblinere.  Noluit  adora- 
torem ,  quem  decernebat  xqualem.  Fratrem  reeo- 
gnovil ,  sociiun  judicavil ,  subjeclionis  obedientiani 
imii  aceepit.  Quamvis  enim  in  omiiibus  sanclis  sem- 
per  sit  angclicae  luiinditiac  coniiibernalis  ,  et  coguaia 
virginilas;  bealus  lameii  Joannes  lanto  reliquos  vir- 
gines  superal ,  quanto  virginiiati  bealae  Hariae  per 
sedulitatis  ac  perpetu;c  342  eustodiae  meritum 
appropiiiquat.  A  qua  sola  videlicel  praeceditur ,  quia 
fecunditas  virgiualis,  quae  est  iuMaria,  nnllis  est 
oinnino  meritis  comparanda ,  el  non    solum   quia 


dispendium  optime  compensabimus.  Non  igitur  nobis 
aVaritia?  ardor  incandeat;  non  iracundix  nos  furor 
impellat.  i\'on  in  nobis  flamma  libidinis  ;cstuet;  non 
turpis  cogitatio  pulcbiam  animaj  noslrae  coram  Deo 
speciem  feedct.  Non  nos  teireiia»  facultaiis  abundan- 
tia  in  superbiam  erigat ;  non  tenaeiias  inisericordiae 
viscera  paupeiibus  elaudat.  Vigeat  in  nobis  pcrpeiua 
castitas,  liumilitas,  palientia  ,  sobrietas,  juslitia  euni 
pietate,  severilas  cuin  mansueludine. 

Inler  hrc,  fralres  cbarissiini,  cxtcrarumque  dona 
virtutum,  charitas,  qux  mater  est  oiniiium,  in  sa- 
crario  pectoris  ncstri  semper  teneal  principaluni  ; 
quia,  sicut  Joannes  dicil,  «  Deus  cbaritas  est  (/  Joun. 
iv);>ut  quia  per  charilatem   Dei   Filius  deseendit 


fecunda  est,  sed  quia  Deifica.  Virginem  enim  pa-  C  in  Virginem,  j.er  eam  nos  exaltei  ad  343  pater- 


rere ,  iiovum  ac  singulare  csl ;  Deum  veio  parere, 
ita  omnem  novitatem  siiigularitatis  exsupeiat,  ita 
uiiinia  qux  miranda  smii  anlccedit ,  atque  incoui- 
parabililer  supereminct ,  ut  ncc  menle  concipi ,  nec 
lingua  valeat  aliquatenus  explicari.  Sed  sicut  vene- 
raiid;e  nialris  Domini  virginiias  ,  beati  Joannis  Vir- 
yiiiiiatem  excedil ,  sfc  ipsc  pro  glorioso  ejus  con- 
liibernio  caeleros  a  niiindi  primordio  virgines  anle- 
cellit. 

Hucaccedit,  quod  ille  recubitus  in  pectore  Sai- 
vatoris,  ille  divinus  ardor  ,  quem  ex  arc.ina  cjus 
inspiiatione  concepil,  ita  inejus  visceribus  oiiiniiuii 
libidinum   fomenla  decoxit   ut    eorpus  ejus  ,    tan- 


n;e  gloria;  claritalem ,  qui  vivit  et  icgnat  in  Tn- 
nitate  perfecta ,  unus  et  vcr;is  Deu»,  per  oiiinia 
siecula  saeculorum.  Amen. 

SFIi.MO  LXIV. 

DE    SANCTO   JOANME    \I'OSTOLO    ET    EVANCELIS7A. 
(XXVI.    IlLCEMB.). 

Gaudemus,  fratres  eliarissiiui ,  copiosuai  veslrra 
fralerniialis  adcsse  eonvenluin  ,  quia  dum  nos  ad 
hodiernani  feslivitalem ,  15.  Joannis  gloria  provo- 
cat,  cliani  Spiritus  sanctus ,  ut  tam  reverenler, 
lam  pacifice,  tam  devote  coiiveniatis ,  indubilanter 
inspiiat.  Dignum  quippe  est,  ut  qui  a  Christo  prse 
cunclis  mortalibus  spccialiler  est  dilcclus,  a  Chris'i 


qiiain  revera  S|iiritus  sancti  leinpluni,  a  cunclis  ver.  ..  quoque  dilectoribus  permaxime  diligalnr,  praeseriim 


narel  aestuanlis  hixnri;v  squaloribiis  defaecatuin ;  nec 
iilliuu  in  co  lociiin  vindicabat  Damma  libidinis,  cujus 
icinphiin  gratia  saneii  Spirilus  jugiter  obumbrabat. 
Quocirca  dignum  fuit  ut  beatus  Joannes  apostolus 
arcbangelo  Gabrieli  ad  ciislodiam  matris  Doinini 
socius  habereliir,  qualcnus  ille  ceelcslis  olim  pa- 
ranympbus  intaclam  Virgiuem  invisibiliter  custo- 
diret ,  et  isle  forinsecus  fragilitali  feminex  obe- 
dieutiie  su;e  minislcrium  exbiberet.  El  congriiuin 
erat  ut  qu;e  talem  genuil,  qui  cceli  simul  et  lerr;r 
DominuS  esset,  ulriusqiie  palrix  cives  in  suo  consor- 
lio  baberel ;  ut  in  ore  diiorum,  vel  Iriiiui  leslium 
si.irel  omne  vcrbum  (Mallli.  xvm  ;  //  Cor.  xm). 
Quapmpier  bealus  Joannes  quanio  faroiliarior  cum 


cum  et  ipse  circa  nos  tanUe  cliaritatis  exstiterit , 
ni  iliviiiilus  sibi  traditis  sapientia;  et  scienlia;  cla- 
vibus,  omnes  sacramentorum  coelesliuni  Ihesauroi 
cxpaiuleret ,  el  aelernae  vilse  divitias,  qaas  solus 
acceperat ,  noliiscuni  parlicipando  largitcr  ac  fide- 
liler  crogaret.  Quid  cniin  divin;e  sapienli;e  quxris, 
quod  apud  Joanneni  reperire  non  possis'  Qu.ecniin 
haerclica  pravilas,  qu;e  Ariana  perfidia,  qn.e  Jn- 
d.riiruin  vesana  caliinuiia ,  quae  genliliuiii  pbiloso- 
phiirinn  versutia  ,  qua?  denique  schismaticorum 
abominanda  scissura  ,  bcali  Jo.uinis  non  csl  clo- 
qnin  superala,  ejusque  doclrina  evidenter  attriia f 
Si  quando  cniin  ab  iuimicis  vcrilalis  objiciunlur 
uobis  volumina  qusestionum,  fllico  Joanncs  acce- 
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dit  in  medium,  Joanncs  occurri!,  Joanncs  silentium  j^  a  sinisiris.  Nam  quanium  ad  verha,  hoc  pctere  visng 
Terl>osis  impoi.il.  Quolies  siquideni  de  vera  huniani-  est,  ut  ex  cis  nniim  Dominus  cum  dexlris  cligeret, 
tate,  acdiviniiate  Christi  certamen  quaestionis  obori-  allc.rum  :>  sinisiris  cum  peecatoribns  reprobarei.  Sed 
mr,  quae  videlbet  omnibus  pacis  inimicis  communis  quia  insipienter  petiil,  repulsam  patiens,  illico  cum 
est  materia dimicandi,  protinus  ad  Joannis  Evange-      liliis,  quod  merebaiur,  audivit :  «  Nesciiis,  inqiiit , 


liumcurrilur.Jo.innisin  pugna  palroeiniuniqu.-crilur, 
ei  sic  mox  cuncta  litigiosi  certaminis  jurgia  conquie- 
scuni. 

Quid  igitur  necessarium  in  doclrinis,  quod  Joan- 
nis  voluinina  sacrosancta  non  teiieant  ?  Quid  in 
virtuiibus,  quid  in  meritis  quo  beaiissimus  incom- 
parabiliter  non  eicellat  ?  Apostolus  siquidem  in  Epi- 
slolis,  evangelisla  in  Evangelio,  propbela  in  Apo- 
calypsi.  Propbeia  ,  iiiquam,  et  non  qualiscunque,  sed 
mirabilis    atque    ad  simililiidinem  allcrius  Joannis, 


quid  petatis.  Polestis  bibere  calicem,  quem  ego 
bibilurus  sum  ?  >  Respondentibus  autcm  :  i  Possu- 
mus,  >  pncsto  subjuiigil  :  «  Caliccm  qiiidem  meum 
bibetis,  sedere  autem  :ul  dexlcram  el  ad  sinistr*n: 
non  est  meum  dare  \obis  (Matlk.  xx).  i 

Ecce  bic  in  verbis  Dominicis  paienter  oslenditur 
ipiia    Joannes  et  mariyr  fuii,   dum  conslat,    quia 
Domini  calicem  biberit.  Et  revera  niarlyr  fuil  ,  qni:i 
inulta  pro  Doinino  persecutionum  supplicia  perlulii. 
Mariyr   ilaque  fuit,   qnia    crucem  Pomini  per  sui 


plusquam    propl.eta.  Nam   quia  propheue   ollieium  R  ™rporis  allliciionem,  et  pioxiiiK.n.m  erranlium  com 


est  futura  praedicere,  non  prsesentia  deinonsirare, 
beatus  Joaiines  Baplista  idcirco  cjeleris  propbetis 
enituil,  quia  Doniinum  digito,  quem  propheiabat, 
ostendit  (Joan.  i).  Nunquid  el  iste  Joannes  plusquani 
propheta  nonesl,  qui  praeter  omnium  eonsuetudi- 
nem  prophetarum  ,  semetipsum  conspexit  in  spiritu, 
et  inter  plurima  revelationum  coeleslium  sacramenla, 
dnm  aquilx  volanlis  siniilitudinem  vidit,  semetipsuni 
veraciier  recognerit  ?  Ezechiel  auiem  eamdein  aqni- 
lam  spiritu  revelanle  conspevil  (Ezech.  i),  non  qui- 
dem  volanlem,  sed  casteris  aniinalibus  desnper  enii- 
nentein.  Cuin  quo  videlicet  propheia  beatus  Joannes 
consideralo  utriusque  volumine  ,  in  multis  non  am- 


passioneni  diu"vivendo  portavit  :  el  quo  caueris 
aposlolis  in  carne  prolixius  mansit ,  co  durioril 
inanyrii  lormenta  suslinuit.  Ende  pie  credenduin 
csl  quod  inier  cenium  illa  quadraginta  quatuor  millia 
virgiuiim  ,  qui  habent  nomen  Agni ,  et  nomen  Pa- 
tris  ejus  scripium  in  frontibus  suis,  qui  enqiii  sunt 
de  lerra  ,  et  cantant  canlicum  novum  anle  sedem 
Dei  et  Agni ,  liic  B.  Joannes  egregius  sit  et  insi- 
gnis ;  alque  cum  l.is  omnibus  lanlo  propinqnior 
Agnum  qiiocunqne  ierit  (Apoc.  xiv)  sequilur,  qiianlo 
ct  eidem  Agno  dilectior  ac  familiarior  ex>iilit ,  et 
insuper  matri  ejus,  qua:  Virgo  est  virginuni,  perpe- 
tua   lilii  subjeclione  conjunxit.  Nam  ex  ulriusque. 


l.igitur  concordare.  Cum  eo  nimiru.n  etlibri.n,,  qui      »>alris  vidclicet,  Qliique  consortio  ,   Joannis  virgi 
qu.si   344    n.el,   dulcis    eral,    in    ore    comedit  C  nitas  excellenter  eniiuit,  et  quousque  humana  pos- 


(\poc.  x).  et  sanctuarii  loca  describit  atque  in  plu- 
rilius  aliis  prophela  cum  apostolo  consonantei  in- 
ce.lit. 

0  quam  admirabilis  esl  niutalio  dexterae  Excelsi ! 
(Psul.  lxxvi.)  0  qiiam  lerribiiis  Dominns  in  consiliis 
super  lilios  lioininuni  !  (Psal.  l\v.)  Quis  eiiim  digne 
consideret ,  de  quanta  buniililate  isle  piscaior  ad 
quanue  celsiludinis  culinen  meraerit  sublimari? 
Enimvero  qui  olimvili  navicula  conientiis,  et  retibus 
tnaris  profunda  simpliciler  scrulabaiur  ,  nunc  illu- 
slratae  mentis  radio  secrela  coeleslia  penetrat,  my- 
sleria  intonat  ,  divini  consilii  occulta  bominibus 
r.vt-l.il,   prophclica    deproniil  oracula  ,    apostolica 


sunl  merita  provehi ,  quasi  ineta  virtutum  factus 
indesinenter  excrevit. 

345  Neqne  enim  illa  verba,  quac  Salvator  no- 
ster  in  cruce  positus  protulit,  •  Mulier,  inquiens, 
ecce  lilius  tuus,  >  ad  discipulum  autem  :  <  Eccc  u.a- 
ler  tua  (Joan.  xix),  >  sic  simpliciier  sunl  accipienda 
ui  bumano  fanlum  videantur  more  prolata,  sed 
prorsus  eiTicacia  sunt,  et  divinis  virtulibus  fulla 
atque  inevitabili  Yerilalis  aucloritaie  snbnixa.  Illud 
c:iim  unicuii.  Patris  Verbum,  q.iod  in  cruce  pen- 
debat,  substanlivum,  et  consubslanliale  Palri  ac 
sempilernum  est,  atque  idcirco  verba  quae  locu- 
tus  est,  quia  Spiriuis  et  vita  sunt,  inanitcr  irans- 
re  non  potueriini :  <  Ccelum,  inquit  ipse  pius  Jesus, 


tndil   homii.ibus    docun.enta  :  ii.io   in    speculanda  D  e[  lerra    lransi)ninli  verba  auiem   mea  non  trans- 


siiiiiin:e  divinitatis  essenlia  pnecedit  prophetas,  su- 
pergredilur  palriarclias,  aposlolos  superal.  Postremo 
lotins  humanilatis  transcendil  ingenia,  el  illuc  usque 
menlis  aciein  lendit ,  quo  vix  el  angelica  valet  attin- 
gere  creaiura.  0  Dei  plene  graiia!  i  Pax  enim  Dci, 
sicut  Apostolus,  exsnperal  omnem  sensum  (Philip. 
iv  ,i  ut  illud  spousa:  dicere  non  inimerito  videalnr  : 
«  lniroduxii  ine  rex  in  cella  vinaria,  exsultabiiiui; 
et  lxtabiuiur  in  te  (Cant.  i).  » 

Pensemus  ilaque,  fralres,  qiianlum  ab  eo  ,  qui 
nnnc  est ,  bouio  iste  lunc  differebat,  qnando  maire 
interveniente  rogabat ,  ut  ipsum  cum  fratre  Do- 
iniiii  ,   alierum  a  dexlris,  a!lcrum  idlere  concederel 


ibunt  [Matlh.  xxiv  ;  Marc.  xm).  >  Sicut  enim  dixit 
matri :  «  Hic  est  fllius  tuus  (Joan.  xix),  »  ila  dixit 
discipulis  :  «  Hoc  esl  corpus  mcum  (Matih.  xxvi  ; 
Luc.  xxu).  »  El  lanlus  fuit  in  illis  verbis  effeclus  nl 
idico  panis  ille  quem  dabal  Dominicuni  fieret  cor- 
pus.  Dixit  enim,  et  omnia  faciasunt;  mandavit,  et 
creala  sunt  (Psal.  cxlmii).  Ex  quadam  ilaque  si- 
niililudine,  si  dicere  audeamus,  et  B.  Joannes  non 
soluni  filii  potitus  est  nomiue,  sed  propter  verba 
illa  Dominica,  quoddam  majus  nccessiludinis  sa- 
cramenliim  apud  beatan.  Virginem  meruil  oblinere. 
Consideremus  itaque,  dilectissimi,  quant.T  gloria: 
inagnus  vir   iste  credendus  est,    qui  per  quodda:n 


869 


SER.MO  LXIV. 


870 


adupiioni6  arcanse  mysiorium   et  filius  Virginis  et  A  eum  ad  glorise  ineso  consortiuni   transferam.  \e- 


frater  esl  Salvatoris.  Hinc  est  quod  ineiiiem  ejus 
omnipolens  Deus  ad  laiiiuin  puriiatis  ac  mysticse 
revelalionis  culmen  evexit  ut  ei  non  niodo  staiinn 
Ecclesia?  prsesenlis  oslenderet,  sed  eiiani  quid  dein- 
ceps  fiiturum  esset  usque  in  perpeluiini  revelaret. 
Unde  et  illam  nobilem  suam  scripsit  Apocalypsim, 
quse  niiuiruiu  laiitis  cognoscitur  redundare  my- 
steriis  ut  lot  videatur  liabere  sacrainenta  quot  verlia, 
iino  in  verbis  singulis  muliiplices  laleani  intel- 
lectus. 

Quse  proleclo  cum  scplem  Asiac  Ecclesiis  mitti- 
tnr,  omni  uuiversali  Ecclesiac,  quse  sub  scplifoimi 
Spirilus  sancti  regilur  magislerio,  deslinatur.  Unde 
consequens  est  ut  omnes  Ecclesise  per  orbem  ter- 


niam,  ul  laboribns  ejus  digua:  remuneraliouis  prar 
iniiiin  reddam.  Ad  hiijiis  denique  promissionis  effe- 
cliim  claruni  dedit  indicium,  cum  in  ejus  obitu  ra- 
dianlem  fecil  cnitescere  lucem,  per  quain  videlicet 
liquido  patiiit  ipsum  ccelilus  advenisse  lucis  au- 
clorem.  Alluil  itaque  Doiniiius  proniissionis  susr  non 
iinniemor,  qni  et  animam  ejus  in  illa  supcrnae  llie- 
rusaleni  quiete  snsciperet  et  sacratissimum  corpns 
in  ea,  qua:  ipse  novit,  secreti  recessus  arcana  trans* 
ferrel.  Nam  et  de  B.  Enoch  legitur  quia  ambulaverit 
cum  Deo,  et  non  inveniehalur,  quia  translulit  illum 
Deus  (Gen.  v). 

Jam  vero  illud  quis  digne  mirctur  quod  in  sepnl- 
cro  ejus  manna  reperitur  et   in  terrx  specu   panis 


rariim  circumqtiaque  diffusse  non  dubiient  15.  Joan-  B  cueli  non  seinel,  sed  quoiidie  nascitur?  De  nianna 


nein  eominunem  se  Iiabere  doctorein.  Quibus  vide- 
iicel  tanquam  egregius  quidam  regalis  inipcrii  nun- 
tius,  abJcsu  Christo,  qui  csl  teslis  fidelis,  priino- 
genitus  vivorum  et  morluorum  ,  et  princeps  re- 
guin  lerrsc  coeliius  deslinaius  ,  graliam  siiuul  et 
pacem  ah  eo  qui  est,  et  qui  crat,  et  qui  ventuius 
est,  altulil  el  inulta  secreti  cceleslis  niysteria  pate- 
fecit. 

Jam  vero  illa  bealse  migralionis  ejus  novitas  mi- 
rabilisquein  non  movcal?  Quis  felicissiinae  consuui- 
lnatiouis  gloriam  non  obstupescat  ?  Quia  eiiim  iui- 
rabililor  vixit,  mirabililer  obiit  ;  el  quia  non  com- 
miinem  cum  bominibus  vitam  duxit,  non  communi 
hoiiiinum  inorte  trausivit.   Nam,  ut  hisloriae  conli- 


qui[ipc,  salvo  aliiori  niysterio,  scriplum  esl  :  <  Pa- 
nem  de  coelo  dedisti  cis,  Domine,  habentem  onine 
delectainenluin  (Stip.  xvi). »  Yeniant  igitur  omnes 
naliones  genliuin,  ct  ohslupescant  miraciiluin  oiu- 
nibiis  tibique  saeculis  inauditum.  Venianl,  inquam, 
etadmiianles  aspieia.nl  quia  in  sepulcro,  quod  procul 
duhio  donius  est  veriniuni,  panis  nasciiiir  augelo- 
rum,  adeo  ut  cuni  1'ropheta  in  magiii  niuueris  ad- 
iniraiione  pronunliet  quod  Israelilico  populo  manna 
Deus  concessit  iii  oibiiin,  dicens  :  «  Panem  cceli 
dedit  eis  ;  panein  angeloruni  manducavit  houio 
(/'sn/.  lxivii)  ;  >  quod  illis  tunc  mittehatur  e  ccelo, 
iiutic  scaiurire  conspicitur  c  sepulcro.  Si  enim  ina- 
giium  in  lerra  miraculuin  maiina  non  esset,  nequa- 


nent,   quadralam   in    Ecclcsia    fieri   fovcaui  jussit,  C  quam  Moysi  Dominiis  servari  per  ssecula  illud  prae- 


moxqiic  in  eam  descendens  extensis  manibus  posl 
prolixa  fusae  orationis  vcrba  migravit.  Mos  aiiiem 
tania  super  cuiu  lux  coclilus  csl  emissa  ut  millus 
eam  ferret  affcclus.  Postmoduin  vcro  inventa  csl 
fovea  uihil  aliuil  in  se  conliiicns,  nisi  niaiina,  quod 
videlicel,  sicut  dicilur,  usquc  hodic  scatuiire  non 
dcsinil. 

346  Sic  nimirum,  sic  diiectum  auctori  vitae  di- 
scipiihun  transirc  de  sicculo  digmim  fuit,  ut  tam 
licret  a  dolore  inorlis  cxlraneiis  qiiam  a  corruptione 
carnis  fueral  alienus.  In  sepullura  iu  crucis  modiim 
jacere  voluit,  quia  cnicem  jugitcr  vivendo  porlavit, 
el  sicul  Pcirus  Magistrum  seciitus  cst,  a  persccuto- 
lihus  crucilixiis,  ita  quodainmodo  et  Joaimcs  in  ec- 
clcsiastica  pace  scpullus. 

Secl  Dominus  inler  eos  fore  diversitatcm  docuit, 
cum  dixit  Pctro  : «  Sic  eiim  volo  manere  donec  ve- 
niam.  Quidad  tc  ?  Tu  nie  sequere  (Juan.  xxi).  »  Qui 
enim  Petruni  voluit  seciiin  in  crucis  patibulo  triuiii- 
phare,  ipse  dccrevit  Joannem  in  eeclcsiaslica  pace 
quiescere,  quatenas  et  ille  subeundi  martyrii  caeteris 
prasberet  excinpluiii  ,  cl  iste  erccta  supra  fuiida- 
incnliini  lidei  Ecclesiie  fabrica  qiiiclus  migraret  ad 
cuelum  ;  illc  scculuris  manyrihiis  essct  conslanlias 
forma,  iste  novitcr  in  fiilc  plantatis  csscl  inoriim 
ntipie  viriutiim  spiritualium  disciplina. 

■  Sic  ciiin  volo  manere  donec  veniam.  >  Veniam, 
uquii,  ut  eum  vinculo  caruis  absolvam.  Veniam,  ut 


ccpisset  :  «  Iinple,  inquil,  g.unor  ex  co,  ct  cusio- 
diatur  in  futuras  retro  generalioncs,  ut  novcrint 
paneitl  qno  alui  cos  in  solitudine,  qiiando  eduxi  cos 
de  tcrra  ^gypti  (Exod.  xvi).  »  Ecce  quid  merelur 
pudicitia  virginalis.  Ecce  quanUe  magnitudinis  est 
iuviolake  carnis  intcgiilas.  Videle,  fralres  niei,  con- 
sideiate,  perpcndite ,  quid  deliciarum  incorruplio 
carnishahcatin  cffilo,  si  cihuin  cccli,  gcrininal  iu  se- 
pulcro.  Qiianiis  illic  honoribus  subliiuatur  bcata  vir- 
ginitas,  ubi  nimirum  sola  est  gloria,  si  et  347  '" 
loco  fetoris  alque  putreiliiiis  tam  mirabilitcr  cst 
gloriosa  ? 

Lnde  etsi  non  aiidcamus  p.eniter  deOnirc,  pium 
lanien  est  arbilrari  ut  sicul  dc  bcata  Dei  Gcnitriec 
1  crcdilur,  ila  eliam  B.  Joannes  jam  rcsurrexisse  pro- 
hahiliier  asscratur,  quaicuus  sicnl  in  virginea  fce- 
riint  iutegritate  participes,  ita  nihilominus  ct  in 
anlicipala  resurrcctione  incrilo  vidcanlur  xqualcs  ; 
necsit  in  resurrectionc  divcrsilas  quibuslanla  fuerai 
unanimitas  convcrsationis  in  vila.  Si  cnim  bealis- 
simi  virgiues  isli,  Joanncs  vith-liccl  et  Maria,  nulla- 
tcmis  snrrcxissent,  cuv  in  coruiii  liiiiuilis  sepulla 
cadavera  non  jareicnt,  ciiiu  scilicct  BB.  Pctri  cl 
Pauli  caHeroruinquc  apostolorum  ct  iii.irlyruin  cor- 
pora  suis  qu.-cque  noscantur  mausoleis  liiniulata  ? 
Nam  quod  verc  B.  Joanncs  obicrit  ac  procul  dnbio 
morlis  jura  pcrsolverit,  nuHo  modo  Djelins  quaiu 
per  ejus   verba   valct  probari.  Cuin  enini  cxissct 
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senno  iuter  fralres,  quod   discipulus  ille  non  inori-  A  nube  opcrienlc    oinnia,   Joanncs  vcro  inelioris   la- 


tur.  cur  ipse  vera  dieeiitibus  obviassel,  dicens  :  «  El 
non  dixil  Jesus  :  Non  nionlur  (Joan.  xxi).  >  Fruslra 
nimirum  hic  moram  texere  ac  verlia  imiltiplicare 
videretur,  si  diim  illi  vera  dicerent:  i  Non  niori- 
lur  ,  »  iste  protimis  obslitissel,  dicens  :  i  Non  dixit 
Jesus :  Non  morilur,  >  ac  per  hoc  verilati  quodain- 
modo  conlradiceret,  etsi  verba  relerentibus  con- 
trairet.  Sed,  dum  se  non  niorituriini  Salvalorein 
dixisse  negavit ,  niorituruni  se  indubilanter  assc- 
ruit. 

Porro  autein  sive  resurrcxissct,  sive  non  resur- 
rexisset ,  quod  in  sepulcro  sanclum  corpus  ejus 
ullerius  non  apparuil  divinae  sine  dubio  virlulis 
operatio  fuit.  Scripluni  esl  in  Deuleronomio  :  i  Mor- 


bernaculi  custos  factus,  li.  Maihc  minister  exstitit, 
quani  non  viilelicet  cnrporea  bujus  aeris  nubes  ob- 
lexit,  sed  Spirilus  sauclus  invisibiliter  obiunbravil. 
Et  gloria  Doiuini,  lioc  esl  Filius  Dei,  qui  boc  taber- 
naculum,  non  inox  disccssurus,  sed  verani  carncin 
susceplurus  implevit,  non  niansit  sub  aerese  caligine 
ntibis,  sed  polius  in  luiniiie  solis,  sicut  per  Prophe- 
tain  dicitur  :  i  In  sule  posuit  labernaculuin  suum 
{Psal.  xvin).  >  Pcr  illiiin  manna  dalum  est  tunc 
lsraelitico  populo  ;  ecce  quanlo  gloriosius  liabet  isle 
maniia  eliain  in  sepulcro.  Et  quid  plura  ?  llle  fa- 
ciem  suain  obnubiiil,  ne  videalur  a  populo  (Excd. 
xxxiv)  ;  iste  ctiain  divinitalis  revelat  essenliam,  ut 
Deus  ab  omnibus  agnosealur    (Joan.  1).  Atque  ut 


tuus  est  Moyses  faimilus  Doniini   in  lerra  Moab  ju-  B  ideni  lepelam,  ille  splendorcin  sui  vultus  obtcxit, 


bente  Doiniuo,  et  sepelivit  euni  in  valle  Lefrae  Moab 
conlra  Phogor,  el  non  cognovit  homo  sepulcrum 
ejus  usque  in  praeseutein  diein  (Deui.  xxxiv).  >  lle- 
novalum  cst  itaque  illud  de  cor|iore  Moysi  niinc 
etiam  in  Joannc  iniraculiiin  ;  cl  qui  lcgislalorein 
iiinc  dignalus  esl  nullis  scieniibus  sepelire,  ipsc 
etiam  eorpus  evaugclislae  sui  secrclo  quodam  my- 
sterio  voluit  sepullura;  subducere.  Ulerque  scili- 
cet  lux  mundi,  uterque  mandaioruiii  cuelestium 
bajulus,  uteique  divini  consilii  revelator.  Nec  im- 
merito  in  dignilaie  suis  delata  cadaveribus  con- 
gruunt  qui  et  in  sublimibus  vitac  silx  merilis,  di- 
vcrsis  licet  temporibus,  concordiler  claruerunt. 
Verum   si   rcs  diligenli  consideralionc  pcrpcndi 


ne  ab  illa  plebe  conspiceretur  ;  isle  Dei  Verbum, 
quod  est  imago  Palris,  splendor  gloriae  el  ligura 
subslaniise  ejus  (Hebr.  1),  perspicue  revclavit,  ul  a 
nobis  agnosceretiir. 

Postreino  Dei  Kilium,  quem  iste  prae  manibus 
liabuit,  cum  quo  diulissiine  conversalus  esl,  a  quo 
unice  ct  spccialiter  dilcctus,  illc  quidcni  obnixe  ac 
desidcrabiliter  petiit,  dicens  :  <  Obsccro,  Doniine, 
milie  qucm  missurus  cs  (Exvd.  iv)  ;  >  scd  impe- 
trare  non  valuil.  Verumtainen  dum  magnis  suin- 
misque  apud  Deum  incrilis  ambo  claruissenl,  uno 
uterque  spiritu  pieiius  fuit,  uno  uterque  Itcden  pto- 
ris  desiderio  co:iconliicr  xvsluabat.  Nec  nos  alleruiii 
alleri    piaeferre    pnvsiiininius,   si  diversitalcin   pro 


tur,  ul  ciim  beati  Moysi  pace  loquar,  Joannes  po-     sui  cujusque  dignitaie   pensamus.   Diiorum  quippe 


lior  iuvenitiir.  Ille  siquidem  minisler  cxslitit  legis, 
liie  pnedicator  exslilit  gxati.e.   Ille  proecepta  Iradi- 
dit   quibus    peccala    piiniienUir ,    isle    pcenilentiae 
baptismum  contulil,  quo  omnia  ciiinina  (lcleictiliir. 
Ille  annuniiator  cst  unibia,',  bic  minister  est  veri- 
tatis.   Ille  dixit  Domino  :  i  Si  iuveni   graliam  in 
conspeclu  luo,  oslende  milii  facicni  tuam,  ut  sciam 
te ;  >  sed   protinus  audivil  :  i  Non   polcris  videre 
facieni  nieam  ;  non  enim  vidcbil  me  boino,  et  vivet 
(Exod.  xxxm)  ;  >  iste  vero  Deum   incarnalum  non 
solum  vidit  ct  audivil,  sed  cliam  maniliiis   colitre- 
clavit,  sicul  ipse  lcstaiur,  diceus  :  i  Quod  fuit,  iu- 
quit,  ab  inilio,  quod  vidiimis,  quod  audiviinus,  quod 
oculis  nosiris  pcrspcximus,  et  inaniis   nostrae  con- 
trectaverunl  348  deVerbo  viise,  et  vidimus  et  le- 
slamur,   el  anmiiitiamiis   vobis  vilam  seternam  qu.ne 
erat  apud  Palrem,  et  apparuit  uobis  (Uoan.  i).  >   Et 
non  solum  Deuni  bominem  lacliim  oculis  carnalibus 
vidit,  sed  et  ipsum  Verbnm,  quod  eral  apud  Patrem, 
per  quod  facla  smil  omnia  (Joan.  lY,  illuslrata  divi- 
nitiis  menle  couspcxit. 

Alque  ul  adlmc  comparatio  prodiicatur,  Moyses 
labernaculo  prsecral  quod  nubes  operiebat,  ila  ut 
aliquamlo  nec  ipse  Moyses  posset  intr.ire,  sicut  in 
Exodo  legilur  :  i  Quia  operuil  nubes  Uiberiiaculiim 
leslimonii,  el  gloria  Doniini  implevit  illud  (Exod. 
xl';,  >  nec  poterat   Moyses  ingredi  leciuin  luedcris, 

(117)  Nola  fcliccm  meritis  aiiiinain. 


viatojum  nulla  oculoruui  vivacilaie  dispaiium  qui 
orto  sole  graditur  clarius  qutelibel  opposita  conspi- 
cit  quam  is  qui  .intelucanus  cxsurgit.  El  dilior  est, 
qui  aiituiinialeni  frticUiiiin  maluritalein  carpil/o  qui 
vernae  propaginis  arbusta  planlavii. 

Convenienter  igitur  factuin  cst  ul  sicut  Moysi, 
ita  cl  Juaiiiiis  glebam  omnipoteiis  Deus  absconderet 
clin  duol.us  mirabilibus  vcris  uiiuiii  miraculum  ex- 
biberel. 

Et  notaiiduni  quain  affccluose,  quani  pie,  quam 
palerne,  uuain  auiabiliier  Salvaior  :  i  Sic,  inquii, 
euni  volo  maiiere  doncc  veniaiu  (Joan.  xxi).  >  Ve- 
iii.uii,  inquil,  nuii  initlam.  Non  niiltam  vidcliccl 
siipernam  aliquaui  virlutem,  non  angclicam  polc- 
stalem,  quae  biijus  minisierii  inibi  fiingatur  ofJDcio, 
qiue  obedientiae  liujus  exsequatur  effectum.  lpse  per 
iiieinelipsuii'.  veniam,  ipseegredienlcin  ejus  aniinam 
in  gloriie  me;e  clarilate  suscipiam,  quam  ct  in  carue 
inaiieiiieni  diviniius  illustrabani.  Quantoi  igilur  re- 
verentisc  liabendus  est  liomiuibus  bt-atus  i»ie  Joan- 
ncs,  349  Qticm  ipse  auclorvilae  honoravit  in  carne 
viventem  ,  honoravil  et  de  sseeulo  recedenlem  . 
«  Nimis  euiiu  honoiali  siinl  ainici  tui,Deus  (Psal. 
cxxxvin).  >  Honoiavit  siqutdem  cuin  in  viia,  cmn 
de  sacrosancto  peciore  suo  sibi  reclinalorium  fccit. 
Honoravit  rursus  in  morte,  cum  ad  suscipiendam 
felicem  ineiilis  aniinam  dignalus  cstadvenire  (117). 
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Nfc  mirum  si  diversis  eum  honoribus  eumulavit,  A 
quem  et  in  consortium  sibimet  adoptivae  fraternitatis 
ascivit. 

Dictus  est  etiam  frater  Domini  B.  Jacobus ;  sed 
ille  fraler  ex  natura,  iste  frater  ex  gratia ;  ille  ex 
cognatione,  iste  ex  praecipua  dilectione ;  ille  per 
lineam  maternae  consanguinitatis,  iste  per  vinculum 
jpaternae  charitatis  :  «  Si  quis,  inquit,  diligit  me, 
seruionem  meum  servabit,  et  Pater  meus  diliget 
euin,  et  ad  eum  veniemus  et  mansionein  apud  eum 
faciemus  (Juan.  xiv).  »  Et  quid  amplius  dicam? 
Frater  Doinini  1'uit  ille  carnalis,  iste  spirilualis.  Sed 
quantum  cognatio  spiritualis  carnalem  iiecessitudi- 
nem  probatur  exccdere,  in  ipsius  Domini  verbis 
possumus  luce  clarius  iuvenire.  Ait  eiiim  :  Spiritus 
est  qui  vivificat,  nam  caro  non  prodest  quidquam.       B 

Jacobum  itaque,  ut  frater  esset  Doinini,  natura 
carnalis  instituit;  Joanues  vero  tanto  nobilius  fraler 
est,  quanto  et  ipsius  naturae  Doruinus  eum  in  affini- 
tatem  sibi  spiritualis  adoptionis  assumpsit.  Quan- 
quam  et  ipse  Jacobus  idcirco  beatus  sit,  quia  ejusdem 
spirituaiis  cum  Domino  participium  teuet.  Alioquin, 
nisi  Domino  per  spiritum  jungeretur  ,  per  illud 
terrenae  consanguiuitatis  vinculum  a  Domino  nulla- 
tenus  salvaretur.  Sed  tanto  excellentius  Jpannes, 
quanto  et  ai.le  crucem  constitutus  audivit :  «  Ecce 
Mater  tua  (Joan.  xix).  »  Meriio  ergo  quo  eum  caeteris 
plus  dilexit,  sublimius  eum  caeteris  bonoravit;  Et 
nos,  fratres  charissimi,  pro  modulo  nostrodignis  cum 
studeamus  efferre  praeconiis,  dignis  semper  veuere- 
iuur  obsequiis.  q 

Notandum  tamen,  quia  nunquam  tam  digne,  lam 
reverenter  beatos  apostolos  colimus,  quaincum  apos- 
tolica  praecepla  servamus,  cum  eos  in  via  Dei  praece- 
dentes  semper  attendimus,  cum  eorum  vestigia  se- 
quimur,  cuin  eorum  angustam  et  arctam  seinitam 
sine  offensione  tenemus.  Enimvero  in  baptismo  apo- 
stolorum  dueatum  seeuli  sumus,  quia  per  eosdetu 
fidem  sanctae  Trinitatis  inter  ipsa  regenerationis  nos- 
tra'  rudimenta  didicimus.  Sub  cujus  vidi  Licel  B  »urae 
mysterio,  sacerdotes  Israelilicae  plebis  olim  transeundo 
Jordanem  praecedebant,  et  populus  sequebatur.  Sed 
nou  sufficere  illis  visum  est,  si  sacerdotum  tan- 
tummudu  vestigia  in  Iransitu  sequerentur,  nisi  et 
duodecim  lapides  de  Jordanis  alveo  tollerent,  atque 
in  Galgalis  pro  testimonio  ponerent.  «  Elige,  inquit 
Dominus  ad  .losue,  duudeeim  viros,  singulos  pcr 
singulas  tribus,  el  praecipe  eis  ut  tollant  de  medio 
alvci  Jordanis,  ubi  fixerunt  sacerdotes  pedes,  duo- 

decim  lapides  durissimos,  quos  ponetis  in    I 

trorum,  ubi  fixeritis  bac  uocte  tenloria  Josm  iv.  •> 

Ui  aiiicin  non  omnia,  licet  plena  mysteriis,  verba 
discutiam,  quid  per  boc  factum  nobis  innuitur,  nisi 
ut  postquam  mystici  Jordanis  Quenta  tran  imus, 
postquam  de  lavacri  salutaris  fonte  consurgimus, 
durissimus  duodecim  lapides,  Ld  est,  lirmissima  apo- 
stolorum  exempla  ad  iinitaliunein  350  nobis  pro- 
ponere  studeainus?  Lapides  quippe,  ubi  sacerdotes 
pedes  fixerant,  m  loco  castrorum  ponimus;    gj   in 
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procinctu  spiritualis  mililiae  positi,  apostolorum  ve- 
stigia  constanler  el  firmiter  teneamus.  Narn  juxta 
Salomonis  sententiam  :  «  Qui  mollis  ct  dissolutus  est 
in  opere  suo,  frater  cst  sua  opera  dissipantis  (Prov. 
xviii) ;  »  nimirum  qui  in  moribus  suis  molles  ac 
fluidi  sunt,  more  aqua?  praecipiter  ad  ima  defluunt; 
qui  vero  constantes  ac  firmi,  in  arceni  quotidie  vir- 
tutis  excrescunt.  Quod  nimirum  et  illud  ejusdem 
historiae  significare  perpenditur  :  nam,  transeunte 
eodem  populo,  aquce  superiores  ad  iustar  montis  in- 
tumescunt,  inferiores  vero  in  mare  mortuum  dela- 
buntur  (Jos.  m) ;  quia  profecto  ex  eis  qui  baplizantur, 
alii  in  accepta  coeleslis  gratiae  dulcedine  perseverant, 
alii  in  peccatorum  amaritudinem  defluere,  reprobe 
vivendo,  non  cessant,  et  velut  in  maris  mortui  salsu- 
ginem  corruunt,  dum  sapiendo  terrena,  per  pravae 
vilae  declivia  ad  mortem  tendunt. 

Nos  autem  non  sic,  dilectissimi,  non  sic,  sed  ad 
veram  sapientiam  animum  transferentes,  sic  per  Dei 
misericordiam  in  virlutum  studeamus  alto  proficere, 
ut  iu  vitiorum  pudeat  voragiuem  declinare.  Sic  per- 
severemus  semper  ad  superoa  properare,  quod  tendi- 
inus,  ut  divini  amoris  dulcedinem  in  uostris  jugiler 
mentibus  conservemus  :  illius  itaque  sapienliae  Iabo- 
reinus  participes  fieri,  qua  beatus  Joannes  per  am- 
plioris  graiiaa  cumulum  meruit  incomparabiliter 
illustrari;  cujus  nimirum  splendore  concepto,  coelum 
velut  aquila  penetrat,  ita  ut  creata  euncta  transgre- 
diens,  ad  ipsum  rerum  omnium  verticem  mentis 
eontemplalionc  perlingat. 

Xuslis,  fratres  mei,  quia  in  mundi  nascentis  ori- 
gine  tertio  die  germinaverit  terra,  quarto  cceli  facta 
sunt  luminaria,  quinto  volalilia  sunt  creata  (Gen.  i). 
Quare  autem  in  creandis  rebus  hic  ordo  cucurrit, 
nisi  ut  nos  instrueremur  quia  prius  necesse  est  ut 
mens  oostra  virentium  virtutum  opera  germinet, 
quatenus  sic  mereatur  ccelestis  gratiam  luminis,  ac 
postremo  evolare  valeat  ad  contemplandam  speciem 
veritatis?  Germinemus  itaque,  fratres,  ut  illumine- 
mur,  quatenus  illuminati  virtutum  pennis  ad  cqbIc- 
stia  sublevemur.  Non  nos  mundj  hujusdulcedo  falsa 
demulceat,  non  carnalis  illecebrae  voluptas  luxuriosa 
resolvat.  Nusquam  cerle  praeceptum  in  Veteris  Te- 
stameuti  caeremoniis  invenitur,  ut  mel  sacrificiis 
misceatur,  Per  quud  intelligitur,  quia  his,  qui  Deo 
\iiie  suae  sacrificium  offerunt,  nullam  Deus  earnalem 
vult  inesse  dulcediuem,  nihil  in  eis  vivere,  quod  ad 
carn.ilem  pertineat  voluptatem  ;  oleum  autem  fre- 
quenter  immiltitur,  ut  omnis  nostra)  operationis 
oblatio  bilariter  offeratur  :  o  tlilarem  enim  datorem 
diligit  Deus  u  Cor.  ix).  »  In  omnibus  etiam  sal 
jubetur  admiscori,  ul  omne  boni  operis  sacrilicium, 
ralionis,  discretionis,  ac  ccelestia  sapientiae  sale  sil 
■  1 1 1 1 1 . 

Ilue  auteiu  divinae  sapientics  sale  ita  omnia  beali 

doctrina  videtur  respersa,  nt  morito  dicalui 

ii    Dei,  lingua  Spirilus  sancti,  cedrus  paradisi,  lux 

EcclesiaB,  decus  orbis,  praeco  coBli,    lumen   mundi, 

sidus   buuiinuiu,  specimen  augelorum,  lapis  vivus, 
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speculum   lucis,  Iogotheta   divinitatis,   forma   fidei.Avox   divina?   tnajestatis  intonuit,   dicens  :    ■■   Euge, 


coluinna  351  coeli,  architectus  veri  tabernaculi,  quod 
fixit  Deus,  et  non  homo.  Nam  et  cherubiui  jure  per- 
hibetur,  qui  scientia?  plenitudinem  ex  ipso  Redem- 
ptoris  peclore  percepisse  cognoscitur. 

Verumtameii  cum  nos  quantumlibet  efferre  conten- 
dimus,  celsitudinis  ejus  uierita  uon  a?quamus;  quia 
qui  divina?  laudis  pra>couia  meruit.  ad  ejus  digne 
collaudanda  merita  humana?  lingua?  fragililas  non 
assurgit.  Ipse  quippe  ejus  est  laus,  qui  illi  et  olim  pre- 
tium,  et  nunc  factus  est  praeniium. 

Per  hujus  ergo  vestigia,  dilectissimi,  ad  Redempto- 
rem  uoslrum  pleno  cordis  amore  tendamus,  hujus  do- 
ctrinam  velut  coruscam  in  teuebns  lampadem  uostris 
semper  gressibus  pra-feraiuus.  Pudeat  jam  terreuis 


serve  bone  et  fiilelis,  quia  super  pauca  fuisti  tidelis, 
supra  multa  te  constituam,  intra  352  in  guudium 
Domini  tui  [Matth.  xxv).  »  In  illa  festivitate  Dominus 
exivit  de  ulero  Virginis,  in  ista  venerabilis  ejus  fa- 
mulus  egressus  est  de  ergastulo  carnis.  In  illa  Chri- 
stus  pro  nobis  est  pannis  involutus,  in  ista  sacerdos 
cjus  stola  est  ab  eo  immortalitatis  indutus.  Ille  an- 
gustias  intrare  nou  dedignatus  est  uleri,  ut  istius 
animam  latitudo  suBciperel  cceli.  Ille  descendit  carne 
velatus,  ut  iste  ascenderet  stola  gloria?  decoratus. 

Considerate,  fralres  charissimi,  quantus  vir  iste 
fuerit,  quam  pleniter  illum.  ut  revera  sacratissimum 
templuni,  Spiritus  sanctus  inhabitaverit,  qui  et  in 
pace  sancta?  Ecclesiae  tot  miraculis  coruscavit.  In 


mcumbere,  qui  per  spei  desiderium  ad  coelestem  coe-ginitio  quippe  nascenlis  Ecclesias  illi  etiam  miracula 

pimus  gloriam  lestinare.  Qui  ad  ccelestium  nuptiarum 

delicias  properat,  lerrenae  voluptatis  coeno  volutari 

erubescai    :    qui  titulis  angelica?    dignitatis   ornari 

sperat   in  patria  dignitatis,   locuiu    in  exsilio   non 

requirat.  lncassum  porro  lerrena  lucra  congerimus, 

qui  divitias  immortules  in  regni  ccelestis  aerario  pos- 

sidemus.   Quem  igitur  pondus  lerrenae  corruptionis 

aggravat,   rerum  extrinsecus  affluentium  copia  non 

extollat.  Qui  ad  boc  coustitutus  est,  ut  totis  viribus 

jugiter  cum  adversario  dimicet,  torporis  hunc  et  ne- 

gligentia?  dissolutio  uon  enervet.  Sic.  sic  per  divinae 

pietatis  auxilium,  et  tlorenies  virtutibus,  et  vitiis  re- 

pudium  danles,  si  hic  eum  sequimur,  qui  nobis  iter 

crucis  ostendit,  illuc  perveniemus    ad   eum,  qui, 

calcato  mortis  imperio,  coclumcum  triumphuli  gloriaQ 


penetravit,  Jesus  Ghristus  Dominus  noster,  qui  cum 
Patre  et  Spiritu  suucto  vivit  et  regnat  per  omnia  sae- 
cula  saeculorum.  Amen. 

SEKMO  LXV. 

DE  SANCTO  BARBATIANU  PRESBYTEHu  BT  CoNFESSORE. 
(XXXI    DECEMB.) 

Nuper  celebruvimus,  fratres  charissimi,  ineffabilem 

Redemptoris  uostri  nativitatem,  nunc  geminato  so- 
lemuitatis  guudiu  venerabilem  colimus  bealissirai 
sacerdotis  ejus  assumptionem.  In  illa  festivitate  Sal- 
vator  noster,  obumbrata  majestatis  sua?  specie,  dcs- 
cenditin  mundum;  in  ista  gloriosissimus  ejus  fumu- 
lus,  deposito  corruptibilis  curnis  pondere,  liber  ascen- 
dit.  In  ilia  Unigenitus  Dei  Filius  humanilatis  nostrae 
lormam  pro  nostra  salute  suscepit  ;  in  ista  beatus 
confessor  ejus  ad  angelicae  beatitudinis  speciem  fe- 
lici  morte  pervenit.  In  illa  solemnitate  Redemptor 
noster  tropha?o  carnis  indutus,  ad  debellandas  aereas 
potestates  in  mundum  praeliaturus  accessit;  iu  ista 
vero  egregius  miles  ejus,  triumphato  mundi  principe, 
coeleste  palatium  viclor  iutravit.  Idcirco  quippe 
Dlu<  descendit,  ut  liomo  asceuderet;  idcirco  humi- 
liari  dignatus  est,  ut  hominem  e.xaltaret. 

In  nativitate  Dominica  vox  angelica  souuit :  «  Glo- 
ria  in  excelsis  Deo;  et  in  terra  pax  hominibus  bonae 
voluntatis  [Lue.  u) ;  »  hodie  dilecto  suo  suavissima 

(113)  Brec  Gregorius  simlU'er  S(  ntit.  Hcra.  29  super  Evan?.  Marci. 
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faciebanl,  qui  facere  signa  digni  non  fuerant :  et  sine 
virlutibus  morum  plerique  excellebant  virtute  signo- 
rum.  Unde  et  ipsa  Veritas  dicit  :  «  Multi  dicent  mihi 
illu  die  :  Domine,  Domine,  noune  in  nomiDe  tuo 
prophetavimus ?  nonne  in  nomine  tuo  virtutes  multas 
fecimus?  Et  tunc  confitebor  illis :  Quia  non  novi  vos ; 
discedite  a  me,  operarii  iniquitatis  Matth.  vn).  »  Ut 
enim  ad  fidem  cresceret  sancta  Ecclesia,  miraculis 
fuerat  nutrieuda ;  quia  et  nos  cum  arbusta  planta- 
liius,  tandiu  eis  aquam  fundimus,  quousque  ea  in 
terra  convaluisse  videmus ;  at  si  semel  radicem  fixe- 
runt,  imgalio  cessabit  ,,118).  Hinc  est  enim  quod 
Puulus  dicit :  «  Lingua?  in  signum  sunt  non  fidelibus, 
sed  infidelibus  \I  Cor.  xiv  . 

Sed  cum  ista  dicimus,  qua?stionem  nobis  oriri  non 
sme  ulii|ua  difiicultate  videmus.  Si  enim  signa  pro- 
pter  intideles  data  esse  dicuntur.  quid  est  hoc,  quod 
Redemptor  noster  in  patria  sua  prupler  incredulila- 
tem  hominum  vix  paucas  virtutes  facere  potuisse 
perhibetur?  Sieut  enim  Marcus  evaogelista  testatur  : 

Multi  uudientes  udmirubautur  in  doctrina  ejus,  di- 
centes  :  Unde  huic  baec  omnia?  Et  quae  est  sapientia, 
quae  data  est  illi.  et  virtutes  tules.  qua?  per  manus 
ejus  eflieiuntur  ?  Xonne  liic  est  fabri  filius  et  Maria?, 
frater  Jucobi.  et  Josephi,  et  Judae,  et  Simonis?Nonne 
et  sorores  ejus  nobiscum  sunt  ?  Et  scandulizabantyr 
in  illo.  »  Unde  et  paulo  post  subditur :  «  Et  non 
poteral  ibi  virtutem  ullam  facere,  nisi  quod  paucos 
infirmos  impositis  manibus  curavit:  et  mirabatur 
propter  incredulitatem  illorum  (Matth.  xm).  »  Quid 
esl  hoc,  fratres,  quia  Paulus  affirmat  signa  pro  iufi- 
delibus  data.  Marcus  asserit  propter  infideles  fuisse 
subtracta  ?  [Marc.  vi.  Nunquid  contrarias  inter  se 
invicem  proferre  sententias  possunt,  qui  uno  Spiritu 
pleni  sunt  ? 

Sed  notandum  est,  quia  in  ipsis  infidelibus  eral 
quidam  diversitatis  modus.  Par  quidem  error  fuerat 
omnium  non  credentium,  sed  magna  diversitas  me- 
ritorum.  Aliud  est  enim  si  sola  quis  fallatur  ignoran- 
tia,  aliud  si  adjuncta  quoque  erret  mulitia.  Ignorau 
lia  Paulus  peccaverat,  qui  dicebat : «  Qui  prius  fui 
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blasphemus,  et  persecutor,  et   injuriosus;  sed   ideo  A  matibus  conslet.  Dicit  enim  inter  caetera,  quia  cuju- 


misericordiam  eonsecutus  sum,  quia  ignorans  feci 
(I  Tim.  i).  »  Per  malitiam  Judas  peccavit,  et  ideo 
nequaquam  venire  ad  induigentiam  meruit. 

Pro  illis  ergo  infidelibus  signa  data  sunt,  quos 
divina  providentia  misericorditer  salvare  decreverat. 
Propter  illos  vero  subtracta  sunt,  quos  ab  eiectorum 
sorte,  exigenlibus  eorum  peccatis,  353  districtae 
severitatis  justitia  repellebat.  Christianis  autem  lem- 
poribus  cum  jam  pene  totus  ubique  terrarum  orbis 
in  catholica  fide  persisleret,  et  pacem  sanclee  Ecclesiffi 
vix  ulla  persecutorum  saavitia  perturbaret,  cur  bea- 
tissimus  confessor  Gbristi  Barbatianus  tot  miraculo- 
rum  virtutibus  claruit,  nisi  quia  ante  divinse  maje- 
statis    oculos     excellentium    merilorum    virtutibus 


sdam  Juliani  filium  gultur  gravabat  miserabiliter 
tumidum,  qui  cum  beato  viro  delatus  fuisset,  et  cum 
pater  pro  filio  lacrymabiliter  postularet,  venerabilis 
vir  quamdam  coniectionem,  de  pane  videlicet,  et 
cera,  et  oleo  faciens,  super  ejus  vulnera  posuit,  et, 
facto  crucis  signaculo,  slatim  in  ipsius  ore  puncto 
omnem  pestem  de  ejus  gutture  mirabiliter  effugavit. 
Audistis,  fratres  eharissimi,  quaj  pigmentorum 
354  genera  egregius  noster  medicus  habuit,  qui 
morlale  vulnus  tanta  velocitate  sanavit?  Panem,  ce- 
ram  et  oleum,  qua  sustentandte  vitae  habebant  usum, 
in  medicinalis  curae  transtulit  instrumentum ;  et 
unde  vitam  alebat  suam,  inde  mortem  repulitalie- 
nam ;  speciebus  videlicet  utens  domesticis,  aestima- 


fulsit?  Erat  enim,  sicut  de  Joanne   dicitur,   lucerna  B  tionem  pretii  minuit  peregrinis.  Aliquando  ajgrotanti 


ardens  et  lucens  (Joan.  v),  ardens  videlicet  per  amo- 
rem  cordis,  lucens  splendore  eximia  conversationis. 
Sed  tunc  lucerna  sub  modio  occultari  voluerat,  cuin, 
sicut  in  sanctissimae  vitae  ejus  narratur  historia, 
latens  in  cellula  manifestari  principibus  devitabat. 
Nolebat  mundi  regibus  innotescere,  ut  Regi  regum 
potuisset  familiarius  adhaerere :  recusabat  ab  homi- 
nibus  temporalem  suscipere  gloriam,  ut  cum  angelis 
acquirere  mereretur  aeternam.  Ad  hoc  quippe  per- 
tioet,  quod  his,  quibus  sanitatem  restituere  cupiebat, 
srepe  superponendum  quid,  velut  emplastrum  :  sa?pe 
comedendum  aliquid,  quasi  mediciuale  antidotum 
conferebat;  eo  nimirum,  ut  opinor,  studio,  ut  duin 
herbarum  virtus,  vel  medicinalium  specierum  poten- 


citri  peciam,  aliquand  ocaricam  porrigebal;  et  hujus- 
modi  curationis  genere  illos  ad  perfectae  valetudinis 
robur,  expulsa  omui  languoris  molestia,  revocabal, 
ea,  nisi  fallor,  intentione,  ut  quia  uterque  hic  fructus 
in  Romanis  finibus  apud  quosdam  rarior  cernilur, 
medicinale  aliquid  fuisse  credatur;  et  duin  reparata 
salus  medicinae  tribuitur,  in  astimatione  hominum 
saoctitatis  ejus  opinio  minuaiur. 

Quid  ergo  nos  miseri  dicturi,  quid  facturi  in  di- 
stricto  examine  tremendi  judicis  sumus,  qui  et  virtu- 
tes  non  habemus,  et  tamen  de  meritorum  excellentia 
ante  humanos  oculos  superbimus  ?  qui  sanctitatem 
babere  ante  interni  arbitri  oculos  nullo  desiderio 
qmerimus,  et  sanctitatis  nomen  apud  humana  judicia 


tia  creditur,  nequaquam  sanclitatis  sua  viribus  re-  q  nobis  fallaciter  usurpare  gaudemus?  Quantos  enim 


stitula  sanitas  ascribatur ;  et  dum  ab  eo  medicina 
suscipitur,  magis  medicus  quam  sanctus  esse  vi- 
deatur. 

Sed,  dic  mihi,  o  bone  medice,  unde  confectionem 
lam  eflicacis,  tam  subita  virtutis  nostris  finibus  attu- 
listi,  ut  non  triduo,  non  biduo,  non  vel  unius  uio- 
menti  spatio  exspectatur,  sed  mox  ut  adhibita  fuerit, 
statim  omnis  languor,  omne  vulnus  pristinsa  saluti 
restitu;itur .'  Epithema  siquidein  curari  nou  potest, 
nisi  tandiu  tumori  adjaceat  superpositum.  donec  vel 
vigorem  suum  per  occultos  meatus  in  corporis  inte- 
riora  transfundat,  vel  humorem  peStiferum  virtutis 
suffi  potentia  ad  exteriora  trajicial.  Antidotuui  vero, 
quod  ore  perficitur,  necesse  esl   ut  eatenus  moras 


bodie  cernimus,  qui  si  de  virtutibus  admirabilis  hu- 
jus  viri  vel  ultimam  particulam  attingere  pofuissent, 
ad  coeluin  se  in  superbiae  coruibus  exaltarent,  qui 
Baepe  forte  aliquid  de  virtutibus  faciunt,  sed  per  hoc 
non  ccelum,  sed  terram  petunt.  Alleclantes  nimirum 
laudes  hominum,  in  semetipsis  dissipant  fructum  la- 
borum  ;  cumque  se  ostendere  alienis  uculis  appetunt, 
ante  divinae  majestatis  intuitum  damnanlomne  quod 
agunt.  Saepe  eiiam  sacrae  legis  cruditione  et  alios  in- 
struunt,  omne  qucd  scntiunt  testimoniis  accingunt, 
oec  lamen  per  hoc  vitam  audientium,  sed  proprios 
favores  quaerunl ;  quia  nec  proferre  alia  cupiunt, 
nisi  quaa  auditorum  corda  ad  repeteodas  laudes 
excutiunt,   non  autera  ad  lacrymas  tendunt.  Mens 


faciat,  quousque  per  veoas  et  poros  occulla  viscerum  _  quippe  exterioribus   occupata,    igne  divini  amoris 


funditus  penetret,  et  vel  corrupta  solidet,  vel  tume- 
facta  noxiis  humoribus  purget.  Tua  vero  mirabilis 
medicioa  doo  moras  innectit,  oon  quae  a  medicis  cu- 
stoditur,  dietee  discretionem  quaerit,  sed  mox  ut 
summotenus  langitur,  salus  integerrima  reparatur. 
Solve  ergo,  Pater,  solve,  obsecro,  ligaluram,  cl  tam 

iiicoiii|iarabilis  mcdicina,'  nobia  trade itiam. 

Videamus  el  nos  inaestimabiles  pigmentorum  tuo- 
iuiii  species,  odoremns  jueundissimas  fragranlium 
aromaium  Buavitates.  Eia,  fratres,  audite,  libellus 
sacralissimae  ejus  vitaa  coram  cunclis  aperiat  quas 
aromatum  species  ejus  in  se  medicina  contineat  bisto- 
ria,  videlicet  saluberrinia:  illa  confectio  quibus  aro- 


li 


iioii  cilet,  ci  idcirco  ad  supernorum  desiderium  in- 
Qammare  auditores  suos  aequeunt  verbaquse  frigido 
corde  proferuntur.  Neque  enim  res  quaetinsemel 

ipsa  i  arserit,  aliud  accendit.  UDde  lit  plerumque 

ut  hypocrilarum  dicta,  et  audientes  non  erudiant,  ct 
eosdem  ipsos  qui  proferunl  elatos  laudibus  deteriores 
reddaot.  Attestanle  etenim  Paulo,  •<  Scientia  inflat, 
charitas  eediflcat  [1  Cor.  vui).  »  Cum  ergo  charitas 

auditores  aediflcando  i rigit,  scientia  proferentes 

infiando  perverrit. 

Plerumque  etiam  bypocrilso,  fratres  mei,  mira  se 
abstinentia  afDigunt,  omne  robur  corporis  atterunt, 
el  quasi  carnis  vitam  fuiulitus  in  carne  vivenlesex- 
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stinauunt.  siequeperabstinentiam  morti  appropriant,  Aper  eas  totius  mundi  decernat  caliginem  illustrare; 

ut  pene  quotidie  morientes  vivant,  sed  ad  hoc  huma- 

nos  oculos  quaerunt,   admirationis  gloriam  expetuut, 

Veritate  attestante,  qua?  ait  :  «  Extermioant  enim 

facies    suas,   ut    appareant    hominibus  jejunantes 

(Matth.  vi).  »  Nam  ora  pallescunt,  corpus  debilitate 

quatitur,  peclus  inlerrumpentibus  suspiriis  urgetur; 

sed  iuter  haee  ab  ore  proximorum  sermoadmirationis 

qusritur,  nihilque  pro  tanto  labore  aliud,  nisi  aesti- 

matio  humana,  cogitatur. 

355  Perpendite,  dilectissimi  fratres  mei,  quam 
miserabilis  vecordia?  est  labonose  agere,  et  ab  ore 
hominum  laudes  inhiare;  forti  opere  praeceptis  coe- 
lestibus  inservire,  sed  terrenae  retributionis  praerniuni 
quaerere.  Sicut  enim  beatus  ait  Gregonus,  qui  pro 


ut  dum  fulgentia  astra  radiare  per  coeli  climata  cer- 
nimus,  inolTenso  pede  operis  iter  nostr*  noctis  am- 
bulemus.  Sicut  enim  matutinuslucifer  solem  praece- 
dens  ab  Orientaii  prius  plaga  consurgit,  deinde  meri- 
dianiclimatissuperioraconscendit :  adextremumque 
quo  pronus  iu  occiduum  axem  vergit ;  sic  nimirum, 
sic  beatissimus  confessor  Christi  Rarbatianus ,  de 
Anliochenis  finibus,  unde  oriundus  fuerat,  exiit,  et 
Romam  pertransiens,  multa  eam  miraculorum  luce 
perfudit  :  postremo  Ravennam  usque  perveniens, 
Christum,  qui  est  sol  justitiae,  plurimis  hominum 
mentibus  introduxit  :  Antiochia?.  scilicet  splendore 
sui  ortus  emicuit,  Roma?  plurimos  signorum  igni- 
culos  sparsit,  urbem  vero  Ravennam  velut  occasu 


rtutequam  agit,  humanum  favorem  desiderat,  rem  g  356  sacratissimi  sui  obitus  illustravit.  Ita  videlicet 


VI 

magni  meriti  vili  prelio  venalem  porlat.  Unde  coeli 
regnum  mereri  potuit,  inde  nummum  trausilorii  fa- 
voris  quaerit.  Intus  ergo,  fratres  mei,  intus  servanda 
sunt  bona,  qua-  agiuius,  si  ab  interno  judice  vicem 
recipere  nostri  operis  exspectamus.  Hinc  est  eoim 
quod  in  Evangelio  Yeritas  dicit  :  «  Nesciat  sinistra 
lua  quid  faciat  dextera  tua,  ut  sit  eleemosyna  tua  in 
abscondilo,  et  Pater  tui.s,  qui  videt  in  abscondilo, 
reddet  tibi  [Matth.  vi  .  »  Hinc  est,  quod  de  electo- 
rum  Ecclesia  per  Psalmislam  dicilur  :  «  Omnis  glo- 
ria  ejus  filiae  regis  ab  intus  [Psal.  xuv).  »  Filia 
quippe  regum  esl  sancia  Ecclesia,  quae  in  bono  i  st 
opere  spiritualium  principum  praedicatione  generata, 
qua?  dum  se  in  virtutibus  sanctae  conversationis 
exercet,  quia  per  hoc  soli  Deo  placere  studet,  noo  ^  effugavit. 


meritis  sanctissimi  hujus  viri,  velut  novi  splendore 
luciferi,  in  tribus  suis  praecipuis  regionibus  totus 
rutilat  mundus,  dum  in  alia  mundi  plaga  ejus  cerni- 
tur  ortus,  in  alia  quodammodo  videtur  ascensus,  in 
tertia  celebratur  occasus. 

Et.  -icut  de  coui|  atriota  ejus  beatissimo  Apollinari 
in  alio  sermone  1 19  jam  diximus.quamrecte  sibi  lu- 
ciferi  nomen  congruit,qui  Romam  ingressus,  primum 
virlutis  suamiraculum  de  lumine  fecit.  Reginaenim 
Galla  Placidia,  ut  audistis,  suppliciter  ejus  Qagitabat 
au\ilium  pro  quadam  sua  pedissequa,  qu;e  intolera- 
bilibus  cruciabatur  doloribus  oculorum  ;  qui  mox 
pallio  suo  ejus  oculos  tanai  praecepit,  et  sic  ab  ea 
proiinus  omnem   pestiferae    agritudinis  molestiam 


foris  gloriam,  sed  intus  habet.  Hinc  Paulus  ait  : 
«  Gloria  nostra  haec  est,  testimonium  conscientiae 
nostrae  (II  Cor.  l).  »  Gloriam  suam  Aposlolus  tesli- 
monium  conscientiae  memorat ,  quia  favores  oris 
alieni  non  appetens  vitse  sua?  gaudia  extra  semetip- 
sum  pouere  ignorabat. 

Occulianda  sunt  ergo,  fratres  charissimi,  boua  quae 
agimus,  ne  haec  in  hujus  vitae  itinere  incaute  portan- 
tes,  latrocinantium  spirituum  incursione  perda- 
mus.  Ecce  enim  hic  bealissimus  vir  Rarbatianus, 
cujus  hodie  nobis  festivus  natalis  illuxit,  non  hu- 
manae  laudis  gloriam  petiit,  non  favores  hominum 
affectavit ;  non  osteusis  tot  miraculis  apparere  ipse 
mirabilis  voluit,  non  de  collatis  tot  in  languidos  be- 
neficiis  huniana?  retributionis  pramiuni  exspectavii; 
quin  etiam  medicinalis   exercitii  pra?tendebat  spe 


Quapropler  cum  dignitalem  tuam,  felicissima  urbs 
Ravenna.  subtili  meditatione  considero,  largissimis 
te  misericordia  divinfe  beneficiis  ditalam  esse  per- 
pendo.  Video  enim  quia  ex  ipso  originali  fonle  Chri- 
stiana?  religionis.  perpetuae  nieruisti  poculum  hau- 
rire  salutis.  In  Antiochia  namque,  sicut  ni  Actibus 
apostolorum  legitur,  primum  Chrislianidiscipuli  sunt 
vocati  {Act.  xi). 

Ex  ipso  igitur  sancla?  Ecclesiae  fundamento  qua- 
dratos  lapides  suscepisti;  super  quos  velut  firmissi- 
mas  bases  crecta,  immobili  es  fldei  et  sanctitatis 
soliditate  fundata.  Inde  enim  habes  Apollinarem 
apostolicum  martyrem ,  inde  etiam  Barbaliauum 
egregium  confessorem,  qui  velut  duae excellentissimae 
cedri  paradisi,  sic  te  ramis  suae  protectionis  obum- 
^brant,  ut  si  suh  eis  humihter  manere  volueris,  om- 


ciem    ut  clarissimum  virtutis  suae  potuisset  obfu-  uem  a  te  turbinem  adversariae  tempestatis  expellant. 

scare  nitorem.  Et  velut  magnum  cceli  astrum  nu-  Et  ut  eis  deesse   nil  valeat  quod  ad  cumulum  tuae 

bem  virtutibus  suis  curabat  opponere.  ut  dum  minus  felicitatis   attineat,  mox  ut   de  Antiocheiiis  limbus 

ad  exteriora  radios  suffi  lucis  expanderet,  quasi  un-  exeunt,  Romae,  quae  absque  dubio  caput  est  et  pnn- 

diquein  semetipsocollectus,  in  conspectu  a3terni  solis  cipalis  sedes   totius  sanctae  Ecclesiae,  commorai 
plenius  eluceret. 


Libet  autem,  dilectissimi,  pulchrum  cfivinae  dis- 
pensationis  ordinem  studiose  perpendere,  videlicel 
qualiter  omnipotens  Deus  ad  illumioandam  noctem 
vitffl  praesentis  stellas  suas  in  coeli  faciem  mittere,  et 


niinirum  ut  i:i  schola  Petri  primitus  discant,  quod 
te  postmodum  de  doctrina  veritatis  erudiant;  et  de 
purissimo  fonte  anundantc-r  bibant,  quod  in  te  salu- 
taris  doctrinae  magisterio  velut  eructando  transfun- 
dant.  Tanquam  enim  iterum  Paulus,  iterum  Apollo, 
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quos  ille  in  fide  plantavit,  iste  largissimo  miraculo-Apartum  colimus,   dilectissimi,  ecce   novus  virginis 


rum  et  preedicationis  imbre  rigavit.  Sed  quia  neque 
qui  planlat  ex  se  est  aliquid,  neque  qui  rigat,  nos 
etiam  apostolica  sequentes  verba  dicamus  :  «  Deus 
autem  incrementum  dedit,  » 

Hos  igitur  tam  praeelaros  ccelestis  curia?  senatores, 
fratres  cliarissimi,  perfecto  cordis  amore  diligite,  bo- 
rum  imitari  exempla  tota  animi  devolione  curate  : 
nam  si  vultis  esse  quod  sunt,  necesse  est  eliam  vos 
facere  quod  fecerunt.  Per  angustam  ergo  et  asperam 
laboris  viam,  dilectissimi,  in  hoc  saeculo  cum  sanctis 
incedite,  ut  postmodum  valeatis  ad  eorum  gaudii  la- 
titudinem  pervenire.  Qui  enim  dicit  se  in  Clirislo 
manere,  debet  sicut  ille  ambulavil,  et  ipse  ambulare 
(I  Joan.  ii).  Procul  dubio  autem  a  vestigiis  Christi 


triumphus  occurrit,  qui  solemnem  nobis  Isetitiam 
germinat  atque  ut  iterum  gaudeamus  invitat,  Apo- 
stolo  nos  excitante,  qui  ait :  «  Gaudete  in  Domino 
semper;  iterum  dico  :  Gaudete  {Philip.  iv).  »  Virgi- 
neo  pariui  victoria  virginalis  inseritur  et  erectis 
adhuc  fidelium  animis  rediviva  gaudia  reparantur. 
Nuper  de  Virgine  Dominus  humiliter  prodiit,  hodie 
per  virginem  mirabiliter  triumphavit.  Tunc  coeli 
Conditor  ad  nos,  inviolata  uteri  virginalis  integritate, 
descendit;  hodie  inconcussa  virginis  fide  victoriae 
titulos  ad  coelum  cum  gloria  reportavit,  dicens  illi 
quam  soliis  coelestibus  inferebat:  >•  Surge,  propera, 
amica  mea,  columba  mea,  formosa  mea,  et  veni 
(Cant.  n).  »  Tunc  Dei  Genitrix  Christum  custodie- 


exorbitat,  qui  angustam  fugiens,   latitudinis  viamgbatin  prassepio  vagientem,  hodie  B.  Coluraba  repe- 


calcat.  Iste  nainque  beatissimus  vir,  cujus  hodierna 
solemnia  frequentare  gaudemus,  non  terrenos  hono- 
res  voluit,  non  fallace?  divitias  357  congregavit, 
non  mundi  gloriam  petiit,  non  transitoriae  possessio- 
nis  praedia  dilatavit,  propinquos  sprevit,  patriam  de- 
reliquit,  semetipsum  quoque  pro  amore  Christi  fun- 
ditus  abnegavit. 

Nemo  ergo  dicat  quod  illi  solummodo  ceelestibus 
digni  praemiis  habeantur  qui  persecutorum  gladiis 
pro  Christi  nomine  feriuntur.  Conclusit  Deus  omnem 
nostroe  tergiversationis  aditum,  obstruxit  omne  ex- 
cusalionis  humana?  confugium.  Ecce  jam  non  valea- 
mus  cum  beato  Apollinare  pro  Deo  mortem  subire, 
possumus  saltem  cum  beato  Barbatiano  vitam  Deo 


rit  eum  in  paternoe  majestatis  solio  coruscantem. 
Tunc  ad  Virginis  partum  exsultavere  pastores,  nunc 
ad  conspectum  358  virgiuis  confusi  sunt  impera- 
lores.  Unus  est  enim,  sicut  beata  Mater  ejus  ait, 
qui  et «  deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavit  hu- 
miles  (Luc.  n).  »  Nam,  sicut  in  descripla  beatae  Go- 
lumbae  reperitur  historia,  imperalor  Aurelianus,  ut 
eam  posset  a  ccelestis  Sponsi  fide  convellere,  cona- 
tus  est  eam  filio  suo  matrimonii  vinculo  copulare. 
Sed  virgo  prudens  aliena  prorsus  a  fatuitate  vecor- 
diae  constanter  tenuit  regulam  disciplinae,  ad  Salva- 
toris  nostri  protinus  recurrit  exemplum,  quod  tan- 
quam  impenelrabilem  clypeum  fervida  bellatrix  ar- 
ripuit,  et  venenata  in  se  spicula  dirigentem  divini 


placentem    ducere.   Magnum    quippe    est  mori   prop  Verbi  Siromaste  perfodit.  Hoc,  inquit,  antiquus  ho- 


Christo,  sed  non  est  inferius  vivere  Christp. 
Utrumque  enim  in  slatera  Paulus  aequa  lance 
pendebat,  cum  diceret  :  «  Nemo  enim  nostrum 
sibi  vivit,  et  nemo  sibi  moritur  ;  sive  enim  vivimus, 
Domino  viviraus;  sive  morimur,  Domino  morimur. 
Sive  ergo  vivimus,  sive  morimur,  Domini  sumus 
(flom.  xiv).  »  Quisquis  igitur  amat  martyrium  cx- 
hibeat  se  martyrio  dignum,  et  martyrii  consequetur 
procul  dubio  praemium.  Non  polest  sanguinem  fun- 
dere :  potest  semetipsum  poenitentia?  telo  percutere 
et  in  cordis  contritione  mactare.  Praeparelur  ad  fe- 
riendum  jugulus,  non  deerit  remuneralor,  eliamsi 
defuerit  gladius.  Deest  carnifex  qui  cervicem  exte- 
riusferiat;  adestjudex  qui  bonae  voluntatis  pra^mium 
reddal. 

Studearaus  igitur,  dileclissimi,  cum  beatissimo" 
confessore  Christi  Iiarbaliano  saeculi  blandimenta  de- 
spfcere,  rerum  temporalium  afiluenliam  devitare, 
carnis  incentiva  reprimere,  crucem  post  Cbristum 
etiam  in  pace  ecclesiastica  bajulare,  qualenus  qui 
nunc  ejus  iinilabilein  sequimur  vitam  cura  ipso  post- 
modum  desiderabilem  peniucamur  ad  gloriam,  prs> 
Btante  Domiao  aostro  Jesu  Chri6to,  qui  cum  Patre  ct 
Spiritu  Bancto  vivit  et  gloriatur  per  inlinita  soecula 
saeculonim.  Aincn. 

SERMO  I.XVI. 
DBSAHCTA  COLtJMBA  VIRGINE  BT  MAHTYHK    XXX  DEC). 

Duin  recentcm,  imo  praesentem  adhuc,   Virginis 


slis  usus  est  argumento,  cum  Domino  meo  Jesu 
Christo  ostendit  omnia  regna  mundi,  dicens  :  «  Haec 
omnia  tibi  dabo,  si  procidens  adoraveris  me  [Matth. 
in).  •• 

Quid  est  hoc.  fratres  mei,  quia  imperator  iste 
tam  potens,  tam  sublimis  tamque  terribilis  fragi- 
lem  puellam  suis  legibus  nulla  potuit  ratione  subi- 
gere,  et  modo  piomittendo  regnum,  modo  inteutando 
supplicium,  nullatenus  a  suo  valuit  proposito  di- 
movere?  Sceplrum  porrigit,  dedignatur ;  vibrat 
gladium,  non  terretur.  Sic  artifex  et  cruenta  cru- 
deliias  cunctos  maliliae  sua?  nervos  exercet;  sic 
blandis  dnra  permiscet.  Acutiora  guippe  sunt  auri 
tela  quam  ferri,  et  validius  mentem  frangit  honoris 
ambitio  quam  tormentum.  Oranium  itaque  ge- 
nera  inovet  arraorum  ut  turris  Cbrisli  quatiat 
fundamentum ;  sic  columna  Dei  perseverat  ira- 
rnobilis  et  armatum  regem  inermis  puella  con- 
lemnit. 

Dedignalur  esse  nurus  imperatoris,  uon  refugit 
cruenti  subire  cruciamcnla  tortoris.  Quid  est,  in- 
quara,  quod  fragilis  sexus  infirmilas  a  tanta  telo- 
ruingrandine  non concutitur?  Modo  blanditiis delinita 
uon  llcctiiur,  modo  intonantiuin  minarura  im- 
petita  stridoribus  non  movclur.  Quid  esl  boc,  nisi 
quia  ille  nostraa  carnis  infirma  susceperal  qui  debi- 
libue  et  infirmis  robur  busb  fortitudinis  adraini- 
Btrat?  Ad   lioc   cuiiii   Dit  vn-tus  exinanita  esl  m 
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infirma  nostra  firmaret.  Ad  hoc  Dei  sublimitas  incli- Aquod    foris    est    defendat    molle    quod    intus    est. 

natacst  ut  dejeclos  erigeret.  Ad  hoc  vita  moridignaia  Redemptor   noster,   cum    hujus   mundi    campum 

est  ut  mortis  iniperium  destruens,  ad  vitam  mortuos  pugnaturus  ingreditur,  cum  ad  debcllandas  aeris  hu- 

revocaret.   Quod   nimiruin   etiam     in    ipso  generis  jus  nequitias  fortis  prseliator  armatur,  quia  novum 

humani    declaratur    exordio.  Scriptum   est  enim    :  debebat    instruere   prselium  ,  novum   induit   genus 

«  Quia  immisit  Dominus  soporem  in  Adam;  cumque  armorum,  videlicet  ut  quod  infirmum  est  superpone- 

obdormisset,  tulil    unam  de  costis  ejus,  et  replevit  ret,  et  quoJ  robuslum  est  occullarel,  loricam  siqui- 

carnem  pro  ca,  et  reaedificavit  costam,  quam  tuleral  deui  imbecillae  carnis  induit  et  insuperabilem  divi- 

Dominus    de '  Adam    in    mulierem    (Gen.   II ).    »  nitatis  fortitudinem  occultavit.  Sic  sic  per  carnem 

Super  quo  cum  loqueretur  Apostolus,  dicens  :  «  Re-  diabolus  a  secuado  homine  perdidit  qui  per  carnem 

linquet  homo  patrem  et  malrem  suam,  ct  adhaerebit  dudum  primum  hominem  superavit,  eademque  sibi 

uxori  sua?    et  erunt  duo   in   carne  una  ;  »  ptse-  nunc  ruinaB  facta  est  causa  quce  victoriae  fuerat  de 

sto   subjunxit  :  «  Sacramentum  hoc  magnum  est.  primo  parente  materia. 

ECT0  autem  dico  in  Christo  el  in  Ecclesia  [Ephes.  v).  »  Hoc  per  allegoriae  mysteriuin  res  illa  praemonuit 

Et  vere  magnae  virtutis  indicium,    mirandae  pro-  quod  David  a  facie  regis  Saul  fugiens  in  praesentia 
funditatis  esl   sacramentum.    Per  Adam    siquidem -g  Achis  regis  G-eth   se  furere   simulavit.   Dicit  enim 

Christus,  per  Evam  designatur  Ecclesia.  Quid  est  au-  Scriptura,  quia  «  dclluebant  salivae  ejus  in  barbain 

tem  quod   prius  Adam  Dominus   soporavit,  deinde  (/  Reg.  xxt\  »  Sane  quia  barba  viri  est  proprium, 

costam  ex   ejus    latere,  unde  mulier  formaretur  .  quid  est  per  mysticum  intelleclum,  nisi  virtutis  in- 

eduxit,  nisi  quia  prius  Redemptor  in  morte  dormivit  diciuin  ?  Quid  ergo  per  salivas,  qute  nimirum  fluidas 

icque  de  latere  ejus  in  Eeclesiae  sacramentum  san-  sunt  el  lluxas,  nisi  carnis  infirmitas?  Quid  vero  per 


guis  et  aqua  profluxit  ?  Translata  est  Eva  de  viri  la- 
tere  dormientis;  359  exivit  Ecclesia  de  latere  Salva- 
toris  in  cruce  pendentis. 

Sed  quid  est  quod  omnipotcns  Conditor  cum  mu- 
lierem  de  viro,  id  est,  fragilem  sexum  de  fortiori 
propagare  disponeret,  non  viri  carnem,  sed  os  po- 
tius  ad  faciendam  feminani  sihi  voluit  materiam 
exhibere?  Potuit  emm  Deus  homini  carnem  detra- 
here,  unde  femina  formaretur,  et  hoc  certe  congru- 
entius  videretur.  Sciebat  enim  sexus  debilior  quid 
nimirum  consequentiusdecarnisinfirmitatc  quamexuet  miracula  per  ilaemones  agere  a  daemoniacis  dice- 
ossis  procedcret  fortitudine,  et  ut  inagis  stupeas  di-  retur?  Hinc  esl,  quod  Marcus  evangelista  dicit : 
vini  operis  sacramentum,  non  pro  osse  os  reddidit,  «  Et  cum  vidissent  sui,  exierunt  tenere  eum.  Dice- 
sed  carne  potius  quod  in  viri  corpore  vacabat  im-  bant  enim  :  Quoniam  in  furorem  versus  est  [Marc. 
plevit?  Unde  Scriptura  cum  dixil  :  «  Tulit  unam  de  m).  »  Quibus  verbis  protinus  addidit  :  «  Et  Scribae, 
costis  ejus;  »  mox  addidit  :  «  Et  replevit  camem  qui  ab  Hierosolymis  descenderant,  dicebant  :  Quo- 
pro  ea  (Gen.  II).  »  Poterat  nempe  ad  muliereni  plas-    niam  Beelzebub  habet,  et  quia  in  principe  dsemonio- 


barbam,  nisi  divinitatis  innuitur  fortitudo?  Rarba 
ergo  salivis  defluentibus  operitur,  quia  fragili  car- 
nis  velamine  divinitatis  virtus  induitur.  Sed  quod 
David  dispensationis  agebat  industria,  hoc  a  ne- 
scientibus  putabatur  insania.  Unde  Achis  servis  suis 
ait  :  «  Vidistis  hominem  insanum,  360  quare  acl- 
duxistis  rum  ad  me?  An  desunt  nohis  furiosi,  quod 
introduxistis  istum  ut  fureret  mepraesenle?  »  (Ibid.) 
Nonne  etiam  vero  David,  Redemptori  nostro,  simile 
quid  accidit,  ut  insanus  ab  insanientibus  putaretur 


mandam  carnem  viro  detrahere .  poterat  osse  ossis 
dispemliura  in  mutilalo  corpore  reslaurare,  sed  os 
tulit  et  carnem  reddidit,  sicque  fragilem  de  virtute 
formavit. 

Debilis  itaque  factus  est  Adam.  ut  fqrtis  lieret 
Eva.  Infirmatus  est  Christus.  ut  roboraretur  Eccle- 
sia.  Illius  ciiiui  inlirmilas  nostra  est  forlitudo,  et 
ad   hoc  ille  nostram  pertulit  infirraitatem,    ut  ac 


rum  ejicit  daemonia  (Ibid.)  »  Porro  autem,  quia  sa- 
livaB  frequenler  ex  infantium  ore  decurrunt,  nonue 
velut  infantilia  videbantur  verba  ,  cum  diceret  : 
«  Nisi  manducaveritis  carnem  Filii  hominis  etbibe- 
ritis  ejussanguinem,  non  habebitis  vitam  in  vobis? 
Quod  audientes  discipuli,  dicebant  :  Durus  est  hic 
sermo,  et  quis  potest  eum  audire?  ••  Joan.  vi.)Et  sic- 
ut  evangelista  referl,  «  jam  non  cum  illo  ambula- 


suam  nos  statueret  fortitudinem.  «  Quod  inlirmum  ^bant.  »   Sed  istae  salivae  barbam    David   tegebaot, 

quia  sub  his  infantilibus  verbis  virtus  divina  la- 
tebat. 

Factus  esl  ergo  Redemptor  noster  infinnus,  ut 
uos  fortes  efficeret;  visus  est  stultus,  ut  ad  veram 
nos  sapientiam  revocaret.  Unde  dicit  Apostolus  : 
«  Quia  qiiol  stultumest  Dei,  sapientius  est  bomini- 
bus.  »  Et  paulo  superius :  «  Quia  non  agnovit  mun- 
dusper  sapientiam  Deuni,  placuit  Deo  per  stultitiam 
prsedicationis  saivos  facere  credeutes  (I  Cor.  l).  » 
Nec  indignum  super  Doraino  Salvatore  noslro  infir- 
mitatem,  vel  stultitiam  dici,  cum  etiam  per  lepro- 
sum,  lum  etiam  per  serpentem  non  dedignatus  sit 


est  Dei,ait  Apostolus,  forlius  esl  hominibus  \I Cor.  i).» 
Et  alibi  :  «  Nara  elsi  crucifixus  est  Christus  ex 
infirmilate.  sed  vivit  ex  yirtute  Dei.  Nain  etsi  nos 
infirmi  suinus  in  illo,  sed  vivirnus  cuni  eo  ex  virtute 
Dci  (II  Cor.  xiii).  »  Enimvero  saeculi  hujus  honii- 
nes,  qui  bellorum  ambiunt  virlute  clarescere,  qui 
pcr  ora  vulgi  suas  optant  victorias  celebrari,  cum 
ingressuri  sunt  pra>lium  in  corpore  suo,  quod  inlir- 
mum  est  et  molle  subjiciunt,  quod  durum  est  atque 
ad  penetrandum  difficile  superponunt.  Loricis  quippe 
se  ferreis  induunt,  carnein,  <|iui'  facile  cedit  ictui, 
custodire    contendunt,    ut    illud    durum    ac    forte 
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mystice  flgurari.  Unde  est  quod,  Scriptura  testante,  Arecolligit.  Et  colubrum  cauda  tenet,  quiaeum,  quem 


dixit  Dcus  Moysi :  « .Milte  manum  in  sinum  tuum. 
Qui  cum  misisset  in  siuum,  protulit  leprosam  instar 
nivis.  Retrahe,  ait,  manum  in  sinum  tuum.  Re- 
traxit,  et  protulit  iterum,  et  erat  similis  carni  reli- 
qu;e  [Exod,  iv).  »  Quid  lioc  loco  per  manum  Moysi 
de^ignatur  nisi  Filius  Dei?  Uude  dicitur  in  Psalmo  : 
«  Fiat  manus  tua  ut  salvet  me  (Psat.  cxvm).  »  Ac 
si  diceret:Fiat  ille,  per  quem  facta  sunt  omnia,  ut, 
dum  ille  creatur,  a  reatus  sui  contagio  liberetur. 
Hsec  manus  in  sinu  Patris  est,  sicut  Joannes  Ra- 
ptista  dicit :  ■  Filius,  qui  est  in  sinu  Patris,  ipse  nar- 
ravit  (Joan.  II}.  »  Sed  manus  haee  cum  de  sinu  pro- 
lata  est,  hoc  est,  cum  per  mysterium  incamationis 
apparuit,    peccatorem    eum,    et    lanquam     sceleris 


lepra  perfusum,  is  unde  processerat  populus  wsti-g  supplicia  toleret. 


mortalem  ante  despexerat,  Redemptorem  suum  in 
ultima  jam  parte  Ecclesiae  confitetur.  Sed  mox  ser- 
pens  in  virgam  redit,  quia  statim  ut  .Tudaicus  popu- 
lus  inRedemptoremnostrum  crediilerit,idemRedem- 
ptorad  judicium in  potestate  suae divinitatis apparebit, 
ut  eijam  serpen-  virga  sit,  quiais  qui  in  terra  homo 
despectus  est,  de  ccelo  vcniens,  super  angelos  vide- 
bitur  Deus. 

Sicut  ergo  Dominus,  et  sine  lepra  Jeprosus,  et 
sine  veneno  serpens  per  mysterium  dicitur;  ita  ui- 
hilominus,  et  sine  fatuitate  stultus,  et  sine  imbe- 
cillitate  perhibetur  infirmus.  Qui  nimirum  sic  se 
nostne  inlirmitati  componit  atque  contemperat  ut 
et  cum  dimicantibus  certet,  et  cum  patientibus  simul 


mavit.  Unde  dicit  Isaias :  «  Et  nos  putavimus  eum 
quasi  leprosura,  et  percussum  a  Deo  et  humiliatum 
(Isai.  liii).  »  Sed  manus  haec  cum  iu  sinum  rediit, 
lepram  prorsus  amisit;  quia  Redemptor  noster 
postquam  ad  Patrem  calcato  mortis  imperio  rediit, 
jam  in  line  saeculi  non  peccator  homo,  sed  vere 
Deus  et  homo  Judaais  omnibus  apparebit.  Scri- 
ptum  quippe  est  :  «  Quia  si  fuerit  numerum  filio- 
rum  Israel  sicut  arena  maris,  reliquiae  salvae  erunt 
(Rom.  IX).  » 

Perserpentem  quoque  Bguratus  est,  cum  ad  eum- 
dem  Moysen  Dominus  ait :  ■  Quid  est  quod  tenes  in 
manu  tua?  Respondit :  Virgam.  Ait :  Projice  eam 
in  terram.  Projecit,  et  versa  est  in  colubrum,  ita 
ut  fugeret  Moyses.  Dixitque  Dominus :  Extende  ma- 
num  tuam,  et  apprehende  caudam  ejus.  Extendit,  et 
tenuit,  versaque  est  in  virgam  (Exod.  iv). »  Quid 
pcr  Moysen,  nisi  Judaicus  populus?  Et  quid  per  vir- 
gam,  nisi  potestas  361  Divinitatis?  Et  quid  per 
serpenlem,  nisi  mortalitas  nostri  Redemptoris  ex- 
primitnr?  Quia  enim  per  serpentem  mors,  recte 
mortalitas  in  serpcnte,  vel  certe,  cum  scriptum  sit : 
•  Estote  prudentes  sicut  serpentes  [Matth.  x| ;  » 
quia  ipsa  summa  prudentia,  id  est,  Dei  sapientia, 
incarnari  dignata  est.  recte  ejus  mortalitas  in  ser- 
pente  figuratur.  Unde  et  in  Evangelio  de  passione 
sua  loquitur,  dicens :  «  Sicut  Moyses  exaltavit  ser- 
penlem  in  deserto,  ita  exaltari  oportet  Filium  hominis 
(Joan.  III).  » 

Moyses  ergo  virgam  tenuit,  quia  Judaicus  populus 
ante  Redemptoris  adveutum  in  divina  potestate  con-  D 
lisus  est  :  sed  virgam  in  terram  projecit,  quia  idem 
populusper  patriarcbas  ac  prophelas  Deura  incarnan- 
dum  esse  nuntiavit.  Virg.i  vero  in  colubrum  vertitur, 
quia  Redemptor  noster  Deus  m  se  permanens,  mor- 
talis  intrr  lunniiies  factus  est.  Sed  Moyses  rolubrum 
couspii-ii-iis  pertimuit  et  fugit,  quia  Judaicus  popu- 
lus  diim  Redemptorem  humani  generis  mortalem 
vidit,  dum  crederet,  quasi  formidolosus  expavit.  Gui 
jubetur  nt  rolubrum  cauda  teneat,  quia  perfidus  ille 
populus,  ijui  modo  credere  recusat,  in  extrema  parte 

n inici  corporis,  id  est,  posteriori  temporaa  sanctae 

ivrirsiM',  videlii  >'i  in   liue  iniiiidi,  sese  a  i   fidem 


Quid  ergo  mirum  si  beata  Columba,  dum  tribu- 
nalibus  rabidi  persecutoris  assisteret,  et  fortis  erat 
in  suppliciis,   et   sapiens  in  responsis ;  si,  dum  illa 
torquebatur,  per  eam  alius  loquebatur?  Illa  nimi- 
rum  linguam   movebat,  sed  alius  verba  formabat. 
«  Non  enim,  inquit,  vos  estis  qui  loquimini,  sed  Spi- 
riius  Patris  veslri,  qui  loquitur  in  vobis  (Matth.  x).» 
Illius  erat  exponere  corpus  ad  poenam,  alteri  com- 
petebat  virtutis  ac  patientias  ministrare  constantiam. 
Assistebat  quidem    tribunalibus   regis .  torquebatur 
manibus  subjecta  carniflcis,  sed  deridebat  utrumque 
et  judicante   sublimior  et  puuiente  robustior.  Unde 
sponsus  in  Canticis,  velut  ad  eam  sermonem  specia- 
liter  dirigit,  cum  ait  :  «  Quam  pulchra  est  et  decora, 
charissima,    in  deliciis!  Statura  tua  assimilata  est 
palmre  KCant.  vn).  »  Mens  quippe  sancta  charissima 
in  deliciis  dicitur,  quia  dum  persecutionibus  attrita 
foris  affligitur,  piis  mstuans  desideriis  suavitatis  in- 
timae  dulcedine    recreatur.    Cujus    statura    palmae 
similis  dicitur,  quia  sicut  non  vitiorum  titillantium 
flatibus,  ita  nec  persecutionura  362   quarumlibet 
terroribus  inclinatur.   Dumque  eara  persequentiura 
rabies  velut  impactis  minarum  arietibus  pulsat,  illa 
fundameiito  iiivicta;  lidei  constanter  innixa,  revera 
stans  et  supereminens  insuperabilis  perseverat.  Ne- 
quaquam  illis  similis,  cujus  per  prophetam  demali- 
gnis  spiritibus  dicitur  :  <>  Quia  humiliaverunt  te  el 
dixerunt  animae   tuae  :  Incurvare,  ut  transeamus 
(Isai.   li)  ;    »    sed    illud    potius   servans   quod    liliis 
Israel  Dorain  is   ail  :  ••  Ego  sura,   inquit,   Dominus 
Deus,   qui  eripui  vos  de  ergastulo  .-Egyptiorum,  ut 
incederetis  recti  [Exod.  vi).  » 

Et  quoniam  palma  solet  manum  ornare  victricem, 
recte  sancta  el  insuperabilis  anima  palmaa  esse 
similis  perhib  :lur,  quia  per  omnem  sui  certaminie 
cursum  peractae  victoriae  praemium  meditatur.  Atque 
idcirco  floccipendil  omne  quod  in  inflmis  tolerat, 
qui  erecta  velut  palma,  id  quod  in  coelestibus  aapicit, 
Qrmiter  sperat.  Huc  acccdit,  quia  cum  coeli  Donn- 
iiiiin  eamdem  passionis  viam  percurrisse  commemo- 
rat,  jam  so,  qusa  pulvis  et  cinis  est,  sui  Salvaloris 
imitari  vestigia  vehementer  exsultat.  Dude  el  eidem 
sponsee  SDODSU8  ai|     •  r.imi.e  capitis  tui  ut  purpura 
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regis  juncta  canalibus    (Cant  vn).  >.  Sicut  per  caputAluta.    «  Pone    me  ,   inquit,    ut    signaculum    super 


intelligimus  mentem,  ita  per  comas  capitis  non  m 
convenienter  accipimus  cogitationes.  Sicut  enim 
capiili  de  vertice  prodeunt,  ita  cogitationes  ex 
mente  procedunt.  Purpureus  vero  color,  quia  san- 
guinis  hahet  speciem,  quid  per  mysterium,  nisi  Do- 
minicam  innuit  passionem?  Quid  vero  canales,  nisi 
sanctorum  signiiicant  mentes?  Sicut  enim  in  cana- 
libus  conchiliorum  sanguis  effunditur,  ut  in  purpu- 
reum  coiorem  iana  vertalur  :  sic  in  sanctorum  men  - 
tibus  Dominica?  passionis  cruor  meditatione  recoli- 
tur ;  et  ita  quodammodo  pia  qurclibct  anima  sanguine 
tingitur,  ut  aeterni  Regi  purpuram  imitetur.  Hoc 
nimirum  modo  efiicimur  Salvatori  nostro  con- 
formes,  ut  simus  etiam  inerito  postmodum  cobae- 
redes. 

.  Coma  ergo  capitis  beatae  martyris  ColumbaB,  ut 
purpura  erat  regis  juncta  canaiibus,  quia  ronstituta 
in  passione  proprii  corporis,  recolebat  assidne  suppli- 
cium  Redemptoris,  ne  videlicet  in  sua  passione 
succumberet,  dum  remuneratorem  suum  per  eam- 
dem  viam  se  praecessisse  pensaret.  Passio  quippe 
Doinini  quasi  vicaria  quaedam  nobis  mensa  propo- 
sita  est,  ut  quique  ad  eam  invitali  discumbimus,  nos 
etiam  similia  praeparemus.  Ad  quam  nos  sponsus 
invitat  in  Canticis :  «  Comedite,  inquit,  amici  mci, 
et  bibite,  et  inebriamini,  charissimi  [Gant.  v).  «  Et 
in  Proverbiis  Salomonis  :  «  Si  sederis ,  inquit , 
coenare  ad  mensam  potentis,  considerans  intellige 
quaeapponunturtibi,  et  sicmittemanum  tuam,sciens 
quoniam  talia  oportet  te  pncparare  (Pror.  i).  » 

Quaraam  est  illa  mensa  potentis,  nisi  unde  sumi- 
lur  corpus  el  sanguis  ejus,  qui  suam  pro  nobis 
animam  posuit  ?  Et  quid  est  ad  eam  sedere,  nisi  hu- 
militer  ac  reverenter  accelere?  Ubi  quse  nobis  ap- 
ponuntur  considerantes,  inlelligimus  si  digne  tanti 
muneris  gratiam  cogitamus.  Et  lunc  ita  manum 
mittimus  ut  sciamus  quia  talia  nos  expediat  praepa- 
rare,  cum  prudenter  intelligimus  quia  sicut  Ghrislus 
pro  nobis  mori  dignatus  est,  lla  nos  pro  illo,  si 
detur  363  occasio ,  debemus  aniinas  ponere. 
«  Quid  enim,  ait  Psalmista,  retribuam  Domino  pro 
omnibus  qua?  retribuit  mihi?  Calicem  salutaris  ac- 
cipiam  {Psal.  cxv).  »  Hinc  est  etiam  quod  dilectae 
suffi  sponsus  in  Canticis  cum  praemisissel  :  «  Sub 
arbore  malo  suscitavi  te,  »  consequeuter  adjuuxit  : 
«  Pone  me  ut  signaculuni  super  cor  tuum,  ut  signa- 
culum  super  brachium  liiniii  (Cant.  villj.  »  Ac  si 
dicat  :  Quia  ego  te  in  lantuin  diiexi  ut  permortem 
crucis  te  mortuam  suscitarem;  tu  eliam  me  alter- 
utrum  [altcrum  tintiiin  dilige  ,  meque  ni  tuis  nou 
modo  cogitationibus,  sed  et  operibus,  velui  integri 
atque  perfecti  amoris  signaculum  pone.  Nam  per 
arborem  malum  Dorainicam  crucem  debemus  ac- 
cipere,  cui  vnlclicet  arbori  ipsum  alibi  Ghristum 
comparal,  dicens  :  « Sicut  malus  inter  ligna  sil- 
varum,  sic  diieclus  meusinter  iilios  [Cant.  l).  » 

Arbor  ergo  mali  crux  est  Ghristi,  perquam  susci- 
tata  est  anima,  mortis  scilicet  teternae  vinculis  abso- 


cor  tuum  ,  ut  signaculum  super  bracliium  tuum 
[Cant.  viii  .  >»  Quid  per  cor  ,  nisi  cogitationes  : 
quid  per  bracbium  ,  nisi  operis  debemus  intel- 
ligere  fortiludinem  ?  Christum  ergo  tanquam  si- 
gnaculum  in  corde  nostro  debemus  imprimere,  ut 
nulla  hoc  valeat  hoslilis  irruptio  violare.  Christum 
etiam  operibus  nostris  debemus  insculpere,  ut  per 
omne  quod  agimus,  Crucifixi  praeceptoris  discipulo 
demonstremus.  Hoc  signaculum  exteriori  quoque 
vitae  suae  signanter  impressum  Apostolus  ostendebat, 
cum  diceret : «  Ego  stigmata  Jesu  in  corpore  meo  porto 
fial.  vi).  »  Et  iterum  :  »  Semper  mortificationem 
Jesu  in  corpore  nostro  circumferentes  (II  Cor.  iv).  » 
Plane  si  nos  Salvator  noster  hoc  charactere  scul- 

g  ptos  esse  perpendit,  et  ipse  nos  grata  vice  sibimet 
signaculum  ponit.  Sicut  duci  Judasae  Zorobabel  per 
Aggaeum  propbetam  pollicitus  est,  dicens  :  «  In  illa 
die  suscipiam  te,  Zorobabel,  fili  Salathiel,  serve 
tneus,  et  ponam  te  sicut  signaculum  in  conspectu 
meo  (Agg.  n).  »  Quod  si  nos  ejus,  quod  absit,  obli- 
viscimur,  necesse  est  ut  et  ipsi  ab  eo  consequenter 
oblivioni  tradamur  :  Sicut  de  impio  rege  Dominus  : 
«  Si  fuerit,  inquit ,  Jecbonias  annulus  dexter  in 
nianu  mea,  inde  evellam  eum  (Jer.  xxn).  »  Hoc 
plane  signaculum  beata  Christi  sponsa  Columba 
intus  et  extrinsecus  sibi  signanter  impresserat  , 
cum  non  eam  regales  tbalami  ad  lenocinia  fluxa 
resolvere,  non  honoris  ambitio  provocare,  non  mi- 
narum  intonantium  furor  innectere,  non  eam  certe  a 

_  sui  cursusimpetu  quamlibctdura  et  exquisita  poterat 
tormcntorum  genera  retardare.  Hoc  signaculo  prae- 
munitum  Regis  aeterni  sacrarinm  nulla  potuit  acies 
hostilis  irrumpere ,  nulla  fraudum  subrepentium 
valuerunt  molimina  violare, 

Armis  igitur  accincta  virtutum  gloriosa  martyr  el 
virgo,  per  ferrum  ,  per  ignes,  per  immane  suppli- 
cium  properavit  ad  regna  coelorum.  Ubi  nunc  inter 
virginum  choros  canticum  novum  modulando  couju- 
bilat,  et  victoriae  palmam  beatis  manibus  portat. 
Ubi  castis  sponsi  sui,  quera  dilexerat,  ulnis  astrin- 
gilur,  stola  decoris  mduitur,  corona  gloriae  feliciter 
adornatur.  Nunc  itaque  velut  sidus  aureum  inter 
ignitos  supernae  Hierusalem  lapides  emicat,  et  in 
iliius  obtuiibus  semper  festiva  coruscat,  qui  vit;p 
fons  ,  et  lucis  origo  cunctos  sibimet  assislenles 
384  radiis  inoccidui  splendoris  illuslrat  ,  Jesus 
Christus  Dominus  noster,  qui  cura  Deo  Patre  el  Spi- 
rilu  sancto  vivil  et  regnat  in  saecula  saeculorum. 
Aincn. 
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SERMO  LXVII. 

IN  NATALI  VIKGINUM. 

Inter  cuncta  sanctorum  gesta,  fralres  charissimi, 
nihilest  quod  plus  quara  sacrarum  victoria  virginuni 
;'pia  corda,  vel  ad  ainorem  Conditoris  accendere, 
vel  ad  fortiter  agendum  valeat  uberius  excitare. 
Quis  enim,  audito  nomine  virginis,  non  protinus  in 
memonam  revocet  humanae  salutis  exordium,  ac 
singularem  illum  non  recolat  intemeratae  Virginis 
partum.  Huc  accedit  quia  cum  fragiiis  sexus  cer- 
taminis  sui  victoriam  obtinuisse  cognoscitur,  au- 
dientis  animus  ad  certandi  laborem  avidius  inflam- 
matur. 

Hoc  itaque  modo  virgineus  adhuc  germinat  par 
tus  ,  adhuc  virginalis  illa  fecunditas  coelestium 
segetum  fructusaccumulat,  cura  mulieris  infirmitas 
non  modo  sexum  superat,  sed  et  mundi  hujus  prin- 
cipeminsuperabili  mentis  magnanimitate  triumphat. 
Ad  hoc  namque  Dei  Filius  vernantis  vulvae  flore 
conceplus  est ,  ut  fermentum  vetus  in  azymum 
verteret,  et  per  carnem,  qute  victa  fuerat,  humano 
generi  victoriam  repararet.  Loricam  quippe  sibi  de 
nostra  fragilitate  composuit  ,  in  qua  exsultans  ut 
gigas,  et  potens  ac  fortis  in  prselio,  potestates  aereas 
debellavit.  Sic  itaque  de  infirmitale  conslantia,  de 
captivitate  victoria,  de  ruina  est  ascensio  procurata. 
Hinc  siquidem  factum   est  ut  antiquus  hostis,  qui 
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Aattenditur.  Nam  cum  praemisisset :  «  Non  ad  men- 
suram  dat  Deus  Spiritum;  »  protinus  intulit  :  «  Pa- 
tcr  diligit  Filium,  et  omnia  dedit  in  raanu  ejus 
(Joan.  I).  »  Unde  et  alibi  dicit :  •  Nos  de  plenitudine 
ejus  accepimus.  »  Concordat  ergo  cum  Psalmista 
Joannes,  quia  huic  iste  mensuram  tollit,  quem  ille 
unctum  prae  consortibus  asserit. 

Quod  autem  Apostolus  mensuram  ponit,  hoc  de 
quibusque  fidelibus  vult  intelligi.  Juxta  lnensuram 
naraque  spiritus  inest  cuique  mensuram  virtutis,  atque 
eonstantiae,  ut  vel  vitiis  attentantibus  in  pace  resi- 
stat,  vel  in  certamine  constitutus  insuperabiliter 
tormcnta  percurrat.  Samson  quippe  donec  septem 
crines  habuit,  insuperabilis  fuit  {Judic.  xvi),  et  qui 
septiformis  habet  gratiae  Spiritum,  invictum  se  prae- 

pjbet  ingruente  quorumlibet  tempestate  bellorum. 
Hincest,  quod  haec  sacratissima  virgo,  cujus  glo- 
riosum  recolimus  hodierna  solemnitate  triumphum, 
facilius  potuit  mori,  quam  ab  eo,  quod  semel  conce- 
perat,  sancto  potuerit  proposito  revocari.  Erat  enim 
templum  Dei,  aula  regis  aeterni,  sanctuarium  Spiri- 
tus  sancli.  Virile  quippe  robur  enitebat  in  femineo 
pectore,  quod  non  blandiloquis  persuasionibus  flecti, 
non  minarum  asperitate  terreri,  non  denique  poena- 
rum  quarumlibet  potuit  generibus  superari.  Erat 
enim  nobilis,  et  inflexibilis  animus,  ideo  vinci  ne- 
scius,  quia  et  fidei  flagrabat  ardore  succensus,  et 
ideo  tanquam  in  excelsi  montis  erat  vertice  consti- 
tutus.  Subesse  sibi  judicabat  judicem  in  cathedra 
pestilentiae  praesidentem,  horrebat  blandum,  subsan- 


sibi  provenisse  victoriam  per  unius  feminae  vecor-pnabat  iratum,-  tantique  apud  eam  erat,  si  minax,  ac 


diam  applaudebat ;  per  multas  se  jam  devictum 
atque  confusum  feminaserubescat.  Juxta  prophetae 
quippe  vocem  :  «  Coraputruit  jugum  a  facie  olei 
[Isai.  x).  »  Quia  mox,  ut  gratia  sancli  Spiritus 
meniibus  humanis  influxit,  homo  protinus  et  jupo 
prisliinc  servitutis  absolvitur  el  novac  libertatis 
titulo  decoratur.  Unde  est  illud  in  Canticis  : 
«  Oleum  efTusuni  nomen  tuum  [Cant.  i).  »  Chrisma 
Grarc,  Latine  dicitur  unctio.  A  chrismate  ergo 
Eftmtws,  et  a  Christo  dicitur  Cftristianiis.  Per 
oleum  autem  365  Spiritus  sanctus  solet  intel- 
ligi,  sicut  pcr  Psalmistam  Salvatori  nostro  dicifur  : 
«  Unxii  te  Deus  Deus  tuus,  oleo  Isetitiae  prae  consor- 
tibus   tuis  [Psal.XlM).  »   Oleuui  ergo  efTusuni  esl  no 


terribilis  frenderet,  si  certe  plagas  ac  vulnera  ex- 
quisitae  necis  infligeret,  quanti  si  gemniarura,  sive 
vibrantium  metallorum  pondus  offerret.  Hinc  est, 
quod  sponsus  ait  in  Canticis  :  «  Surge,  aquilo,  et 
veui,  auster,  perfla  hortum  meum,  et  fluant  aromata 
illius  {Cant.  iv).  »  Quid  per  aquilonem,  qui  nimirum. 
ventus  est  frigidus,  nisi  persecutionis  aspentas  ? 
Quid  per  austri  teporem,  nisi  male  blandieniium 
remissio  designatur?  Sed  inter  utriusque  persecu- 
tionis  genera,  inter  utraque  maligni  spiritus  argu- 
meiifa,  ecclesiastici  horti  fluere  jubentur  aromata  ; 
quia  fortis  animus  inler  haec  cerlainina  depreheusus, 
aperit  quidquid  virium,  quidquid  fidei,  quidquid  in- 
victaa  fortitudinis  eatenus  occultavit,  et  velut  366 


men  Ghristi,  quia  in  tot  Spirirus  sancti  gratia  pro- «aromata  foras  prolluunt,  ad  humanam  notitiam  vir- 
pagalur,  quot  suni  ipii  Christi  vocabulum  veraciter     lutes  prodcunt,  ac  piae  opinionis  odores  longe  lateque 


sorliuntur. 

Sed  movere  potest  cur  Joannes  Baptista  perhi- 
beat,  quia  «  non  ad  inensuram  dat  Deus  Spiritum 
(Joan.  xin);  »  cura  Paulus  econtrario  dicat :  «  Uni- 
cuique  nostrura  data  est  gratia  secundum  mensu- 
rain  donationis  Chrisli  (Ephes.  iv).  »  Quomodo  ergo 
iinii  ad  mensuram,  el  quomodo  Becundum  raensu 
ram?  (Coloss.  n.)  Sed  quod  Joannes  asseril  non  ad 
mensurain  spirilum  dari,  de  Redemptore  noslro 
procul  dubio  dcbel  intelligi ;  iu  quo  videlicel  babitat 
oinnis  plenitudo  divinitatis  corporaliter.  Quod  pa- 
tenter  agnoscilur,   si   i]»ea  textus  evangelici  Beriefs 


dilTundunt. 

Hfflc  itaque  venerabilis  virgo  emisit  aromata  in 
campo  eertaminis,  quffl  prius  in  sui  cordis  tegeban- 
tur  arcanis,  attrita  prado  perseeulionis,  aspersit 
odorem  aromatis.  Pugnabat  enim  in  ea  David  velut 
in  arce  Sion  contra  faeiem  Damasci ;  vel  polius  ut 
in  sexu  fragili  ipse  parvulus,  ac  despectus  uno 
cbntra  magnum  Goliath  lapide  dimicabal  IKeg.  xvu), 
de  •  1 1 ii >  cliani  iii  libro  lteguin  wlut  in  magiue  laudis 
pra^conio  dicilur  •.  «  David  sedens  in  ealhedra  sa- 
pientissimus  priticepfe  inter  tres  n  '(<:;.  xxm).  » 
Ipsr  quasi  lenerrimus  ligni  verinieulus,  qui  oclingen- 
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tos  interfecit  impetu  uno.  Quid   est,   quod  David,  Afluunt  impetu  de  Libano  {Cant.  iv).  »  Hinc  et  Psai 


tam  novae,  tam  inauditae  praeconio  laudis  attollitur  ? 
Quis  est  iste  tam  liumilis,  tamque  sublimis?  Quis, 
inquam,  est  iste  David  ita  debilis  atque  despectus, 
ut  vermiculi  speciem  geratPlta  fortis  ac  validus,  ut 
uno  impeiu  octingentos  homines  interfieiat?  In  palea 
nempe  litterae  videtur  esse  ridiculum  ,  si  non  in  me- 
dulla  spiritus  lateat  sacramentum. 

Quis  ergo  vermiculus  isle,  nisi  ille  qui  per  eum- 
dem  David  canit  in  Psalmo  :  «  Ego  auleni  sum  ver- 
mis,  et  non  homo  (Psal.  xxi). »  Sicut  enim  vermis 
ex  sola  ligni  materia  gignitur,  ita  Christum  absque 
virili  semine  de  solo  virginali  utero  genitum  fides 
catholica  confitetur.  Sed  quamvis  vermis  sit  tener 
et  debilis  ,  ligni  vero  duritia  fortis  ac  solida;  vermis 


mista  :   <•  Eluminis  impetus  laetificat  civitatem  D| 
[Psal.  xlv). 

Huic  ergo  regi  tam  humili,  tamque  sublimi,  taj 
inlirmo,  sed  ita  fortissimo  gratias  referamus,  ql 
idcirco  fieri  dignatus  est  vermis  in  ligno,  ut  n<  1 
constitueret  cives  in  coelo.  Ideo  vetustum  huma 
generis  inimicum  in  se  permisit  iusurgere,  ut  ex  <1 
postmodum  non  modo  per  viros,  sed  etiam  per  fil 
minas  triumpharet,  Jesus  Ghristus  Doininus  noster) 
qui  cum  Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regra, 
in  saecula  saeculorum.  Amen. 

SERMO  LXVIII. 

II.  IX  NATALI  VIHGINlM. 

Hodie,  fratres  charissimi,   virginale  nobis  deeuJ 


tamen  lignum  vertit  in  cariem,  el  cavernosum  red-  g illuxit,  quod  nostree  menioriae  divina?  virtulis  victoj 


dit,  et  cavum.  Ita  Redemptor  noster  verus  utique 
manu  fortis  atque  desiderabilis  ,  qui  semetipsum 
exinanivit,  qui  non  habens  speciem  neque  decorem, 
invalidus  ac  despectus  apparuit  :  humanum  genus 
unde  ortus  est,  paulatim  a  suo  rigore  mollivit,  ma- 
gnumque  sibimet  in  electis  suis  habitationis  spatium 
procuravit.  Hic  itaque  Davul  sedet  in  cathedra,  quia 
in  paterna?  majestatis  gloria  constitutus,  omnia  ju- 
dicat,  cui  Pater  ait  :  i  Sede  a  dextris  meis.  »  Sa- 
pientissimus  est,  quia  ipsa  Patris  Sapientia  esl. 

Sed  quomodo  David  dicitur  princeps  iuter  tres, 
cum  ille  non  inter  alios  qucmlibet  principatum,  sed 
super  omnes  potius  regalis  sceptri  teneret  imperium  ? 
(I  Psal.  GiX.)  Laus  enim  ista  depreciat,  non  exaltat ;  de- 


riam  renovavit.  Porro  quanto  fragilior  sexus,  quantJ 
infirmius  vasculum  quod  reportat  ex  hoste  triumj 
phum,  tanlo  majori  diabolus  opprobrio  coufusionii, 
induilur,  lanto  mirabilior  Deus  in  suis  sanctis  agno-i 
scitur,  tanto  etiam  rex  martyrum  Christus  in  projl 
pugnatricibus  suis  jucundius  delectatur.  Hinc  esiJ 
etiam,  quod  Salvator  nostcr  iu  hujus  mnndi  eain- 
pum   poteslates  aereas  debellaturus   adveniens,  nonj 
elegit  rhetores  et  philosophos,  sed  simplices  ac  lit- 
teralis  industriae  prorsus  ignaros;   ut  in    utroquej 
sexu  verum   sit,  quod  Apostolus  ait  :   «  Quia  nonj 
multi  sapientes  secundum  carnem,  non  multi   po- 
tentes,  non  multi  nobiles,  sed  quae  stulta  sunt  hujusj 
mundi,  elegit  Deus  ut  confundat  fortia  :  et  ignobilia 


prirait,  non  attollit;  cum  ille  non  lam  tribusinteres- _mundi   et  contemptibilia   elegit   Deus,  et  quae  non 


set,  quam  omuibus  superesset.  Sed  cum  ab  illo  Da 
vid  videatur  sententia  ista  dissidere,  est  cui  valeat 
aptissime  convenire.  Beatus  enim,  ac  singularis 
ille  homo,  qui  raystice  dictus  est  vermis,  mox  ut  a 
Verbo  in  unitate  personae  suscipitur,  iu  sancta  Tri- 
nitate  non  inaequaliter  principatur.  Princeps  est  ergo 
inter  tres,  quia  unitus  est  Vcrbo,  quae  una  est  in 
saucta  Trinitate  persona.  Hic  octingentos  interfecit 
impetu  uno.  Octonarius  numerus  ad  resurrectionem, 
centenarius  pertinet  ad  perfectionem.  David  ergo 
uno  impetu  octingentos  interfecit,  quia  Salvator 
noster  omnes  qui  vel  perfectionem  fidei  appetunt, 
vel  resurrectiouis  gloriam  concupiscunt,  gladio  sui 
spirilus  interfecit,  dum  eos  per  incarnationis  ac 
crucis  suae  mysterium  ab  amore  mundi  hujus  mor 


sunt,  ut  ea  qu&5  sunt  destrueret,  ut  non  glorietur  < 
omnis  caro  in  conspeclu  ejus  II  Cor.  i).  »  Talibus 
enim  omnipotens  Deus  uberiorem  saepe  pradicatio- 
nis  gratiam  tribuit,  atquc  per  eos  versuta  mundanae 
sapientiae  argumeuta  convincit.  Hinc  est  quod  spoir- 
sus  ad  sponsam  dicit  in  Canticis  :  »  Umbilicus  tuus 
crater  toroatilis,  nunquam  indigens  poculis  (Cant. 
vn  .  »  Umbilicus  autem  fragilissima  pars  corporis 
est.  Quid  ergo  per  Ecclesiae  designatur  umbilicum, 
uisi  coetus  infirmorum  atque  debilium?  Quid  vero 
per  craterem,  nisi  praedicatorum  intelligimus  ordi- 
uem  :  qui  nimirum  mentibus  auditorum  ccelestis  do- 
ctrinae  vina  propinant,  easque  poculis  sanctse  praedi- 
cationis  inebriaut  ? 
Umbilicus  ergo  Ecclesiae  crateri  merito   compara- 


tuos  reddidit ;  et  367  hoc  uno  operatus  est  impetu,  "  lur  ,    quia   plerumque    debilis    et    infirmus    368 


id  est,  uno  suae  incarnationis  adventu.  Semel  enim 
pro  peccatis  nostris  mortuus  est,  jara  ultra  non  mo- 
ritur  {Rom.  VI).  An  non  ejus  adventus  jure  vocatur 
impetus,  de  quo  Salomon  ait  :  «  Ecce  iste  saliens  in 
moutibus,  transihens  colles  [Cant.  n).  •  Et  David  : 
•<  Exsultavit,  inquit,  ut  gigas  ad  currendam  viam 
[Psal.  xviii).  »  Qui  enim  currit  procul  dubio  impe- 
tum  facit.  Nam  et  Verbum  Dei  tauquam  rivus  aqua- 
rum  viventium  cum  impetu  veuit,  et  sicut  lorrens 
cuncta  doctrinarum  ardentium  inquinamenta  sub 
vertit.  Unde  et  in  Canticis  canticprum  dicitur  : 
«  Fons  hortorum,  puteus  aquarum  viventium,  quae 


quilibet  vas  doclrinae  coeleslis  efficitur.  Qui  non 
indiget  poculis,  quia  ceelestis  eloquii  non  desinit 
irnguus  esse  fluentis.  Unde  bene  craler  hic  torua- 
tilis  dicitur,  torno  siquidem  quis  facilius  operatur. 
Expeditius  eniin  saepe  atque  inoffense  in  sancta 
prasdicatione  discurruut,  qui  pra?dicationis  gratiam 
non  suo  studio  ,  sed  divinitus  acceperunt.  Hanc 
praedicatiouis  graliam  viris  simplicibus,  sive  sanctis 
mulieribus  tribuendaui  illa  Samson  victoria  figura- 
vit  ,  qua  vidclicet  mandibulam  asini  fervefactus 
arripiens,  mille  Philislhinorum  viros  occidit  (Judic. 
xv,.  Quid  enim  per  mandibulam  asini,  quod  utique 
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implex  est  animal,  nisi  imperita  simpliciura  homi- A  Deus  in  viris,  mirabilius  tamen  et  gloriosius  trium- 

um  ora  signantur?  Samson  itaque,  non  cum  armis,  phat  in   feminis.  Huic  porro    militke   Judith  erat 

on  cum  diversis  telorum  generibus,  sed  cura  man-  ascripta.  qua?  dum  deauratos  atque  gemraatos  Holo- 

ibula  asini  mille  viros  occidit;  quia   Redemptor  fornis   thalamos  respuit,  ebrium  luxuriosi  principis 

oster,    quem  ille  signabat,   cum  imperitis  et   ru-  caput  proprio  ipsius  pugione  truncavit  (Judith  xm). 

ibus  perfeeium  infidelium  numerum  a  vita  veteris  Hujus  niilitije  consors  erat  Esther,  quae  dum  feroces 

rroris  exstinxit.  Assueri  regis  animos  artificibus  delinivit  alloquiis, 

Quid   autem  mirum  si  sanctos  praedicatores  per  et  Mardochaeum  ab  imminentis  sententia  mortis  eri- 

sini  maxillam  sacrum  designet  eloquium,  cum  el  puit  et  in  caput  Aman,  qui  necis  hujus  auctor  exsti- 

psuin  praedicationis   verbum  per  hordeum    quan-  terat,    dignae  damnationis  argumenta  retorsit  (Esther 

oque  denuntiet,  quod  est  utique  pabulum  jumen-  vm).  Hanc  gaudebat  bajulare  militiam  Debora,  quee 

orum.  Quod  cerle  non  modo  per  evangelicos  quin-  dum  Israeliticam  plebem  propheticis  gubernaret  ora- 

ue  panes  agnoscitur,  sed  per  hoc  etiam  quod    in  culis,  in  praelium  quoque  velut  quaedam  Dei  Bellona 

ibro  Judicum  reperitur.  Nam  cum  Gedeon  ausculta-  congrediens  copiosum  Jabin  regis  exercitum  perdi- 

ionis  gratia  ad  castra  Madian,  Domino  praecipiente,  dit  et  populum  Dei  durissimae  jugo  servitutis  absol- 
1,9  lirigitur,  Madianita  quispiam  alter  ad  alterum  vi-gvit  Judic.  iv).    Huic  militiae   deserviit  Jahel  uxor 

'K|t  iisse  se  somnium  prolitetur  [confitetur].  «  Videbatur,  Haber,  cum  Sisaram    fugientem    intra  tabernacu- 

nquit,  mihi  quasi  subcinericius  panis  ex   hordeo  lum    quidem   blande   suscepit,  sed   cerebrum  ejus 

■olvi,  et  in  castra  Madian  descendere  (Judic.  vn).  »  clavo  tabernaculi   per  tempus   utrumque   transfixit 

lumquc  pervcnisset  ad  tabernaculum,  percussit  il-  (Ibid). 

ud,  atque  subvertit,  et  terrae  funditus  coaequavit.  Hujus   certe  militiae  particeps  fuit   insignis    illa 

lespondit  auditor  :  «  Non  est  hoc  aliud,  nisi  gladius  bellatrix,  scilicet  beata  Felicilas ,  quae  dum  septem 

Jedeonis  filii  Joas  Israelita? :  tradidit  enira  Dominus  sibi  filios  in  agone  praemisit,  salvo  sibi  et  sui  certa- 

0  inauu  ejus  Madian,  et  omnia  castra  ejus.  »  Per  minis  praemio,  septemplici  in  sobole  martyrio  trium- 

Jedeon,   qui    non  circuitus,  sed  circumiens  in  utero  phavit.  Hanc  quoque  militiam  strenue  bajulavit  et 

licitur,   illo   merito   designatur,  qui  dum  virginali  ha'c  virgo  clarissima,  cujus  hodie   votiva  festivitas 

ilauderetur  in    alvo  totam   mundi    machinam   suo  colitur.    Qua?    videlicet   duplicis    puguae    victoriam 

ircumdabat  ac  disponebat    impcrio.     Per    Madian  tenuit.dum  et  titillantia  carnis  incentiva  perdomuit, 

lUlem,  qui  de  judicio  mterpretatur,    populus  infi-  et  illata  sibi   horrifica  pcenarum  tormenta  calcavit. 

lelis  accipitur,  de  quo  Dominus  ait  :  «  Qui  non  cre-  0  quantis  ista  cumulahitur  praemiis  in  retributione 
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lit,  jam  judicatus  est  (Joan.  m).  » 


,  justorum!  quanta,  judicante   Christo,  ditabitur  glo- 


Porro  autem  usque  ad  Salvatoris  adventum,  more  ria,  quae  tanto  crucis  Christi  fuit  pondere  praegra- 

lordei  sub  paleis  litterarum,  et'legis  praecepta  et  vata  !  Nam  juxta  Veritatis  vocem,  «  semen,  quod  in 

lrophctarum  tegebantur  oracula;  sed  postquam  ille  terram  cccidit,  aliud  trigesimum,  aliud  sexagesimum, 

reniens,  panes  hordeaceos  fregit,  deditque  discipulis,  aliud  centesiraum  attulit  fructum  (Matth.  xill).  » 

lt  turbis  apponerenlrcujusetiamoperisexpositiocst,  Cum  ergo,  sicut  authentici    doctores   exponunt, 

juod  evangelista  dicit :  «  Quoniam  aperuit  illis  sen-  virginitati    fructus  centuplus  debeatur,  quantis  ha?c 

ium,  ut  intelligerent  Scripturas  (Luc.  xxiv);  »  jam  bcata    virgo   accumulabitur   donis,  quam    insignis 

x  bordeo,  quod  brutis  videbatur  animalibus   con-  gratiSB  decorabitur  infulis,  quae   postquam   centenos 

?ruere,  panera  facere  dignatus  est  animaruin.  Sicut  fructus  de  virginitate  messuerat,  etiam  martyrii  co- 

jnini   hordcum  intcr  molam  utramque  contcritur,  ronam  cum  tanta  gloria  reportabat  ?  Nam  cum  esset 

ut  a   larina'   farragine    canlabrum    secernatur;   ita  in  ccrtamine  conslituta,  lorica  fidei   pra?munita  et 

relut  intcr  duos,  legis  scilicet  et  Evangelii,  lapides  arniis  inviclae  patientiae  ac  gemina?  charitatis  accin- 

ianctae    Ecclesiae    doctrina   commolitur,    ut    liltcrae  cta,  duplicibus  diversorum   hostium  agminibus  cin- 

mperficies  a  mcdullis  spiritus  disccrnatur.  Scd  ut  in  gebatur.    Intus    contra    seditiosos    pugnabat    cives, 

his  verbis   non  diutius  immoreraur,  ha?c  hordei  fa-  foris  adversus    pcrsecutorum  ac   fidci   rcsistentium 
rina,  sacn  baptismatis  aqua  conspersa  conflata,   ciDacics  dimicabat.  Pro  duobus  castris  stabat  una  bcl- 

sancli  Spiritus  igne  percocla,  fit  panis,  qui  vidclicct  latrix.    Hinc   pudicitia?  clausulam;    illinc  impresso 

Madian   castra  subvertit,  quia  369  cunctas  infide-  Sponsi  sui  charactere,  fidci  signaculum  defendebat. 

lium  raachinas  destruit.  Hic  panis,  juxta  veri  illius  Sic  docta  manus  ad  pra?liura,  circumacto  virtutis 

piterpretis  conjecturam,  Gedeonis  est  gladius  ;  quia,  undique  clypco,  modolita  venenotcla  luxuriae,  modo 

sicul  Apostolus  ait:  «  Gladius  Spiritus  est    Vcrbum  imminente  pcrfidia  jaculorum  ingruentium  grandi- 

Dei  (Ephes.  vi).  »  ncm  propellebat. 

Hoc  sancti  Spiritus  gladio  rex  exercituum  Chri-  370  Dicebat  ergo  agonotheta  Dei  :  «  Nigra  sum, 

stus  suos  armai  milites,  hoc  etiam  suas  praBcingil  sed   formosa,    lilue    Hierusalem,   sirul   tabernacula 

ac  roborat  bellatrices.  Ex   utroque  siquidem   scxu  Ccdar,  sicut  pcllis  Salomonis  (<'<mt.  i  .  o  Cedar  in- 

militia'   suae    cuneos    instruii,   aciesque    componit,  tcrprctatur  tenebrx:  ii  sunt  iulidclcs  liicem  tidci  non 

quia  viros  ac  feminas  ad  procinctum  beati  certaminis  habentes.  «  Nigra  sum,  »  inquii,  propter  persecutio- 

indillcrcnicr  admittit.  Et  quanquam  mirabiiis   sii  ois  sestum,  propler  adversa,  qu»  patior  a  liliis  tene- 
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brarum.  Sed   intrinsecus  formosa  sum,  quia    «  con-Atotus  desiderabilis  (Cant.  v).  »  Dilectus  candidus  e' 


(ftlfl 


cupivit  rex  speciem  meam,  et  omnis  gloria  mea  ab 
intus.  »  Formosa  sum,  inquam,  sicut  pellis,  hoc  est, 
sicut  tabernaculum  Saloinonis.  Sicut  enim  laberna- 
culum  ex  mortuorum  fit  peilibus  animalium,  ita 
duntaxat  illi  sunt  habitaculujn  Dei,  qui  Ghristo  com- 
mortui ,  vitiis  quoque  carnisque  concupiscentiis 
sunt  exstincti.  Nec  enim  poluisset  haec  virgo  mori 
pro  Domino,  nisi  mortua  fuisset  primitus  mundo. 
«  Nolite,  iuquit,  me  considerare,  quod  fusca  sim  quia 
decoloravit  me  sol  (Cant.  i).  » 

0  filiaB  Hierusalem,  id  est,  o  fideles  anima?,  in  illa 
tam  ccelesti  gloria  per  desiderium  constituta;,  nolite 
me  considerare,  quod  fuscasim,  id  est,  nolile  despe- 
rare,  vel  nimis  expavescere,  quod  me  tribulationes 


virginitate,  rubicundus  in  passione.  «  Lavit  eni 
nos  a  peccatis  nostris  in  sanguine  suo  (Apoc.  i). 
Totus  autem  desiderabilis  est,  quia  desiderahilis  e 
in  singulari  nativitate,  in  yiviflca  morte,  in  glnrio 
resurrectione,  in  triumphali  ascensione.  Desidej 
bilis  est,  dum  loquitur,  dum  mirabilia  operatu 
Et  o  quain  prieclarum  ac  dulce  commercium  u) 
mutua  invicem  prredieatione  laudatur  Sponsus  < 
sponsa,  Creator  et  creatura !  Sic  impletur  quo 
per  Psalmistam  dicitur  :  •<  Jucundum  sit  ei  el< 
quium  meum  ,  ego  vero  delectabor  in  Domin 
(Psal.  cni). » 

Et  revera  htec  est  illa  humani  generis  pars,  virgi 
nalis  scilicet  chorus,  in  qua   Deus  omnipotens  prc 


» 
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opprimunt,  quod   persecutiones  alTiciunt,    quod    in  gpensius  ac  specialius  delectatur.  Nam  esto  ut  omne 


hoc  tempestatis  proceliarumque  aaufragio  intu 
mescentes  me  fluctus  illidunt,  quia  decoloravit  me 
sol,  quoniam  super  me  persecutionis  acstus  incan- 
duit,  decoremque  mea?  venustatis  ac  pulchritudinis 
offuscavit.  Ac  sidicat  :  Nolite  tam  ca,  quibus  extrin- 
secus  afiligor,  attendere,  quam  vernantem  iuterioris 
venustatis  speciem  cogitare.  Tale  est  et  quod  Aposto- 
lus  dicit  :  «  Nolite  deBcere  in  tribulationibus  meis 
pro  vobis,  quee  est  gloria  vestra  (Ephcs.  m);  non 
enim  condignaj  sunt  passiones  hujus  temporis  ad 
futuram  gloriam,  quae  revelabitur  in  nobis  (Rom. 
VIII).  »  Hanc  autein  interiorem  pulchritudinem  exte- 
Tioremque  nigredinem  breviter  Jeremias  compre- 
liendit,  dicens  :  «  Candidiores  Nazaraei  ejus  nive, 
nitidioree  iacte,  rubicundiores  ebore  antiquo,   sap- 


: 


a  Domino  discipuli  diligantur,  sicut  a  Patre  diligitui 
ipso  perhibente,  ait  :  «  Sicut  dilexit  me  Pater,  t1 
ego  dilexi  vos  (Joan.  xv).  »  Esto  quod  Petrus  clave1 
acceperit  regni  coelorum.  Esto  quod  in  ceelis  ac  ter 
ris  ligandi  solvendique  sortitus  sit  principatun 
(Matth.  xvi),  verumtamen  Joannes,  quoniam  virgi 
est,  ipse  est  discipulus  quem  diligebat  Jesus  (Joan 
xni).  Hinc  est  et  quod  in  Apocalypsi  Joannes  dic.it 
«  Quia  nemo  poterat  dicere  canticum,  nisi  illa  ceii 
tuin  quadraginta  quatuor  millia,  qui  empti  sunt  di 
terra  ;  lii  sunt  qui  cum  mulieribus  non  sunt  coinqui 
nati,  virgines  enim  sunt,  hi  sequuntur  Agnum  quo-1 
cunque  ierit  (Apoc.  xiv).  »  Sed  hunc  Agnum,  ut 
multae  valeant  virgines,  qua  graditur,  sequi,  ipse  dai 
in  servanda  virginitate  constantiam,  in  superanda 
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phiro  pulchriores  [Thren.   iv|.  »  Ecce  pulchritudo,  Wenlatione  victoriam,  in   praemii  retributione  coro 


sed  audi  nigredinem;  nam  illico  sequitur  :  «  Deni- 
grata  est  super  carbones  facies  eorum,  et  non  sunt 
cogniti  in  plateis.  Adhresit  cutis  eorum  ossibus, 
aruit,  et  facta  est  quasi  lignum  (Ibid.),  »  Sed  aspici- 
mus  exteriorem  nigredinem,  aperiat  ipsa  unde  sit 
interior  pulchritudo  :  «  Indica  mihi,  inquit,  quem 
diligit  anima  mea,  ubi  pascas,  ubi  cubes,  in  meridie 
(Cant.  I).  »  Ac  si  dicat  :  0  Sponse  ccelestis,  quem 
auima  mea  inenarrabiliter  diljgit,  in  quo  per  desi- 
derium  jugiter  requiescit,  quem  ulnis  intimae  dile- 
ctionis  amplectitur,  in  quo  totis  visceribus  delecta- 
tur,  dic  mihi  ubi  pascas,  hoc  est,  tu  qui  pasior 
bonus  es,  ubi  oves  luas  pascere  1'acias,  ipse  eliam 
ubi  cubes,  id  est,  ubi  requiescas  in  restu  persecu- 


nam.   Ipse  dicit   :    «    Ego    sum  lilium   convallium 
(Cant.  II).  i)  Lilium  plane  propter  niveum  candore: 
mundissimaa  castitatis.   Lilium  non  montium,   sed 
convallium,  quia  pias  eligit  mentes  humilium,  non  : 
scopulos  inhabitat  superborum. 

Hunc  Agnum,  dilectissimi,  sequamurin  via,  quam 
in  hac  vita  positus  tenuit,  ut  et  sequi  mereamur  in 
gloria,  ad  quam  devicta  morte  conscendit  Gonside- 
remus  diligenter  ubi  sint  ejus  impressa  vestigia,  nec 
dcclinemiis  a  semita  gradientis  si  volumus  consor- 
tes  esse  regnaniis.  Dux  ilineris  nostri  crucis  exstitit 
bajulus,  felle  cibatus  est.  Qui  ergo  ducis  hujus  vexil 
lum  sequi  desiderat,  carnalis  dulcedinis  inclla  con 
temnat.  «  Non  enim,  juxta  Pauli    vocem,  possumus 


h 
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tionis  et   fervore   tentationis   noslroe  ;   ubi   scilicel, D hic  gaudcre  de  sasculo,  etillic  regnare  cum  Ghristo.  » 


nisi  in  his  qui  furenti  vesaniaj  cedere  nesciuot, 
et  crassantis  malitiae  conatibus  enerviter  non  suc- 
cumbunt. 

Inde  ergo  formosam  se  sponsa  ista  dicebat,  quia 
ille  in  ipso  persecutionis  articulo  in  ea  delectabilitcr 
quiescebat,  qui  screnitate  vultus  sui  cuucta  clarili- 
cah  Unde  et  sponsus  ad  eam  :  «  Tota,  inquit,  pul- 
chra  es,  amica  mea,  et  macula  non  est  in  te  [Cant. 
iv).  »  Tota  pulchra  intrinsecus  et  extrinsecus,  foris 
in  perfectione  clari  operis,  intrinsecus  in  muudilia 
purissimae  cogitationis.  371  Et  illa  quid  sponso? 
«  Dilectus  meus,  inquit,  candidus,  et  rubicundus,  et 


Hiuc  est,  quod  per  mandatum  legis,  omne  sacrifi- 
cium  sale  conspergitur,  mel  autein,  sive  fermentum 
adoleri  in  sacrilicio  fundit.us  prohibetur.  Unde  Do- 
minus  ad  Moysen  in  Levitico  :  «  Omnis,  mquit,  obla- 
tio,  quae  offerlur  Domino,  absque  fermento  fiet,  necf 
quiilquam  fermeuti  ac  mellis  adolebitur  in  saerifirio 
Dominj  [Levit.  n).  »  Quisquis  enim  vel  rapinam  iu 
opuspielatisimpendere,  vel  vanae  gloriae  causa  bonuoi 
videtur  aliquid  exercere,  hic  non  azymam  sinceri- 
tatis  et  veritatis,  sed  fermentum  malitiaj  atque  ne- 
quitiiB  ,1  Cor.  v)  conatur  offerre.  Mellis  quoque 
sacrilicium    Dominus   non  approbat,  quia   luxuria? 
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iluptatem  omnemque  carnalis  illecebrae  dulcedincmA 
bnnat.  Sal  autem  omnibus  praecipitur  oblationibus 
.liiberi,  372  ut  quidquid  Domino  super  aram 
•voti  cordis  offerrimus,  rationis  semperatque  intel- 
;enti;e  sapore  condire  studeamus.  Ait  enim  : 
[midquid  obtuleris  sacrificii,  sale  condies,  nec  au- 
-es  sal  foederis  Dei  tui  de  sacnlicio  tuo. » 
Et  ut  quod  dicebat  altius  inculcaret,  et  ne  mens 
igtra  fortassis  aliquando  insulsa  desiperet,  adhuc 
geminans,  dicit  :  «  Di  omni  oblatione  tua  offeres 
Col.  iv).  »  Hoc  plane  istud  est  sal,  de  quo  Apo- 
)lus  ait  :  «  In  sapientia  ambulate  ad  eos,  qui  foris 
nt,  tempus  redimentes.  Sermo  vester  semper  in 
atia  sale  sit  conditus,  ut  sciatis,  quomodo  oporteat 
s  unicuique  respondere  (Ibid.).  »  De  boc  sale  et 
imiuus  ail  :  ■■  Si  sai  infatuatum  fuerit,  in  quo  con-g 
tur?  »  (Matth.  V.)  Non  ergo  sal  simus  infatuatum, 
,  quod  absit,  cum  fatuis  virginibus  adveniens  coe- 
tis  ille  nos  Sponsus  inveniat,  et  pulsantibus  ac 
mentibus  nuptialis  convivii  januam  claudat,  sed 
jusmodi  sal  esse  per  divinam  gratiam  studeamus, 
od  nos  esse  vult,  qui  discipulis  suis  dicit  :  «  Vos 
is  sal  terrae  (Ibid.) :  »  quatenus  tenebrarum  opera 
inquentes,  et  nunc  elaboremus  ut  lilii  lucis  am- 
lare,  et  postmodum  inter  sapientes  virgines,  ac- 
lsis  Jampadibus,  advenienli  Judici  mereamur  oc- 
rere  ,  qui  cum  Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et 
jnat  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 
*  SERMO  LXIX. 
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osl  crucem,  post  virginem,  post  angelos,  iruidp 
majus  in  terris,  quid  in  ccelis  subliinius?  Illa 
que  quam  acceptavit  Altissimus,  quae  vulneravit 
Sponsi  sui,  cui  Sponsus  idem  in  Canticis  dicil  ■ 
uluerasti  cor  meum,  soror  mea  spousa,  in  uno 
ae  colli  tui,  et  in  uno  oculorum  tuorum  (Cant. 
»  Ouam  speciosa  sponsa  ista,  quae  in  uno  rapil- 

et  ocelluli    scintillatione    vulnerat    coeloriim 
irin.  angelorum  Domiuum,  Filiuni  Dei  Patris.  De 

uobis  est  sermo,  licet  non  sit  sermo  in  lin- 
\  nostra.  Haec  est  illa,  quse  posita  ost  in  super- 
m  saeculorum,  cujus  gioria  a  mari  usquead  mare, 
peges  et  priucipes  famulantur,  quam  circumvolat 
lesiium  legionum  multiiuilo,  iu  qua  fons  Bapientiae 
osiius  est,  «  hortus  conclusus,  fons  signaius.  » 
rtns  nlii  clara  rosaria  pulchriori  colore  reiulgu- 
>t,  et  felices  virgae  llorum  et  fructuum  gloria^ 
nulaniur;  hortus,  quem  ventorum  nou  tangit 
fcnitas,  ubi  mollioris  aurae  gratia  frequenter aspi- 
et  vernaus  amcenitas  alJicit  intuentes  ;  conclusue, 
:i  murali  macbina,  nec  coemi  otalorum  lapidum, 
jfinosa  tenacitate,  sed  angelica  stationc  vallatus ; 
s,  de  qixi  fontes  israel  di  i  ivantur,  qui  irrigai 
versiim  superficiem  terrae,  el  inebrians,  el  emun- 
is ;  tignatus  sigillo  utique  totius  Trinitatfs', 
>d  ille  nialigiiaiis  effractarius  non  dico  con- 
jgere,  sed  nec  contingere  audeat.  In  hac  mor- 

germina   regerminant  et  aridioia  signa  facile 
irescunl. 


In  hac  congeritur  multiplex  varietas  sacramento- 
rum,  et  contegitur  antiquitas  misericordiarum  Do- 
mini  Dei  nostri.  Et  ut  breviter  373  intelligentiolae 
nostra^  propalemus  indaginem,  duodecim  sacramenta 
sunt  in  Ecclesia,  qu;e  unius  fideipietas  contegit,  circa 
quorum  instantiam  rellectitur  Christianae  religionis 
auctoritas. 

Primum  est  baptismatis  sacramenlum  (vide  Scho- 
lia  ad  calcem  sermonis).  Hoc  pretiosius  est  cunctis 
opibus,  et  omnia,  quae  desiderantur,  huic  non  valent 
comparari.  Quis  enim  cogitatione  cordis,  vel  volu- 
bilitate  sermonis  impleat,  quanta  sint  in  aquarum 
substantia  sacramenta  completa  ?  Antequam  mun- 
ilus  parturiretur  et  ex  informi  materia  multiformium 
specierum  diversitas  exsiliret,  Spiritus  Dei  in  au- 
rigae  modum  ferebatur  super  aquas  {Gen.  l),  et 
elemenlum  boc  figurali  praemuicebat  obsequio. 
Coelum  ipsum  ex  aquis  compactum  Hebraeorum  tra- 
dit  auctontas,  et  per  aquas  universalis  illa  purga- 
tio  celebratur.  Patriarclue  ad  aquas  fiunt  uxorii,  et 
per  aquas  terribile  Juckeorum  murmur  exstinguitur. 

Omnis  illa  series  Veteris  Instrumenti  diligenlius 
introspecta,  majorem  sacramenlorum  altitudinem 
in  aquarum  materia  consignavit.  Salvator  ipse  legem 
sequens,  itinerarii  sui  principium  aquis  indixit, 
cum  in  flumine  sublimis  illa  potestas  ab  illo  magno 
bomine  voluit  baptizari  (Matth.  m).  Primum  mira- 
culum  ex  aquis  fecit  (Joan.  u).  Sarnaritanae  juxta 
puteum  aquarum  fontem  aquee  salientis  in  vitam 
aeternain  repromittit  (Joan.  iv).  Denique  qui  ab 
aquis  cceperat  finivit  in  aquis.  Vuinerato  enim  la- 
tere  Crucilixi,  manavit  aqua  IJoan.  xix),  quae  terra- 
rum  orbem  purgatorio  lavamine  candidavit.  Ad  ex- 
trcmum  inclusiva  sententia  chorum  apostolicum 
imbuens  :  «  Euntes,  inquit,  baptizate  omnes  gentes 
in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  (Marc. 
xvi).  )>  Nonne  igitur  liquido  colligis  quia  legis  utrius- 
que  sublimilas  vim  rerum  sacramentalium  in 
bujus  elementi  liquore  refudit  ?  Non  te  moveat  pau- 
citas  exemplorum,  cum  plurima  prae  manibus  habe- 
renlur,  nisi  prolixilatem  evitasset  oratio. 

Secundum  est  sacramentum  conlirmalionis.  In 
baptismate  Spiritus  datur  ad  veniain,  hir  ad  pu- 
gnam  ;  ibi  mundamurab  iiiiquitatilms,  bic  virlutibus 
praemunimur.  Nqnne  in  superliminari  fronte  domus 
nostrtu  terrestris  consecrata  inanus  sacri  Cbrisma- 
tis  imprimil  unctionem  .'  Nec  quilibet  tanti  mysterii 
legitur  exsecutor,  sed  solus  episoopus,  super  cujus 
caput  fusum  est  unctiqnis  oleum,  et  cujus  ditioni 
sacerdotalis  subditur  muliiiudo.  Haplismi  grafiam 
iiinni  liimiiiii,  vel  onini  sexui  tradidi!  auctoritas  an- 
tiquorum;  confirmationis  autem  insigne  sola  pon- 
tificalis  persona  suaa  vindical  dignitati.  Inde  est  quod 
decretales  paginaB,  el  sanclorum  Patrum  inslituta 
decernunt;  non  chsc  differ"endam  post  baptismum 
sacramend  hujus  virtutem,  ue  Hoa  inermes  inveniat 
fraudulentus  ille  conlorlor,  a  quo  nemo  unquam 
nocendi  lhdUcias  extorsit.  Delibuli  igitur  utriusque 
roris   unguento,  illo  sanari,  confortati  isto,  securiu* 
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descendamus  ad  singulare  certamen.   Ner  nos  de-A  illinc  ducum,  comitum,   castellanorum   nou   sper- 


terreanl  arma  Goliae,  vel  magnitudo  moveat  stalu 
ralis,  quia  nobiscum  magnus  est  Dominus  Deus  no- 
ster,  etmagna  virtus  ejus  (Psal.  cxlvi),  apprehendens 
arma  et  scutum,  ut  exsurgat  in  adjutorium  uobis 
(Psal.  xxxiv). 

Tertium  est  unctio  infirmorum.  Infirmantibus 
374  nobis,  et  usque  ad  mortem  mortali  peccato- 
rum  febre  languentibus,  Spiritus  pietatis  assistit, 
et  recordatus  est  quoniam  pulvis  sumus.  Ait  enim 
divus  Jacobus  :  «  Infirmatur  quis  in  vobis?  Inducat 
presbyteros  Ecclesiae,  et  orent  super  eum,  ungentes 
eum  oleo  in  nomine  Domini,  et  oratio  lidei  salvabit 
infirmum,  et  alleviabil  eum  Dominus;  et  si  in  pec- 
catis  est,  dimittentur  ei  (Jac.  v).  »  Solemnis  unctio, 


■ 


nenda  nobililas.  Procedit  medius  homo,  super  hc- 
mines  regnaturus  ,   constipatus    agmine  personali 
Ducitur  denique  ad  aram    excelsi   Principis,   pri_- 
cipium    regni   sortiturus  ab   lllo    per    quem   reges 
regnant  (Prov.   vin).   Prius  autem  quam   imperato- 
riis   cultibus   vestiatur,    requiritur  super    eo    cleri 
volunlas  et  populi,  el  manu  propria  jurat  libertatem 
Ecclcsiarum.  Ex  tunc  exuitur  vestimentis  suis  el  ,. 
oleo  sanctilicationis  aspergitur,  ut  typico  rore  per-  B, 
fusus,  ccelestis  unguenli  plenitudine  glorietur.  In-  ' 
duitur  denique  purpura,  375  quod  est  regiae  ma-  , 
jestalis  insigne,  gestans  regni  sceptrum  in  manibus 
ad   regendum   populum    sanctum    Dei.   Ponitur  et 
corona  aurea  super  caput  ejus  expressa  signo  san 


liquor  excellens,    quo  sanitas    redditur,    peccatum  B  ctitatis,   gloria  honoris   et  ope   fortitudinis  {Eccli 

r.imitlifiir*     it.imiitiinn    t n,-r_-_;..;    \t:j »■         vr  v.     Pi*__jf_-ri_it>  nt    rrlAri.*»-  ;..    a-..k_      • ___    __ 


dimittitur,  immittitur  timor  Domini.  Videsne  quali- 
ter  sacerdotalis  manus  infirmanlis  corpus  alleviet, 
et  illecebrosam  sensuum  motionem  sacratissima 
mitiget  unctione?  Unde  et  sancti  Patres  hanc  unctio- 
nem  sacramentum  esse  sanxerunt. 

Quartum  est  consecratio  pontificis.  Haec  quanto 
sublimior  ,  tanto  dignior  approbatur.  Gum  enim 
canonicis  sanctionibus  eligitur  persona,  quae  tantae 
dignilalis  debeat  subire  fastigium,  clarior  pontifex 
cum  caeteris  pontificibus  evocalur.  Praeparatur 
Ecclesia,  patrem  susceptura  de  filio.  Ungitur  illius 
caput  oleo  tetitiae  prae  consortibus  suis,  in  illius 
figuram,  qui  thalamo  virginali  spirituali  balsamo 
profusius  irroratus,  oleum  benedictionis  super 


u 

;:  ' 


xlv).  Praefertur  et  gladius  in  oculis  ejus,  ut  cogno 
scal  quia  vindex  esl  ira.  Dei,  in  hoc  ipsum  constitu- 
tus.   Tantis  igitur  ac  talibus  mysteriis  initiatus,  re- 
portatur  ad  palatium,  a  die  illa  et  deinceps  timen- 
dus  pariter  et  amandus.  Felix  autem,  si  gladium 
regni  cum  gladio  jungat  sacerdotii,  ut  gladius  sa- 
cerdotis  miiiget  gladium  regis,  et  gladius  regis  gla-i 
dium    acuat   sacerdotis.  Isti  sunt  duo  gladii  ,  dffl 
quibus  in  Domini  passione  legitur  :  «  Ecce  gladii  duo1 
hic;  et  respondetur  a  Domino  :  Sufficit  (Luc.  xxi).  I 
Tunc  enim  regnum  provehitur,  sacerdotium  dilala 
tur,  honoratur  utrumque,  cum  a  Domino  praetaxata  ,  jj? 
felici  confa;deralione  junguntur. 
Sexlum    esl   sacramenlum  dedicationis  ecclesiae. 


hominum  distillavit.  Liniuntur  et  manusTquid- C  Dici  vix  potest  quanta  sit  in  noc  loco  sacramento- 
quid  benedixerint  benedicalur,  et  acceptum  sit  di-    rUm  vanetas  et   "istitutionum  alternatio.  Primum 

enim   ecclesia  mtus    et  deforis  dealbatur ,  cruces 


vinae  majestatis  aspectui.  Ponitur  et  evangelica  pa- 
giua  super  caput  ipsius  recumbentis,  ut  et  verbo 
vitaj  suam  sentiat  excedere  rationem,  et  oculi  ejus 
deficiant  in  eloquium  Domini.  Imponitur  cidaris 
capiti  consecrato  ,  et  aurea  iamina  fronlis  gloria 
praesignitur,  in  qua  contexitur  nomen  divinitatis. 
Traditur  annulus  secretorum  in  manu  ejus,  ul  dirat 
cum  Propheta  :  «  In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua, 
ut  non  peccem  tibi  (Psal.  cxvm).  »  Calceantur  et 
pedes  in  praeparatione  Evangelii  pacis  (Ephes.  vi), 
ut  sit  de  quibus  dicitur  :  «  Quam  speciosi  pedes 
evangelizantium  pacem  (Isai.  lii).  .  Accipit  et  ba- 
f-ulum  pastoralem,  ut  ex  ipsa  virgae  qualitate  signe- 


iur  qualiter  mansuetos  colligat,  compiat  inquietos  n        U°''  a     "1S   COmUa  incensum    incendit,  altare 
Sic  sic  solemni  vestimentorum  glorilicatione  nrre-     terSU'"    n0Vls   velamitlib«s    operit,  aliaque   multa, 


Sic  sic  solemni  vestimentorum  glorilicatione  prae 
fulgidus,  et  ad  altare  Dei  familiarius  intrans  et 
exiens,  iram  judicis  in  misericordiam  patris  felici 
commutatione  devolvit.  Hic  habet  gladium  spiritus, 
quod  est  verbum  Dei  (Ephes.  vi).  Hic  potest  tradere 
Satanae  in  interitum  carnis  (/  Cor.  v). 


duodccim  in  interiore  circuitu  ecclesiae  imprimun- 
tur,  cerei  tolidem  accenduntur,  emundatur  eccle- 
sia,  pontifex  ecclesiam  exterius  circuit  cum  aqua 
benedicta,  et  in  superliminari  portae  tertio  virga 
pastorali  percutiens,  dicit  :  «  Attollite  portas  vestias, 
et  elevamini ,  portae  aeternales,  el  introibit  Rex 
glorias;»  illis  deintusrespondentibus:  «  Quis  est  iste 
Rex  gloriae?»  (Psal.  xxm.)Tuncbenedicitaquam  sale, 
cinere,  vino  hyssopoque  conspersam,  alphabetum  ex 
transverso  quadrangula  ratione  conscribit  ,  altare 
septies  ex  eadem  aqua  respergit,  cruces  chrismate 
altare  vero  mistura  chrismatis,  oleique  perungit,  & 
qualuor   altaris    cornua   incensum    incendit,  alta 


■fi 
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quae  sermonis  brevitas  non  permittit  inserere.  Post 
haec  omni  vestimentorum  gloria  cumulatus  ingredi- 
tur  ad   altare,    sacrificium   singulare   celebraturus 


et  sic  sanctificalioni  (inem  impositurus.  Quis  hujus 
abyssi  caligioem  sermonis  claritate  possit  illumi-  i 
nare?  Attigissemus  tamen  quantulumcunque,  nisi 
nostris  temporibus  quidam,  qui  Carnotensi  prae-  < 
sedit  ecclesiae,  vivacissimo  mentis  igne  lucidius 
omnia  declarasset.  Ad  illum  igitur  plenissimum 
iontem  sitienlem  miltimus,  ubi  plenissimam  hauriat 
■ZLvvr  "?  comocalur-  As,at  muc  primalum  ,  verilatem.  Nolandum  tamen  quia  praecedentia  sa- 
melroFolitanorum  et  episcoporum  gloriosa  societas,     cramenta  sine   visibili  unclione   non  fiunt ,  cum 


Quintum  est  inunctio  regis.  Sublimis  ista  delibu- 
tio,  quia  sublimem  efficit  potestatem.  Cum  enim 
tantae  nobilitatis  sanguis,  vel  genere,  vel  electione 
consecralur  in  regem,  religio  cum  nobilitate  totis 
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ubsequentia  niiiil  hujusmodi  nierito  continere  le- 

:antur. 

Septimum  est  saeramentum  confessionis.  Confes- 

ionis  bouum  quantum,  vel  quale  sit.  nou  est  no- 

trae  tenuilatis  laudibus  efferendum,  cum  praeclara 

ntrum  ingenia  multiseam  insignieriot  doeumentis. 

tec  est  via  communis  ad  Deum,fonstamjustisquam 

teccatoribus    patens,   qui    crimirium   abundantiam 

kbundantiori  liquoredetergit.  Primam  reddit  inuocen- 

iae  stolam,  et  fugitivum   lilium  in  paternos  reducit 

niplexus   (Luc.  XV).  Ex  hoc  fonte  felices  apostoli 

acrymae  proiluxerunt;   in   boc  peccatricis    femiiia3 

aemonia  sunt  submersa  (Luc.  vn);per  bunc  adulter, 

t   homieida  David  (II  Reg.  xi)  spiritu  principali 

egitur  contirmatus  (Psal.  l)  ;  in  hoc  felix  ille  volu- 

itus  est  latro,  376  qui  brevi  ponte  crucis  de  pati- 

ulo  ad  regnum,de  suppiicio  in  paradisum  translatus 

st   [Luc.  xxiii,  consummatus    in    brevi,   explevit 

tmpora  mulla  {Sap.  iv  . 

In  hac  virtute  caligant  oculi  pluriuorum,  qui  vel 
Bcretione  privati  ,  vel  assentatione  seducti ,  aut 
esciunt  quid  injungant,  vel,  si  sciunt,  privatam 
•atiam  praeferunt  veritali.  Verum  non  suscepimus 
tc  aperire  quid  senliamus  ex  ea,  sed  sermoni 
roprio  proprietatem  illius  reservamus.  Hoc  tamen 
ciori  teediosum  non  sit  intelligere,  quia  conlitens 
istorj  suo,  puritatem  cordis,  veritatem  oris,  ma- 
»•-  rationem  caruis  debeat  exhibere.  Ille  vero  cui 
■is  inliletur,  pcenitentiam  dignam1,  orationem  conti- 
iam,  laciturnitatem  perpeluam  confitenti  suo  curet 
miiiistrare. 

Oeiavum est  canonicorum  ( 120).  Isti suntin  Ecclesiae 

•i-  lio  sublimati,  qui  in  episcopali  sede  veste  candida 

fulgentes,   innocentiam    cordium   colore   veslium 

promittunt.  Ii  de  communi,  et  in  commune  viven- 

j   L    vel   vivere  debentes  perpetua,  si   peccaverint, 

H    nt   poenitentia   castigandi;   babitus    enim    eorum 

n|    n   pccnitentiae,  sed  innocentiae   esse   monslratur. 

Jeaut  ipsi  amici   Sponsi   quid   respbndeant  ante 

aem  Sponsi,  qui  judicat  orbem  terraein  aequitate, 

ii  de  sponsa  coeperit  exigere  ralionem.  Nolumtis 

/ehi  super  illos,  sed  hoc  solum  caveant,  ne  de  pa- 


Aspiritibus,  in  divitias  gloriae  contemplativis  oculis 
rapiuniur,  et  in  carne  carnis  obliti  naturam  suam 
indefessa  meditatione  fatigant. 

Undecimum  est  sanctimonialium.Istaesexumet  sae- 
culumausu  validiore  vincentes,  spectabilem  vietoriam 
ab  hostis  antiqui  feritate  reportant.  Gloriosa  res, 
ubi  tenera  membra  longiori  martyrio  confringun- 
tur,  et  illius  enervant  fortitudinem  qui  similitudinem 
Altissimi  concupivil.  Ad  hujus  spectaculum  pugnae 
cito  convertitur  ille  misericors  intuiius,  el  tali  po- 
tissimum  victoria  delectatur. 

Duodecimum  est  nuptiarum  sacramentum.  Hoc 
magnum  esl,  ait  Apostolus  (Ephes.  v);  et  Dominus  in 
Evangelio  :  «  Propter  hoc  relinquet  homo  patrem  et 
matrem,  et  adhaerebit  uxori  suae,  et  erunt  duo  in 

gcarne  una  [Harc.  x'.  »  Quid  enim  magis  unum 
quam  illi,  quibus  est  una  caro,  una  mensa,  unus 
torus,  haereditas  una  ?  «  Honorabile  conjugium,  dicit 
Vas  electionis,  torus  immaculatus  [Hebr.  xm). »  Hoc 
destruuntur  incestuosa  conjugia,  et  legitimorum hae- 
redum  digna  progcnies  propagaiur.  Hiec  sunt  duode- 
cim  sacramenta,  377  quae  (nisi  fallor)  il Ise  duodecim 
cruces  significant,  quas  in  circuitu  ecclesiae  videmus 
impressas.  Sed  jam  dimiltendus  est  stylus,  quia  et 
ingenii  pauperlas,  et  infirmilas  carnis,  quae  solito 
durius  iuundavil,  vetant  me  aliquid  longius  scripti- 
tare.  Si  convalere  potuero,  exsequar  quod  ccepi, 
ad  honorem  illius  qui  est  benedictus  in  sascula. 
Amen. 


9 

monio  i'.ruriii\i   lautioribus    epulis  infundantur, 

veslimentis  ornentur  uitidioribus,  ne  audiant  a 

il    iphela  :  «    Non  compatiebantur  super  contrilione 

;eph    \iiids.  vi .  » 
ii.'    \'onum  est  monachorum.  Hi  sunt  qui  a  fore  isium 
;ii     isarum   luiiniliibiis  ilongati  ludificatorius  incan 

ones  daemonum   patienler  eliuluui.  In  Scripturis 

idui ,  iii  obedientia  praecipui,    fervidi  charitate 

taj   urbis   gaudia    e    vestibulo    contemplantur. 

jiumspiciant   tamen    semetipsos,   ne   in    amplio- 
coronae,  vel   laxioris  calceamenti  vilitate  confl 

t,  cum  Iioiiki  videai   in  facie,  Deus   autem    in 

Je. 

lecimum  esl  eremitarum,  qui  per  cavcrnas  mori- 

u  et  vallium  concava  latitauies,  angelicis  sociati 


G  SCHOLIA. 

Duodecitn  sacranunta  sunl  in  Ecclesia.  Constal 
sacramenti  vocem  amhiguam  esse ,  atque  ex  prima 
impositione  non  signiflcare  tantum  sacrum  signum 
sanctiflcantis  gralia?,  ut  a  theologis  accommodata  est  ad 
si^mflcanda  propria  sacramenta,  prajseriim  novae  legi.--, 
qiaj  tantum  sunt  septem;  sed  ex  se  latius  extendi  ad 
significandum  quodlihet  abdilum  mysterium,  praesertim 
illud,  quod,  cum  spirituale  sit,  sub  velamine  signorum 
sensibilius  latet.  In  hoc  ergo  sensu  hoc  loco  sumpla  est 
vox  illa,  Sacramenta,  ut  conslai,  tum  ex  lanti  Doctoris 
erudiiione  et  tide,  qui  non  iguorabal  septem  tantumesse 
novae  legis  propria  sacramenta;  tum  quia  paulo  ante 
dixerat  :  ■•  In  Ecclesia  contegi  multiplictm  varietatem 
sacramentorum.  »  Quo  verbo  signiflcat  se  non  loqui 
tanlum  de  proprio  sacrameutorum  genere,  sed  de 
omui  varieiale  mysler'oium,  vel  cseremoniarum  vi- 
sihdium  ,  quibus  Ecclesia  ornatur.  Quod  autem  in 
hac.    enumeraiiotie     i  onnullam    afferi    ohscuritatem  . 

D  sclini  c-t.  ipiani  rrlionem  in  re  servavent  Damia- 
nus,  et  praesertim  cur  ex  septem  propriis  sacramen- 
tis  sex  enumcraverit,  oniisso  principali  corum,  quo  I 
est  sacrosanctum  eucbaristiee  mysierium  :  cur  etlani 
ex  impropriis  et  late  diclis  sacramentis  ,  sex  alia 
enumeravent,  cum  eiiam  ratione  pari  potuent  alia 
complura  numerare,  ut  vasorum  sacrorum  et  ves<i- 
mentorum  benediciionem  ,  aul  consecrationem ,  S6- 
cramentalinm  omnium  institutionem,  et  benedictio- 
nem,  ut  aqua;  instralis,  panis  benedicti,  tt  cerae,  ex 
qua  iignus  Dei  conlicitur;  ilem  exoreismi,  et  simitia; 
etex  illis,  i|ii"  numerat,  mulla  non  videanlur  disttncta, 
ut  sunt  varu  reliRiosorum  siatus. 

Dicendum    vero   est    m    primis    sanclum    doctorem 


20)  Legant  bssc  inertes  caronirl  qui  nibil  aliud  quam  cutsm  curant. 
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non  omnino  pnetermisisse  eucharistiae  sacramentum  :A 
nam  sexto  loco  declarans  sacramentum  Dedicationis 
Ecclesis,  subdit  haee  verba  :  •  Post  hsec  omni  vestimen- 
torum  gloria  cumulatns  ingreditur  ad  altare.  sacri- 
ficium  singulare  cel-braturus,  et  sic  sauctificahonis 
fl-iem  impositurus.  ■  Ecce  sub  hoc  sacramento  comple- 
ctitur  augustissimum  eucharistiaa  mystenum.  Et  ne 
videretur  supreraum  sacramentum  obiter.  et  quasi  aliud 
agens  attigisse,  subjungit :  «  Quis  hujus  abyssi  caliginem 
sermonis  claritate  possit  illuminare  ?  Attigissemus  tamen 
quantufnmcnnque,  nisi  nostris  temponbus  quidam,  qui 
Carnotensi  praesutet  Ecclesiae,  vivacissimo  mentis  igne 
lucidius  omnia  declarasset.  Ad  itlum  igitur  plenissimum 
fontem,  sitsentem  mittimus,  ubi  plenissimam  hauriat 
veritatem.  ■  Hisce  autem  verbis  lectorem  videtur 
remittere  ad  epistolam  Fulberti  Carnolensis  378  epis- 
copi,  Adeoiato  s?riptam.  Non  ergo  omisit  sanctus  car- 
dinalis  omnino  hoc  divinum  sacramentum,  sed  quidquid 
FulbertQs  de  illo  scripsit,  sua  interfuisse  vi.letur.  Adde. 
potuisse  etiam  prse"ermittere  numeratu.nem  eucharisiiaeg 
inter  illa  duodecim  sacramenta.  quia  tantum  agebat  de 
sacramentis,  seu  visibilibus  signis,  quse  ad  venerationem 
et  houorem  hujus  excellentissimi  saeramenti  ordinant  r, 
et  in  dedicatione  Ecclesiae  figuraniur.  liaque  eueharisiia 
non  solum  sacramentum,  sed  etiam  continet  io  se 
finem  sacramentornm  omuium,-  nec  est  solum  si- 
gnum,  sed  etiam  rt  s,  a  i  quam  sacra  signa  referun- 
tur;  et  iico  non  num-ratur  inter  sacramenta,  quse 
sunt  tantum  caeremoni*  vel  signa  sacra.  Ende  in 
serm.  4  De  eadem  Ecclesix  Dedicalione  ,  ait  idem 
auctor :  •.  Per  hoc  ,  quod  in  sacris  altaribus  Domi- 
nico  corpori  sanctorum  reliquae  copulantnr,  unitum 
Rederoptori  suo  sanctae  Ecclesiae  corpus  ostenditur,  et 
quasi  sponsus  cum  sponsa  in  sancto  altaris  thalamo  col- 
locatnr.  »  Itaque  in  praesenti  sermone  illa  tantum  sacra- 
menta  numerat,  quibus  spcnsa  ornatur  :  et  ideo  merito 
potuit  inter  illa  sponsum  ipsnm  non  numerare,  sed 
solum  attingere,  tanquam  ultimum  complementum  totius 
ornatus  ejusdem  sponsae.  Unde  et  in  eodem  sermone  i  Q 
optime  concludit  omnia  illa  sacramenta  referri  ad 
honorem  c orporis  Domini,  et  memoriam  mortis  e]us  : 
•  Dignum  i  st  ergo,  inqnit,  ut  in  altari,  super  quod  cor- 
pus  Dominicum  jugiier  immolatur,  mors  ejus  etiam  per 
rerum  invisibilium  aenigmata  nnntietur.  •  Si  quis  auiem 
recte  consideret  sancti  cardinals  verba  illa  :  «  Duo- 
decim  sacramenta  suut  in  Eccles:a  ,  circa  quorum 
instantiam  reflectitur  Christianae  religiouis  auctori- 
tas  ,  »  intelliget  ipsum  solum  voluisse  numerare  illa 
sacramenta ,  id  est ,  caeremonias ,  aut  observantias 
ecclesiasticas  ,  quibus  Ecclesise  membra  vel  consti- 
tuuntur  ,  vel  perficiuntur  et  oruantur ,  aut  mundan- 
tur,  vel  in  diversos  gradus  et  ordines  distinguunti.r. 
Hac  ergo  ratione  ponit  Baptismum,  tanquam  primam 
Ecclesiie  professionem,  et  quasi  viam  per  quam 
Ecclesiie  membra  constituuntur.  Cui  adjungit  ci  n- 
firmationem,  tanquam  perfectionem  ejus,  et  sacram 
unctionem,  et  confessionem,  tanquam  medicinas  his 
membris  necessanas  ad  sanitatem  animae  et  eorpo-jj 
rs,  si  expediat.  Adjungit  deinte  duo  sacramenla, 
ordinis  et  matrimonii.  quibus  duo  ordines  membro- 
rum  Ecclesiae  (scilicet  ecclesiasticorum  et  laicorum) 
distinguuniur.  lnter  laicos  autem  rex  tantum  ,  aut 
imperator  viletur  ad  specialem  auctoriiatem  et 
defensionem  Ecclesiae  peninere,  et  ideo  intcr  illa 
saeramenta  ponit  regis  unctionem.  Inter  ecclesa- 
sticas  vero  personas  tres  gradus  distingui  possunt, 
scilicet  puntiflcum,  clericorum,  et  religiosorum.  Addit 
ergo  sacramentum  illud.  quo  pontificts  consecrau- 
tnr,  snb  quo  torrxm  sacrum  ordinem  et  clericorum 
communem  statum  comprehendit.  Deinde  vero  reli- 
giosorum  statum  ac  professionem,  ut  masime  per- 
tinentem  ad  Ecciesiae  aucloritatem  ac  terfectionem 
enumerat,  et  in  qnatuor  ordines  distingnit  :  scilicet 
canonicornm  ,    per    qnos  379    regnlares    canoaicos 


atque  adeo  reiigiosos  omnes  clericalem  statum  |.ro- 
fitentes  comprehendit ;  deinde  monachorum  in  com- 
rauni  viventium  ,  et  eremitarum  solitariam  vitam 
agentium,  et  motiialium  religiosam  etiam  vitam  pro 
fitentiiim,  quam  professionem  religiosam  iuter  sacra- 
menla  quae  ornant  Ecclesiam  non  immerito  numera- 
vit.  Atque  ita  probabilis  ratio  hujus  enumerationi3 
constat.  satisque  fit  dubitaiioni,  cur  alia  omiserit  : 
aut  enim  ad  hsc  facile  reduci  possunt,  aut  ad  prae- 
dicam  Ecclesiae  auctoritatem  per  se  non    referuntur. 

SERMO  LXX. 

II.    IH   DEDICATION  EECCLESI.E. 

« Itumola  Deo  sacriticium  lautlis  et  redde  Altis- 
simo  vota  lua  Psal.  xux).  •  Tria  sunt  principalia 
et  perfecta  sacrilicia,  qua?  reddere  tenemur  Domino. 
Sacrificium  pise  conlritionis  ,  sacrificium  justae  ope- 
rationis,  sacrificium  laudis  vel  jubilationis.  Horum 
duo  in  prtesenti  sunt  necessaria,  lertium  hic  inchoa- 
tur,  et  in  futuro  con?ummabitur.  De  primo  dicitur : 
«  Sacriticium  Deo  spiritus  contribulatus  (Psal.  l).  » 
De  secundu  :  <■  Sacrificate  sacrificium  justitia? 
Psal.  iv  ;  »  et  alibi :  »  Tunc  acceptabis  sacriticium 
juslitiae  (Psal.  l).  »  De  tertio  :  ><  Reatus  populus 
qui  scit  jubilationem  (Psal.  lxxxviii).  » Item  -.  •  Sa- 
crificium  hiudis  honorificabit  me  (Psal.  XLIX).  » 
Primum  sacrificium  placat  Deum,  secundum  dele- 
ctat,  terlium  honorat.  Xon  curat  Deus  de  his  sacri- 
ficiis  ,  nisi  medullata  sint  el  saginata.  Unde  ait 
psalmographus :  «  Sicut  adipe  et  pinguedine  replea- 
tur  anima  mea  (Psal,  lxii).  » 

In  lege  omnis  ade*ps  olTerri  jubetur,  et  holocau- 
stum   pingue  laudatur.  Garo  enim  macra,  et  sine 
pinguedine,  neque  quando  comeditur  praestat  sapo- 
rem,    neque  -quaudo   assatur   reddit  odorem.  Hasc 
autem  pinguedo  non  corporis,  sed  spiritus  ;  nou  car- 
nis  ,  sed   mentis  intelligi  debet.   Pinguedo  animae 
virtutes  sunt.  Ha?  suaviter  redolent,  haa  in  Dei  sa- 
crificio  Domino  placent,  et  sine  his  nullum  sacrifi-  jj 
ciuui  est  acceptabile.  Hoc  adipe  pingues  erant  illi  de 
quibus  dicilur  :   «  Manducaverunt  et   adoraverunt  , 
omnes  piugues   terras  (Psal.   xxi).  »  Itemque  tres  \ 
pueri  in  Daniele  :  «  Sicut  in  holocauslo  arietum,  et 
taurorum,  et  sicut  in  millibus  agnorum  pinguium, 
sic  riat  sacrificium   nostrum    Dan.    m).  »    Ut  ergo  J 
placeant  haec  sacrificia  nostra  Deo ,   pinguia  sint  9 
et  medullata. 

Sacrificium  piae  contritionisexigit  butyrum  humi-  . 
litatis,  qu£e  in   tribus  consistit;   scilicet,  ut  consi-  ( 
deret  homo  quam  imperfectum  sit  quod  habet,  et 
hoc  respectu  superiorum ;  unde  illud  :  «  Ut  sciam   . 
quid  desit  mthi  {Psal  xxxvm).  »  Deinde,  ut  consi-3 
deret  quia  nil  habet  proprium  ;   unde    Apostolus  :   ; 
«  Quid    babes  quod  non    accepisti  ?  »    \I  Cor  lv.i  . 
Consideret  eiiam,  quod  nil  habet  in  hac  vita  quod 
perdere  non  possit,  juxta  illud  :   «  Memento  unde 
excideris,  et  prima  opera  fac  \Apoc.  n).  »  Sacrificium 
justae  operationis  exigit  oleum  discretionis.  Sacrifi- 
cium  laudis  requirit  babsamum  devotionis. 

Habent  autem  hajc  sacrificia  opposita  sibi  vitia 
quasi  ex  lalere  vententia.  Sacrificio  conlritionis  op- 
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ponitur   absinthium    indignationis;  380    sacrilicio  Atum.  Vovimus  Domino  continentiam,  obedientiam, 

justa3  operationis  ,  acetum    confusionis;    sacrifieio  humilitatem,  patientiam,  saecularium  morum  muta- 

laudis,  venenura  adulationis,  sive  detraclionis.  OIFe-  tionem.   Praedicta  tria  voverunt  specialiter  sancli, 

ramusigitur,  dilectissimi,  Dominopiam  contritionem  et   reddiderunt.  Audile  quid  dixerit,  et  quid   fcce- 

in  amaritudine  interiori,  et  poenilentia   exteriori ;  rit  Apostolus  :   «  Non   sum,  inquit,  dignus  vocari 
ut  «  sobrie,  juste  ac  pie  vivamus  in   hoc  saeculo    38i  Apostolus,   quia    persecutus    sum    Ecclesiam 

(Tit.   ii).  »   Sobrie  nobis,  juste  proximo,  pie  Deo.  Dei  (r  Cor.  xv).  »  Ecce  pia  contritio  de  recordalione 

Sobrie  in  duobus,  in  cavenda  voluptate,  et    curis  peccati.  Item  :  «  Bonum,  inquit,  certamen  certavi, 


hujus  vitce;  juste  in  duobus,  ut  nemini  noceamus, 
et  cunctis  prodesse  studeamus,  juxta  illud  :  «  De- 
clina  a  malo,  et  fac  bonum  (Psal.  lvi)  ;  »  pie  in  duo- 
bus,  ut  scilicet  in  praesenti  vivat  justus  ex  fide,  et 


cursum  consummavi,  lidem  servavi ;  de  reliquo  re- 
posita  est  mihi  corona  justitiae,  quara  reddet  mihi 
Dominus  in  illa  die  justus  judex  (II  Tim.  iv).  » 
Erce  justa  operatio  de  fiducia  spei.  Item  :  «  Benedi- 


in  futuro   iEternam   exspectet  beatitudinem.    Unde  ctus  Deus,  et  Pater  Doinini  nostri  Jesu  Christi,  Paler 

Apostolus  :  «  Ex  parte  cognoscimus,  et  ex  parte  misericordiarum,  et  Dcus  toiius  consolationis,  qui 

prophelamus,  cum  autem  venerit  quod  perfectum  consolatur  nos  in  omni  tribulatione  nostra  (II  Cor. 
est,  evacuabitur  quod  ex  parte  est  (I  Cor.  xm).  «B')-"   Ecce  laus  ae  beneficiis  Dei    vovit  David    et 

Offeramus  dignam  laudem  in  confessione  oris,   et  reddidit  :  «  Vota,  inquit,  mea  Domino  reddam  in 

devotione  cordis   Pia  quippe  cordis  contritio  nasci-  conspectu  omnis  populi  ejus  (Psal.  cxv).   »  Votura 

tur  ex  recordatione  peccatorum,   et   timore  futuri  vovit  Jacob  et  reddidit :  «  Si  fuerit,  inquit,  Dominus 

judicii;  justa  operatio,  ex  amore  virtutis,  et  liducia  mecum  et  custodierit  me  in  via,  per  quam  ego  ara- 

spei,  laus  et  jubilatio  ex  affectu  charitatis  et  recor-  bulo,  et  dederit  mihi  panem  ad  vescendum  et  vesti- 

datione  beneliciorum  Dei.  mentum  ad  induendum,  reversusque  fuero  prospere 

J5unt   autem   tres    recordationes     peccali  ,   prima  ad  domum  palris  mei,  erit  mihi  Dominus  in  Deum, 


afficiens  et  delectans,  qua?  mala  est ;  secunda  exaspe- 
rans  et  pungitans,  quae  utilis  est;  tertia  gloriosa, 
quae  perfectorum  est.  Afficiens  est,  qua  afficitur 
homo  recogitans  ad  ollas  carnium  .E^yptiorum  , 
quam  deliciose  et  suaviter  vixerit  (Exod.  xvi) ;  et 
quam  arduum  sit  iter,  quod  aggressurus  est.  Reco- 


et  lapis  iste,  quem  erexi  in  titulum,  vocabitur  Domus 
Dei,  cunctorumque  quae  dederis  mihi  decimas  offe- 
ram  tibi  (Gcn.  xxvin).  .  Jephte  Galaadites  votum 
vovit,  et  reddidit  :  ..  Domine,  inquit,  si  tradideris 
filios  Ammon  in  manus  meas,  quicunque  primus 
egressus  fuerit  de  foribus  domus  meae  mihique  oc- 


gitalio  pungilans  est,  quod  reminiscitur  quam  sor-  currerit  revertenti  cum  pace  a  filiis  Ammon,  eum  in 
dide  et  flagitiose  vixerit,  non  ut  ad  priora  redcal,  Qholocaustum  offcram  Domino.  Transivitque  Jephte 
sed  ut  digne  defleat,  el  coram  se  ea  slatuat,  unde  ad  lilios  Ammon,  ut  pugnaret  contra  cos  (|uos  tra- 
David  :  «  Peccatum  meum  coram  me  est  semper  didit  Dominus  in  manus  ejus.  Revertenti  autem  in 
(Psal.  i|.  »  Terlia  recordatio,  quae  dicitur  gloriosa,  Maspha  domum  suam,  occurrit  unigenita  lilia  sua 
est  quando  homo  remeditans  quis  fuerit,  et  qua  gra-    cum  lympanis  et   choris  ;  non  enim   habebul   alios 


tia  de  Iacu  miseriae  et  de  luto  faecis  iiberatus  sit, 
gralias  agit,  dicens:  «  Non  nobis,  Domine,  uon  no- 
bis,  sed  nomini  tuo  da  gloriam  (Psal.  cxm).  »  Et 
cum  Israelitis  de  .Egyptia  servitute  liberatus,  gra- 
tulabunde  decantat,  dicens  :    «  Gantemus   Domino, 


liberos.  Qua  visa,  scidit  vestimenta  sua  et  ait :  Hcu 
me !  filia  mea,  decepisti  me,  et  ipsa  decepta  es. 
Aperuienim  os  meum  ad  Dominum,  et  aliud  facere 
non  potero.  Et  fecit  de  ea,  sicut  voverat  (Judk.  xi).  » 
Ipsum  unigenitum  Dei  Fil.um  jurasse  Patri  ac  vo- 


gloriose  enim  honorificatus  est,  equum  et  ascenso-  visse  scimus,  attestante  Psalmista,  qui  ait  :  «  Sici 

rem  dejecit  in  mare  (Exed.  xv);  et  cum  Zacharia  :  juravit    Domino,   volum    vovit    Deo    Jacob  (Psal. 

«  Beuedictus  Dominus  Deus  Israel,  quia  visilavit,  et  cxxxi);  »  scilicet  ut  sacramentum  religionis  in  pas- 

fecit  redemptionem  plebis  suie  (Luc.  i).  »  Hsec  sunt,  sicne  suae  caruis  pro  saluie  generis  humani  expleret. 

quae  Deo  offerre  debemus.  Faciamus  et  nos  similiter,  et  vota  quaa  vovimus  in- 
Tenemur  eliam  ei   reddere,  quaj  fecimus  vota, -tegre  persolvamus.  Quod  ipseprastare  digrietur  qui 

juxta Prophetffl  adbortalioflem  :  «  Venite,  et  reddite  eum  Patre  et  Spiritu  sando  vivit  et  regnat  Deus  per 

Domino  Deo  \estro.  »  Qui  non  reddit  quod   vovet,  omnia  sa-cula  saecuiorum.  Aineii 


pcr 


quasi  Deum  provocat,  et  irridet.  Reddendum  est 
votum  integrum,  et  perfectum,  quasi  aliier  nou  sa- 
tisfaceret  Deo,  qui  votum  nostrum  tanquam  pro- 
prium  exigit  debitum.  Unde  ct  in  iege  diciiur,  quod 
bovem,  el  overa,  aure  et  cauda  amputatis,  voluntarie 
olferre  possumus  (Lccit.  xxil,  ;3).  Votum  auiein 
ex  his  solvi  non  potest,  ijiiibus  aliquid  perfectionis 
deest. 

Recogitet  igiiur  unusquisque  nostrum  quid  Do- 
mino  voverit,  et  satagat  illud  reddere.  Abrenunlia- 
vimus  sneculo,  monachi  nomen  suscepimus  et  babi- 
Pathol.  CXLIV. 


SERMO  LXXI. 

III.  IN  DBDICATIONE  KCCLESIjE. 

«  Fecit  Deus  duo  magna  liiminana,  luminarema- 

jus,  ut  praeesset  diei,  et  luminare  minus,  ui  prBsesset 

norti  (Gen.  i).  »  Non  omnia,  fratres  charissimi,  quaa 

sunt  m  cilhara,  sonant,  sed  a  juvant.  Sic  non 

omnia  quaa  suul  in  divina  Scriptura  spirilualem  in- 
telligentiam  generant,  sed  omnia  juvant.  Undesi  in 
aliquo  legis  capilulo  fis  csl  Bensum  spintus  aliqua 
rimula  intueri,  non  in  inqui  iti dormitare  debe- 

29 
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mus   sed  thesaurum  jacentem  in  littera  vigore  ala-Aradios  enumerat  filius  solis    Paulus   aposlolus,    in 


cris  ingenii  perscrutari.  Quod  salis  egregie  vir  sa- 
piens  adumbravit,  cum  dixit  :  «  Non  dormias  in 
sinu  mulieris  {Eccli.  IX),  »  Mulier  nempe  sacri  elo- 
quii  litteram  exprimit,  ex  qua  fidelis  expositor  fru- 
ctuui  sisnit.  Qua?  littera,  cum  ei  calholica?  ralionis 
diligentia  adhibetur,  virilis  intellectus  robori  mari- 
tatur;  cum  vero  eam  seductae  382  mentis  ingenium 
depravat,  quasi  castitatem  feminae  adulterino  coitu 
violat.  Recte  ergo  dicitur  :  «  Ne  dormias  in  sinu  mu- 
lieris :  ■  ac  si  aperte  diceretur :  Ne  in  secreto  litter.r 
sensu  torpeas,  sed  latentem  aoimae  profectum  pudica 
excute  vigilantia. 

«  Fecit,  inquit,  Deus  duo  magna  luminaria  {Geiu 
i .  •  Verum  quidem  est  quod  Deus  in  mundi  crea- 


Epistolaad  Corinthios,  ubi  ait :  <  Charitas  non  aemu- 
latur,  non  agit  perperam,  non  inflatur!  » \I  Cor.  xin) 
0  quam  elarum  pcenitentiae  jubar!  noctem  peccati 
removet  quod  conscientiae  nubilum  tergit. 

Luna?  hujus,  scilicet  pcenitentiae,  quatuor  sunt 
radii  :  cognitio  peccati,  dolor  pro  peccatis,  confessio 
peccati  ,  fructus  eleemosynae  Prius  383  oportet 
cognoscere  peccatuin,  sed  non  sufficit ;  oportel  do- 
lere  pro  peccato ;  addenda  est  etiam  confessio,  quia 
frustra  dolet  qui  non  confitelur;  his  vero  adjungen- 
dus  est  fructus  eleemosynae,  qui  est  pretium  peccati. 
Unde  propheta  de  impio  dicit :  «  Non  credat  fruslra 
errore  deceptus,  quod  aliquo  pretio  redimendus  sit 
[Job  xv).    •  Pretium  certe  peccati  est  eleemosyna. 


tione  coelum  clarum  solis  et  luna?  distinxit  ornatu,  gSed  qui  semper  eleemosynam  erogat  et  semper  pec- 


ut  alterum  diei,  alterum  noclis  vicissitudinem  guber 
naret.  Porro  si  interius  perscrutemur,  inveniemus 
uobis  allegoriae  respondere  secretum.  Ecclesia  cnim 
mundi  figuram  gerit,  quia  sicut  mundus  ex  quatuor 
elementir  subsistit,  ita  Ecclesia  ex  quaternaria  do- 
ctriua  Evangelii  coalescit.  Habet  autem  Ecclesia  suum 
diem,  habet  et  lunam  in  nocte.  Dies  Ecclesiaj  est 
tempus  pacis ;  nox  Ecclesia?  est  tempeslas  persecu- 
tionis.  Sol  vero  in  Ecclesi;e  die,  est  sapientia;  luoa 
autem  in  Ecclesiae  nocte,  est  patientia.  His  luminibus 
Deus  Ecclesiam  suam  pinxit,  quatenus  et  in  pace 
non  sit  improvida  et  in  bello  non  inveniatur  mollis 
et  fracta.  Per  sapienliam  Ecclesia  se  protegit  in  pace 
a  daemonibus,  per  patientiam  se  tuetur  m  bcllo  a 


cat  frustra  credit  quod  eleemosyna  eiproticiat.  Inter- 
pretandum  est  igitur  eleemosynae  vocabulum.  Et, 
Hebraice,  Deus,  moys,  .Egyptiaca  lingua  dicitur 
aqua,  inde  eleemosyaa,  i.l  est,  aqua  bu.  E  coatrario 
videre  possumus  quod  pcccatum  est  iguis  diaboli. 
Igitur  contra  ignem  diaboli  opponatur  aqua  Dei. 
Perpende,  Christiane,  dignitatem  luam,  et  redem- 
ptionem  culpae  tute.  Noli  belluina  mente  contemnere. 
Deus  eleemosynam  fecit  tibi,  corpus  proprium  morti 
tradendo,  tu  elecmosynam  fac  illi,  buccellam  panis 
porrigendo  pauperi.  Esto  prius  in  te  misericors. 
deinde  in  proximum  clementiae  rivum  effunde,  ut  sic 
pariter  cum  proximo  ad  fontem  misericordiae  valeas 
pervenire,  Jesu  Chrisium   Dominum  nostrum,  qui 


persecutoribus.   Non    claudicat    Ecclesia  ,    non  est  ^,  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  Deus  per 


inermis,  argumenta  divinasapienter  eludit,  tormenla 
hominum  suslinet  patienter. 

Recta  prorsus  comparatio  est  solis  ad  sapientiam, 
1ud33  ad  patientiam,  quia  sicut  sol  lunae,  ita  sapienlia 
praepollet  palientia'.  Sapientia  itaque  sol,  quia  illu- 
minat ;  paiientia  luna,  quia  confortat.  His  geminis 
brachiis  Ecclesia  pugnat,  altcro  prosternens  daemo- 
nes,  altero  viucens  homines.  Fecit  iiaque  D.'u-  haec 
duo  magna  luu/inaria,  quibus  ornatur  Ecclesia,  qui- 
bus  quasi  duobus  oculis  munilur  Chrisii  columba. 

Dissolutis  nebulis  allegoriae,  hunc  etiam  rivulum 
Scripturae  ad  irrigandos  mores  uoslros  possumus 
trahere.  Nam  sicut  Deus  in  hoc  mundo  duo  magua 
luminaria  fecit.  ita  etiam  in  homine  duo  magna  lu- 
minaria  ordinavit.  Ne  sibi  videatur  durum.  quod 
dicimus;  homo  enim  alter  est  muudus,  unde  ipsa 
Graeea  lingua  vocatur,  uiY.pi/.ocuo;,  id  est,  minor 
muudus,  quia  ad  simililudinem  majoris  mundi  est 
factus.  Natn  sicut  Deus  majori  mundo  prtesidet,  ita 
quod  ubique  est  tolus;  sic  anima  corpori  dominatur, 
ita  quod  ubique  lota  est  in  corpore. 

Homo  itaque  habet  diem,  habet  et  noctem ;  habet 
solem  in  die,  habet  lunam  in  nocte.  Dies  hominis  est 
vila  justitiae,  nox  hominis  est  vita  nequiliae.  Sol 
autem  in  vita  justitia?  est  charilas  quae  praeest  vita? 
justitiae ;  luua  vero  in  viia  peccatoris,  est  poenitentia. 
0  quam  clarus  sol   est  charitas,  cujus  quindecim 

(121)  Sermouis  liiiju»  priucipiuin  cou  iiab^tur  iu  Ui.-. 


ii 


omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 
SERMO  LXXII. 

IV.  IX  DEDICATIONE  ECCLESIi. 

(121) vere  est  mons  fortitudinis,  innui- 

tur  salutare  vexillum,  id  est  crux,  quae  immortali 
memoria  viret  semper,  floret  atque  fructificat  in  men- 
tibus  electorum. 

Per  hoc  autem  quod  in  sacris  altaribus  Dominico 
corpori  sauctorum  reliquiae  sociantur,  unitum  Re- 
demptori  suo  sancta?  Ecclesiae  corpus  ostenditur,  el 
quasi  sponsus  cum  sponsa  in  sancti  altaris  thalamo 
collocatur.  Et  quia  in  Apocalypsi,  sub  allari  Dei  visae 
sanctorum  martyrum  animae  referuntur  {Apoc.  vi), 
aptissime  cougruit,  ut  etiam  apud  nos  sub  arae  visi- 
bilis  mensa  eorum  patrocinia  recondantur. 

Praterea  sicut  in  sepulcro  Redemptoris  myrrlia 
et  aloe  missa  sunt  (Joan.  xix),  ita  et  hic  thus  appo- 
mtur,  per  quod  ejusdem  Domini  mortilicatio  tigura- 
tur,  sicut  ipse  dicit  :  «  Quotiescunque  manducabitis 
pauem  hunc,  et  calicem  bibetis,  mortem  Doinini 
annuntiabitis,  donec  veuiat  (I  Cor.  xi).  »  Dignum 
est  ergo  ul  m  altari,  super  quod  corpus  Dominicum 
jugiter  immolatur,  mors  ejus  eliam  per  rerum  invi- 
sibilium  aenigmata  nuntietur. 

Parietibus  quoque  basilicae  per  circuitum  duode- 
cim  de  sancto  chrismale  sigua  crucis  imprimimus 
totidemque  candelas  affigimus,  ut  eam  sancli  Spiri- 
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tus  unguedine  delibutam  ct  apostolorum  doetrinis  di-  Asine  caetnento  constructa  perllanlibus  ventis  evcrti- 


vinitusillustratamhissignisinvisibilibusostendamus. 
•  Sunt  eliam  alia  nonnulla,  fratres  raei,  quae  in 
ecclesiarum  consecralionibus  certi  causa  mysterii 
rationabiliter  adliibemus,  sicutest  vinum,  hyssopum, 
sal,  cineres,  pulveres,  fragmen  rubei  lapidis.-  Qune 
videlicet  oinnia  idcirco  per  ordinem  vobis  exponere, 
cur  adhibeantur,  omittimus,  384  ne  charitatem 
vestram  prolixis  sermonibus  oneremus.  Quae  lamen 


tur,  ita  boni  operis  ajdificium  ad  quemlibet  tenta- 
tionis  impetum  cito  collabitur,  si  paternas  charitatis 
coagulo  non  tenetur. 

Dl  ergo,  dilectissimi,  sancti  operis  nostri  structura 
pcrmaneat,  Spiritus  f)ei  vos  in  fratcrnte  charitatis 
eompageconnectat.  Non  enim  omnes.qui  Christianum 
videntur  habere  vocabulum,  pervenire  merentur  ad 
Christum;  neque  omnes  qui  habent  Ecclcsite  socie- 


breviter    perslringendo   transcurrimus,   ut    tenuem  tatem,  385  ad  ecclesiastici   corporis  pertincnt  ve- 

saltem    uberius    intelligendi    lineam    producamus.  raciter  unitatem.Tabernaculuiii  nempe  foederis,  quod 

Porro  sicut  aqua  Vetus  Testamentum,  sic  et  vinum  Christi   tunc  praefigurabat  Ecclesiam,  Bezeleel'  fllius 

signilicat  Evangelium,  quodDominus  tunc  expressit,  Uri  de  tribu  Juda,  el  Ooliab  (ilius  Achisamech  de 

cumaquam  in  vinum  in  nuptiali  constitutussolemni-  tribu  Dan,  pariter  construxerunt  (Exod.  xxxi).  Sed 

tate  mutavit  (Joan.  n).  cuncti  liquido  novimus  quia  de  tribu  Juda  natus  est 
Et  sicut  liquores  illi  simul  in  consecratione  mi-gChristus,  de  tribu  vero  Dan  nasciturus  est  Antichri- 

scentur   Ecclesiie,  sic  procul  dubio  dignum   est  ut  stus.Sic  ex  utriusque  nunc  membris  universaliscon- 


utraque  lex  jugiter  nostro  verselur  in  corde.  Sal 
eliam  simul  immittitur,  ut  insipidus  veteris  legis 
sapor  evangelieae  intelligenliae  sale  conditus  esse  do- 
ceatur.  Unde  cum  cives  Jencho  aquas  illius  terrae 
conquererentur  amaras,  ait  Eliseus  :  «  Afferte  mihi 
vas  novum,  et  mittite  iu  illud  sal.  Qui  cum  attulis- 
sent,  egressus  ad  foutes  aquarum,  misit  in  eum  sal, 
et  ait :  HaecdicitDominus  :  Sanavi  aquas  Inis,  et  non 
erit  in  eis  ullra  mors,  neque  sterilitas.  Sanatae  ergo 
sunt  aquae  usquead  diem  hanc,  juxla  verbum  Elisei, 
quod  locutus  est  (IV  Reg.  v).  «  Per  quod  designatur, 
quod  amara  veteris  legis  aqua  per  spiritualem  Evan- 
gelii   inlelleclu.il  erat    in   dulcedinem  convcrtenda. 


stat  Ecclesia,  sed  sola  charitate  disrernitur,  qui 
scilicet  ad  Christum,  qui  ad  Aniichristum  merito 
perlinere  credatur.  Unde  et  Bezeleel  dicitur  in 
umbra  Dei,  quia  quisquis  Chrislum  veraciter  sequi- 
tur,  umbra  sancti  Spiritus,  ex  quo  ille  in  Virginis 
utero  conceptus  est,  ab  aestu  desideriorum  carnalium 
temperatur.  Ooliab  interprelatur  -protectio  mea  pater, 
quoniam  Antichristus  cum  suis  utique  membris  pa- 
trum  suorum,  hoc  est  veterum  Judaeorum,  se  testi- 
monio  protegit,  dum  tegalia  mandata  juxta  liiteram 
servat,  et  ea  secundum  illorum  tradifionem  carna- 
liter  observanda  mendaciter  dogmatizat. 
Ecce,  dilectissimi,  tabernaculum   Dei  nunc  com- 


Hyssopus  autem,  qui  pectoris  arcana  puriRcat,  lidem  munis  frequenliiE  societate  construimus,  et  templum 
designat,  de  qua  nimirum  dicit  Apostolus  :  «  Fide  Dei  corporali  frequentia  sufficienter  implemus,  imo 
purificans   corda   eorum    (Act.  xv).   »    In    cinere    et  ipsi  templum  Dei  per  uovse  regenerationis  gratiam 


vero  significatur  humilitas,  per  quam  scilicet  Abra- 
ham  Deo  colloquens,  ait  :  ••  Loquar  ad  Dominum 
meum,  cum  sim  pulvis  et  cinis  (Gen.  xvm).  »  Per 
speciem  vero  rubei  fragminis,  fervor  innuitur  chari. 
tatis.  Hiuc  est  quod  Adam  dicitur  terra  rubra,  vide- 
licet  ut  in  vocabulo  primi  hoininis  homo  discat  qua- 
tenus,  quia  terra  est,  humiliter  vivat;  ct  quia  ruher 
dicitur,  a  fervore  chariiaiis  geminas  non  lepescat. 
iQuae  scilicet  oiunia  idcirco  in  dedicatione  Ecclesiae 
visibiliier  admiseen:iir,  ut  nos  eorum  mysticum  in- 
tellectum  in  iiiente  nostra  recondere  docearaur.  El 


effecti  sumus.  «  Templum  enini  Dji  sanctum  est, 
dicit  Apostolus,  quod  estis  vos,  et  Spiritus  Dei  ha- 
bitat  in  vobis.  »  Ubi  terribile  est,  quod  praesto  sub- 
jungitur  :  «  Si  quis  templum  Dei  violaverit,  disper- 
det  illum  Deus  (/  Cor.  m).  »  Templum  sane,  id  est 
materialis  qucelibel  ac  terrena  basilica,  aliquando 
pulvere,  vel  levi  quacunque  sorde  polluitur;  ali- 
(|uando  per  effusionem  sanguinis,  vel  certe  per  ad- 
missuin  aliquod  grave  facinus  violatur;  sed  cutri 
solus  se  nimius  pulvis  exaggerat,  vel  lenuis  quajdam 
polliitio  paTimenti  munditiam  fcedat,  levi  ramusculo, 


^uia  nos  utique  siiinus  Ecclesia,  per  visibiles  spccies  quod  injectum  est,  scopitur,  et  sic  dd  priorem  muu- 
itque  corporeas  mystice  designatur  quae  spiritualium  ditiam,  quod  fcedalum  est,  revocatur.  Al  si  vel  ho- 
viriutuni  nobis  inesse  debeant  sacramenta.  Haec  in-umicidii.  vel  gravissimi,  quod  absit,  sceleris  cOnta- 


eriiu  vos  nosse  suQiciat,  ut  per  baec  quie  dicimus 
valeatis  et  illa  conjicere  qute  tacemus. 

Videtis  praeterea,  dilectissimi,  quia  basilica  ista 
fenstat  lapidihus  et  cieiiienui.  quod  si  parietis  ma- 
:hina  in  alta  se  subrigens  solis  lapidibus coacervalur, 
>t  caliis  ac  sabuli  glutine  non  ohstringitur,  ad  vio- 
jentiae  cujuslibet  impetura  quidquid  constructum  esl 
Iiecesse  est  subrualur.  Quid  est  aliud  templum  Dei, 
lisi  [inpulus  Dei '.'  lapides,  nisi  bomines  ?  Quid  cas- 
nentuin,  nisi  tenax  coagulum  cbaritatis?  Unde  dicit 
Ipostolus :  «  Gharitatem  habentes,  quod  esl  vinculum 

lerlrclionis  (Coi.  III).  »   Sirut  ergO  inunilis  iu.ichina 


minatione  respergitur,  denuo  per  summi  sacerdotis 
officium  necesse  esl  instaurctur.  Nos  certe  in  die 
sacri  baptismatis  pcr  sanciificalioncm  Spirilus  Dei 
templum  sumus  effecti;  quod  si  vel  otiosi  sermonis, 
vel  exigui  cujusquam  roatus  attaminatione  contin- 
giinur,  facile  est  ul  levis  poenitenliae  satisfactiode 
purgemur.  Ai  si  gravis  culpaa  lepra  n  nos  incurrisse 
contigerit,  adeunda  esl  protinus  mater  Ecclcsia, 
supplicandus  esi  pontifex,  ui  animce  noslrae  tem- 
plum,  quod  violatura  atque  destructum  immani  sce- 
lere  cernitur,  per  sacerdotalis  aurtoritatis  offictnm 
tcsalisfacl  li  I  mretur. 
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Nec  dubiuin  quin   illa  templi  spiritualis  itistau-  A     Non  ergo  sit  mens  vestra,  dilectissimi ,  apotheca 


ratio,  quae  per  visibilis  sacerdotis  exhibetur  offieiutn, 
per  divinae  virtutis  atque  potentiaj  intrinsecus  im- 
pleatur  effectum;  et  Christus  Jesus,  qui  verus  Rex 
est  et  Sacerdos,  quod  collapsum  in  hominc  vel 
destructum  maligni  spiritus  arte  considerat,  per 
plenioris  gratiae  largitatem  in  melius  renovat  et  re- 
format.  Quod  etiam  templi  Hierusalem  instauratio 
tunc  illa  signaverat,  quae  per  Zorobabel  filium  Sala- 
thiel,  ducem  videlicet  Juda,  Jesum  (Josue)  filium 
Josedech  sacerdotem  magnum,  facta  fuisse  legitur 
386  sub  Dario  rege  Persarum  (I  Esdr.  ni).  Sicut 
enim  tunc  Nabuchodonosor  rex  Babylonis  templum 
Hierusalem  populum  captivando  destruxerat,  sic  ne- 
quitia?  spiritus,  qui  possessor  est  intimae  confusio- 


mercium,  non  cupiditatis  aerarium,  non  area  bellato- 
rum.  Quidquid  enim  sedulo  versas  in  conscientia,  hoc 
idem  et  ipse  es  in  jestimatione  divina.  Omne  siquidem 
nostrum,  sive  boni,  sive  mali  desiderium  coram  di- 
vino  conspeclu  in  nostra  cernitur  mente  depictum. 
Porro  si  in  te  ilamma  libidinis  aestuat,  mens  tua  do- 
mus  est  fornicationis,  non  domus  orationis ;  si  fomes 
inest  livoris  et  odii;  non  domicilium  pacis,  sed  cam- 
pus  videtur  esse  certaminis.  Sit  ergo  mens  nostra 
non  obsceme  luxuriae  clibanus ,  non  passionum  sen- 
tina  carnalium,  non  denique  volutabrum  vitiorum, 
sed  sit  cum  Dei  omnipotentis  auxilio  spiritualium 
aula  virtutum,  387  quam  ipse  supernus  dignetur 
habitator  invisere  atque  in  templo  dicati  sibi  pectoris 


nis,  humanam  animama  sua  s^pe  libertate  captivat,  ghabitare  ,    sicut  per   proplietam   promittit,   dicens  : 


et  sic  templum  Dei  perversa  concupiscentias  sorde 
contaminat. 

Et  sicut  per  Zorobabel  atque  Jesum,  regiam  vide- 
licet  sacerdotalemque  personam,  tunr  instauralum 
est  templum,  sic  hominis  anima  furore  antiqui  ho- 
stis  impellente  collapsa,  et  per  ejus  aslutiam  turpiter 
violata,  ex  virtule  Redemptoris  nostri,  qui  ex  utra- 
quc  stirpe  descendit,  erigitur,  et  non  solum  in  id 
quod  fuerat,  sed  et  iu  amplioris  gratiae  plonitudinem 
reformatur.  1'nde  et  per  Aggaeum  prophetam  de  la- 
pideo  illo  templo  dictum  est  :  *  Magna  erit  gloria 
domus  istius  novissimae  plus  quam  prima; ;  et  in  loco 
isto  dabo  pacem,  dicit  Dominus  Deus  exercituum 
[Agg.  n).  »  Tuuc  sacerdos  ilie  ponlilicum,  et  Rex 


<i  Inambulabo  in  illis,  et  inhabitabo  et  ero  illorum 
Deus  (II  Cor.  VI),  »  qui  vivit  et  regnat  in  Trinitate 
perfecta  unus  et  verus  Deus  in  saecula  saeculorum. 
Amen. 

SERMONES  MORALES. 
Sermo  de  vitio  linguae. 
Sermo  de  spirituali  certamine. 
Sermo  synodalis. 

SERMO  LXXIII. 

DE  VITIO   LINGrLE. 

Cum  pius  exactor  qutecunque  merces  sub  chiro- 
grapho  cautionis  offeruntur  amplectitur,  securus  est 
debitor  qui  teuetur.  Sic  ergo,  fratres  charissimi,  sic 


regum  templum  suum  perpetuo  possessurus  ingre-pniniirum,  cum  vos  ad  libenter  audienda  quae  de  meae 


ditur,  et  illud  uon  solum  a  perpetrati  sceleris  con 
taminatione  purilicat ,  sed  etiam  gloria  continuae 
deinceps  inhabitationis  illustrat.  Sicut  per  eumdem 
prophelam  dicitur :  •  Et  veuiet  Desideratus  cunctis 
gentibus;  et  implebo  domum  istam  gloria,  dicit  Do- 
minus  exercituum  [Ibid.).  » 

Hortamur  itaque,  dilectissimi,  et  sanctae  devo- 
tionis  vestrae  prudentiam  salubriter  admonemus,  ut 
si  templum  pectoris  vestri  cognoscitis,  vol  antiqui 
hostis  arte  corruptum,  vel  etiam  perpetrati  gravis- 
sima  cujusquam  sceleris  attaminatione  pollulum  , 
illum  adite  pontificem,  qui  resiaurationis  et  totius 
humana;  salutis  priucipaliter  obtinot  potestatem ; 
de  mentis  vestrae  cubiculo  pravae  concupiscentiae 
sordes  abjicite,  furoris  et  iracundiae  stimulos  per 
patientiae  mansuotudinem  mitigate,  petulantis  luxu- 
riae  virus  expellite,  supernae  contomplationis  intuitu 
vanarum  cogitationum  caliginem  dimovete;  sicque 
procul  abjectis  omuium  sordibus  vitiorum,  succe- 
dant  spiritualium  ornamenta  virtutum,  quibus  sua- 
viter  delectatus  omnipotens  Dous,  illud  in  vobis  con- 
struat  domicilium,  in  quo  sit  ipse  summitas  simul 
et  fundamentum.  Summitas  quidem,  sicut  scriptum 
est :  «  Lapidem,  quom  reprobavorunt  aedificantos,  hic 
factus  est  in  caput  anguli  (Psal.  csvu).  »  Funda- 
mentum  vero,  sicut  dicitur :  «  Fundamenlum  auiom 
nemo  potest  ponere,  praeter  id  quod  positum  ost, 
Ghristum  Jesum  (l  Cor.  ni),  » 


I) 


ruslicitatis  inopia  proferuutur  intentos  aspicio,  ad 
reddondum  vobis  deinceps  promissi  sermonis  debi- 
tum  promptior  convalesco.  Et  quia  per  totius  heb- 
domadae  circulum  in  cellulis  singulariter  constiluti, 
aflluentibus  S:ripturae  sacrae  dapibus  estis  saginati, 
nunc  de  manibus  servitutis  nostrae  vester  animus 
tanquam  vilia  ad  vescendum  poma  suscipiat,  ut  post- 
modum  ad  priores  epulas  quanto  esurientius  tanto 
avidius  recurrat. 

Curate  igitur,  fratres  mei,  cum  invicem  conve- 
nitis,  ut  honeste,  graviter  et  morose  incedere  stu- 
dealis,  quatenus  debita;  mortiticationis  insiguia  pras- 
forentos,  et  iuter  vosmetipsos  quiete  ac  pacifice  fra- 
terna  valeatis  charitato  congruere,  et  extrinsecus 
adventantibus  sanctse  conversalionis  exempla  prae- 
bere,  praecipuc  tamen  loquacitatis  vitio  severe  ac 
vigilanter  obsistite,  et  prurienti  linguae  frenum  so- 
brii  modcraminis  adhibete,  ne,  quod  absit,  brevis 
horae  spatio  perdatis  otiosa  loquendo  quod  perplures 
acquisistis  orando,  et  nunc  ex  lingua  leviter  affluat 
quod  mentem  postea  pcenitendo  graviter  premat. 
Saepe  namque  intor  reliquos  cibos,  unum  fortasse 
quid  a  comedente  trajicitur,  quod  per  ptures  post- 
modum  dies  occupans  stomachum  minime  digeratur. 
Sic  nimirum  iulor  multa  verba,  quaj  indiscrete  pro- 
forimus,  impossibile  est  ut  non  quandoquo  aliquid 
prodeat,  quo  deprimi  mentis  uostraj  stomachum  sen- 
tianius,  ac  per  boc  nequeat  facile  digeri,  quia  non 
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potest  oblivioni  traditum  a  cogitatione  deleri.  Non-Apeccamus.  Sed  quidquid  in  humana  conversatione 


nulli  enim  fratrum  postquam  se  aliquanto  diutius 
siluisse  meminerint,  quadam  quasi  ex  ipso  silentio 
securitate  prcesumpta  ,  mox  ad  proferenda  vana 
quaelibet  et  levia  defiuunt,  et  non  ad  necessitatis 
indicia,  sed  ad  voluptatis  potius  petulantiam  in- 
discrela  ora  resolvunt.  Quibus  profecto  valde  timen- 
dum  est,  ne  magis  Deum  vitio  vanifluae  verbosilatis 
offendant  quam  sibi  prius  388  de  silentii  sui  censura 
placaverant.  Deum  siquidem,  quem  de  silendo  et 
orationibus  insistcndo  in  se  suscipere  fortassis  ante 
meruerant  ,  nunc  vacando  fabulis  ct  sennonibus 
otiosis  tanto  periculosius  quanto  vicinius  persequi 
non  formidunt. 
Audiant   itaque    quid     Paulus    Ephesiis  dicat  : 


delinquitur  fructuosae  pcenitentiae  remedio  et  crebris 
orationibus  expialur. 

Gonsideremus  ergo,  fratres  charissimi,  quam 
grave  sit  in  lingua  delinquere,  quoe  compuncti  et 
amari  cordis  interpres  pro  nostris  delictis  efficaciter 
consuevit  orare.  et  eam  vanissimae  loquacitatis  vitio 
ream  atque  obnoxiam  divino  conspectui  reddero, 
qua3  nimirura  in  sua?  munditiaB  puritatc  persistens 
noslris  reatibus  poterat  veniam  obtinere.  Unde  non 
immerito  per  virum  Sapientem  dicitur  :  «  Flagelli 
389  plaga  livorem  facit;  plaga  autem  linguse  com- 
minuet  ossa  (Eccli.  xxvaij.  »  Ecce  lingua  ossa  rion 
habet,  et  ossa  comminuit,  quia  cum  ipsa  per  ven- 
tosa  verba  leviier  effluit  fortia  alque  robusta  vir- 


a  Omnis,  inquit,  sermo  malus  ex  ore  vcslro   nongtutis  nostrae  facta  corrumpit.  Nam  cum  mors  et  vita 


procedat,  sed  si  quid  bonum  est ,  ad  aedificationem 
opportunitatis  fidei  ,  ut  det  gratiam  audientibus 
(Ephes.  iv).  »  Et  quia  nonnulli  Deum  prius  bene  vi- 
vendo  la-tilicant,  sed  pbstmodum  superflua  quicquc 
et  pervcrsa  loquendo  contristant,  illico  subjunxit  : 
«  Et  nolite  contristare  Spiritum  sanctum  Dci ,  in 
quo  signati  eslis  in  die  redemptionis  \Ibid.).  »  Per- 
pendant  miseri,  quac  illis  la?titia  in  vanis  sermonibus 
potest  lenorinantes  obrepere,  quibus  sciunt  se  non 
potcntem  sseculi,  non  etiam  quemlibet  sanctum  ho- 
minem,  scd  ipsum  Spiritum  sanclum,  qui  procu' 
dubio  Deus  est,  contristare. 

Quanto  aulem    cautela?  studio   lingiife   procacitas 
frenanda  sit,  si  quis  nosse  desiderat,  inter  quaecri- 


sit  in  manu  linguo3  Prov.  xvni),  valde  cavendum 
est  vitium  quod  et  manu  ad  feriendum  uti  dicitur, 
unde  inanitcr  loquentis  anima  trucidetur.  Unde  non 
immerito  idem,  qui  supra,  Sapiens  dicit  :  «  Multi 
ceciderunt  in  ore  gladii,  sed  non  sic,  quasi  qui  inter- 
ierunt  per  linguam  suam  (Eccli.  xxvm).  » 

Duo  aulem  unicuique  necessaria  sunt  qui  se  ab 
hujus  nequitiae  peste  custodire  desiderat,  ut  videli- 
cet  et  proprium  os  a  supcrvacuis  scrmonibus  com- 
primat,  et  aures  etiam  ab  ineptis  alienae  loquacitalis 
confabulationibus  claudat,  quoniam  hoc  virus  non 
solum  eos  a  quibus  oritur  lcthaliter  inficit,  sed  eos 
etiam  in  quos  effunditur  pernicio-a  tabe  corrumpit. 
Unde  scriptum  est  :   «  Sepi  aures  tuas  spinis,  et 


mina  ab  codem  magistro  genlium  numeretur,  alten-  ^  noli  audire  linguam  nequam  ;  et  ori  tuo  facito  oslia, 

et  seras  auribus  tuis ;  aurum  tuum,  et  argentum 
tuum  confla,  et  verbis  tuis  facito  stateram,  et  frenos 


dat  :  «  Fornicatio,  inquit,  et  omnis  immundilia 
aut  avarilia,  nec  nominelur  in  vobis,  sicut  deeet 
sanctos,  aut  turpitudo,  aut  stulliloquium,  aut  scur- 
rilitas,  quie  ad  rem  non  pertinct  Ephes.  v).  »  Ubi 
enim  fornicationcm,  immunditiam,  atque  avaritiam 
texuit,  ibi  etiam  indifferenter  scurriliiatcm,  et  stul- 
tiloquiuin  nuiniuavit ,  ut  nianifeste  detur  intelligi, 
lingua>  lnalum  gravissimis  criminibus  in  offensione 
conjunctum,  a  quibus  in  ipsa  non  est  prohibitiohe 
discretum.  Quid  autem  vaniloquio  potest  cssc  dcte- 
rius,  quod  non  modo  per  semctipsum  infelicem  ani- 
mam  lethaliter  gravat,  sed  et  ipsam  honestre  vita? 
religioncm,  quffi  hominem  Deo  junxit,  evacuatj  .la- 
cobo  testante,  qui  ait  :  «  Si  quis  putat  se  religiosum 
essc,  non  rcircuans  linguam  suam,  sed  seduccns  cor 
suum,  hujus  vaua  est  religio  (Jac.  i).  »  Quilms  ni- 
mirum  verhis  luce  clarius  constat  quia  in  niliilum 
omnis  nostru  religio  redigitur,  nisi  solerter  immo- 
derataj  linguae  lascivia  compescatur.  Qui  rursus  ait : 
«  Qui  in  vrrbo  non  offcndit,  hic  perfcctus  est  vir 
[Jixc.  iii .  »  Si  viri  perfectio  in  verbi  euslodia  poni- 
tur,  profecto  patet  quia  per  effrcnalii'  loquacitatis 
iiiruriani.  oinnis  rliaui  perferue  vil;e  compositio  ilis- 
sipatur.  Et  si  rcin  vclimus  diligenter  inspicerc,  de- 
terius  pcccal  plerumque  lingua  quam  vitaj  nam  et  Bi 
vigilanti  cura  animam  noslram  cusloilire  proponi- 
mus,  taincn  quia  propagali  de  carne  cum  peccato 
suiuus,  iinpcilicntc   seepiufi   ipsa   carnh    inlirmilute. 


li 


ori  tuo  rectos,  et  atlende,  ne  fortc  labaris  in  lingua, 
et  cadas  in  conspectu  inimicorum  insidianlium  tibi, 
et  sit  casus  tuus  insanabilis  in  mortem  [Ibid.).  » 
Salomon  aulem  dicit  :  «  Qui  custodit  os  suum,  cu- 
slodit  animam  suam ;  qui  autem  inconsideratus  est 
ad  loquendum,  sentiet  malum  (Pror.  xm).  »  Nec 
eniin  credendum  cst,  fratres  mei,  sanctos  doctores 
Novi  scilicet  ac  Veteris  Testamenti  tot  sine  causa 
senlentias  adversus  linguae  vitium  protulisse.  Nisi 
enim  huic  morbo  immane  periculum  incsse  cogno- 
scerent,  ncquaquam  adversus  hunc  tain  austere. 
tam  acute,  tam  multipliciter,  lam  uniformiter  dispu- 
tarent. 

Ut  enim  ctetera  testimonia  sacrsB  Scriptura?  pi'»- 
teream,  quem  apostolica  tuba  illa  non  tcrreat,  quaa 
de  hac  pernicie  terribiliter  intonat,  dicens  :  «  Ecce, 
inquit,  quantus  igms  quam  magnam  silvam  iti- 
cendil,  e(  lingua  ignis  est,  universitas  iniquitalis; 
lingua  consiituilur  in  membris  noslris,  quse  macu- 
lat  totum  corpus ,  et  inllaininal  rolain  nalivilutis 
nostrae,  inflammata  a  gehenna  /ac.  in .  «  Non  au- 
terin  immerito  lingua  ignis  dicilur,  quia  sicut  de  in- 
sipicnte  Salomon  dicit  ■  »  Apertio  oris  illius  inflam- 
matio  [Eccli.  XX;.  »  Si  ergo  lingua  ignis  esl,  qata 
omnctn  vinuiuin  uosirurum  silvani  incendit,  si  uni- 
versitas  cst  iniquilatis,  si  tolum  corpus  sua  fa\Utate 
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contaminat,  si  rolam  nostrae  naiivitalis  inflamniat  ,A  sive  etiam  aedificationis  verba  proferendo,  studeat 


id  est  si  omne  meritum  instabilis  hujus  vitee  noslra? 
suas  "damnalionis  inrendio  devorat ,  nisi  linguam 
suam  quis  discreta  moderatione  custodiat,  quis  de 
sobrietate ,  quis  de  castitale  pra?sumere ,  quis  de 
jejuniis,  sive  vigihis,  aut  aliqua  se  poterit  bona 
operaiioue  jactare? 

Ponamus  ergo  ,  fratres  charissimi  ,  frenum  ori 
nostro;  non  ex  eo  vcrba  scunilia  prodcant ,  non 
fluxre  laetitiae  fomenta  prorumpant;  non  lingua  no- 
stra  fratris  infirmi  vitam  detractorie  mordeat;  non 
bene  currentis  opera  sub  vilae  hujus  incerto  praeci- 
pitanter  extoNat ;  non  praeterita  facta  ,  vel  dicta 
inaniter  recitet;  non  quid  390  a  saecularibus 
agatur  inter  fralres  peslilenter  enarret;  servemus 


eam  salubriter  exercere,  ne  cui  nunc  ardet  lingua 
in  loquendi  concupiscentia,  damnationis  suae  post- 
modcm  comburalur  in  poena.  Neque  enim  negli- 
genter  audiendum  est  quod  divcs  iile  petebat  refri- 
gerari  linguam  suam,  quia  cruciabatur  in  flamma 
[Luc.  xvi).  Quia  enim,  juxta  apostolicam  senten- 
liam,  liumana  lingua  a  gehenna,  hoc  est  a  gehen- 
nalibus  incolis,  nunc  dicitur  inflammari  |Jac.  m) ; 
non  immerito  postmodum  flammis  ultricibus  Iradita, 
cum  eisdem  simul  meretur  aduri.  Unde  non  incon- 
grue  de  perversa  lingua  per  virum  sapientem  di- 
citur  :  «  In  flamma,  inquit,  sua  non  comburet 
justos.  Qui  relinquunt  Deum ,  incident  in  illam, 
cxardebit  in  illis,  et  non  exslinguetur,  et  immittetur 


et  nos   quod  Paulus  Colossensibus  pra?cipit,  dicens  :  jjin  illos,  quasi  leo  et  quasi  pardus  laedet  illos  (Eccli. 


«  Sermo  vesler  semper  in  gratia  sale  sit  conditus,  ut 
sciatis  quomodo  oporteat  vos  unicuique  respon- 
dere  (Col.  IV).  »  Sit  igitur  lingua  nostra  modesta, 
sobria,  discreta,  pudica;  sit  oris  nostri  saliva  virgo 
die  crescente,  et  nisi  ulilitatis  occasio  praebeatur, 
usque  in  crastiuum,  sive  perendie  incorrupla  ser- 
vetur. 

Portatis,  fratres  mei,  vobiscum,  portatis  clavcm 
cellulns,  portate  et  clavem  linguae;  opponitis  pessu- 
lum  ostio,  adhibete  retinacula  salubritcr  ori  vestro. 
Auceps  non  emitiet  accipitrem  ,  nisi  anserem  videat , 
et  monachus  dimittit  linguam  suam,  si  loqueedi 
necessitas  non  assistat?  Dedignatur  venator  caiulum 
solvere,  nisi  lepus  appareat ;  viliorem  habeat  mona- 
chus  linguam  suam,  quam  ad  nullius  salulem,  vel~ 
comraocium  inutililcr  solvat?  Sudat  lapis  in  manu 
oppugnanliuin  moenia,  et  incassum  volct  verbum  de 
ore  sianlis  in  sanciae  mihtiae  disciplina?  Arcus  fru- 
stra  flexis  cornibus  non  intenditur,  et  rationale  os 
ad  effundenda  passim  superflua  reseratur?  Parcitur 
phareira?,  ut  ex  ea  sagitta  leviter  non  excat ;  non 
parcilur  linguae,  ut  mordax  in  quemlibet  verbum 
velut  ictum  vulnerisnon  infiigat? 

Quid  ad  haec,  fratres,  dicimus?  qua  nos  argu- 
mentatione  defeudere,  qua  possumus  artificiosa  nos 
excusatione  purgare?  Nunquid  non  facilius  est  ntquc 
tranquillius  facere  quam  loqui?  Nunquid  non  labo- 
riosius  esi  linguam  per  lot  prolixae  loquacitatis  verba 
discurrere  quam  in  suo  quietam  silenlio  permanerc? 
Unde  non  immerito  de  quibusdam  per  Jeremiam 
dicitur  :  « Docuerunt  linguam  suam  loqui  menda- 
cium ;  ut  inique  agerent  laboraverunt  [Jer.  IV).  » 
Laborasse  namque  dicuntur,  ut  nequiter  agerent 
qui  tacendo  utique  sine  peccato  melius  quievissent. 
Et  si  forte  quemlibet  fratrem  in  lingua  se  jugiter 
fatigare  delectat,  Paulum  audiat  quod  Corinlhiis 
dicat  :  «  Quid  ergo,  fratres?  cum  convenitis,  unus- 
quisque  vestrum  psalmum  habet,  doctrinam  habet, 
Apocalypsin  habet ,  linguam  habet ,  interpretalio- 
nem  habet  :  omnia  ad  aedificationem  fiant  (I  Cor. 
xiv).  » 

Si  quem  ergo  taedet  linguam  suam  rigida  silentii 
censura  compescere ,  orando,   psallendo ,    legendo. 


XXVin).  »  Illudetiam  391  quantae  formidini,  quanto 
nobis  debet  esse  terrori  quod  Veritas  ait  :  «  Omne 
verbum  oliosum,  quod  locuti  fuerint  homines,  red- 
dent  de  eo  ralionem  in  die  judicii  {Natth.  xn).  » 

Audiat    lingua    vaniloqua,  audiat   lingua  otiosa, 
audiat   lingua  scabiosa.   Scabiosa,  inquam,  lingua, 
quae  velut  scabiem  quamdam  atque  pruriium  pati- 
tur,    nisi  semper  acuto  quodammodo  supervacuae 
locutionis  ungue  scalpatur.  Audiat  et  pavescat,  in- 
telligat  et  tam  terribilem  sententiam  perhorrescat. 
Audiat  tcrrorem  judicii  de  ore  ipsius  judicaturi.  An 
non   habet  aures  ut  possit  audire,  quae  et  manum 
habet  ut  possit  occidere  ?   «  Mors  enim  et  vita   in 
manu  linguae  {Prov.  xvm). »  Audiat  ergo  quod  ex  ore 
Veritalis    dicitur;    et  subtili  meditaiione   discutial 
quod   minatur   :    <•  Omne  ,    inquit  ,    verbum    otio- 
sum,  quod  loculi  tuerint  homines,  reddent  rationem 
de  eo  in  diejudicii  (Matth.  xil).  »  Ponamus  itaque 
ut  otiosum  verbum,  si  ronlra  sacrae  Scripturae  sen- 
tentias  fas  est  dicere,  leve  sit  et  exiguum  omnino 
peccatum,  sed  quid  milio  brevius?quidpenna  levius 
invenitur?  Verumtamen  si  pennarum,  vel  miliorum 
innumerabilis  multitudo  congeritur,  necesse  est  ut 
portanlis  cervix,  velut  sub  gravi  lapide  immoderan- 
tius  pressa,  frangatur.  Ex  humentibus  quoque  saxis 
tenuis  quidem  et  rara  gutta  distillat,  sed  si  vas  su- 
besse  spatio  longiore  permitlilur,  ita  plenum  ac  si 
profluens  unda  decurreret  invenitur.  Parvae  quidem 
sed  innumerae  cinifes  superbi  Pharaonis  et  totius 
jEgypti  superavere  virtutem  {Exod.  n).   Breve  tem- 
pus  est  hora,  sed  dum  hora  horae  continua  succes- 
sione  conjungitur,   totius  vitae  nostrae  cursus  im- 
pletur. 

Nemo  itaque  semetipsum  decipiat,  fratres  mei ; 
sed  peccatum,  quod  leve  arbitralur  esse,  dum  pen- 
sat,  grave  videatur  in  ejus  aeslimatione,  cum  nu- 
merat.  Quidenim  duriussaxo?  Quid  aqua  liquidius? 
et  tamen  a  quodam  sapiente  Ovidio1  dicitur  : 
Gulla  cavat  lapidem,  consumilur  annulus  usu. 
Nimirum  et  omnis  anima?  nostrae  soliditas  ac 
fortitudo  destruitur  ,  si  assiduis  inundantium  et 
quodammodo  piuvialium  verborum  fluxibus  attera- 
tur,  quamvis  et  leviter  se  peccasse  quis  asserat .  cura 
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Apostolus  dicat :  •  Qui  legeni  praeterit,  Deum  inho- Apendenda  nobis  videntur  et  levia,  sed  cum  ad  ora- 


norat  (Rom.  n).  »  Porro  otiosis  verbis  assuetus  , 
duplici  procul  dubio  culpa?  videtur  obnoxius,  qui  et 
divinas  laudcs,  ad  quas  humana  condilio  assidue 
provocatur,  abjicit,  ct  superflua?  loquacitati ,  a  qua 
prohibetur,  insistit,  sicut  de  quibusdam  Jeremias 
dicit  :  •<  Duo  mala  fecit  populus  meus :  me  dereli- 
querunt  fontem  aqua?  vivaB,  et  foderunt  sibi  cister- 
nas  dissipatas,  qua?  cont-incre  non  valent  aquas  (Jer. 
XII).  »  Quse  rimirum  propheta?  verba  ,  etiam  dc 
otiosa  loquentibus  possunt  non  inconvenienter  in- 
telligi,  qui  nimirum  derelicto  fonte  aquae  viv.v,  boc 
est,  postposito  verbo  vitae,  ora  sua  cisternas  faciunt, 
ex  quibus  non  novi  ,  sed  veteris  hominis  verba 
proferunt,  quemadmodum  non  recentem  de  fonte, 


tionum  secreta  recurrimus ,  reducta  protinus  ad 
memoriam,  dura  prorsus  et  intolerabilia  judicamus. 
Quapropter,  dilectissimi  fratres  mei ,  studeamus 
nosmelipsos  intra  silentii  claustra  reprimere,  et 
linguas  nostras  a  vanis  et  inulilibus  eloquiis  cohi- 
bcre.  Anima  namque  nostra  superni  regis  est  spon- 
sa,  quae  accepto  pignore  sancti  Spiritus,  signaculo 
fidei  est  dotata.  Maneat  ergo  in  suis  penetralibus 
virgo,  non  indecenter  in  publicum  prodeat,  non  per 
oris  limen  egressa,  in  supervacua  se  verba,  ac  sae- 
cularia  inaniter  fundat,  ne  si  deviare  eam  sponsus 
a  modesta  pudieitiae  suas  gravitate  conspexerit, 
quandoque  objurgans,  dicat  :  «  Si  ignoras  te,  in- 
quiens,  o  pulchra  intcr  mulieres,  egredere,  et  abi 


sed   sentinosam   potius    aquam  de  cisterna  profe-gpost  vestigia  gregum  [Cant.  n).  »  Iu  cubiculo  igitur 


rant;  et  quia  labia  sua  moderata  nesciunt  discre- 
tione  reprimere,  cisterna?  dissipatae  aquam  nequeunt 
continere. 

392  Xotandum  sane  quia  sicut  avis  advolans 
exponit  se  ramo  cujuslibet  arboris,  sic  plerumque 
malignus  spiritus  veniens  insidet  lingua?  inconside- 
rate  loquentis  ,  et  inordinatum  quid  in  decursu  ser- 
monis  per  subreptionem  suadet  effluere;  undc  post- 
modum  veniens  quasi  congesta  dimicandi  materia, 
cor  hominis  valeat  impugnare.  Intra  conscientiain 
suam,  fratres  charissimi,  unusquisque  vestrum  re- 
deat,  et  se,  quod  dicimus,  recognoscat.  Saape  nam- 
que  negligenter  quid  loquimur;  unde  postmodum 
ad   silentii  nostri  custodiam  redeuntes,  tantam   in- 


suo  virginali  more  resideat,  oris  ostium  clausum 
teneat,  et  uunquam,  nisi  qua>  ad  exspectandum 
pertinent  sponsi  ccelestis  adventum,  locutura  pro- 
cedat ;  sub  umbra  se  silentii  reprimat,  ne  decolor 
videatur;  ab  omni  se  aeslu  negotii  saecularis  abscon- 
dat,  ut  non  immerito  possit  alacri  voce  cantare  : 
.<  Sub  umbra  393  illius  quem  desiderabam,  sedi, 
et  fructus  ejus  dulcis  gutturi  meo  :  introduxit  me 
rex  in  cellam  vinariam,  ordinavit  in  me  charita- 
tem  (Ibid  ).  » 

Solent  autem  sponsa?  nobilium  diversas  pigmen- 
torum  species  mandendo  per  ora  revolvere,  ut  ad- 
venientibus  procis  fragrantius  valeant,  ac  suavius 
redolere.  Anima  etiam  nostra  ca?pas,  allia,  et  quid- 


gruentiuin  eogitationum  molestiam  patimur ,  ut  vix  c  quid  terrena?  prudenlia?  acritudinem  fervet,  prorsus 


tolerare  possimus,  Et  pcenitet  quidem  omnino  tam 
incaute  noxia  protulisse,  sed  remedium  non  occur- 
rit,  quia  quod  semel  emissum  est,  non  possumus 
revocare.  Juxta  quod  Flaccus  ait : 

Ei  si-mcl  iimssum   volal  irrevocabile  rerbum. 

Oramus,  psallimus,  sed  evellere  de  corde  nostro 
inlixuin  spina?  illius  aculeum  non  valemus.  Tunc 
veternosus  hostis  cuin  mentem  nostram  in  tanto 
versari  turbine  conspicit,  victor  et  insultans  gaudet 
se,  quasi  fructus  de  suo  labore  colligere,  quos  iu 
male  feraci  terra  lingua?  nostrae  meminit  senrinasse; 
in  quo  videlicct  facto  quid  aliud  quam  lunlelam 
imitanlur,  quae  ex  eo  quod  digerit  moritur  ?  F.\  ejus 
quippe  sterrore  planta  nascitur,  de  cujus  humore 
viscus  conflcitur,  quo  postmodum  et  ipsa  capiatur, 
atque  ex  eo  agilur  quod  prius  fuerat  cibus  suus,  ut 
et  ipsa  postmoduin  sit  cibus  alienus. 

Ita  ergo  cum  immunda  qmcque  ac  vana  proferi- 
inus,  quid  aliud  quam  laqueos  nobismetipsis  lo- 
quendo  rompingimus,  quibus  ab  astutis  aucupibus, 
lioc  est,  malignis  spiritibus,  postraoduin  rapiamur? 
Ssepe  autem  sermo  noster  non  loqumii  sed  audienti 
pugnam  generat,  ita  ut  cor  ejus  in  odium  illius,  qui 
contraria  verba  protulerat ,  vehementer  accendat, 
ct,  si  facullas  adsit,  non  tam  verba  verbis  reddere 
quam  rnala-  retribntionis  parat  actibus  respondere. 
Haec  autem  in  ipsa  verborum  confabulationc  parvi- 


abhorreat;  cassiam  vero  assidua?  orationis,  slacten 
sacra?  lectionis,  psalmodiarum  cinnama  et  cuncta 
odoramenti  spiritualis  aromata  jugiter  fragrare  con- 
tendat.  Christus  sit  omne  quod  loquitur ;  omne  quod 
delectalur ,  omne  quod  sapit,  omne  quod  vivit . 
Christumspiret,  Christum  tlagitet,  Christum  a?stuet , 
Christum  ore  pronuntiet,  Christum  assidua  cordis 
meditatione  pertractcl.  Amare  alium  nesciat  ,  ad 
hunc  solum  totis  visccribus  inardescat.  Illum  sum- 
mis  desiderii  vocibus  clamet,  illum  ad  se  venire  su- 
spiriis  et  crebris  gemitibus  provocet ;  illum  diversis 
ailornata  virlutibus,  ipsa  sui  pulchritudine,  ut  ad  se 
ingrediatur,  invitet ;  quatenns  dum  ad  se  eum,  cui 
a?stuat,  cui  anxiatur,  cui  inhiat,  venire  persenserit, 
protinus  gratulabunda  alacriter  exclamet,  dicens  : 
•  Vox  dilecti  mei  pulsantis  :  aperi  soror  mea,  amica 
mea  ,  immaculata  mea;  »  ac  deinde  subjungit  : 
t  Surrexi  aperire  dilecto  meo  »  Felix  anima,  cujus 
thalamum  cceleslis  ille  sponsus  ingredilur,  ac  indis- 
solubili  sihi  perpetui  amoris  vinculo  copulatur  :  quas 
niniirum  sine  intermissione  celebrat  nuptiale  convi- 
vium,  et  indelicienti  copia  cceleslium  fruitur  epula- 
rum.  Felix,  inqnam,  anima,  qua?dum  divina'  gratKT 
rore  perfundiiur,  cnelesli  mox  sobole  ferundatur. 
Sic  nimirum  arefacta  carni,  germinat  sibi,  mortua 
mundo,  vivit  Deo  viventi,  alque  regnanti  in  srecula 
s<eculorum.  Amen. 
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SERMO  LXXIV.  A  nisi  qui  legitime  certaverit  (II  Tim.  n).  »  Haec  sunt 


DE  SPIRITUALI  CERTAMIXE. 

Si  diligenter  cousiderare  volumus,  fralres  qharis- 
simi,  unde  venimus,  et  quo  vccamur,  nullae  in  no- 
bis  vires  sunt,  quibus  ad  reddendas  Deo  gralias  suf- 
ficere  valeamus.  Xos  enim  filii  Israel  sumus,  qui 
Pharaoni  in  .Egypto  servivimus  (Exod.  m),  qui 
gravissimo  superbi  regis  imperio  premebamur. 
Gaudebat  siquidem  princcps  mundi  liujus  sub  ferreo 
suae  servilulis  jugo  nos  indesinenter  attercre  ,  et 
servilium  operum  sempcr  ofticiis  occupare.  Cogebat 
nos  lateres  coquere,  quia  non  ex  preliosis  virtutum 
lapidibus  templum  Deo  construere,  scd  tcrrcnum 
potius  sibi  dictabat  axliticium  fabricare.  Sed  ecce 
jam  Deus   Patrum  nostrorum,  Deus  benedictus  in 


dcnique  gentes  quas  Israelilico  populo  Moyses  prae- 
cipiebat  exstinguere,  et  a  facic  terra)  absque  ulla 
foederis  interpositione  delere  :  i  Cum  introduxerit 
te,  inquit,  Dominus  Deus  luus  in  terram,  quam  pos- 
sessurus  ingredieris,  et  deleverit  gentes  multas  co- 
ram  te,  Hetliaeum  ,  et  Gergezaeutn  ,  et  Amorrhaeum, 
Chananaeum,  et  Pherezaeum,  et  Hevaeum,  et  Jebu- 
soeum,  septem  gentes  multq  majoris  numeri,  quam 
tu  es,  et  robustiores  te,  tradideritque  eas  Dominus 
Deus  tuus  tibi,  percuties  eas  usque  ad  internecio- 
nem  :  non  inibis  cum  eis  fcedus,  nec  misereberis 
earum  (Deut.  vn).  • 

Ecce    audistis  ,   fratres  charissimi ,   quia  gentes 
nobis   infestas    nostris  manibus    Deus  omnipotens 


sascula,  ex  .Egypto  nos,  id  est  de  teuebris  vitte  ve-g  tradidit,  easque  jam  a  facie  nostra  in  sua  providen- 

teris  eruit,  de  vinculo  lyrannica:  dominationis  ab- 

solvit,  atque  in  terram  nos  repromissionis  lideliter 

inlroduxit.  Terrum  nami]iie  repromissionis  ex   eo 

jam  ingrcssi  sumus,  ex  quo  sprelo  mundi  desiderio, 

firmae  spei  fiduciam  iu  aeterniiate  posuimus ;  et394 

jam  in  spe  possidemus,  quam  in  re  habituri  post- 

modum  per  Dei  gratiam  sumus.  Iu  hac  videlicet  terra 

jam  illi  per  spei  gratiam  introducti  fucrant,  quibus 

Petrus  aiebat  :  «  Vos  autem  genus  electum.  regale 

sacerdotium,  gens  sancta,  populus  acquisitionis,  ut 

virlutes  anuuntietis  cjus,  qui  de  tenebris  vos  vocavit 

in  admirabile  lumen  suum  (I  Petr.  u  .  » 

Sed  quia  in  hanc  terram ,   duce  divina  gratia, 
sumus  ingressi,  jam  non  nobis  vacandum  est  otio, 


tiae  dispositione  delevit.  Cur  ergo  degeneri  languore 
torpescimus  ?  Cur  collatam  nobis  coelitus  victoriam 
non  arripimus  ?  Cur  ex  eo,  quod  in  superno  jam 
examine  constitutum  est ,  id  solum  quod  ad  nos 
pertine!,  non  implemus?  Nam  si  ipsam  verborum 
seriem  caute  perpeudimus,  jam  ipsas  gentes  apud 
diviiiam  sententiam  prostratas  aspicimus,  quas  ipsi 
pcrcutere  395  et  delere  jubemur.  Cum  enim  dici- 
tur  :  «  Cum  introduxerit  te  Dominus  Deus  in  ter- 
ram  quam  possessurus  ingredieris  ,  et  deleverit 
gentes,  »  atque  paulo  post  adjungit  :  «  Percuties 
eas, »  luce  clarius  constat,  quia  adversarios  nostros 
in  sua  praescientia  jam  omnipotens  Deus  exstinxit, 
quos  nos  ,  ut  exslingueremus,  instituit.  Ipse  pugnat, 


non   torpori,  vel  desidiae  cedere;   non  somno,  velr  et  ut  nos  vincamus  invitat;  ipse  hostium  vires  de 


incautae  securitati  sanum  est  indulgere.  Expedit  ita 
que  ut  virlutum  armis  semper  accincti,  ad  custo- 
diam  noslri  jugiter  excubemus,  et  adversus  imma- 
nissimos  hosies  nostros  acriter  dimicemus.  Per 
bellum  namque  pervenitur  ad  pacem,  per  laborem 
transitur  ad  requiem.  Non  cst  enim  sine  pugna 
victoria,  non  absque  victoria  pertingitur  ad  coro- 
nam.  Intesliuos  autem  hostes  hahemus,  cum  quibus 
si  perire  nolumus,  infatigabiliter,  et  sine  ulla  pror- 
sus  intermissione  pugnare  compellimur.  Hostes 
nempe  nostros,  adversum  quos  in  acie  scmper  assi- 
stimus ,  non  a  nobis  interjecti  aggeres  dividunt ,  non 
mceuia  turrita  secernunt,  non  profundi  amnes  inter- 
fluunl,  nou  praerupti  montes,  ne  cominus  congre- 
diantur,  obsistunt.  Nobiscum  seinper  sunt,  quia  in 
nostra  mentis  penetralibus  degunt.  Septem  namque 
principalia  vitia  sunt,  ex  quorum  vipereo  semine 
eaetera  vitiorum  pestes,  quasi  venenatai  nihilominus 
soboles  onunlur,  qune  nimirum  sunt,  superbia,  ava- 
riiia,  inanis  gloria,  ira,  invidia,  luxuria,  tristilia. 
De  quibus  nos  idcirco  diligenter  disputare  omittimus, 
quia  plerosque  sacri  tractatores  eloquii  multiplices 
super  his  reliquisse  sentcntias  liivenimus. 

Hoc  tantum  nunc  affirmare  sufficiat,  quia  quis- 
quis  adversus  ista  confligere ,  quisquis  haec  cum  Dei 
adjutorio  neglexerit  superare,  nunquam  iu  militia 
spiritali  victor  existere,  nunquam  ad  coronam  vi- 
ctonae  poterit  pervenire  :  «  Non  enim  coronabitur, 


struit,  et  nobis  victorias  nomen  ascribit.  Vult  nos 
ficri  sua  virtute  victores ,  ut  merito  coronare  valeat 
triumphantes. 

Nulla  nos  ergo  desperatio  frangat,  quos  ad  fortiter 
agendum  supernas  virtutis  adhortatio  provocat. 
Nulla  inlirmitas  humanae  conditionis  obsistat,  ubi 
ad  confligendum  divinae  jussionis  aurtoritas  robo- 
rat.  Audiamus  et  nos  quod  illis  dictum  est :  «  Si 
dixeris  in  corde  tuo  :  Plures  sunt  gentes  istae  quam 
ego  ,  quomodo  potero  delere  eas?  noli  metuere  ,  sed 
recordare  quae  fecerit  Dominus  Deus  tuus  Pharaoni  , 
et  cunctis  /Egyptiis,  plagas  maximas  quas  viderunt 
oculi  tui,  ct  signa  atque  portenta,  mauumque  ro- 
bustam,  et  extenlum  brachium,  ut  educeret  te  Do- 
minus  Deus  tuus ;  sic  faci>  t  cunctis  populis  quos 
*metuis  [Deut.  vn).  »  Ut  quid  ergo  ex  nostra  infir- 
mitale  diffidimus,  qui  ipsum  virtutis  auctorem  prae- 
vium  ac  ducem  uostrae  congressionis  habemus,  et  ille 
tenetur  ex  promissione  victoriae,  qui  dux  et  auctor 
est  pugnae? 

Accendatur  igitur  mens  in  amorem  certaminis,  et 
in  campum  pugnaturus  proccdat,  ad  debellandos 
hostium  cuneos  resides  animi  incalescant.  Nullum 
intcr  nos  atque  adversarios  fcedus  interveniat;  nulla 
nos  sequestrae  pacis  jura  componant.  Non  ire  nam- 
que  ad  praelium  inglorium  est ;  ire  autem,  et  segni- 
ter  agere,  mortis  est  omnino  periculum.  Melius  est 
enim  non  agnoscere  viam  veritalis,  quam  post  agni- 
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tionem  relrorsum  reverti.  Nonnulli  enim  post  arre-  Ates  in  se  motus  earnis  facile  reprimit ;  si  tumultuan- 


pta  sacrae  rudimenta  mililiae,  in  tantam  se  molliliem 
animo  lepescente  resolvunt,  ut  et  si  videantur  mala 
non  agere,  nullis  tamen  sludeanl  animae  suae  profo- 
Ctibus  insudaro.  Hi  nimirum  non  famem  incdia  vin- 
cere  ,  non  oblatis  epularum  suavilalibus  repugnare  , 
non  frigoris  asperitatem  ferre,  non  commuues  sata- 
gunt  vigilias  praevenire,  qui  videlicet,  et  si  usurpare 
illicita  respuunt,  his  tamen  qua3  lirila  sunt  suaviter 
perfruuntur.  fli  profecto  intra  sacram  militiam 
constituti  sunt ,  sed  quid  spirituale  certamen  sit, 
nesciunt.  Intra  militum  numerum  censentur  ascri- 
pti,  sed  militaris  officii  probantur  ignari.  Siquidem 
inter  armatos  non  verentur  inermes  incedere,  inter 
Ioricatas  bellatorum  acies  non  erubescunt  discincti 


tium  cogilationum  strepilum  minori  jam  labore 
compescit;  si  nascentes  carnalis  illecebrae  spinas, 
mox  ut  oriri  cceperint,  resecat;  si  tumeniia  super- 
biaa,  luxuria;,  caeterorumque  vitiorum  colla  gladio 
protinusdivini  timoris  obtruncat. 

Caeterum,  quid  prodest  diu  quemquam  sacrae  in- 
teresse  militia?,  quem  velut  sub  ipsa  primi  tirocinii 
rudimenta  remissis  manibus,  et  tenero  adhuc  poplite 
videas  claudicare  ?  A  qua  nimirum  negligentiae  dis- 
solutione  pradicator  egregius  discipulos  suos  prohi- 
bct,  dicens  :  «  Remissas,  inquit,  manus,  et  disso- 
luta  genua  erigite,  el  gressus  rectos  lacite  pedibus 
vestris,  ne  claudicans  quis  erret  (Hebr.  xn).  »  Docta 
manus  ad  pralium  facile  pervenit  ad  triumphum ; 


segniter  ambulare;  atque  idcirco  ad  primum  vibrati  gcorpus  attritum  lorica,  promptum  fertur  in  pugnarn. 


cujuslibet  jaculi  ictum  corruunt.  quia  nullo  causa 
circumspectionis  clypeo  muniuntur,  meliusque  fue- 
rat  intra  septa  domus  ignobiliter  vivere,  quam  im- 
belles  intra  bella  sine  ullis  praeconiorum  titulis  in- 
terire. 

Enimvero  qui  monachico  habitu  carnis  delecta- 
tionem  quaerunt,  ex  arido  ligno  succum  exprimere 
gestiunt,  ex  qua  nimirum  mollitie,  ac  remissione 
vivendi  plerisque  contingit.ut  cum  multa  sciant,  se 
nesciant,  et  quid  districtionis  ipsi  pati  possint, 
pleniter  396  non  agnoscant  :  sicque  lit,  ut  quibus 
datum  est  exteriora  multa  cognosccre ,  adhuc  ad 
cognoscendum  semetipsos  videantur  probatiouis  in- 
digere.  Plerosque  enim  vidimus  jamdudum  in  sacro 


Monacho  nempe,  cui  adhuc  impossibile  est  super- 
biam  premere ,  avaritiam  cohibere,  invidiae  faces 
exstinguere,  mundam  mentem  a  luxuria?  peiulantia 
custodire ;  qui  virus  malitiae  adversus  offendeutem 
nequit  expellere,  qui  pro  servanda  censura  justitiaB 
succumbit  injuiiain  sustinere;  quid  aliud  dicendum 
est,  nisi  quia  quantum  ad  professionem  quidem  jam 
in  sacra  militia  nomen  dedit,  sed  quid  sit  spirituale 
certamen,  adhuc  penitus  non  agnovit?  imo  ad  per- 
fectionem  tendentibus  hoc  totis  est  viribus  adniten- 
dum,  ut  salubriter  rigidi  magis  discant  ista  nescire, 
quam  vincere.  Pudeat  hos,  qui  se  mortuos  profiten- 
tur  esse  cum  Christo,  rebelles  motus  carnis,  et  pas- 
siones    animorum   adhuc   in   se  procaciter   vivere ; 


ordine  constitutos,  qui  necdum  nossent  quid  in  je-  ^adversus  397    quae   velut  sub   ipso  congressionis 


juniis,  quid  in  vigiliis,  quid  in  reliquis  ccelestis  di- 
sciplinae  studiis  ferre  potuisscnt ;  et  cum  Scriptura 
dicat  :  «  Qui  ignorat,  ignorabitur  (7  Cor.  xiv) ;  » 
quo  pacto  vel  a  Deo  cognosci,  vel  Deum  mereatur 
ipsum  cognoscere,  qui  semetipsum  in  ejus  obsequio 
convincitur  ignorare  ?  Porro  autem  fervidus  bella- 
tor,  qui  mcenia  obsidione  circumdat,  appropinquare 
aggeribus  nitilur,  occupare  vallos  attentat,  atque 
inter  ipsas  crebrescentium  missilinm  grandines, 
quousque  violentus  irrumpere  possit  explorat. 

Qui  semetipsum  ergo  vult  vincere,  iu  mensura 
suarum  virium  lurpe  est  notitiam  non  babcre.  flinc 
estenim  quod  Dominus  dicit  :  «  Conlenditc  inlrarc 
per  angustam  portam.  ■  Necdum  autcm  experimcn- 


mitio ,  necesse  sit  repugnare  ,  ne  cum  sit  tempus; 
ut  jam  jure  quiescere  permitlantur  emeriti,  adhuc 
versentur  inter  bella  tirones. 

Discat  igitur  miles  Christi,  dum  adhuc  novus  est, 
manus  conserere;  discat,  emergentibus  quibusque 
viliis,  prout  res  dictaverit,  obviare.  Huc  illucque 
circumductis  vivacis  experienliae  oculis  providus  se 
vcrlat ;  et  singulis  quibusque  jaculis,  quae  mittun- 
tur ,  defensionis  tegmen  opponat ,  ut  superbiam 
humilitate  dcjiciat,  gulam  sobrietale  restringat,  man- 
suctudiue  iracundi.nn  calcet,  avaritiam  largilate  re- 
frenet,  ardorcm  libidinis  terrore  perpetui  ignis  ex- 
stinguat,  odii  trabcm  flamma  suavissimie  charitatis 
cxurat.  Dclcctatur   certe  Deus  isto   cerlamine,   qui 


tum   sui  ille  Dci    miles  acccperat,  de  quo  Scriptura     subtililer  ac  profunde  considerat  totum  quidquid  il- 
dicit  :  «  Quia  imposita  galca  area  super  caput  cjus,     lud  est  quod  versatur  in  mente.  Cratnlantur  angeli 


et  vestitus  lorica,  accinctus  etiam  gladio  super  ve- 
stem  suam,  ccepit  tentarc  si  armalus  posset  ince- 
dere;  non  enim  habebal  consuetudinrm,  et  dixit  : 
Non  possum  sic  inccdere,  quia  nec  usum  habeo,  et 
deposuit  ca  (/  Itc<j.  xvu).  »  Jam  aulcm  iilcm  se 
docte  probaverat,  cum  gladium  Goliath  Pbilisthffli 
involutum  pallio  post  Ephod  abslulil,  el  secum  a 
facic  pcrsequentis  Saul  lugiendo  porlavit,  dicens  : 
«  Quia  non  est  gladius  alter  similis  illi  (7  H<y. 
XXI).  »  In  hoc  autcm  probalio  est,  quia  qui  in  mili- 
tiie  spiritualis  agouc  prolccerit,  si  jam  debiliorem 
contra.se  vitiorum  contumuciain  sentil;  si  surgen- 


ad  lale  spectaculum ,  vidcntcs  quod  bumana  natura 
in  eo  quod  contra  scmetipsam  pugnat ,  ad  corum  sc 
consortium,  unde  fuerat  ejecta,  reformat;  et  secum 
rixando  ad  vcram  procul  dubio  paivm  tcmlit,  quam 
olim  sibimct  niale  consentiendo,  quia  non  repugua- 
vit,  amisit. 

Nec  conqueramur,  fratres  mei,  si  ad  votum  mox 
nnicta  non  viin  iiinis,  si  iu  hnjus  ronfliclatione  cer- 
tamiuis,  icrumuas,  laborcs,  angustias,  ct  gravissi- 
mum  saepe  Quctuautis  auimaB  tssdium  Bustinemus.  In 
hoc  enim  divina  nobis  dispensatione  prospicitur,  ue 
de  repentina  victoria  in  arrogantiam  nosler  animus 
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extollatur,  et  de  altitudine  sua  profundius  corruat,Apraesumenti  praebet  audaciam  ,  et  pugnanti  victo- 


si  noD  auctori  Deo,  sed  sibi  victorise  sua?  vires  as- 
cribat.  Hinc  est  enim,  quod  Israelilico  populo  per 
Moysen  dicitur:  «  Postquam  afllixit  te  Domiuus,  et 
probavit,  ad  extremum  misertus  est  tui,  ne  diceres 
in  corde  tuo  :  Fortitudo  mea  ,  et  robur  manus  meae  , 
baec  omnia  mibi  pra?stiterunt,  sed  recorderis  Domini 
Dei  tui ,  quod  ipse  tibi  vires  prrebuerit  [Deut.  vni\  » 
Hinc  est  etiam  .  quod  saepe  mens  ,  qua?  multa  in  se  , 
et  forlia  superat,  unum  quid  forlasse  minimum, 
quamvis  solerter  invigilet,  non  expugnal.  Quod  di- 
vina  nimirum  dispensatione  agitur,  ne  humana  con- 
ditio  undiquevirlutibus  splendens,  in  elalione  suble- 
vetur,  ut  in  eo  quod  se  superasse  fortia  qua?que 
considerat,  dum  parvum  non  potest  diu  conandosubi- 


riam,  et  vincentem  provehit  ad  coronam ;  quin  po- 
tius  ipse  est  militantibus  donativum,  emeritis  muni- 
cipium  ,  triumphanlibus  praemium  sempilernum 
Jesus  Christus  heri,  el  hodie,  ipse  Deus  benedictus  in 
saecula.  Amen. 

SERMO  I.XXV. 

SERMONIS  PRIMI  SYXODALIS  FRAGMENTA. 

Sicuti  in  monte  Sinai  Dominus  Israeliticae  plebi  per 
Moyseu  legis  cdicta  proposuit  [Exod.  xix  et  seqq.)  , 
ita  et  in  sancla  Ecclesia  per  minislerium  sacerdotum 
idem  legislator  et  judex  Ghristiano  populo  vivendi 
mandata  depromit.  Sinai  quippe  interpretatur  ru- 
bus,  sive  tentatio.  De  rubo  siquidem  Doininus,  ut 
Scriptura  testatur,  apparuit,  et  Moysi  ad  filios  Israel 


gere,  non  sibi,  sed  illi  victoriam  Iribuat,  cujus  mu-Bdefcrre  mandata  praecepit;  el  iu  Ecclesia  Deus  pro 


nere  potuit  qme  subacta  sunt  superare.  Uude  illic 
dicitur :  •  Hae  sunt  gentes,  quas  Dominus  dereliquit, 
Ut  erudiret  in  eis  Israelem  [Judic.  m).  »  Israel  nam- 
que  reservatis  gentibus  eruditur,  dum  mens  nostra 
in  parvis  sibi  resistentibus  discit,  quia  ncquaquam 
ex  se  majora  subjecit. 

Hic  totius  negotii  summa  est,  fratres  charissimi, 
quare  mundum  reliquimus ;  hic  tota  versari  debet 
inlentio,  quid  ad  sacrum  ordinem  nos  venisse  gau- 
demus,  videlieet  ut  mens  nostra  virtutum  armis 
accincta  ,  in  spirituali  certamine  se  semper  exerceat, 
et  vitiorum  portenta,  quae  circa  nos  mitescere  ne- 
sciuntjfcrvido  spiritu  debellare  contendat.  Quid  eniin 
profuisset  Israelilico  populo  .Egypliaca  lantummodo 
rura  relioquere,  nisi  cervices  hostium  bellica  fer- 
buissent  slrage  percutere,  ut  terram  oplimam  quieto 
poslmodum  possent  otio  possidere?  398  Qui  de- 
nique  profectus  esset,  si  Pharaonis  jugum ,  sub  quo 
qualitercunque  vivere  sinebautur ,  effugerent ,  si 
Chanana?orum  enses  in  proprios  jugulos  per  torpo- 
ris  incuriam  provocarent? 

Excutiamus  ergo,  fralres  charissimi,  degenerera 
marcidee  dissolutionis  inertiam,  qui  per  fortiludinem 
strenue  dimicandi  pervenire  volumus  ad  coronam. 
Parati  simus  semper  irruentes  vitiorum  cuneos,  ac 
frementes  bestias  de  agro  nostri  cordis  ejicere,  nul- 
lumque  eis  in  ea  quae  ncstri  juns  sunt,  permiltamus 
locum  perversae  damnalionis  habere.  Non  videant 
nos  inimici  nostri,  quod  absit,  enerviter  cedere,  ne 
mox  sibimet  applaudentes,  de  nostris  valeant  reces- 


cul  dubio  cernitur,  sicut  eidem  Moysi  roganti  quate- 
nus  sibi  semetipsum  ostenderet,  pollicelur,  dicens  : 
«  Ecce  locus  apud  me  est ,  stabis  supra  petram ; 
cumque  transierit  gloria  mea,  tunc  videbis  poste- 
riora  mea  (Exod.  xxxm).  »  Quod  autem  Sinai  etiam 
tentatio  dicitur,  quid  per  hoc  aliud  debet  intelligi, 
nisi  quia  in  Ecclesia  ubi  lex  dalur,  ibi  tentatio  ma- 
ligni  spirilus  aliquando  pestilenter  oboritur  ?  Ut  ad 
violandara  recli  judicii  regulam  raodo  spes  qua?stus 
obrepat,  modo  rigorem  justitiae  laus,  vel  humanae 
gratiae  favor  emolliat,  modo  ad  uocendum  irae,  vel 
odii  livor  impellat,  modo  raetus  a  libertate  recte  j.u- 
dicandi  cor  reprimat,  raodo  crudelitas  dignns  ultio- 
nis  mensuram  excedat. 
q  Ecce  locus  apud  me  est,  et  stabis  super  petram, 
et  tunc  videbis  posteriora  mea.  Quis  autem  iste  lo- 
cus,  ubi  statim  super  [supra]  petrara  Dominus  cer- 
uitur,  nisi  sancta  intelligitur  Ecclesia,  ubi  dum  pe- 
tra?  fidei  constanter  innititur,  simul  cum  Aposlolo 
Doraini  gloriam  speculamur?  Haec  euim  esl  de  qua 
dicitur  :  «  Super  banc  petram  aedificabo  Ecclesiam 
meam  [Matth.  XVI).  ■ 

Terra  usque  ad  fenestras ,  et  fenestrae  clausae 
(Ezech.  xli).  Ait  Apostolus  :  •  Templum  Dei  san- 
ctum  est,  quod  estis  vos  (I  Cor.  m).  >  Hujus  autem 
lempli  fenestrae  sacerdotes  399  sunt,  qui  fidelium 
populo  lumen  sanctae  praedicationis  infunduut.  Sed 
cum  terra  usque  ad  fenestras  aggeritur,  clausis  fe- 
nesiris  templum  continuo  tenebratur.  Et  cum  terre- 
na   negotia  sacerdotes    iraplicant  ,    quasi    fenestrae 


sibus  exsultare.   Invictum  namque  militiae  nostrae^  elausa?  templum,  quod  amittit  lumen,  obscuratur. 

ducem  babemus,  cui  liducialiter  dicimus  :  «  Judica, 

Domine,  nocentes  me,  expugna  irapugnantes   me, 

apprehende  arma  et  sculum,  et  exsurge  in  adjuto- 

rium  mihi  (Psal.  ix).  »  Felix  spirilalis  ille  bellator, 

qui  talem  sequitur  in  prselio  ducem,  qui  talem  me- 

retur  habere   suae  congressionis  auctorem,  qui  et 


Nos  ergo  necesse  est,  quantum  possumus,  ab  acli- 
bus  vacare  terrenis ;  ut  sacris  jugiter  invigilemus 
eloquiis.  Sicut  sponsa  dicit  in  Canticis  :  «  Oculi  tui 
sicut  columbre  super  rivos  aquarum,  qua?  lacte  sunt 
lotae,  et  resident  juxta  fluenta  plenissima  Cant.  v  .  • 


»o»i»ic:^  ■ 
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ABBATIS   CLUNIACENSIS   ET   CONFESSOBIS,    OBDINIS    SANCTI   BENEDICTI. 

(An.  Chr.  1049,  I  Jan.) 
Cum  notis  Andrese  Duchesnii  et  Anonymi. 


400  PetrusDamiani  sanctis  Ecclesiis  quaa  sunt  in 
Occidenlalibus  Galliarum  partibus  eonstitutce  ,  sa- 
luteni  quae  est  in  Christo  Jesu. 

(122)  Hugo  Cluniacensis  monasterii  rector,  et  spiri- 
tualis  militiae  dux  ac  praecipuus  informator,  boc  mihi 
laboris  injunxit,  ut  Vitam  B.  Odilonis,  decessoris 
videlicet  sui,  proprie  stylo  succincte  perstringerem, 
et  ex  his  quoe  in  aucloribus  paginis  latius  reperie- 
bantur  esse  diffusa,  uliliora  quaeque  magisque  ne- 
cessaria  brevi  compendio  deflorarem.  Cujus  ego 
compulsus  imperio,  non  venustatem  luculenti  aucu- 
pabor  eloquii,  sed  sicut  ex  oblatis  apicibus  depre- 
hendere  potero,  cum  Dei  omnipolentis  auxilio  me- 
ra?  veritati  deservire  tentabo.  Superfluum  quippe 
est  lucernam  manibus  adlubere,  dum  micantium 
stellarum  conaris  signa  distinguere ;  ego  quoque 
dum  actus  mirabilis  viri,  tanquam  sercni  cujusdam 
atque  perlucidi  coeli  stellas  ostendo,  facetiis  urbante 
facundiee  non   indigeo.    Ipsa  quipp.c    per    se  san- 

ANDRE.E  CHESNII 
(1221  Hngo  fuit  abbas  Cluniacensis  sextus,  sanolitate 
quofrne  t  larissimus. 

(123)  De  lioc  OJibme  praeter  Petrum  Damiaiium, 
et  Silviniacensem  monacliurn  auunynmm,  qui  Vi- 
tam  ejus  et  miracula  scriplis  cimsijjuavere.  men- 
lionem  faciunt  ailhuc  Cliartularium  S.  Honorati 
Lerinensis  insulao  ;  Glaber  Bodulphus,  lib.  Histor. 
capp.  h  et  8;  lib.  lil,  cap.  3,  et  lib.  v,  rapp.  t  et  4  ; 
Ademarus  Clialianensis  in  Histona  Ai]iiilaniae ;  con- 
cilium  Leuiovicense  sess.  3 ;  Chronicon  Cassinensc 
cap.  58;  Fulbenus  Camotensis  episcopus,  ppist.  3t. 
et  66;  concilium  Cibilonense  provinciale  8;  Hcrinan- 
Di  Contracli  continuator ;  Si^ebertus  ad  aniinm  993; 
1'etius  Dlesensis,  tpist.  133;  liber  Consuetudinuiu 
ccenobil  Cluniaccnsis  ;  1  .i.  ci.-nl ,is  tcmporum  ;  Vin- 
centl  s  Bellovacensis,  lib.  xxvi  Specuti,  cap.  102  "et 
sequentibus ;  Clironicon  Lemovicensc  ;  Bemardus 
Giiidniiis;  Chronicon  S.  Pttri  Vivi  ,  Platina , 
Chronicon  Chronicorum  ,  I.upoldus  Debemburpciisis 
lib.  De  veteruui  principum  Germanorum  tlde  ct  re- 
ligione,  cap.  13 ;  Tritbemius  lib.  u,  l)e  viris  illu- 
stribus    ordlnis  S.  Bencdicti    cap.   75,   lib.     III,    cap. 


Actorumvita  fideliter  enarrala  sic  rutilat,  ut  splendo- 
rem  accurati  sermonis  ad  illuslranda  fidelium  corda 
non  requirat.  Huc  accedit,  quia  ruslicitas  sermonis 
inculti  suspicionem  purgare  consuevit  mendacii. 
Nam  qui  vix  sufficit,  ut  elimatum  saltem  depromat 
eloquium  ,  quomodo  noverit  fabricare  commentum  ? 
Et  certe  majoris  libi  honoris  est  ut  rex  in  ferro, 
quam  servus  attituleris  in  auro ;  et  habilior  est 
aqua  perspicua  in  vase  fictili,  quam  lutulenla,  vel 
lurida,  quam  non  sapor  proprius,  sed  exteriora 
commendant  ornamenta  gemmarum.  Sic  et  melior 
cst  veritas  in  simplicibus  verbis,  quam  sit  menda- 
cium  in  elucubrati  vcnustate  sermonis.  Sed  jam 
res  ipsa  producalur  in  medium,  et  illius  summae 
veritatis  auxilium   imploremus  ,  qua  abbreviatum 

r.  Verbum  per  propbelam  promittitur  (Isa.  x) ;  quatenus 

in  hujus  scriptionis  articulo  ,  et  conipetenli  brevitate 

succinctos ,  el  a  nota  mendacii  nos  exhibeat  alienos. 

Beatus  igitur  Odilo  (123)  Arvenire  oriundus,  401 

ET  ANONYMI  NOT/E. 
235,  et  lib.  De  scriptoribus  ecclesia^ticis;  Antonius 
archiepiscorus  Floreniinus  in  Clironicis ,  Phiiippus 
Bergomas  in  Supplemenlo,  VolaTrranus  in  Anlhro 
pologia,  Chronicon  renim  Burgiindionum,  Guillelmus 
Paiadinus  in  Annalib.  Burgun  n;e,  Petru*  San  Julianus 
in  antiq.  Malisc,  et  Cabil.  Uiccardus  \V'asseburgensis 
in  historia  Galli;e  Belgicas,  Cajsar  Baronius  in  An- 
nalib.,  et  ad  Martyrol.  Boman  ;  Alfunsns  episcopus 
Albiensis  in  lib.  De  regno  Hurgundiaj  Transjurame, 
Chopinus  in  Monaslico,  et  alii  tain  veteres  quam 
moderni.  Qubins  addemlus  etiam  Joannes  Pansiensis 
„  in  Memoriali  Historiarum,  ubi  sic  ait  :  Post  bea- 
*  lum  Maiolum  faclus  est  Odilo  quartus  abbas  Clu- 
niacensis.  Hic  de  Alvernia,  ex  equestri  genere 
oriundus  /uit,  et  sub  S.  Maiolo  faclus  monachus  Ctu- 
niacensis,  ubi  dum  in  quiete,  simpticttate  el  hu- 
tnilitate,  el  sancla  convenatione  penisterel,  et  jam 
perfeclionis  normam  attingeret,  vt.c  annU  qualuor 
evolulis,  S.  Maiotus  in  Donuno  requievil  ;  beato 
tunc  Odilone  cuncuirenlibus  in  eo  votis  omnium 
fratrum  sibi  substituto  in  cura  paslorali.  1'r.rfutt 
igitur  56   annw,    nec   atiqua    die    a    missx    cetebra- 
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ex  equestri  quidera  ordine  genus  (124)  duxit,  sedA      402   Qui  praeterea  dum    ad    grandiusculae  jam 


terrena?  prosapiae  lineam  coelestis  vitae  nobiliiate 
transcendit.  Hic  dum  adhuc  puerili  tt  nerelur  infan- 
tia,  tanto  repente  est  omnium  fere  membrorum  lan- 
guore  constrictus  ,  ut  incedendi  quoque  prorsus 
amitteret  facultatem.  Accedit  [accidit]  autem  ali- 
quando,  ut  nutrix  eum  ante  januam  cujusdam  basi- 
licae,  qtwe  in  honorem "  beatre  Dei  Genitricis  erat 
dedicata  relinquerel ;  et  ipsa  intenta  suis  compen- 
diis  per  diversa  procul  abiret.  Puer  iiaque  se  con- 
spicienssine  custode  relictum,  ac  nutritiae  sedulitatis 
ministerio  destitutum ,  divino  quodam  provocatus 
instinctu,  tentare  ccepit  si  valvas  ecclesia?  quolibet 
nisu  posset  attingere.  Fluctuabat  igitur  innocens 
reus  Dei,  et  sub  divino  verbere  constitutus,  quid 


aetatis  adolesceret  incrementum,  prius  apud  sanctum 
Julianum  martyrem  factus  est  clericus  (125),  deinde 
B.  Maioli  confessoris  egregii  se  magisterio  tradidit, 
et  in  Cluniacensi  monasterio  habitum  sanctae  reli- 
gionis  accepit.  Ubi  dum  quietus  et  simplex  humiliter 
in  sancta  religione  persisteret,  et  in  ipso  rudis  ac 
novitipe  conversationis  exorJio,  quaedani  jam  in  eo 
perfectionis  insignia  praelucerent,  vix  evolutis  qua- 
tuor  annis,  B.  Maiolus  obdormivit  in  Domino,  sed 
antequam  humanilatis  debitum  solveret,  proximus 
tamen  beatae  dormitionis  articulus  immineret,  bea- 
tum  Odilonem  sibimet  in  pastoralis  officii  cura  sub- 
stituit,  suumque  super  Dominici  gregis  custodiam 
vicarium  dereliquit.  In  quem  protinus  omnium  fra- 


ageret  nesciebat.  Innocens,  inquam,  ut  puta  qui  non  Rtrum  vota  concurrunt,  omnes  se  ad  obedientiam  ei 


peccaverat ;  reus  autem  Dei,  quia  ccclesti  verbere 
vapulabat.  Tandem  repens  et  quasi  quodam  se  ma- 
nuum  pedumque  remigio  fulciens ,  vix  pervenit  ad 
januam,  paulatim  progressus  intravit.  Jamque  spe 
concepta,  valentior  palam  altaris  arripuit.  et  sic.  se 
erigere,  quibus  poterat  conatibus,  coepit.  Sed  dum 
intempestive  conatur,  necdum  soluti  languoris  adhuc 
nodositate  reslringitur.  Quid  plura?  Tandem  divina? 
virtutis  auxilium  sensit,  et  omni  languore  deposito 
factus  incolumis,  ad  referendum  Deo  gratias  intuen- 
tium  animos  provocavit.  Et  quia  tunc  alius  deerat 
qui  pro  se  intercederet  ,  sanctus  ipse  ,  ut  ita  loquar, 
in  se  signum  virtutis  exhibuit,  ipse  pro  se  intervenil; 
et  de  ipso  miraculo  faciens  medicinam  divinae  cura- 
tionis  obtinuit.  JIoc  est  enim  egregium,  et  insigne 


unanimi  devotione  substernunt;  quique  se  eatenus 
orbatos  remaoere  defleverant,  decessionis  palernae 
jacluram,  supparis  vicarii  reformatione  compensant. 

Jam  vero  in  commissi  regiminis  sollicitudine  con- 
stitutus  ,  plurimis  sanctae  religionis  ccepit  florere 
virlulibus;  nimirum  ut  psalmodiap  studiis  vigilanter 
insisteret,  dura  corpus  inedia  maceraret,  atque  a 
sacris  altaribus  non  recedens ,  quotidianum  fere 
omnipotenti  Deo  sacrificium  laudis  offerret.  Inter 
quas  profecto  pia?  devotionis  excubias,  uberrimis 
plerumque  lacrymarum  compunclionibus  affluebat. 

Porro  autem  Adraldus  (126),  abbas  Bremensis  mo- 
nasterii,  vir  videlicet  religiosus  ac  sanctas  conver- 
saiionis  lionestate  conspicuus,  qui  discipulus  ejus 
exstilerat,  nobis  aliquando  retulit  quia  vir  Dei,  dum 


miraculuin,  cum  homo  non  per  alium ,  sed  ipse  sibi     in  eo  quo  postmodum  defunctus  403  est  languore 
conscivit  divina?  virtutis  auxilium.  decumberet,  illi   praeccpit  ut  ex   calcularis  abaci 

ANDRE.E  CHESNII  ET  ANONYMI  NOT.E. 
tione  eessavit,  quantumcunque  impedilus  fuit ;  in 
erogandis  eteemosynis  ila  laryu*.  ul  a  quibusdam  non 
dispensator,  sed  prodigus  dicerelur.  Tempore  famis 
consumptis  in  usus  pauperum  thesawis  ecclesia,  plura 
eliam  sacra  vasa  et  ecclesiaslica  ornamenta  pauperibus 
dislribuit.  Coronx  etiam,  quam  Henncu  secundus 
imperalor  sibi  ob  sui  memoriam  destinavil,  non  pe- 
percit.  Corpus  suum  non  tanlum  dwis  atlenuabat 
jejuniis  et  aspeirimis  edomabat  citiciis,  sed  et  quibus- 
dam  ferreis  nexibus  coarctabal.  Sobrius  erat  in 
edendo,  et  pius  in  compatiendo.  Inter  cxieros  sanclos 
ciica  bealam  Dei  matrem  ardenlissima  devotione  fla- 
grabat,  ipseque  dum  icprehenderetur  ex  eo  quod  in 
panilenles  misericordior  juslo  esse  viderelur,  respon 


cum  domino  abbate  Odilone  in  hoc  loco  dimissis.  Rex 
vero,  ul  eral  mcnle  benignus,  cum  cognovit  propler 
se  monichos  dispersos,  valde  doluil.  Paucis  ilaque 
transaclis  diebvs  Franciam  repedavil.  Omnes  illi  con- 
corditer  hunc  Oiilouem,  abbatem  vocant ;  nec  aliam 
ejus  noroinis  scripluram  alibi  vidisse  sidatum,  p^se- 
terqoain  in  Othonis  imperatoris  unico  riiplomate,  quod 
Odilum  pro  Odilone  nuncunatum  praefert.  Duchesn. 

(t;'i)  Scrihunt  idem,  et  alltgatorum  j-im  auctorum 
plen;|ue  :  qui  tamcn  g?n!:s,  sive  familse  tacent  nomen. 
Verum  illam  Mercorii  fuisse,  sanclumque  Odilonem 
de  Mercorio  cognominatum  suspicor,  adjutus  tesiimonio 
Kalendani  Claromontensis  Ecclesi»,  quod  immanitate 
D.  Savaronis  exhibiium  es'  hujusmodi :  Qnarto  Nonas  Ja- 


dil  ■.  5«   damnanJvs  sim,  malo  damnari  de   misericor-r\  nuarii.  Odava  S.  Stephani,  et  Odiloms  abbalis  et  con 


dia  quam  de  dunlia,  vel  crudeliiule.  Uujus  Yilam 
jussa  Uugonis  ejus  successohs  scripsit  Petrus  Da- 
mianus.  Ctarus  igilur  miracuHs  in  vila.  migravil  ad 
Chiistum  in  vigilia  Circumcisionis.  In  cxtremis  labo- 
rans  diabolum  aslare  tidit.  et  eum  a-ijuralum  fuga- 
vil.  .Meminit  et  illius  Chronicon  S.  Bemgni  Divio- 
nensis,  in  quo  legitar,  quod  anno  1014  Rex  Ro- 
bertus  Burgundiam  inlrans  cum  plurimo  exercilu, 
Invionem  castrum  advenit,  circumposilam  regionem 
devastans  ac  depopulans.  Cujus  iram  limens  abbas 
Witlelofus,  omr.es  monachos  ob  hoc  loco  per  olia 
monasteria  jussit  secedere,  aliquanlos  vero,  et  omni 
ornatu  ecclesim  in  castrum  1'ivion,  ac  in  ccclesmm 
S.  Vincenlii,  quam  tunc  quieto  jure  monachi  islius 
loci  possidebant,  fecit  residere ;  paucis  solummodo 
fratnbus  ad   custodiam  loci,  et  S.   Benigni  servilium 


fessoris,  pro  quo  festo  librando  Odilo  de  Mercorio  cano- 
nicus  Clnromonlensis.  el  pr.rposilus  Brivatensis,  promisit 
quadragi'  ta  solidos  censuales,  aut  reddere  semel  qua- 
draginta  libras,  et  debent  libran  in  missa.  et  in  ves- 
pero  aicli  fcsti.  Ad  quid  enim  pecuniam  pro  S.  Oblonis 
abbatis  fi-sto  librando  promisisset  Odi'o  de  Mercorio, 
nisi  consanguineus  ejus,  et  ex  eadem  familia  procreatu3 
exstitisset.  In. 

(125)  In  Brivatensis  [Drioude]  vico  scilicet.  Unde  et 
Silvimacensis  monachus  in  ejusdem  Vtta  :  Tanquam 
alter  haac,  inquit,  sive  Samuel  Chris  o  consecratus,  el 
Brivate  apud  S.  Julianum  gloriosum  marlyrem  cleri- 
cale  sorlc  est  donalus.  In. 

(126)  De  quo  et  Chronici  Cluniacensis  scriptor,  qni 
corruple  Adraudum  Uremetensis  monasterii  abbatem 
vocant.  Id. 
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supputatioae  colligeret  quae  posset  esse  summa  mis-  Agandisporrojudiciis,acmodispcenitentia3prEefigendis, 


sarum,  quas  celebravit  per  spatium  quinquaginta 
sex  annorum,  quibus  monasterium  rexit.  ln  quo  facto 
liquido  deprehenditur,  quam  diuturna,  quam  indeli- 
ciens  divini  ainoris  flamma  beati  viri  pectus  excoxit, 
quod  nimirum  ab  oflerendis  quotidie  salutaribus 
hostiis  cohibere  tot  curarum,  tot  ingruentium  nego- 
tiorum  sollicitudo  non  potuit. 

In  erogandis  praeterea  eleemosynis  ita  largus  erat, 
ut  nonnulli  dum  eum  omnia  dispergentem  sine  cun- 
ctatione  conspicerent,  non  dispensatorem,  sed  prodi- 
gum  judicarent ;  prasertim  quodam  tempore  dum 
fames  valida  Aquitaniae  fines  vehementer  affligeret, 
ac  plurimas  Galliarum  provincias  pestilenter  arcta- 
ret,  exhaustis  jam  in  pauperum  usus  setariis,  et  hor- 
reis  quorumcunque  proventuum  non  mediocriter  gderet,  quibus  desiderii  coelestis  in  mente  facibus 
profligatis,  mox  etiam  plurima  sacrarii  vasa  confre-    aestuaret. 


tam  pius  erat,  et  tanta  moerenlibus  humanitate  com- 

patiens,  ut  nequaquam  404  districtum  patris  im- 

perium,  sed  maternum  potius  exhiberet  affectum. 

Unde  se  repreliendenlibus,  hujusmodi  verbis  solebat 

eleganter  alludere  :  Etiamsi  damnandus  sim,  inquit, 

malo  tamen  de  misericordia,  quam  cx  duritia  vel  cru- 

delitute  damnari.  Inter  ca3teros  autem   sanctos  circa 

beatam  Dei  Genitricem  tam  ardentissima  devotione 

flagrabat,  ut  constitutus  in  choro  psallentium.   cum 

ad  illum  veniret  ex  modulantium  alternatione  versi- 

culurn : 

Tu  ad  liberandum  suscepturus  huminem, 
Non  horruisti  Virginis  uterum, 

in  terram  se  prosterneret ;  sicque  per  corpus  osten- 


git,  insignia  ecclesioe  ornamcnta  distraxit,  coronaj 
quoque,  quam  sibi  imperator  (127)  Henricus  ob  sui 
memoriam  destinaverat,  non  pepercit.  Ut  igitur 
tam  acerbse  fami  (128),  in  quibus  valuit,  temperaret 
inopiam,  quidquid  hiuc  inde  corradere  potuit 
faculiatum,  in  sustentationes  et  alimenta  contradidit 
egenorum. 

Quodam  sane  die,  dum  per  publicum  pius  equita- 
tor  incedit,  duos  in  ilinere  pueros  fame  peremplos 
reperit.  Mox  equo  desiliens,  laneam,  qua  indutus 
erat,  ad  carnem  subduxit  sibi  interulam,  eaque  prout 
velaminis  quantitas  permittebat,  utrumque  cadaver 
obvolvens,   exhibet    morluis  sepulturam.   Nam    et 


Vir  igitur  sanctus  cum  in  bonis  moribus  per  quo- 
tidiana  piaj  conversationis  incrementa  succresceret, 
seseque  quotidie  melior  ad  perfeclionis  culmen  fer- 
ventiusanhelaret,  ccepit  nonnullis  coruscare  miracu- 
lis;  ut  qui  clarus  erat  in  probitate  morum,  claresce- 
ret  eliam  in  oslensione  signorum  ;  et  qui  in  oblutibus 
omni[iotentis  Dei  erat  lucerna  ardens,  fieret  etiam 
coram  hominibus  lucens  Joan.  v).  Unde  divino  dis- 
ponente  judicio  factum  est,  ut  quia  dc  illis  erat,  qui- 
bus  dictum  est :  Vos  estis  lux  mundi  (Matth.  v),  pri- 
inum  de  luce  miraculum  exhiberel.  Aliquando 
siquidem  dum  esset  in  quadam  sui  juris  villa,  qute 
Bersoniacum  dicitur,  videt  puerum,  venustum  qui- 

Super  quo  con- 
quia  visum 
penitus  nunquam  habuisset.  Gui  mox  pia  benigni- 
tate  compatiens,  et  apud  se  tacitis  precibus  latenter 
insislens,  ul  puta  quia  talia  nondum  expertus,  advo- 
cat  tandein  parvulum,  signum  illi  saluiiferacrucis  iii 
fronte  depingit,  et  confestim  visum,  quem  natura 
negaverat,  puer  accepit. 

Alio  quoque  tempore  dum  esset  vir  Dei  apud  suum 
quoddam  monasterium  (129),  quod  Vallis  Aurea 
vocatur,   quarta  videlicet  feria   prim;o    quadragesi- 


vespillones  mercede  conduxil,  et  funeris  usque  adpdem  forma,  sed  caecum  a  nativitate.  Sup 
tumulum  persecutus  exsequiis,  defuuctis  fralribus  sulens,  didicit  quia  filius  esset  villici,  et 
debitum  humante  pielatis  exsolvit. 

In  eadem  quoque  geslorum  ejus  reperitur  historia, 
quia  corpus  suum,  non  modo  duris  consucverat  alte- 
nuare  jejuniis,  asperrimis  edomare  ciliciis,  sed  qui- 
busdam  ferreis  nexibus  coarctabat.  In  percipiendis 
autem  ita  se  nioderabatur  eduliis,  ul  apposila  quaeque 
conlingens,  ac  naturali  dunlaxat  Decessitali  dispensa- 
tive  subserviens,  et  vanilatem  superstitionis  effuge- 
ret,  et  sobrietatis  contincnlia  reservaret.  In  promul- 

ANDRE.-E  CHESNII  ET  ANONYMI  NOTjE. 
(127)  Hujus  Henrici  libcralitatem  in  Cluniacenses, 
etsi  non  expreaso  coronaj  nomine,  commendat  quo- 
que  Lemovli ensis  monachus  in  historia  Aquitano- 
rum  li  s  verbis  ■.  Henricus  imperalor  mutta  dona 
conlulit  canobio  Cluniacensi.  Fuit  aulem  is  Ilenricus  II 
nomine,  Qlius  Conradi,  vel  secunJum  alios  gener  : 
qui  et  OJilone  defunclo,  sieut  refert  Hildehertus 
episcopus  Cenomauensis,  S.  Hugonis  ejus  ip  abbatia 
Cluniacensis  successoris  faciem  videre,  et  fannliari- 
tatem  adi/jibci  desiderans,  ul  venire  dignarelur  ad  se, 
supplia  voce  poslulavit.  Poslulanleni  pius  1'ater  exau- 
diu ;  intravit  Saxuniam,  sumnw  paritet  el  honore 
susceptus  esl  et  gaudio.  Paucis  ibi  diebus  peractis, 
ex  petttione  regis  fiiium  ejus  sac.ro  de  fonle  levavit, 
puero  nomen  pulris  imponens.  OelebravU  autem  P«- 
schu  cum  impeiatore  in  Agiippina  Colontx;  Teutho- 
nicis  oiirantibus  in  juvtniii  aahuc  ;ctuie  caniliem 
morum,  conversationis  niunsueludmcm,  xultus  gra- 
tiam,  verborum  lenitatem.  Quibus  profeclo  viitulum 
indiciit,  ila  cum  eo,  et  cum  Cluniacensi  monaslerio 
regis  est  anima  coUioata.   ac   ti  rex  ipse   perpeluam 


cum  eis  amiciliam  pepigisset.  Uenrici  filius,  Henricus 
teriius  dictus,  Henricum  ([uartum  genuit,  qui  et  ipse 
lardrm,  veluli  quidam  dicunt  apud  Marlinum  Po- 
lonum  lib.  iv  Chronici,  imperio  dimisso  monachus 
^Cluniacensis  esi  e/feclus.  Coron;n  porro  quam  avum 
u  cjus  Odilmi  destinasse  scrihit  Damianus,  meminit 
iltm  anoiiymus  Silviniaci  monaclius  in  Vila  ejosdem 
Odilonis,  ubi  ait,  qnod  tn  irau  piiuperum  confregil  plu- 
rima  vasa  ecclesix,  et  ornarnenta  imit/nia,  inter  qtta 
etiam  imperialem  Henrici  imperatoris  coronam. 
Duciiksn. 

(128)  l  xstat  In  tomo  II  Spicilegii  Dacherii  beoti 
Odilonis  epistola  ad  Garsiam  regem  Navarrie,  qua 
ejusdem  opem  Implorat  lempore  famis.  Quare 
MiibilUmius  ea  occasioue  ipsam  scripiam  creda. 
Anonym. 

(I2t)i  De  q«o  ct  ipse  Danrvanus  poslca :  Pixterea, 
Inquit,  cum  vir  venerabilis  apud  quaimtum  ecclesiam 
monasterii,  quod  dicitur  Vallis  Aurca,  cibum  caperet. 
BUCHBSN. 
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malis  hebdomadaj,  quaj  caput  jejunii  dicitur,  sur-Aequum  cui  specialiter  ipse  insidere  consueverat 
gentibus  a  mensa  fratribus,  ille  pugillum  cineris  caute  subduxit.  Sed  quia  illis  in  partibus  deprehendi 
latenter  implevit,  et  apposito  pane  discubuit.  Cum-  fur  sacrilegus  tiinuit,  concitus  ad  oppidum  Laudense 
que  cinerem  tanquam  panem  manducaret,  ut  potum     profugit.  Securus  itaque  recognoscentium,  proponit 


quoque,  juxta  Prophetam  ,  cum  iletu  temperaret 
(Psal  cf),  innuit  fralri  ut  clam  sibi  aquam  nullo  teste 
deferret.  Hle,  quod  erat  jussus,  implevit;  aquam 
405  attulit,  quae,  dum  labiis  adhibetur,  austerita- 
tem  vini  redolere  sentitur.  Reprimit  ergo  manum, 
abigit  poculum,  atque  ut  sibi  aquam  minister  afferat 
signis  evidentibus  imperat.  Ad  quod  minister  obstu- 
puit ;  et  vinum  se  a  mensa  referre  qui  aquam 
propinaverat  admiratus  expavit.  Geminat  tamen  ofli- 
cium,  vinum  projicit,  convasat  aquam,  denuo  por- 
rigit    discumbenti.   Sed  ecce ,  dum  aqua   potanda 


equum,  emptores  invitat,  vehiculum  laudat,  com- 
mercium  flagitat.  Sed  sic  hominem  divina  dispositio 
praepedivit,  ut  nec  cum  quolibet  emptore  componerc, 
nec  animal  potuisset  pecunia  permutare.  Postremo 
aulem  reversus  ad  se  et  poenitentia  406  ductus 
bestiam  ad  locum  sui  criminis  consdum  revocat,  et 
quid  sibi  contigerit  ad  sui  confusionem  et  omnipo- 
tenlis  Dei  gloriam  non  occultat. 

Vir  idem  venerabilis  dum  esset  in  itinere  consti- 
tutus,  quia  causa  dictabat,  Ticinum  festinanter  ac 
sine  mora  transire    cupiebat,   seJ   intuinescenlibus 


repetitur,  vinum  rursus  in  poculo  reperitur.  Jam  ita-gaquis,  etiam  navigium  deerat.  Protinus  ergo  confl 

que  vir  sanctus,  divinae  erga  se  pietalis  beneikium 

recognoscens,  quod  Deum  sibi  misericorditer  indul- 

gere  considerat  cum  gratiarum  actione  percipere  non 

recusat. 

Praeterea ,  cum  vir  Dei  cum  Henrico  rege,  qui 
postmodum  factus  est  imperalor  ,  in  Ticinensi  simul 
urbe  consisteret ,  et  Dominica?  nativitalis  gloriam 
celebraret,  contigit  ut  velamen  inensee  ejus,  artifi- 
ciosa  textrini  laboris  operatione  conspicuum,  sacri- 
lega  fuisset  fraude  sublatum.  Postquam  autem  vir 
Dei  cum  rege  discessit,  fur  qui  rapuerat  jam  securus 
proposuit  velamen  in  foro  venale.  Sed  dum  illi  dis- 
posilio  coeleslis  obsistit,  sancta  distrahi  prseda  non 
potuit.  Ter  igitur  quod  subduxerat  inter  nundina 


sus  in  Deum,  unum  e  famulis  vocat,  seque  ni  no- 
mine  Christi  praecedere  per  alveum  fluminis  imperat. 
Obedit  illico  famulus,  spumantes  profluenlium  un- 
darum  cumulos  ingredi  non  moratur,  deinde  vir 
sanctus  cum  omni  commeantium  turba  subsequitur, 
et  sic  omnes  in  ulteriorem  alvei  crepidinem  absque 
ullo  proisus  incommoditatis  offendiculo  transpo- 
nuntur.  Quod  dum  nonnulli  qui  aderant  miraren- 
tur,  velul  aemuli  proecedentium,  coeperunt  attentare 
mealum,  sed  mox  ut  adorti  sunl  extremos  ckerioris 
ripae  lluctus  atlingere,  nisi  equos  sub  celeritate  re- 
pressissent ,  profluentis  aquae  submersi  voragine 
procul  dubio  naufragium  pertulisscnt.  Unus  autem 
ex  his  qui  tunc  aderant,  ut  lam  insigne  miraculum 


rum  merces  exposuit,  tertio  subiiliter  attentavit,  sed     vidit ,  obstupuit   hominemque   Dei  ut   suae   domus 


cum  emptoribus  de  pretio  penitus  convenire  non 
potuit ,  nec  inter  distrahentem  et  coementem  pa- 
cisci  valuit  venale  commercium,  quia  divina  dispo- 
sitio  conatibus  hominum  negavit  effectum.  Interea 
sceleris  hujus  auctorem  ultio  divina  corripuit,  et 
inanus,  quae  sacrilegium  perpetraverant,  ac  pedes, 
quibus  raptor  aufugerat ,  arefaciens  ,  intolerabili 
dolore  constrinxit.  Mox  itaque  compulsus  languore 
ad  ecclesiam  beati  Maioh  manibus  alienis  advehilur, 
mantile  sublatum  ad  reatus  indicium  coram  cunctis 
appenditur,  et  divina  clementia  ab  omni  populo,  qui 
percitus  hujus  fauue  rumore  confluxerat,  implora- 
tur.  Sic  itaque  beati  Maioli  meritis  ac  precibus  fra- 
irum  sibi  servientium  sanus  et  incolumis  factus 
velamen  reddidit  alienum,  et  recepit  semetipsum. 


subiredignaretur  hospitium  fusis  humiliter  predbus 
impetravit. 

Intempcstae  alias  noctis  silentio  vis  venti  vehe- 
mentior  irruit  et  lucernam,  quae  in  dormientium 
cubiculo  dependebat,  cxstinxit.  Expergelactus  autem 
cubicularius,  cum  lumen  agnovisset  exstinctum,  ad 
abigendam  noctis  tenebrosae  caliginem,  divini  lumi- 
nis  mfulgere  postulat  claritatem.  Deus ,  inquit, 
omnipotens,  qui  lumen  es  verum,  pro  amore  servi 
tui  Odilonis,  ab  hac  domo  tenebras  dimove  eamque 
graliae  luse  luce  perfunde.  Confestim  de  ccelo  co- 
ruscae  lucis  splendor  emicuit,  et  totam  domum  su- 
perni  splendoris  claritas  illustravit.  Si  ergo  hoc 
agebat  Odilo  tunc  sopore  depressus,  quid  putas  nunc 
apud    Deum  potest   carnalis    sarciuae    corruptione 


Probavit  ergo  quo  praemio  dignus  esset  qui  beatumDsolutus? 

offenderet  Odilonem.  Paulo  ante  nativitatem  Domini,  per  hiemalium 

Alius  quoque  fur,  cum  vir  Dei  in  eadem  urbe    inclementiam  imbrium  sanctus  senex  ad  beati  Mar- 

consisteret  ,  stabulum    ejus  nocturnus  irrupit  ,  et    celli  martyris  monasterium  (130)  festinabat.  Vene- 

ANDRE^E  CHESNII  ET  ANONYMI  NOTiE. 


(130)  Quoil  Ountchramnus  Burgundiap  rex  jnxta  Cnbilo- 
nem  condidit,  u'  notat  Fredegarius  In  Appendice  ad 
Gregorium  his  verbis  :  Anno  2i  regni  sui,  divino  amore 
ecclesiam  beali  Maicelti,  ubi  ipse  pretiosus  requiescil  in 
corpore.  qux  in  suburbano  quidem  Cabionensi,  sed  la- 
men  in  Sequano  est  tcrnloiio,  mirifice  el  solerte-  sdifi 
care  jussit,  ibique  monachis  congregatis  monaslerium 
condidit,  ipsamque  ecclesiam  rebui  plurimis  dilavit. 
Locge  vero  ncstca  nobitisnmtis  comes  Cabilonensis  Gau- 


fredus,  inquit  Tlieobaldns,  et  ipse  comes  Cahilonensis 
in  praecepto  quod  p.  3\i(in  Bibliolh.  Cluniac.)  integrum 
posnimus,  accessit  at  bealx  recordalionis  abhalem 
Maiolum  el  commendavil  ilti  monaslerium  hoc,  in  subur- 
bio  Cabdonensis  civitalis  a  Gunlc'iromno  prsdtclo  no- 
bilissimo  et  religioso  rege  magnifice  constri  ctum,  ubi 
requiescil  corpus  beati  Marcctti  martyris,  eo  tenore  ul 
retigionem  monastici  ordinis,  qus  pene  abolita  fueral. 
reformarel,  jura  et  possessiones  ad  ipsvm   tooum  petii- 
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runt  autem  ad  quoddam  flumen,  quod  ita  fluctibusAest,  omnino   tale  vinum  deesset  quod  saucto   viro 

exundantibus  inhormerat,  ut  prorsus  intransmeabile  saporis  babilitate  congrueret.  Inquirit  enjo  abbalem 

viderelur.    Confisus  autem  in  Domino  dirigit  prae-  loci  utrutn  melius  habeat.  Qui  se  confeslim  et  pro- 

vium,  qui  vada  pratentet,  et  ipse  mox  cum  comiti-  litelur  habere,  et  quantum  ipse  praeceperit  libenter 

bus  subscquens,  pertransivit  ilhesus.  Sed  in  hoc  va-  afferre.  Vir  autem  Domini  modicum,  quod  ante  se 

dantium  transitu  illud  mirabile  fuit,  quia  cum  caeteris  erat   vasculum,   dedit ;    ut   sibi  plenum   deferretur 

aqua  pertingeret  usque  ad  femora,  viro  Dei  nec  corri-  expetiit.  Allatum  ergo  anle  se  posuit,  et  ipse  potis- 


gia  quidem  pedis  aquaruni  est  inundatione  perfusa. 
In  ilio  scilicet  solo  madoris  sui  perdidit  unda  vires  : 
in  reliquis  autem  naturalem  ingenitae  viris  (131)  exhi- 
buit  facullatem.  Istum  aqua  tangerepotuit,  humidare 
non  poluit  ;  407  illos  autem,  quod  nalura  dictaverat, 
undique  madefecit. 

PrEeterea    dum    vir    Domini   apud    monasterium 
.beati  Martini,  quod  ad  Puhlicam  (132)  stralam  dici- 


simum  more  pincernae  sibi  duntaxat  et  abbali,  qui 
juxta  se  discumbebat,  expendit.  Cunique  jam  a 
mensa  surgendum  refectio  completa  diclaret,  et 
paululum  adhuc  vini  in  vasculo  superesset,  Pater 
sanctus  blande  subridens  :  Non,  inquit,  fratres  408 
mei,  plene  circa  vos  oflicium  charitatis  exhibui,  qui 
vinum,  quod  mihi  sapuit,  vobiscum  participare  ne- 
glexi.  Arripiens  ergo  cyalhum,  infudit  merum,  sin- 


tur,    receptus  esset   hospitio,    sicut    moris  erat,   ut  ggulis  singulum  pro  benedictione  largilur.  Res  mira 


ubicunque  maneret  quocuuque  se  verteret,  mona- 
chorum  illico  frequenlia  uon  deesset,  non  parvus 
3i  ccetus  fratrum  affluxit.  Quos  ille  cum  alacrilate 
suscipiens,  et  prius  eis  incffabilis  eloquii  familiari- 
:ate  communicat  et  postmodum,  ut  sibi  pro  chari- 
ate  convescantur  invitat.  Sed  dum  in  longum  sermo 
protrahitur,  seuiotim  quosdam  ex  familia  servos 
accipit ;  utrum  sit  unde  relici  fratres  valeant  invitati 
solerter  inquirit.  Qui  de  coateris  quidem  alimentis 
constare  perhibent  quantitatem,  de  piscibus  autem 
pene  nihil  esse  quod  ad  tantam  hominum  perveniat 
muhitudinem.  Ad  quos  ille,  in  nomine,  inquit,  illius 
qui  novit  quinque  millia  hominum  ex  pane  modico 
:l  gemino  pisce  reflcere  (Luc.  ix ;  Joan.  vi),  non 
quasi  nihil,  ut  dicitis,  sed  uberrimam  nobis  et  ho- 


Cum  fratres  essent  fere  duodccim,  et  eis  bibenlibus 
potus  copia  non  defecit,  et  eorum  completo  numero 
nil  omnino  superfuit.  Illis  itaque  quod  factum  fuerat 
admirantibus,  vir  verae  humilitatis  cuslos,  ut  in 
alium  divime  gratiie  munus  impelleret  et  ipse  favo- 
ris  humani  gloriam  declinaret,  charitali  duntaxat 
illius  qui  vinum  dedit  miraculum  supernte  benedi- 
clionis  applicuit. 

Dehinc  dum  egressus  Roraa  reverteretur  ad  pro- 
pria,  quidam  inlra  Taurinensem  uibem  nimium 
febris  paliebatur  ardorera.  Hic  lurtive  per  rainistros 
aquam,  qua  vir  Domini  manus  abluehat,  accepit, 
fideliter  bibit,  et  sic  absque  mora  deposila  prorsus 
omni  febricitatione  couvaluit. 

Jamque  Jovini  montis  praerupta  conscendens  ob- 


;pitibus   nostris    piscium   copiam   ministrate.    CumCvios  habuit  pauperes,  prae  diflicilis  viae  lassitudine 


gitur  mensae  discumbentium  pauci  qui  aderant  pisces 
a  dapiferis  inferuntur,  coepit  esca  in  manibus  dis- 
cumbentium  crescere,  et  quo  magis  a  convescen- 
tium  turba  consumitur  exuberanlius  abundare,  adeo 
ut  satialis  omnibus  plurima  superessent,  quae  non 
modo  servitoribus  cunclis,  sed  et  aliis,  si  superve- 
nirent,  oblata  suflicerent.  Cui  protiuus  famuli,  ecce, 
Pater,  inquiunt,  quod  pusillanimitas  nostra  non  cre- 
lidit,  vesirae  lidei  raerituin  di\iniius  impetravit.  Jam 
non  dubitare  didicimus,  si  promissionem  vestram 
n  articulo  cujuslibet  diflicultalis  audimus.  At  ille, 
il  semper  erat  mitis  et  humilis,  non  suae  fidei  quod 
iivinitus  factum  erat  ascripsit,  sed  illorum  potius 
Dhedientiae  et  sanctorum  hospitum  merilis  impu- 
tavit. 


potum  aosluanti  desiderio  flagitantes.  Pius  itaque 
Patersui  negligens,  aliis  in  necessitate  compatiens, 
jussit  ut  quidquid  vini  propriis  haberetur  in  vascu- 
lis  absque  ulla  reservatiouis  industria,  vel  potus 
difhdeutia,  praeberetur  egenis.  Paulo  post,  necessi- 
tale  naturas  cogente,  discumbunt  omnes  ut  capiant 
cibum.  Kt  ecce  ulres,  qui  studio  fuerant  pia?  com- 
passionis  exhausti,  vino  reperiuntur,  Deo  scilicet 
dehituin  persolvente,  repleti.  Xam,  juxla  Scriptu- 
raiu  :  Qui  dat  pnuperi.  Domino  fqmeratur  [Prov.  XIX). 
In  hoc  ergo  felici  commercio,  ubi  Dominus  debitor 
faniulus  fuerat  fceneralor,  quod  a  servo  fideliter 
est  depositum  a  bono  debitore  non  segniter  est  solu- 
tum. 


Aliquando  imperator  Henricus  dum  apposita  inensa 

Huic  eliam  illud  non  dissimile  est  quia,  cum  Dei    discumberet,  vas  illi  holovitreum  valde  pretiosum 

amulus  in  Romana  urbe  consisterct  et  hospitium  in     et  Alexandrini  operis  arte  compositum,  cum  tritis 

nonte  Aventino  apud  monasterium  bealac  Dei  Geni-     est  pigmentis  allatum.  Mox  advocat  duos  aulre  regia 

ricis  habcret,  contigit  ut,  sicut  illius  urbis  familiare    capellanos,    Albericum    videlicet  et    Laudulphum, 

ANDKK.K  CllESXII  ET  ANONYMI  NOT.K. 
•untes   excoleret.   et   ul    ipse  el  successores   ejus  Clu-      tissimus      JUbillon  us  :    Subsistit      hodieque 


xiacenses   abbales  perp.tuaitler  haberent  et  possiderent. 

JUCHKSN. 

(l.il)  Viris  vidt-tur  usurpassc  pro  g.  uilivo  vis. 

(\i'l)  lu  Vila  Joisaldi  legilur,  lib.  n,  c.  8  :  Est 
vropc  sanclum  Uiunysium  monasteriolum  in  honore 
•i.  Uartini  consecralum.  et  vulgartter  ad  Publicam 
Stralam  diclum.  (Juibis  vcrbis  ha>c  adnotavit   erudi- 


ecclesia 
S.  Oionysii  de  Strala,  vulgo  Sainl-Deiiis  de  1'Estree, 
ubi  vtsuntur  vttustissima  septtlcra  SS.  Dionysii  et 
sociorum.  Nulli  ibi  habitant  monaclti,  quamvis  redilus 
pinguissimi  iint.  qui  a  priore  commendatario  perei- 
piuntur.  Juxta  hanc  tccleiiam  Olia  lutbetur  parochiaii 
tiluto   insignata  sub  sancli   Martini   patrocinio.   A\o- 

NYMUS. 
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quorum  aRer  Cumanae  (133),  alter  vero  Taurinensis  Aquanidani,  sive  rupem,  ubi  sanctus  quidam  servue 
Ecclesiae  postmodum  episcopi  facti  Sant.  His  itaque  Dei  manobat  inclusus.  Rotenensis  itaque  vir,  illic 
vasculum  tradidit,  et  per  eos  beato  viro  Odiloni  odo-  aliquundiu  commorans  et  tranquillitatem  sedandi 
riferi  nectaris  xenium  destinavit.  Quod  profecto  va-  niaris  exspectans,  delectabatur  cum  servo  Dei  fre- 
sculum  capellani  sanctoviro,  prout  decebat,  bumiliter  quenter  habere  colloquium.  Sed  dum  hinc  nonnulla 
offerunt,  ac  pro  eo  postmodum  redituri  ad  regis  iu-     dicuntur,    illinc    plurima     referuntur,    perquisitus 


terim  convivium  revertuntur.  Paulo  vero  post,  sicut 
humanae  curiositatis  mos  est,  ut  nova  quselibel  et 
insueta  inhianter  aspiciat,  coeperunt  monachi  praj- 
fatum  vas  sub  admiraiionis  iutuitu  contrectare,  et 
de  manu  in  manum  solerter  inspiciendo  Iranspo- 
nere,  cum  ecce  de  manibus  incaute  se  tenentium 
labitur,  el  ut  fragilis  est  409  naturaa,  continuo 
frangitur.  Quod  mox  ut  vir  sanctus  accidisse  co- 
gnovit,  graviter  tulit  et  praesertim  clericis,  qui  de- 


hospesa  viro  unde  genus  duceret,  originaliter  Aqui- 
tanum  se  esse  respondit.  Requisitus  insuper  utrum 
coenobium  illud,  quod  dicitur  Cluniacum,  et  Odilo- 
nem  ejusdem  loci  nosset  abbatem,  optime  quod  quae- 
rebat  se  nosse  perbibuit.  Sciscitatur  liomo  cur  hoc 
Dei  servus  ab  eo  requirat.  Ad  quem  ille  :  Sunt,  in- 
quit,  vicina  nobis  loca,  ex  quibus  gravissima  410 
tlammarum  furentium  evomuntur  incendia  (1341, 
in  quibus  etiam  locis  (135)  anima3  reproborum  di- 


liquerant ,   paterua  pietate  condoluit  ,   ne  videlicetg  versa  luunt  pro  meritorum  qualitate  tormenta.  Ad 


Augustum  inuocentes  offenderent  ,  et  non  modo 
jacturam  gratiae,  sed  et  regii  motus  pcriculum  sus- 
tinerent.  Mox  ergo  cum  fratribus  ecclesiam  pius 
Paler  ingreditur,  et  ne  hi  qui  craut  immunes  a 
culpa  motum  regiae  indignationis  incurrant,  oratio- 


quorum  semperexaggeranda  supplicia  innumerabiles 
sunt  daginones  deputati,  qui  intolerabiles  eorum  pce- 
nas  quotidie  renovant ;  et  eos  ad  rediviva  supplicia 
indesineutcr  instaurant.  Quos  tamen  ego  frequenter 
audivi  querulis  lamentationibus  ejulantes  et  lacry- 


nibus  et  palmis  incumbens,  clementiam  divinitatis    mabili   vociferatione  deflentes,  quod  orationibus  et 


implorat.  Jam  igitur,  oratione  complela,  vir  Dei 
fractum  sibi  vas  jubet  afTerri;  manibus  contrectat, 
oculis  undique  subtiliter  inspicit  ,  et  ecce  nulla 
prorsus  in  eo  fraclurae  vestigia  deprehendit.  Tunc 
iudignatus  in  fratres,  eos  cum  austeritate  redarguit 
cur  vas  couquerentur  confractum  quod  omnino 
permanserat  illibatum.  Illi  vero,  vehementerattoniti 
tam  evidentis  ostensione  miraculi,  et  austeritatem 


eleemosynis  quorumdam  adversus  eos  infoederabili- 
ter  concerlantium  frequentcr  ex  eorum  manibus 
eriperentur  auimae  damnatorum  (136).  Inter  caelera 
de  Cluniacensium  coetu  permaximam  et  eorum  abba- 
te  querimoniam  faciunt,  quia  quam  s;upe  per  eos! 
sui  juris  vernaculo  perdunt.  Quamobrem  per  ter- 
ribile  Dei  nomen  obtestor,  ut  sanctis  fratribus  illic! 
haec  quae  libi  dixi  lideliter  referas,  etex  nostra  quo- 


corripientis  libenter   accipiunt  ,  et  ad    referendas    que  illis  parte  denunties  ut  cleemosynis  et  oiationi 
omnipoteiiti  Deo  gratias  fcrventius  accenduntur.  bus  magis  ac  magis  insistant,  ac  praesertini  huju 


Prteterea  religiosus  quidam  vir  oriundus  de  pago 
Rotenensi  \de  Rodez] ,  revertebalur  ab  Hierosolymis  , 
qui  dum  mare  transiret  ,  quod  a  Sicilia  versus 
Thessalonicam  per  plurima  fluctuum  periculosa  loca 
protenditur,  eumque  cum  multis  aliis  furentium  ven- 
torum  borror  impelleret,  applicuerunt  ad   insulam 


us 

intuilu  ut  de  manibus  daemonum  eos  qui  ab  illis 
cruciantur  cducant  quatenus  de  quotidianis  eorum 
rapinis  et  luctus  inferatur  generis  humani  inimico 
et  gaudium  multiplicetur  in  ccelo.  Aliquanto  post 
homo  regressus  in  patriam,  quidquid  ex  viri  Dei 
relatione  didicerat,  beato  patri  et  sancta  congrega- 
tioui  fideliter  narrat.  Tunc  venerabilis  pater  Odilo 
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(133)  Nempe,  Comenns,  qui  et  Cumanus  saspiuj  dici- 
tur.  Comum,  vulgo  Como,  Insubriae  u<bs  est ;  Cu- 
mie  vero,  Halice  Cuma,  Campamae.  Iuter  episcopos 
Cumanos  nullus  occurrit  Albericus;  secus  iuter 
Comeuses.  Albericus  enim  per  ea  lempora  celebns 
est,    utpote    de     Ecclesia    et    de    monastieo    ordiue 


mare  descendat.  Ubi  sciticet  corporaliter  videri  polest, 
quod  in  Apocalyvsi  Joannis  de  reprobis  dicitur.  Quia 
pars  iUorum  eiit  m  slagno  ardenli  igne  et  sulphure, 
quod  est  mors  secunda.  Et  paulo  posl :  Enimvero  et 
Salernitanus  princeps  cum  procul  aspexisset  quadam 
die  de  prsdiclo  monle  Vesuvio  piceas  alque  sulphureas 


optime    meritus.     Vide    llal.  Sacr.    Ughelli,    tom.    V.  jj  repenle  flammas  erumpere,  prolinus  ail .-  Prucui  dubio 


Anoivym. 

(134)  Narrant  idem  Sigebertus,  Vincenlius,  Joannes 
Paiisiensis,  Beruardus  Guidonis,  et  alii.  Scd  ad 
lllustrandam  cum  eorum,  tum  Damiani  noslri  nar- 
rationem,  de  flaiumis  illis,  in  quibus  animas  repro- 
liorum  diver;a  pro  mtnlorum  qualitate  tormenta 
luere  referunt,  nulla  inelius  facexe  possunt  exempla, 
quam  quse  Djmianus  ipse  lecitat  epist.  9,  lib.  i,  de 
Pauaulpbo  c.ip  ;>■  principe  et  Joanne  magistro  mi- 
litum  Neapi.litaiioe  civilatis.  Mortuis  enim  illis,  iu- 
quit,  Sicilias  mons  Veiuvius,  unde  videlicet  gehenna 
frequenter  eiuclat,  in  flnnmas  erupit.  Num  quando- 
cunquc  in  illis  parlibus  repiobus  dives  ■morilur,  ignis 
erumpere  pixdicto  de  monle  vide.lur,  lanlaque  sul- 
phures  resinx  congeries  ex  ipso  Vesuvio  prolinus 
fluit,  ut  torrenlem  facial  atque  decurrenle  impetu  in 


sceleralus  aliquis  dives  moriturus  esl  alque  ad  inferos 
descensurus ;  sed  o  csca  mens  reprobi  hominisl  superve- 
nienle  siguidem  proxima  nocle,  dum  securus  cum  mere- 
trice  concumlcrel,  expiravit.  Dcchesn. 

(1o5)  Haee  loca  Vauvius  mons  ab  eodem  Damiano  vo- 
canturepist.  9,  lib.primo,  sicut  ex  prrecedeuti  nolatione 
patet,  ab  incotis  autem  ut  Sigebertus  ait,  Ods  Vul- 
cani.  1d. 

(136)  Non  in  perpetuum,  scilicet,  sed  ad  lempus,  dam- 
nalorum,  teu  purgatoriis  polius  addiLlorum  pceuis,  quas 
uoiniuiiquam  eiiam  mfernales  appeliantur,  ut  apjd  Si- 
gebcrtuui,  Slephanus  papa  dixil  se  infernuhbus  panis 
cruciari,  sed  sperare  se  inlervenlu  O-Jilonis  abbatis  ve- 
niam  posse  consequi.  Et  sic  quoque  bealum  Augustinum 
iuterdum  accipere  condemnaliouem  diciiur  ex  cap.  110 
Enchiridii.  Id. 
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per  omnia  monasteria  sua  constiluit  generale  de-Aitaque  venerabilis  Pater  pro  illo  psalmodias  et  ora- 


cretum  ^137)  ut,  sieut  primo  die  inensis  Novembris, 
juxta  universalis  Ecelesiae  regulam,  omnium  Sancto- 
rum  solemnitas  agitur,  ita  sequenti  die  in  psalmis 
et  eleemosynis  et  pra?cipue  missarum  solemniis  om- 
nium  in  Christo  quiescentium  memoria  celebre- 
tur  (138). 

Si  quis  autem  non  generalitale  contentus,  quis 
specialiter  per  B.  Odilonem  de  poenis  ultricibus  sit 
ereptus  inquirit,  quid  de  reliquis  sentiat,  in  papa 
Benedicto  (139)  evidenter  addiscat  :  ut  in  Romano- 
rum  pontifice,  qui  omniuni  Christianorum  caput  est, 
valeat  liquido  conjici  quid  de  caeteris  merito  debeat 
testimari.  Aposlolicus  (110)  411  igitur  iste  quem 
diximus,  dum  adhuc  viveret,  beatum  virum  alTectuo- 


tiones  ah  omnibiis  privatim  ac  publice  fieri,  eleemo- 
synas  indigentibus  erogari,  sacrificium  Deo  mysterii 
salutaris  offerri.  Nec  in  illo  duntaxat  loco  id  sta- 
tuere  contentus  fuit,  sed  et  per  omnia  sui  regimi- 
nis  monasteria  ejusdem  sanctionis  edicta  mandavit 
Cumque  hoc  fratres  inlentissima  devolione  satage- 
rent,  et  ex  ara  sanctorum  pectorum  fralernas  chari- 
tatis  flamma  prosiliens  divinae  clementia?  sacrarium 
penetraret,  jam  prasfixi  temporis  terminus  propin- 
quabat  ;  et  ecce  quidam  sanctae  conversationis 
monachus,  Heldebertus  nomine,  qui  videlicet  hoc 
obedientiae  fungebatur  officio  ut  inopes  aleret,  indi- 
gentibus  subsidia  ministraret ;  hic  itaque  per  sopo- 
rem  vidit  quod  quidam  pulcher,  acserenusaspectu,ac 


se  dilexit,  reverenter  excoluit,  et  apostolorum  limina  gsolemni  quodam  412  nilore  conspicuus  claustrum 


frequentanli  necessarii  sumptus  optima  saepe  subsi- 
dia  miuistravit.  Huic  plane  mox,  ut  obiit,  germa- 
nus  ejus  Joannes  in  apostolica  dignitate  suecessit. 
Jam  vero  postquam  humanis  rebus  exemptus  est, 
non  parvi  temporis  evoluto  curriculo,  jam  dictus 
papa  Joanni  Portuensi  episcopo,  et  aliis  duobus, 
quorum  nomina  nobis  nota  non  sunt,  per  speciem 
nocturnaa  visionis  apparuit,  eisque  quia  pcenalibus 
esset  constitutus  in  tenebris,  indicavit  :  hoc  insuper 
addens,  qualiter  B.  Odilonis  venerabilibus  meritis 
cum  superna  censura  liherare  decreveril  a  tormen- 
tis.  Obsecrat  itaque  per  eos  et  humiliter  flagitat  ut 
frater  ejus  ad  praefatum  unicae  pietatis  virum  agilem 
quanlocius  veredarium  dirigat,  eumque  suppliciter 


monasterii  magno  candidatorum  agmine  constipatus 
ingrederetur.  In  capitulum  deinde,  ubi  frater  Odilo 
cum  fratribus  residebat,  intravit,  ad  ejus  genua  ca- 
put  humiliter  fiexit,  eique,  sicut  in  gestu  corporis 
videbatur,  gratias  egit.  Cumque  frater  ille,  qui  hoc 
in  visione  contemplabatur,  inquireret  quisnam  esset 
ille  tam  decorus  ac  fulgiilus,  qui  sanclo  viro  saluta- 
tionis  officiuin  exhiberet,  responsum  est  ei  quia  ille 
esset  Benedictus,  summae  seilis  episcopus,  qui  nimi- 
rum  idcirco  viro  Dei  gratias  ageret,  quia  piis  ejus 
sanctorumque  fratrum  precibus  tartarei  cruciatus 
evasisset  interitum,  et  cum  beatis  civibus  quieturus 
supernae  Hierusalem  meruisset  ingressum. 
In  hoc  valet  liquido  deprehendi  quae  de  meritis 


obsecrans,  pro   se   orare  deposcat.   Protinus    idem  _,  B.  Odilonis  opinio  jure  possit  haberi,  cum  is  nimi- 
Joannes  Porluensis  cpiscopus,    auctoritatis  aposto-     rum  qui,  juxia  privilegium  apostolicea  dignitatis, 


licae  fultus  epistolis,  concito  gradu  Papiam  usquc 
pervenit.  Ubi  longo  et  immoderate  fortassis  accele- 
rato  fractus  itinere,  per  monachos  ccenobii  B.  Ma- 
joli  (141|  apostolicae  legationis  apochas  dirigit,  om- 
nemque  per  eos  sancto  viro  seriem  a  se  conspcctae 
visionis  exponit.  Enimvero  divino  factum  esse  con- 
stat  judicio,  ut  eum  apud  Cluniaeense  inonasterium 
apostolicae    legalionis    bajulus    inveniret.   Praecepit 


claves  Ecclesiae  prse  cunctis  mortalibus  tenuit,  qui 
ligandi  atque  sorvendi  vires  prseeminenti  quodam 
jure  possedit,  in  illo  jam  invisibili  examine  consti- 
lutus,  nou  aliter  quam  precibus  isiius  vcl  a  peccatis 
solvi,  vel  de  pcenali  potuil  supplicio  liberari. 

Porro  autem  dum  aliquando  in  monasterio  mo- 
raretur  quod  Paterniacum  (142)  dicitur,  erat  ibi 
quiilam   puerulus    monachus,    nomiiie    Rodulphus, 
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:'I37)  Decretum  hoe  Cluniacfnsfs  Stalulum  de  defm- 
ctis  appellant,  habeiurque  pag.  330  hujus  Bibliolhecae. 
Dbchesn. 

(138)  Hilus,  mii,  ut  SigJ  bcrlus  rddit,  a  monasteriis 
Chmiacensis  ordinis  ad  mullas  Ecclcsias  poslea  Irans- 
iens,  fidelium  defunclo>um  memoriam  ubique  solemni- 
zari  fecil  Id. 

(13!))   Benedictum  VIII  nomine   intclligit,   de    quo   el 
idem    Damianus    epist.    9,    lib.    pnmu,    et   S i j^ 1 1 -  rlus 
in  Chronicis,  ubi  tamen   male   Sirphanum   (iru    D     e 
dicto  appellat.  Joannes  eiiim  Portuensis  episoopus,  cui 
post  olninin  apparuit,  uon  luit  Frater  Stephani, 
nedir.ii  vin,  sicut  docel  liaronius  ad  annum  1024.  !d. 

(140)  ld  e.-t  papa,  sive  pontifex  Roman  is.  Auctor  Vi  ;c 
Candi  Uagni,  scd  posi  /audes,  a  ilointi  i  apostolico  more 
anliquorum  principum  adoratus  est.  Ei  Pipinus  In 
fuud.  Figiacl,  1'tacuU  eliam  nobis,  et  doniino  reve- 
rendo  apoHolico.  Umle  olim  scripjoribus  m>>!ns  verna- 
culis  apostole  el  apostoite  olim  dklus  e.t.  Guidonis 
Biblia: 

De  nostre  pere  1'apostoile 
Voulsisse  quil  srtnblast  1'estoile. 

PATROL.  CXLIV. 


Et  Guillelmus  de  Nangiaco  iu  Clironicis  :  Ichest 
Roy  de  France  Fepin  enotnst,  et  cowonna  primiera- 
■nient  Saincl  Boniface  FEvesgue  de  Majance  par  l'au~ 
thoriti  de  1'Apostole  Zuchane.  Sed  hoc  tjin  frequens  et 
usitatum,  ut  alia  probatiooe  indigere  non  videaiur.  Id. 

(141)  I'a;nrii?is  nempc,  quol  ipsius  Oliinnis  in  luslria 
iion  parum  auetum  est,  ut  asseril  anonymus  Silviniaci 
D  monachus,  qui  S.  Majoli  nobilissimum  apud  l'apiam 
ppellat.  Id. 

1142  Uoiiasierium  hoc  ab  Adalhclda  imperatrice  con- 
ditum  iu  Lausanensi  dicecesi,  el  Maiolo  Cluniacensf 
abbaii,  suisi|iie  fuccessori  ns  commissum,  uti  refert 
idcm  ipse  Odilo  m  \it  icise  Ad  illi  sidse  his  verbis : 
in  patris  vero,  n  ulphi  videlicet  nobilissimi  regis,  el 
domni  Chuonradi  fratris  regno,  toco  videlicei  t\i 
ttrniaco.  ubi  matrem  reginam  vocabuio  Bertam  lieo 
in  oihin  bunittitc  ii  vottim  scputlura  tradidit,  in  hono- 
rcm  Dei  Gemlricis  monasteri  lit,  ct  sanclissimo 

patri  Kajolo,  suisqys  successoribus  sua  munificentia,  et 
fralris  sui   Chuonradi  ordinandum  per- 

peluo  coiittmsil.  Kl  ; .1  quani  0  post  .  In  ipso  quoquc  tem- 
pore  monaslcimm  Palemiocum  adiil,  quod  ipsa  ad  ho- 
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quem  struma  qusedam  gutturis  intumescens  deturpa- Adelicet  quas  ablui  froqueniius  indigent,  madere  per- 


verat  usque  adeo  ut  claritatem  vocis  uuferret,  et 
insuper  quodamraodo  minaretur  quod  sibi  etiam 
aliquando  auditum  interciperet.  Quem  ad  se  vir  Dei 
vere  miscricors  advocal,  palpante  nianu  locum  tu- 
moris  attrectat,  deinde  signum  crucis  plagaj  guttu- 
ris  imprimit,  et  divina  quaedam  verba  dicens,  mox 
abire  permittit.  Deinde  mirum  in  modum,  sicut  in 
aliis  morbus  ille,  postquam  semel  oboritur,  in  dies 
solet  excrescere  totumque  gultur  miserabiliter  occu- 
parc,  sic  in  isto  versa  vice  coepit  ex  tunc  scnsim 
quotidie  delumescere,  donec  pestis  illa  funditus  eva- 
nesceret,  et  guttur  pueri  ad  naturalem  so  speciem 
per  omnia  reformaret. 
Alio   quoque  tempore  dc  monasterio  (143)   quod 


mitteret,  quoe  vero  madefieri  sine  damno  non  pos- 
sunt,  a  contactu  fluctuum  immunia  custodiret. 

In  eodem  quoque  Jurensi  monasterio  vir  Domini 
Odilo  aliquando  constitutus,  rcperit  puerum  nomine 
Cierardum  terribili  caducae.  passionis  languore  de- 
tentum.  Qui  saepissime  quasi  lunaticus  corruebat,  et 
sic  eum  occidui  Ianguoris  impetus  obruere  consue- 
verat,  ut  in  co  neque  vox,  neque  memoria,  neque 
prorsus  aliqua  membrorum  offiriu  remanerenl,  ac 
ferc  a  mortuo  nihil  distarct.  Huic  homo  Dei  miseris 
corditer  condescendens,  fratribus  ut  pro  eo  Dei  de- 
mentiam  deprecentur  injungit,  ipse  vero  ad  sacro- 
sanctum  altare,  missam  celebraturus,  accedit ;  ajger 
etiam  ut  inleresset  admonuit.  Gui  mox  eucharistiae 


cst  m  Jurensi   territorio  constitutum,    vir  sanctusgsalularis  munus  tradidit ;  deinde,   sicut  sibi  moris 


413  exierat,  et  ad  Gebenncnsem  (144)  urbem  crcpto 
itinere  contendebat.  Cum  autcm  ad  qucmdam  con- 
cavffi  prorunditatis  fluvium  dcvenissct,  accidit  ut 
mulus  qui  hominis  Dei  supellectilem,  libros  scili- 
cet  ac  lectulum,  deferchat,  a  publico  vado  procul 
ahcrrans,  in  profundiorcm  alvei  voraginem  caderct, 
sicque  raptatus  a  gurgite,  nullo  membrorum,  nisi 
solo  capite,  fluctibus  emineret.  Qui  tandem  e  nau- 
fragio  protraclus  educitur,  ad  perscrutandum  utrum 
res  et  maxime  libri  pericrint,  desagmatur.  Miro 
itaque  supernce  dispensationis  ordine,  libri  simul 
cum  lectulo  ita  a  fluctihus  reperiuntur  intacti,  ut 
ne  tenui  quidem  aquae  stilla  videantur  aspersi.  Man- 
tilia  vero  simul  et  manutergia  prorsus  undique  re- 


erat,  sanclilicatam  aquam  414  cum  R.  Majoli  ca- 
lice  propinavit.  Nec  mora,  protinus  a  puero  languor 
omnis  abscessit,  salus  optata  succedit;  et  sic  per 
merila  beati  viri  rcstituli  sibi  vigoris  incolumitas 
permansit. 

Aliquando  vir  Domini  pcr  praeruptaJurensium  Al- 
pium  iter  habebat,  et  repente  sagmarius  nonnullis 
oneratus  sarcinis  pcr  montis  dcvexa  collabitur,  at- 
que  pcr  aspcra  rupium  scopulorumque  praecipitia 
usquc  ad  vallis  infiime  profunda  raptatur.  Ministri 
protinus  in  illud  lubricse  ruinae  proecipitium  descen- 
dcntes,  nonnulla  quidem  de  sarcinulis,  qua3  passim 
dispersa  fueranl,  illajsa  reperiunt,  librum  taraen  Sa- 
cramcntorum  aureis  litleris  exaratum,  cum  vitrcis 
quibusdam  vasculis  anaglypha  fusilitate  caelatis,  de- 


perta  sunt  madida.  Ubi   notandum  quain   pervigil  c  ■ 

fucrit  crga  servum  suum  divina  protcctio,  ut  ea  vi-     esse  perpcndunt.  Quibus  interim  recedentes  omissis, 

ANDRE.E  CHESNII  ET  ANONYMI  NOTiE. 
norem  Dei  Genilricis  pro  remedio  animx  sux  malris  ibi     quendi   cuicungue    voluerit  hxredum  suorum.    Quam 


requiescenlis,  lam  cx  maternis  rebus  nobititer  condidit. 
Imo  et  Odilonis  abbatis  tempore  Palerniacus  iste,  si- 
cut  ait  monaehus  Silviacensis,  ob  Dei  amorem  Ge- 
nilricis  sibi  delcclabilis  tocus,  in  sediftciis,  in  posses- 
sionibus,    ei    omamenlis  amplissime  ditatalus  crevit. 

DCCHESN. 

(143)  Romanum  menasferium  nolari  suspicor  quod 
et  ipsum  Lausanensi  dioeccsi  siiura.  est,  ct  ub  Adal- 
heidc  Rodulphi  regis  sorore  forsilau  ctiam  Odiloni 
suisque  in  Cluniaoen-i  cocnobio  successoribus  corn- 
missum.  In  Charlulario  namque  Uluniacensi  re- 
gale  prxeeptum  exstat,  quo  Rodulphus  rex  mona- 
sterium  hoc  Adaiheidi  sorori  sua?  concessit  in  vita 
sua,  et  ut  haberet  poit  decessum  suum  potestatem 
relinquendi  cuicunque  vellet.  Prsecepti  lenor  hic  est : 
De  liomano  monaslerio . 


pclilioniim  inlimo  ex  corde  suscepimus,  et  pcr  au- 
cloritalem,  quam  habcmus  principalem,  jam  diclam 
abbatiam  Romanam  eidem  laraimur  dum  vixerit. 
Cum  aulem  Deus  eam  a  corpore  vocare  dignatus 
fueril,  liabcat  ticenliam  el  omnem  facullalem  relin- 
quere  eam  cuicunque  cleneril  de  suis  liwredibus.  Alque 
ut  hsec  nosira  largilio  firmior  habealur,  et  per  cun- 
cta  SiVcula  inconvutse  servetur,  manu  noslra  subler- 
firmavinius,  el  de  annuli  noslri  impressione  siijillari 
prwcipimus. 

Signum  Rodulphi  piissimi  regis. 

Derengarius  nolarius  ad  vicem  Theodorici  archiepi- 
scopi  el  cancelkirii  recocjnovi. 

Datum  iv  Idus  Junias  anno  10  propilio  Rodulphi  piis- 
simi  regis  I,  anno  ab  Incarnatione  Domini  9S8,  ln- 
D  dict.  vi.  Actum  Vabrx  in  Dei  nominc.  Amen. 


In  nomine  sanctx  et  individux  Trinitatis,  Rodulplais 
divina  favente  clcmcnlia  rex.  Cum  cor,venial  regiam 
eminenliam  nt  erga  subjeclos  benignum  pnebcat  audt- 
tum,  el  justam  pelitionem  eornm  ad  effecium  perducat, 
decel  maxime  ul  qui  promplissima  devotione  in  ejus 
servitio  intendwit,  liberalitatem  clemenler  imperliat. 
Ac  per  hoc  noveril  omnium  lanctx  Dei  Ecclesix  fidelium 
tam  prxsenlium  quum  videlicet  ei  futurorum  solertia, 
quoniam  accessil  ad  prxsenliam  magnitudinis  nostrx 
dulcissima  ac  dileclissima  Adalheidis  soror  mea,  pelens 
el  supplicans,  ui  abbatiam  Romani  monasterii,  qux 
construcla  habelur  in  honorem  beati  Pelri  aposlolorum 
princijiii,  el  esl  sita  in  comilalu  Waldense,  per  prx. 
ceptum  noslrx  regalis  dignilalU  ci  in  vila  sua  concede- 
remUs  el  v.t  hdberet  post   decessum  polestalem   relin- 


Qnidquid  sit,  et  data  prrecepti  Romanum  monasterium 
alio  quam  Odilonis  temporc  Cluniacensis  coenobii  mem- 
brum  (ieri  con  poiuisse  dtmonstrat,  et  auonymus  Silvi- 
niaci  monachus  ab  eodeni  ipso  Odilone  reaediflcatum  a 
fuudo  tcslatur.  Id. 

(144)  In  qua  antiqua  et  nobilis  sancti  Victoris  ec- 
desia,  qiiie  et  ipsa  juris  Cluniacensis,  et  ab  eodem 
rursus  OJilone  reparala,  sicut  idem  monachus  aflir- 
mat.  lo. 

Duchesnius  legit  ad  Genvensem  urbem,  qu<e  intel- 
ligi  potest  pro  Genua,  seu  Janua  dicla,  vulgo  Genova. 
Attamen  de  Gebennensi  urbe,  vulgo  Ginevra,  hic 
sermonem  esse  satis  coustat  ex  dictis  a  Mabillomo 
in  Elogio  snncti  Odilonis,  n.  74,  sxc.  vi,  p.  I.  Ano- 
nyjius. 
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hospitium  subeunt,  corpora  fessa  reficiunt,  et  noctur-A  rire  crealuram  suam  sub  liujus  furoris  insania  nou 
no  soporati  silcotio  quieverunt.  Mane  autem  facto,  pcrmittat.  Hinc  ab  oratione  consurgens,  ad  eum  qui 
mature  surgentcs,  ad  locum  illum  celeritcr  redeunt,  patiebalur  accedit,  aqua  sanctiticationis  aspergit,  at- 
et  curiosius  quaeque  diverticula  perlustrantes,  om-  que,  ut  ex  ea  bibat,  suadendo  compellit.  Qui  non 
nia  quffi  periisse  suspicabantur  inveniunt  :  vasa  ni-     multo  post  ad  Cluniacum  sanus  et  incolumis  venil, 


mirum  vitrea  reperiuntur  illaesa ;  deauratus  eliam 
liber,  cum  tempus  scilicet  imbriferum  inliorresce- 
rel,  a  nulla  prorsus  est  pluviarum  inuuilatione 
contactus.  Sic  itaque  beati  viri  meritis,  et  vilrum 
fraugere  praeceps  ruina  nou  potuit,  et  perfundere 
codicem  inundantium  imbrium  densitas  ignoravit. 

Nobilis  quidam  vir,  dum  jaceret  sub  arbore,  par- 
ticula  corticis  in  ejus  oculum  cecidit,  cui  non  modo 
lumcn  omnino  turbavit,  sed  et  aliarum  calamitatum 


xenia  piscium  delulit,  et  quiasibi  plenissime  redditus 
:,  gratias  referens,  iodicavit. 
Alius  quoque  mile  li   sermonis 

amiserat.   Hic  per    vi  tonitus  esl    ul   si 

aquam  <  |  au  manus  beati  Qdijonis  abluebantur  liauri- 
ret,  hac  sibi  loquendi  vires  ct  amissa?  linguae  ofiicium 
procul  dubio  reformaret.  Aqua  igitur  per  ministros 
fideli  furto  subripitur,  allera  etiam  aqua  a  viro  Dei 
benedicta  de  caiice  sancti  Maioli  muto  transmittitur. 


multiplex  pondus  invexit.  Nam  cuiu  id  quod  oculo    Quas  ille  cum  nimia  devotione  suscipiens,  mutatis 
semel  insederat  nullo  motlo  potuissct  expclli,   fugit  j>  vestibus  ingressus  ecclesiam,  quia  lingua  non  pote- 


somnus  ab  oculis;  et  non  modo  jam  homo  non  dor- 
mire,  sed  ncc  415  ciborum  quidem  valebat  ali- 
menta  percipere.  Qucm  seorsum  vir  sanctus  addu- 
cens,  signum  sibi  crucis  impressit,  ac  mox  insufflans 
super  locum  doloris  halavit;  deinde  proinittens  se 
salutares  pro  eo  victimas  oblaturum,  abiit.  Absce- 
dente  itaquc  viro  Dei,  protinus  homo  suaviter  ob- 
dormivit :  evigilans  autem,  particulam  corticis  ab 
oculo  non  sine  lanuginc  quadam  projecit,  et  e  vesti- 
gio  factus  incolumis,  nullam  de  caetero  doloris  hujus 
molestiam  sensit. 

Cuidam  Turonensis  Ecclesiro  clcrico  lcthale  ulcus 
in  brachio  pesrilcnter  excreverat,  ut  sibi  jam  non 
languoris  aegritudmem,  sed  ipsam  potius  intermina- 


rat,    ore  cordis  oravit  ;  et  sic  poculo  bcnedictionis 
accepto,  reparatum  sibi  locutionis  officium  recogno 
vit.  Mox  etiam  expedite  loquens,  mirum  de  se  spe- 
ctaculum  cernentibus  416   dedit,  et  quid    beatus 
Odilo  apud  Deum  posset  cvidcnter  innotuit. 

Praeterca  cum  vir  venerabilis  apu>l  quamdam  ec- 
clesiam  monasterii  quod  dicitur  Vallis  Aurca  cibum 
caperet,  scd  locum  magiia  viiu  laborare  penuria  di- 
dicissct,  ne  gravaret  fratrem  qui  eum  cum  alacri- 
tate  suscepcrat,  hoc  ir,  commune  praefixit,  ut  quisque 
decumbentium  uno  tantum  scypho  contentus  esset, 
solis  autem  monachis  pincerna  poculum  geminaret. 
Mensura  tamen  exceditur,  et  largus  ad  bibendum 
potus  cunctis  epulanlibus  exhibetur.  Eniravero  cum 


retur  et  mortem.  Gumque  virDei  Lucensi  (145)  tene-,pVas  illud  vinarium  et  uuuin  duntaxat  esse  et  i 


retur  hospitio,  accedit  clericus,  et  pcriculum  tam 
pcstiferai  calamitatis  ostendit.  Quod  ille  quasi  videre 
di.-simulans,  latenter  brachium  apprehendit,  vivificae 
crucis  signaculum  imprimit,  eumque  dimitlens,  ut 
sibi  caute  providcat  praecipil.  Qui  paulo  post,  dum 
locum  uleeris  curiosius  attendere  studuit,  nulla  r  i 
sus  vestigia  deleti  languoris  invenit.  Stupefactu 
tur  novitate  miraculi,  ad  hoininem  Dei  praesto  regre- 
ditur ;  quid  sibi  contigerit,  non  tam  relatione  verbi 
quain  ostensione  sui  brachii  evidenlissime  confitetur. 
Quod  ille  satis  moleste  tulil,  eumque  a  su 
ctu  cum  indignationc  cxturbavit.  Nam  tanquai  i  vc- 
nena  serpenlium,  sir  rumores  hominum  fugiebai. 
Asserebat  enim  quia  quantumlibet  sublime  sancli 
operis  sediiicium  per  vanae  glorim  subito  corruitap- 
petitum 

Praeterea  miles  quidam  lam  mentis  inops  erat  ef- 
fectus,  ut  postposita  penitus  omni  cura  privata  vel 
publica,  per  devia  solivagus  et  nudus  erraret,  in- 
conditas  voces  emitteret,  et  tanquam  daamoniacu  n 
se  per  inordinati  gestus  insaniam  exhiberet.  Cui  vir 
Doinini  paterna  pietate  compatiens,  simul  cum  fra- 
iribiisanir  altare  sancti  Petri  prosternitur,  divinam 
clementiam  cum  psalmis  et  litaniis  implorat,  ul  pe- 

ANDlllvK  CHESNH  ET  ANONYMl  NOTiE. 
t.145)  lucenti  dixit,  quod  Glaber  Rodalphus,  el  alli     Mabillonius      Inte  Lueen 

Lucense,  a  Lucis,  seu  Lochis,  pagi  Turonensla   urbe:     urbe,    qua:    respublica  cst   iu   Eburia,    vulgo   lucca 
•luie     Callicc     Loclies     dicitur.    Duciiesn.   —   Attamo»     Aisonym.   * 


dicum,  non  modo  tol  indiscrete  bibentibus  nou  de- 
fecit,  sed  et  illis  reeedentibus,  absque  ulla  diminu- 
tionc  repertum  est  plenum,  ut  per  hoc  evidei 
clarcscat  indiciis  quia  vir  Domini  nou  lanlum  id 
apud  Deum  potuit  impetrare  quod  petiit,  sed  cl  non- 
nulla  per  eum  virtutum  signa  divinitus  ostensa sunt, 
quae  nescivit.  Et  de  signis  quidem  atque  virl 
quas  vir  sanctus  adhuc  in  i  tulus  osten- 

dit  ista  sufficiunt;    nunc  ad  explicandu 
cjus  obitum,  auxilianle  Domino,  propiu  |U 
Enimvero  quanqUam  homo  Dei  sublti 
spirituaiibus  sludiis  et  divina  contemp 
derit,  in  i  or]  i  m  utilitatis  industria  uo  i 

diocriter  laboravit.   Monasteria  sciiicet  nonuulla   n 
fundamentis  erexit;  alia  vel  jara  sera  ,  rui- 

D  iiam  forte  minaulia,  reparavit.  Dilalavil  illi^  prae 
nonnullis  eiiam    insigoia  conlulil   ornamcnta.  Quaj 
vero  mona  il  ir  a  oova   con  liderit,  quil  us  pari 
tantum,  et  sarta  lccta  collatis  sumptibus  instau 
rii,  enumerare  per  ordin  im 
ne    prolixitate   stj  li  lacini 
i  :        lim    cum  in    ipi  is   vivii  torum 

fidem  multo  clai  ius  <  ocu 

sermi valeanl  narrari.  D  mis  qu  i  [u 


lJi3 


S.  1'ETRI  DAMIANI  OPP.  PARS  SEU  TOMUS  II.  -  SANCTORDM  VITM. 


944 


minas  moderator  insignis,  et  in  spiritali  studio  coram  Avoce   promptissima  :    Quid,   inquit,   agis,  domine 


divinis  obtuiibus  fulsil,  et  in  terreDilaborisiudustria 
non  mediocriter  floruit. 

Porro  cum  vir  Domini  jam  in  extremis  ageret,  per 
quinquennium  fere  compulsus  est  gravissimi  lan- 
guoris  molestia  cruciari.  Mox  itaque  beutorum  apo- 
slolorum  limina  festinat  invisere,  ut  quasi  sub  eo- 
rum  pedibus,  si  sibi  daretur  quod  semper  in  votis 
habuerut,  [osset  ex  hoc  mundo  transire.  Verumta- 
men  quia  non  est  in  homine  via  ejus  {Jerem.  X),  ali- 
ter  sibi  conligit  quam  speravit.  Per  quatuor  plane 
menses  illic  a?gritudine  detentus  elanguit ;  deinreps 
contra  spem  aliquantulum  convalescens,  ad  propria 
remeavit.  Gluniacum  itaque  deveniens,  per  anuum 
fere  tolus  in  oratione  permansit,  seseque,  quantum 


Pater?  Etille:  Bene,  frater,  etoptime.  Dominus  enim 
meus  Jesus  servo  suo  per  scmelipsutn  dignatus  est 
adesse,  et  sui  prtesentiam  misericorditer  exhibere. 
Sed  in  ipsa  meae  decessionis  hora,  in  illo  scilicet 
angulo  (osleudebat  enim  quasi  digito  locum)  vidi 
iiguram  quamdam  trucem  nimis  atque  ternbilem, 
quae  mihi  teterrimee  suae  visionis  horrorem  atque 
formidinem  lentavit  incutere ;  sed  Ghristi  confor- 
lante  virtute,  nulla  mihi  potuit  infestatione  nocere. 
Proxima  quoque  Quadragesima  succedente,  sanctae 
ac  venerandae  memoriae  Laurentius  (148),  Amalfi- 
tanee  sedis  archiepiscopus,  qui,  potens  in  litteris  ac 
biglossus,  Graece  noverat  et  Latine,  et,  quod  longe 
prsestautius.  est,  laudabilis  vitae  claritate  pollebat ; 


segritado  permisit,  jejuniis  ac  vigiliis  vehementerg  htc  itaque  tunc  Romae  constttutus,  obdormivit  in 


nfflixit.  Decrevit  autem  ut,  antequam  debitum  condi- 
tionis  humanae  persolveret,  quaeque  monasteria  sua 
circumiens  sanctao  admonitionis  studio  visitaret.  Ex- 
peditione  igitur  sancta;  hujus  aedificatiouis  incepla, 
Silviniacum  417  devenit;  ibique  se  circa  feslivi- 
tatem  Dominicae  Gircumcisionis  ex  saeculo  hoc  mi- 
graturum  manifeste  dixit.  Porro  autem  cum  jam  in 
agouis  esset  angustia  constitutus,  diabolum  astare 
conspexit,  eumque  per  nomen  tremendi  Judicis,  ut 
abscederet,  terribiliter  increpavit. 

Anno  itaque  Dominicae  Incarnationis  1048  (146), 
aetatis  aulem  suae  87,  ordinationis  eliam  56,  ea 
nocte  quje  Dominica'  circumcisionis  solemnia  praa- 
cedebat.  salutaris  eucharistiae  sacramenla  percepit, 


Domino.  Gumque  cadaver  ejus  fuisset  in  ecclesiam 
illatum,  honestus  quidam  clericus,  Albero  nomine, 
in  ejusdem  ecclesiae  angulo  lassabunda  dedit  mem- 
bra  sopori ;  cumque  subito  adhuc  pene  vigilanti  vir 
beatus  apparuit,  ei  mox  clericus  intulit :  Domine 
mi,  quando  huc,  et  cur  advenisli '?  Ad  charissimi, 
inquit,  olim  amici  mei  domini  Laurentii  pontificis 
exscquias  veni ;  quibus  expletis,  autequam  te  vide- 
rem  recedere  nolui.  Et  his  dictis,  species  loquentis 
evanuit.  418  Vir  itaque  Domini,  quia  recte  vixit, 
feliciter  obiit ;  et  quia  vitam  mirabilem  duxit,  jure 
miraculis  coruscavit.  Vita  quippe  beati  hujus  viri 
velut  aurea  tabula  est,  cui  quasi  margaritas  quasdam 
ac    gemmas    inligimus,  dum    gestis    ejus  interlu- 


icque  beatum  Deo  spiritum  reddidit.  Paulo  autem_centia  virtutum  miracula  permiscemus.  Apud  cujus 
lost,  eadem   scilicet   nocte,  cum  beati  viri   corpus     venerabilem   tumulum   nihilominus  adhuc  rutilant 


nova  signa  virtutum,  quae  nimirum  non  his  inserere 
superfluum  ducimus,  cum  per  alios  apicibus  exarata 
ceruamus.  Legentium  igitur  tajdio  cousulentes,  his 
contenti  sumus,  quae  succincta  brevitate  perstrin- 
xinius,  ad  bonorem  et  gloriam  Redemploris  nostri 
Jesu  Christi,  qui  cum  Deo  Patre  et  Spiritu  sancto 
vivit  etgloriatur  in  saecula  saeculorum.  Amen  (149). 


post 

in  ecclesiam  jam  fuisset  delatum,  frater  quidam, 
Gregorius  nomine,  Juveneta  \forte  Venetus]  (147| 
natione,  naturae  simplicis  el  innocentis  vitte,  exse- 
quiarum  fuuebrium  lassitudine  praegravatus,  in 
eadem  cella  in  qua  sanctus  obierat,  proprium 
stratum  pctiit,  in  quo  se  projiciens,  dormire  ten- 
tavit.  Sed  necdum  plane  resolulus  in  somnum,  bea- 
tum   Odilonem  sibi   videt  astantem.  Ad  quem  mox 

aNdre^e  ghesnii  et  anonymi  not.e. 

(149)  Fusioiem  S.  Odilonis  Vitam  ab  Jotsaldo  (nou  Lo- 
tahlo  ut  perperam  nnnnulli)  Cluniacensi  mona^ho  ac 
ip-iusmet  Odilonis  discipulo  conscriptam  videant  hi 
qui  ejusdem  sancti  gesta  ediseere  cupiunt.  flanc  Jo- 
tsaldi  S.  Petrus  Daniiani,  hurtante  Hugone  abbate  et 
S.  Odilonis  successore,  in  compendium  reddidit  super- 
in  comilalu  .4/o-Dn.uis  resectis.  Duchesnius,  in  appendice  ad  biblio- 
thecam  Cluniacensem  sub  anonyml  Silviniacensis 
nouiine,  et  Bollandus  sub  sltero  Lotsabii,  hujusce 
Vitae  fragmentum  idideie.  Verum  Mabillonius  eam 
inl  gram  vulgavit  par.  n,  saec.  vi  Act.  ord. 
S.  Bened.  noti^que  illustravit,  ac  speciatim  elogium 
seu  poiius  commentarium  de  S.  Odilone  eidtm 
prsefecit,  ubi  plurima  ad  illustraiiiam  ejusdem 
sancti,  et  Cluniacensis  cougregationis  historiam 
accommodatissima  singulari  eruditione  coutexuit. 
Ano.wm. 


(146)  Ab  Jotsaldo  S.  Odilonis  obitus  ad  s.quentem  an- 
num  949  producitur.  Ano.nvm. 

(14?)  Mabillonius  in   Vila  S.  Odilonis  ab  Jot?aldo  con 
scripta  profert  Nmivita  natione,  et  in  Tra'iuscriptis  le 
gitur  Mnevila,  qiianr|iiam-a  Bollando  legatur  Juveneta 
An  a  Ninivia,  ait  Mabillonius,   Flantiis  onpido  medio 
inter    Druxellas     el     Aldenardvm 
siensit  1d. 

(148i  Archiepiscopum  de  Molsia  vocat  Martinianns  cn- 
dex  his  verb  s  :  Frequtns  eliam  monachorum  el  clerico- 
rum  grala  visilalio,  inter  quos  sxpim  eum  revisebat 
domnus  Laurenlius  archiepiscojms  de  Ualsia,  vir  per 
onmia  sanclissimus,  in  scripturis  •  liiuique  KngiUB, 
Grxcx  videlicel  et  Latinx,  facundissimus ;  nisi  po- 
tius  de  Malfia  legendum.  Est  antem  Amalfls  vel 
Amalfitana  sedes  in  regno  .Neapolitano  ;  vulgo  Amalfi. 
DccnF.ss. 
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EPISCOPI    C.ESENATIS    ET    CONFESSORIS,    EX    ORDINE    S.    RENEDICTI    ASSUMPTI. 

(20  Jan.) 

Cum  notis  Joannis  Bollandi  S.  J. 


PROLOGUS. 
Oupienles  aliquid  scribere  ad  gloriam  Dei  nostri 
de  B.  Mauro  pontifice,  sic  auditorum  desiderio 
satisfacere  cupimus,  ut  juxta  digestaa  rclalionis 
modum,  veritati  per  omnia  consulamus.  Contem- 
nendus  quippe  pincerna  cst  qui,  dum  vini  copiam 
jactat,  f;eccm  quoque  punienda  temeritate  propinat. 
Improbus  opipator  est  ,  qui  tanla  ambitione  aliis 
convivium  praeparat,  ut  in  semetipsum  a?stuantis 
famis  inccndium  saevire  permittat.  Temerarius  ni- 
hilominus  narrator  cst  qui,  dum  laudum  praeconiis 
alios  extollere  nititur,  ipse  mergi  in  falsitatis  bara- 
thrum  non  verctur.  Nonnulli  enim  Deo  se  deferre 
existimant,  si,  ad  deferenda  laudis  ejus  insignia, 
falsitatis    argumenta    componant ;   qui  nimirum  si 


Amateriffi  abundantia  suppetit,  ipsa  styli  prolixitas 
prohibet  in  talibus  immorari.  Hicautcm,  ubi  de  beali 
viri  virtutibus  pauca  quae  scribi  debeant  prasto  sunt, 
utilius  arbitramur  ad  redificationem  audientium, 
ad  quam  omnis  ecclesiastica  intendit  Scriptura,  in 
prooemio  contra  mendacium  scribere,  quam  pro 
narrationis  inopia  ipsam  historiam  meudaciorum  fi- 
nibus  protelare. 

Igitur,  quae  de  vita  vel  miraculis  B.  Mauri  ad  no- 
stram  notitiam  pervcnire  potuerunt,  juxta  quod  quo- 
rumdam  monachorum  non  omnino  contemptibilium 
conjicere  narratione  potuimus,  fidelibus  Christi  fide- 
liter  intimamus. 

GAPUT  PRIMUM. 
S.  Mauri  episcopatus.  In  eo  gesta. 


egregii   praedicatoris  verba   diligenter   attendcrent  ,  g     Eo  itaque  tempore  cum  adhuc  Romana  Ecclesia 

4«l:n        .in>->       .-n  n  ti  v.,,  .  .  t  Ait       nnirn       (Jr\  ni  n  I  li  i  I  n     .      C>'       ..,,,'...  ^.tln^I.^    m.Jln     «iiom      minst      nr\C>Crtcci  r\  n  11  m     111  »"1       nm. 


talia  non  sentirent.  Ait  enim  Corinlhiis  :  Si  autem 
Christus  non  resurrexit,  inanis  ergo  est  prsedicatio 
nostra,  vana  est  fides  vestra  ;  invenimur  auti  m  ct  falsi 
testes  Dei,  quoniam  testimonium  diximus  adversus 
Deum,  quod  suscitavcrit  Christum,  quem  419  non 
suscitavit  (I  Cor.  xv).  Sccunduni  haec  ergo  apostolica 
verba  falsus  testis  Deo  merito  dicitur  qui,  indiscrete 
eum  cupiens  laudare,  mentitur;  et  adversus  Deum 
procul  dubio  pcrhibct  testimonium  quisquis  in  ejus 
laude  perversa  molilur  arte  commcntum.  Propheta 
quoquc  terribiliter  intonat,  dicens  :  Odisti  omnes 
qui  operantur  iniquitatem,  perdes  eos  qui  loquuntur 
mendacium  [Psal.  v).  Nimirum  manifeste  declarans 
quia,  sicut  levius  est  odirc  quam  perdere,  ita  etiam 
tolerabilius  esl  iniquitatem  ex  infirmitate  perficere, 
quain  ex  studio  mendacia  fabricare. 

Hincestquod  per  Jeremiam  de  mendacibusdicitur  ; 
Docuerunt  linguas  suas  loqui  mendacium;  ui  iniqut 
agerent  laboraverunt  (Jer.  ix).  Qui  enim  Bimplicem 
veritalem  ultro  oblalam  profcrre  facile  poteraut, 
satagunt,  ut  mendacia  cum  labore  confingant.  Hic, 
si  quis  nos  longaa  praefationis  forte  redarguat,  atque 
id  quod  in  Macbabasorum  libro  scriptum  esl  auste- 
rus  censor  opponat  ;  Stultum  est,  inquiens,  ante 
historiam  effluere,  in  ipsa  autem  historia  succingi 
II  Machab.  n) ;  banc  reddimus  rationem,  quia,  uhi 


spatiosius  multo  quam  nunc  possessionum  jura  pro- 
tenderct,  et  inter  caetera  Coesenale  etiam  oppi- 
dum  (150)  possideret,  contigit  ut  eadem  Cassena  suo 
privaretur  episcopo.  Cumque  Romanuspontifex  (151) 
cerneret  nepotem  suum,  beatum  videlicet  Maurum, 
virtutum  gradibus  ad  alta  conscendere,  et  in  sanctaj 
conversationis  siudio  non  segniter  vigilare  (152), 
congruum  duxit  ut  talem  virum  ad  sacerdotalis  offi- 
cii  apicem  promoveret,  quatenus  lucerna  Spiritus 
sancti  non  sub  modio  delitesceret,  sed,  super  cande- 
labrum  posita,  omnes  qui  in  doino  Dei  sunt  sacrae 
doctrinaB  radiis  illustrarct.  Quid  plura  '?  Tandem  bea- 
tus  Maurus  Caesenatis  Ecclesia?  cathedrara,  divina 
providentia  disponente,  suscepit.  Idcirco  autem  vel 
regis  qui  lunc  imperabat,  aut  ipsius  apostolici  420 
^pracsulis  hic  interponere  nomina  prretermisimus, 
quia  cuin  ipsis  qui  nobis  reliqua  dictant,  haec  pariter 
ignoramus.  Eorum  namque  vocabula  in  antiqui^ 
quidem  tomis  (151!)  se  vidisse  commemorant,  sed 
cii iii  civitas  ante  haec  fiammis  fuisset  exusta,  monu- 
menta  quoque  perbibenl  simulfuisse  consumpta. 

Ciim  igitur  vir  Domini  Maurus  tam  arduae  curae 
sibi  conspexisset  ontis  impositum,  sicut  de  beato 
Paulo  legitur  (Gal.  i),  uequaquam  acquievit  carni 
ct  sanguini,  scd  ccapil  se  in  divinis  obsequiis  lanto 
vigilantiorem   reddere,   quanto  sibi  noverat    et  tot 


.1.  IIOLLANDI  NKT.U. 

(150;      Leander     \lbirins  :  Cssenatei      lon  obardo-         (15*2)  Menar.lus  biin- probare  eonatiir,  monachnm  fnissc 
rum  temporibns  in  fide  urbis  lloin.v  constanter  hxsere.         IfOUl 
(151)  Joannem  IV  liunc  fuisse  tradit  Ferrarlus.  (153)  Sur.,  codicibus. 
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subdilorum  custodiam  imminere.  Perpendens  nam-Ased  ita  erat  congruo  lenore  in  quodam  meditullio 


quo  quia  ars  esl  artium  regimen  ammarum,  con- 

im  judicabat  uec  ioternorum  curam  exleriorum 

ine  miouere,  nec  rursus  exteriorum  provi- 

a:n  iuteroorum  sollicitudine  funditus  declioare : 

nc  videlicet  au  -  Ijdilus,  ab  intimis  om- 

nino  ioribus    oecupalus, 

sbiberet 

lulli,  velu!  obliti  quod  tratribus 

aniniarui  iti  sunt,  tanto  cordis  annisu 

iris  inserviunl  .  cum  ads  . 

Ilant :  ad  ha=  eiiam,  cum  desunt,  tur- 

bulentis  cogitationum  ajslibu  t.  Cumque  ab 

pporlunitate,  quieti  sunt,  ipsa 


constiiutus.  ut  et  super  se  positis  liberam  visendaj 
totius  pene  dicecesis  facultatem  tribueret,  se  autem 
ascendentes  nequaquam  excelsior  declivis  processi- 
bus  fatigaret.  Erat  enim  mons  ille  uemorosa  diver- 
sarum  arborum  densitate  vestitus.  Hic  itaque  mons 
ita  beati  viri  aspectibus  placuit,  ac  si  niontoin  Oli- 
veli  adjacere  urbi  Hierusalem  cerneret,  atque  bunc 
num  non  immerito  cum  Propheta  coucinere  po- 
luis.  t  :  Mi  mor,  inquit,  en  tui,  Domine,  de  tetra 
t  Hermoniim,  amonte  modico  (Psal.  xli,  7) ; 
quem  videlicet  montem  prius  a  Romano  pomilice, 
sub  cujus  jure  detinebatur,  petiit,  deinde  cellu- 
lam  sibi   illic  cum  exigua  ecclesia  fabrieavit,  uui 


deterius  sua  quiete  fatigantur.  Voluptatem  namque    Ouadragesimali    tempore    perseverans,  jejuniis    et 
nunt,  si  actionibus  deprimantur,  laborem  pu-jjorationibus  operam  dabat,  et  si  quando  de  eccle- 
tant,  si  in  terrenis  ton  laboraut.  Al  contra,     siasticis  negotiis  furari  poterat,  ad  eamdem  cellulam, 


nonnulli  gregis  quidem  curam  suscipiunt,   sed  sic 
tet  vacare  ad  >;>iritualia  appetunt,  ut  reLus  exte- 
rioribus  nullat  •  upentur.  Qui  cum  curare  cor- 

poralia  funditus  negligunt,  subditorum  necessitatihus 
minime  occurrunt;  quorum  nimirum  prmdicatio 
pierumque    despicitur,  quia,  dum    delinquentium 


il  ad  dulcium  epularum  convivium,  recurrebat. 
Illic  denique  fluentum  divinae  contemplationis 
avidis  mentis  sua?  faucibus  hauriebat,  unde  post- 
modum  arentia  proximorum  pectora  sancta?  pra?di- 
cationis  poculo  recreabat.  Illo  plane  loco  quasi  pro 
balneo  utebatur.  Ibi  enim  curabat  abiuere,  si  quam 


facta  eorrii  iunt,  sed  tamen  eis  necessaria  praesentis    ex  sseculariutn  homiuum  collocutione,  aut  verbi,  aut 
:ion  tribuunt.  am  libebter  audiuntur.    cogitationis  maculam  conlraxisset;  et  pulverem  mun- 

is  etenim  mentem  doctrina?  sermo  non  pene-    dana?  conversalionis,  sine  quo  baw  Jiumaua?  morta- 

trat,  si  bunc  apud  ejus  animum  manus  misericordia?     litatis  via  non  carpitur,  crebris  illic   lacrymarum 

non  commendat.  Tunc  autem  verbi  semen  facile  fontibus  expiabat.  Ille  igitur  locus,  qui  sanclo  viro 
inal,  quando  hoc  in  audientis  pectore  pietas  in  vita  tani  dilectus  et  familiaris  exstitit,  post  mor- 
licantis  rigat.  Hsec  autem  idcirco   de  diversis    tem  quoque  ojus  sepultura  meruit  iusigniri.  Nam 

pastorum  moribus  loquimur,  ut  quamprudens,  quam^corpus  ejus,  in  saxea  arca  reconditum,  juxla  par- 

moderata  in    beato  Mauro  fuerit  discretio.  demon-     vam  basilicam  quam  ipse  construxeral  est  colloca- 

stremus.  Qui  nimirum,  dum  neque  contemplatmi? 

vita?  otium  sectando,  activam  omnino  deseruit,  neqne 

per  activss    lassitudinem    [154    libere  discurrendo, 

a  contemplatione  recessit,  et,  ut  ita  dixerim,  per 

auream  \iain  coelestis  regni  celsirudinem  penetravit. 
Denique     dum     in     episcopio     suo     degerel,    et 

commissam    sibi    Ecclesiam     streuue    guberuaret, 

coepit    talem    locum    sollicita    mentis    indagatione 

perquirere,  ubi   ad    tempus   e!   a  saculariuni  tur- 

ba   secedere    et    soli    Deo   posset   specialius   adha?- 

rere ;  Domini  sui    scilicet    non    segnis     imitator, 

421    qui   per  d:  ni    in  urbibus  praedicabat,  noctu 

vero  in   monte   oralionibus    insistebat  ( Luc.   vi ). 


tum. 

CAPDT  II. 

Translatio  corporis ;  miraeida. 

Haec  igitur,  qme  de  vita  beati  viri  ad  nostraiu  po- 
tuerunt  pervenire  notitiam,  non  quidem  sunt  a  nostris 
relatoribus  visa,  sed  succedentium  generationum  ce- 
lebri  memoria  divulgata. 

Quidam  autem  antiquus  admodum  senex  et  cor- 
pore  marcescente  jam  tremulus,  nostris  nuper  tempo- 
ribus  exstitit,  qui  se  vidisse  hujus  B.  Mauri  nepo- 
tem,  Constantium  videlicet  noniine ,  episcopum 
1  -  .  -  Ecclesia- testabatur.  422  Sed  quoniam  de 
vita  B.  Mauri  ea  qua?  nobis  audire  contigit  stylo  cur- 


Dumque  in  dies  hujus  anxietatis  magis  ac  mnsis  cura  rente  digessimus.  nunc  qualiter  omnipotens  Deus  ad 

succresceret,  tand<  m  adjecit  oculum  ad  breve  quod-  gloriaui  sui  nominis  ejus  merita  revelaverit  breviter 

dam  promontorium,  quatuor  fere  stadiis  ab  exigua  explicemus. 

urbe    semotum.   Vocabatur  autem  saltus  Spatiani,  (156)   Est  autem  nunc  celebre   monasterium  in 

locus  scilicet  nec  pra?ruptis  cacuminibus  suiilimius  praedicto  moute  iu  quo  vir  Dei  orare  consueverat, 

ad  alta  porrectus,  nec  omnino  depressus  in  ima,  ad  ad  honorem  B.  Dei  G-enitricis  et  Virgiuis  constitu- 

arvalis  lamaj  (155)  videbatur  planilatem  coajqualus  ;  tum,  ubi  mons  Maun  ex  antiqua  populi  consuetudine 

J.  BOLLANDI  NOT.E. 

Sur.,  laliluiinem.  D.   Mariam  Monlanam  nuncupant,  sacra.     Loco    no- 

(155j  Lama,  lac  na  est,  sive  aijuarum  collectic.  men  esl   mons    Mauri,    a   I).   Mauro    Caenatium  an- 

(1561  Leainler.  Intus  ad  A                          is  Apennini  tislite,   qui  liic  sanclissime  vitam  egil ;  occuienteiu   et 

eotlibus,   qui   vile,    ftcu,     oleo,    c<rlerisque     frucli;  '  nlrionem spectat,  estque  monachorum  D.  ller.edicli 

arboribus    conferti    swit,    prope    Cxsenam    ca-iwbium  habttalio. 

est   sumpluosum  cum   xde  cxlilum  Reginx,  quam  hic 
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diciiur,   quiu  locus  ille  uon  immerito  sancli  v.ri  Ahibereut,  vel  beali  confessoris  misericordiam  fusis 

vocabulo  decoratur.  tantummodo  precibus  implorureui,    saui   et   inco- 

Gum  igitur  arca   illa  ubi  beati  viri  corpusculum     lumcs  ad  propria  sunt  reversi,  quocunque  fuissent 

claudebatur,  juxtu  praefatam  ecclesiam,  terra  undi- 


que  crescente  congerie ,  delitesceret  ,  ct  vix  saxi 
ipsius  summitas  solo  tenus  cminerct,  contigit  ut 
botno  quidam  cum  litaniis  advenicns,  soluta  caligae 
iiguia,  repente  illic  pedcm  poneret,  ct,  nil  tale  existi- 
mans,  secure  ligaret.  Vincto  igitur  talo,  cum  jam 
vellet  abscedere,  pedem  nullo  modo  potuit  amovere. 
Cumque  diu  conaretur,  et,  omuia  teutuns,  buc  illuc- 
que  se  verteret,  pes  nibilominus  stabat  immolus 
et  quibusdam  clavis  saxo  tenebatur  affixus.  Stabat 
miser  ignoti  criminis  reus,  et  qui  sibi  corrigiam 
ligarc  voluerat,  semetipsum  potius  saxo  ligasse  do- 


vinculo  aegritudinis  obligati.  Videres  miserabilium 
languidorum  soluta  cadavera  alicuo  prms  admini- 
culo  sustentante  deferri,  qui  mox  cum  magna  cxsul- 
tatione  atque  tripudio  remeabant  saluti  pristiuai 
irati. 
Cumquc  lot  miraculis  coruseuntibus  magis  prte- 
clara  ii.  Mauri  fama  crebresceret,  ct  virtutcs  quas 
per  eum  Dominus  oslendcbat,  non  solum  contigua 
quaeque,  sed  et  remotiora  locorum  spatia  pcrsona- 
rent,  tandem,  convocatis  episcopis  vicinarum  urbium 
multisquc  populorum  turbis  undique  contluentibus, 
certatim  arca  illa  in  qua  beati  viri  patrocinia  recon- 


lebat.    Voiebat  stare,  sed  una  iunixus   planta  nongduntur,  effoditur,   et,   terebrato  parictc  ecclesiae  , 


poterat ;  optabat  jacere,  sed  a  suo  pede  corruere 
non  valcbat.  Tandem,  repentino  populi  advcntanle 
concursu,  alii  malleis,  alii  sccuribus  gestientes  par- 
tem  lapidis  preeciderunt,  etpost  multa  vix  hominem 
de  saxo  exculpcre  potuerunt.  Mox  Imtantis  turbajcla- 
mor  exoritur,  mira  Uci  virtus  attollitur,  et  B.  Mauri 
tuinulus  dignus  revcrcntia  judicatur. 

Jdem  praBdicti  ccenobii  monaehus,  Teuzo(157)  vide- 
licet  nomiue,  grandaevus  jam  et  ipsa  canitie  vcncran- 
dus,  cujus  hax  relatioue  didicimus,  aliud  miracu- 
lum  retulit  quod  nequaquam  silentio  prajteriinus. 
Aliquaudo  ipse  prsedictus  frater  acerrima  vi  febrium 
urgebatur.  Cumque  nulia  medicinali  cura  ,  nullo 
prorsus  bumano  studio  ad  incolumitutis  statum  re- 
dire    potuisset ,   cuidam  suaj   materterse   religiosce, 


inter  absidam  et  altare  cum  byinnis  et  laudibus 
summa  diligentia  collocatur.  Processu  vero  temporis 
eadem  basilica  major  facta  est,  atque,  ut  in  prsesen- 
tiarum  cernitur,  festivius  decorata,  ubi,  ad  decla- 
randa  B.  confessoris  merita,  multa  fiunt  usquc  in 
prassentem  diem,  Deo  operante,  miraculu,  ex  quibus 
nos  pauca  perstringimus,  qu;e  nimirum  bi  qui  nobis 
referunt  se  vidisse  testantux. 

GAPUT  III. 
Varia  ad  reliquias  miracula. 
Papa  Gerbertus  (158)  juxla  Gsesenam  castrameta- 
tuserat,  ejusque  oppidum  circumfusi  exercitus  obsi- 
dione  valiabant  (159).  Tunc  temporis  ad  B.  Mauri 
Lumulum  deluius  est  quidam  rusticus,  gcmina  mor- 
borum  passione  depressus,  contractus   videlicet  ac 


videlicet  sanctimooiali,  nocturno  silentio  B.  Maurus     cmcus ;  sed  postquam  est  oratum,  et  lux  amissa  ad 

apparuit,  eique  dixit :  Si  vis,  mquit,  nepotem  tuum     oculos  rediit,  et  rigidu  membra  fugatus  lunguor  ab- 

ex  ca  quam  patitur  ajgritudine  convalescere,  (lenun- 

tia  ci  ut  super  sepulturam  meam  signum  sanctaj 

crucis  infigat,  totoque   aniio  solcmnitatem   mihi  sc 

celebrare  devovcat.  Gumque  ille  beati  viri  oraculum, 

quod   sanctimoniali   referente   coguovit ,   gratanler 


solvit.  Prolinus  videns  se  boino  sunituti  tum  mira- 
biliter  redditum,  ulpote  quas  valebat  gratias  agens, 
beato  sc  Muuro  servum  perpetuo  jure  contrudidit, 
mansurumque  se  in  ejus  obsequio,  donec  advive- 
ret,  devotavit.   Qui,  perceptae  salutis   munere  peuo 


impleret,  mox  ut  fcrream  crucem  super  tumulum  per  decennium  fruens,  postmodum  fragilitati  carnis 

iixit  ;   deinde    commolis    visceribus    praecipitanter  cncrviier  ccssit  ,    uxoremque  sibi  nuii   fausto  con- 

evomuit,  atque  itu  protinus  oiunein  iguci  lunguoris  jugio  copulavit.  Mox   cniiu  ut  luxuriandi  voluptate 

molestiam,   velut  ipso   voinitu   egerente,   projecit;  potitus  est,  oculorum  lumen   fundilus  perdidit,  et 

jamque  pristinae  sanitati  integriter  restitutus,  dignas  424  quandiu   vixit,  in  eadem  csecitate  permansit. 

Salvatori  Deo  gratias  retulit,  et  B.  Mauri  miraculum,  El  certe  dignum   fueral  ut  qui,  a  jure  li.  Mauri, 

quod  in  se  expertus  fucrat,  ad  gloriam  nominis  Dei  cui   se  maucipaverat,  sc      MmIichs  (lUO),  libidinis 

inultis  indicare  curavit.  ugo   turpiter  colla   supposuit,  donum   quo  a  bono 

423  Ju m  igitur  celebri  utriusque  signi  fauia  vo  ^Domino    fuerat  ditatus   amitteret  :  el  qui  in  iute- 

litante  per  populum,  coeperunt  multi  ad  sacra3  beati  riores  sponte  ceciderat,  invitus  exleriores  tenebras 


viri  rcliquias  dcvote  concurrcrc,  piisque  ejus  meritis 
suas  animas  attentius  commendare;  nonnulli  etiam 
divcrsis  vulctudinuin  incommoditatibus  laborantes, 
dum  vel  detritam   sepulcralis  marmoris  liinaturum 


incurnsset. 

Alio  quoque  tempore  dssmoniaca  quajdam  ad  altare 
beati  viri  deducta  est,  quam  tanto  pestifer  spiritus 
[urore  repleverat  ut,  eam  sibi  quasi  organum  ia- 


BOLLAND]  NdT.U. 


(157)  Snr-,  Tenzo. 

(158)  Gcrbcrius  priimim  [themensls,  delnde  Etavennae 
arcbieplscopoB  fuit,  an.  999  Romauus  pontlfex  lactua  it 
Siivesier  n  dictus  oblit  ann.  1003. 

(159)  Rubeus,  lib.  v  :  Sequenti  anno  (1000)  Silve- 
sler  C&senam  admolo  excrcitu  circum  <  causa 


ponlificem  impulerit  incertum.  Sigouius  tic  regno  Ita- 
/(./■  llb.  vii,  eodem  anno  :  Silvesl  r  Urbecelum  profeclus, 
retnp.  ejus  civitalis  multis  •  ibus  legibus  n     it  ei 

i  i  enam  adm  Uo  i  sercilu  circutnsedil. 

IICO)   Vidctur  desiderari    se  sublrahens,  aut  nuid  ti- 
milc,  diouuII  Surius. 
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ciens,  multa  per  os  ejus  sacrilega  et  insana  profer-A 
ret,  diras  voces  emitteret,  et  velut  canis  rabida  cre- 
bris  baubatibus  (161  elatraret.  Triduo  autem  post- 
quam  illuc  perducta  est,  vehementi  quodatn  itnpetu 
saoguinem  vomuit,  et  ita  malignum  spiritum  a  quo 
tenebatur  ejecit. 

Aliaquaedam  mulier,  necessitati  rei  familiaris  plus- 
quam  deberet  liituta.  in  festivitate  sancti  Ropbil- 
li  (162)  triticum  purgare  non  timuit ;  sed  dum  beato 
confessori  digni  bonoris  reverentiam  non  exhibuit, 
dignae  animadversionis  sententiam  non  evasit.  Nam 
illico,  divino  percussa  judicio,  brachiis  attractis  ob- 
riguit,  et,  eodem  modo  ac  si  capislerium  (163)  adhuc 
ventilare  videretur,  Iremere  infeiiciter  coepit.  Hasc 
itaque  ante  beati  Mauri  altare  deducitur,  et  in  prae- 
dicia  solemnitaie  numquam  se  ulterius  quippiam  ii 
tale  faciuram  instantissime  pollicetur ;  mox  largis- 
sima  omnipoientis  Dei  misericordia  clementer  adfuit, 
et  stupida  mulieris  brachia  ad  libertatem  proprii 
iris  pleniter  reformavit. 

Rursus  alia  mulier  profluvium  sanguinis  palieba- 
tur :  quae  cum  insanabili  plaga  jugiter  vexaretur,  et 
baec  atque  illa  tenlans  nullum  salutis  potuisset  in- 
venire  reme  lium,  <  indem  in  extremis  angustiis  con- 
stituta  reperit  necessitasipsa  consilium.  Nitido  itaque 
juxta  possibilitatein  suam  linteo  B.  Mauri  mauso- 
leum  cooperuit,  et  ita  diyinitus  omnem  pror- 

sus  molestiam  luridi  languoris  evasit.  Enimvero 
rum  Apostolus  dicat  :  Fide  mundans  corda  eorum 
(Act.  XV,  9),  quia  mundo  corde,  ulpote  plena  fide, 
beati  viri  tumulum  tetigit,  digne  promeruit  a  pro- 
fluenti.s  sanguiuis  immunditia  liberari.  ^ 

Item  alia  mulier  iia  erat  violentissimi  languoris 
immanilate  contorta,  ut.  soluio  naturae  ordine,  ora 
teneret  post  se,  cervicem  ferret  ante  se.  Quae  simi- 
liter  super  B.  Mauri  memoriam  linteum  posuit,  et 
protinus,  sanitate  recepta,  quibusque  membris  jus 
suum  natura  restituit,  et  ad  tenendum  vigorem  pro- 
prium  arteriarum  organa  temperavit. 

Alia  quoquc  mulier  amisso  lumine  de  Aquitaniae 
425finibus  deducta  est,  quae,  Gallicae  animositatis 
genium  servans,  ei  ex  more  patriae  verba  violenter 
infringens,  obstinatissime  testabatur  quod  nunquam 


inde  recederel,  nisi  per  B.  Mauri  merita  lumen  quod 
amiserat  recepisset.  Sicque  magno  fidei  fervore  suc- 
censa  breve  tuguriolum  juxta  ecelesiae  parietem 
compilavit  ,  ut  quodammodo  potius  habitaculum 
quam  praeparare  videretur  hospitium.  Cumque  per 
oclo  dies  instantissime  fuisset  oratum,  lumen  quod 
qurerebat  divina  gratia  largiente  recepit,  et  dignas 
illuminatori  suo  Deo  et  Mauro  ejus  famulo  gratias 
retulit. 

Popiliensis  (161)  dioeceseos  turba  ad  B.  Ardui- 
ni  (165}  limina  orationis  causa  tendebat ;  cuinque  per 
oratorium  B.  Mauri  transitum  habuisset,  contigit  ut 
quaedam  ex  illis  femina,  genu  abbatis  ipsius  mo- 
nasterii  humiliter  osculata.  commeandi  licentiam 
peteret,  quae,  vix  unius  sagittae  emissione  progressa, 
arrepta  mox  a  daemonio,  in  terram  projicitur,  con- 
cutiiur,  volutatur,  et  multa  convicia  adversus  eum- 
dem  abbatem  mordaciter  evomebat.  Haec  itaque  anle 
B.  Mauri  altare  deducla,  non  multo  post  divinae  vir- 
tutis  est  imperio  liberata,  ita  ut,  redeuntibus  sociis, 
jam  sibimet  reddita,  simul  curn  eis  sana  el  incolumis 
reverteretur  ad  propria. 

Ha?c  itaque  ,  fratres  charissimi ,  de  virtutibus 
quas  omnipotens  Dominus  per  beatum  confessorem 
suum  Maurum  operari  dignatus  est,  pauca  perscripsi- 
mus,  ut  ad  glorificandam  divinae  majestatis  poten- 
tiam  vestrae  charilatis  studium  incitemus.  Qui,  dum 
nobis  adhuc  in  via  positis  miraculorum  suorum  di- 
gnatur  exhibere  virtutem.  per  haec  nos  ad  capessen- 
dam  creleslis  patriae  invitat,  et  provocat  haeredita- 
tem  ;  testante  Psalmista,  qui  ait  :  Yirtutem,  inquil, 
operurn  suorum  annuntiabit  populo  suo,  ut  det  illis 
hsereditatem  gentium  (Psal.  cx,  6,  7';  quatenus,  dum 
ipsa  sanctorum  sepulcra  tot  miraculis  radiare  con- 
spicimus,  de  immensa  eorum  gloria,  qua  jam  cum 
Christo  regnant,  minime  dubitenius,  ut,  despeclis 
terrenis,  illuc  se  noster  animus  jam  per  desiderium 
transferat  ubi  se  gaudere  in  perpetuum  sperat,  illuc 
se  libere.  spiritus  dirigat  ubi  imperator  cceli  Christus 
cum  supernae  curiae  senatoribus  ineffabiliter  re- 
guat,  cui  sit  gloria  et  imperium  cum  coaeterno  Patre 
et  Spiritu  sancto  per  omnia  saecula  sasculorum. 
Amen. 


1.  1'OLLANDI  NOT.E. 


(161)  Eiitiira  eral  in  Surio,  naubatibus,  librarii 
culpa;  baubanl,  -ive  baubanlur,  pa.\fy\>^i  et  3auv?<n«r« 
canes. 

(16?)  Colittrr  S.  Rophitus,  sive  llofihis,  aut,  ut  Leander 
Albe.tusscribit,  Rofillus,  18  Julii. 

.16j)  Vctus  ras.  Glossarium  :  Capisterium  esl  vas  quoit- 
dam  quo  frumenla  purgautur.  Vux  etiam  Columellae 
usurp-.la  lib    ii,  cap.  9. 

(164;  Forum  Popilii  oppid  m  est  ia  via  ^lmiliae,  aliis 
Forum' Pompilii,  corrupte  Forum  Populi  dictura  in 
variis  ltmeranis ,  vulgo    Forlimpopoli,   et   saepe    For- 


Dlipiccoto,  id  cst  Forum  Liwi  minus;  nec  immerito 
ii  m,  ul  auclnr  Leander,  tunditus  circa  an.  1370  exci- 
sum,  anuis  20  post,  a  Sinitaldo  OrdelalTo  Forolivien- 
siura  principe  rtaediDcalum  sit,  qua  nunc  cernilur 
forma.  Distat  Ca;sena  6  mllibus  passuum ,  sedes 
episco^ahs  Foro  Popilii  Brilniorium,  sive  Forum 
Frucnlinorum,  aut  bruentinorum ,  urbem  propinquam, 
translata. 

(165)  De  B.  Arduino  presbjtero   Ariminensi   agemus 
15  Aueusti. 
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ABBATIS    ET  CONFESSORIS,  INSTITUTORIS    CONGREGATIONIS   CAMALDULENSIS,  ORDINIS   S.   BENEDICTI. 

An.  Chr.  1027,  19  Jun.) 
Cum  anonymi  adnotationibus. 


426  PROLOGUS.  A 

Adversum  te  prorsus  (166),  immunde  munde,  con- 
querimur,  quia  habes  intolerabilem  stultorum  sa- 
pientium  turbam  tibi  facuudam,  Deo  mutam.  Habes, 
qui  per  vanam  eloquentiam  et  inanem  philosophiam 
se  sciunt  in  superbia?  cornibus  arroganter  extollere, 
non  habes  qui  profuturum  aliquid  ;edifieationi  proxi- 
morum  ac  posterorum  velit  memoriam  (167)  scbedulis 
adnotare.  Habes,  inquam,  qui  in  praetorhs  judicum 
negotiorum  saecularium  lites  et  causarum  jurgia 
continuis  valeat  declamatioDibus  perorare,  '  non 
autem  habes,  qui  possit  in  sancta  Ecclesia  vel  unius 
sanclorum  vjrtutes  et  clara  gesla  describere.  Sa- 
pientes  siquidem  sunt  ut  faciant  mala,  bona  autem 
facere  nesciunt  (Jerem.  iv).  Ecce  enim  tria  jam  fere 
lustra  (168)  transacta  sunt,  ex  quo  beatus  Romualdusg 
deposilo  carnis  onere  ad  aetherea  regna  migravit,  el 
nemo  adhuc  ex  bujusmodi  sapientibus  exstitit,  qui 
de  lot  mirabilis  vitae  ejus  proeconiis  pauca  saltem 
historico  stylo  digereret,  et,  avidissimae  devotioni 
Cdelium  satisfaciens ,  ad  communem  utilitatem  re- 
citanda,  legivo  sanctae  Ecclesiae  tradidisset  (169). 
Nobis  autem  in  angusto  cellulae  angulo  residentibus 
utilius  crat,  sicut  proposuimus,  propria  peccata  ad 
mentis  oculos  assidue  revocare,  quam  alienae  virtutis 
historiam  texere ;  magis  expedire  (170)  commissi 
reatus  tenebras  plangere,  quam  splendida  sanctitatis 
insignia  imperitis  sermonibus  offuscare.  Verumta- 
men,  cum  adsepulcrum  ejus  ex  Ionginquis  terrarum 
partibus  toto  auno  maximeque  in  ejus  festivitate 
fidelium  multitudo  conveniat,  miracula  per  eum  di-p 
viuitus  facta  conspiciat,  audire  vilre  ejus  historiam 
desiderabiliter  qurerat,  sed,  utpote  qua3  non  sit,  au- 
dire  non  valeat;  non  irrationabiliter  pcrtimescimus 
ne  celeberrima  ejus  fama,  quffl  adhuc  populi  totius 

(166)  Editio  UcldL  anno  1513  F>orentiae  apud  Pliilippum 
iie  Giimta,  sicut  et  alia  in  monaskrio  Fontisboni  prope 
1'amaldiiluui  anno  1520  lypis  Bartbolomsei  de  Za- 
iisttis  Brixiensis,  non  nabent  en,p)iaticam  particulam 
prorsus. 

(167)  In  codice  Vaiicano  num.  3797,  anno  1113,  ut  Fon- 
taninio  in  dis.  S.  Pctri  Urs.,  pag.  30,  credilur,  BCripto, 
qni  tot..m  banc  divi  Romualdi  vilam  continet,  legitur  ad 
posterorum  velit  memoriam. 

(168)  Hinc  verilas  et  sinceritas  liujus  historite  ab  eru- 
ditissimo  alias  et  sanctissimo  viro  Petro  Damiani  con- 
scripkc  potest  colligi,  quippe  quae  lam  parvo  post  S.  viri 
obitum  tempore  fuit  exarala,  ita  ut  oculatos  testes  recen- 


ore  depromitur,  labente  curriculo  427  temporum, 
de  memoria  hominum  penitus  deleatur. 

Quapropter ,  hoc  timore  compulsus,  multorumque 
fratrum  precibus  et  germana  charitate  devinctus, 
quod  de  praedicto  mirabili  viro  ab  egregiis  ejus  dis- 
cipulis  didici ,  aggrediar  ,  Deo  auctore  ,  describere, 
vitaeque  ejus  initium,  cursum  et  finem,  nimirum  im- 
peritus  bomo,  non  historiam  lexens  ,  sed  quoddam 
quasi  hreve  commonitorium  faciens,  quibuscumque 
tentabo  litterarum  apicibus  exarare.  Hoc  autem 
unum  in  primis  lectorem  meum  nosse  desidero,  quia 
non  multa  per  eum  facta  miracula  in  hac  ego  descri- 
ptiuncula  colligam,  sed  potius,  quod  ad  aedificationem 
omnimodis  attinet  ,  conversationis  ejus  ordinem  re- 
ferre  contendam.  Beatus  siquidem  vir  in  tantum  se 
humilitatis  tegmine  a  vento  vanae  gloriae  custodivit, 
quod  undecunque  humanis  oculis  videri  mirabilis 
potuit,  studiosissima  occultatione  suppressit.  Quae 
tamen  miracula  etiamsi  minime  fecisset,  mirabilem 
vitam  ducens,  minori  veneratione  dignus  non  esset. 
Neque  enim  Praecursor  Domini  fecisse  miracula  le- 
gitur,  quo  majorem  nullum  inter  natos  mulierum 
surrexisse  [Matth.  xi]  Veritas  ipsa  testatur.  Non- 
nulli  enim  Deo  se  deferre  existimant,  si  in  extollen- 
dis  sanctorum  virtulibus  mendacium  fingant.  Hi 
niinirum,  ignorantes  Deum  nostro  non  egere  men- 
dacio,  relicta  veritate,  quae  ipse  est,  falsitatis  ei 
putant  se  placere  posse  commcnto.  Quos  bene  Jere- 
mias  redarguit,  dicens  :  Docuerunt  linguas  suas  lo- 
qui  mendacium,  ut  inique  agerent  laboraverunt  (Jer. 
ix).  Qui  enim  ultro  oblatam  simplicem  veritatem  re- 
ferre  fai  ,c  poterant,  in  componendis  quae  nesciunt 
casso  labore  desudant,  et  quo  se  pro  Deo  stare  quasi 
adjutores  autumant,  eo  ut  revera  falsi  testes  contra 
Deum  perlinaciter  pugnant ,  Apostolo  C.orinthiis  at- 

tiori  niemoria  rerum  instructos  habcre  polucrit,  ut  re- 
vera  liabuit  ipsius  S.  Ilomnaldi  discipulos,  sicut  infra  ipse 
teslalur. 

(169|  Fonlisboni  editio  habet  collegio  S.  Ecclesis 
tradidisset,  id  est  fldeiium  in  unum  convenienlium 
collectioni.  In  Vaiicano  codice  tamen  legiiur  Legivo, 
quod  S.  Benedictus,  cap.  9  Regulac,  Analogium  vo- 
cavit. 

1170)  ln  Vaticano   codice   habetur    expediret  ;  et  in 
idilione  Fontisboni  magis  expedire  videbalur.  Utrumque 
recte;  alias  deflceret  aliul  verbum  regens  inflnitam  di 
ctionem  expedire. 
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lestante,  qui  ait  :  Si  Christus   non   resurrexit,  inanis  A 
est  prxdicatio  nostra,  inanis   est  fidcs  vestra  ;  deinde 
subjungit  :  Invenimur  falsi  testes  Dei,  quoniam  dixi- 
nius    tesUmonium    'idvcrsus    I)cum,    qui    suscitaverit 
Chrislum,  quem  non  suscitavit  (I  Cor.  XV).  Sed  quia, 
uecessitate  ad  scrihendum  coacti,  velut  commoti  isla 
prcemisiinus ,  jam  precibus  ejus  de  quo  Joquimur, 
Deo  opitulaute,  ad  narrationis  ordinem  veniamus. 
428  GAPUT  PRIMUM. 
Causa  conversionis  Romualdi. 

Romualdus  igitur ,  Ravennae  civitatis  oriundus, 
ex  illustrissima  ducum  fuit  stirpe  progenitus  v171). 
Qui  cum  jam  in  adolescentiam  pervenisset,  ctepit  in 
peccato  carnis  proclivis  existere,  quo  videlicet  vitio 
illa  aetas  impugnare  honiines ,  prassertim  divites, 
vehementius  solet.  Mente  tamen  Deo  devotus,  fre-  g 
quenter  se  tentabat  erigere,  facturumque  se  ma- 
gnum  aliquid  proponebat  [172).  Nam  et  si  quando  se 
ad  studium  venationis  accingeret,  ubicunque  per 
silvas  auioenum  locum  reperire  poterat,  mox  se  ad 
eremi  desiderium  ejus  auimus  accendebat,  dicens 
intra  se  :  0  quam  bene  poterant  eremitas  in  his  ne- 
morum  recessibus  habitare  !  quam  cougrue  possent 
hic  ab  omni  sascularis  strepitus  perturbatione  quies- 
cere  I  Et  ita  mens  ejus  coelitus  inspirata,  jam  divi- 
nabatur  in  amore  quod  impleturus  erat  postmodum 
opere. 

Huic  erat  pater,  nomine  Sergius,  mundo  vehe- 
menter  iutentus ,  et  omnino  ssecularibus  negotiis 
implicatus.  Qui  dum  adversus  quemdam  propinquum 
suum  exortis  (173)  simultatibus  pro  possessione  prati  p 
inimicitias  exerceret,  videns  filium  suum  Romual- 
dum  iu  conteutione  mollescere  ,  crimenque  fratri- 
cidii  medullitus  formidare,  minari  coepit  exhteredem 
facere ,  si  in  eadem  diutius  sententia  permaneret. 
Quid  plura '?  Tandem  utrreque  inimicantium  partes 
ex  urbe  ad  litis  materiam  proruunt,  arma  corripiunt, 
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bellum  sociale  committunt,  et,  dum  cominus  hinc 
iude  pugnatur,  repente  manu  Sergii  inimicus  et  affi- 
nis  (ITii  occiditur.  Romualdus  autem  licet  nullum  pe- 
rempto  vulnus  iuflixerit,  quia  tamen  interfuit,  pce- 
nitentiam  tauti  reatus  accepit,  moxque  ad  Classense 
monasterium  R.  Apollinaris ,  more  homicidarum, 
diebus  quadraginta  permansurus  in  luclibus  prope- 
ravit  ( L75). 

429  CAPUT  II. 
Ipsa   conversio ,   et   quia  corpus  B.    Apollinaris  sine\ 
duhio  in  Classensi  monasterio  jaceat. 

Illic  auteiu  districta  se  poenitentia  jugiter  mace- 
ians ,  coepit  cum  quodam  converso  (176(  quotidia- 
num  hahere  colloquium,  a  quo  etiam,  juxta  medio 
critatem  sensus,  bona?  exhortationis  audiehat  saepe 
consilium.  Quem  cum  conversus  frequenter  admo> 
neret  saecularem  vitam  omuino  postponere,  et 
sanctce  conversationis  ordinem   festinare  (177),  sedi 
ad  hoc    mentem    ejus  humiliare    nullatenus    pos-( 
set  (178),  aliquando  inlercmtera  velut  gratulabund 
intulit,  dicens  :  Si  tihi ,  inquit,  ego  B.  Apollinarem 
coiporali  specie,  ita  ut  eum  manifeste  videre  possis, 
ostendero,   quid  a  te   pr;emii  reportaho  ?  Ad   h 
Romualdus  :  Firma ,  inquit,  et  inviolabili  me  ohli 
gatiuiie  constringo  quia,  mox  ut  beatum  martyrem 
videro,  apud  steculuni  ulterius  uon  manebo.  Horla- 
tur  ergo  conversus  ut  ipsa  nocte  Romualdus  dor-*| 
mire    postponeret ,    et    uua    secum   inlra   ecclesiam 
in  orationibus  vigilaret.   Cumque  nocturno  sileutio 
longanimiter  ambo   in   oratione  persisterent ,  ecce 
circa  gallicinium  noctis  B.  Apolliuaris,  his  duobus 
manifeste  videnlibus ,  exiit  de  suh  altari  quod  in 
medio  ecclesia;  ad  honorem  B.  Virginis  Mariie  cer- 
nitur  esse  constructum.  Visus  est  autem  exire  ab- 
orientali  parte,  illinc  videlicet  ubi  marmor  porphy- 
reticum  jacet.  Confestim  vero  tantus  splendor  to- 
tam  replevit  ecclesiam,  ac  si  sol  fulgoris  sui  radios 


(171)Nobilissimam  fuisse  RomualJi  originem,  ex  ipso 
quem  Damiaous  expouit  illuslrissimz  slirpis  litulo, 
haud  dubie  mtelligitur.  Cl.  V.  Uurutorius  in  Disserl.  5  an- 
tiquil.  medii  wvi,  lom.  1,  pag,  158,  nonnulla  eruditis- 
sime  juxtamorem  conscripsit  circa  hanc  ducvm  nubiiis- 
simam  Ravennatem  famdiam,  quae  circiter  annum  1180 
defecit,  e  vivis  sublato  Joanne  duce  absque  prole, 
ac  ad  ejus  hsreditatem  vocatis  Pelro  Traversaria 
patricio  Ravennate,  et  Taurelto  nobili  cive  Ferra- 
rieusi  patre  celebris  Salinguerra;,  ut  ex  duabus  char- 
tis,  quas  in  ipsa  dissertatione  profert,  clarissirne 
patet.  «  Quanquam  credibile  sit,  ait  ipse,  hosee  duces 
antiquitus  assumpsisse  eximium  hunc  tiiulum  a  splen- 
dido  quopiam  magistratu,  sive  a  regimine  civitats  Ra- 
vennse  aut  alicujus  alterius  iu  exarchatu  posi- 
ta;,  attameD  ad  opiuaudum  feror  ipsos  prucedeute 
tempore  inde  dejectos  impetrasse  saltem  tituli  conti- 
nuatum  honorem,  atque  ea  de  causa  impositam  eorum 
pago  appellationem  ducatem,  quemadmodum  comilis 
nomen,  olim  rectoribus  tautummodo  civitatis  alicujus 
datum,  castellorum  et  vicorum  duminis  tiibui  sensim 
coepit.  • 

(172)  Sic  legitur  in  Vaticano  codice  n.  3797,  supra  me- 
morato,  sed  iu  qnodam  fragmento  Vitse  hujus  scripto 
saiculo  fortasse  xi,  quod  exstat  in  codice  Vaticana;  bi- 
bliothecae  n.  5411,  habetur  frequenter  se  contra  se  ma- 


gnum  aliquid  proponebat,  ut  et  in  editionibus  nonnullis 
apparet. 

(173)  lu  citato  codicis  Iragmento  Vaticanae  bibliothec* 
additur  fraudolenter . 

(174)  Hkc  dictio  affinis  ia  eodem  fragmento,  et  in  ve- 
tusiioribus  editis  codicibus  desiderator.  Dnde  Rubeus 
ait,  Ilut.  Rav.,  I.  v,  inter  Sergium  patrem  ei  vicinwn 
contentionem  fuisse.  Fortunius  vero,  p.  u,  1.  i,  c.  7, 
aequivocam  vocem  usurpans,  ortam  f uisse  inter  Sergium 

■pj  parenlem  et  alium  propinquum  de  quodam  pralo  con- 
troversiam  scribit. 

(175)  Id  peculiari  Ravennatum  consuetudini  ascribunt 
Ractius  m  Descript.  S.  eremi,  c.  2,  et  Lucas  Barchiuo- 
nensis  Hisl.  Rom.,  1.  n,  c.  4.  Rubeus  tamen  lib.  v,  ait 
Classem  venisse,  ut  ibi  pro  more  ejus  swculi  pacnam  su- 
biret.  In  fraginento  supra  memorato  pro  in  luctibus  le- 
gitur  in  luclu. 

(176)  Conversos  antiqui  vocabant  eos  qui  ex 
adultis  monasticum  iustitutum  capiebant.  Hic  vero 
de  ftatre  laico  sermo  esse  videtur,  ut  Mabillonius 
adnotavit. 

(177)  Fontisboni  editio  habet .-  ut  szcularem  vitam  om- 
nino  postponeret,  et  ad  sanclx  conversalionis  ordinem 
festinaret. 

(178)  In  fragmeuto  codicis  Vaticaui  legitur  :  sed  eum 
ad  hoc  menlem  ejus  humiliare  nullo  modo  posset. 
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intra    ipsos    parietes   rohiberet.    Tunc    beatissimusA  CAPUT  III. 

martyr  sacerdotalibue  infulis  mirabilitcr  exornalus, 

aureum  in  manu  portans  thuribulum,  cuncta  eccle- 

sia3  incensavit  altaria,  et,   hoc  facto,  statim    unde 

bierat  rediil,  et  mox  omnis  ille  spiendor,  eum  pro- 

gpquens,  apparere  cessavit. 

Caepit  itaque  convepSHS  Romualdo  durus  nimi- 
him  exactor  vehemenler  insistepe  ,f  ut  iinpleret 
gfsod  ultro  promiserat  anxie  postulare.  Cumqae 
Romualdus  adhuc  reBisteret,  et  eamdem  visionem 
cernere  denuo  flagitaret,  alia  nocte  similiter  in 
aratione  persistunt,  et  beatum  martyrem  per 
DBinia,  sicut  prius,  aspiciunt.  Unde  etiam  postmo- 
dum  si  de  corpore  pra'dicti  martyris  aliquando 
quiestio  oriretur,  Romualdus  penitus  affirmabat 
in  ipsa  ecclesia  esse  reconditum  ;  et,  quaudiu  vii'Bciui 
ianctus  vixit,  hoc  proferre  testimonium  noii  ces- 
^avit  (179). 

430  Habebat  quoque  Romualdus  consuetudincm 
bnte  prmcipuum  altare  Ecclesia3  oralioni  frequeuler 
incumbere ;  ibique,  postquam  fratres  abscederent, 
multis  Ueum  satagebat  gemitibus  exorare.  Uuuique 
hoc  quadam  die  post  visionem  attentius  faceret, 
tanlo  rnox  divini  amoris  igne  menteni  iliius  Spiritus 
sunctus  accendit,  ut  in  fletum  repente  prorumperet, 
uberes  lacrymarum  rivos  restringere  non  valeret, 
monachorum  se  pedibus  prostratus  advolveret,  tradi 
>ibi  monachicum  habitum  inenarrabili  desiderio 
iagitaret.  Monachi  vero,  dum  patris  ejus  duritiam 
meluuut,  conversioni   illius   aditum    pandere   nou 

prasumunt.  Honestus  (180;  autem,  qui  tunc  Ravennae  Qmortem corruereiit,  barathrum  clausit  iniquitatis. 
archiepiscopalem  catbedram  obtinebat,  oliin  (Jlassen- 
ds  coenobii  abbas  exstiterat;  hunc  crgo  Romualdus 
impiger  adiit,  eique  omne  sui  cordis  (181)  deside- 
riuui  patefecit.  Qui  alacer'factus,  castae  concupis- 
fentiae  exhortationis  stimulos  addidit,  fratribusque 
ut  eum  suo  collegio  incunctanter  ascisGerent, 
anperavit.  IIujus  itaque  patrocinio  ccenobitse  Buf- 
fulti,  Roniualdum  intrepida  securitate  suscipiunt, 
eique  sanct;c  conversationis  habitum  tradunt.  lu 
eo  igitur  monasterio  (18:')  trienniuiu  IVre  trans- 
egit. 


Quvmodo    monaeki   eorrepti   Romual&um    de    solario 
prsecipitare  vohterunt. 

Sed  c-um  ibi  cerueret  oonnullos  per  lata  gradien- 
tes  remissius  vivere,  sibi  autem  arduam  perfectionis 
semitam,  quam  mens  dictabat,  arripere  non  liceret, 
quid  sibi  agendum  esset  sollicite  in  semetipso  cce- 

pit  inquirere,  multisque  cogebatur  cogitationum 
lluctibus  aestuare.  Pnosumebat  autem  leviter  con- 
versanlium  vitam  dure  corripere,  et  s;epe  ad  eorum 
confusionem  praecepta  regulee  in  testimonium  convo- 
care.  Cumquc  in  redarguendis  eorum  viliis  vehemen- 
ter  insisteret,  illi  aulein  junioris  et  novitii  (1S3)  ver- 
ba  pro  nihilo  deputarent,  tandem,  hoc  opprobrium 
non  ferenles,  dum  propriam  emendare  vitam  despi- 
de  corripientis  morte  tractare  coeperunt. 
Solebal  deuique  Romualdus  per  noctem  ca-teris 
Iratribus  maturius  surgere,  et,  si  oratorii  adhuc  ja- 
nua  clausa  esset,  intra  ipsum  dormitorium  in  ora- 
tionibus  excubare.  Erat  autem  praedictum  ;edificium 
inoie  solarii  alte  sedificatum.  Hoc  itaque  invene- 
ruut  lilii  Gain,  diabolo  dictante,  consilium,  ut,  dum 
431  Romuahlus  ante  alios  solito  more  consur- 
geret,  ipsi  eum  per  solarii  speculum  (184),  versodeor- 
sum  capite,  in  terram  prcecipitarent.  Quse  res 
postquam  Romualdo  per  conscium  conspirationis 
innotuit,  ille  jani  de  caatero  intra  cordis  cubiculum, 
clauso  oris  ostio,  orans  Patrem  suum,imminens  peri- 
culum  devitavit.  Hoc  itaque  modo,  dum  sibi  cavit 
praBcipitium   corporis,    fralribus,  ne  in    animarum 


CAPUT  IV. 
Quomodo  Romualdus  se  ad  cremum  contulit. 
Gumque  in  ejus  animo  perfectiouis  amor  magis 
ac  magis  in  dies  cresceret,  nullamque  mens  ejus 
requiem  inveniret,  audivit  quia  in  Venetiarum  par- 
tibus  (185)  quidain  spiritualis  vir  esset,  .Marinus  no- 
niinc  (186),  qui  eremilicam  duceret  vitam.  Consensu 
itaquc  ab  abbate  (187)  et  fratrihus  uiinirum  facil- 
lime  impelrato,  ad  pnedictum  veiierabilem  virum 
navigio  discurrente  pervenit,  et  sub  Ulius  regimine 


(179)  Sanctissimi  Havcniiatum  protopastons  ac  /Kmilire 
aposloli  Apollinaris  corpus  etiamuum  in  Classensi  liasi- 
lica  summa  retigione  eolitnr. 

(180)  Legenda    e-t   Dissert.  Camal.  II,  c.  3,  Cl.   V.  -q 
Gnidonis  Grandii,    ubi   satis    erudite    proliuiv    conten. 
dlt  llonestum  tunc   tcmporis    1'etri   archiepiscopl   Ra- 
vennaliB      coadjutorem     tuntum     scu      coepiscopum 
fuisse. 

(18!)  Ilic  desinit  laudatum  fragmrntum  V  iticani  codicis, 
N.  5111. 

(182)  Classense  hoc  appellabatur  monasterium  ob  vi- 
cinam  Classis  urhim,  cujus  moilo  nulluni  veatlgium 
apparet.  Verum  propter  bella  aeritque  insalubritatem 
monaclii  ad  urbein  Ravennacu  se  iraiistulerunt  aae 
culo  xvi,  novo  pulcherrimoi|ue  monusteno  excituto, 
ijuod  divo  eoruin  pareuti  llomuuldo  iiuneuparunt, 
vul^o  tamcn  eadem  Classis  nomcnclatura  uicitatum. 
Exstat  adhuc  aiitiquissima  Classsonsis  basilica,  quifi  ab 
iisdem  mouacbis  sumiuo  studio  et  veuerutione  ser- 
vatur. 


(183)  In  Fontisboni  editioue  legitur,  ut  junioris  et 
novilii. 

(18'i)  Haud  memirunius  nos  alias  hoc  vocabulo  signitl- 
calam  feneslram  apud  uatnios  invenisse.  1'raferendu  igi- 
U11  lectio  illa,  quae  liabct  per  speculam,  n.u;u  vox  usurpari 
solet  al  partem  illam  editiorls  loci  slgniflcandam,  unde 
aliquid  prospici  seu  speculan  fucile  possit,  indcque  adi- 
ius  rebus  dejiciendls  pateat,  q.iemadnuidum  upud  Virgi- 
lium  Eclog.  vill  : 

Prnveps  aerii  speculu  do  inonlis  in  und.is 
l  leferar. 

(18S)  Ad  locum  lempe  (|ui  et  modo  Turris  caliginis, 
vulgo  Torre  di  Caligo  appellatur,  ubi  deserke  quondam 
Beraclete  antiqulaaimsa  ctvltatla  apparebant  uionu- 
meuta. 

(I8G)  Slgonlua,  Regn.  Uai.  1.  vil,  Ravennatem  Ma- 
rtnum  noiumat;  Yenetum  vero  Ferrarius  ac  abi  fa- 
clunt. 

(187)  FortasBe  bic  abbas  crat  Domiuicus  illc,  de  <iuo 
Rubeus  iii  Aclis  conc.  Ravenn.  uu.  9'J."i. 


y59 


S.  PETRI  DAMIA.NI  OPP.  PARS  SEU  TOMUS  II.  -  SANCTORUM  VIT.E. 


desere   humilliuia   mentis   devotione  instituit.  EratAidcirco  meruerat,  quia  decessoris  sui,  Vitalis  scili 


autem  Marinus,  inter  ca3teras  virtutes,  vir  simplicis 
animi  et  sincerissioiae  admodum  puritatis,  nullo 
quiJem  magisterio  eremittcae  conversationis  edo- 
clus,  sed  ad  hanc  solummodo  bonae  voluntatis  im- 
pulsu  fuerat  incitatus.  Porro  autem  hunc  vivendi 
morem  habebat,  ut  per  continuum  anni  circulum 
tribus  in  hebiomada  feriis  mediam  panis  buccellam 
et  pugillum  fabae  gustaret,  tribus  vero  vinum  et 
pulmentum  discreta  sobrietate  perciperet.  Psalte- 
rium  (188)  quidem  per  dies  singulos  totum  canebat. 
Sed  nimirum  rudis,  et  nullatenus  432  ordine 
vitsB  singularis  (189)  instructus,  sicut  ipse  postmo- 
dum  B.  Romualdus  hilariter  referebat,  plerumque, 
de  cella  exiens,  una  cum  discipulo  passim  per  lati- 


cetCandiani  (192),  peremptoribus  faulor(193)  exstite 
rat.  Cur  autem  ille  a  suis  exstinctus  sit,  non  ab 
esse  arbilror,  si  servatae  compendio  brevitatis  ex- 
ponam.    In   conjugium    namque   germanam   (194 
Ugonis    magni    illius    marchionis    accepera!.    et, 
aemulatione   leviri    suadente,    multos    ex    Long 
bardiae  433   et   Tusciarum   partibus    milites,  pro- 
fligatis  pecuniarum  stipendiis,  acquirebat.  floc  auten 
Venetiarum  ineolas  non  ferentes,  clam  iniere  consi-j 
lium    ut  repentino  impetu  ducis   palatium  armati 
violenter  irrumperent,  eumque  cum  omni  domo  su 
in  ore  gladii  absque  ulla  retractatione    necarent. 
Hujus  denique  conventiculae  conjuralione  comperta. 
Vitalis  dux,  nocturnis  diurnisque  vallatus  excubiis,  | 


tudinem  eremi  psallendo  spatiabatur,  nunc  sub  ista)3nos-iles  insidias  ad  nihilum  redigebat.  Illis  autem 


arbore  vicenos,  nunc  sub  illa  tricenos  vel  quadra- 
genos  concinens  psalmos.  Romualdus  autem,  quia 
saeeulum  idiota  reliqoerat,  aperto  psalterio,  vix 
suorum  versuum  notas  syllabatim  cxplicare  valebat ; 
et  haec  oculorum  m  ima  defixio  intolerabilem  sibi 
el  importunitatem  aeediae  generabat;  Marinus  vero 
virgam  in  dextera  gerens,  Romualdo  e  diverso  se- 
denti  sinistram  capitis  partem  saepissitne  verbera- 
bat.  Post  multa  autem  Romualdus,  gravi  admodum 
necessitate  compulsus,  humiliter  ait  :  Magister,  si 
placet,  a  dextro  me  deinceps  tempore  percute,  quia 
jam  laeva?  auris  auditum  funditus  perdo.  Tunc  ille, 
tantam  ejus  patientiam  admiratus,  indiscretas  seve- 
ritatis  temperat  disciplinam. 

GAPDT  V. 


haec  et  illa  tentantibus,  sed  ad  ineeptae  factionis  ef- 
fectum  attingere  non  valentibus,  tandem  visum  est' 
ut  domum  Petri,  quae  dueis  palatio  adjacebat  conti- 
gua,  prius  incenderent,  istoque  modo  et  ducem  ca- 
perent    et    universa  ejus  domestica    eoncremarent. 
Istius  vero  rei  experiendae  consensum  a  Petro,  qi 
eorum   consilii    particeps   fueral,   flagitantes,  hujus 
tandem  mercedis  foedere  pacti  sunt,  ut  pro  una  ejusi 
domo,  quam  igne  consumerent,  totam  ditioni  illius  < 
Venetiam  subderent,  et,  deleto  illo  quem   exosum- 
habebant,  ducem  hunc  loco  ejus  protinus  subroga- 
rent.  Hoc  igitur  modo  Pelrus  Dalmatici  regni  ade- 
ptus  est  principatum,  qui  postmodum,  ambilionis 
suae  jam  voluptate  potitus,  respectu  divinae  gratiae 
demum  corde  compunctus  est. 
Quidam  autem  venerabilis  abbas,  Guarinus  (195)' 


Qualiter  Petrus    Urseolus   est  primo  dux    factus,    et 

postmodum  sit  comersus.  nomiue,  ex  ulterioris  Galliae  finibus  orationis  gratia 

Eodem  vero  tempore  Petrus  (190),  cognomine  Ur-  per  diversas    mundi    regiones    peregrinari    solilus 

seolus,  Dalmatici  ducatus  (19l|  gubernabat  babenas.  erat.  Hic  quoque  ad  ducem  veniens,  ab  eo  protinus 

Qui  videlicet  ad  hujus  fastigium  dignitatis  ascendere  ut  sibi  ad  evadendum  tanti  reatus  periculum  con- 


(188)  De  integro  psaUerio  ab  eremitis  pnvatim  reci- 
tando  vide  Petr.  Dam  opusc  xv,  Cdp.  18,  et  Bedam  Uisl. 
Angl.  lib.  m,  c.  27,  de  Egebeno. 

(189)  Singulans  vitae,  id  est  eremiticae,  ut  cap. 
seq.  ei  9. 

|190i  Hic  Pelrus,  ex  Participatia  aniiquissima  familia, 
cognominabaiur  Urseolus,  vel  ei  Ursiotus.  ut  in  Yati- 
cano  coiice,  et  alibi,  pro  Ursione  et  Ursone,  uti  mul- 
tis  in  Iocis  etiam  appellatur.  Parlicipatia  et  Ursuna 
eadem  gens  ex  hoc  Petro  viro  sauctissimo  Urseo- 
lum  atleram  familiam  propagavit;  eo  modo  quo 
Justiinanus  et  BaJuarius  itidem  Partic  paiii  Jusli-  _. 
■nianam  ille.  isle  Baduariam  proiuxerunt.  Videlis u 
Prxf.  Dissert.  n.  2  de  S.  Petro  Urseolo  Cl.  V.  Justi 
Fontani. 

(191)  Quanqnam  a  Damiano  Datmatiei  ducatus,  et 
inde  Dalmalxci  regni  principalus  divo  Petro  Urseolo 
tribuatur;  tamen  sub  ejus  tautum  filio  Petro  Ur- 
seido  II  duce  Veneti  dommium  Dalmatiz  primilus 
acceperunt,  ut  ex  Dandulo  I.  ix,  c.  1,  parte  xv,  qui 
posiea  parte  xxxi  de  Petro  Urseoto  II,  haec  subJit : 
Pan  omnium  con^ensu  ducem  Datmali-z  se  primilus 
nominavit. 

(192)  Lege  Pelri  Uandiani ,  Vitalis  euim  Can  ianus 
S.  PeiroUrseolo  successit,  uon  praeivit.  Damiano  soli'ario 
in  loco  scnbenti  tacile  fuit  circa  nomina  errare.  Quare 
episi.  10,  lib.  i,  ingenue  adnolavit :  Nec  magnopere 
curamus  videri  aucupes  nommum ,  dummodo  non  exci- 


dat  series  et  ordo  geslorum.  Potest  ttiam  error  hic  esse 
amanuensium. 

(193)  Hic  pariter  aberravtt  piissimus  scriptor  falso 
rumore  deceptus.  A  puerili  enim  slaie  divus  Petras 
Urseolus,  nii  aliud  quam  Deo  ptacere  studens,  od  tantx 
diynilalis  provecium  scandere  contemnebat,  timens 
ne  sxcularis  honoris  ambilione  pioposilnm  amilMk 
ret  sanclitalis.  Tandem,  importune  populo  interpel- 
lante,  non  humano  favore,  scd  tolius  reipublics  commodo 
hujusmodi  pnncipatus  apicem  accipere  non  recu- 
savil.  Ila  Chronicon  Venetum  antiquissimum,  aliique 
codices. 

(191)  Hae-  Yaldrada  et  Valderada,  alque  Gualdrada 
seu  Yalderta  et  Walderta  a  scripioribus  appella- 
lur;  quae  soror  erat  Hugonis.  el  fila  l  berii  mar- 
choms  et  Etruriae  principis.  De  Hugone  el  Uberto, 
seu  et  Oberto,  \?se  Damianum  opu»c.  xvu,  dissert. 
2  De  prinapis  officio,  ad  Gothifredum  marchionem, 
cap.  3. 

(195)  Guarinus  seu  Wa^nus,  qnod  idem  est,  vir  fuit 
sauctissimus,  de  quo  monachus  Gartia  in  quadam  ep'- 
stola,  a  Balulio  in  Harchue  Hispan.  Appendice  tit. 
22:  relata,  scri psit :  Angelus  ve!  cwlestis  homo  Warinus 
Et  in  Actis  consecrationis  basilicae  Cu^anensis,  ut  in  ci- 
tata  Append.  tit.  119,  legitar  principe  :i  Seniofre- 
dum  locasse  ibi  a^batem  egregium,  nomine  Guari- 
num.  qui,  ceu  ut  sidus  lucidum,  affalim  vibrare  satagil 
cosiuum. 
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sultum  praeberct  exactus  est.  Aceersitis  igitur  Marino  A 
et  Romualdo,  hoc  sibi  cominuni  jubetur  senten- 
tia,  ut  saeculum  simul  cum  ipso,  qucm  per  nelas  in- 
raserat,  ducatu  relinqueret,  et,  quia  ad  alienae 
dominationis  arcem  injuste  proruperat,  ipse  se  alie- 
nae  potestatis  dominio  subjugaret.  Illo  autem  homo 
nimirum  in  potestate  positus,  quia  conversionem 
suam  manifeste  facere  ausus  non  est,  tutum  putavil 
hoc  utendum  esse  consilio.  Imminente  igitur  festi- 
vitaie  sancti  cujusdam  martyris,  ex  cujus  vocabulo 
basilicam  in  propria  possessione  adhuc  privatus  ha- 
buerat,  illic  pridie  uxorem  (196)  suam  prsemisit,  ipse 
quasi  mox  seculurus  ;  hoc  ei  praecipiens,  ut  et  434 
ornatum  ecclesiae  accuratissimum  provideret,  et  se- 
cum  venientibus  sumptuosas  epularum  delicias  in 
crastinum  praepararet.  Ipse  autem  post  conjugem  g 
remanens,  his  de  suis  thesauris,  quae  sibi  videban- 
tur,  ablatis,  cum  quodam  suo  familiari,  Joanne  sci- 
icetUrandenico  (197),  qui  prsefatae  conjurationiscon- 
icius  fuerat,  et  cum  tribus  illis  (198)  beatis  viris  quos 
raeposuimus  navem  ascendit,  deinde  in  Galliam  ad 
onasterium  (199)  abbatis  Uuarini  magnus  conver- 
sus  aufugit.  Petro  igitur  et  Joanne  monachis  in 
S.  Michaelis  coenobio  factis,  Marinus  et  Romualdus, 
non  longe  a  monasterio  degentes,  ad  singularem 
hritam,  cuiassueti  fuerant,  revertuntur.  Quibus  etiam 
ipsi  jam  dicti  fratres,  peracto  vix  annuo  spatio,  ad 
perferendam  ejusdem  solitudinis  districtionem  aggre- 
gati  sunt. 

CAPUT  VI. 

Qualiter    Romualdus   ?/no    anno     de    pugillo    ciceris  q 
per    diem,    et    tribus    annis     de    sua    agricultura 
vixit. 

Interea  Romualdus,  accenso  mentis  desiderio, 
icepit  de  virtutibus  in  virtutes  mirabiliter  crescere  : 
H  reliquos  fratres  sanctae  conversationis  gressibus 
longius  anteire  :  ut  jam,  quidquid  inter  fralres  sive 

e    spiritualibus   sive    etiam    de   corporalibus  ipse 

ecernciet,  cunctis  volentibus,  ejus  omnino  senten- 
ia   preevaleret.  Ipse  quoque  Marinus  gaudebat  Ro- 

ualdo  esse  devotus,  cui  nuper  fuerat  ipse  praelatus. 

er  continuum  quippe  annum  Boinualdusnihilaliud 
u  cibum  habuit,  nisi  tautum  per  singulos  dies 
)x   uno  pugillo    elixi    ciceris    vixit.    Tribus  vero 

(196)  felicia  a  Dandulo  et  a  lere  omnibus  nomiuatur ; 

Sansoviuo  Felicila,  quae  in  autiqua  allaris  tabula  ad  r» 

Joaiiuem    de    Judaiea   Veneliarum  cngnomenlo    Ma- 

^•ipetra  inscnbitur,  cujus    etiamnum  nobilissima  vulgo 

"ahpiero   familia    exstat.    Piissima    bec    femina    fuit, 

rifcuiB  unico  edno  fllio  (nempe   Petro  Urseolo  II    duce) 

luna   cum    sponso    castitatis    perpetne    yotum    vovit 

JOeo ;    et,   calcatis    rebus    humanis   tanimo,    calestium 

|icmo;um    tantum   conlt invlalione    gavisam    esse,     po- 

[entemque  in  opere  fuisse  praednant  Sabcllicus,  Justi- 

iaiauus,  etc. 

(l'J7)  Joannes  ex  antiquissima  icque  ac  nobilissima 
'jiadonca  gente  D.  1'elri  Urseoii  nepos,  qui  nunquam, 
ncut  et  ipse  Urseolus,  cuedis  Petri  Candiani  conscius 
ffuerat. 

(198)  His  addendus  Joannes  Mauroccnus  icquali  nobi- 
Itate    pietateque   socius,    et   Urseoll   gener,   qui  posl 
lixactam   in   Cuzaueusi   cceuobio   monasticam   conTer- 


annis  ipse  et  Joannes  Grandenicus,  sarculis  terram 
frangentes,  et  triticum  seminantes,  ex  manuum 
suarum  labore  vixerunt.  Qui  nimirum,  dum 
agriculturam  exercebant,  pondus  jejunii  duplica- 
bant. 

435  GAPUT  VII. 
De  diversa  pugna  diaboli,  quam  sustimnt. 
Impugnabat  tamen  diabolus  Romualdum  multis 
et  variis  tentationum  immissionibus,  maxime  initio 
conversionis,  mentemque  ejus  per  multa  vitiorum 
incentiva  raptabat,  modo  illi  in  inemoriam  revocans 
quae  et  quanta,  ut  puta  vir  slrenuus,  in  sasculo  ac- 
quirere  potuit  ;  modo  quae  ingratis  propinquis  nec- 
dum  post  se  concupiscibiliter  haereditanda  reliquit; 
modo  parva  nimis  et  nullius  meriti  esse  quae  face- 
ret,  accusabat;  modo,  tanti  laboris  honorem  incu- 
tiens,  longa?.  vitae  spatium  promittebat.  0  quam 
saepe,  cellulam  ejus  perculiens,  cum,  cum  adhuc  vix 
obdormisceret,  excitavit,  et  quasi  jamjam  imminente 
crepusculo,  per  totam  noctem  vigilando  deduxil!  Per 
continuum  ferme  quinquennium,  super  pedes  ejus 
et  crura  diabolus  nocturno  tempore  jacuit ;  et,  ne 
huc  illucque  se  facile  verteret,  typo  phantastici 
ponderis  aggravavit.  Quis  explicare  valeat  quot 
frementes  vitiorum  bestias  pertulit?  quam  saepe 
praesentes  iniquos  spirilus  durissimis  increpationi- 
bus  efrugavit?  Unde  etiam,  si  fratrum  aliquis  silen- 
tii  lempore  cellam  ejus  quavis  necessitate  conipul- 
sus  adiret,  slatim  miles  Christi  paratus  ad  prasiium, 
solito  more,  ipsum  esse  existimans  diabolum,  claris 
vocibus  increpabat,  dicens  :  Quotendis  modo,  turpis- 
sime  ?  Quid  libi  in  eremo,  de  coelo  dejecte  ?  Recede, 
canis  immunde;  evanesce,  coluber  veternose.  Hisigi- 
tur  et  hujusmodi  verbis  declarabat  se  cum  malignis 
spiritibus  in  acie  semper  assistere,  et  fidei  se  armis 
accinctum  provocantibus  hostibus  in  campum  proli- 
nusobviare. 

CAPUT  VIII. 

Vnum   gcnus   vitx   Romualdi;  et  de  pomitentia   Petri 

ducis,  et  prophetia  ejus. 

Conligit  autem  ut  aliquando,  librum  de  vita 
Patrum  legens,  in  illum  locum  incideret  436 
ubi  continetur  quod  quidam  fratres,  per  contiuuam 
hebdomadam  singulariter  jejunautes  (200),  Sabbato- 

salionem  Venetias  rcdiit,  el  monasterinm  S.  Georgii 
Venetiarum  condldlt,  quod  imprseseniiarum  mona- 
clii  congregatiouis  S.  Justina  seu  Moulis  Casini  in- 
colunt. 

(199)  Monasterium  nempe  Cuxani,  cui  pr»erat  Onari- 
nus  abbas,  m  dicecesi  Helenensi  suum,  quod  Damianus 
supra  in  ullerioris  Gallix  finibus  lo 'atum  fulsse  slalint ; 
neo  perperam,  nam  Cl.  V.  Mabilluniiis  in  Observat. 
ad  Vitnm  S.  P.  Urseoli,  n.  4,  adnolavit :  Cuaanense 
S.  Michaelis  canobium,  quanijuam  in  Calalaumu  po- 
sxlum,  in  Gatliai  finibus  rite  locatum  est,  quando- 
quidem  Darchinonensis  traclus,  Ceiitania,  aliique  aU 
Lubricatum  amnem  comiiatus,  jampridem  Gallicie  di- 
lioni  acctsserant. 

(200)  Vide  Palladium  c.  2i  et  cap.  I0G,  quie  jejunandl 
severa  consuetudo  ab  Reg.  S.  Anlonii  c.  2,  statuitur,  et 
ab  S.  Atliauasio  in  Syntagm.  doctrinx  ad  monaclk. 
observatur. 
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rum  die  pariter  convenirent ;  ipsoque  et  DominicoA 
diejejunii  rigorem  interponerent,  et  remissias  victi- 
tarent.  Quem  vivendi  ordinem  statim  Romualdus  ar- 
ripuit,  et  in  eo  quindecim  fere  annis  vel  eo  amplius 
continua  austeritate  permansil.  Petrus  autem  dux, 
quia  multis  educari  deliciis  solitus  1'uerat,  jamjam 
sub  tam  districti  jejunii  pondere  succumbebat. 
Unde  se  ad  pedes  B.  Romualdi  humiliter  stravit  201 1. 
Jussus  vero  ut  surgeret,  necessitatem  suam  cum 
verecuudia  coactus  aperuit.  Pater,  inquit,  quia  ma- 
gnuru  corpus  habeo,  pro  peccatis  meis  ex  hac  paxi- 
matii  medietate  [252]  sustentare  me  nou  possum.  Ro- 
mualdus  igitur,  fragilitati  pie  compatieus,  consuetae 
mensura  quadram  paximatii  (203)  super  addidit,  et 
sic  labenti  jam  fratri,  ne  omnino  deliceret,  miseri- 
cordia-  manum  tetendit,  et  ad  peragendum  bcne  vi-B 
vendi  iter  quod  coeperat  confirmavit.  Ilunc  filius 
ejus  sibi  axjuivocus,  vir  valde  secundum  ssoculum 
prudens,  aliquando  visitavil.  Cui  Pater,  nescio 
utrum  prophetia?  spiritu  seu  revelatione  aliqua, 
quaecunque  sibi  essent  eventura  proedixit.  Novi,  in- 
quit,  lili  mi,  procul  dubio,  quia  ducem  te  consti- 
tucnt  (204),  et  prosperaberis.  Tu  tantummodo  satage 
ut  et  Ecclesiis  Ghristi  sua  jura  conserves,  et  erga 
subditos,  alicujus  amore  vel  oJio,  a  justitia  non  de- 
clines. 

CAPUT  IX. 
Aliwl  viveneU  genus  Romualdi. 
Post  ha?c  autem  Romualdus  iterum  legcns  quia 
sanctus  Silvcster  urbis  ROmm  episcopus  Sabbatorum 
diem  jejunandum  esse,   ut  revera  sancti   Paschatisji 
vi-ilias,  instituerit  (205),  mox  remissionem  Sabbati 
in  quintam  feriam  commutavit,    et  sic,  inlirmorum 
imbecillitati  consulens,  longum  jejunium  discretione 
habita  facilius  reddidit.  Hanc  uimirum  vivcndi  re- 
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gulam  cunctis  scctatoribus  singularis  vitae  pnefigens, 
ut  tunc  se  unusquisquc  eremiticaj  vila?  jejunium  le- 
nere  cognoscat,  si  per  hebdoidadam  triduanas,  437 
et  biduanas  (206)  jejunando,  quinta  feria  et  Domil 
nicis  diebus  olera  vel  quodcunque  liquamen  (2IJ7J. 
cum  graliarum  actione  percipiat,  exceptis  videlioJ 
duabus  anni  Quudragesimis;  iu  quibus  non  soluni 
ipse  sed  et  plerique  sui  discipuli  lotius  hebdomad; 
Boliti  crant  continuare  jejunium.  Et  certe  satis  coni 
gruum  crat  ut  qui  Deum  in  choro  laudare  sempcr 
studebat  et  tympano.  praecipuas  modulationis  har- 
mouicae  consonantias,  diapason  videlicel  et  dia> 
pente  atque  diatessaron  (208),  jugiter  in  aures  inj 
ciivumscripti  luminis  personaret.  Jejunare  autei 
omnino,  hoc  est  diem  absque  ullo  cibo  transigen 
lioet  ipse  samissitne  fecerit,  aliis  omnimodo  prohi- 
bebat.  Dicebat  enim  ad  pcrfectionem  tendenti  h< 
summe  congruere,  ut  quotidie  comedat  et  semp 
esuriat,  quatenus  hoc  caro  per  consuetudinem  le 
get,  quod  grave  novitiis  initio  conversionis  appar 
Parvipendebat  autem  si  quis  ad  tempus  magnum 
quid  inciperet,  si  non  etiam  in  eo  longanimiter 
perseveraret. 

Vigilias  vcro  temperate  et  cum  magna  discretioni 
faciendas  maxime  suadebat,  ne  cui  fortasse  conti 
geret  ut  sopori,  peractis  nocturnis  ofliciis,  conse 
tiret.  Sane  hujusmodi  somnum  vir  sanclus  in 
tum  habebat  exosum,  ut  si  quis  ei  coiifiteretur,  pi 
duodecim  psalmorum  vigilias,  vel  maxime  cird 
diluculum  obdormisse,  nequaquam  posset  eo  di< 
cum  ejus  licentia  sacra  missarum  solemnia  celebra 
re.  Dicubat  etiam  mclius  esse,  si  possibile  sit,  unun 
psalmum  ex  corde  et  cum  compunctionecantare  quan 
centum  cum  menlis  fabulatione  percurrere.  C 
autem  hajc  gratia  perfecte  data  non  esset,   horl 


(201)  Hoc  indubium  monimentum  est  S.  Romualii  d  s- 
cipulum  ejusque  spiritnalem  fllium  fuisse  divum  rctrum 
Urseolum,  qnippe  qui  ante  ejus  pedes,  uti  magistri  sui. 
humditer  rogans  se  prcsternit. 

(202)  In  Regula  eremitica  a  E.  Paulo  Instiniano 
edita  15i0,  in  monasterio  Fouiisboni  propo  Ca- 
matdulum,  cap.  2S,  scribitur  :  Erat  illis  quolidiani 
cibi  mensura  per  singidos  pars  dimidia  paxitnatii,  id 
est  sicci,  aut  biscocli  panis  dimidium.  Apud  nonnul- 
los  paximatium  est  panis  subcinericius,  vel  hor 
deaceus. 

(203)  B.    Paulus    Justin.    in    laudata    Re?ula    • 
mitica    ait  :  id    est,    quarlam    partem  hujusmndi  pani*. 

(204)  lmpletum  est  hoc  vaticinium  post  Vitalis  Can- 
diani  et  Tribum  Memmi  ducatum,  cum  anno  991,  juxla 
prophetiam  sancti  geniloris  sui  trieesimo  xlalis  anno  dux 
creatus  fuit  Petrus  Urseolus  11,  sicut  seribit  Daudulus, 
lib.  ix,  c.  1. 

(205)  Vide  epistolam  Petri  Damtani  ad  suae  con- 
gregationis  eremitas,  t.  I,  lib.  vi,  ep.  35  ubi  de 
hac  B.  Silvestri  seuteutia  in  Sabbato  jejunandi  dis- 
seritur. 

(206)  Frequens  harum  vocnm  unum  in  vetustis  eon- 
stitutionibus,  de  quarum  signifiealione  et  usu  late  disse- 
rit  Lucas  Barcljiuonensis,  alias  Hispanus  dictus,  in  Eist. 
Romualdina  1.  t,  c.  3.  Biduana  autem  et  Iriduana, 
vocabantnr  jejunia  antiquo  tempore,  cum  fena  u, 
et  lii,   et  iv ;  ct  postea  vi,    feria  et  Sabbato  in  pane 


et    aqua    jejunabatur,      ut     priorum      scilicet    trimn 
dierura    triduana ,    sequentium    vero    duorum  biduana 
diceretur    absiinentia;    prout     B.    Paulus   Justinianus 
in   Reg.   ertmitica  cap.   27,    exposuit.    De    bisce  je 
juniis   legatur  etiam  noster    Petrus  Dam.    opusc.  » 
c    6,    et   opusc.    xiv,    in    quibus    ait    de  jejunii 
gnificatione   :  Jejunare    aulem    illos     dicimus  qui    p 
nem    cum .  sale    et    aqua    percipiunt,    ut    autem    prxi 
hxc    aliud    aliquid    additur,    perfectum    jejunium 
voratur 

(207)  Quodcunque   legumen  legit  B.    Paulus  Justin.  in 
j^  Rtg.  eremitica. 

(208)  Hee  voees  a  mnsicis  ad  significandas  pnecipn 
seu  perfectas,  ut  vocant,  harmonicse  modulation 
consonantias  usurpat.i;  sunt ;  nam  diapason  octa1 
est,  diapente  signiflcat  quintam,  et  diatessartm 
quartam.  Cum  ergo  in  quadragesimis  B.  Romualdns 
ejusque  discipirti  a  Dominica  in  Domi.icam  refe- 
ciiouem  suam  differrcnt,  recte  per  octavre  iiitervat 
lum  dinpason  liarmonicam  in  divinis  auribus  perso- 
nabant.  Dumque  aiiis  temporibus  liebdomads  jijunium 
in  feria  quinta  relaxabant,  ipsam  diapasnn  in  gra- 
viorem  diapente,  quae  est  a  prima  Dominica  in 
quintam  feriam,  et  acutiorem  diatessaron,  qu.f  a 
quinta  feria  ad  proximum  Dominicum  diem  resii'ua 
est,  dividebant,  sicque  pnECipuis  consonaniiis  eorum 
jejunia  per  mysticam  melodiam  distincta  nosce- 
bantur. 
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batur  tamen  noquaquam  desperare,  nequaquam  vel  Anentibus,   solus  cum  so!o  gestorum  suorum  seriem 

ab  ipsa  corporali  exercitatione  tepescere,  donee  ipse  narrare  qnasi  per  confessionem  ccepit.  Cui  vir  ve- 

qui  voluntatem  dedit  tribuat  etiam  aliquando  facul-  nerabilis,    his   quae    ab    eo    referebantur    auditis, 

tatem.  Tantummodo  orationis  incensum  mentis  in-  respondit  aliter  eum  salvari  minime  posse,  nisi  mun- 

teniio  in  Deum  semel  fixa  custodiat,  quod  exterius  dum  relinquens  ad  monasterium  convolaivl.  Comes 

veniens  cogitationum  aura  perturbat.  Ubi  enim  est  autem,  mox   mente  turbatus,  ait  quia  videlicet   sui 

intentio  recta,  contra  voluntatem   cocrilntio   veniens  spirituales  viri,  qui  ejus  acta  cognoscerent,  uequa- 

non  est  nimium  formidanda.  quam  ita  sentireut  neque  tam  intolerabiiem  rcm  sibi 

438  CAPUT  X.  aliquando  suaderent.  Ascitis  itaque  episcopis  et  ab- 

De  cornite  qui  vaccam  rapuit,  et   eam   eomedendo  ne-  batibus  qui  seeum  venerant,  coepit  in  commune  per- 

catus  est.  quirere  [an]  ita  res  sicut  Dei  servus  lestabatur  se  ba- 

Quodam  vero  tempore,  dum  adbuc  in   Galliae  fi-  beret.  Illi  autem  B.  Romualdi  sententiam  omnes  una 

nibus  (209)  moraretur,   familiarem   sibi    qucmdam  voce  confirmant,  se  autem  id  comiti   eatenus  non 

habebat  agricolam,  qui  sibi  et  utensilia  quibus  in  dixisse,   terrore  constrictos,  excusant.  Tunc  comes, 

ceila  opus  est  aliquando  faciebat,  et  si  quid  ei  op-  semotis    omnibus,   boc  cum   B.   Bomualdo  secreto 
portunum  esset,  ditior  charilate  quam  rebus,  de  suajgvalde  consilio  pepigit,  ut  ad  Casinum  montem  sub 

paupe.rtatis  inopia  hilariter  ministrabat.  Hujus  vac-  praetextu    orationis    pergeret  ,  et    in     monasterio 


cam  comes  quidam  superbus  et  tumidus,  missis 
parasitis,  impetu  barbarico  rapuit,  cjusque  carnes 
praeparari  sibi  ad  prandium  cum  magna  gulaeaviditate 
prtecepit.  Ecce  autem  rusticus-  cellam  Bomualdi 
festinus  aggreditur,  jacturae  suse  casum  clamosis 
ululatibus  vociferatur,  spem  suam  et  sua3  domus 
ablatam  esse  conqueritur.  Sanctus  ilaque  Bomual- 
dus  ad  eumdem  comitem  concito  gradu  nuntium 
dirigit,  et  ut  pauperi  animal  suum  reddat  bumil- 
lima  supplicatione  deposcit  (210;  Cujus  preces  lu- 
bricus  comes  protervo  spiritu  respuit,  et  quem  sa- 
porem  crassm  vaccas  Iumbi  poluissent  babere,  quia 
ipso  die  esset  gustaturus,  asseruit.  Advemente  au- 


S.  Benedicti  divino  se  servitio  irrevocabiiiter  manci- 
paret. 

CAPUT  XII. 
De  Sergio  ad  sseculum  reverti  'volente. 
Interea  Sergius  pater  Bomualdi  monacbus  effici- 
tur,  sed  aliquanto  post,  suadentc  diabolo,  factm 
conversionis  poenitens,  in  /Egyptum  redire  conatur. 
Quod  protinus  monacbi,  camobii  videlicet  sancti 
Severi  (213),  quod  non  longius  ab  urbe  Bavenna  est 
positum,  ubi  corpore,  non  corde  Sergius  habitabat, 
B.  Bomualdo  indicare  per  nuntium  sluduerunt.  Hac 
ille  sinislra  relationc  perculsus  necessarium  esse 
decrevit  ut  Guarinus  abbas  et  Joannes  Grandenicus 
tem  hora  prandii,  apposita  mensa,  vaoeae  carnes  una  cum  comite  ad  ejus  conversationem  perge- 
allatte  sunt,  et,  divinaj  ultionis  jam  imminentc  sen-rent,  ipse  vero  pereunti  patri  quantocius  subveniret. 
tentia,  in  ipso  edendi  initio  comes  frustrum  bovini  Tetrus  autem  dux  extremum  jam  diem  feliciter 
renis  (211)  abscindens,  sibi  in  os  misit.  Quod  re-  clauserat.  Ilis  ilaque  duobus  comitem  in  eorum  fide 
pente  in  illius  gutture  tam  immobiliter  inesit,  ut  ncc  commisit,  utrique  quidem,  sed  Joanni  praicipue,  qui 
ad  inferiora  descendere  nec  foras  ejici  ullis  cona-  «  subditus  eral,  per  obedieutiam  specialiter  man- 
tibus  potuisset.  Sicque  inter  suorum  manus  inter-  dans  ut,  etiamsi  Guariuus  abscederet,  ipse  se  nun- 
jcluso  spiraminis  adilu  terribili  niorle  necatus  est,  quam  a  comile  separaret. 
|l et  unde  contra  Dei  servum  concupiscentiam  carnis  C\PUT  XIII 

explere  ad  saturitatem  volutt,  inde  justo  Dei  ju-    De  prudcntia  RommhiL  et  hoore  iti„eris>  et  discU 
dicio  carnalem  vitam  adbuc  jejunus  amisit.  pUna  in  pafaeni. 

CAPUT  XI.  Audientcs  autem  illius  regionis  incola1  quia  Bo- 

De  Olibano  conversionem  promittente.  mualdus   abire   ilisponerct,    nimio  moerore    lurbali 

Alius  quidam  comes  (212),  Olibanus  nomine,  in  sunt,  et,  tractantes  intra  se  qualiler  ab  hac  illuin 
eisdem  Galliarum  partibus  erat,  suh  cujus  jure  mo-  intentione  reprimerent,  hoc  illis  tamlem  polissiiiium 
nasterium  quoque  praadicti  Guarini  ahbatis  fuerat  visum  est  ut  eum  missis  interfertoribus  impia  pie- 
positum.  Qui  sublimi  quidem  rulmine  lerrensa  po-"late  prrimeicnt,  quatenus,  i|uia  eum  nou  poterarit 
teslatis  erectus,  sed  439  multis  erat  peccatorum  retinere  vivciiirm,  haberent  pro  patrocinio  terne 
molibus  aggravatus.  Hicaliquando  Romualdum  gra-  vel  440  cadaver  exanime.  Bis  vero  cognitis,  Ro- 
tia  visitationis  adiil,  et,  cuHeris  exlra  cellulam  ma-     mualdus  caput  suum  undique   decalvavit,  el,  hujus 


(209)  In  solitudine  nempe  Cuxanen&is  coenobii. 

|21Ui  B.  HitTonynms  e  I'raga  sanclilatr  rl  doctrlna 
iltusiris  Gainaldulensls  ascela,  qui  tocculo  xv  llo- 
ruit,  in  S.  RomualJi  Vita  aidit  minitatum  fuisse  Ho- 
mualduni  comiti  divinam,  guae  postmodum  secuta  cst, 
ultionem. 

(211)  Ab  llieronymo  eodem  scribitur  frustum  vacciruc 
camis.  1'etrus  vero  de  Natalibus  abiolute  ait  i  os  su- 
bito  m  gutture  raploris  transverlitur,  et  ille  COtltimiO 
suffocalur. 


1212)  VJrseoli  encomiasles  pencs  Mabillonium  n.  18  pa- 
minum,  etn.  10  ducem  iUius provincis  vocat  liunc 

Ollba i   comitem,  <\<n  Oalliam  Naibonensem,  nempe 

Gatalannlam,  ubi  Cuxauum  situm  cst,  suo  sub  jure 
tenebat. 

(213)  Nobile  olim  luit  inter  Classcm  et  Ravcn- 
nam  assurp;cns  S.  Severi  cccnobium,  cujus  ad  hanc 
dieni  persevcrat  eccleaia,  -de  qua  fuse  Fortu- 
niiis  Ilist.  Camald.,  part.  u,  lib.  i,  et  Classensi  unita 
est. 
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rei  exseeutoribus  cellulae  ejus  jam   appropinquau-  A 

tibus,  primo  fere  diluculo  comedere  quasi  per  avi- 

ditatem  coepit  (214).  Illi  autem  hoc  videntes  demen- 

tiam  eredidere,  et,  arbitrantes  menteni  hvsani  esse, 

corpus    laedere    dedignati    sunt.  Sic    videlicet,  sic 

prudens  spiritualis  David  insania  stultam  carnaliter 

sapientium  superavit  astutiam  [I  Reg.  xxi.  Xam  et 

volentes  peccare  cohibuit,  et  ad  meritorum  suorum 

cumulum  sine  mortis  formidine  mortis  periculum 

declinavit.  Deinde  jam  libera  uti  facultate  permissus, 

non  equo  fultus,  non  vehiculo  deportatus,  sed  solum 

in  manu  ferens  baculum,  nudis  planlis.  ex  intimis 

Galliarum  finibus  Ravennam  usque  pervenit,  ibique 

patrem  ad  saeculum  reverti  volentem  reperiens,  in 

ligno  pedes    ejus    fortiier    strinxit,   gravibus    eum 

vinculis  alligavit,  verbenbus   duris  afflixit,  et  tan- jj 

diu   corpus  ejus  pia    severitate    perdomuit,  donec 

ejus  mentem  ad  salutis  statum  Deo  medenle,    re- 

duxit. 

CAPUT  XIV. 

Quomodo  Sergius  vidit  Spiritum  sanetum. 
Sergius  igitur  tandem  satiae  mentis  recepto  con- 
silio,  quidquid  prius  retrograda  voluntate  deliquit, 
multipliciter  postmodum  rectis  sanctae  conversa- 
tionis  frressibus  emendavit.  Habebat  denique  inler 
eaetera  consuetudinem  aote  quamdam  t-alvatoris 
imaginem  frequenter  assistere,  ibique  peculiarius 
orans,  uberibus  lacrymis  et  multa  se  cordis  con- 
tritione  mactare.  Quadam  igitur  die,  dum  ibi  atten- 
tius  in  oratione  persisteret  (nova  res,  et  nostris  tem- 
poribus  inaudita  !)  repente  sibi  nescio  qua  speeiep 
Spiritus  sanclus  apparuit.  Qui  protinus  a  Sergio 
quis  esset  interrogatus,  manifeste  quia  ipse  esset 
Spiritus  sanctus  asseruit,  et  subito  quasi  pertrans- 
iens  ab  oculis  se  aspicientis  evasit.  Statiui  ille  in 
exstasim  raptus,  atque  ejus  quem  viderat  igne  suc- 
census,  coepit  per  claustrum  mooasterii  post  eum 
velociter  currere,  fratresque  qui  illic  aderant,  ma- 
gno  fervoris  impetu,  quo  Spiritus  sanctus  abisset, 
interrogare.  Illis  autem  in  insaniam  eum  cecidisse 
putantibus  atque  illum  dure  corripientibus,  asse- 
rebat  Sergius  se  Spiritum  sanctum  absque  ulla  du- 
bietate  vidisse,  et  ante  suum  conspectum  visibiliter 
pertransisse.  Qui  statim  lanouore  correptus  lecto 
decubuit,  et  inlra  paucos  dies  felici  consummatione 
finivit.  Hinc  sane  probatur  quod  divina  voce  ad 
Moysen  dicitur :  Xon  enim  tidebit  me  homo  et  ii- 
vet  (Exod.  xxxni).  Hinc  Daniel  cum  non  Deum,  sed 
visionem  Dei  se  eonspexisse  diceret,  addit  :  Elangui 
et   xgrotavi    per    dies    plurimos    (215     (Dan.    vin). 
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Recte  igitur  Sergius,  postquam  aeternam  vitam,  quae 
Deus  est,  cernere  meruit,  a  temporali  mox  vita 
defecit. 

441  GAPUT  XV. 
De  erure  Joannis  propter  inobedientiam  fracto. 
Olibanus  ,216)   autem  comes,  sua  relinquens  filio  1 
cum   multa   divitiarum    copia,    quindecim    scilicet  1 
onustis  tbesauro  sagmariis  (217),  comitantibus  eum  I 
Guarino  et  Joanne,  ipso  quoque  Marino,  ad  R.  Bene-  ] 
dicti    se  inonasterium  contulit,  et   vale  dicens  his  ] 
qui  secum  venerant,  nil  tale  de  eo  usque  tunc  suspi- 
cantes,  muliis  gemitibus  et  amaris  se  fletibus  affli-  I 
gentes   ad   propria  remeare  coegit.   Marinus  auiem 
paulo  post  Apuliam  versus  abiit,  ibique  postmodum  ' 
in  solitudine  habitans  ab  Agarenis  e?t  latrunculis 
ioterfectus  (218).  Brevi  post  tempore  Guarinus  ora- 
tionis  causa  discurrere  solitus,  Joannes  vero  fratris 
exemplo   ad  idem    religionis    offkium  provocatus,  I 
Hierosolymam  commeare  pari  consilio  decreverunt.  ■ 
Hoc  igilur  Olibanus  cognito,  tristis  et  flens  obse-  I 
crare  devoiissime  coepit  ne  se  violata  fide  desere-l 
rent,    sed.  sicut  B.  Romualdus  praeoeperat,  in  Deil 
illum  servitio  custodirent,  addens  etiam  :  Memento  j 
lu  saltem,   Joannes,  quia  magister  tuus  in  lua  mel 
propensius  fide  commisil,  et  titulum  tibi  inobedien- 1 
tiae,  si  discedis,  opposuit.  llli  autem  obstinala  in-  j 
tentione   in  proposito  persistentes,   relicto    tandem  H 
Olibano,  peregrinationis  iter  arripiunt.  Cumque  de-  jj 
scendentes  de  monte  jam   in  campestria  declinas-  '] 
sent,  figentes  se  loco  necessarium  aliquid   inter  se   i 
tractare  coeperunt.  Et,  inter  agendum,  subito  Guari-  I 
ni  equus  furioso  rotatus  impetu  in  aliam  partem  iu-  j 
vito  sessore  divertit,  et  Joannis  tibiam  ferrato  calce  ] 
percutiens  fregit.  Qui  illico  ad  terram  nimio  dolorefl 
prostratus,  jam  sero  memor,  magistri  praecepta  adrl 
mentem  revocat,  et  se  perfidum,  se   inobedientiae 
reum  verbis  publicae  confessionis  accusat.  In  fracto 
namque  crure  didicit  quia  fidem  frangere  peccatum 
fuit.  Et,  quia  ipse  rationis  capax  magistro  inobediensj 
exstitit,  ad  incolumitatis  suae  custodiam  irrationale 
animal  sessori  obedirc  nescivit.    Deinde.  illuc  unde 
venire  coeperat  rediens,  cellam  sibi  a>JifiVari  prope 
monasterium  petiit,  ibique  per  triginla  fere  annos,  J 
quandiu  vixit,  sancta  conversatione  permansit.  Multa 
442  in    eo  charitas,   mira    humilitas,  abslinentia 
vero  dislricta  nimis  et  cauta,  ita  ut  nec  intra  clau- 
sirum  monasteni  quisquam  sciret  (219)  vir  sanctus 
qualiler  jejunaret.    Inter   reliqua  autem    virtutum 


dona,  ita  exosum  habebat  detractionis  vitium  quate- 
nus,  mox  ut  quis  ad  detrahendum  os  aperiret,  velut 


(214)  Haud  dissimile  exemplum  in  libro  Doctrinz 
Patrum,  n.  3. 
('-'15)  Vulgata  caret  h?c  dictione  plurimos. 
(216)  Kempe  Olibz  seu  Olivz,  quod  idem  est,  (ru.men 
in  lis  regionitus  fnquens)  qni  ei  ipse  mcnachos  factus, 
Cuxanensis  et  Rivipulknsis  abbas  adlectus,  mde  Auso- 
neosis  episccpus  crealus  fuit. 

(217)Equi  onerarii  seu  jumerita  explicantnr  sagmarii, 
ttm   a    Leor.e   Ostiense    haec  eadem    referente,    tnm 
at    ipso    Petro    Damiani  in  Vita   S.   Odilonis,    et    in 
epistolis. 


(218)  In  coJice  m=.  V.tae  B.  Marini  lesritur  :  ab  Agarenis 
lalruncutis,  qunrum  lilia  acriter  cnrripiebat.  pro  Chrisli 
nomine  ipse  correpius  et  impie  jugulatus  martyrii  coronam 
meruit  obtinere.  Agareni  circa  anni.m  u.illesimum  m 
apice  Gargani  montis,  ubi  eremum  B.  .Marinus  sibi  condi- 
derat.  cas'ra  metantes  ferali  excursu  Italiam  totam,  ac 
Galliae  HispaniKque  littora  ad  Oceonum  usque  rapinis 
pervagarunt. 

(219)  De  B.  Joanne  Gradonico  satis  ernditum  commen- 
tarium  habemus  a  retigioso  viro  Amedeo  Lutio  Minorita 
Veneto  conscnptum. 


9<VJ 


YITA  S.  ROMUALDI. 


970 


sagilta  vigore lapidis  repercussa  in  dirigcntcni  pro-  a  sludebat qoolidie  ad  majora  proficerc,  de  viribus  in 


limis  redundaret,  ita  al>  eo  illius  olitrectatio  repri- 
ineretur  (220).  Posl  ejns  vero  obiliiui  nonnulla  per 
ciun  miracula  diviuitus  facta  sunt. 
CAPUT  XVI. 
De  Romualdo  a  dwmonibus  percusso. 
Romiialdiis  autem,  post  patris  correptionem,  iu 
palude  Classis  cellulam  figens,  in  loco  qui  Pons 
Petri  dicitur  hubitavit.  Poslmodura  vero,  non  cor- 
poris  aegriiudinem  metuens,  non  feioris  uauseam 
pcrborrescens,  scd  ne  imbecillitatisoccasioneqnan- 
lumlibel  se  ab  abslinentiae  rigore  remitteret ,  ad 
Classis  itidem  praedium,  ubi  estecclesia  B.  Martini 
qu.c  dicilur  in  Sylva  (221),  migravit.  Ibi  vcro  qua- 
dam  die ,  dum  coinplelorium  (222)  canerel ,  quia 
antiquura  illic  ccemeierium  fueiat,  ut  saepelit.su-  B 
liiio  illi  ex  hujusmodj  recogitatio  incidit,  moxqne 
ejus  animum  maguus  phantasticae  illusionis  borror 
invasii.  Ciimque  lioe  crebrius  in  nicnie  revolveret, 
ccce  inaligui  spiriius  repentino  impetu  cellam  ejus 
ingressi  p  oLinus  illum  in  lcrram  slernunt,  immani 
eum  csede  confieiunt,  et  exliaustis  longo  jejunio 
membris  dirissimos  (223)  ictus  illidunt.  Tandem 
Roinualdus,  inler  ipsa  percossionum  verbera  re- 
spectu  divina:  graliac  visitalus,  in  banc  vocem  eru- 
pil:  Chare  Jesu,  dileclcJesu,  quare  mc  dereliquisti? 
Nunquid  omnino  mc  inimicorum  manilius  tradidisli? 
A<l  haec  onmes  iniqui  spiritus  divina  viriule  fugaii 
siuit.  El  (ontinuo  lantil  divini  amoris  compunctio 
Romnaldi  pectus  accendit,  ut  toluin  eor  ejus  in  la- 
ciymas  quasi  cera  liqucsceret,  ei  de  lot  allisionibus  ^* 
saociati  corporis  nil  senliret.  Mox  sarms  et  validus 
dc  terra  surrcxit,ct,  licelimpedienteadbuc  sanguine, 
;kI  eumdem  psalmi  versum  quem  reliquerat  rediit. 
Iu  ingTessu  quippe  datmnnum  fenestra  cellulae  iu 
frontem  iUius  iropegit,  443  '"  'l";l  roanifesta  post- 
modom  cicalrix  occatlujt,  qiuc  evidens  vulneris 
indicium ,  quumliu  vir  sanclus  vixil,  oslendit. 

CAPUT  XVII. 

De  iniquit  tpirilibus  ,  qni  sibi  vclui  dirai  volucres  ap- 
parebant. 
Jain  igitur  miles  Ghrisli,  assucio  bello  robustioi, 

(220)  Desunt  iu  Vaticano  codicc  ha;c  verba ,  iia 
ao  eo  illius  oblreelnlio  reprimerelur. 


vires  crescerc,  ei,  semper  scmeiipso  fortior,  nullas 
jam  poleral  cncrvali  hoslis  iltsidias  formidare.  Saepc 
enim  sibi  in  cella  residenti,  velm  leterrimi  eoxvi  ve4 
viillures  ,  iniqui  spirilus  videlianlur  assislere  ,  el 
quasi  ad  custoditum  animalis  cailaver,  quia  non 
audebani  accedere  ,  cogebantur  eminns  aspeclare 
Soepe  se  in  figuris  ^Etliiopum  ,  sa>pe  se  pcr  diverso 
rum  animalium  species  ostendebanl.  Quiiiiis  clarus 
Cbristi  ti  iumphalor  insutlabal,  dicens  :  Eece  paratus 
sum,  venile;  et  si  qnac  in  vobis  est  (221)  virtns. 
oslendite.  Niinquiil  jam  omnino  deficitis?  nunqui  I 
jam  victi  estis,  et  aliquas  eontra  Dei  servnlum  ccr- 
landi  madrinas  non  habelis?  His  denique  et  liiijus- 
modi  verbis  confiimlens  iniquns  spiritus,  confestim 
cos,  velul  missis  lotidem  juculis,  effugabat.  Vidcns 
ergo  diabnlus  quia  per  senietipsnm  contra  Dei  famn- 
lum  pravalere  non  possei ,  ad  caliida  argnmenla 
conversus,  qiineunqne  vir  sanctlls  iliat,  discipiilorum 
ejus  animos  adversus  eum  in  nialiiiam|excilahai,  ni, 
quia  reteniari  enm  ab  areenso  sui  fervoris  impelu 
impossibile  fuerat,  saltem  ab  alienoe  salutis  cura 
compesceret,  et,  quia  ipse  ahhoste  stiperari  minimc 
posset,  vel  ex  aliis  vii  loriam  nnn  negarct. 

CAPUT  XVIII. 

De  monachis  Romualdum  verberanlibus ,  et  diviuaira 
percussis. 

Aliquando  namque  ad  locnm  qui  Balneum  (22'i) 

dicitur.qiii  videlicet  in  Saxenati  consliiulus  eslleiri- 

lorio,  transiit;  ubi  eliam  non  pauco  lempore  com- 

morans,  monaslcrium   444  ad  B-  Arclrangeli   Mi- 

ebaelis  honorem  conslruxil ,  a  quo  non  Ionge  ce'!:im 

in  ea  n.-thitalurusintravii  (226).  Illuc  aiitein  Hugo  (2271 

marchio  septem  sibi  pro  necessitate  misit  niimisma- 

lum  libras;  quas  ille,  til  bene  prodigus  misericordi- 

ler  dispensarel,  accepit.  Audito  iiaque  quod  moi.a- 

steiiiim  Palatioli   (228)  fnissei  igne  conslimplum, 

sexaginta  solidos  de  praitlicta  pccnnia  fralrious  in 

adjotorium  direxit,  reliqna  antem,  ul  in  simile  opus 

cxpendcrei,  reservavit.  Cognito  lioc,  roonachi  S.  Mi- 

chaelis  belluino  conlra  eum  furore  cominoli  sunl, 

luin  quia  pravis  coruin   moribus  eontrarius  jam  in 

appellalur,  siliinique  esi    iu  Apcni.ino   monlc   non 
procol  ab  KremoCanialdiilcnsi.  iu  terrilorio  Sarsinc 


(221)  Recensetiir  eiiamnum  inler  Classis  praedia  D  „rhis,  quae  antiqiritus  Saxena,  Saxina  et  Satsina 
non  ignobilis  iste  locus,  vetuslum  S.  Martuu  cogno-      nuncupabatur. 


luenluui  servans;  nulla  lamen  ilii  anliquae  Ecclesise 
reuianeut  vesligia. 

(222)  Inter  alia  quamplurima  laudabilia  inslituia 
qtiae  universalis  Ecclesia  a  monacbis  acccpit,  hauc 
qunque  divini  operis  partem,  veluli  iliurnarum  lau- 
iiiim  epilogum  et  compendiuin ,  a  Beuedictinis  suui- 
psisse nonnujli  scripserc.  Retamen  vera  s.  P.  Bene- 
diclns  nonnisi  eomplelorii  nomcn  ci  deilil,  nam  ante 

ejus  xlalem  baec  bora  canonica  in  uso  j:i .a.  Vi- 

ilcsis  Marlcne  ct  Galriiet,  cap.  \vn  ;  Mcge,  cap,  xvt 
commenlarii  in  reg.  s.  Beuedicti. 

(223)  Val.  cod.,  durittimos. 
(221)  ln  Vaticano  cod.  legitur  tii. 

(22 :>)  Balneum  oppidum  est  in  It andiola  sufi  iii- 

lione  leinporali  Magni  Elruriae  ducis  ,  suiriluall  la- 
inen  motiachorom  Camaldulensium  ,  qui  abbaliam 
ibi  II.  Maritx  Virgini  sacram  incolitnl.  Vulgo  011-7110 

Ratrol    CXLIV. 


(226)  It.  Hieron.  Pragensis  ait  :  Uonasierium  in 
S.  Miehaetit  honore  eontlruxii ,  in  i/uo  ordinaiis  mo- 
naeliis  el  abbule,  ipse  non  longe  11  easlro  Vergaretho 
reclutionem  in  parea  eettula  intravit.  Vergheretum, 
sru  Vergaretum ,  et  Vergherela,  cst  Apennini  castniin 
iion  longe  .1  Balneo  juxla  Sapis  (vnlgo  Suvio)  Duuii- 
nis  fontes. 

(227)  De  iiin  Hugone  Elruriae  principe  vide  iupra 
cap,  .'■ t.  5. 

(228)  Plura  liiijusce  nominis  loca  in  It.ili.i.  Uuum 
inler  Bedcsiiu  el  Candiauum  Quvium  supra  ClasBonso 
mnnaslenuni;  aliu.l  111  paludibus  BaVl  uii.uii  ifllcr  et 
Padi  ostia,  dequopoto  hic  seroionem  essc,  ei  B, 
Mariae  eral  nuncupatum.  Aliud  ui  Monteviridi,  dioa- 
cesis  Pnpiilonix  in  laiuiia;  aliiid  111  l.aiin,  quatuor 
inillilius  p;issilius  Albano  distans. 
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miillis  (220)  eislilcral,  tum  quia  quse  illi  defereban-  j^  ilivisus  a  proxiino,  eliam  si  allerum  haberet,  geuiiiue 


tnr,  non  eis  omnia,  sed  quxdani  aliis  impendebal. 
Faela  igilur  eonspiralione,  unanimiler  cellain  ejus 
cum  sudibus  et  phalangis  (250)  irrumpunl,  verbeii- 
bus  eum  mullis  aflieiunl.et,  direptis  oninibus,  lurpi- 
ler  dehonestalum  de  fiiiibus  suis  expellunl.  Cum 
itaque  eliminalus  (231)  abiret,  et  nimia  Irisliiia-  \is 
in  nieniis  ejus  jam  inieriora  descenderet,  lioc  apud 
seinelipsum  deliberai,  ut  jam  de  caeiero  sua  conien- 
tus,  alienx  salulis  curam  omnino  poslponat.  Posl- 
quam  videlicet  cogilaiionem  tanius  animum  ejus 
terror  invasil  ut,  si  in  eo  quod  menie  conceperai 
obslinate  persislerel,  perilurum  se  damnandumque 
divino  judicio  millalenus  dubitaret.  Monachi  aulem 
compoles  diu   desiderala:  ullionis  effecli,  cl   quasi 


charitalis  uiiiiiu  lumen  aroisit. 
CAPUT  XIX. 
De  jussione  sancli  Apollinaris  ad  Romualdum. 
Aliquando  autem  vir  sanclus  non  longe  man>ii  a 
Cairia  (233).  Cuinque  ibi  aliquandiu  morareuir,  ma- 
nifesle  sibi  D.  Apollinaris  apparuit,  ei   qualenn-.  ,ul 
siium  (25G)  monaslerium  pergerel,  ibique  poliu-.  ha- 
bilarel,  ex   magna   auctorilale  prxeepit.    Quod    vr 
sanctus  nequaquara  negligemlum  dujens,  loeum   in 
quo  inorabalur    sine  cunelalione   deseruil,   el   quo 
inissus  fueral  impiger  feslinavit. 
CAPLT  XX. 
De  habilalione  ejus  in  Origario. 
Inclusus  est  etiam  quodam  tempore  vir  \enerabilis 


projeclo  gravi  onere  levigaii  (232),  hoc  quod  in  Dei  13  in  palude  (237)   Comuiiaclensi,  quae  dic  lur  Origa- 


famulum  egerant  muliis  inter  se  laudibus  efferunt, 
el  in  imnioderalum  Iudum  atque  caeliinnum  se  Leli- 
lia  lenocinanie  resolvunl;  deindeetiam,  ut  lanii 
gaudii  solemnilaiem  quodammodo  jucundissiniam 
facianl,  sumpiuosas  deliciarum  copias  sibi  adcon- 
vivium  parani.  Erat  vero  lunc  hiems,  qux  non  solum 
vicissitudini  lemporum,  sed  frigidis  quoque  eoruiu 
menlibus  aplissinie  congruebal.  Unus  aulem  ex  eis, 
qui  in  bealissiinuin  Cluisli  famulum  (235)  saevior 
fuerat,  mel  acquirere,  unde  niulsum  epulaniibus  fa- 
ceret,  salagebat.  Cuinqiie  Sapin  fluvium  hoc  sudio 
transmearel,  offendenlibus  in  planeas  (234)  pedibus, 
subilo  de  psnte  dejicilur,  el  fluviali  voragine  luiuli- 


rium  :  unde  poslmodum,  prx  iiiinio  paluslris  cceni 
felore,  el  corrupto  aere ,  ita  toius  tumefaciiis  et 
dcpilalus  exiit,  ut  nequaquam  eadem  qux  iuclusa 
fuerat  species  videretur.  Nam  et  caro  ejus  tota 
eatenus  eral  viridis,  ul  vix  stellioni  (238)  discolor 
appareret- 

CAPUT  XXI. 
De  cella  incensa,  et  per  orationem  exslincln. 
Alio  quoquelempore  in  insula  qux  Pereum  (439j 
dicilur  Iiabilavit ;  qua?  videlicel  ir.sula  a  Ravenna 
urbe  duodecim  fere  millibus  dislat.  Ii.i  vero  dum  in 
cella  cum  qnodam  446  venerabili  viro,  s:io  nimi- 
rum  discipuln,  Gnilielmo  nomine,  moraretur,  angusli 


tus  absorbente  raplalus  exslinguilur.  Juslo  videlicet      parieles  habitaculi  repente  flanima  corripuit,  dei:ide 

445  Dei  judicio,  ul  lurbida  illum  aqua  satiaret  ad  C  ad  alla  conscendens,  dominari  per  lecta  liberis  jam 

inortem;  quia,   in   eo  quod   flere   debuerat ,   mellis 

dulcedinem  ad  viix  concupieral  voluptatem.  Nocte 

vero,  dum  omnes  ex  more  quiescerenl ,  descehdentt 

crebra  nivium  mulliiuditie,  repenle  tota  commuais 

jedificii  super  eos  fabrica   corruit ,  et  alteri  caput, 

alii  brachia ,    et  alii  crura  vel  qmelibet  alia  inem- 

bra  conlrivit.  Uni  eiiam  eorum  oculus  evulsus  est, 

el  merito  divisionem   corporex  lucis  perlulii,  qui 


viribus  coepil.  Prolinusvir  sanclus  ad  solitx  defen- 
sionis  argumenta  confugiens,  non  qu*  ibi  erant 
reposita  foras  extrahere,  non,  ut  ino*  e«t.  tecii 
seindulas  (240)  dissipare  ;  non  aquarum  almndan- 
liam  spargere,  non  ullis  impulsus  est  ad  exslinguen- 
dos  ignes  nisibus  anhelare  ;  solummodo  oralionem 
fudit,  el  coufesiim  stridentes  ignium  globos  divina 
virtiis  exstinxit. 


(220)  Surius  babel :  jam  ex  mullis  annis. 

(230)  Phalangas  pro  perticis  posuit.  Familiare  id 
Alris  vocabulum  ,  uti  ex  Plinio,  lib.  vu,  c.  56;  S. 
August.  term.  100,  de  Temp.  \1\er.  ni  posl  iv  Do- 
viin.  Quadrag.;  S.  Prospero  Dt  promissionibus  el  prce- 
diclionibus,  par.  11,  c.  9;  Honnius  lainen  abjecla  as-  D 
piralione  palangas  vocal  ,  alque  ila  legilur  apud 
Varronem,  lib.  iv,  De  vita  populi  Romam. 

(251)  Fonlisboui  editio  habel  :  cum  Uaque  sic  eli- 
minalus. 

(232)  Id  esl  o//ttiu(i. 

(253)  Cod.  Vat.,  mililem. 

(234)  Plancx  Riml  labula?  pl3nx,  quse  pnntem  flu- 
vii,  nnde  dejecliisesl,  componebant,  uli  et  in  Plimo, 
1.  viit ,  c.  45,  legilur,  nec  ponles  asitii  fanseunl,  per 
rariialcm  plancarum  translucenlibus  /luviis. 

(255)  Mons  eslCniiia  allissimus  interApenninos 

vertice  nubes  penetrans,  in  Urbinatense  nimirum 
ducalu,  diu»cesis  Eugubina',  posiius  inler  Callensem 
urbem  et  Saxum-ferraluni  oppidum,  ad  eujiis  ra- 
dices  monasleriuin  iiivisimr  S.  Crucis  Fonlis-Avel- 
lans  nuiicupaium,  ac  lot  monachorum  sanclitate 


illustrium  longe  celeberrimum.  Tunc  boc  in  loco  B. 
Lodiilphus,  hujusce  monasterii  seu  potius  eremi  ex- 
cilator,  vivebat,  cum  a  D.  Romualdo  eremilicae  viuc 
leges  accepisse  habelur. 

(23B)  Id  est  Classense,  in  quo  monastico  scbe- 
mate  donalus  fuerat. 

(257)  Lege  Comaclensi.  Comaclum  urbs  est 
episcopalis  jEmilise,  vulgo  Comacchio,  celebris  pi- 
seatione  ob  aquas  inibi  stagnantes.  Infra  Ferrariam 
est  sita  ad  Padi  oslia. 

(258)  Stellio  est  animal  lacerlse  parum  dissiinile, 
lergum  habens  lucenlibus  quibusdam  gultis  dislin- 
ctum:  de  eo  Plinius  I.  nt,  c.  10. 

(239)  Insula  erat  ad  Padi  oslia,  antiquitus  Py- 
retum  dicla,  mox  eliam  Peretrum.  B.  Hieronymu» 
Pragensis  eremum  de  Perelello  vocal.  Nunc  locus 
S.  Alberlo  vulgo  appel  alur. 

(240)  Legunt  nonnulli  scandulas.  H:e  snnt  tabell.-e 
e  ligno  in  tenues  laminas  scissx,  quibus  ante  inven- 
las  leguTaS  aides  tegebanlnr.  Isidor.  Orig.  1.  xn, 
,-.  19  :  Scindula,  eo  quod  scir.danlur  cl  diei- 
danlur. 
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CAPLT  XXII 


VITA  S.  ROMUALDI.  974 

A  ei  monasierium  demisit.  Porro  aiilein  rcx  Tiburti- 


De  Rege  hosptle  Romualdi;  et    quta  Abbaltam 
suscepil. 

Eodem  vero  lempore  junior  (211)  Olto  Imperator, 
Classenscm  abbaliam  ordinare  desiderans,  oplionem 
fratribus  dedil,  ul  quein  ipsi  velleni,  indubilanter 
eligereni.  At  illi  continno  unanimilcr  expeluni  Ro- 
mualdum.  hnperator  autem,  diffldens  beatum  virum 
ad  regiam  aulam  evocari  posse  per  nunlhiin,  ire  ad 
eum  per  seinelipsum  voluit,  et  ad  cellam  ejus  sole 
jam  occidente  pervenit.  Cui  Romualdus,  quia  ma- 
g.ium  liospitem  in  parva  domo  suseeperal,  leclnlnin 
suuin  ad  quiescendum  dare  dignatus  est.  Cooperto- 
rium  tamen  rex  noluil,  quia  asperrimuhl  jmlieavil. 
Mane  autem  facto,  rex  eum  secum  ad  palalium  du- 
xit,  tandemque  sibi  inslare,  ut  abbaliam  susciperet,  y 
nmliis  preeilius  ccepit.  Qui  cum  reluciaretur,  el 
regiae  petilioui  assensuin  penilus  denegarei,  icx 
autem  e  contrario  excommunicationem  et  anathema 
ab  omnibus  episcopis,  archiepiscopis,  et  tolo  syno- 
dali  concilio  minareliir,  tandem  imminente  necessi- 
taie  succubuit,  eL  animarum  regimen  coactus  acce- 
pil.  Referebat  (-242)  lunc  lioc  sibi  nequaquam  videri 
iioviim,  scd  aute  quinquenniuni  sibi  fuisse  divini- 
lus  revelaliim.  Regcbat  iiaque  monachos  sub  di- 
stricta  regulae  disciplina,  neque  alicui  ab  ea  decli- 
nare  impune  liceb.it  ;  non  denique  uobilis ,  non 
litteris  eruditus  per  actus  illicitos  in  dextram 
lauvamque  partem  deflectere,  vel  a  recta:  conversa- 
lionis   audebat  reciitudine    deviare.    Vir    denique 


nam  luiic  civiiatem  obsidebat.  Cives  eniui  inclyluui 
ejus  ducem(245),  Mazolimiin  nominc,  iiilerfecerant, 
ipsum  qiioque  regem  correptis  armis  (246)  a  suis 
nicenibus  exlurbarant.  Unde  non  ilubiiim  est  R. 
Romualdum  illuc  cx  divina  providenlia  missum, 
qui  imminens  lot  animarum  periculum  sequestra 
pace  delevit  (247).  lloc  etenim  inter  cos  pactus 
est,  ui  Tiburtcs  ad  honorem  regis  murorum  parlem 
diruerent,  obsides  darent,  ducis  vero  inlerfectorcm 
ad  ijiis  malrem  calenaliim  dirigerent.  Qua;  sancli 
viri  fusis  ad  Deuni  prccibus  initigaia,  crudeliler 
oflensa,  etcrimen  indulsit,  et  incolumcm  ad  propria 
rcdire  permisil. 

CAPUT  XXIV. 
De  (248)  tanclo  Venerio. 
Fecit  qiioquc  venerabilis  vir  apud  Tibur  alium 
boni  operis  frucluni,  qucni  silentio  prxlereundnm 
esse  non  arbitror.  Quidam  nanique  bealus  vir,  Ve- 
ncrius  nomine  ,  babitare  primitus  in  monaslerio 
ccepil  cuin  tanta  lnimilitate  et  simplicitate,  iu 
omncs  illum  fratres  subsannando  despicerent ,  et 
deliriim  eum  alque  denienlein  e.-se  pularenl.  Alii 
namqiic  illum  SSepe  colapbizare,  alii  sordida,  qua 
Iebetes  (249)  lavabantur,  aqua  perfundcrc ;  alii  di- 
versis  illum  solebant  convicioruin  jurgiis  lacerare. 
Cumque  illc  se  perpehderel  inler  tot  adversa  tran- 
quilluin  sua;  menlis  stalum  servare  non  posse , 
consorlium  deserens,  in  soliludiuem  fiigieus  prope- 
ravil.   Ubi  per  scx    annos,   absque   vino   omnii|iie 


sanctus  cordis  oculos  in  caluni   figens,  ut   Deo  in  G  puimCnio,  sub  nimise  districlionis    448  ar 


omnibus  oblemperaret,  non  timebat  bominibus  447 
displiCere.  Hoc  aiitem  (245)  fralrcs  consideranles, 
semeti|isos  prius  accusant  quia  bunc  sibi  prse- 
csse  poposcerant;  deinde  muliis  eum  deiraclionum 
siisurralionibus  Iaccrant ,  ct  duris  scandaloriim 
aculeis   vcxant. 

CAPUT  XXIII. 

De  abbatia    tlimissa  ;  ct   vace   inter    reijcm    el 
Tiburtes  facla. 

Romualdtis  itaque  videns  et  suain  perfcctioncm 
aliquatenus  minui,  et  illorum  mores  proclivius  iu 
detcriora  couverti,  regein  impiger  adiil,  et,  co  nou 
leviter  reluctante  .  una  cum  archiepiscopo  (244) 
Ravennaie,  in  ulriusque  conspcctu  virgam  projecit, 

(241)  Otto  ncmpc  hujusce  nominis  tertius,  qui 
anno  Chrisii  998  in  Italiam  venil  sedi  apostolicx  a 
Crescentii  ducis  tyrannide  vexala;  opem  Ialiirus  , 
juxta   Baronium, 

(242)  Vat.  cod.    tamen. 

(243)  ln  codcm  codice  legitur  :  lloc  nulem  sus- 
ccpti  fralres  sero  considerantet,  elc. 

(244)  Gerbertus ,  qui  poslmodum  Silvcsicr  II , 
poni.  max.   fuil. 

(243)  Mazolinum  babel  ct  Vatic.inus  codex.  Su- 
rius  vero  Matholinum;  Matolinum  Hierouymus 
Pragensis  ;  et  Mamulinum  antiqua  editio. 

(24G)  Vat.  rod.    ilc  tuis,  clc. 

(247)  Legendns  Baronins  ad  an.  996,  n.  77,  de 
obsidione  liujus  Tibm  lin.c  civitalis  (vulgo  Tivoli)  ab 
urbe  Itoma  circiler  is  miilibus  passuum  disdintis. 
Tiburtes    auleiii,    niemorcs  lanti   benclii  ii    ipsis   a 


I) 


permansil.  Ilunc  (250)  ilaque  Romualdus,  amlita 
cjns  fania  ,  visilare  curavit.  Quem  interiogans 
sub  cijus  regimine  degeret,  cujusve  arbitrio  su;e 
conversationis  obedientiam  exhiberet;  respondit 
se,  alieno  solulum  imperio,  boc  seqni  quod  sibi 
iiiilius  videretur.  Cui  Romualdus  ait  :  Si  crucein 
Cbristi  portas,  superest  ut  Cbrisli  obedienliam  non 
relihquas.  Vade  igitur,  el  consensii  a  proprio  abbate 
susccpio,  revcrtere,  et  sub  cjus  dominio  humililer 
vivc ;  qualenus  sacri  opcris  aedificium,  qund  bona 
volunias  aedilicat,  bumilitas  (251)  erigit,  ohedienlix 
virtus  extollat. 

Ibcc,  cl  multa  alia  xdificationis  monila  profereiis, 
docuit  ciini    qnaliter   cogilationibus   suis  resistcre 

I).  Romualdo  collati,  uti  palronum  etiamnum  eiim 
veneranlur. 

(248)  Ktiain  Vaiicanus  codex  tanclum  aiipellat, 
ciini  lamen  careanl  hoc  litulo  capp.  XXVII  ei 
XWilI  qua:  siinl  :  De  Bonifacio  murtyre,  el  tlc 
Joanne  et  Benedir.to  marlyribut,  qui  al>  Ecclesia 
sanctorum  albo   sunl  ascrip  i.    Ex  quo  argui  polest 

Yrmrii  s:inctil:is. 

(24!))  Lebet  monachorum  amiquum  inlumenlum, 
quod  ct  colobium  dicebatur,  sine  manicis,  ct  ali- 
quod  capitis  opcr.inen  iiin  liabens;  unde  de  S. 
Pelro  Urscolo  auoiiyiniis  lUvipullensis  scripsit,  quud 
pusiicrat   tupet  capul    siium  lebetem. 

i'2.">(i)  Desideranlur  in  Valicano  codice  haec  ver- 
b.i  :  lliinc  Uaque  liumuuUtus,  audita  cjus  fuma,  vi- 
tilare  curavit. 

(251)  Vat.  codex  habet  erigat. 
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qaalitrr  possel  iniquoruin  spiriluuni   infeslalionibus  A  s»s  est  relinquere  sapculum.    Qui  mo\  n  r.ge  licen- 


repugnare,  et  ita  conlirmatum  et  lnstniciiim  m 
mulla  eum  alacrilate  reliquil.  llle  igitur,  sancti  viri 
documenta  graianter  ampleciens,  ahbatem  suuni 
protinus  adiit,  consensuni  accepit,  et  ad  dileelam 
solitudinem  quantocius  remeavit.  Volens  autem  in 
possessione  sui  monasterii  habitare  ,  ascendit  in 
quoddam  saxum  nullis  hominuui  vesligiis  pervium, 
ei  ab  humana  penitus  conversatione  remolum,  ibi- 
(|ue  per  ouatuor  annos  ofiiui  bumano  solatio  dcsli- 
tuius,  singulariter  habitans,  exceptis  tribus  buccel- 
lis  quas  de  monasterio  secum  dclulerat,  non  panem 
comedit  ,  non  vinum  bibil ,  non  coctum  aliquid 
oinnino  guslavit,  sed  solis  arborum  pomis  et  her- 
barum   radicibus   vixil.   Eral  aulem  in  eodem  saxo 


liam  expctens,  non  modo  facilcm  npeiit,  sed  ni- 
niium  etiam  alacrem  fecit.  Erat  enim  praedictus  im- 
pcrator  monasiico  ordini  valde  benevolus,  et  nimia 
circa  Dei  famulos  affectione  devotus. 

Ipse  autem  rex,  ex  eodem  crimine  bealo  viro  con- 
fessus,  poeniteniiae  causa  nudis  pedibus  de  Romana 
urbe  progrediens,  sic  usque  in  Gargamim  (255) 
muiitem  ad  S.  Michaclis  perrexit  ecclesiam.  Per  lo- 
tam  eliam  Quadragesimam  in  Classensi  monasierio 
B.  Apollinaris,  paucis  sibi  adbserenlibus,  mansil. 
Ubi  jejunio  et  psalmodix,  proul  valebat,  uitenlus,ci- 
licio  ad  carnem  induliis,  aurala  desuper  piirpnra  le- 
gebalur.  Leclo  eliamfulgeiilibus  pallfis  stralo,  ipse 
in  storea  de  papiriis  confccla  lenera  delicali  corpo- 


qiuedam  concavilas,  ubi  colligebatur  aqua  in  bieme,  R  ,js  menihia  lcrehat.  Promisit  itaque  B.    Roiuualdo 

ex    qua  vir  sanclus  tota  bibebat  rcslate.  Tandem 

vero  cognito  quod  ibi  scrvus  Dei   morarelur,  coe- 

pcninl  ad  euin  mulii   coniluere,  ciborum  alimenia 

deferre,  et  qmeque  sibi  quasi  necessaria  ininisirarc. 

Quorum  ille  nullius  indigens,  cuncta  pasloribus  pe- 

corum    el  aliis  indigeniibus  exhihebat.  Exhoilanie 

auiem  loci  episcopo  ,   basilicam   sihi  fieri  ct  con- 

secrari  permisil.    Iil   qna   ipse   aliquanto   posl   de- 

'unctus  esl,  el  a  quibusdam  se  quacrenlibus  inven- 

tus  esl  acclivis   anle  allare,  qnasi  causa  oralionis 

in  cubitis  et  genibus  jacens.   Ubi  nonnulla  per  eum 

Dominus    miraculorum  signa  operari  dignatiis  esl. 

Sic  denique,  sic  hona  lerra  uberes  (ructus  reddidii, 

ipue  verbi  semen  ex  ore  Romuahli  mulliplicatuni 

kuscepit. 

449  CAPUT  XXV. 

De  Tammo,  et  religione  regis  Otlonis. 
Apud  prsediciam  quoque  civitatem  converlil  bea- 
lissimus  vir  (lloniualdus)  Tainnium  (252)  quemdam 
Tcutonicum,  qui,  sicut  dicitur,  in  tanlum  regi  fami- 
liaris  et  cbarus  exstiterat ,  ut  utriusque  vesles 
ulrumque  conlegerenl,  el  amborum  manus  una  pa- 
ropsis  communi  saepe  convivio  sociaret.  Crescen- 
lius  (255)  namque  senator  Romanus  indignationeni 
regis  incurrcns,  iri  inonleni  quidiciiur  sancti  Angeli, 
confugium  peliil,  cl,  quia  nwnilio  inexpugnabilis 
esl,  obsidenle  rege  ad  defendendum  se  fiducialiler 
praeparavil.  Cui  Tanimus   ex  prascepto  regis  jusju 


quo  I,  imperium  relinquens,  monachicum  susciperel 
hahiium  ;  et,  cui  innumeri  mortales  eranl  obnoxii, 
jam  ipse  pauperciilo  subjectus  ciTpit  esse  dehitor 
sui. 

CAPUT  XXVI. 

Quod  Romuuldus  apud  Catinum  <rgrolavil ,    demae 
ad  Pereum  ventl. 

Romualdus  igilurcum  co,  quemprsedisimus,  Tanv 
mo,  et  cuin  Bonifacio  viro  450  (-36 ■  clarissimo, 

quem  nunc  fclicissimum  n.arlyiem  se  habere  Kus- 
siana  glorialur  Ecclesia,  et  cum  aliis  conversis  Teu- 
tonibus,  a  Tiburis  oppido  ad  monasteriuin  B.  Benc- 
dicli,  quod  in  Casino  conslitutum  est,  monle  deve- 
P  nit.  lbi  nempe  graviler  inlirmaius  est,  se  I  tiio 
ex  divina  misericordia  convaluit.  Habebal  aulcm 
equuin  satis  egregium,  quem  sihi  (257)  Busclavi 
Sclavonici  regis  filius  dederat,  faclus  ab  co  inona- 
chus.  Hunc  vir  snnctus  humilitaiis  stndio  permuta- 
vil,  et  lucroso  concambio  asinuni  laudabdis  nego- 
lialor  accepil  (Malth.  xxi  ).  Nimio  quippeReiiemplo- 
ris  nostri  desiderio,  qui  asellae  lergo  consederat,  vir 
venerabilis  boc  ipsum  animal  libentius  cquiial  at. 
Cuni  his  igitur  omnihus  superius  nominatis  Ro- 
mualdus  ad  Pereum,  ubi  dudum  habilavcral,  rediil, 
ihique  denique,  his  el  aliis  miillis  fralribus  aggrcga- 
lis  et  per  cellas  singulas  constitulis,  lanto  fervore 
eivmiticie  conversationis  rigorem  el  in  se  et  in 
aliis  lenuit,  ut  illorum  viia  omnibus  ad  quos  f.ima 


i.indiiiu  securitatis  privslitit,  et  iia  ille  deccplus,  ad- [)  eorumdem  pervenire   poterat,  mirabilis  habereiur. 


nilenie  papa  (254),  qui  sibi  iuimicus  eral,  quasi 
reus  majestalis  capilalem  scnlentiain  subiil.  Cujus 
uxorem  poslea  imperalor  in  concubinani  accepit. 
Quia  igilur  Tamnuis  el  fraudis  conscius  et  perjurio 
leuebalur  obuoxius,  idcirco  a  beato  Romualdo  jus- 

(252)  Fonlisboni  edilio  habel  Tamum  nomine 
quemdam  Teutonicum.  Hieronymns  Pragensis  Tlia- 
uium  appellat  el  principim  militim. 

(255)  Ue  hujus  Crescenlii  bistoria  lege  Bnron.  a<v 
aim.  99li,  n.  7,  scq.  Verum  Lamhcrlus  Schafnabui- 
gensis  monachus,  qui  sa-culo  xi  vixit,  in  Annal. 
Geriuaifue  ad  aniiuin  998,  Crescenlii  decollalioucm 
reducit. 

(254)Neinpe  Gregorio  V  imperatoris  consanguinco, 
cui    a   Crcsccntio  oppositus  fueral  anlipapa  Joau- 


Quis  enim  non  ohlupesceret  ?  Quis  non  imniut.aio- 
nem  divinae  dexter*  proedicarel,  cum  vidisset  prius 
homines  sericis,  imo  dcauratis  vcstihus  indutos,  cre- 
bris  obsequenliuin  cuneis  conslipalos,  omniuin  de- 
liciarum  afflueniiis  assuetos;  nunc  eos  cerneret  uno 

nes  XVI,  antea  episcopus  Pl.icentinus. 

(255)  De  situ  bujus  canit  Lucanus  lihro  v  : 
Appulus  A.ln ;.i  :is  exii  Garganns  in  undas. 

(25ti)  Hic  divuslionifacius  ipsissimusest  S.  Bruno, 
i'e  quo  in  nionaslico  Brcviario  agilur  15  Oetoinis. 
Videndus Mabillonius  sxc.  vi,  p.  I.  ad  anniini-1009; 
cl  inde  commcnlaiius  novus  Conra.li  Jamiingi  in 
Junio  Dollandiano,  lom.  VI,  part.  i,  pag.  27 

(257)  Valicano  in  codice  legitur  Dluscuvi;  verum 
meiidosum  boc  iiomen  csse  iionnulii  a.il  n.  anl. 
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brro(o8-2)contenlos,  ineliisos.discaheaios,  inculios,  A  lis  ph-rique  conversi   sunl,   ipsis  qiioque  siiuilitrr 

evenirel,  longo  tempore  a  beato  viro  manus  arnfi- 
ciosa  malilia  repriniunt;  el  cupidissimo  niori,  nolen- 
tes  eiini  occidere,  crudeliler  parcuni.  Cumque  al 
regem  Russorum  vir  venerabilis  pervenisset,  el  con- 
stniti  animo  prxdicationi  veliementer  insisteret ; 
videns  eum  rev  squalidis  vestimenlis  indutiim,  nudis 
pedibus  incedentem,  opinalus  est  quia  vir  sancius 


el  lanla  ahslinentise  aridiiate  ronlrilos  ?  Faciebant 
auteiii  omnes  opera  niamiiiin,  alii  scilketcoclilearia, 
aiii  nebant,  alii  retia  iiectebant,  alii  eilicia. 

CAPUT  XXVII. 
De  Bonifucio  martyre. 
Quorum  tamen  omnium  vilam  B.  Bnnifacii   con- 
\i  rsatio    longins   iranscemle!  ai.    Hic  denique  re- 


g's  ^259)  fuerat   consanguineus,   el   ita    «harus,   ut  la''a  non  religionis  causa  proforrel,  sed  idcirco  po- 

rex  ilhim  non  alio  vocaret  nomiiie,  nisi  Anima  mea.  Illls  "'  pecunias  congregarei.  Promisjl  ergosibi  quia 

Erat  anlem  apprime  liberalium  artium   docirinis,  s'  a''  bujusmodi  vanitalc  recederet,  ipse  pauperia- 

maximeque  in  ino  lulaibnis  musicae  sludiis  appro-  'ftn>  ejus  largissima  diviliariiin   liberalilate   ditaret. 

bitus.  Bie  it.ique  ciim  in  capella  regia  morareiur,  Bonifacius  itaque  mox  ad  bospiiium  sine  mora   re- 

\  idens  ecclesiam   (2o'U)  aniiqui  mariyris  Bonifar.ii,  veitiiur,   pretiosissimis    poniilicalibus  ornamentis 

mox  exemplo  sui  xquivoci  ad  mariyrii  desiderium  dccenter  imliiitur,  et  sic  ad  regis  palatium  denuo 
provoeati.s,  ait  :  Et  ego  Bonifacius  vocor.  Cur  erg»  B  pr.-esentalur.  Rex  antem  videns  eum  tam  decoris  ve- 

etiam  ipse  Christi  marlyr  esse  non  dcbeo?    Deinde  siibus   adornalum,   ail  :  Nunc  scimu?   quia   le  ad 


quoque,  jam  moiiacbiis  faclus,  tanla  se  nbstinenlix 
frugaliiale  conslrinxii,  ul  gXfie  Dominicis  diebus,  et 
quinia  tantiim  feria  per  bebilomadam  manduraret. 
.NonnunqiLiin  451  vero  si  urticarum  vel  eliam  ve- 
priiim  cerneret  densilatem,  illuc  se  projiciens  volu- 
labat.   Ex   quo  rum  quidani    fiater  aliquando  eum 


vanain  doctrinam  non  paupertatis  inopia,  sed  veri- 
tatis  impiilit  ignoraniia.  Verumiamen  si  vis  vera 
credi  qux  asscris,  eriganiur  duaj  excelsx  lignorum 
cataslx,  brevissimoa  sc  interstilio  separalx,  et  igne 
supposilo  ciim  vaporatx  fuerint,  iia  ui  ulriusque 
stniisunusignisesse  vidcatur,  iu  iransipcr  inediiim. 


torriperet.dicens  :  Hypocrila,  qiiarebocadcaplandos      Quod  si  Ixsus  ex  aliqua  parte  fueris,  ipsis  le  penilus 


popularis  aurx  rumores  coiam  onmibus  facis?  nibil 
aliud  respon.lil  [quani]  :  Tui  sinlconfessores,  mcisint 
marlyres.  Cum  vero  posl  diulurnain  eremiticx  con- 
vers.itionis  vilam  ad  prxdicandum  jam  iic  dispoae- 
ret,  Ron  am  pergere  siuduii,  ei  al>  aposiolica  sede 
consecralionein    arcbiepiscopalus     accepit.    Retulit 


452  consmr.endnm  ignibus  irademus ;  sin  auteni 
(quod  credi  non  polesl)  sanus  evascris,  omnes  nos 
Deo  ino  absque  ulla  difficuliaie  credemus.  Cumqiie 
hoc  Ibedus  non  solum  Bonifaeio,  sed  et  cunciis  qux 
aderant  geniibus  placuisset,  Bonifacius  iia  vesliius, 
velut  missarum  solemnia   celebraturus,   prius  cum 


mihi  (|nidam  senex  mouacbus,  qui  eum  illuc  comita-  ^  sanclificala  aqua  et  incenso  lliure  undique  perlu- 


Ins  de  Ravennx  finibus  fueial,  quia  in  tolo  illo  ili- 
n  f  •  vir  venerabilis,  cuin  omnibus  quidem  qui  eum 
seq  icbanlur,  pedester  ibat,  sed  ipse  jugiler  psal- 
lens,  ct  [ante]  cxleros  longe,  nudis  semper  pedibus 
iiHcdebat.Prolaborejqiiidemitiiierisquolidie  coniede- 
l.ii ,  sed  per  singulns  dies  de  medio  pane  et  aqna 
vivens,  in  diebus  festis,  ignolo  videlicet  oinni  li- 
quaniine,  quotidiano  victui'  poma  qux-libet  vel  her- 
baruni  radices  addebat 


slrans  ignem,  tleinde  stridenles  flamniarum  globos 
ingressus,  rta  exivit  illaesus  ut  nec  minimus  eapitls 
«jus  capillus  videretur  exustus.  Tunc  rex  et  cxteri 
qui  liuic  spectaculo  inlerfuerant,  catervatim  se  ad 
pedes  beati  viri  projiciunt,  indulgentiam  lacrymabi- 
literpeiiim,  el  baptizari  se  instanlissima  supplica- 
tione  dcposcunl. 

Coepit  itaquc  lania  genlium   miiliitudo  ad   bapli- 
sma  conOuere,  ut  vir  sanctusad  spaiiosum  qucmdam 


Postquam  aulem  consecralus  cst,  quotidie  obser-  lacuiu  pergerel,  et  in  ips-a  aquarum  abundaniia  po- 
vabat  cl  monasticum  pariter  et  canonicum  in  cele-  pulum  baptizaret.  Decrevit  autem  rex  ui,  regiuur. 
brandis  borarum  officiis  ordincm.   Cuin  vero  jam      lelinqiiens  filio,  ipse,  quandiii  viverei,  se  a  Bonifaciu 


ulira  mnnlanos  peieret  fines,  equo  quideni  vebeba- 
iur,  sed  venerabilis  pouiifex,  sicuti  «liciiur,  nudis 
cruribussemperetplanlis  adeo  iiilolerabilemfrigidis- 
simx  regionis  tolerabat  algorem,  ui  volens  dcscen- 
dere,  vix  pedera  ab  subhxrente  ferro  disjungerel, 
llisi  aqua  prius  calida  subvenirct.  Ad  gentilcs  au- 
lem  poslremo  perveniens,  cuni  lanta  cccpit  (efvidi 
pectoris  constantia  prxdicare,  ut  jam  uuUus  ambi- 
gerel  quin  \ir  sa.ictus  marlyrium  llagilaret.  Illi 
vero  t  nientes  ne,  sii  ut  post  marlyrium  B.  Adelbeni, 
coriiscanlibus  iniraculoruiu   siguis,  St  l.ivonica:  tjen- 

(238)  Villosa  ct  impolila  tunica  Birrum  esl,  de 
quo  Cangius  in  Gloss.irio. 

(2.*i9)  ImperalmisOuonis  III,  qiicm  sxpc  Danvanus 
reijem  tanlum  appeliat 

-'•il|  lllam  nriiipr,   qu;c  iu  Aveiiliiin   i  olle  Roin.r 


niillalenns  separaret;  fraler  aulem  regis,  cum  ipso 
pariler  babilans,  dura  nollel  crederc,  absenlc  Boni- 
faeio,  ab  ipso  rege  percmplusesl.  Alius  vero  frater. 
qui  jam  a  regis  erat  cobabiiaiione  divisus,  mox  (2CI) 
ad  eum  vir  venerabilis  vcnii,  audire  ejus  verba  no- 
luil,  sed  de  conversione  fratris  nimia  adversus  eum 
ira  siirceiisusconliniio  coinpreliendil,  deinde,  limciis 
ne,  si  vivuui  lenerel,  rex  cuiii  de  manibiis  ejus  cripe- 
rel,  in  sua  pra'Senlia,  circuiiisianle  non  parva  boini- 
iiiiiii  innliiuidiiii',  decollari  prxcepii.  Sl.iiim  vero  et 
ipsc  cxcatus  esl,  cl  tanlus  ciini  riim  oinnibiis   qui 

visiiur  SS.  Alcxio  el  Ilonifacio  Mupinli.c  aicbiepi- 
scopo,  Germanixque  apostolo  el  martyri  dicala,  cui 
oliiii  ordinis  S.  Benedicii  monachi,  sed  imprxseB-- 
linrum  alli  ordinis  divi  Bieronymi  iiiserviunl. 
(201)  Vat.  cod.,  mox  ui  ik/  (ii».. 


'J70  S.  PETKI  DAMIAM  OPP.  PAKS  SEU  TOMUS  II.  -  SANCTORUM   VlTiE.  080 

asiabanl  stupor  oppressit,  ut  (262)  Inec  sentire,  nec  A  nachum  miltunt,  ct  pureum  a  suminae  sedis  antislile 

praedicandi  licentiain  peliint.  Injungunt  etiam  ni 
nuntius  ille  aliquos  secum  de  B.  Roniuahli  fralriluis 
duceret  qui,  eremiticae  convers;itiouis  gnari ,  cum  cis 
simul  in  Sclavorum  partibus  liabitarent. 


alii|iiid  humanitalis  offirium  agere  aliqualenus  pos- 
sent,  sed  cuncii,  veiui  lapides,  rigidi  et  immobiles 
periuanerent.  Kex  auleni  hoc  audiens,  nimio  do- 
'orc  pcrcusstis,  oninino  deliberat  non  solum  fratrem 
occidere,  se  I  et  cunctos  qui  sibi  lanti  reatus  fauto- 
res  exslileranl,  gladiis  trucidare.  Sed  cum  illuc  pro- 
tinnsadvenisset,  el,  corporemarlyris  adbuc  in  medio 
posilo,  fralrem  simul  cum  reliquis  hominibus  sine 
sensu  et  moiu  stuptfactus  astarc  conspiceret,  hoc 
sibi  cum  suis  omnibus  placuii,  ut  prius  pro  eis  ora- 
tio  fieret,  si  forsitan  illis  divina  misericordia  scnsuni 
quem  amiserant  reformaret;  deinde  si  acquiescc- 
rent  credere,  indullo  crimine  vivcrent ;  sin  autcni, 
ninnes  ultoribus  gladiis  iuterirent.  Cum  igilur  et 
ab  ipso  rege  et  a  caeieris  Christianisdiutius  fuisset 
oratuin,  non  solum  prior  sensus  slupefactis  boniini- 
bus  redditur,  sed  insuper  consilium  quoque  flagitan- 
ihe  verae  saluiis  augetur.  Nam  conlinuo  pcenileniiam 
sui  criininis  Qebiliter  cxpetunt,  bapiismi  sacramenta 
ciim  magna  alacrilate  suscipiunl,  snper  corpusquo- 
que  beaiissimi  marlyris  ecclesiam  construunt.  Ve- 
riimtamen  ego  si  de  hoc  mirabili  viro  cnncta,  quae 
dici  veraciier  possunt,  virtulum  dona  referre  tenta- 
rcm,  deficeret  forsilan  lingua,  non  deficienle  mate- 
ria.  Dum  igilur  Bonifacii  virlus  proprio  indigeat 
stylo,  idcirco  tamen  illum  cum  aliisRomualdi  disci- 
pulis  summolenus  hic  453  memorare  curamus,  ut 
ex  eorum  laude  quam  magnus  vir  gloriosus  M.igisler 
corum  fuerit  demonslremns,  qiiatenus,  dum  celsi- 
tudo  clientium  aurihus  fideliuni  insonat,  quam  ex-  r 
celsus  Doctor  eorum  fuerit  ex  schola  quam  tenuit 
innotescat. 

CAPUT  xxvm. 

De  Joanne  et  Benediclo  martyribus. 
Interea,  Rnmuahlo  in  Pereo  adhuc  habilaute , 
Busclavus  rex  preces  imperatori  direxii,  ui  sibi  spi- 
rituales  viros  miiteret  qtii  regui  sui  gentem  ad  fidem 
vocarent.  Mox  Romualdum  imperator  aggrediiur, 
el  comedi  sibi  de  suis  nfbnachis  qui  illuc  deslinari 
utibter  valeani  deprecalur.  Ille  vero  nulli  suoriim 
boc  pr;ecipere  velul  ex  praelalionis  auclorilale  voluit, 
sed  in  aurum  voto  pontns,  sive  mancndi  sive  ab- 
eundi  eis  (263)  oplioncm  dedit.  Ignorabat  eniin  ex 
la  i  iiietuendo  negotio  voluutatem  Dei,  et  ideo  non  ., 
illud  suo  sed  fratrum  polius  arbilrio  conimittebat. 
hiterroganle  ig  tur  eos  (264),  et  humiliter  obsecran- 
le,  tandein  duo  soluiiimodo  sunl  ex  omnibus  invenli 
qui  se  ultro  ad  euindem  proinplos  oflcrunt.  Qiiorum 
iiiiiis  Joannes,  Benedictus  alter  vocabalur.  II  iiaque 
ad  Busclavum  etuiles,  in  eremo  prius  eos  sustenlanle 
inaueie  cceperunt,  el  ut  praedicare  postmoilum  pos- 
sent,  Scl  ivonicaiu  linguam  laboriose  discere  studtie- 
runl.  Septimo  vero  anno,  cuin  jam  loquelam  lerrae 
plenc  cognoscerent,  unum  ad  Romanam  urbein  mo- 

(262)  In   Vaticano  codice    legitur  :  ut  nec  loqui 
nec  tentire,  nee  aliquod  humanitatit  ofjiciu.rn  agere 

alitiualcnus  potwsscnt. 


Busclavus  aiilem  volens  coronam  sui  regni  ex  Bo- 
niana  anctoritale  suscipere,  praediclos  venerabiles 
viros  obnixa  ccepit  supplicatione  deposcere  ut  ipsi 
pluriina  ejus  dona  papae  deferrent,  et  coronam  sibi  a 
sede  apostolica  reporlarent.  Qui  regiae  petilinni  as- 
scnsum  penitus  denegantes,  dixcruiit :  Nos  in  sacro 
ordine  positi  sumus,  traclare  nobis  sxcularia  nego- 
lia  minime  licet;  et  ita,  relinquentes  regem,  ad  cel- 
lam  reversi  sunt.  Quidam  vero  regis  agnoscentes 
consilium,  sed  quid  sancti  viri  respondcrinl  ignoran- 
B  tes,  copiosum  auri  pondus,  quod  niiiiendum  aposto- 
licofuerat,  secum  eos  detulisse  ad  cellulam  opinati 
sunt.  Deinde  intra  se  conveniione  pacia  condicunt 
iil  noctu  eremuin  latenter  ingressi  monachos  intcr- 
ficerent  et  pecuniam  asportarenl.  Quos  cum  beali 
viri  tenlantes  irrumpere  persensissent,  advenlus  eo- 
riim  causain  prolinus  agnoscenies,  confessionem  in- 
ter  se  facere  el  sanctae  crucis  se  coepere  vexillo  mu- 
nire.  Eranl  auieni  ibi  duo  pueri  eorum  obsequio 
454  ex  a"';l  reg'a  depulali  qui,  proul  vires  dabant, 
stare  pro  sanclis  et  furibus  resislere  nisi  sunt.  Fu- 
res  vero  reperto  tandem  adilu  iriuenles  extractis 
gladiis  omnes  pariter  occiderunl.  Tunc  thesaurum 
anxie  perquirentes,  sed  eversis  omnibus  nihil  inve- 
nientes,  ut  tanti  reatus  crimen  oblegerenl  et  Iiumana 
suspicio  non  armis,  sed  flammis  potius  quod  factum 
fuerat  depularent,  cellam  incendere  el  ipsa  couati 
sunt  martyium  cadavera  conflagrare.  Sed  admoti 
ignes,  amissis  naturae  viribus,  nil  oninino  consumere 
ullis  hominum  studiis  pnluere.  Ita  enim  eos  ipsa 
etiani  parie  um  niateries  repellebat  ac  si  pro  liguis 
durissimi  siliies  essenl.  Frusirati  itaque  fures  in 
fugam  se  conferre  nituntur,  sed  et  boc  illis  ex  divina 
providenlia  denegalur.  Tota  siquidem  nocte  per 
fruteta  nemorum  ,  per  latitudinem  saltuiim ,  per 
opaca  silvarum  viam  anxiati  sunt  quaercre,  quam 
lamen  nullatenus  valuere  errabundis  vestigiis  inve- 
nire.  Sed  neque  pugiones  in  vaginas  recondere  are- 
factis  hracliiis  potuerunt.  Ubi  vero  sanctorum  jace- 
bant  corpora,  copiosum  lumen  usque  in  diem  splen- 
descere  el  dulcissima  angelicae  cantileiiae  non  desiil 
suavitas  resonare. 

Adveniente  autem  die,  quod  facluni  fueral  regem 
latere  non  potuil.  Qui  illico  ad  eremiim  cuin  nume- 
rosa  populi  miillitudine  festinavit,  et  ne  fures  eva- 
derent,  facta  corona  lioiiiinum  tolam  silvam  undique 
circumcinxit.  Qui  landem  rcperli  sunt  mauifesli  cri- 
minis  rei  et  ad  gladios  suos  adhuc  divina  ex  ullione 
ligali.  Rex  autem,  quid  de  eis  faceret  habita  consi- 
deratione  deliberans,  hoc  pnstremo  decrevil  ut  ne- 

(263)  Omnibus  babetur  in  codice  Vaticano. 
(261)  Rege  in  eodem  codice  addilur. 
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quaquam  cos,  sicut  mcrcbantur,   occidi  prxciperel,  A  lioinadam  in  cclla  consislerct,  dicbus  vero  Doininicis 


scd  ferreis  cateois  vinctos  ad  sepuicra  marlyrum 
dcstinarcl,  qualenus  aut  ibi  usque  ad  obitum  in  vin- 
culisrofscrabiliter  viverent,  aut,  si  sanctis  niartyribus 
aliter  viderelur,  ipsi  eos  sna  misericordia  liberarent. 
Qui  ciiiii  ad  sanclorum  luinulum  fuissent  ex  prxce* 
pio  regis  attracti,  niox  inelf.ibili  diviniiatis  omnipo- 
lenlia  fractis  sunt  ncxibus  absoluti.  Deindr-,  facta 
super  corpora  sanctorum  basilica,  innumcrabilia  non 
solum  lunc  sed  et  nunc  ibi  fiiint  ex  divina  viriute 
prodigia  (265). 

CAPUT  XXIX. 
De  monacho  per  angelum  de  carcere  liberalo. 
Iinperator  aniein  (Ienricus,  Busclavi  consiliuni  non 
ignorans,   undiijue  vias  custodiri  proeceperal,   ul,  si 


fratres  ad  nionasleriiim  vcniens  visilaret.  Qui.san- 
cti  viri  jussa  conteninens,  ccepit  sxcularilei  vivere 
et  pede  operis  semel  cxoibiianie  a  rectitudinis  tra- 
mile  jam  loogius  declinare.  Yidcns  crgo  Roniualdus 
quod  seciindiiin  61133  vobinlatis  ardorem  ibi  laborare 
iion  possct,  regem  prolinus  adiil,  el.acceptx  promis- 
sionis  exaclor,  ut  rex  monachus  Ueret  insislere  ve- 
benienliiis  ccepit.  At  ille  facturuin  se  quidein  ipunl 
cxigeliatur  asseruil,  si  lamen  prius  Roinani,  qu.e  sibi 
rebellabat,  impeterel,  et,  ea  devicla,  Ravennam  ciim 
vicloria  rcinearct.  Cui  Romualdus :  Si  Romam,  inqnii, 
ieris,  Raveiinam  uiterius  non  videbis  ;  et  apertissime 
illi  mortem  propinquam  esse  denuntians,  quia  eum 
revocare  non  poiuit,  proculduiiio  de  ejus  certns  inter- 


Busclavus   Roinam  nunlios  millerel,  iu   cjus  illico  I- itu,  dum  rex  Roinani  properat,   Romualdus  navim 


iiianiiius  devenirent.  Monachus  (266)  ergo  qui  nnper 
inissus  a  sanctis  marlyribus  luerat,  deinimi  captus 
csl  el  mox  carcerali  cuslodix  inantipalus.  Nocte 
vero  illinn  455  angelus  Doniini  in  carcerc  visitavit, 
et  consiiminatos  esse  eos  qiiorum  legatione  fungeba- 
lur  admonuit  (267)  ;  statimque ,  aperto  divinitus 
carcere,  prxparalum  sibi  esse  navigium  in  fluvio 
quein  transitnrus  erat  assernit.  Qno  festinans  mo- 
nacluis  angelicx  promissionis  fidem  veram  esse  pro- 
bavit. 

CAPUT  XXX. 

De  monastcrio  tancti  Adelberti  conslructo,  el  prophelia 

Homualdi  adversus  regem  prolala. 

Duin  morarelur  aiiteni  Ronmaldus  adbtic  in  Pereo, 
linpeialor  Olto  monaslerium  (268)  ibi  ad  bonorem 
S.  Adelberli  eo  suggerente  construxit,  cui  contigua 
Classensis  cuenoliii  pr.csidia  conlulit,  ct  ca  sil.i  ex 
liscali  possessione  in  Firmcnsis  monarcliix(269)  par- 
libns  rcconipcnsavil.  Abbale  crgo  illic  ex  Roniualdi 
discipulis  lonstilulo  el  fratribiis  aggrcgatis,  ceepil 
eos  Romualdus  suli  magna  lenere  cusloJia,  el  doce- 


ascendcns,  ad  civitatein  Parenlium  (270)  transfrelat- 
Rcx   itaque,  secundum  beali  viri  prophetiam,  456 

vix  a  Roma  rcverti  ineipiens,  nmx  languore  corre- 
ptus  apud  Palernum  (271)  defunclus  est. 

CAPUT  XXXI. 

Ubi  gralia  perfeclionis  Romualdo  diiinitus  esi  con- 
cessa. 

Romiialdus  autem,  iribus  annis  iu  Parenlmx  civi- 

lalis   linibus    babitans,   in  uno    moiiasteriiiin   (272) 

construxil  et  abbatein  in  eo  ciim  fralribus  nrdinavil; 

in  dnobus  vcro  ioclusus  (275)  mansii.  Ibi  nempc  ad 

magnx  pcrfeclionis   cumulum  pielas   illinn  divina 

provexil,  ila  ut   sancto  afllatus  Spirilll  et  noiiiiulla 

venlura  prospicerel  et  miilta  Veleris  ac  Novi  Tcsta- 

menti  occulta  niysteria  radiis  inlelligentix  penetra- 

rel.  Anxiabalurautem  ibialiquando  in  lacrymas  eruni- 

pere,  sed  nullo  valebnt  conaiuine  ad  contriti  coulis 

conipiinctioneni  veniie.  Factuni  est  ergo  qu.idam  die, 

dum  in  cellula  psalleret,  ut  iu  lninc  psalmi  versicu- 

lniu  incidisset  :  Inlelteclum  tiln  dabo,  el  instraam  te 

•n   via   hac  qua  gradieris ;  firmabo  stiper  te  ocutos 


bat   eos  sub   regulari    vivere  disciplina.    Prxcepit      meos  (Vsal.  xxxi).  Repente  igiiur   lanta  sibi  lacry- 
etiam  abbati  ut  in  ereinum  sccedens  per  totani  heb-      mariini  elfusio  orla  cst,  cl  ita  inens  cjus  ad  intclli- 


(2G.">)  A  Camaldulensibus  horum  sanctorum  suo- 
rinn  feslivitas  die  16  Novembris  celebratur. 

(266)  Raciius,  Minius aliique scriptores  hunc  mo- 
nnchum  II.  Barnabaih  nominaut,  qui  uua  cirm  SS. 
Ainlrea,  Benediclo,  Justo  aliisque  prxclaris  Canial- 
dulensis  instiluli  cullorihus  magna  sanctilaie  refulsit, 
ct  qiiorum  Vitas  Harlinus  Baronius  cdidit  Cracovix 
auno  1610,  tynis  Basilii  Skalski. 

(2G7)  Pro  admonuit,  in  Vaticano  codicc  Iegilur 
iiiiii/Mi/. 

(26«)  llnjnsce  monastcrii  nec  vestigium  qilidem 
inodo  appaiel.  Exstat  eo  in  loCO  ecclesia  non  antiqua 
eidem  flivo  inartyri  sacra,  qux  corrupto  vulgi  scr- 
mone  S.  Alberio  dicitur. 

(26!))  In  ipsa,  nuani  vocamus,  raarchix  Anconitanx 
proviucia,  ubi  Firmensis  civitas,  vulgo  Fermo,  ba- 
iictur. 

(270)  Urbs  esl  in  lslria  sub  Venclorum  domlnio, 
VillgO  1'arenzo. 

(-271)  lloc  Paterni  noinine  plures  ct  civitatcs  et 
castra   adnotanlur;  verum  hic  intclligendum  duci- 

inns  dc  caslro  illo  quod  in  Tudei  lino  agro  cst  sitiiin, 
lit  Cosmus  ile  Arcna  in  sua  Ktruii.i;  diicuui  serie 
Observat,  p;ig.  185. 

(272)  Lxslal  ct  inodo  propc   P.ircntiiim    ccclesia 


D.  Micbacli  arcliaugclo  dic.ata,  ulii  D.  Romiialduni 
\i\i-,se  tradilio  est.  Monachi  aeris  insalubritate 
ibideni  habilare  nequeunl,  qui  lamen  ad  monasle- 
riniii  S.  Hathix  de  Muriano  prope  Venetias  suut 
Iranslali.  Prxler  ecclesiam  ,  agrura  totuni  ,  qui 
Lcmmi  a  propinquo  Lemmo  Ouniine  nuncupatur , 
..  sua  icuci  sub  dilione  Samathianus abbas,  qui  gaudet 
comiiis  Lemnu  litulo  a  V«'neia  republica  nuperrimc 
conlirnialo,  anno  1040.  Illuslnssima  Vilpurga  lli- 
itrientium  comilissa,  consensu  domini  Lcxelini,  ei 
domini    Vedoxtci,   et   filiurttm  et  filiarum   tuarum. 


..V  .......  .     i,MWH..W.    ,         w.  |»aw •      v.        /.....  .    h...  .< 

prxfatx  ecclesix,  qux  ad  honorcm  Dei,  ei  tanelw 
Mnriif  nirpinis,  et  beaii  Michaetis  archangeli,  a  D. 
Jottnne  abbate  fttit  adificnta  et  a  I).  Hengalmero 
episcopo  1'aientino  consecrala,  maxiroam  Lemrai  co- 
miialus  pariem  donavit,  prout  videlurin  ipsa  dona- 
tiimis  pagina,  qux  anno  130S  de  mandato  D.  Boni- 
facii  episcopi  Parentini  ab  Andrea  ct  Parenlio  no- 
tario  transcripia  fnii,  cujusque  exeraplura  manu  Cl. 
V.  1'eiii  Delphini  abbatis  Camaldulensis  exaratum 
exstal  in  tabulario  S.  Michaelis  de  Muriano,  cap. 
66,  n.  i. 

i275)  Fortassc  in  quadam  crypla,  quain  eiiamnum 
Lemmi  incolx,  ui  locum  a  D.  Komualdu  iuhabitalutu 
agnofcunt. 
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cenJas  divinse  S<r  i  lnr.e  ser.le  lias  ilhiilrata,  ul  ex  \  euni  nunlios   dirigunl,   et  dc   ea.!c:n   re   eunsiliiiiii 


eodem  die  et  deinceps,  quan  !iu  vst,  el  quandoenn- 
iinevol  iis>c,  uberes  sibi  lacrymae  faeillime  fluereni, 
ct  plurima  illum  Scriplurarum  mysleria  (274)  non 
Merent.  Frequenier  eni  n  lanla  ilium  divinilaiis 
lontemplatio  rapicbal,  ut  quasi  lotusin  lacrymas  re- 
solutus,  acstuanle  inenarrabili  divini  amoris  ardorc, 
tlainaret  :  Cbare  Jesu,  cbare,  mel  meum  d  ;lce,  de- 
Mderium  ineflabile,  dulcedo  sanctorum,  su;.vitas  an- 
geJornm,  el  raelera  bujnsmodi.  Qoae  ille  saneto 
Spkilu  didauie  in  jubilum  proferebat,  nos  humano 
i-ensu  exprimere  lalia  non  valemus.  Sicul  cnim 
Apostolus  dicil  :  Sos,  sicul  oporlel,  orare  nescimus, 
±ed  ipse  Spirtlus  orat  pro  rtobis  gemiliius  inenarrabi- 
libut  {Rom.  vm  .   £i  ideo  homualdus  missam  cele- 


majori  adbuc  anxielale  reqiiirunt.  Quibus  vir  vene- 
rabilis  ait :  Ego  nunc  libellum  de  (277)  pugna  d;c- 
monum  seribo,  qucm  vobis,  cum  redieriiis,  dabo, 
vel  cerie  ipse  vobiscum  forsitan  venio.  Hoc  illi  au- 
dientes,  proiinus  in  faciem  se  prosiernunl,  et  ut  cnm 
illis  ire  dignaretur  ,  importuna  admodum  supplica- 
liune  deposcunt.  Altera  vero  die  iiurum  se  cnin  eis 
inctinctanler  ssseruil,  el  ul  navim  inquirerenl  jussit. 
Audiens  hoc  Pareniinus  (278)  episcopus  nimio  moe- 
rore  perculsus  est.  Inveniens  quoque  monachos  pro- 
pter  navigium  diseurrentes ,  mullis  conlunieliaruni 
eos  debonesiavit  injuriis.  Hoc  etiam  cunctis  jnxia 
portum  manentibns  promulgavit  ediclum,  ul  quicun- 
que  Romualdo  navim  dare  prcesurueret,  ipse  quoque 


i  rjre  coram  pluribus  nunqu  ira  voleb.it,  quia  se  a  J{  458  ,nia  Clim  'Pso  irrevocabili  profeclione  denii- 


I  crvmanim  inundamia  coniinere  non  poerat.  Dnde 
eliam  poslmodum  pra  niinia  jam  coiiiueludine  vir 
simplicisan  mi,  pulans  eralum  457  s>'''  divinilus 
i.raerogatam  omnibus  esse  concessam,  dicebai  ple- 
iinnque  disclpulis  :  Cavete  ne  mulias  lacrymas 
cilundatis,  quia  el  visuiu  miuuunt  et  verlicem  lae- 
dunt.  Ubieunque  autem  vir  sanctus  habitare  ditpo- 
nerei,  oraioriuin  cuin  altari  primiius  in  cellula  fa- 
t.eus,  deinde  se  recludens,  aditum  damnabai. 
CAPLT  XXXII. 

De  propheiia  Romualdi ,  qua  discipulorum  pra?nun- 
liarit  adcenlum. 

Mjserunt  aliquando  ad  illum  fratres,  qui  moraban- 
lur  iu  solitudine,  qua;  Bifurcum  1275)  dicitur,  con- 
silium  fl.igiiai.ies  qualiter  conversari  in  eremo  de- 
berent,  qualiter  diabolicis  impugnaiionibus  resislere 
potuissent.  Quorum  nuntii  cum  ad  monasteiium  a 
ijiio  Romualdi  cella  longius  aberst  pervenisseni  , 
illico  venerabilis  vir  pcr  spirituin  eorum  cognovit 
aJvennim,  praecepitque  abbati  Ansoni  (276)  qui  sibi 
tunc  assislebal,  «licoiis  :  Vade,  et  pulmenium  fratri- 
l.us  praepara  q:ii  de  longinquis  parlibus  advenerunt. 
Qui  coniiiiuo  ccfipil  cum  deridere,  et  dicere  :  Quia 
vere  falsus  propbeia  esset.  Postremo  lanieu  velut 
coaclus  ad  u.onasterium  veriiens,  eos  quos  vir  san- 
ctus  pn-dixeral  orantes  jam  in  ecclesia  reperit.  Quos 
videlicet  Romualdus  mullo  salutaris  doclrinte  sale 
tondivil,  mullis  denique  contra  antiqui  hoslis  insi- 


grans,  Parentium  ulleriiis  non  rediret.  Fesiine  igilnr 
nuntius  ad  Polensem  (279)  episcopum  miuiiur,  ut 
bealo  viro  navigium  miitere  non  morarelur.  Saepe 
namque  pra?falus  episcopus  adhcrtalus  illnm  fueral 
ul  nequaquam  de  caeiero  in  lam  obscuro  recessu 
inclusus  laleret;,  sed  illuc  potius  se  conferrel  ubi 
animarum  lucrum  copiosius  facere  poluisset,  ne 
videlicet  sicut  carbo  soli  sibimet  arderet,  sed  magis, 
ut  revera  lucenia  super  candelabruni  posila,  om- 
nibus  qui  in  domo  Dei  sunt  radios  snac  lucis  ir.fun- 
deret. 

Dum  igitur  nunlius  qni  missus  fuerat  exspeclare- 
t;ir,  Romualdus  bis  qui  secnm  eranl  fraliibus  ait : 
Noveritis  procul  dubio  quia  fraler  iUe  tardius  veniel, 
C  et  in  alia  navi  nos  ire,  prius  qnam  ille  reverlatur, 
oporlet.  Advenicnle  autcm  sancto  die  Dominieo ,  in 
ipso  primae  lucis  erepusculo  dixit  assistenli  sibi  cui- 
dam  fratri,  nomine  lngelberio,  qui  posiea  archiepi- 
scopus  in  gentibus  factus  est :  Respice,  inquil,  procul 
iu  pel3gus,  et  vide  duas  naves  longinquis  adhuc 
spaliis  pari  adversum  nos  velociiaie  tendentes,  qua- 
rum  nos  definile  debel  una  suscipere.  Qui  euriosius 
intendens,  et  expansis  oculorum  radiis  sollicite  cun- 
cia  perluslrans,  aliqnod  remigandi  signum  oninino 
videre  non  poluit.  At  cum  dies  jam  jamque  clare- 
sceret,  ecce  exiremo  videt  inluilu  duas  naves  eniinus 
adveniantes,  el  prae  nimia  adbuc  longinquiiate  quasi 
totidem  volucres  apparenies.  Quibus  landem  sub- 
euntibus  porlum  ,  interrogali  remiges  utrura  Ro- 
dias  virtiuum  armis  instruxit,  et  poslquara  eos  de  D  |m]3luumcnm  suis  m  propria  vel|eninave  suscipere, 

nova  raox  repleti  laetitia ,  se  et  sua  omnia  in  ejus 


omnibus  subtiliter  docuii,  cum  multa  eos  ad  erenium 

alacritate  remisii. 

CAPUT  XXXII',. 

iilit  ejtts  a  Pi.renlio ,  et  naulis  ejtts  merilis  de 
perieulo  liberatis. 

A.  o  quo]iie  lempore  rursus  preJicli  fraires  ad 

(271  >  Vat.  cod.,  myvica. 

i275i  Bijurci  locos  esl  in  Alpibus  dominii  Floren- 
Faventiani  ver>us,  ubi  monasleriuin  divo  Bene- 
.  nunciipalo  a-.sobilo  nomine  dicebalur  S.  Bene- 
dicti  in  \  pibus. 

-70|  [>e  quodam  Asone  inenlionem  facil  Damia- 
nus  in  lomo  boc  iu  Mta  SS.  Rodulphi  et  Dominici. 
.Ncocio  an  idem  sil  a  uionaslica  ad  ereiiiilit.ini   i 


poteslate  consliluunl,  el  bealosse  Tore  lam  preliosae 
margarilae  pondere  profilenlur.  lllo  Uaqne  dic  minas 

aeris  formidanles  ire  noluerunt.  Romualdus  aulem 
exhoriatus  est  eos  ut  slafira  in  spe  divinae  graiiae 
iler  inciperent,   spondens  eis  quia  milluin  omnino 

vcrsationem  iranslatus,  ut  saepc  fieri  tunc.  solebal. 

(277)  Utinam  exslarel  ille  ! 

(278 1  De  Andrea  Parenlii  episcopo  forsitan  inlel- 
I  gendum  est ,  quippe  qui  ab  anno  998  ad  1010  sal- 
le:n  vixeral,  proul  in  7/<i/i<i  Sacra,  loin.  ^,  apparet. 

.£70.  Furlasse  Rerialdum  fuis»e  bunc  ep:scopum 
Pohe,  quae  nrbs  Istii.e  antiquissima  vulgo  Pola  nun- 
tur,  esl  babendum. 


983  VITA  S.  KOMUALDI. 

periculum  snslitierent.  Illi  lamen  ,  lola  dic  ibidem  A 


<JSG 


CAPUT  XXW. 


commoranies,  nocie  navigare  coeperuni. 

Circa  diluculum  autcm  subito  venti  steviiini,  tem- 
I clas  orilur,  mare  ab  imo  fundo  versalur.  Jam  vero 
fiimitcs  undique  procelke  ipsos  quoque  reniigqs 
traitsvolant  el  naviin  hine  inde  concutientes  lotas 
pene  tabulas  laxant.  Vidercs  itaque  bomincs,  alios 
quidein  se  ad  natandum  exuero,  alios  vcro  diversis 
se  palustribiis  religare  ,  quosdam  aiilem  ,  ut  super- 
nalaie  fluclibus  possent,  remos  aut  liguum  aliquod 
strictum  teiiere.  Cumque  in  tanlo  discrimine  non 
jani  diiliiuin  desperatis  on  nibus  naufragiuin  imnii- 
neret,  illico  Romualdus  ad  solila  videlicet  orationis 
aiiiiamcnla  cucurrit,  et  reclinato  paululum  capilio, 
cajrile  devexo  in  greinium,  prcces  sub  sileniio  ad 


De  advenlu  ejus  ad  vattem  de  Castro,  ct  multo  ani- 
nutrum  fructu  per  eum  facto. 

Romualdusjcrgo,  sleiililalisiinpaliens,  anxia  coepit 
aviditate  perqnirere  nbi  lerram  potuisset  ad  profe- 
rendos  animanim  frueius  idoneam  invenire.  Misit 
ilaque  nunlios  ad  Cainerinoe  provinciae  (282)  comites. 
Qui  audito  noinine  Romualdi,  niinio  repleli  gaudio, 
cuncta  sme  vinulis  offerunl  piocdia,  non  modo  460 
silvarum  el  monlium,  sed,  si  sibi  eliam  placeiel, 
agroruni.  Poslrenio  reperlus  esl  in  conim  posscs- 
siime  locus  eremilic.T  conversalioni  satis  congruus, 
nionlibus  undique  vallalus  cl  silvis.  In  medio  vero 
ampla  qua-dam  planities  non  solum  piofercndis  fiu- 
gibus  apta,  sed  perspicuis  eliani  fontium  aquis  irri- 


Dominum  fudit;  deinde  Ansoni  abbati,  qui  corainus  B  b,,,a-  Hic  itaque  locus  vallis  dc  Caslro  antiquitus  vo- 

assidebat,  secure  459  praicepil,  dicens  :  Denunlia 

nauiis  ut  nequaquam  tiineant,  seil  oinnes  se  incolu- 

mcs  evasuros  absque  ulla  penitus  ambigiiilale  co- 

gnoscant.    Vi.x   niodiciiin   post  boc,   et  ecce   ultia 

oiunium  spem   absque  ullo  humano  studio  ipsa  sc 

navis  dirigit,  et   mox   in    porluin    Capreola?   (280) 

civitatis  delapsa  celeriler  subintravit.   Tunc  oimnes 

liberatori  Dco  dignas  referunl  gratias,  el  manifesle 

se  de  faucibus  inorlis  creplos  RoinualJi  meritis  pro- 

Gtentur. 

CAPLT  XXXIV. 


De  advenlu  Romualdi  tn  Difureum. 
Veniens  ilaque  Romualdus  Bifurcura,  visis  oin- 


cabatur,  ubi  jam  parva  erat  ecclcsia  (285),  in  qua 
conversarum  qnarumdam  mulierum  videbatur  esse 
convenUis.  His  itaque  loco  sedenlibus,  conslructis 
cellulis  illic  babitaie  ciun  suis  discipulis  vir  venera- 
bilis  coepit.  Ibi  atitem  quantos  animarum  fructus  per 
illnni  Doniinus  acquisieril,  qtiis  valeat  vel  alramenlo 
describere,  vel  liugua  proferre?  Ccepcie  namque 
bomines  ad  poenileiiliaiii  binc  inde  confluere,  sua 
pauperibus  misericordilrr  erogare,  alii  sseciiliim  om- 
nino  relinquere  et  ad  sanctaa  conversationis  ordinem 
spiiilu  fervido  festinare.  Eral  euim  vir  beaiissiinus 
quasi  unus  de  Seraphim,  quia  et  ipse  flaiuma  divin' 
ainoris  iucomparabiliter  assluabat,  et  alios,  quocun- 
que  pergeret,  sanctse  pwdicationis  facibus  incen- 
niuni  fratium  cellis,  quia  superstilione  quadam  am-  C  debat.  Sa?pe  namqiie,  dum  praedicationis  vcrba  pro- 

feirel,  lanla  illiim  compunciio  in  lacrymas  excitabat, 
ut  subito  interruptum  sermonem  relinquens  aliquor- 
sum  rcpentino  impeiu  vclitl  amens  aufugeret.  Naiu 
elsi  quando  cuin  fratribus  equilabat ,  longe  post 
alios  veniens  semperque  psallcns,  nibiloiiiinus  ac  si 
in  cellam  residcret,  jugiter  lacrymas  effundere  non 
cessabat. 

Inier  cjetcros  aiitem,  prsccipue  saeculares  ctericos 
qui  per  pccnniam  pidinati  fneiant  durissiina  seve- 
riiaie  corripiebat,  et  eos,  nisi  ordinein  sponle  dcse- 
rerent,  omniuo  damnabiles  et  bajreticos  asserebat. 
Qui  novam  rem  audientes  occidere  illuin  nioliti  siint. 
Per  totam  namque  illam  monarcbiam,  usque  ad 
Uomualdi  lempoia,  vulgata  consiieliidine ,  vix  quis- 


bitiosa?  videbantur,  in  nulla  earum  habere  hospilium 
voluit,  nisi  in  illa  soluiiiniodo  in  qua  Peirus  venera- 
bilis  (281)  ejiis.discipnlus  habitabal,  vir  siqiiidem 
iniiabilis  abstinenli.c  mullxque  adntodum  extreini- 
lalis,  qui  ccllulam  sibi  ad  S.  Hilarionis  exeiuplum 
vix  nnquain  laigiorem  licri  qualuor  cubitis  perniil- 
tebat.  Referebat  autem  nosse  idein  venerabilis  vir, 
quia  diiin  li.  Romualdus  cuin  ipso  maneret,  et  psal- 
inos  uterque  inter  se  vicariis  versibus  alteinarct , 
liii  ies  in  nocle,  vcl  eo  amplius,  se  Koinualdus  ad 
reqiiisita  naliira;  irc  simulabat, quoniam  allbiciiliuin 
l.n-i  yiiinriitn  iiiundaiitiaui  alque  singiillus  cobibere 
i.ini  poteral.  Cumqne  ibi  Romualdus  aliquandiu  mo- 
rarelur,  et  fratres  non  solum  de  spirituali  cerlamine, 


viium  ctiam  ut  sibi  abbatcm  prxferrent  et  comniu-  D  qiiam  novcrat  Simoniacaiii  h.Tresim  esse  peccaluni. 

Qui  dixil  cis  :  Caiionuni  niihi  libros  aflerte,  el  utniiii 
veia  sinl  qusedico,  vestris  atleslanlibus  paginis  com- 
probale.  Quibus  itaque  diligenler  inspectis,  etcrimen 

agnosctinl,  cl  crrala  dcplangtmt.  C.onstitiiit  itaque 
vir  sanclus  plures  canonicos  ct  cleiicos,  qui  Iaico- 


nia  ciini  ta  facerenl  adnioneret,  iluyquia  siiiint  ha- 
bebat  unusquisque  sustentalorem ,  ct  prout  cuique 
libueiat,  proprii  seqiiebautur  arbitrii  liberlalem , 
Kiinualdi  prsccepta  suscipere  non  magnopere  cura- 
verunl. 


(280)  Loco  Capreo/ie  lege  Caprulentis,  nam  Ca-  Camerinum  civitas  episcopalis ,  llalis  Camertno.  Ab 
prulce,  vulgo  Caorle,  civitas  cst  40  circiter  milliariis  ipsa  Gameritue  nomen  accepit  provhieia,  qira  a  Da- 
a  Venetiis  distans,  quse  acris  insalubritate  t^st  inlre-      niiano  in  epislola  12,  lib.  vu,  au  Gotbifreduin  diicem, 

appellatnr  monarchia,  id  esl  Marcbia,  Lamertm. 
Hii^i,  KiniiKc  iloiiiinio  sibi  reservate,  banc  Ca- 
merini  provinciam  una  cuui  Spolelano  ditcatu  im- 
peratori  cessit,  ut  retulii  in  laudaw  epislola  ipse 


queiitissima.  Attamen  episcopam  babet,  qui  Veneto 
palriarcbse  cst  suffragaaeus. 

(281)  A  scriptoribus,  praeserlim  Camaldulensibus, 

lilulo  beuti  1'etri  de  liifurco  bic  veniTabilis  vir  ad- 
notatur. 

(282)  Ksi  ad  Picenx  Umbrisque  confinia  posilum 


Daniianus 
(283)  SS.  Salvalorls  ct  1«.  Mariae  nomini  dedicata. 
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rum  more  saeculariler  habitabant,  praposilis  obedire  A  mino,   posti|iiam  cibari  laironcm  fecit,  deinde  mo- 


et  communiler  in  congregatione  vivere  doeuit  (284). 
Nnnnulli  quoque  episeopi  qni  per  Simoniacam  lue- 
rcsim  sacras  sedes  invaseranl,  ad  eum  causa  poeni- 
lenii*  concurrebant.  Qui  etiam  venerabili  viro  se 
committentes,  et  episcopaium  termino  statuto  dese- 
rere,  el  ad  sancte  461  conversalionis  sc  promit- 
lebant  ordinem  festinare.  Ex  qtiibus  tamen  vir  san- 
ctus,  quandiu  vixil ,  nesoio  si  vel  ununi  converleie 
potuit.  E>t  eiiim  venenata  illa  bxresis,  prasertim 
in  episcopali  ordine,  tam  dura,  et  ad  converten- 
dum  rigida,  ut,  semper  promittens.scmper  de  die  in 
riiem  producens  atque  in  futttrum  procrastinans, 
f.icilius  possit  Judaeus  ad  fi.lem  converti,  quam  ha> 
relicus  Iatro  plene  ad  poenileniiam  provocari. 

CAPUT  XXXVI. 
De  fure,quem  frangenlem  eellam  Greaorii  perspiritum 


vidit,  ct  illtvsum  ttimisit. 
In  eisdem  quoque  partilius  vir  sanctus  monasle- 
rium  condidit  pucllarum.  Solenmi  quadamdie,  dum 
\ir  venerabilis  illic   cum  fratribus  in  capitulo  resi- 
derel,  et  eos  salutaris  doclrinae  dapibus  satiarel, 
repente  ipsum  interrumpens  sermonem,  airxia  qua- 
dam  animadversione   exclamare  coepil,  cl  diccre  : 
Agite  ntinc,  inquil,  agite,  et   quanlocius  properale, 
quia  jain    fratris  Gregorii  cellam  fur  frangit :  hic 
antem  Gregorius  ("85)  archiepiscopus  in   gentibus 
postmodum  consecralus  est ;    qui  prolinus  exsilien- 
tes  ad  cellam  perniciter  currunt,  et  furcin  jam  pa- 
rietes   infrigentem   inveniunl.   Quent  capientes  ad 
iiiagislrum  pertrabunl,  et  quid  de  lam  sacrilego  ra- 
piore  faciendum  esset  inquirunt.  Quibus  vir  sanctus 
coepit  iiilariter  dicere  :   El  ego,  fralres,  ignoro  quid 
<te  tam  inalo  homine  possimus  facere.  Eruinius  sibi 
ocutos?  sed  poslea   non   videbit.  Incidimus  ei  nia- 
iiiiiii?  sed  ainplius  non  laborabit,  ac  per  boc  forsitan 
f  me  peribil.  Si  pedem   liuncamus?   ambulare  non 
poleril.  Sed  intro  eum   minate  (286),  et  cihiim  illi 
prius  apponile,  ut  quid  de  eo  facienduui  sit,  inlerim 
pertractemus.  Et  ita  vir  sanclns  exsultans  in   Do- 


deste  correptum  el  dulcibus  verbis  admoniium    re- 
dire  ad  piopria  in  pace  permisil. 

462  caplt  xxxvii. 

De  monatterio  Urbis  vetcris  quod  conttruxit. 
Poslremo  dimissis  in  valle  de  Castro   nonnullis 
de  suis  discipulis,  ad  regionem  se  (287)  Urbis  vete- 
ris  contulit.et  in  possessione  Pliarulplii  eomilis  (288) 
iuonasteriiim,  niultis  quidem  suffraganlibu.s,  sed  eo 
niaxime  expensas  praebente,  construxil.  Tanlus  nam- 
que  in  sancli  viri  pcctore  facicndi  friiclus  ardor  in- 
candueral,  ut,  effectis  nunquain  contenlus,  duin  alia 
faceret,  ad  facienda   mox   alia  properaret ;  adeo  ut 
putarelur  lotum  mundum   in  crcmum  velle  convcr- 
lere,  et  monachico  ordini  omnem  populi  mulliludi- 
B  nem  sociare.  Multos  denique  illic  de  sa>culo  absiulil, 
quos  per  plura  sacra  loca  divisil. 
CAPUT  xxwm. 

De  ftlio  comitis,  qui  civcttm  post  mortem  illuminavit. 
Nonnulli  quoque  uobilium  lilii,  conlemplis  paren- 
lilnis,  ail  virum  beatissimum  fugiebanl.  Ex  quibuj 
eliaiu  filius  {"28'i)  Guidonis  comilis  fuit,  qui  in  ipsa 
pueritia  non  longo  tempore  postquam  monachus 
faetus  csl,  ad  mortem  veniens,  vidil  duos  inii|uos 
spiritus,  quasi  nigerrinios  vultures,  terribiles  in  se 
oculos  infigenles.  Cumque  hoc  assistenti  sibi 
li.  Romtialdo  puer  ediceret,  protinus  addidit :  Ecce 
magister,  lanti  nunc  iElhiopes  inlrant,  uljam  totum 
xdificium  repleant.  Exhorlalur  aulem  ut  confite- 
reliir  quid  deliquisset;  hoc  soliimmodo  crimen  felix 
ille  peccalor  cum  magno  lerrore  cor.fcssus  est,  quia 
jussiis  fuerat  a  priore  nescio  quol  scopas  (290)  ac- 
cipere,  quas  necdum  -acceperat.  Romualdo  igitur 
sibi  lanli  facinoris  veniam  indulgenle,  in  pace  de 
fuiictus  cst.  Postcra  veio  die  csecus  quidam,  pr«- 
bendarius  videlicet  palris  ejus,  ad  sepulcrum  illius 
venit,  el  altiori  voc.e  clamavit  :  Hem,  domiue,  in- 
quit,  nieus,  si  cum  Deo  es,  sicut  credo,  preces  pro 
me  ad  eum  funde,  et  oculortim  tnilii  lunien  rcslitue. 
Ethoc  diclo,  slalim  463   illuminatiis  est.  Nonnulli 


(284)  Ilanc  canonicorum  rommuniler  in  congre- 
galione  sub  pripposilis  viventium  S.  Romnaldi  insli- 
lulionem  imitalus  est  Damianus,  quippe  qui  Veli- 
trensisEcclesis  suae canonicos  non  modo  corripuit, 
sed  ad  arclam  vivendi  norinam  sponle  reduxit,  lit 
in  sua  epislola,  qu.-e  est  opusculum  34,  refert. 

(285)  Ilic  etiam ,  ut  S.  Bonifacius  et  Ingelbertus, 
a  sinniiio  poutifice  ad  praedicandum  gentibus  Clnisii 
Evangelium  archiepiscopatus  titulo  tanlum  fuit  con- 
secratus. 

(286)  Fontisboni  editio  habet,  intro  eum  ducite. 
Obsolclum  cst  verbum  minure;  sicul  el  minitare  , 
quod  idem  est  ac  ducere. 

(287)  Augustiiuis  Florentinns  ,  el  nna  cum  eo  non 
pauci  scriptores  perperam  verlunt  Civita  Vecchia, 
oliin  Centum-cellx;  sed  re  ipsa  de  regione  Drbeve- 
lana,  vu'go  rfi  Orvieto,  quae  civilas  est  non  incelebris 
Etruri;e  sub  Ecclesiae  dilione  ,  inlelligendum  Dainia- 
niiin  i.emo  uon  imperitus  ambigit. 

(288)  Pharulphus  erat  Urbis  veteris  comes,  ut  ipse 
Damianus  rcfertin  episl.  19  libri  vt.  Ex  celelerriina 
comilum  Monlis-iuarlis,  seu  Maitini  dicilur  fuisse 
familia,  qua  Corbariae  comittim  a  nonnullis  habelur. 
MonasieiMiin  auicni  illud  essc  videlur  bealae  Mariac 


in  Silva,  cujiis  est  nieniio  in  Poniificio   diplomate 
Alexandri  IV,  aliisque. 

(289)  Ita  et  Vaticanus  codex.  In  Appendice  Vitae 
B  Guidonis  de  Monte-niarte,  a  Francisco  Lollio 
Bavennate  eonscripta;,    quoe  una   ciim   aliis  Vitis 

D  B.  Beginaldi  ordinis  praedicalorum ,  et  B.  Angelinse 
terlii  ordinis  S.  Franc.isci  de  eailem  Montis-inarlis 
genle,  in  lucem  prodiit  Bononiae  anno  1659,  lolum 
liocce  38  captil  Romualdinae  Vita;  proferlur,  ubi  Ie- 
gitur  :  Ex  quibus  etiam  Gttitlo  comes  /ilius  comitis 
Pharulphi  fuit.  Ab  Jacobillo ,  qui  bujus  sanctis- 
simi  monacbi  historiam  tom.  II,  pag.  215,  Sancto- 
rumlmbritv  inseruil.etc.,  Camaldulensibus,  aliisque 
scriplorilius  Guidonis  comilis  Pharutphi  ftlii  iioniine 
seniper  is  donalur.  Quod  si  ila  sit,  dicendmn  in  lioc 
Damiani  loco  ftlii  nomen  significare  nepolem,  uain 
in  don.ilionis  Valliscaslri  pagina,  si  lamen  oinni  ex 
parle  verasit,  qu."  ab  AugusliiiO  Florenlino  edita 
fuit  in  parle  II,  pag.  37,  IHst.  Camai.  legitur  :  Ego 
Pliarulpltus  cvmes  filius  i_uitli  comitis. 

(290)  Virgarum  scopas  in  corrigiarum  scuticns 
vcrtisse  B.  Dominicum  Loiicaluni,  in  ejusdeui  Vila 
D.iiuianus  noster  scribil. 
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quoque  .xgroii  ad  ejus  lamulum  venientes,  rediiiti  A  Euntium    auiem  quidam    flagellanlur,    venduntur, 
sunt  saniiali.  Nam  el  ipsum   ejus  sepulcruin  velul      plufes  Domino  subeunt ;  ad  martyriuin  laiuen,  sicut 


inultis  plenum  aromalibiis  redolebat.  El  iia»a  Deo 
meruit  honorari  po.st  niortem,  qui  pro  ejus  amore, 
dum  viveret,  earnalium  parentum  sprevit  haeredi- 
talem 

CAPUT  XXXIX. 

De  Iribus  monasteriis  quo?  Iiomualdus  conslruxit,  et 
de  profectione  ejus  in  Lngariam. 

Inlerea  Romnaldus,  audiens  quia  lieatissimus  vir 
Bonifaciiis  (291)  marlyrium  suscepisset,  nimio  de- 
siderii  igne  succensus  ul  pro  Chrislo  sangiiiiiem 
funderel,  Ungariain  mox  ire  disposuit.  Inlerim  la- 
men,  dum  in  ipsa  inlentione  persisleret,  brevi  lem- 
pore  tria  conslituit  monasleria  :  nniim  videlieet  in 


vir  sanelus  praulixerat,  uon  pertingunt. 

Romiialdus  aulem,  converso  quodam  nobilissinio 
viro,  Adlielheronis  videlicei  ducis  consanguineo, 
qui  postea  monaclius  faclus  in  sancia  usque  ad  mor- 
tem  conversatione  permansit,  aliisque  Teutonicis, 
ad  nionaslerinm  quod  in  Drbis  veleris  regione  con- 
blruxeral  redil.  Nolandum  ilaque  est  quia  sanctus 
vir  nequaquaui,  velut  levitale  usus  ,  falli  inaniter 
poiuit ;  qui  secundum  iutentionem  quidein  suam 
mailyrium  subiit,  juxla  divinum  vero  consilium  pro 
saluie  eorum  missus  esl  quos  convertit.  In  prsdiclo 
igitur  monaslerio  multa  perseculionis  scandala  pas- 
sus  est.  Volebat  enim  abbaiem,  ut  revera  mona- 
lle  de  Castro,  ubi  lunc  sanclissimum  corpus  ejus  ,J  fliunl'  exlremilalem  diligere,  sxcularia  ex  desiderio 


est  condiliim,  aliud  prope  Isinnm  (292)  fluvium,  ler- 
lium  jnxia  oppidum  condidit  (293)  Esculanum. 
Deinde  licenlia  ab  apostolica  sede  sus^epla,  el  duo- 
bus  (29i)  e  suis  discipulis  in  arcbiepiscopos  couse- 
cralis,  cum  viginli  quatuor  fralribus  iler  arripuit. 
Tanlns  eniin  ardor  moriendi  pro  Chrislo  iu  omnibus 
oesluabat,  quod  vir  sanclus  ad  tale  negotium  cum 
paucis  ire  diflicile  polerat.  Euntes  ergo  cum  jam  ipsis 
Pannoniarum  finibus  inleresseni,  repenle  Romual- 
dus  Ianguore  corieptus,  iilierius  ire  non  poiuit. 
Cumqiie  diuiius  paleretur,  si  quando  redire  dispo- 
neret,  protinus  ex    aegritudine  convalescebat.   Sin 


non  tractare,  res  monasterii  pro  vana  gloria  non 
cxpeudere ,  fralrum  usibus  necessaria  minislrare. 
Qua;  mimia  diim  ille  surda  aure  conlemnit,  Ro- 
mualdus,  locum  cum  stiis  discipulis  deserens,  non 
longe  a  Castio  prxdii  in  virlule  (295)  Rainerii, 
qui  poatmodum  Thusci;e  marcbio  factus  est,  habi- 
tavit. 

CAPUT  XL. 
De  Ilainerio  marcliione. 

Hic  auiem  Rainerius  (296)  conjugem  suam  occa- 
sione  propinquilatis  abjecerat,  et  consangiiinei  sui 
uxorem,  qiiem  ipse  se  insequenlem  qiiodammodo 
iuvitus  pcciderat,  in   conjugiura  copularat.  Ob  hoc 


aiilein  ire   ultra  lentarel,   lota   ejus  faeies  protiuus 

inlumescebat,  cibos  quoque  jam  retinere  stomaclio  jtaque  Romualdus,  ne  ci  iminis  ejus  particeps  fierel, 

laiiguescenle  non  poterat.  Advocatis  ilaque  fratiibus  gralis  manere  in  ejus  possessione  noluit ,  sed  unum 

ait :  Perpendo,  inquil,  neqiiaquam  divinae  voluntalis  s;ui  aureum  pro  aqna,  alterum  vero  pro  ligois  ap- 

esse  jndiciuin  ul   ultra    progrediar.    Verumtamen,  pendit.   Quos   cum   ille  omnino  respiierel,    inalens 

qt'ia  illlefitionis  veslrse  desklerinm  nonignoro,  ne-  videlicel  sua  dare,   quam  a  sanclo  viro  quidquam 

minem  vestrum  redire  compello.  Mtilti  iienipe  eliam  recipere,  postremo  tamen  viclus  assensit,  polius 

anle  nosvotiselnisibussludueruntadmartyriiciihueil  quam  Romualdus abiret.  Diccbat  autem  idem  Raine- 

pertingere,  sedquia  divina  providentia  aliier  sensit,  rius  cumjam  monarchiam  obtineret;  quia  non  Im- 

iu  suo  gradu  coacti  sunt  rcmanere.  Licet  ergo  vobis  perator,  non  aliquis  omnino  morialium  laiilimi  mibi 

omnibus  iiiarlyrium    (iefuturum   esse  non   ambigo,  meliim  vaict  iccillere  quarjlum  me  Rnmualdi  lerret 

qni  lamen  ire,  qui  mecum  redire  voluerint,  uniuscu-  aspectus.  Ante  ejus  quippe  vultum  neque  quid  dicam 

jusque  relinqualur arbitrio.  Quindecim  igitur  Unga-  scio,  neque, quibus me defendere  valeam,  ullasexcu- 

ri.im  464  prodeunlibus,  duobus  alibijam  dimissis,  sationes  465  invenio.  Habebat  revera  vir  sancius 

vix  seplcm   cum   magistro  diseipuli  remanserunt.  hanc  ex  divino  iminere  graiiam,  ut  qiiicunque  pcc- 


(291)  Hieronymus  Pragensis  in  S.  liom.  Vita 
cap.  8,  nuin.  49  addit  :  audient  i/uod  discivuli  ejus 
Adalbertus  et  Bonifaeiui  glorioso  marlyrio  coro- 
tiati  fuissenl,  et  ipse  nimio  liesiderio  martyrii  succen- 
sus.  etc. 

(292)  S.  Helenx  ncmpe  monaslcrium  juxta  jEsi- 
miin  fliiinen,  nijns  iinpra-scntiariiin  exslat  tanliim 
Ecclesia  sub  jure  abbalis  Commendatarii.  Aesis  oi 
fliivius  Cainerinensis  agri,  olim  bmes  inlcr  Um- 
briam  ei  Picenum,  vulgari  vocabuli  confusione  ab 
accolis  diclus  il  Fiumesino.  (leleberiimum  anliqui- 
ius  fuisse  bne  ccenobium  clarissime  palel  ex  Diplo- 
male  duto  Lilerani  anno  1199,  XIII,  Kal.  Apritis 
ab  Innocentio  III  P.  M.  ad  Nicolaura  bujusce  mona- 
stiTii  abbatem  Camaldulensem,  ejusque  siicccssores, 
quo  prxier  plurima  bona  etiam  jus  ipsi  conflrmavil 
in  10  ei  am|iliiis  Ecclesias  et  quinque  caslra.  Porro, 

si  lides  Jacobillo  sit  adhibenda,  S.  R ualdus  in  eo 

primuin    sanctimoniales  instituit.    Vjde    tom.    II, 


rv  pag.  27,  SS.  Vmbrice. 

(295)  Oliin  Ksculum,  sed  inodo  Asculum  iiiinciipn- 
tur,  vulgo  Ascoli,  urbs  episcopalis  Picenxprovincix. 
Quale  id  monaslerium  liieril,  non  salis  ab  ullo  ha- 
cteims  coinpertiim  esl. 

(291)  Facile  Cregorio  et  Ingdberto,  nt  supra. 

(295j  ld  esl  in  possessione,  ul  Dam.  in  eap.  55 
hiijus  ViUB  ait :  Cunciu  siur  lirtuiis  offerunl  pradia. 
Aliquando   virlulcs    signilicabant   jura  cl    pmilegia, 

hliquando  reliquiat  tanelorum,  cic.  Vide  Glossanum 
Cangii  sccundw  edilivnis. 

(296)  Ad    Raiiierii larcliionem   Tusche,    qui 

Guillam  comitissam  malrimonio  sibi  copulaveral, 
Damianus  lib.  vn  epistolam  17  raisit,  el  sequen- 
lem  18  ad  ipsam  Guillam.  Veruin  hoc  in  cauilulu 
intelligendura  polius  de  Rainerio  dicti  Rainem  pa- 
rente,  qui  ei  ipse  Elruriae  marcbio  el  dui  fuerat, 
quemque  Walaeradam  conjugem  habuisse  Cosinus 
de  Areua  pag.  155  refcrl. 
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calores,  proeserlim  polenics  sa?culi,  in  ejus  pr.Tsen- 
tiam  devenissent,  mox  velul  anie  majesialejn  Dei 
Iremefaclis  visceribns  formidareni.  Sanctus  niniinim 
S|iiriius,  qni  pectoris  ejus  liabitalor  ineral,  hunc 
terrorein  liijuslis  divinilus  iniendelial  (297). 

CAPUT  XLl. 

De   abbale  Ctassis ,   qui    Itomunltlum  voluit 
strangutare. 

IHis  vero  lemporibus  vir  venerahilis  unum  mo- 
nasterium  nnn  longe  a  Massiliano  (298)  casiro  con- 
siruxit.  Auiliens  auieni  aliquando  qnia  Venetus 
quidam  Classensem  abhatiam  per  coemptionem 
Simoniacse  hxreseos  invaserai,  insuper  quoque  in 
corpus  snuni  iniqne  peecaiial,  illuc  prolinus  ire  miles 
Christi  impiger  sluduii,  diversisque  modis  ex  eo 
inonasterium  purgare  tenlavit.  Vir  aniem  reprolms 
(liim  abbaliani  nietnii  perdere,  non  limet  homici- 
diuin  perpelrare.  Intempesta  siqnidem  nocie,  duiii 
Romualdus  in  lecio  secure  quiesceret,  ille  enm  la- 
icnier  aggressus,  iinpiis  coepil  digitis  guttur  ejns 
aslringere, nilens  eum  crudeliter  suflbcare.  Sed  dum 
vir  sancius,  necdnm  prorsus  inlerceplo  spiramine, 
anbelilu  \i\  eluclanle  rauciret,  lugelberlus  illico 
inagistri  singultibiis  excitatus,  torrem  mox  ex  so- 
piio  ignc  corruit,  et  rainistrum  diaboli  abincepto 
ncfandissimi  criicinis  exiurbavit. 

CAPUT  XLII. 
Dt  i:u  et  redilu  rursus  a  Parentio. 

Posi  hsec  ISomualdus  denuo  Parcntium  navigavil, 
sed  aposiolice  sedis  anlisles,  et  Itomani  cives  ad 
eum  redeundi  legationem  dirigunt.  Quod  sireveric- 
reitir,  facturos  se  oinnia  ejus  prxcepta  ppomiltunl; 
sin  aulem,  excommunicationis  sententiam  commi- 
nanlur.  lloc  iiaquc  modo  suum  Romualdum  alumna 
lialia  recuperare  promeruil. 

CAPUT  XLIII. 
De  miraculo  tulronis  in  nwnte  Petrano  facto. 

Eo  ilaque  tempore  in  faucibus  (299)  Callensium 
moutium  aliquandiu  mansit,  dcindein  (300)Pelra- 
nuin  monleni,  non  longe  videlicet  a  monaslerio 
sancii  Vincemii  quod  juxta  '301)  Candilianum  con- 
stilutum  est  Ouvium,  demigravii.  Quocunque  autem 
vir  sanclus  ibat,  46(J  semper  fructificans,  semper 
animarum  lucrum  magis  ac  magis  accumulans,  et 
lioniines  iie  sxculo  abslrahens,  velul  lolns  in  ignem 
eonverstis,  ad  ceelesle  desiderium  animos  hoininum 
accendebat.  Volens  aulem  ttinc  loeum  ad  eremum 
faciendam  idonenm  invenire,  prxcepii  cuidam  pre- 
sbylero  ut,  ad  doniuni  propriam  rediens,  sibi  et 
bis  qui  eiim  comilabamur  alimeuta  deferret. 
Deinde  montem  indagine  sludiosa  perluslrans,  po- 

(297)  Vat.  cod.  intenlabat. 

fiiiS)  Petrus  de  Nalal.  proferl  Caslium  Maximia- 
nnum,  el  ediliones  iioiiiiulloe  habenl  Maxiliano  et 
M  riiiano. 

(299)  Nempe  Apennini  monles  juxla  Callium,  ci- 
<  ilas  L'inl)ii;e  non  ignobilis,  ital.ce  Cagli. 

(500)  Idein   quod  Pelra  Ptrtussa  seu  Pertusa,  ut 

Uir  iu  Petri  Damiani  Vita,   cap.  5.  Apud  nonnul- 

los  ciiam  Petralata,   modo  vulgo  Petrolala.  Aliqui 
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\  streino  quemdam  monachnm  juxta  parvam  basili- 
cam  babilanlem  reperit,  a  quo  mox  ui  seeum  per- 
gerel,  et  locum  oslenileret  nbi  aqua  invenirelur, 
exe^il.'  Qui  niniirum  denegavit  se  domum  sine  cu- 
stode  posse  relinquere,  quia  lalronnm  insidiaotium 
iinpelum  formidarei.  Ad  haec  Romuahlus  se  recom- 
pensaliirum,  si  lale  quid  accidisset,  cuncia  snopon- 
dii.  Sicquejam  aiienae  injurix  debitor  factus,  mo- 
na.hiim  secum  duxil.  Illis  il.ique  locnm  qiuereuli- 
bus,  ecce  presbyter,  ui  jussus  fueral,  praudium 
deferens,  furein  jam  donium  infiiiiseniein  reperit, 
repertum  cepit,  caplura  usque  ad  Romoaldi  rediinm 
cusiodivit.  Queiii  Romualdus  inveniens,  prius  illum 
pia  sindiiit  verborum  ausieriiate  eorripere,  deiude, 
dulciler   admonens,  incolumem  perinisit  ad  pro|»ria 

jj  reineare-  Sic  nimirum,  sic  divina  providentia  ser- 
vavit  ilUesum  quod  in  absenlis  Romualdi  fueral 
cuslodia  derelicluin. 

CAPIT  XLIV. 
llein  miracutum  de  aliis  ttilronibus. 
r.ursus  dum  iu  eisdem  parlibus  cellas  conslrueret 
(eral  autcm  sarcina  procul  ab  eis  sub  quodam  saxc 
reposiia),  lunc  vir  venerabilis  quemdam  frairepi 
illuc  quasi  cum  quodam  impelu  propulit,  prxcipiens 
si  i  ut  nimis  anxie  festinaret.  Qui  niox  furessuper- 
veniens,  iHos  quidcm  jam  rapere  lenianles  reperii, 
sed  niliil  adhuc  ex  his  qux  reposila  fueranl  deesse 
cognovii.  Qna  ex  re  recte  colhgiiur  bealum  viniin 
non  sine  divinae  revelalionis  instinclu  frairem  cum 
lanta  sollieiludine   deslinasse,  ipso  videlicet  punelo 

C  qno  fures  ad  rem  non  custoditam  contigil  perve- 
nisse. 

CAPUT  XLV. 

Qunre  el  quomodo  Romualdus  ejeclus  esl  de  Yatle  de 

Caslio. 

Pn-,t  h;ec  Romualdns  ad  monasterium  Vallis  de 
Castro  revertilur,  moxquc  abbatem  sic  alios  regcre 
ut  si-met  ipsum  I3inen  ncquaqtiam  negligeret 
exhoiialur.  Volebat  insuper  ul  cellam  qua  usus 
fueral,  occasione  regiminis  467  non  omnino  de- 
sererel,  sed  in  ea  sibimet  spirilualiter  vivens,  prs- 
cipuis  laniuni  feslivitalihus  fralres  adi.ionitionis 
gratia  visilarel.  hrat  enim  bealo  viro  lam  odiosa 
isia,  quam  cemiinus,  abbaium  conversatio,  ul  non 
minus  gauderet  si  de  manu  cujtisque  abbaliam 
"  potuissej  e.vellere,  quam  si  darelur  sibi  poteniissi- 
mmn  quemlibet  sxcularium  ad  sanctx  conversa- 
tionisordinemconvocare.  Sed,  sicul  per  Salomonem 
dicitur  :  Yelut  acelum  in  nilro,  ila  qui  cantal  c::r- 
mina  cordi  perverso  (Prov.  xxv) ,  ille  prxdicalione 
venerabilis  viri  de  malo  deierior  factus,  comitissas 

tradu.t  D.  Rnmualdiim  incolnisse  moiHera  illnm  , 
olim  dicliim  Pelranum,  sed  impraesentiaram  abre- 
gionis  accolis  it  mi  nte  de'  Cavalli,  iisdem  uiii|ue  in 
locis  ubi  sita  esi  ecclesia  S.  Nicolai  supra  Roasim 
amnem,  quae  unila  esi  prioratui  Secchiani,  et  aliera 
s.  Barloli  supra  Buranum  flumen  prxposiiurx  Cal- 
lensi>  Ecc  lesi.e  adnexa. 

(301)   Nnmpo  Candianuta,  alias  Caniium,  Cantis- 
ii ii w  el  CandititiUum. 
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loci  (50_)  tioiniiias  prolinus  auiii,  et  ul  ligna,  quibus 
Roraualdi  cellae  debeuaul  conslrui,  minulalim  inci  i 

praciperent,  sacrilega  macbinatione  suggessit.  Eo 
iiaque  modo  alla  paradisi  cedrus  dc  lerrenoruin 
lioiniiiiun  silvis  cjecta  cst. 

CAPUT  XLVI. 

De  miraculo  quod  fecit  in  Aqua-bella  curans 
presbyterum. 

Inde  vero  progrediens  ,  non  Ionge  ub  Apennino 
monle,  in  loco  qui  dieilur  Aqua-liella  (505),  nianerc 
consliluil.  Illic  sane  dum  suiculares  quidam  chiii 
discipulis  ejus  habitaliouuin  tecta  conslrueienl, 
Itoinualdiis  aiitem,  qufe  jam  prse  sen.  clule  laborare 
non  poterat,  ct  solus  bospitium  custodiiel,  presbylcr 
quidam  injolerabileni  dolorem  in  dentibus  sentiens, 
opus  aediftcii  invitus  reliquii,  el  postulala  a  fratri- 
bus  licenlia  redire  domum  miserabiliter  ejulans 
toepii.  Cuinqne  per  Romualdum  transituin  rever- 
sionis  baberel,  intcrrogatus  cur  abscederel,  mox 
i.isuin  suse  passionis  innoliiil.  Huic  Romualdus 
liianli,  locuni  ubi  patiebalur  digito  tctigit,  dicens  : 
Igniiam,  inquit,  subulain,  nc  labruin  Isedal,  in  cala- 
muni  mitle,  et  liic  pone  :  sic  dolor  aufugiet.  Vix 
presbytcr  unius  jugeris  spatio  ultra  progressus  csl, 
dt  confestiiu,  omni  dolore  deposilo,  ad  opus  quod 
reliquerat,  sanus  ct  incoluinis  repedavil,  elaris 
nimiriiiu  vocibus  exclainans,  et  dicens  :  Gratias  libi 
agimus,  omnipotens  Deus,  qui  rcgionem  nostram 
splendore  tanli  sideris  illustrare  digiialus  es.  Vere 
augelus  Dci,  vere  propbeta  sanclus,  et  lux  magna 
occulla  inuiulo  in  linilnis  nostris  apparuil.  Ibec  el 
alia  inulla  in  Dci  laudcm  vociferans,  vi.x  a  bcali  viri 
discipulis  laeere  eoinpulsus  est.  Nam  si  lalia  verlia 
ad  Koinualdi  aures  qualibbl  occasione  4S8  I"  '" 
lingereut,  gravissima  cor  ejus  indiguatione  ferirenl. 
GAPUT   XLVIl. 

ltem  miraeulufn  tle  fayo  prope  cellam  cjus 
incisa. 

Alio  quoque  leinpore,  duin  in  quadain  ciemo  valde 

(504)   speciosa  et  egrcgia,  cui  nonicn   esl  (505)  Ca- 

maldulensis,  quam  ipse  sediflcaverat,  hi  eellam  re- 

siderct,  inagnani  aliquam  faguii),  quse  prope  ccllam 

ejus  aslabat,    incidi  prsccepil.  Erat   aiiloin  lagus  ila 

cellse  acclivis  ct  inuninens,  ul  juxta  biiiuanaiu  i>pi- 

liioncin,   si  cecidissel,   loliiin  mox  scdiliciiim  indu- 

(502)  Vallis  Caslri  locus  est  in  Camcrinensi  agro, 
ejnsdemque  loci  dominas  fuisse  Camerini  comitissas 
facile  censendum  est, 

(505)  Attua-BeUa  eadem  est,  quse  Vallis  Umbrosa, 
dicecesis  Fesulanse,  ubi  percelebre  coiwtructum  fitit 
nionaslerium  a  D.  Joanne  Gualberto  post  ejus  a  Ca- 
inaldulo  disccssuiii,  quod  coiigregalioni  Vallis  L'in- 
brosoe  ordinis  S.  Benedicli  nomen  dedit. 

(504)  ln  edilione  anni  1515  elin  illa  Fonlisboni 
lcgilur  valdc  spcciosissima.  In  Vatieano  CO  licei  sicul 
cl  ill  cxcinplari  a  Mabillouin  editO  in  Aclis  sanclorum 

ord.  S.  Bened.,  desunt  verba  n iuUa,  ac  Bolum- 

inoilo  legitur  :  Alio  vcro   tempore  matjnam  quumdum 
fagum,  tfuat  prope  cellam  ejus  astubut,  incidi  prw- 

(505)  Edilioncs  aliqme  babenl,  cni  nomcn  esi  Ca- 
maldulum;  quasi   campus   JVii/.ii/i,  a  quodaui  Mal- 
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A  bitanier  olirucrct.  Cunique  operarii  vcllenl  jussa 
perficere,  sed  ruinam  arboris  formidarent;  ille  ut 
nequaquam  limeretur  instabat.  [laque  cum,  impa- 
ctis  circumquaaue  securibus,  in  ipsa  jani  arboris 
viscera  venirelur,  arbor  aulem  super  beatuin  virum 
non  jahi  dubio  iinpeluni  minarelur,  ccepere  omnes 
rogare  el  vocibus  clamosis  vebemenler  insisiere  ut, 
si  cellam  postponeret,  seinetipsum  exiens  conserva- 
rel.  llle  auicni,  ncquaqnain  eoruin  clamoribus  ac- 
quicscens,  ut  coeptum  cito  perficerent  definite  prse- 
cepil,  facto  signo  crucis  contra  eam(506).  Postrenio 
fagus,  gravissiuio  sonilu  corruens,  ita  aliorsum  esl 
ex  divina  virtule  projecla,  ut,  cunclis  niirantibus, 
cclla  omnino  rciuaneret  ilkesa.  Oinnes  igitur  lanlo 
obslupefacti  miraculo,  laelas  ad  ccelumjvoces  tolluni, 

B  et  iininensas  Dco  gratias  referunt. 

CAPLT  XLMII. 

Deilice  lapsa  super  rusticum,  cl  eum  ;ton  Ixdenle. 
Sed  quid  nos  de  tlivina  circa  vcnerabilcii)  virum 
cuslodia  diciinus,  cum  ct  alios  ssepe  per  ejus  prx- 
sentiani  ex  inagnis  ercplos  fuisse  pei  iculis  non  igno- 
ranuis?  Ex  quibus  vidclicct  uniim  bic  memorarc 
sufliciat,  ul  plures  fnisse  prudeus  lector  agnoscat. 
Aliquando  nainque  ipse  cum  Operariis  inancns,  ni- 
iniae  magnitudinis  ilicein  in  monte  Pelrano  faciebat 
incidi.  Qua;  vidclicct  arbor  in  praerupto  inontis  de- 
clivio  pendens,  in  ima  vergebal.  Ruslictis  autcni 
quidani  paulo  inf<  rius  slabal.  Cuin  igilnr  pracisa 
arbor  graviter  corrucns,  per  devexiim  mdniis  volvc- 
_  relur  in  pra>ceps,  inox  reperlum  469  ruslicum 
repeulino  impetu  racpil  ad  inferiora  rolare.  Cuncii 
protinus  dolcnles  cxclamant,  et  jani  non  soluin  esse 
lioiuiucn)  inorliiuui,  scd  loliiin  quoque  dilaceralum 
cjus  corpus  cxislimant.  Sed,  mira  divina  virlusliia 
mox  sanus  et  incolumis  rcpertus  esl,  ac  si  super 
eum  non  arbor  scd  aiboris  foliuni  cecidissel.  Hine 
jure  perpcnditui  saneti  viri  nierituni  qiianium 
apud  Deuiii  pondiis  babuerit,  in  cujus  conspectu 
gravissima  arboris  moles  pondus  babere  ncscivit. 

CAPLT  XLIX. 

Dc  conmmelia  quam  passus  cst  a  suis  discipulis  iu 

Sytria. 

Poslmodum   vero  Roinualdns  ,   <  um    Apcnninuni 

desereret  (507) ,   monlem  Sylria:   (508)  babilalurus 

rj  asccndil.  Cavendum  aiitem  summopere  est  ne  quis, 

ilulo  loci  doinino.  Veriim  tunc  ctiani  campus  amc- 
bilis  nuncjipabaltfr,  ut  in  Bullis  Alexandri  II,  dat. 
anno  1072,  et  Grcgorii  VII,  anno  10"  1  cl  alibi.  E\ 
bac  ereiuo,  qua:  inler  Apenniuus  montcs  sita  esf, 
Arretinx  diuecescos,  iiomciu •lalnrain  accepil  Caiual- 
ilnlcnsis  Benedictina  congregatio,  utpole  quse  prtc 
cseterts  eremis  atque  monasteriis  a  D.  Roninaldo 
vel  fundatis,  vcl  ctiain  ad  rcgularcm  norinaui  rcvo- 
(  alis,  uobilissima  scmpcr  cxslitil,  ac  csl. 

(306)  Desunl  in  codice  Vaticano  bsee  verba,  facffl 
s.tjno  crncis  conlra  eam. 

(507)  Val.  cod.,  deseiuil. 

(508)  Silri;e  iiioiis  non  Iongc  cst  ab  Avcll  mcnsi 
ascclcrio,  ubi  obni  cclcbre  nionasici  mm  S.  Maiiie 
rxsliibal,  cujus  boilic  pauca  visuntur  vcsligia  ,  nain 
a  coniincndalario  abbale  possidclur. 
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cum  auilierit  quia  vir  sanclus  tot  loca  mutaverit,  pii  A  sumpsit.  Tandem  vcro,  sicut  ipsc  poslmodum  cis- 


operis  pondtis  vitio  levilalis  ascribal.  H;cc  namque 
niulationum  ejtis  causa  procul  dubio  fuerat  quia  ad 
venerabilem  virum  ,  ubicunque  degerel,  lurba  ho- 
niinum  peue  innumerabilis  concurrebat.  Ralio  ergo 
poscebat  ul,  cum  uuius  loci  spatium  plenum  habila- 
toribtis  cerneret,  illic  priore  constiluto,  ad  replen- 
dum  mox  aliod  feslinaret.  In  Sylria  vero  quot  con- 
tnmelias,  qnot  scandala  a  suis  discipulis  passus  sii, 
non  est  nostne  factiliatis  evolvere.  Ex  quibus  vide- 
licel  ununi  hic  poiiimus  ,  cxtera  brevilalis  studio 
pnrieriuius.  Habebat  namqiie  queindanj  discipultrm, 
Rojiiaiuim  nomine,  qui  nobilis  quidem  fuerat  generc, 
sed  omiiino  degener  aciione.  Hunc  itaque  vir  san- 
cius  cum  pro  suae  carnis  immundiiia  non  motlo  ver- 


dem  suis  discipulis  retulil,  divinitus  sibi  jussum  est 
ut,  si  divinam  limeret  gratiam  perdere,  jam  indis- 
cretam  simplicilatem»omnino  postponerel,  et  sacra 
niissarum  solemnia  fnlucialiler  celebraret.  Poslera 
igitur  die  sacrificare  incipiens,  cum  ad  secunca 
niissa;  secreta  pervenluni  essc,  in  exstasim  rapius, 
tam  longo  temporis  spatio  siluit,  ul  omnes  qui  ad- 
erant  niirarcntur.  Inlerrogatus  atitetii  poslniodiiui 
cur  in  offerendo  sacrificio  tantas  moras  prseler  soli- 
tum  habuisset,  respmnlit  :  Raptus,  inquit,  in  coelnm 
oblatus  sttm  ante  Deum,  et  conlinuo  inilii  divina 
voce  prseceplum  esl  ut,  secundiim  hnnc  inlellectnni 
qtiein  niilii  Deus  immisit,  psalmos  exponercm  el  pro 
inodulo  mci  sensus  cliarlulis  per  ordinem  eointnen- 


bis  argueret,  sed  ssepe  eliam  verberibus  gravissimis  R  darem.  Ego,  aulemnimio  elinenarrabili  terrorecou- 

strictus,  respondere  nihil  aliml  potui,  nisi  tanlum- 
modo  :  Fiat,  liat.  Unde  postea  vir  sanclus  lotuni 
Psalteriuin  ,  ct  nonnulla  prophetarum  cantiea  lucu- 
lenter  exposuit,  ct,  lieet  corrtipla  granunaiicae  regula, 
sanuin  lainen  sensiim  uhique  senavit  (512). 
471  CAPUT  I.l. 

De  anitna  Itomualdi ,  qiue  delata  ett  anie  Deum 
candida  velul  ni.r. 

laterrogaverunt  eum  aliquando  discipuli ,  dicen 
tes  :  Magister,  ctijus  esse  .Tetalis  aninia  cernitur,  vel 
in  qua  lignra  ad  judiciuin  praesenlatur  ?  Respondit  : 
Scio  honiinem  in  Christo ,  cujtis  anima  delata  esl 
ante  Deum  splendida  velut  nix,  htnnana  quidem  efli- 
gie,  statura  vero  perfect*  «lalis.  Inquisitus  ilcriim 


coercerel,  ausus  est  diabolicus  vir  titulum  illi  ejus- 
dem  realus  opponere,  et  iniptidenter  conira  sancli 
Spiritus  lemplum  sacrilego  ore  latrare,  dicens  vide- 
licet  sanclum  virum  una  secum  ex  eadem  contagione 
peccasse.  Hox  itaque  discipuli  onines  adversus  eum 
irati,  omnes  infesti,  alii  clamant  senem  impinm  Ia- 
qneo  debere  stispendi,  alii  dignum  judicanl  ciim 
ipsa  ccllula  ignibus  concremari.  Quod  utique  valde 
inirabile  luil,  pneserlim  spiriluales  viros  ex  decre- 
pito  sene,  el  ultra  quam  centenario  (509)  lam  nefa- 
rium  scelus  crederc  potuisse;  cui  etiani  si  voluntas 
adessel,  nalura  tamen  et  frigidus  sanguis  cl  ariditas 
attenuati  corporis  hoc  penitus  denegaret.  Sed  cre- 
(lendum   esl  procul  dubio  ad  augendum  sancli  viri 


meritum  hoc  sibi   lam  gravis   adversitatis  coelilus  C  quis  ille  esset ,   indignans  el  confundens  cos  dicere 


accidisse  flagellum.  470  ^anl  el  'Pse  assereb.il,  hoc 
in  eremo  unde  ntiper  abscesserat,  veraciter  agno- 
visse,  el  adlioc  delioneslaiisiinproperiuiii  subeundmu 
alacrtter  advenisse.  Ille  auiem  Sarabaita  (510)  re- 
piobus,  qui  saucto  viio  crimcn  inienderal,  cpisco- 
paiuin  postmodum  Nucerinum  (511)  per  Sinioniacam 
hxresim  acquisivit,  ct  per  biennimn  illum  occupans, 
in  primo  amio  incensam  aedem  cum  libris  et  tinlin- 
nabulis  ac  caiieris  sacris  ornanienlis,  exigentibus 
suis  meritis,  vidit;  in  secundo  autem  diguitatem 
cum  vita,  divina  illum  ferienle  sentenlia,  mise- 
rabililer  perdidit. 

CAPUT  L. 
De  divina  jussione  ad  Romualdum  ul  missam  cele- 
braret  el  psalmos  exponeret. 
Imposuerunt  itaque  discipuli  sancto  viro  quasi  de 
comniisso  crimine  poenilentiam,  el  celebrandi  sacra 
inysleria  pcnitus  abstulere  licentiain.  Quod  ille  praj- 
jtidiciuin  libenler  ampleclens,  et  poenitenliam  velut 
revera  obnoxius  criminisobservavil,  el  ad  sacrosan- 
ctuin  allare  per  sex  fere  menses  accedere  non  prae- 

(509)  Ita  perextensum  legiturin  codice  Vaticano, 
ac  ubique.  Quare  nescio  quo  nionimenlo  tam  aper- 
lam  Damiani  significationem  circa  divi  Romualdi 
ajtatein  refellant  ii  qui  ad  lantum  septuaginta  annos 
ipsius  Romualdi  viiam  reduxerunt. 

(510)  Genus  moiiachoruin ,  qm  mentiri  Deo  per 
lonsuram  noscunlur,  etc.  ul  ail  S.  Renedicltis  in 
cap.  1  regulaj.  Vide  et  Damianum  nostrum  in  epist. 


noluit.  Mox  discipuli  rem  ad  eiini,  ul  veraciler  eral, 
inler  se  invicem  referunt,  et  ipstini  fuisse  homineiu 
certa  manifestalione  cognos  tnit. 
CAPUT  Lll. 
De  nimia  districtione  vite  quam  in  Sytria  tenuit. 
In  Sylria  denique  vir  venerabilis  per  seplem  fere 
annos  iuclusus  inansii,  et  silentium  conliuuum  invio- 
labiliter  lenuit.  Veruniiamen  lacente  lingua  et  proe- 
dicanle  vita,  vix  usqitam,  lanluni  laborare  aliquando 
poluit,  vel  in  converlendis  hominibus,  si\e  ad  poeni- 
leuliam  concurrenlibus.  Vivebat  atitem,  vergente 
jam  senectute,  nimis  distiicie,  videlicet  cum  jam  et 
ipsi  perfecli  viri  solent  reinissius  vivere,  et  aliquid 
sibi  de  sui  ptoposili  rigore  laxare.  Naui  per  uuius 
D  Quadragesima;  spatium  nihil  aliud  neque  in  cibo , 
neque  in  potu  penilus  habuit,  nisi  de  iuotlica  faiina 
ct  paucis  herbis  sorbitiunculam  faciens,  ex  ea  ad 
iiiiitalioiiein  Hilarionis  vixit.  Quinque  vero  hebdo- 
madibtis  nihil  aliud  comedens,  ad  modicum  se  inlusi 
ciceris  aslrinxil.  El  ila  RomuaUlus  per  inulla  alia 
vivendi    genera,  qtiid  sua  (515)  virlus  posset ,  per 

9,  lib.  v. 

(511)  Nuceria  civilas  est  Umbriae,  quae  Camellaria 
dicittir,  ad  differenliam  alleiius  ISuceriw  pagunorum 
nuncupatae,  qmc  in  Campanise provincia  siia  esl. 

(512)  Hie  veneiabilis  cotiex  ab  ipso  R.  RomualJo 
conscriptus  niodo  eiiain  in  Camaldulensi  Sacrario 
asservalur;  de  quo  vide  Mabill.,  in  ltinere  Ita-ico. 

(515)  Lege  noslri  Pelri  oyusc.  xv,  cap.  16. 
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Ii;ec  et  illa  se  jugiler  exercendo,  teniabal.  Sludebat  A 
quippe  discrelus  Cluisii  niiles  ad  novum  se  certa- 
iiich  senipcr  accingere,  et  cuni  jamjam  cadere  vklc- 
r<;lur  (314),  adbibila  mox  misericordia  vacillaus 
coipusculum  relevare.  Duo  autem  vel  eliam  tria 
quandoque  babebat  cilicia  propter  nascentein  cor- 
poris  importiinilalcin,  quae  lavari  nullatenus  perinit- 
lebal,  sed  ea  potius  ad  iiubrein  projiciens,  post  lii- 
ginta  dies  mutare  consueverat.  Novaculam  aiitem 
nunqiiam  in  suum  caput  patiebatur  ascendere,  sed 
ipse  sibi  perraro  solebat  excrenienta  capillorum  et 
barbx  lorcipibus  allondere.  Si  quando  vero  eum  cx 
aliquo  esculentiori  cibo  gulx  vitium  litillaret,  mox 
accurale  illum  prxparari  prsncipiens,  oii  et  naribus 
apponebal,  el  solum   capians  odoreni ,  dicebat  :  0 


CAPIT  LV. 


ltem  de  Greqorio,  quem   tle  gravi  morbo  tiqna  friyida 
libernvit. 

Alio  qnoque  lempore,  idem  qui  supra  Greg.irius 
lain  virosain  et  marcidam  lolerabal  in  cruribus  sca- 
biein,  ui  jairi  ex  elephanlix  (515)  morbo  crederet 
lam  gravein  prodire  liimnrem.  Ilnic  Roinualdus  hoe 
prxcipuum  medicinx  genus  indixii ,  videlicet  ut 
crura  per  tres  dies  frigida  aqua  perfunderet,  proinil- 
tens  473  'I"'a  'l0C  modo  sanitatem  prisiinarn  r.<u- 
peraret.  Quod  lamen  ille  adimplerc  stuiluil ,  ninii- 
rum  magis  necessitale  jussionis  qiiam  recipiendx 
fidueia  sospitatis.  Mirum  satis,  et  soliim  diviuae  pcn 
lenliae  referendiim  !  confeslim  libiarum  liunor  depo- 
nilur,  virusonine  siccatur,  ei  penitus  omni  languore 


gula,  gula,  quaui  duleis,  quam   suavis  modo  libi  B  deposilo fraler  sanus  per  omnia  redditur.  Credi  ergo 


saperet  iste  cihus!  sed   vae  libi  !  ex  eo  nunquara  gu- 
subis  :  et  sie  intaclum  ad  cellarium  remittebat. 
472  CAPUT  Llll. 

De  miraculo  quo  Gregorium  iiisttfflando  sanavit. 

Sed  quanquam  vir  sanctus  taniam  erga  se  ser- 
varet  aiisleritatem  ,  semper  lamen  bilarem  vultuna, 
semper  seienaui  faeiem  oslendcbal.  Nain  fialer  qui- 
dam,  Gregorius  noniine,  gravissimura  capitis  dolo- 
rem  se  perpeli  aliquando  coni|iieslus  esl.  Qui  cum 
ad  beati  viri  cellulam,  ubi  et  alii  fr.ilres  tune  eranl, 
ciim  nimia  lamenlatione  venisset,  mox  ul  eum  vir 
vcnerabilis  vidit,  buuc  dolorem  nequaquam  humo- 
ruin  inxqualilati,  sed  insidiis  antiqui  boslis  indubi- 
tanler  asciipjil,  et  niox  quasi  deridens  euni,  ut  eral 


rationabililer  polest  quia  eodein  spiritu  Romualdus 
discipulo  Ht   ter  aquis  lumeniia  crura  perfnnderet 
jussii  quo  Eliseus  Psaaman  leprosuin  lavari  seplies  in 
Jordanc  mandavit  (JV  lieg.  v). 
CAPUT  LVl. 

De  discipulo,  qnem  Iiomttm  cuntem  ner  tpiritum  co- 
gnovit,  et  de.  illo  qui,  silii  deroguns,  reciusorium 
fregit. 

Nonniiili  lainen  camales  videlieet  boiiunes,  eum 
malitiose  repreliendere  et  ejusdein  dicta  vel  facla 
non  limebant  levilalis  vilio  depulare.  Quidam  nam- 
<|iieejiis  discipulus  in  ali.i  procul  eremo  niorabaliir, 
qni  propinquorum  necessilaii  aliqnando  condescen- 
dens,  pro  eorum  ulililale  laiulem  velut  invilus  Ho- 


semper  alacri  vuliu,  per  fenestrain  cellulse  sibi  iu-  C  mam   ire  Quadragesimali  tempore  acquievit.  Quod 


sulllavit  in  fronlem,  et  ul  caeteri  omiies  qui  aderanl 
simililer  facerenl,  innuil.  IIoc  autein  facto  ita  sa- 
natns  est  ut  nullum  pcnitus  semiiei  in  suo  capite 
doloris  rcmansisse  vesligium.  Arbilror  quod  idcirco 
vir  sanctus  hoc  facere  voluit  quia  per  Spiritum  san- 
ctum  ,  qui  in  ejus  pcctore  praesidebat ,  eflugaiiiluni 
esse  iniqiiissiinuin  bosiciu  doloris  immissorem  cre- 
didil.  Ad  evilandain  veio  propriam  laudeiu  et  liidum 
finxit  et  socios  quaesivit.  Nam  el  Rcdempior  uosler 
insuiriasse  legitur,  cum  Spirituni  saiictiuu  aposlolis 
dedisse  perbibeiur  (Joan.  xx). 

CAPUT  LIV. 
l)e  intano,  quetn  osculo  curavit. 


mox  vir  saneius  perspiritum  recognoscens,  velut 
indignans  scripsit  asianti  cuidam  fratri  quod  vide- 
licel  ille  bouus  vir  pro  Iiiijiisniodi  negolio  Romain 
ire  praesunipsit.  llle  aulem  admirans  iunle  lioc 
magisier  agnoscerel,  cuin  ipio  videlicel  liemo  aliunde 
vcniens  colloqnium  babuisset,  rem  sollieite  perqui- 
sivit,  el  ita  es  e,  sicut  vir  venerabilis  dixerat, 
comprobavit.  Pergit  ille  ad  alium  suum  condisci- 
piilum,  vidclicet  Ingelberlum,  qui  inclusus  mancbat, 
et  magislrum  ba;c  dixisse,  el  sine  dubio  prophelia: 
spiiitum  babere  prorsus  affirmat.  Ille  aiilem,  de- 
leslans  et  penitus  denegans,  fralrem  COrripuit,  et 
quia  boc  falsum  essel,  iinpreealionissevinciilis  olili- 


Vir  quidaui  capilis   patiebatur   insaniam,  ita  ul,  D  gavil>  dicens  :   Si  ille  hoc  per   proplieli.e   spirilum, 
sensu  rationis  ainisso,  vel  quid  agerel  vcl   quid  di-      «l  "°n  n,:,i?is  Per  diaboliun  dixit,  non  me  omnipo- 


ceret  funditiis  ignorarel.  Iluic  Romualdus  niliil 
aliud  feeil,  nisi  soluniinodo  osculum  prxbuit,  ct  pro- 
tinus  iliiiui  ad  incolumilalem  piislinam  revoeavil, 
ct  cuiu  inquieio  homine  dum  pacem  fecit,  ad  mentia 
eum  siixpacem  rcilux.it.  Rcfercbal  aiilem  puslinodiim 
ille  qui  curatus  fueral,  direns:  Quia  ciini  sacra  beati 
viri  labia  tangere  inerni,  slalim  prodire  cx  ore  ejus 
quasi  vehemenlis  aurae  spiriluin  sensi,  qui  toi.un  f.i- 
ciem  uicam,  clipsuui  deuique  sinciput  peillans.om- 
neiu  cerebri  xstuantis  ardorem  prolinus  eflugavit. 

(314)  Vat.  cod.,  urgerclur. 

(315)  Elephautia  seu  elephanliasis  lepra  ipecies 


lens  Deus  in  boc  reclusorio  pcrseveraie  perinillat. 
Diuum,  faclumque  esl.  Nam  viv  paucis  dicbus  trans- 
aciis,  Ingelberlus ,  fraclo  reelusorio,  sine  magistri 
licentia  abiil,  et  eiiiu  in  liac  vila,  sicul  dieilur,  iiiin- 
quain  ullcrius  vidil. 

CAPLT  LVII 
De  Gaudenlio,  el  licrurdo,  cl  monacho   sanuto. 

Alius  fraler,  Caiidcnlius  nomine,  abbalis  videlicel 
bujiis  Monasieiii  s.  474  Vincenli  (TjIGi  paler,  r.um 
magiio   fervore   convtrsus,   aidenlioii   poslnioduin 


esi,  de  qua  Celsus,  aliique. 

(310)  De  monaslerio  S.  Vin 


centii  de  Pctra  Perlusa 
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spiritu  in  Dci  esl  scrvilio  convcrsalus.  Ilic  ali- 
quando  a  B.  Roinualdo  licenliam  peliit,  qua  vcllet 
cniicia  jam  pulmenta  dimiiiere,  ct,  pane  cum  aqua 
contenlus,  pomis  quoque  sive  cruilis  oleribus  vieli- 
lare.  lloc  igilur  inipelralo,  cum  in  eodem  proposiio 
infaligabililer  permaneret,  Tedaldus  qiiidam  alius 
frater,  infirniilali  illius  indiscrete  compatiens  ,  adire 
magistrttm  studuit,  et  quia  frater  ille  lam  grave 
pondus  porlare  non  posset,  hanc  cjus  obslinalionem 
frangi  omnino  debere  suggessil.  Roniiialdus  autein, 
ut  pula  vir  simplicis  animi ,  Tedaldi  verbis  assensum 
dedil,  et  Gaudenlio  lalis  vilse  licentiam  abstulit.  llle 
vero  graviter  ferens,  nequaquam  amplius  cum  Te- 
daklo  in  erenio  in  qua  cos  Romualdus  )  posuerat 
passus  esl  habitare,  sed  Ingelberto,  qui  a  Romuablo 
disjiinctus  fuerat ,  se  subdidit,  et  ab  co  consensuin 
pr.edicLe  conversationis  accepit.  Ilic  itaque  Gau- 
dcntius  iioii  inullo  post  lempore  defunctus  est,  et  iu 
cceineterio  B.  Vincenlii  juxla  corpus  Berardi  vene- 
rabilis  viris,qui;pqueRoniualdi  discipulus  fuerat,  est 
sepulms.  Romualdus  aulem,  quia  ille  in  praivarica- 
lione  inobedieutiie  vitam  finierat,  oraiionem  pro  eo 
fieri  penitiis  interdixit.  Aliquanlo  aulcm  post  tem- 
pore  monachus  quidain  pradicli  ccenobii,  duin  ma- 
luliiiaiii  syiiaxiui  cum  reliquis  fratribtis  cclebrarel, 
repenle  lam  acrem  doloreiu  senlire  in  dcnlibus  ccepil 
ul  jam  in  choro  ad  psallendum  slare  oinniiio  non 
posset.  Qui  protinus  exiens,  super  sepulcrum  se 
Berardi  atque  Gaudeutii  lanientando  jaclavil,  el 
inedel.im  sibi  per  eos  provenire  sperans,  medium  se 
inler  utrumqje  constituit  (317),  dumque  ibialiquan- 
diu  jacens  oraret,  mox  eum  somuus  oppressii.  Ulics 
sane  videt  Berardum  sacerdotalibus  oriiamenlis 
splendidissiine  decoratuni ,  tenentem  in  manibilb 
libruin  aureis  lilteris  scripliini,  anle  altare  scilicei 
sianieiii  et  missarum  solemnia  celebranlem.  At 
cernil  Gaudcntium  moereiilein ,  Irislem  demisso 
vultu,  posl  tcrguni  Berardi  procul  assistere,  et,  velut 
excommunicalum,  satris  appropinquare  myslcriis 
iioii  audere.  Qui  inox  loculus  esl  ei,  diccns  :Vides, 
inqiiit,  fiater,  illum  Berardi  librum  mirabiliter 
ileauratiiui?  Ego  quoque  lalem  per  oninia  niinc 
haberem,  nisi  illiim  inihi,  heu,  heu !  Tedaldus  mo- 
nachus  abstulisset.  Slalimque  frater  cvigilans,  sanus 
et  incoluinis,  fugato  omni  dolore,  surrexit.  Deinde 
laelus  visionem  suam  fratribus  per  ordinem  rctulii. 
Quod  Roiiuialdus  audiens  illico  pixcepit  fratribus 
iit  jain  Gaudentio  fralernam  charilatein  impende- 
rent,  atque  pro  eo  enixius  orarenl.  Lnde  non  siae 
ralione  colligiliir  475  quod   ille  qui  pnvalus  so- 
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A  cielate  Roniualdi,  lilirum  quem  meruerat,  perdidit, 
jam  ejus  gralia;  restitutus,  el  orationibus  sublevalus, 
eumdem  Iibruin  recuperare  meruit  :  et  quein  Te- 
daldus  non  nisi  pcr  Romualdum  abstuleral,  jain 
Romualdus  orando  pro  illo  cum  omnibiis  simiil  fra- 
tribus  reddal. 

CAPLT  LVIII. 

De  discipulo  in  lecto  Romualdi  a  divmonibut 

vcrberato. 

Aliquando  vir  venerabilis  cujusdam  causa  neces- 
sitalis  in  viam  ire  disponeus,  uni  discipulorum  rel- 
lam  cominisit,  elusque  Jd  suum  redituin  in  ea  illum 

.  manere  prajcepit.  Ille  vero  lemerarius,  dum  debili 
honoris  reverentiam  inagistro  non  servat,  audacter 
in  ejus   stralo  jacere  non   dubilat.  Ecce  aulein    in 

B  ipsa  nocle  maligni  spiritus  super  eiim  imiiianiter 
irruuni,  gravissimis  eum  verheribus  allerunt,  et 
projectum  de  lecto  pene  seniineceni  dereliuquunt. 
Merito  namque  tam  superbos  sua;  offensionis  ultores 
pertulit,  qui  in  lalem  virum  postposita  bumilitale 
peccavit,  et  dtmi  pio  magistro  non  exhibuil  reve- 
rentiam,  ex  duris  et  impiis  sensit  nianibus  discipli- 
nani.  Simililer  quoque  postinodum  venerabilis  vir 
iteracturus,  alium  in  cadem  cella  discipulum  dereli- 
quit.  Cui  cum  discipttlus  diceret  :  Magisler,  ego  in 
leclo  tuo  iidii  jaceo,  quia  quod  alii  conligil,  inihi 
etiam  consequenter  evenire  lormido,  ille  re^pondit : 
Fili  mi,  jace  et  dormi  securus;  ille  eniin  in  eo  recu- 
baus ,  idcirco  in  manus  iiiimicorum  incidit,  quia 
parvilatis  meac  hcenliam  non  accepit,  tu  autem  ac- 

*-"  cepto  consensu,  in  Deo  speni  pone,  et  sine  pavore 
quiesce.  Qui  videlicel  in  eo,  sicut  jussus  fuerat , 
jacuil,  et  nullum  oinnino  casum  adversilalis  incur- 
rit. 

CAPUT  LIX. 

De  muliere  in   amenliam  versa,  et  Romualdi  bene- 
dictione  sanala. 

Ssecularisquidam  vir,Ai'duinus  noniine,  Roniualdo 
se  ad  suscipiendum  sancLc  conversationis  habitiim 
tradidit;  deinde  domum,  ut  su.i  qua;q:ie  disponerei, 
remeavit.  Cumque  euni  usor  sua  venienleni  vidissel, 
femineo  niinirum  furoie  succensa,  exclaniavit  adver- 
suseum,  dicens  :  Sic,  bonevir,  ab  haerelicoilloel  anti- 
quoseduclore  nunc  venis,  et  me  miserani  etdesiiii- 
tam  omni  humano  solatio  derelinquis?  El  boc  dicto, 
piotinus  in  amenliam  vertitur.  el  ila  furere  et  coi> 
quassari  ccepit  ac  si  pateniera  dncmonio  vexaretur. 
Hiibcbal  aulein  vir  sanctus  hujusniodi  consuetu- 
dinem,  ul  si  quando  fratres  in  viam  dirigeret,  bene- 
dictionem  illis,  sive  panem,  sive  pomiim,  seu  quod- 


bic  sermo  est,  cujus  el  inenlio  supra  cap.  43  facla 
fuil.  Quod  vero  B.  scriptor  addit  Itujus  monaslerii, 
iiiin  proxime  anlea  ejus  non  nieuiinerit,  patenler 
i.leui  hoc  iiKiiiasleiium  esse,  in  quo  tmn  scribebat 
alipie  conveisalialur,  illa  ostensiva  particula  mani- 
feslal.  Ad  hoc  lnonaslerium  bis  missuin  fuisse  Da- 
iiiiaiiuiii  Joannes  ojus  Vilae  auctor  refert.  Qui  aulem 
liujus  ad  diclinnein  abbads,  non  ad  alteram  monaste- 
ii!  spectandum  esse  exisliinenl,  opus  profecto  est 
ut  credant  Damianum  ad  nionachos    S.  Viucenlii 


hanc  Romualdi  hisloiiam  direxisse ,  quod  penilus 
carel  fundamento.  De  hoc  aulein  nionasterio  iiien 
tionem  facit  Pelrus  Damiani  in  cpist.  52  libri  iv, 
el  alia  15  libri  vn.  Exslat  medio  in  itinere  inler 
Callium  ac  Foroseinproniuni ;  Lrbinatesque  Cano- 
nici  ejusdem  redililiusgaudent. 

(317)  Ha;c  verba  ,  el  medelam  sibi  per  eos  prore- 
nire  sperans,  medium  se  inler  utrumque  cousliluil, 
in  Vaiicano  codice  dcsiderantur. 


loo  i 


VITA  S.  ROMUALDI. 


1002 


cunque  aliud  daret.  Unde  discipuli,  ut  experti  nml-  Acanis  effigiem  simulans,  cum  477  magno  impetu 


toties  fuerant,  certum  tenebant  quod  si  ex  bene- 
dictione  magislri,  cuilibet  aigroto  476  porrigerenl, 
ad  salutem  illum  incolumem  revocarent.  Nam  et  ex 
aqua,  unde  manus  ejus  abluebanlur,  plures  languidi 
saepe  restituti  sunt  sanitati.  Quod  tamen  cautissime 
oportebat  fieri,  ne  si  vir  saiictus  hoc  aliquatenus 
deprehenderet,  in  gravissimam  tristitiam  deveniret. 
Cum  igilur  diu  jam  femiua  miserabiliter  vexaretur, 
quidam  fratres  qui  aderant,  de  benediclione  panis 
quam  a  magistro  susceperant,  ei  particulam  tradi- 
derunt.  Deinde  cum  hoc  mulier  comedisset,  mox 
mente  sedata,  ab  omni  redditur  insaniae  furore  liber- 
rima.  Quae  protinus  omnipotenti  Deo  et  Romualdo 
famulo  ejus   recuperaUe    sanitatis    gratias    retulit, 


obviam  irruit,  et  equum  cui  insidebat,  ita  ut  peue 
vir  sanctus  mergeretur,  exterruit.  Inlerrogati  di- 
scipuli  si  eum  vidissent,  exhorrescentem  quidem 
equum  conspexisse  se  asserunt,  sed  nil  tale  eis  ap- 
paruisse  tesluntur.  Ille  vero  ait  :  Miser  ille,  qui  olim 
praeclarus  angelus  fuisse  cognosciiur,  nunc  se  in 
iinmundi  specie  canis  ostendere  non  veretur. 

GAPUT  LXIII. 
Item  de  diabolo,  qui,  orta  inter  discipulos  Romualdi 
discordia,  vegetem  percutiebat. 
Rursusalio  tempore  cum  monasteiium  Ancillarum 
Dei,  quod  est  in  Vallebona  (319),  construere  decre- 
visset,  discordia  mox  inter  sancti  viri  discipulos  on- 
tur,   quia  videlicet  alii  nolunt,   alii  vero,  ut  lieret, 


et  viro  suo  conversionis  licentiam  ulterius  non  ne-  y  vehementer  insistuut.  Cumque  ante  venerabilem  vi- 


gavit. 

CAPUT  LX. 
De  dxmoniaco  ab  eo  curato. 
Alio  quoquo  tempore  puer  quidam  daemoniacus 
ad  beatum  viruin  delatus  csl.  Gui  ille  nihil  aliud 
fecit  uisi  pro  benedictione  sibi  panis  particulam  tra- 
didit.  Qua  mox  puer  ille  rcfectus,  confestim  est  a 
dasmonio  liberatus.  Jure  quippe  postquam  benedi- 
ctio  Romualdi  male  possessum  corpus  intravit,  inde 
confeslim  malignus  spiritus  cauteriatus  (318)  ex- 
ivit. 

CAPUT  LXI. 

De   diabolo,   qui    Romualdo    mortem    minatus    cellse 

purietem  freijit. 

Nunquam  tamen  diabolus   a  sancti  viri  poterat 

impugnatione  quiescere.  Et  quia  occulta  jam  adver- 

sus  eum  fraude  nil  poterat,  non  cessabat  virus  suae 

malitia)  visibiliter  demonslrare.  Aliquando  namque 

vir  venerabilis  dum  in  cella  consisteret,  ecce  mali- 

gnus  spiritus,   ut  est    revera    leterrimus,  hispidus, 

horribilis,   immensum  coepit  sancto  viro  terrorem 

incutere,  et  cum  nimio  furoris  impetu  morteni  sibi 

minitans  intentare.  Cumque  Romualdus   auxilium 

de  ccelo  imperterritus  quaereret,  et  ut  sibi  Christus 

succurreret  fiducialiler  cxclamaret,  mox  antiquus 

hostis  aufugiens  ipsum  cellee  parietem  tanto  iracun- 

dice  felle  percussit  quod  gravem  fagi  tabulam  unius 

cubili  spalio,  vel  eo  amplius  1'ulil.  In  habilaculo  igi- 

tur  patenter  osteinlit  quanta  adversus  habitalorem 

llamma   crudelitatis  cxarsit,   et  quodammodo  scri 


rum  utrajque  dissidentium  partes  diversa  utentes 
allegatione  contenderent,  ccepit  diabolus  ante  por- 
tellam  cellte  quasi  malleo  vegetem  (320)  siue  cessa- 
lione  percutere  ;  et  per  reboantem  silvain  crebris  au- 
diebatur  luusionum  ictibus   intonare.  Deinde  cum 
jam  omnes  unanimiter  monasterium  lieri  concordas- 
sent,  ecce   malignus   spiritus  cunctis   audientibus, 
ululare,  plorare  et  flebiles  uon  cessabat  voces  emit- 
tere.  Postreino  autem,  cum  jam  divisi  ad  suum  quis- 
que  reverteretur  hospitium,  prosequebatur  eos  an- 
tiquus  hostis  cum  tanta  tempestate  et   turbine,  et 
quasi  omnia  ventorum  genera  commovens,  totam 
silvam   radicitus  evellere    putaretur.   Quidam    vero 
fralrum  increpans  eum  dixit :  Prsecipio  tibi  iu  no- 
„  miue  sanctse  Trinitatis,  iunnunde  spirilus,  ut  desinas 
venire  post  nos.  Et  ita  fugalus  est.  Jure  quippe  au- 
ctor  discordise,   composita  pace,  compulsus  est  in 
fietuiu  prorumpere,  qui  prius  audiebatur  crescente 
nxa^gaudere  ;  etqui  tunc  quasicirculum  vacui  vasis 
abstrahere  et   partes  ,   quibus    compacluin    fuerat , 
dissipare  tentavit,  constrictis  jam  in  vinculo  pacis  et 
chantatis  compage  discipulis,  tristis  abscessit. 

CAPUT    LXIV. 
De  districta  vita  qux  in  Sytria  ducebatttr. 

Taliter  autem  in  Sytria  (321)  vivebatur  ac  si  ex 
similitudine  nou  solum  uominis,  sed  etiam  operis, 
altera  denuo  Nilria  videretur,  omnes  siquidem  nudis 
pedibus  incedentes,  omnes  incuiti,  pallidi  et  niinia 
omiiiuin  rerum  extremitate  contenti.  Nonnulli  vero 
damoatis  januis  clausi,  iia  mortui  videbanlur  478 


ptum  reliquit  in  parietc  quod  occultuin  gerebat  in  "mundo,  velut  m  sepulcrojam  positi.  Vinum  ibi  ne- 


raente. 

CAPUT  LXII. 
ttem  de  diabolo,   qui   exterrem    equum   Romualdum 

nm  i .,.  re  i  "iuii . 

Aliquando  eliam  diiin   venerabilis  vir  cuin     ui 
discipulis  equitaret,  ecce  mulignus    spiritus   rubei 

(318)  Cauteriatut,   nempe   aduslus,     vide    CJoi •>•• 

Cani/ii. 

(319)  Incompertus  est  baclenussitushuJJsmonaBtorli. 
Ue  qnocJam  Martuio  Valllsbonse  abbate,  qui  posl  H.  Ain- 
brosmm  Camaldulensem  peroravli  in  Perrari»  (Mncilio 
aiiiio  li-iB,  die  Vlll  Januarii,  iiientio  lli  io  lCtlB  oonctlll 
Floreutlul  ab  iloratiu  Justimauu  cditis,  par.  i,  n.  20. 

Patrol.  CXLIV. 


inii  noverat  ,  nec  si  etiam  gravissimam  quisquis 
a^gritudinem  pateretur.  Sed  cur  ego  de  monachis 
loquor,  cumel  ipsi  mouachorum  famuli,  ipsiquoque 
custodes  pecorum  jejunarent,  silentium  teuerent, 
ih  ciplinls  inter  se  invicem  Facerent,  ot  de  quibus- 
libet  (322)  verbis  pcenitentiam  fiagitarenl  '  0  aureum 

I  10)  Hujus  vo  i-  tnelior  explicoiio  vi  letur  ease  llla, 
qnam  trailu  Cans?iuB  ad  voc  m  Veges,  m  mpe  dolll  vinaril, 
quod  sine  i  essaiione  peroutiebai,  tivc  jaclebdt  aule  por- 
tellam  cellaa  diabolos. 
(321|  lo  Vaticaoo  a  dice  lenltur  (unc  «'»  Sytria, 
(£11)  lu  cod.  cod.  da  'luilntslibcl  otiosU  verbis. 
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Romualdi  sfeculum  quod,  etsi  tormenta  persecuto-  A  foras  ejecit.  Ubi  vir  sanctus  quatrta  adversa  perpes- 


rum  non  noverat,  spontaneo  tamen  martyno  non 
carebat  !  Aureum,  inquam,  sa?culum,  quod  inter 
montium,  silvarum  feras  tot  coelestis  Hierusalem 
cives  alebat.  Cum  vero  ibi  fratres  jam  tanti  essent  ul 
onines  illic  habilare  vix  possent,  tunc  Romnaldus, 
monasterio  ibi  constructo  et  abbate  pra?posito.  invio- 
latum  servans  silentium  Bifurcum  secessit  ad  ba- 
bitandum.  Illic  enim  volens  abbatem  spiritualiter 
vivere,  et  rectitudinis  vitam  (323)  tenere.  multam  ab 
eo  passus  est  persecutionis  injuriam. 

CAPUT  LXV. 

De  prophttia  RomualJi  et  colloquio  ejus  eum   Henrico 

rege. 

luterea  imperator  Henricus  de  ultramontanis  par- 


sus  sit,  non  solum  ab  eo  qui  ejectus  fuerat,  sed 
etiam  ab  illo  quem  ipse  ex  suis  discipulis  abbatem 
cbnstituerat,  ille  quidem  perferre  patientissime  po- 
tuit,  nos  referre,  etiamsi  adessei  facundia,  non  vale- 
mus.  Sed  qualiter  illum  Deus  in  cunctis  adjuverit, 
uno  exemplo  monstraresufficiat,  ut  prudenti  cuilibet 
quid  etiam  in  reliquis  evenerit  innotescat. 

GAPDT  LXVI. 

De  monacho,    quem   diabolus   strangulare   ccepit,  sed 

Romualdus   eripuit. 

Monachus  quidam  vesano  adversus  eum  furore 
succensus,  pilum  (326)  latenter  exacuit,  et  eum  re- 
ponens,  ut  beatum  virum  interiiceret,  exspectare 
concrui  occasionem  temporis  coepit.  Xocte  vero  dum 


tibus  in  Italiam  (324'  veniens,  misit  beato  viro  de-B  depressus  sopore  quiesceret,  ecce  videt  malignum  spi- 


precatoriam  legationem,  ut  ad  eum  venire  dignare- 
tur,  promittens  se  facturum  qua?cunque  pra?ciperet, 
si  suum  ei  colloquium  non  negaret.  Cumque  venera- 
bilis  vir  prorsus  abnueret  silentium  frangere,  coepe- 
runt  omues  discipuli  unanimiter  illum  obsecrare, 
dicentes :  Magister,  vides  quia  nos  qui  te  sequimur, 
tanti  jam  sumus  quod  hic  congruenter  habitare  non 
possumus ;  vade  ergo,  si  placet,  el  imperatori  ma- 
gnum  aliquod  monasterium  qua?re,  et  multitudinem 
te  sequentium  ibi  constilue.  Qnibus  vir  sanctus, 
nescio  si  accepta  jam  revelatione,  aut  subita  Dei 
inspiratione  Hdenter  scripsit  :  Scitote  quia  montis 
Amiati  monasterium  ex  dono  regis  habebitis  ;  consi- 
derate  tanlummodo  quem   illic  abbatem  constituere 


ritum  in  se  immaniter  irruentem,  qui  retortam  (327) 
in  collum  ejus  mittens  ,  tanta  ferocitate  conaba- 
tur  guttur  ejus  astringere  ut  jam  ille  cogeretur 
funditus  expirare.  Tunc  monachus  in  extremo  jam 
spiritu  positus,  Romualdum  ut  sibi  succurreret  ob- 
secravit.  Qui,  ut  monacho  videbatur,  protinus  advo- 
lans,  de  manibus  eum  iniqui  hostis  eripuit.  Hic  igitur 
mox  experrectus  ad  pedes  venerabilis  viri  prostra- 
tusadvolvitur,  ut  allisionem  cervicis  aspiciat  depre- 
catur;  coutiteri  etiam  erimen  sua?  malitia?  non  ve- 
retur.  Postremo  conservata?  vitae  sibi  gralias  retulit, 
et  pcenitentiam  tanti  reatus  accepit.  Et  ita  qui 
Romualdo  vitam  insidiatur  (328)  eripere,  jam  per 
eumdem   sanctissimum  virum,  et  suam  meruit  con- 


debeatis.  Igitur  inviolato  silenlio  perrexit  ad  regem.  p  servare,  cui  inferre  morlem  studuit,  per  eum  suae 
Cui  rex  protinus  assurgens,  ex  magno  cordis  aflectu     periculum  mortis  evasit. 


in  hanc  vocem  erupit,  dicens  :  0  utinam  anima  mea 
esset  in  corpore  tuo  !  Quem  mox,  ut  loqueretur, 
suppliciler  obsecrans,  ipso  die  hoc  impetrare  non 
potuit. 

Postera  autem  die,  Romualdo  ad  palatium  veniente, 
ecce  Teutonicorum  multitudo  certatim  hinc  inde 
concurrunt  ,  capita  salutantes  humiliter  flectunt  , 
villos  quoque  pellicea?  vestts,  qua  erat  indutus.  an- 
xie  decerpentes,  pro  sacris  reiiquiis  in  patriam  por- 
taturi  studiose  recondunt.  Qua?  videlicet  res  venera- 
bilem  virum  tanto  moerore  dejecit  ut,  nisi  discipulis 
479  obstantibus  acquiesceret,  ad  cellam  protinus 
repedaret.  Ingressus  igitur  ad  regem,  non  pauca  sibi 
locutus  de  restituendo  jure  Ecclesiarum,  de  violentia 


D 


GAPUT  LXVII. 
De  Romualdo,  qui  circumclusus  aquis,  cibum  sibi  de- 
ferendum  ccelitus  agnovit. 
Habebat  autem  Sanctus  (320)  consuetudinem, 
cum  monasterium  tencret,  ut,  nisi  cum  jejunaret  ad 
communem  mensam  cum  fratribus  quotidie  veniens, 
unum  quidem  pulmentum  480  comederet  ;  post- 
modum  vero  lectioni,  vel  quid  etiam  apud  unum- 
quemque  ageretur,  intentus,  de  reliquis  non  gusta- 
ret.  Quadragesimali  vero  tempore,  nisi  necessitate 
inevitabili  cogeretur,  in  cellula  jugiter  morabatur. 
Dum  igitur  prredidum  ccenobium  vir  beatissimus 
regeret,  quadragesimali  jam  propinquante  jejunio, 
quoerebat  cum   discipulis  per  vicina  montium  loca, 


potentum,  de  oppressione  pauperum,  et  post  multa  ubi  eremum  facere  potuisset.  Dumque  longas  inquae- 

unum  sibi  pro  suis  discipulis  monasterium  petiit.  rendo   moras  protraherent,  repente  aquis  undique 

Cui  postmodum  rex  montis  325  Amiati  monasterium  circumfluentibus  ita  conclusi  sunt,  ut  nec  ipsi  jam 

tradidit  et  abbalem,  quia  multis  erat  malis  obnoxius,  redire,  nec  de  monasterio  quisquam  ad  eos  posset 


(.123)  Ibidem  via  •  . 

(324J  Baronius  hunc  Henrici  in  Italiam  adventum  ad 
annura  1022  assignat. 

(325)  Nou  de  celeberrimo  S.  Salvatoris  monaste- 
rio,  quod  modo  Cistercienses  monachi  incolunt,  sed 
de  alio  S.  Petri  ad  Yivum  nuncupato  in  atrro  Senensi, 
et  in  regione  montis  Amiati  sito.  hic  sermo  esse 
videtur ;  de  cujus  donationis  pagina  a  S.  Henrico 
imperatore  divo  Romualdo  anno  1004  elargila,  men- 
tio  est  in  notis   ad  monumenta  ■■ddita  ad  episto'am  de 


Pamlectis.  pag.  1-28.   Ol.   V.  Guidonis   Grandii  abbalis 
Camalduiensis. 

(3:6)  Pituin  est  armorum  genus  hastile  cum  ferro 
Ingonalem  liguram  acuminatam  extollente,  juxta 
Vegetium.  Verum  in  Glossario  Cangii,  edit.  II,  ha- 
beiur  exemplum  pro  lanceolx  cujusdam  significatione, 
qua  facilius  lalenter  uti  potest. 

(327)  Nempe  funem. 

(328)  Vat.  cod.,  insidiabalur. 

(329)  Cod.  Vat.,  vir  sanctus. 
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aliquatenus  transvadare.  Yivebanl  autem  ex  aliquan-Aderetur,   el    silentium   usque   ad   mortem   servaret, 


tis  castaneis  quas  secum  detulerant.  Cumque  dies 
Dominicus  advenisset,  et  alia  cibi  spes  nulla  jam 
superesset,  cceperunt  fratres  pauculas,  quae  reman- 
serant,  castaneas  deglubere,  et  jam  quodammodo 
dubitantes  ultimum  ex  eis  convivium  praeparare. 
Romualdus  autem,  ut  erat  semper  alacri  vultu.  li- 
denler  ait  quia,  nisi  Deus  sibi  panem  per  aliquem 
mitteret,  ipso  die  nullatenus  manducaret.  Discipuli 
vero  mirantes  inter  se,  in  qua  spe  hoc  ille  praesu- 
meret,  certi  tamen  quia  magister  incaate  aliquid 
vovere  non  posset,  cibum  jam  tantae  solemnitati  con- 
gruum  cceperunt  (iducialiter  exspectare.  Sexta  igi- 
tur  diei  bora  jam  propinquante,  ecce  tres  viri  onusti 
pane,  et  vino  et  aliis  cibis  adveniunt,  qui  se  de  lon- 


instituit.  Sane  viginti  annis  ante  linem  vilae  suae, 
discipnlis  suis  manifeste  praedixerai,  quia  in  prae- 
dicto  monasterio  oporteret  eum  quiesrere,  nulloque 
astante  vel  funeri  exsequias  dependente,  expediret 
euin  spiritum  exhalare.  Facto  itaque  reclusorio, 
cum  mens  ejus  in  eo  esset,  ut  mox  includi  deberet, 
coepit  corpus  ejus  magis  magisque  molestiis  ingra- 
vescere,  et  deorsum  jam  volut  non  tam  languore 
quam  decrepiti  longcevitate  senii  declinare.  Nam  a 
raedio  fere  anno  nimia  sibi  llegmatisabundantia  cum 
ipso  tesi  pulmonis  marcore  defluxerat,  et  gravi  eum 
lussis  anhelatione  vexabat.  Non  tamen  propter  hoc 
vir  sanctus,  vel  lecto  decumbere,  vel  in  quantum 
possibile  erat,  soliti    rigorem    jejunii    acquieverat 


ginquis  partibus  cum  multo  labore  pervenisse  (330;  JJrelaxare.  Quadam  igitur  dieccepit  paulatim  corporis 


dicunt.  Tunc  itaque  spiritali  omnes  repleti  gaudio 
benedicentes  Deum,  pariter  rilmin  sumunt  et  bea- 
tum  virum  per  revelationem  hoc  ccelitus  agnovisse 
indubitanter  agnoscunt. 

CAPUT    LXVIII. 
De  pisce  qui  inventus  est  in  ttrenti  rivo  meritis 

Romualdi. 
Quodam  tempore  venit  vir  venerabilis  Sytriam. 
Qui  cum  adhuc  jejunus  esset,  et  fratres  ut  pote  in 
arduis  montibus  piscem,  quem  ei  ad  comedendum 
apponerent,  non  haberent,  coeperunt  inter  se  quo- 
dammodo  confusi  erubescere,  et  quid  pro  tam  vene- 
rabili  hospite  acquirere  potuissent,  anxie  cogitare. 
Tunc  fratcr  quidam,  puto  divinitus  inspiratus,  ad 


virtute  destitui  et  ingruente  molestia  gravius  fati- 
gari.  Sole  itaque  jam  ad  occasum  vergente,  pnecepit 
duobus  fratribus  qui  astabant,  ut  foras  exirent,  cel- 
lulae  post  se  januam  clauderent;  celebraturi  vero 
sibi  matutinos  hymnos  ad  eum  diluculo  remearent. 
Cumque  illi  de  ejus  fine  solliciti  velut  inviti  exirent, 
non  statim  ad  quiescendum  properant,  sed  ne  ma- 
gistrum  obire  contingeret  anxii,  pretiosi  thesauri 
talentum  prope  cellulam  latentos  observant.  Ali- 
quandiu  igitur  commorantes,  cum  deinceps  curiosis 
auribus  attentius  auseultarent,  et  neque  motum  cor- 
potfs,  neque  sonum  vocis  audirent,  jam  quod  eve- 
nerat  veraciter  opinantes,  impulsa  janua,  velociter 
irruunt,  lumen  accendunt,  et  beata  auima  in  ccelum 


siccum  pene  rivum,  qui  jiixta   praBterfluebat,   eumQrapta.  supinum  jacere  sanctum  cadaver  inveniunt. 


festinatione  cucurrit,  ubi  uimirum  et  aquae  exiguum 
erat;  piscis  vero  illic  visus  nunquam  peuitos  fuerat. 
Ccepit  ilaque  1'rater  Deum  devote  deposcere,  ut  qui 
Israelitico  populo  aquam  poluit  ex  arida  petra  pro- 
ducere  (Num.  XX;  Exod.  xvil),  ipse  sibi  dignare- 
tur  piscem  in  arenti  rivulo  demoustrare.  Confestim 
igitur,  missa  manu  in  exigua  aqua,  481  piscem 
reperit,  qui  beato  viro  ad  refectiooein  abundanter 
sullicere  potuii.  Di  el   servo  suo  providente 

convivium,  inventum  est  in  Baxoso  et  arido  inoiile, 
velut  in  piscosa  valie,  vivarium.  Sed  quia  de  vita 
beati  viri  baec,  quae  nimirum  pauca  de  multis  <ii'ta 
sunt,  sullicerecredimus,jam  ad  transilum  veniamus. 

!ll  T    I.XIX. 
De  transitu   Romualdi.  ■. 

Vir  denique  sanctus  per  multa    lia  habitavil  lo.ca, 
multa  alia  praecipue  a  suis  discipulis  perp 
mala,  plura  quoque  per  eum     unl  facta  miracula, 
quae  nos  describere  Ldeo  praetermiltimus,  quta  lon- 
gioris  styli  prolixitatem  vitan  itur 

habitationum  suarum  loca,  cum  jara  Rm 
imminere    conspiceret,    tandem     ad    monaslerium 
quod  in  Yalle  de  Castro  construxerat,  rediit,  ibique 
propinquantem  obitum  indubitanter  exspectans,  cel- 
lain  sibi  cum  oratorio  [331]  asdificari,  in  qua  peolu- 


Jacebat  itaque  velut  neglecla  tunc  cmleslis  marga- 
rita,  in  summi  postmodum  regis  aerarium  honorifice 
reponenda.  Nimirum  qui  sicobiit,  ut  praediiit,  illuc 
transivit  quo  speravit.  Vixit  autem  vir  beatissimus 
centum  viginti  482  annis,  cx  quibus  viginti  expen- 
dit  in  saeculo,  tres  duxit  in  uionasterio,  nonaginta 
septem  in  eremitico  transegit  proposito.  Nunc  igitur 
inter  vivos  coelestis  Hierusalem  lapides  ineffabiliter 
rutilat,  cum  ignitis  beatorum  spiriluum  turmis  exsul- 
tat,  candidissima  stola  iininurtalitatis  induilur,  et 
ab  ipso  rege  regum  vibrante  in  perpetuum  diademate 
coronatur. 

CAITT  LXX. 
De  dsemoniaco  per particulam  cilicii  <jus  sanato. 
(  Posl  sacratissimum  autem  viri  venerabilis  obitum, 
quanta  miraculorum  signa  per  eum  Deus  ostenderit, 
quis  quaerel  transacta  legere,  cum  frequenter  valeat 
et  nova  vidi  re?  Quia  igiiur  ea  quaa  apud  Bepulcrum 
ejus  liuni.  miracula  lanta  sunt,  ut  melius  putemus 
cuncta  silentio  praeierire  quam  pauca  narrare;  duo 
solummodo,  quaa  per  eumdem  beatisaimum  confes- 
sorem  alibi  Facta  sunt,  BuiScial  nobis  exponere. 
Denique  frater  quidam,  qui  Bancti  viri  discipulus 
fiur.it .  parvam  basilicam  pro  anima  sua  monaaterio 
dederat,  ad  quam  videlicet  baailicam  extremitatem 


(330)  lbidem,  pervenisse  ad  eos.  sioli  dicta,  pcr  milliare  a  Vallt  Castrensi  cccnobio  disttns, 

(331)  S.  Dlasio  illud  dedicasse,  unde  et  eremus  S.  Bla-     halictur. 
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manicae  praescissain  ex  beati  viri  cilicio  misit,  et  sub  A 
altari  honorifice  recoudi  praecepit.  Quam  tamen 
gerulus  sub  altari,  sicut  jussus  fuerat,  collocare  ne- 
glexit,  sed  missam  iu  rima  parietis  incaute  dereli- 
quit.  Factum  est  postea  ut  daemoniacus  quidam  ad 
pradictam  duceretur  ecclesiam.  Cumque  astans  in 
medio,  huc  illucque  rotans  caput,  cuncta  undique 
circumspiceret,  tandem  torvos  oculos  in  ipsum  pa- 
rietem  terribiliter  ccepit  infigere,  et  intentus  illuc, 
ubi  sancti  cilicii  jacebat  particula,  crebris  non  ces- 
sabat  vocibus  exclamare  :  Ille  me  ejicit,  ille  me 
ejicit;  et  ita  clamans,  protinus  ab  eo  expulsus  est. 
Hinc  ergo  jure  perpenditur,  quid  per  semetipsum 
apud  divinam  clementiam  impetrare  non  possit,  ante 
cujus  brevissimani  vestimenti  particulam  daeuion 
stare  non  potuit;  ct  qui  lalia  absens  exhibet,  quidg 
per  corporis  praasentiam  non  exercet? 
GAPUT  LXXI. 

De  villico,  qui  vaccam  rapuit,  et  statim  esstinctus 
est. 

Alio  quoque  tempore  (332)  Castaldius  quidam 
pauperculae  mulieri  vaccam  violentcr  abstulit,  et 
eam  vociferantem  multisque  precibus  obsecrantem 
audire  coutempsit.  Illa  proiiuus  accurrens,  duos 
gallinarum  pullos  ad  ecclesiam  quam  supra  memo- 
ravimus,  detulit,  et  eos  secum  aute  altare  projicieus, 
hujusmodi  verbis  clamare  llebiliter  coepit  :  Hem ! 
S.  Romualde,  exaudi  miseram,  ne  despicias  deso- 
latam,  et  redde  mihi  gubernatricem  meam  injuste 
483  sublatam.  Mira  res !  Vix  adhuc  villicns  cum 
ipsa  rapina  (333)  a  domo  mulicris  abierat,  et  con-  p 
tiuuo  emissione  sagitta?  percussus,  vaccam  in  eodem 
locc>.  dimisit,  deinde  domum  perveniens,  protinus 
expiravit. 

(332)  Hoc  Domiie  a  LongobarJis  villarum,  seu 
prieJioruni  vel  locorum 'custodes  et  adniinistratores 
appellaban!;ir  ;  imo  et  nou  raro  ipsi  castrorum,  urbiuin 
et  alicujus  eMam  provinciK  praefecti :  Lege  Glossar.  Cangii. 

(333)  In  Vaticauo  codice  sic  legi'ur  :  Cum  ipsa 
rapina  emissione  sagitls  a  domo  mulieris  abierat,  et 
conlinuo  percussus,  vaccam,  etc. 
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GAPUT  LXXII. 

De  corpore   Romualdi  sano   post    quinquennium 
invento. 

Post  quinquennium  vero  a  sancti  viri  obitu,  data 
monachis  ab  apostolica  sede  licentia,  ut  supra  vene- 
rabile  corpus  ejus  altare  coostruerent,  Azo  quidam 
frater  silvam  petiit,  quatenus  modicam  capsam  fa- 
ceret,  quae  sancti  confessoris  ossa  et  pulverem  tan- 
tummodo  capere  potuisset.  Nocte  igitur  insecuta, 
dormienti  cuidam  fratri  venerabilis  quidam  senex 
apparuit,  quem  protinus  interrogans,  ait  :  Ubi  est 
hujus  monasterii  prior?  Quod  cum  ille  se  scire  ne- 
garet,  illico  senex  addidit  :  Pro  fabricanda,  inquit, 
capsa  ire  in  silvam  studuit,  sed  bcati  viri  corpus  in 
tam  exiguum  vasculum  non  intrabit.  Postera  igitur 
die  prior,  composila  capsa,  revertitur,  et  mox  a 
fratre,  qui  visiouem  viderat,  quae  illum  causa  ad 
silvam  invitasset,  inquiritur.  Quod  cum  ille  velut 
labore  defessus  dicere  noluisset,  illico  frater,  et  sui 
causam  itineris  retulit,  et  quod  ipse  viderat,  expo- 
nendoper  ordinem  non  celavit.  Defosso  igitur  lumulo, 
ita  propemodum  totuin  sancti  viri  corpus  sanum 
illibatumque  reperiunt,  velut  tunc  fuerat,  cum  se- 
pulturae  illud  primitus  tradiderunt,  excepto  quod 
tenuis  quffidam  mucoris  lanugo  iu  quibusdam  ejus 
membns  excrevisse  videbatur.  Rejecta  igitur  modica 
capsa  quas  facta  fucrat,  illico  vas  aptum  ad  men- 
suram  beati  corporis  praeparaut,  et  in  eo  sanctarum 
reliquiarum  patrocinia  recoudenles,  desuper  altare 
solemniter  consecrant.  Obiit  autem  vir  beatissimus 
Romualdus  deeiino  tertio  Kalendarum  Juliarum  (334), 
regnante  Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui  cum  Patre 
et  Spiritu  sancto  vivit  et  gloriatur  per  infinita 
saecula  saeculorum.  Amen. 

(334)  Hac  die  in  Cama'dulensi  con*regatione  et 
ncnnullis  etiam  m  locis  ilivi  Romualdi  tesnvitas  agi- 
tur  ;  verum  ab  universali  Ecclesia  septimo  Februarii 
die  qui  translationis  est  corporis  S.  Komualdi)  ce- 
lebratur,  cum  SS.  Gervasii  et  Protasii  offkio  dies  29 
junii  sit  impedita. 


VITA  SANCTl   RODULPHI 

EPISCOPI  EUGUBINI 

ET 

S.  D0MIN1CI  LORICATI. 

(AnnoChristi  1063.  26  Junii.  —  Anno  Christi  1062,  1  Octobris.) 
Cum  anonymi  notis. 


Argumentum.  —  Prxceperat  ei  Alexander  pont.  max.  ut  sibi  prsescriberet  quidpiam  memoria 
dignum,  et  quod  propter  utilitntem    in    publicis   monumentis   484   asservari    mereretur. 
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Scribit  igitur  mores,  vitam  cl  sanctissima  gesta  Rodulphi  episcopi  Eugubini,  et  Dominici 
Loricati.  Hos  pro.rimis  diebus  dicm  swuvn  obiisse  certior  factus  crat ,  ct  ex  utriusque  inter- 
itu  non  parum  molestice  pcrccjcrat.  De  Petro  c/uoque  Roduljhi  fratrc,  ct  aliis  monasterii  sui 
monachis,  vitse  sanctitate  ac  conversatione  celeberrimis,  normihil  attingit. 

PROLOGUS.  Aque    redargutiotium    atque    correptionum    longiora 

Domno  Alexandro  beatissimo  papie  Petrus  pec-    flagella,  tanquam  quaestione  pulsato  sententiam  in- 

cator  monachus  servitutem.  ferens,  per  quadraginta  dies  illutn  vino   abstinere 

Praecepit  mihibeatitudo  tua,  venerabilis  pater,  ut    pnecepi,  et  tamen  intentione,  ut  tantum  ad  praesens 

nunquam  tibi  litteras  mitterem,  quae  levc  quid,  et    illum  cum  ca?teris  ab  incautis   sermonibus  delerre- 


oblivione  dignum,  ac  frivolum  continerent ;  quas  sci- 
licel,  mox  ut  lector  transiliendo  percurrerit,  edax 
flamma  consumit;  sed  tale  tibi  semper  aliquid  scribe- 
rem,  quod  et  ad  a?dificationem  legentium  suscipi,  et 
inter  scripturas  mereretur  authenticas  reservari. 
Unde  Patri  luminum  agenda?  sunt  gratiae,  qui  sacra- 
rium  tui  pectoris  hoc  igne  sui  amoris  accendit,  ut  et 
in  anliquorum  Patrum  studiis  jugiter  requiescas ;  et 
insuper,  si  qui  tihi  videntur  idonei,  ad  scribendum 
eos  provocare  non  negligas. 


rem,  postmodum  vero  sententiam  discretae  remis- 
sionis  moderamine  temperarem.  Sed  cum  me  conti- 
gisset  diversis  intentum  esse  negoiiis,  neque  hoc 
mihi  quilibet  in  memoriam  revocasset,  elapso  jam 
praescripto  dierum  circulo,  tandem  recordatus  ex- 
pavi,  et  quid  ex  injuncla  sibi  pcenitentia  Petrus  egis- 
set  attonitus  exquisivi.  Fratrum  itaque  relationibus 
didici  pcenitentiam  esse  peractam.  Pcenituit,  fateor, 
prolata?  sententiaa,  sed  gaudens  admiratus  sum  tan- 
tam  poenitentiam  fratris  ut  pro  uno  solo  verbo  in- 


A  vobis  itaque  nuper  egressus,  cum  Florentina?g  consulte  prolato  tam  longam  poenitenliam  pra?tulis- 


urbis  mcenia  subii,  nuntius  milii  mox  repentinus 
accurrit,  qui  mihi  diem  medium  in  tenebras  veriit, 
omniumque  meorum  viscerum  venas  amarissima?. 
legationis  felle  complevit ;  episcopum  scilicet  Eugu- 
binum  esse  defunctum,  cujus  utique  conversatio,  si 
recolitur,  non  mediocriter  aedificare  poterit  audien- 
tes.  Valet  enim  et  ad  exprimendam  recte  vivendi 
formam,  et  ad  adhibendam  corrigendis  moribus 
disciplinam.  Nam  ante  fere  seplennium  ille  cum 
matre  et  (335)  duobus  fralribus  se  paulisper  aetale 
praecedentibus,  servis  duntaxat  libertate  donatis, 
eastrum  suum  inihi  inexpugnabili  inunilione  valla- 
tum  cum  omnibus,  quae  sui  juris  eranl,  prffldiis  con- 
tulit,  atque  ad  eremum  veniens,  habitum  monasticffl 
professionis  (336). 

CAPUT  PRIMUM. 

S.  Rodulphus  fit  monachus. 

Monasleriuin    plane   in   eoriim    jjpssessione  cou- 

struximus,  de  cujus  nunc  sancto  conventu  regulari- 

ter  victitante,  satis  in  Domino  gratulamur,  ubi  matrc 

et  fratre.  qui  inlirmior  est,  constitutis,  iste  Rodu' 


set.  et  neque  per  se  neque  per  alios  indulgentiam 
postulasset. 

CAPUT  II. 
S.  Rodulphus    nihil  de  rigore  monastico  deponit  in 

episcopatu. 

Nunc  igitur  ad  episcopum,  a  quo  coeperat,  sermo 
recurrat.  Quamvis  enim  Petrus  idem,  ut  major  erat 
aetate,  nihilominus  etiam  in  ardui  propositi  et  di- 
strictae  vitae  semper  praecederet  ilinere,  hic  tamen  ad 
sacerdotalisofficii  jura  promotus,  quod  in  eremo  didi- 
cit  in  Ecclesia  non  omisit.  Eisdem  quippe  terebat 
semper  membra  ciiiciis,  eisdem  contentus  erat 
perexiguis  aduiodum  ac  despicabilibus  indumenlis. 
Plane  dum  juvenilis  ffltatis  iogruente  natura  gravis- 
,simam  sa?pe  pateretur  acediam,  laquearibus  cellulae 
funiculos  innectebat,  sicque  ulnis  insertis  psalmodia? 
studio  pendulus  insistehat.  Nunquam  adipe,  nun- 
quam  ovis,  vel  caseo  vescebatur.  In  eisdem  vero 
quffl  apponebantur  eduliis  continens,  eum  frugHUlas 
cruciabat,  ut  discumbens  non  tam  se  reficeret  quaui 
certaret,  et   intestinum  pntius  esset  gulaa  beilum, 


phus,  qui  postmodurn  ad  episcopatus  culmen  evectus    quod  extrinsecus  videbattw  esse  eonviviunr.  Sfflpe 


est,  et  Petrus  primogenitus  Efater,  eremihcam  v,- 
tam  485  lam  continenter,  tam  districte  duxeruni, 
ut  et  audientibus  prffldicaret  eos  fama  mirabiles,  et 
conviventibus  vita  monstraret  insignes.  Sane  si  de 
Petro  vellem  cuncta  referre  quffl  suppetunt,  prius 
schedula  fortassis  ista  deficerel  ''11:11  adhuc  dicendi 
materia  superesset.  Nam  ut  e  mullis  unum  saltem 
breviter  referam,  dum  in  capitulo  consideremus,  ali 
quando  de  disciplinis  regularibus  dispulantes,  ille 
ut  erat  novitius,  uiiuin  ex  Bsculaii  CAgpuetudine 
inordinatum  protulil  verbum.  Tunc  egq  velut  ira 
pcrmotus,  dura  satis  illum  invectione  corripui,  post- 

(335)  Ex  nobilissima  Eugnblna  gene  Gabriellia 
prognatos  fuisse  viros  liosce  venerabile^  scripta 
nonnulla  testantur.  De  Hodulplio,  sicut  et  de  1'etro 
fraire  hic  agit  Pnmianns.  vcpim  de  altero  nihil. 
Hunc    tamen    fuisse     U.    Fortcm    fortasse   ncgandum 


pugnavi  ut  saltem  in  biemali  incleinentia  frigoris, 
aut  papyrinaa  sibi  storeee  stramenta  supponeret,  aui 
vestitua  saltcm  nocte  dormiret.  At  iile  io  iuula  ligni 
tabula  nudus,  sola  contentua  interula  cubitabat,  Ee- 
clesiam  porro  deputabat  bospitium,  solitudinis  autem 
cellulam  habitaculum  decernebat.  fnconditi  siqui- 
dem  mores  populi,  et  indisriplinats  cervices,  ct  leve 
jugum  (Matth.  xi)  Domini  nequaquam  sibi  patie- 
l>  baulur  imponi ;  Bed  muncribus  terreniB  inlenti,  non 
ex  ore  pontificis  Dei  verbo,  sed  486  tanquam  de 
maninuB  praesidis,  commodis  inhiabanl  Haec  enim 
regio  quo  magis  invenilur  alicna  diviiiis,  eo  copio- 

non  erlt,  quippe  ipii  cx   coJem  Gabrielliorum  genere, 
eodem     smculo,    ac,     In     lodcm     Avrllanensi     mona- 
BterlO    vmsse     apud    Jacobillum,     Fcrrariuui    aliosque 
reperltnr.  De  ro  nola  dic  Haii  DotlaniHani 
r.136)  Addc  accepit.  ut  lu  Mabilloulaua  editione. 
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sius  exuberat  vitiis.  Ab  'egeno   siquidem  denominariAhene  prodigus  in  pauperes  dispergebat.  Congregans 


videtur  Eugubium,  vel  egens  bono.  Ideoque  me  vim 
ingerente  coactus,  Ecclesiam  quam  dimiserat  voto 
retinebat  officio;  in  eremo  tamen  perseverantius  ha- 

bitabat. 

CAPUT  III. 
Abstinentia  Rodulphi. 

Quandocunque  impetrare  poterat  ut  hujusmodi 
panis  in  eremo  fieret,  edebat  panem,  non  fratrum, 
non  denique  puerorum;  sed  eum  qui  vel  ex  puro 
fieret  hordeo,  vel  ex  cantabro  potius,  quod  proji- 
ciendum  canibus  de  puerorum  panibus  reniansisset. 
Et  licet  prreter  celebriores  dies  hoc  esset  quotidie 
pane  contentus,  mensuram  tamen  attentius  »qui- 
tatis  lancibus  appendebat.   Unde  mihi  quandoque 


annualiter  synodum,  uullum  assueta?  oblationis.  vel 
xeniorum  cauonem  a  clericis  exigi  permittebat,  sed 
ne  a  lapsis  quidem  commcdum  aliquod,  487 
pra?ter  solam  poenitenliam,  requirebat  :  Absit,  in- 
quiens,  ut  synodum  vendam  ;  lapsos  etiam  potius 
erigam  quam  ex  eorum  cadaveribus  corvino  more 
pinguescam.  Tsedet  ulterius  scribendo  procedere,  et 
velut  paternas  a  pictura  manus  dolor  videtur  Ica- 
reus  (337)  cohibere. 

CAPTJT  IV. 

Fi  lix  obitus  ejtis. 

His  igitur  et  hujusmodi  virtutum  floribus  adorna- 

tum,  quasi  candens  lilium  immatura?  mortis  pruina 

decoxit,  ita  ut  cum  vix  triginta  plus  minus  videretur 


conquestus  est  quia  si  sibi  mensura  concederetur,gannorum,  ad  ver»  lucis  Auctorem  ex  hac  infelici 
hunc  eumdem  panem  prurienti  gula?  largius  indul- 
geret.  Tanta  quippe  juvenculum  hominem  castigabat 
inedia,  ut  undecunque  solatium  alimenti  perciperet, 
vacuo  ventre  stomachus  non  curaret.  Aiiquaudo  vero 
etiam  diebus  Dominicis  pulmentum  nescieus,  pomis 
tantum  et  pane  cum  aqua  vivebat.  Ferreo  cirea  pe- 
ctus  circulo  jugiter  cingebatur;  quem  tamen  circu- 
lum  sub  ilia  dimersum,  dum  coram  fratribus  nuda- 
retur,  diligentius  occultabat.  Nunquam  srilicet 
capitulo  confessor  intererat,  in  quo  non  acciperet 
disciplinam,  et  tunc  festivus  exsultabat,  si  non  ab 
uno  tantum,  sed  a  duobus  flagellari  fratribus  jube- 
retur.  Sa?pe  poenilentiam  cenlum  suscipiebat  anno- 
rum,  quam  scilicet  per  viginti  dies  allisione  scopa- 
rum,  ca?terisque  pcenitentia?  remediis  persolvebat. 
Psailerium  quotidie,  cum  duo  non  posset,  unum 
saltem  non  negligebat  implere.  Quod  nimirum,  cum 
esset  in  cellula  constitutus,  armata  scopis  utraque 
manu,  totum  cum  disciplina  continuare  consueverat. 
Porro  autem  cum  in  expeditione  esset  aliqua  con- 
stitutus,  quantalibet  inlempesta?  noctis  profunditate 
consurgeret,  nudis  semper  cruribus  et  pedibus  usque 
dum  dilucesceret,  psallere  non  cessabat.  Quam  vi- 
delicet  consuetudioem,  dum  iu  cella  consisteret, 
diebus  ac  noetibus  sine  cessatione  servabat.  Quam- 
libet  gravis  bruma  rigesceret,  simplicibus  soccis 
muniebat  pedes,  cum  tamen  frater  ejus  solis  calceis 
contentus  esset.  Sa?pe  me  per  clementiam  Ghristi 
terribililer  adjurabat,  ut  si  quando  fortassis  excede- 
ret,  nequaquam   me   ab  ejus   correptione  subduce- 


luce  migravit  (338).  Consummatus  enim  in  brevi, 
sicut  Scriptura  loquitur  ,  explevit  tempora  multa. 
Placita  niim  arat  Deo  anima  illius  So]>.  vi).  Et  jure 
consummatus  in  brevi,  multa  tempora  dicitur  exple- 
visse,  quia,  dum  in  co  parvo  quod  vixit  justiiia?  tra- 
mitem  tenuit ,  quantum  ad  se  omnia  tempora  in 
obsequium  Conditoiis  expendit.  Piane  quidquid  illic 
de  sancto  viro  Sapientia  loquitur,  ita  huic  per  omnia 
congruit,  ac  si  de  illo  specialiter  diceretur  :  Sene- 
otus,  inquit.  oenerabilis  est,  non  diuturna  nec  numero 
nnnurum  computata.  Cani  sunt  autem  sensus  hominis, 
et  setas  senectutis  vita  immaculata,  placens  Deo.  Unde 
et  sequitur  :  Vaetas  dilectus,  et  oivens  inter  peccato- 
res,  translatus  est.  Raptus  est,  ne  malitia  mutaret 
inteUeetutn  ejus,  aut  ne  fictio  deciperet  animam  ejus. 
Propter  hoc  properavit  educere  illum  de  medio  iniquita- 

tis  [Ibid.). 

CAPUT  V. 
Yita  oenerabilis  riri  Dominici  Loricati. 

Sed  ecce,  dum  hujus  cpistola?  gerulus,  qui  ad  vos 
veniat  qua?ritur  et  non  suppetit,  repente  aliud  quod 
uberius  ad  a?dilicationem  proficere  valeat,  si  scriba- 
tur,  occurrit.  £t.  forlassis  ob  hoc  nuntius  mihi  su- 
perna  dispositione  subtrahitur,  ut  interim,  vacante 
me,  stylus  ad  aliud  transferatur.  Vir  itaque  Dei  Do- 
minicus  pater,  et  dominus  meus  ante  annum  defun- 
ctus  est,  cujus  viia  si  scribatur,  vereor  ne  foriassis 
a  quibusdam  fratribus  incredibilis  judicetur.  Sed 
absit  a  me  mendacium  scril  re.  Nam  qui  veritaiem 
pro  viribus  veraciter  colo,  commentum  fallacia?  non 


rem,  sed  omnem  in  eo  disciplina?  modum,  qui  mo-^admitto.  Neque  enim  illud  nos  latet  Apostoli,  qui 


nachis  debebatur,  implerem.  Ita  plane  et  regulam 
monachi  et  auctoritatem  episcopi  sub  alterna  vicis- 
situdine  laudabiliter  observabat.  Opportune  siquidem 
et  inopportune  verbo  pr;edicationis  instabat,  et 
quidquid  domesticis  subripere  valebat  expensis,  et 


cum  praemisisset  :  S;  Christus  non  resurrexit,  inanis 
est  ergo  prsediratio  nostra;  pra?StO  subjunxit  :  1<  - 
nimur  autem  488  et  falsi  testes  Dei,  quoniain  testi- 
monium  diximus  adversus  Deum,  qui  suscitaverit 
Christum,  quem  non  suscitavit,  si  mortui   non   resur- 


(337)  lcarus  Daedali  filius,  paternis  monitis  non  cafalogo  Ferrarii,  qni  cultu  publico  eum  apud  En- 
obtemperan?,  misere  periit,  ex  Ovidio  Jib.  vm  Mtla-  gubincs  honorari  in  noti^  ad  ipsum  cata'ognm  ind  - 
morph.,  Mabillonius.  cavit :    quod    et^am   Jacohillus   rcpetit,   a  ld^ns  corpus 

(338)  Sullam  Rodulpbo  venerationem  ab  E'isubi-  ejus  in  veteri  Eugubina  ecclesia  huuiatum,  inde  in 
nis  exhiberi  animadvertunt  Bollandista?  ad  diem  26  alteram  translatum  fuiss?,  couditumque  sub  ara  ejus 
Junii.    Verum    ejus    memoria    exslat    in   martyrologio  nomini  sacia. 

Benediciino   Menardi,    in    menologio    Bucellini,   et   in 
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gunt  (I  Cor.  xv).   Iii  quibus  apostolicae   sentenliae  Apensas  in  ventre  simul  haberet.  Tania  quippe  mace- 


verbis,  ut  non  diutius  immoremur,  iu  promptu  lector 
intelligit,  quoniam  qui  vel  Deum,  vel  Dei  servum 
mirabile  quid  fecisse  contingit,  non  modo  fabricati 
praconii  praeniium  non  meretur,  verum  eliam  adver- 
sus  eum  quem  laudaverat,  falsum  testimouium  pro- 
tulisse  convincitur. 

CAPUT  VI. 
Fit  monachus  crcmita. 
Dominicus  itaque  cum  esset  iu  saeculo  clericus, 
quia  tunc  simoniaca  vigebat  heeresis,  quse  et  nunc 
utinam  prorsus  csset  exstincta,  ut  presbytcr  iieret, 
a  parentibus  ejus  data  est  episcopo  hircinae  pellis 
aluta,  quia,  sicut  ait  Apostolus  :  Diliijentibus  Deum 
omnia  cooperantur  in  bonum   (Rom.   VIII),    haec   una 


rabantur  inedia  ut  aridus  panis  constiparetur  in  ili- 
bus  ac  digeri  difficile  potuisset. 

Illic  etiam  quidam  fraler  erat,  qui  sa;pe  vagabuu- 
dus  egredi  de  cella  tentaverat,  quein  .loannes  prior 
eremi,  prout  dignum  erat,  prius  austere  corripuit, 
deiude  in  sua  prasentia  vapulare  praccpit.  Cumque 
jubente  magistro  se  ccepisset  induere,  superbe  loctt- 
tus  est.  Quem  rursus  magister  exui,  rursus  prscepit 
verberari.  Sed  adhuc  etiam  se  vestire  incipieas,  su- 
perbum  quid  effluere  non  cessavit.  Sic  tertio,  sic 
iiuarto,  et  si  rite  teneo,  usque  sexies  verberatus  est 
nec  emendatus.  Exutus  cnim  et  reindutus  humilia 
respondere  non  potuit.  Septima  vero  vice  flagellatus, 
cum  se  ccepisset  induere,  clara  ccepit  voce  clamare, 


beati  viri  culpa  multorum  post  bonorum  probaturBclicens:  Ecce  diabolus  abiit,  ecce  nequissimus  mei 

exslitisse  materia.  Nam  hoc  pavore  perterritus,  con- 

tempsit   sseculum,    induit    monaclium,    arduumque 

mox  eremiticse  vitie,  tanquam  bellator  intrepidus. 

arripuit  institutum.   Sed  quia  male  promotus   est, 

donec  advixit,  sacrosancti  allaris  usurpare  ministe- 

rium  non  praesumpsit.  Virgo  usquc  ad  obilum  fuit, 

vitam  ercmiticam  non  omisit,  ubi  nimirum  sub  ma- 

gisterio  sancti  viri  Joannis,  qui  dicebatur  de  monte 

Feretri,  per  plurimos  vixit  annos.  In  illa  igitur  ere- 

mo,  quaj  scilicet  crat  in  regione  qua?   dicitur  Lu- 

ceoli   (339),    constituta,    decem  et  octo    videbantur 

cellulae  ad  habitaudum  fralribus  deputatae,  ubi  ni- 

mirum  subhac  regula  vivebatur,  ut  nunquam  vinum 

biberent,  nunquam  adipe  alimenta  condirent;  unum 


cordis  habitator  aufugit,  meque  nexibus  quibus 
astringebar  etfractis  liberum  dereliquit.  Jamjam  do- 
mino  et  magistro  meo  libenter  obtempero  ejusque 
me  subdendum  legibus  per  omnia  repromitto.  Hoc 
modo  frater  ille  ad  liumilitatiscustodiam  rediit,  et  in 
cellula  jugiter  perseverans,  de  aelero  irreprehensibi- 

liter  vixit. 

CAPUT  VII. 
Fit  B.  Petri  Damiani  discipulus. 

Longe  vero  post,  magistro  pnebente  consensum, 
dignatus  est  vir  sanctus  pnedictus  niilii  misero,  et 
quem  ipse  suscipere  dignaretur,  indigno,  mira  sc 
prorsus  humilitate  committere,  et  sicut  abbati  mona- 
chum  subjugare.  Cui  uimirum  pnestitit,  non  accepit. 


in  Dominica  die,  sed  et  quinta  feria  puhnentum  su-  n  Et  quem  susccperam  velut  in  subjectione  clieutem, 

_.  •  i      i    ,  j  ,-i  <-<  ,  .,.„!..   ;-il    ■,,: u:i 1 ~..,w. 


merent,  quinque  per  hebdomadam  diebus  in  pane 
et  aqua  jejunium  celebrarent ;  solis  autein  oratio- 
nibus  vacantes,  vel  manuum  operibus  insiste  ites, 
non  agriculturam  exercebant,  non  praedia,  vel  ali- 
quam  substantiam,  praeter  unum  sagmarium  possi- 
debant.  Cum  quo  scilicet  asello  vel  eq.uo  unus  erat 
ininister,  qui  vel  ad  acquircndas,  vel  ad  terendas 
fruges  indeficiens  discurrebat,  solusque  eos  in  cun- 
ctis  necessitatibus  sustentabat,  Joannes  scilicet,  ijui 
postmodum  loci  abbas  factus,  suh  honcsta  rexit  ad- 
ministratione  conventum.  Tenebani  autem  per  totam 
hebdomadam  districta  censura  silentium,  quod  uti- 
que  Dominica  die  post  vesperum,  cibumque  solventes 
habebant  loquendi  invicem  usque  ad  completionis 
officium  libertatem.  Nudis  praeterea  pedibuset489 


gaudeo  me  in  schola  Christi  vere  philosophum  perce- 
pisse  doctorem.  Tota  quippe  vita  ejus  praedicatio  et 
Bedificatio,  doctrina  erat  et  disciplina.  Sed  quia  nos 
nonuulla  bujus  sancti  viri  dicta,  vel  facta  per  diversa 
dictalus  nostri  jam  opuscula  sparsimus,  non  videtur 
absurdum,  si  eadein  hic,  quae  tamen  praB  inanibus 
liahentur,  eo  ipso  styloquo  scripla  sunt  apponamus. 
Sane  facilioris  est  exitus  ex  dolatis  tignis  domum 
construere  quain  dolaudo  simul  el  COnstrueade  labo- 
ris  exerciiiiiin  geminare.  Nam  et  de  lemplo  Sfl  mo- 
uis  scriptum  est  iDomas  autem  aumssdi 
bus,  de  490  iliilat /\  atque  perfecti»  sedificatn  i-st  -,  et 
malleus,  ct  seeuris,  'i  omne  ferramentum,  non  sunt 
audita  in  domo,  cum  xdificaretur  (///  Hnj.  vi). 
Babemus  et  nos,  juxta  nostras  manus  imperitiam, 


cruribus  jugiter  in  cellulis  morabantur.  Dixitautem^politos  lapides,  quos  utique  sufficit  nobis,  ut  in 


mibi  quia,  cum  cohabitarel  Ansoni,  reiigioso  vide- 

licet  viro  quem   et  ipse  vidi,  quotidie   per  < es 

horas  canonicas  disciplinam  sibimel  invicem  scopa- 
riiiu  ictibus  ingerebant^  Qui  videlicel  Anso  sibi  ali- 
quando  conquestus  est  quod   novem   diarias  panis 

(339)  Luceoluai  civitas  i  •  brise  antlqnlsslma  Inter 
Calilensem  ei  Bugubinam  nrbem  olim  Bita,  quse  modn 
vulgo  Ponteirzzoii,  pons  Riccloll,  corrnpto  vocabnll 
nomine  loco  pontis  Lnceoli,  nnnoupatur.  Hoi:  nionns- 
terium  a  S.  RomiiHldo  Camaldnlenslum  paronte  con 
struclum  iui?se  ciroa  decima  Sieculi  ftnem,  in  Fontis 
Avellana:  chronico  ms.  adnolatur. 

(340)  Est    opusculum    u.    Teuzo    autem    monachus 


structura  duntaxat,  tta  ut  inventi  sunt,  simpticiter 

ordinemu 

CAPUTVill. 
S.  Dominicus  ferrea  <n  indutus. 

In  epistola  itaquead  domnum  Teuzonem  (340)  m- 

eral  s.  Uarite  apud  Florentlam,  qui  ai>  abbate  buo 
Albizone  dlsflentiena  e  aionssterlo  dlscesserat,  el  post- 
ea  etiam  1'etrum  Damianum  ad  se  Teoientem,  ut  cum 
cnm  abbate  WMJonclUareti  e  oella  almni  onn  atibate 
tjecerat,  quare  ad  eiim  Petrna  soribin  ut  sanctorura 
ilictls  it  i'\i ■mplis  ad  niellorem  (rugem  revocel ;  ita 
Cl.  V.  \inliilionius  in  udnotationibiis  ad  banc  Vltam 
sxc.  vi,  par.  n. 
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clusum  missa,  hoc  me  scripsisse  reperio  :  «  Sed  cur  Abescat.  mirum  unde  illi  tantus  fervor  incandeat,  ut  in 


ego  sanctos  commemorando  viros  diversa  passim 
loca  perlustro,  quandoquidem  intra  limen,.et  prae 
manibus  teneo,  ad  cujus  digne  efferonda  prfficonia 
impar  viribus  non  assurgo?  Gerte  cellulis  altrinsecus 
constitutis,  solo  basilicae  modiantis  intorstitio,  ego 
illeque  dividimur.  f.ujus  si  virtutibus  enumerandis 
invigilo,  ante  dies  elabitur  quam  scribondi  matoria 
deficere  posse  videatur.  Dominioum  dico,  doctorem 
videlicet  et  dominnm  meum,  cujus  quidem  lingua 
rustica  est,  sed  vita  artificiosa  salis  et  lepida.  Qua? 
sane  vita  satis  utilius  ad  a?dificationem  vivis  oporibus 
praedicat  quam  sterilis  quorumdam  lingua,  qua?  ac- 
curata  phaleratee  urbanitatis  verba  inaniter  trulinat. 
Longo  jam  annorum  elabente  curriculo,   ferrea  ad 


spiritualibus  exercitiis  so  semper  invictum,  semper 
infatigabilem  reddat.  Nam,  ut  ipso  referente  eognovi, 
sa?pe  duo  psalteria  cum  disoiplinis  stando  continuat, 
ita  ut  neque  intorim  sedeat,  ncque  vel  ad  momontum 
a  percussionibus  incredibili  mentis  fervore  quiescat. 
Inquirenti  mihi  aliquando  utrum  posset  cum  ferreae 
vestis  pondorc  aliquantisper  genuum  flexibus  iusu- 
dare,  sub  bac  mihi  dedit  obscuritate  rosponsum  :  Cum 
incolumitas,  inquit,  mibi  votiva  respoudel,  quan- 
doque  per  omnes  totius  psallerii  quindenos  psalmos 
centies  genua  fleclere  consuevi.  Quod  quidem  tunc 
non  diligenter  attendi,  postmodum  vero  quod  dictum 
fuerat,  mcnte  revolvens,  a  depresso  homine  mille 
metanceas  in  uno  psalterio  (ieri,   admiratus  expavi 


carnem  lorica   pra?cinctus,   infoederabilem  pugnam  g  (consule  scholia  ad  cakem  Vitse).  Quadam  die  post  ve- 


cum  iniquis  spiritibus  conserit,  semperque  paratus 
ad  praeliura,  non  solum  corde,  sed  et  corpore  prae- 
munito  adversus  hostiies  acies  fervidus  bollator  in- 
cedit.  Hanc  autem  continuae  vila?  consuetudinem  in- 
differenter  habet,  ut  vix  dies  ulla  praetereat,  quin 
duo  psalteria  modulando  utraque  manu  scopis  ar- 
mata  nudum  corpus  allidat.  Et  hoc  r.emissiori  qui- 
dem  tempore.  Nam  quadragesimalibus  circulis,  sive 
cum  pcenitentiam  peragendam  habet  (crebro  enim 
centum  annorum  pcenilentiam  suscipit)  tunc  per 
dies  singulos,  dum  se  scoparum  tunsionibus  affieit, 
ut  minus,  tria  psalteria  meditando  persolvit.  Contum 
autcm  annorum  pcenitentia  (341\  sicut  ipso  auctore 
didicimus,  sic  expletur.  Porro  cum  tria  scoparum 


speram,  cellulam  meam  ingressus  :  Magister,  inquit 
(hoc  enim  indigno  vocabulo  me  ex  humililate  com- 
pellat),  hodie  feci  quod  hactenus  me  fecisse  non  me- 
mini,  octo  ncmpe  psalteria  inter  diem  et  noctem  mo- 
dulatus  explevi.  Videbatur  autem  tunc  totus  vuitus 
ejus  ita  scopis  attritus,  ac  sulcanlibus  quibusdam  vi- 
bicibus  livefactus,  tanquam  si  pila  fuerit,  ptisanarum 
videlicet  more  contusus.  Psalmodia  sane  illi  idcirco 
tam  faoile  provenit,  quia  non  tam  verba,  ut  ipse  as- 
serit,  lingua  perstrepente  revolvit,  quam  sensum 
mentis  vivacitate  percurrit.  » 

CAPUT  IX. 
Lautior  cibus   ejus  panis  cum  feniculo. 
Aliquando  a  me  remotus  habitabat,  cumque  ad 


milliaunum  poenitentiaeannum  apud  nos  regulariter  G  me  ingressum  quibus  tunc  se  vitae  legibus  ageret  iu- 


oxpleant,  decom  autem  psalmorum  modulatio,  ut 
saepe  probatum  ost,  mille  scopas  admittat,  dum  con- 
tum  quinquaginta  psalmis  constare  psalterium  non 
ambigitur,  quinque  annorum  pcenitentia  in  unius 
psaltcrii  diseiplina  recte  supputantibus  invenitur. 
Sed  sive  quinque  vicies  ducas,  sive  viginti  quinquies, 
491  centum  faciunt.  Consequitur  ergo,  ut  qui  vi- 
ginti  psalteria  cum  disciplina  decantat,  centum  an- 
norum  pcenitentiam  se  perogisse  confidat.  Quanquam 
et  in  hoc  plerosque  noster  Dominicus  suporel,  quia 
cum  nonnulli  unam  manum  in  disciplinis  agendis 
exerceant,  iste,  ut  revera  Benjamin  tilius,  contra 
rebelles  carnis  illecebras  utraque  manu  infatigabili- 
ter  pugnat.  Hane  autem  centum  annorum  poeniten- 
tiam,  ut  mihi  ipse  professus  ost,  facile  sex  diobus  ex 
more  consummat.  Memini  quoque  quia  cujusdam 
Quadragesimae  imminentis  initio,  mille  annosimponi 
sibi  per  nos  ad  pcenitentiam  petiit,  quos  certe  omnes 
ferme  antequam  jejunii  tompus  transigerelur,  exple- 
vit  (3i2).  Et  paulo  post  hoc  prosecutus  sum. 

Nunc  ad  Dominicum,  de  quo  coeperat,  sermo  recur- 
rat.  Enim  vero  cum  hunc  jam  et  incurva  senectus 
deprimat,  et  crebris  insuper  soepe  languoribus  conta- 

(341)  Graviorum  criminnm  reis  multorum  anno- 
rum  poenitentia  ex  sacrorum  canonum  prsescripto 
irrogari  debebat ;  quas  poenas  sibi  ip=is  impnni  fla- 
gitabant  viri  illi  pii,  et  eas  postmorlum  rtisciplinis 
frequentioribus     redimebant,    sicut    ilabxllonius     ani- 


quisissem,  respondit  se  carnalitor  vivore,  et  quintis 
semper  feriis  cum  Dominicis  diebus  a  solito  se  absti- 
nentia?  492  rigore  laxare.  Requisitus  utrum  quo- 
libet  pulmonto,  ovis  vel  caseo  vesceretur,  negavit; 
rursus,  si  piscibus  aut  pomis.  Pisces,  ait,  et  poma, 
si  qua  sunt,  aegrotantibus  praebeo,  quorum  non  mi- 
nimam  mullitudinom  jacere  in  nostris  partibus  in- 
gemisco.  Cumque  illum  durus  exactor  in  angusto 
coneluderem,  dicens :  Unde  ergo  illis  diebus  remis- 
sius  vivis,  si  nihil  eorum  comedis,  quae  necesse  sit 
vel  ignibus  docoqui  vel  in  arboribus  iuveniri?  Re- 
spondit:FenicuIo,  inquiens,  cum  panelibenter  vescor. 
Mox  nimirum  perile  cognovi  quam  carnaliter  homo 
viveret  qui  suas  delicias  in  feniculo  constituisset. 
~Habet  plane  uborom  lacrymarum  gratiam,  sed  alter- 
nam.  Cum  enim  reclusus  sub  districto  se  silentio 
reprimit ;  mox  ut  voluerit,  affluonter  plangit.  At  si 
colloquio  frequentetur,  fletum  se  amisisse  conque- 
ritur,  nam  et  ego  illi  srepe  ponuriam  meae  ariditatis 
improporo,  dicens :  Heu  !  inquam,  mi  pater,  istae  tuae 
lacryma?  infecundae  sunt,  quae  alias  orando  lacrymas 
parere  ncqueunt.  Optarem  namque,  quod  consequens 
est,  nimirum  ut  sicut  tu  mibi  pater  es,  ita  nihilo- 

madvertit. 

(342)  Nonmilla  SUbjangH  in  ipso  opusculo  ad  tuen- 
dum  ejusmnrii  disciplinarnm  usum,  quetn  S.  Domi- 
nicus  Loricatus  miro  modo  promovit. 
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minus  et  tuae  lacrymae  mcaruni  quoque  lacryuiarum  A     «  Erat  autem    nox    illa    pracedens    Dominicara 


fierent  gcnitrices.  » 

In  regula  quoque  eremitica  hoc  inseruisse  me  rc- 
colo.  Dicam.  Sed  quis  sciat  utrum  (ides  assertioni 
fidelissimae  praebeatur  ?  Sed  parvipendendum  est  si 
humana  temeritas  arguat  quem  summa  veritas  falsi- 
tatis  excusat.  Est  inter  nos  qui  nonnunquam,  uno 
die  continuato  cum  nocte,  novcm  psalteria  meditando 
decurrat,  et  inlcrim  pene  semper  utraque  manu  sco- 
pis  armata  nudum  corpus  alliciat.  Notandum  autem 
quia,  dum  haec  peragere  satagit,  nocte  vel  die  dor- 
mire  non  vacat,  sed  aliquando  genua  flectens,  dum 
caput  terrae  deponit,  sic  nudo  repente  somnus  obrc- 
pit,  quo  solo  contentus  est.  Hic  mihi  aliquando  fra- 
terna  familiaritate  conquestus  est,  quia  cuin  novem 


dicm  et  R.  Michaelis  fcslivitatem.  Cumque  facto 
mane  ad  prasdictum  senem  frater  ille  venisset,  ti- 
mensquc  ne  de  discrelione  rcdarguerctur,  cum  quod 
egerat,  per  ordinem  relulisset,  hac  illc  voce  respon- 
dit  :  Noli,  frater,  pusillanimis  esse  vel  pro  hac  tua 
quEe  nunc  est,  inlirmilaic  diffidere;  potest  enim 
Deus  ex  irais  te  ad  alliora  provehere,  et  hujus 
lacteolae  tuae  convcrsationis  infantiam  ad  juvenilis 
roboris  incrementa  flrmare.  Et  adjiciens  ait  :  Nos 
etiam  primo  pedetentim  coepimus,  sensimque  ad 
quod  nos  divina  pietas  perduccrc  voluit,  licet  im- 
bccilles  ac  fragiles  educti  sumus.  Sicque  factum  cst 
ut  non  eum  de  immoderato  fervore,  sicut  ille  tirae- 
bat,    argueret,    sed   ne    dcsperationi    succumberet. 


sic  psalteria  saspe  modulaodo  pcrticeret,  ad  decimum  B  bmquam  qui  minimum  quid  egerit,  animum  refo- 


nunquam  potuerit  pervenire. 

In  epislola  quoque,  quam  Rlancae  comiiissa?  dire- 
ximus,  hoc  nos  indidisse  videmur:  «  Utinara  daretur 
tibi  nunc  domnum  meum  videre  Dominicum,  qui 
quod  imperita?  linguae  conamur  oflicio,  ipse  te  effica- 
ciori  luculenlissimae  vitae  doceret  et  informaret 
exemplo.  Hic  denique  a  tribus  jam  circiter  annorum 
luslris  lorica  ferrea  veslitur  ad  carnem,  duobus  au- 
tem  ferreis  circulis  in  i  orpore  cingitur,  duobus  item 
per  brachiorum  armos  arctalur  (343)   » 

CAPUT  X. 

Duodecim  psalteria  continenter  absolvit,  virgis  interim 

se  cxdens. 

Sed  quia  de  illo  in  aliis  nostrisopusculis  jam  plura 


veret.  Hujus  ilaque  sancti  senis  exemplo  facicndae 
disciplinae  mos  adco  in  nostris  partibus  inolevit,  ut 
non  modo  viri,  sed  et  nobiles  raulieres  hoc  purgato- 
rii  genus  inhianter  arriperent.  Nam  et  relicla  Teth- 
haldi,  sublimis  utique  generis,  et  non  infimae  digni- 
tatis,  mihi  aliquando  retulit,  per  praelixam  hujus 
disciplinae  regulam  centum  annorum  se  poenitentiam 
peregisse.  » 

In  epistola  etiam  ad  Joannem  priorcra  eremi,  quae 
juxta  Suavicinum  (3'i4)  montem  cst  constituta,  cum 
eum  ejusque  subjectos  ad  extensionem  brachiorum 
in  orationibus  exhortalorie  provocarcm,  dixi  prius 
de  quodam  ferveniissimo  494  in  amore  Chrisli 
fratre  nostro,  Adam  nomine,  deinde  Dominicura  in 


digessiraus,  nunc  quod  vix  ante  493  sex   dies  ad  f;  exemplo  subjeci,  ita  inquiens   :    «  Habemus  autem 

quemdam  juvenculum  fratrem,  qui  mihi  confessus 
esl  a  capite  usque  ad  finem  psalterii  elevala  se  bra- 
chiia  lenere,  dum  psallif,  ila  ut  laquear  tabulatum 
cellulae  manibus  saepe  contingat.  Hac  lamcn  discre- 
tione  servata,  ut  per  quinquagenos  psalmos  ad  mo- 
mentum  brachia  remissa  dcponat  et  protinus  eri- 
gal.  Habemus  ct  altcrum  proveclioris  aetatis, 
incurvum  videlicet  senem,  et,  ut  tibi  secrete  confl- 
tear,  hic  Dominicus  est.  Is  itaque  quamdam  cri- 
ptiunculam  rcperit,  nbi  dicebatur  :  Quia  si  quis 
duodecira  illic  ootatos  psalmos  vicie  quati»,  e 
in  modum  crucis  manibus  caneret,  pro  uno  pos<ct 
anno  pcenitentiae  regulariter  compensare.  Protinus 
ille  iii  exercitium  id  quod  dicebatur,  arripuit,  et 
duodecim  illos  psalmos,  exinisis  in  niodum  crucis 
bracbiis,  sicut  diclum  est,  viginti  sex  vicibus  sufa 
nullo  prorsus  intervallo,  sed  uno  ductu  quotidie  de- 
cantabat.  >•  Scripsi  super  boc  el  in  aliis  rortassis 
opusculis,  sed  quia  vel  ad  praasens  desunt,  vel  facile 

memoriae  aon  occurrunt,  jam  afa  eorum  replicatii 

i|n;r  scripta  Bunt,  ad  nova  quaelibel  articulus  trans- 
feratur. 
Enimvero  quasi  quidam  divinus  ignis  in  ejus  pe- 


nos  veniens  retulit,  profcramus.  Ait  itaque  :  «  Con 
tigit  me  nosse,  quod  scripseris,  novem  mn  uno  die 
psalteria  decantasse  cum  corporalibus  disciplinis. 
Quod  certe  cum  audivi,  tremefactus  expavi,  et  con- 
scienlia  remordenlc  congemui.  Vae,  inquam,  niibi, 
ecce  hocdeme,  nesciente  me,  scriptum  esl ;  et  lamen 
utrum  a  mc  boc  fieri  potuisset,  ignoro.  Ergo  rursus 
experior,  et  an  hoc  implere  potuerim,  indubitanter 
agnoscam.  Quarta  igitur  feria  me  vestibus  cxni,  et 
armata  scopis  ulraque  manu,  lotam  noctem  ducendo 
pervigilem  psallcrc  ac  rae  verberare  non  desliti, 
donecdiealtcro  decursis  duodecim  c\  more  psalteriis, 
die  tcrtio  dccimo  ad  psalmum,  Beati,  quorum,  usque 
replavi.  Porro,  quod  nobis  durum  saepe  videtur  et 
aspcrum,  quam  illc  puerile  ilcpuiei  ac  dcspectum, 
uno  doceamus  exemplo.  Prater  quidam  cum  se 
scoparum  ictibus  nimis  abhorreret  atterere,  atque 
ut  ipse  sibimci  plagas  inferrel  atque  perferret,  gra- 
vissimum  judicaret,  tandem  tamen  domni  Dominici 
crebrius  insistentis  adhortationibus  acquievit,  ac  per 
modulationem  tolius  psaltcrii,  el  insuper  quinqua- 
ginia  psalmonim  sibimel  disciplinam  inferre  propriis 
manibua  non  cessavit. 

(343)  Ea  est  opusciilum  L. 

(344)  Suavicini  erpmiH  a  Damiano  in  ngro  Rep- 
l'mpcdano,  vnl?o  <li  SanSevcrino,  constructa  lnt 
ipse  tesiatur  opusc.  xv,  c.  6!,  modo  Frontale  ttalice 
uuncupatur.   Superest    tantum    ecclesia   Ipsl  S.   Doml- 


";d 


nico  sacra,  ubi  antiquissima  depicta  imapo  sancti 
vin  riiculh  alba  induti  asscrvatnr.  una  rum  Baorls 
ejusdem  rxuviis  ;  vrum  commcndatanorum  incuria 
(ut  dlcltur)  pam-a  cum  rclipionc. 
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ctore  jugiter  aestuabat,    qui     nunquam  permittebat  Alioc  etiam  nobis  in  eo  intolerabile  videbatur,  quia 


eum  a  spiritalis  exercitii  labore  guiescere.  Aliquando 
namque  cum  cgo  perquirerem  sacrosancto  die  pu- 
schali  caeteris  fratribus  juxia  morein,  meridie  quie- 

scentibus,  utrum  et  ipse  dormisset,  ait  :  Certe,  pa- 
ter,  dixi  in  corde  meo,  quid  mihi  tam  longis  adbuc 
noctibus  in  die  dormire  ?  Extensis  itaque  in  crucis 
efiigiem  brachiis,  psalterium  ccepi,  quo  me  sic 
stante  decurso,  signum  protinus  horse  nonae  perso- 
nuit.  Hoc  itaque  modo  juuxi  vicloriam  crucis  cum 
gloria  Resurreetiouis.  Aliquando  cum  dequotidianis, 
ut  mos  est,  invicem  confabularemur  operibus,  ait  : 
Hac  etiam  nocte  quid  mihi  contigent,  manifesto. 
Xam  dum  solulus  sopore  surrexi,  mox  bracbiis  in 
modum  crucis  extensis,  psalterium  coepi;  cumque 


cum  in  eremo  semper  ct  ocreas  nesciret  et  calceos, 
vestes  tamen  ejus  ad  tibias  vix  medias  descende- 
bant.  Xudatus  autem  ad  suscipiendam  in  capitulo 
discipliuam,  quod  scilicet  omittere  nunquam  vole- 
bat,  exesis  jejunio  membris  et  hamalae  loricae  mole 
detritis,  .Elhiopicam  contiaxisse  nigredinem  vide- 
batur.  Vestimenta  vero  lurida  et  cariosa,  ut  ita 
dixerim,  videbantur  vetuslate  consumpta.  IIoc  mihi 
saepe  dicebat  :  In  hoc  psalmodia  provenit  cito  psal- 
lenti,  si  cor  ad  verba  teneat,  si  quod  linpua  loquitur, 
mens  veraciter  comprehendat ;  alioquiu  si  cor  vaga- 
tur,  psalmorum  cursus  ad  linem,  lingua  nunc  tal- 
lente,  nunc  tepescente,  tarde  perducitur.  Aiebat 
eiiam  quia  somnum  somnus  adescat,  et  vigiiise  vigi- 


psalmis  omnibus  et  cauticis,  quae  sequuntur,  hym-glias  pariant.  Nam  corpus  humauum,  in  quo  paula- 


nisque  decursis,  eo  loci  jam  essem,  ut  solo  calho 
licae  lidei  psalmo  (345)  et  litaniis  deberem  cuncta 
concludere,  uccidit  in  meutem,  ut  interim  istu  di- 
mitterem,  ac  pro  defuuctis  psalterium  decantarem. 
Igilur  bruchia  nou  deponens,  ad  defunctorum  psal- 
teriuin  truusii,  quod  juxta  morem,  per  quinquageuos 
psalmos  trifaria  lectionum  interpolatione  distinxi. 
Quo  sic  expleto,  ad  id  protinus  quod  omiseram, 
redii ;  alque  hoc,  quod  de  primo  psalterio  reliquum 
erut,  explevi.  Gumque  de  terlio  consequenter  ag- 
grediendo  psalterio  cogilarem,  benefactum,  ut  ita 
dixerim,  repeute  signum  uocturnae  syuaxis  inso- 
nuit,  quod  me  depositis  uluis  495  oflicium  cum 
frutribus  celebrare  coegit ;  et  certe  tunc  nescio, 
quo  anni  tempore,  noctes  breviores  erant. 

CAPUTXI. 
Si  utica  st  mirt  /hi<i<  ll<it. 

Aliquantis  porro  ante  obilum  unnis,  quasi  novum 
supplicii  geuus  inveniens,  virgarum  seopas  in  corri- 
giarum  sculicas  vertit,;  semelque  gustato,  quia  du- 
riores  sunt,  in  tus  verberandi  se  consueludinem 
posuit.  Hoc  llagellum,  si  quando  egrederetur  ad 
seeculum,  portabat  in  sinu.  ut  ubicunque  eum  ju- 
cere  contiugeret,  a  verberibus  non  vacaret.  Ali- 
quando  ^ero  cum  loci  occasio  non  praeberet,  ut 
totuin  se  ppsset  exuere,  per  crura  saltem  et  femora, 
per  caput  utque  cervicem  sese  non  cessabut  ullli- 
gere.  Circulis  quoque  ferreis  quatuor,  quia  sibimel 
prre  longa  consueludine  i|uasi  jam  viluerunt,  quatuor 


tim  prius  enutritur,  in  hoc  per  incrementa  postmo- 
duin  roboratur. 

Sed  hic  me  quispiam  fortasse  redarguat,  qui 
videlicct,  nou  tam  quem  vivendi  ordinem  Vir 
sanctus  hubueril,  sed  quibus  miraculis  in  hac  vita 
claruerit,  audire  festinut.  Cui  me  breviter  hoc  res- 
pondere  sufliciat,  quoniam  et  Maria  et  Joannes  Rap- 
tista  miraculum  fecisse  non  leguntur,  cum  tamen 
eoruin  vita  non  qualibet  scriptura,  sed  Evangelio 
lestante,  narrelur.  Quanquam  Maria  in  solo  partu 
ijuem  edidit,  omnium  procul  dubio  sanctorum  vir- 
tutes  ac  signa  prsecellit.  Hoc  etiam  inseram,  quia 
uberiorem  fructum  prcebet  audientibus  496  san- 
ctorum  virorum  mirabilis  vita  quam  ostensa  mira- 
cula.  Ula  siquidem  exigit  imitationem,  ista  solam 
ingerunt  admirationem.  Miracula  docent  quomodo 
illi  sancti  fuerunt ;  vita  vero  insinuat  qualiter  et 
nunc  hoiuines  fieri  vuleant  sancti.  Prreterea  qui 
miraculum  quaeris,  nonne  tibi  videtur  esse  mirabile, 
hominem  fragili  adhuc  carne  circumdatum,  ut  ita 
loquar,  angelitus  vivere,  adeo  ut  inter  quamulurima 
bominum  millia  vix  unum  ejus  similem  valeasrepe- 
rire  ?  El  certe  quaui  plures  lioclieque  sunt  inferioris 
vitae,  per  quos  Deus  oumipotens  dignatur  virtutes 
ostendere. 

Jesu  leste,  nou  mentior,  quia  necdum  tres  menses 
elapsi  sunt,  ex  quo  ad  me,  in  Gamugni  videlicet 
eremo  diversantem,  duo  adolescentes  monachi  vene- 
ruut,  quoium  alter  de  Spoletina  monarchia  (346), 
alter  vero  de  Venetite  partibus,  Polensi  (347)  vide- 
item  superaddidit,  ut  duobus  in  coxis.  duobus  con-  ■  licet  urbe,  oriundos  se  esse  dixerunt.  Sed  Venetus, 


sequenter  in  cruribus  stringeretur,.  Enim  vero  lori- 
cas,  quibus  utebatur  tanquuin  cilicia  vel  lanea 
quajlibet  iudumenta,  posl  menses,  sive  post  spatium 
prolixius  abluebat,  nt  rubiginem  deponerent  et 
aridis  ingerendam  membris  uredinem  non  haberent. 
Porro  autem  cum  onines  <|ui  in  cellulis  habitamus, 
hoc  elaboremus,  ut  pro  muniendis  a  frigore  pedibus 
vestimenta  usque  ad  imum  defluant  pavimentum, 

(345'    Id    est,    ui    fallor.     ait    Mabillouius,    symbolo. 
quod  sub  Albanasii  nomu.e  vulgo  notum  est. 

(346)  Ntmpe  ex  Speleti  ducatu. 

(347)  Pola    urbs    Histrioe    episcopalis    sub    Veneto- 


vocabulo  Micbael,  sicut  nobis  in  confessione  perbi- 
liuit,  in  ipso  suae  conversionis  initio,  circulo  se 
ferreo  sub  huc  uesiderii  sui  pactione  constrinxit, 
ans  l)i'i  oinnipotentis  obnixe  clementiam,  ut 
cum  locum  suluti  sua;  congruum  reperirel,  confestim 
ille  circulus  frangeretur.  Porro  autcin  ipso  die  quo 
en  inuin  novus  hospes  ingressus  est,  vix  post  trium 
boraruni  spalium,  dum  in  E.  Eenedicti  regula,  sicut 

nim  dominio  ;  ideoque  Venetus  hic  monacbus  a  Da- 
uiiano  nominatur,  de  quo  meniio  facta  est  in  Mar 
lyrol.  Menardi  et  Bucellini. 
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est    idiota,    utcunque    syllabatiui    legeret,    rcpenteAnus    addidit  :   Ipse  dabit   virtutem   et  fortitudinem 

plebi  sux  [Psal.  i.xvii...  Non  ait  signa,  sive  prodigia, 
sed  ipse  dabit  virtutem  ct  fortitudinem. 

Praeterea  cum  Romanus  quidam,  Stephanus  no- 
mine,  judex  sacri  palatii  summam  praesidatus  admi- 
nistraret  Auximi,  exigeute  causa,  Dominicus  ad 
eum  venit,  eumque  super  quadam  eremi  posses- 
sione,  quam  ex  jure  scdis  apostolicae  detinebat, 
obnixe  rogavit.  Quem  ille  utpole  nulla  vestium  com- 
positione  1'estivum,  despiciens  sprevit;  eique  nil  eo- 
rum  quaj  poscebat,  indulsit.  Cumque  sibi  a  circum- 
stantibus  dicerelur  :  Noli  eum  tam  dure  suscipere, 
sanctus  enim  vir  est.  Ille  tanquam  fel  evomens, 
ait  :  Sit  sanctus,  ut  vullis  :  sid  beatus  Petrus 
certe  sanctior  est,   cujus  ego  causam  in  hac  admi- 

diversa  membra  ipse  sibimet  judex  et  reus  violenter -g  nistratione  defendo.  Igitur  impos  ccepti  Dominicus 


compunctionis  eum  spiritus  in  lacrymas  solvit, 
eodemque  momento  circulus  ille  fractus  apparuit. 
Quod  miraculum,  quoniam  alibi  jam  nos  descripsisse 

meininimus,  celeriter  Iranscurrentes,  sequens  aliud, 
quod  necdum  litleris  insertum  est,  enurleatius  di- 
geramus. 

CAPUT  XII. 
B.  Viri  in  domanda  carne  excessus. 

Paulo  post  namque  Ravennam  urbem.me  jubente, 
perrexit,  ut  reculas  suas  atque  sarcinulas,  quas  ibi 
de  navi  prodiens  reliquerat,  exportaret.  Illic  itaque 
apud  fabriles  officinas  nova  ferreorum  nexuum 
armamenta    confinxit,    multisque    se    vinculis    per 


arctavit.  Nam  duo  dependebant  vincula  cervice 
tenus  per  bumeros  altrinsecus,  hinc  ad  sexum, 
illinc  usque  ad  femur;  duos  vere  in  coxalibus 
circulos,  duos  suscepit  in  ulnis.  Undique  igitur  tam 
multiplici  coustrictione  vallatus,  ad  nos  rediit 
secrete,  quod  circa  se  factum  erat  ostendit ;  neve 
quod  fecerat  immutarem,  vi\  landem  voti  compos 
obtinuit.  Sed  cum  haec  illum  ultra  vires  tormenta 
gravarent,  et  ex  attritis  carnibus  jamjam  fetor 
erumperet,  insuper  accessit,  quod  cor  fratris  glo- 
riam  respuentis  acrius  perturbavit.  Ccepit  enim  bu- 
jus  mysterii  fama  prorumpere,  et  prius  per  fratrum, 
deinde  perora  supervenientium  quorumlibet  volitare. 
Rogavit  itaque  omnipotentis  Dei  miscricordiam,  ut 
497 


redit  ad  cellulam ;  ille  quoque  post  paululum  re- 
versus  est  Romam.  Porro  puer  quidam  (348)  despi- 
cabilis,  qui  ad  exsequendum  quodcunque  negotium 
in  administratione  remansit,  quidquid  Dominicus 
pelierat  a  judice,  cuncta  reverenter  implevit.  Judex 
autem  non  diu  postquam  ad  propria  repedavit,  ho- 
stilibus  gladiis  perfossus  interiit,  multasque  divitias, 
quia  sobolem  non  habebat,  extraneis  ha?redibus  de- 
reliquit. 

Erat  pneterea  Dominicus  valde  cautus  in  verbis,  ut 
apte  sibi  congrueret  illa  sententia,  qua  Jacobus  apo- 
stolus  ait  :  Si  quis  in  i'erbo  non  offendit,  hic  perfectus 
cst  vir  \Jac.  iii).  Nam  si  quando  etiam  quserere- 
tur,  quota  diei  hora  esset,  nunquam  absolute  dice- 


quid  sibi  super  hoc  ccepto  placeret,  per  suae  „  bat,  tota  est ;   sed  498  cum  additamento  semper, 


virtutis  indicium  evidcnter  ostenderet.  Interim  vero 
dum  hujusmodi  precibus  frequenter  insisteret,  bis 
per  somnium  confortatus  audivit :  quia  ferramenta 
illa  jam   essent  divinitus  resoluta.  Porro  autem   iu 

Ifestivitate  beatorum  apostolorum  Simnnis  ii  Jinl;r. 
quam  nuperrime  celebravimus,  dum  oocturno  cum 
fratribus  interesset  officiq,  repente  duo  illa  ferra- 
menta  quae  super  humeros  posita  utrinque  inferius 
dependebani,  ventremquc  cum  renibus  coarctabant, 
prorsus  sffraota  simt,  e1  niiiim  in  duas,  alterum  in 
j  tres  divisum  est  pnrtes.  Gseteri  vero  circuli  non  qui- 
drin  per  partes  abrupti,  sed  ita  laxati  sunt,  el  qua- 
dam  iacti  sunt  mollila  lenitate  dexibiles,  ut  quodam- 
modo  non  tam  ferrei  quam  plumbei  vidercntur,  adeo 
ut  etiam  si  vellel  defluenlibus  eis  ac  prolabentibus 


prope  tertia  hora  est,  prope  sexta  hora  est.  Inquisi- 
tus  a  me  cur  semper  ita  diccret  :  In  hoc,  inquit, 
mendacium  caveo.  Nam  sive  sit  hora  transacta,  sive 
adhuc  fortassis  immineat,  propinqua  tamen  est,  quae 
videlicet  a  momento  in  quo  loquiinur,  non  elon- 
gatur. 

Habebat  aliquando  cellulam  juxla  monasterium, 
quod  dicitur  Conjuiutuli.  In  vigilia  itaque  Domi- 
nicae  Nativitatis,  cum  tola  praecedenti  Quadrage- 
sima  (319)  mansisset  inclusus,  tantisque  jejuinis 
atque  laboribus  esset  vehementer  afflictus,  invitante 
gloria  solemnitatis  egressus,  abbati  loci  humiliter 
procidit,  veniam  petiit,  nctus  suos  et  cogitationes 
lacrymabiliter  accusavit.  llle  autem,  ut  erat  juven- 
culus,  levis  moribus  ii  consiliis  spiritualibus  insue- 


astringere    e,   ultra  ic  frater,  quiOtuSj  cum  sjbi  sufRceret  unum  psalmum  vel  perexJ 


sancta3  devotionis  x  tua  iti  Cueral  ardore  constrictus, 
pio  Dci  judicio  esl  mirabilitefabsolutus.  Quid  i 
niagnum  si  per  Dominii  um,  mirabilem  videlicet  vi- 
iniii,  sigiiiim  aliquod  Di  us  "  cum 

in  ipso  sni  tirocinij  exordio  per  hunc  juvcnculum 
duo  miracula  dignatus  esi  rxhibere,  cum  laudabilius 
sit  fortia  peregisse  quam  nova?  Dnde  David  cum 
praemisisset  :    Mirabilis  Deus  in  smiriis  suis ;  proti- 

(34K)  Iloc  in  loco  piari  Moiuiue  intelligendum 
esse  Ignobilis  conditiouis  minisinim,  adootal  .'/</■ 
billonius. 

349)    lliuc    Quadragesima    intelli(,'i    dcbet    de    Qua- 


guum  quid  imponere,  praecepit  ut  pro  bis  qusB 
fuerat,  triginla  psalteria  decanlaret,  Qua 
nimirum  ille  sententia  velul  sagitta  perculsus,  ad  cor 
rediit,  atqui  hoc  provenisse  ex  divini  dispusiiione 
judiiii  deputavit.  Itaque  regressus  Ln  ceiluiam,  uun- 
quam  prodiit,  doncc  praiixuin  indiii.r  piniiicntia) 
cauonem  instantissima  sedulitate  persolvit, 


dragesima  S.  Marlini,  quno  proteiulcbatur  ab  orlavis 
Omuium  Siiiiiinriim  nsipie  ad  Natale  Domini.  Kjus 
loco  modo  observat  Ecclceia  jcjunium,  quod  appdlalur 
Advcnlus. 
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CAPUT  XIII.  A 

Felix  ejus  excessus  e  vita. 

Solebat  autem  per  intervalla,  licet  parcissime, 
vinum  bibere ;  sed  longe  antequam  defunclus  est, 
decrevit  ab  eo  penitus  abstinere.  Ul  ilaque  jam 
omissis  ca?teris  ad  obitum  veniamus,  patiebatur  gra- 
vedinem  stomachi,  crebris  insuper  capitis  doloribus 
cruciabatur.  Et  quoniam  alterum  siepe  procedit  ex 
altero,  proposuit  ad  purgandum  stomacbum  antidoli 
sumere  poculum.  Sexta  igitur  feria  per  continuum 
diem  vix  desiit,  vel  modulandis  psalmis  insistere, 
vel  corrigiarum  se  ictibus  flagellare.  Nocle  vero  so- 
pore  deposito,  suscepit  antidotum,  deinde  ccepit  an- 
gustiari,  et  de  stomacbi  dolore  graviter  conqueri. 
Post  decursum  itaque  nocturnae  synaxis  oflicium, 
post  matutinos  hymnos,  cum  prima  jam  hora  sibi  ag 
fratribus  qui  aderant  cantaretur,  sanclum  Deo  spi- 
ritum  reddidit.  Invenerunt  autem  etalleram  loricam, 
praeteream  qua  indutus  erat,  lateribus  ejus  sindonis 
more  substratam.  Unde  suspicati  sunt  fratres,  hoc 
sibi  praeter  consuetudinem  nullatenus  accidisse,  et 
quia  se  sub  eam  sanus  tenere  consucverat,  super 
quam  videlicet  et  in  indrmitate  jacebat. 

Somniaverut  autem  tunc  quidam  frater  de  me, 
quod  oculorum  lumen  amiseram.  Quod  dum  ego 
Hildebrando  venerabili  Romanae  Ecclesiae  archidia- 
cono  (350)  in  Lateranensi  palatio  rclulissem  :  Ne- 
quaquam,  inquit,  ut  times,  hoc  libi  propinquas  est 
morlis  indicium,  sed  familiaris  499  tibi  aliquis  ex- 
stinguetur,  qui  tibi  et  charus  sit,  sicut  oculus  et 
lumen  luum,  ac  splendor  in  bonis  operibus  videa-  p 
tur.  Et,  o  verum,  sed  amarius  omni  felle  praesa- 
gium!  Tertio  die  postquam  Romanis  mcenibus  suin 
egressus,  ecce  nnhi  relatio  crudelis  occurrit,  quae 
mihi  nihil  minus  opinanti  caecatum  me  remansisso 
perhibuit :  dominum  scilicet  et  illuminatorem  meum 
Dominicum  ex  hoc  saeculo  nuper  egressum.  Ulieo 
mihi  liquido  patuit,  dum  ille  petiit  lucis  auctorem, 
in  tenebrarum  me  remansisse  caligine.  Fratres  au- 
tem  corpus  ejus,  ne  a  vicinis  monachis  eorum  ra- 
peretur  e  manibus,  in  eadem  in  qua  defunctus  est 
cellula,  dcfossa  humo,  celeritcr  obruerunt.  Nos  au- 
tem  ipso  die  Dominico  quo  eremum  ingressi  sumus, 
sanctum  corpus  inde  sublatum  reverenter,  ut  dignum 
erat,  in  capitulo  sepelivimus.  Et  cura  nonus  esset 
depositionis  ejus  dies,  praedictum  corpus  sanum  il- 
libatumque  reperimus. 

Eant  nunc  qui  carnis  suae  delectantur  illecebris, 
medullas  ahsorbeant  voluplatum,  et  occisionis  vi- 
ctimae  ad  a?ternum  nulriantur  incendium,  in  supcr- 
biae  se  cornibus  efTerant,  ventilent  innocentes,  ad 
votum  molliter  vivant,  ut  eorum  viscera  postmorlum 
poenis  semper  ullricibus  amarescant.  Nunc  velnt 
infrenes  equi,  per  voluptatum  suarum  prata  discur- 
rant,  ut  post  eorum  manus  ei  brachia  dislrictionis 
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extremae  lora  cohibeant  {Gal.  vm).  Dominicus  au- 
tem  noster  stigmata  Jesu  portavit  iu  corpore,  et 
vexillum  rrucis  non  tantum  in  fronte  depinxit,  sed, 
cunctis  etiam  undique  membris  impressit.  Exustus 
et  aridus  ab  humore  calami,  et  junci  uberibus  ccele- ' 
stis  gratiae  meruil  imbribus  irrigari.  Hic  ferrea  lo- 
rica  [praecingitur,  illic  niveis  angelica»  gloriae  vesti- 
bus  decoratur.  Hic  duritia  cubilis  atteritur,  illic 
molli  patriarcharum  gremio  confovetur.  Tota  haec 
viln  facta  est  sibi  parasceve  crucis,  illc  autem  festi- 
vus  et  splcndidus  ajternam  celebrat  gloriam  resur- 
rcctionis.  Nunc  inter  ignitos  suiernas  Hierusalem 
lapides  emicat,  nunc  ornatus  victoriarum  suarum 
titulis  aeterna  laude  triumphat,  atque  in  illa  beato- 
rum  civium  jucunda  societate  conjubilat. 

Obiil  autem  B.  Dominicus  pridie  Idus  Octo- 
bris  (351),  regnante  Domino  noslro  Jesu  Christo, 
qui  cum  Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat 
in  ssecula  saxulorum.  Amen. 


I) 


SCHOLIA: 

A  depresso  homine  mitle  metanceas  in  uno  psalle- 
rio  fieri.  Metancea  hoc  loco  nori  illa  intelligitur 
qnam  carminibus  Ausonius  desmbit  :  a  Qune  facti,  ut 
ille  ait,  non  factique  exigit  pcenas.  »  Licet  vera  ger- 
manaque  hujus  nominis  acceptio  apud  probatos  au- 
ctores  illam  signiflcet.  Ust  enim  peravota  pwnitentia, 
resipiscentia,  cum  post  factum  sapimus.  Caeterum 
hic  illud  denotat  quod  apud  Grsecos  ecelesiasticos 
smptores  posterioris  aetatis,  qui  id  vocabuli  trans- 
tulerunt  ad  cas  corporis  prostrationes,  quas  publice 
vel  privatim  500  Christi  fideles  spoute  vM  e  sancto- 
rum  pre-<crip'o  canonum  obibant  :  fieTavoOvTe;  enim, 
vel  ot  e'v  (iETavota  oWe;  dicebantur ,  qui  publicam 
olim  pceuitentiam  '  agebant.  Fuerunt  autem  crebrae 
in  terram  prostrationes  in  ulu,  ut  ex  Sozomeno 
colligitur;  e'  apud  CTraecos  quibuscunque  poeniten- 
tibus  ita  eae  prostraliones  injungebantur,  ut  eara 
ob  reni  proslrationes  in  terram  proi>rio  quasi  voca- 
bulo  ^eravotat,  vel  orpwTat  f*£Tavotat  uuncupari  po- 
f.ierint.  Sunt  aliae  eSaytatvat,  quaa  sine  prostratione 
flexis  tantummodo  gembus  absolvuntnr,  cujusmodi 
est  illa  apud  Grecorium  odversus  :  Judaeos.  KXivxt 
to  '/ovu  Itos  eSayou;  Tf'C,  xai  avaaraj,  xai  exTeivaj  xi( 
/etjsaj  avTou  eij  t6v  oupavov,  elrre-  id  est,  ter  genu 
fieclens  ad  terram  vsque,  cleinrie  surgens,  et  manus 
ad  ccelum  lendens,  dixit.  1'lura  snppetunt  exempla 
apud  Chrysostomum,  Basilium,  Evagrium  aliosque 
scriptores,  qui  monachorum  res  et  acta  sunt  prose- 
cuti,  quos  hic  rtferre  notarum  ratio  non  permittit. 
Sed  1111  puriori  cultiorique  vocabulo  eas  metanoeas 
v  carunt,  yovuxWea;,  gemi/lexiones.  Denique  illud 
etiam  obiter  addamus,  quort  rem  magis  declarat, 
quia  apud  moiitxiios  salulationes  iiunt  vel  demissa 
corporis  inlkxione,  vel  etiam  curvatis  genibus,  ob 
id  pETavota,  talulalio  est  :  quod  legimus  apud  Joari- 
nem  Jerosolymit.  in  vita  Damase.  et  apud  Damasc. 
lib.  1  De  iiuag.,  et  apud  Maximum  in  schol.  ad 
Areopag:  Tiro  quidam  apud  Anast.  Sinait.  ev  toj 
6S»r/w  seniorem  interrogat  an  rebgio  sit,  eum  qui 
sibi  olTeedienlo  fuerit,  salulare  :  ^aMco,  inquit,  auru 
fiETavotav;  Num  is  mihi  salutandus  est  f 


(350)  Hildebrandus  fnit  mox  Gregorius  Papa  VII.  hac  die ;    sed   Camaldulenses    ejus    festivitatem   cele- 

(351)  De   eo    flt    mentto    in    Martyrologio    Romano,     brant  die  17  rjusdem  mensis. 
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PASSIO  SANGTARUM  VIRGINUM  FLOR/E  ET  LUCILL/E. 

(29  Julii.) 
Cum  adnotationibus  Guillelmi  Cuperi  S.  J. 


PROLOGUS.  Amaxinium,  cernere  eum  qui  Christianus  non  fuerat» 

Deum  mirabilem  in  sanctis  suis,  Psalmista  teste,  cervicem  pro  Christo  tendere ;  et  eum  qui  nondum 
didicimus  (Psal.  lxvii),  non  solum  in  eo  quod  mi-  erat  renatus  baptismate,  per  martyrii  palmam  bapti- 
rabilia  signa  per  eos  operatur  in  liis  qui  inlirinan-  zatis  plurimis  anteferri  !  Sed  ipsa  nobis  liistoria  (353) 
lur ;  verum  etiam  quod  pi;r  eum  ipsi  convalescentes  jam  loquatur,  ipsa  nobis  sanctorum  originem,  ipsa 
de  intirmitate  communi,  fortes  facti  sunt  iu  bello.    eorum  vitse  progressum,  ipsa  consuinmali  certaminis 


Inlirmitas  enim  hoininum  avet  mortem  fugere,  maxi- 
me  vero  si  sit  cum  cruciatibus  inferenda.  Sed  sancti 
martyres  hanc  infirmitatem  per  Dei  gratiam  supe- 
rautes,  non  solum  oblata  pertulere  tormenta,  ct  per 
ipsa  suam  vitam  fuderunt ;  verum  etiam  ultro  se 
tjranuis  et  carnificibus  ad  pcenas  atrocissimas  ob- 
tulerunt.  Quod  hominum  genus  optimo  jure  dixe- 
rim,  divino  inunere,  fortitudinem  suam  mutasse. 
Cum,  quod  per  naturam  amatur,  nullo  cogente  depo- 


gloriam  jam  propouat. 

CAPUT  PRIMUM. 

llaruiu  sanctarum    oirginum   pietas,  captivitas  et  in 

captioitate  libertas. 

Urbem  Romam  universas  urhes  oinni  noliilitatis 
geuere  prseeessisse,  et  caput  orbis  fuisse  manife- 
stum  est.  Si  enim  ante  Christi  Domini  nativitatem 
consideres,  Romanos  inveuis  reruin  dominos;  siu 
post,  per  R.  Petri  sedem  caput  orbis  elfectam  vides  ; 


nunt,  et  quod  naturaliter  exhorretur,  ipsi  sua  spontegsi  viros  qui  provenerant  in  ea,  uieiite  revolvas,  con- 


sequuntur.  Quod  siquidem  mentis  robur,  quanivis  in 
viris  ipsis  mirabile  sit,  et  summis  laudibus  dignum, 
longe  tamen  est  mirabilius  et  laudabilius  in  sexu 
501  femineo,  qui  frigiditate  sua.  natura.  timidus 
et  mollis  est ;  et  sicut  bellis  ineptissimus  est,  ita 
gladios  odit  et  arma;  et  non  solum  conspectum, 
sed  et  nieinoriam  sanguinis  perhorrescit.  Hebc  id- 
circo  praemiserim  ut  intelligatis,  fratres  charissimi, 
quales  quantaeque  siut  virgines,  ad  quarum  solemnia 
convenitis  (352),  in  quibus  non  solutn  religionem 
venerari  dehemus,  uec  virginitatem  tantum,  sed  et 
ipsum  inartyrium,  nec  qualecuuque  martyrium,  sed 
tale  ad  quod  ipsae  sua  sponte  de  remotia  regionibus 
non  secus  quam  ad  summas  delicias  cucurrere.  In 


silio  cautos,  strenuos  armis,  fortitudine  summos, 
pnestantes  justitia ,  moderalos  in  rebus  omnibus 
comprobabis.  Unum  quod  ante  Christum  defuerat, 
lidei  scilicet  pietas,  per  Petrum  illata,  urbem,  qure 
eatenus  in  cseteris  caeteras  superaverat,  nobilitavit 
adeo,  ut  in  hoc  etiam  CBBteras  autecedat.  Quid  eniin 
sufliciat  numerare  quod  hujus  urbis  indigeme  Chri- 
stianis  temporibus  bello  paceque  i:laruerint?  Yincit 
quideni  opiniouein  eorum  numerus,  vmcit  et  (idem. 
Sed  inter  eos  qui  cruciatibus  suis  reguum  cceleste 
mercali  sunt,  h;e  nimirum,ad  quarum  soleinnia  502 
convciniis,  specialem  obtinent  dignitatem.  Virilem 
siquidem  animuni  induentes,  Roma.  progein 
Roma.  religiosissime  vivere,  Roma.  defungi  demum 


quo  summie  fortitudinis  actu  non  solum  emicuere,  rconstantissime  meruerunt.  Gloriosae  igitur  virgmes 

__j      -.: •■..:....:.        i-  L-_l l-17l~.-._    ,.t     r  .--..11«    .., ,     l :u..  .    - :_._.! 


sed  etiam  su;e  virginitalis  exemplo ,  barbarorum 
regein  nondum  baptismatis  unda  renatum,  ad  idem 
eertaineu  ,  eodeui  subeuadum  affeclu  eemulatione 
sanctissima,  perduxerunl.  Quas  quidem  virgines  el 
regem  si  comparemus  ad  invicem  in  aclu  tantae 
virtutis,  sexu  quidem  superanl  pietate  el  exemplo; 
supcrantur  autem  a  rege,  quod  is  uondum  regenera- 
tus  in  Christo,  tirocinium  suum  a  tanta  celsitudine 
perfectionis  incepit,  ut  prius  martyr  tieret,  quam 
fidei  susciperet  sacramenlum  ;  et  qui  lotus  aqua  qod 
fuerat,  suo  sanguiue  lavaretur.  0  vi  taculum 


Flora  et  Lucilla  sorores,  tcmporibus  quautuin  intel- 
ligi  potest,  et  datur,  Antouini,  cognomento  l'n  l  154), 
cuui  Roma.  suis  sanclis  moribus  iu  conspectibus 
divinis  arderent;  foris  vero  sccundum  uominum 
suorum  proprielatem  Qorerent  el  lucerent,  aposloli- 
cam  vitam  delegerunt,  qua  se  a  terrenorum  amore 
retraherent,  el  corporis  sui  sanctilicata  vascula  pu- 

dicitia.  i te  lilarenl  :  et  qua.  aoverant  per 

Bupei  biam  angelos  corruisse,  per  bumilitatem  sibi  ad 
coelos  pararcni  ascensum.  I  -11111  igitur  per  baau  et  alia 
benefacta  Deo  homiuibusque  placerenl ;  voluil  eaa 


J.  CUPERl  MiT.K. 

(352)  llinc  colligo  hanc  narrationem  iu  aniiiia  liarum     SCripta,  vel  traditione  duntaxat  accepta. 
vir^inum  festivitate  in-iitutam  esse  (o).  (354)  _ntonlnus    Plos  ■_.    aono   Chrlstl 

(353)  Non  expiimitur  uiruin  h;cc  hi.toria  tunc  fuerit    ad  101  llomanum  impenum  t:nu«t. 

(a)  Exstanl  in  l.  17/  yii.it  Butlandiani. 
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Dominus  per  tribulationes,  veluti  auruui  per  ignem  Adeservirent,    utpote    ancillis  Dei  qui   moraretur  in 
probare,  ut  eas  apud  se  gloriosiores  etliceret.  Cum     co?lis. 


enim  Deus  virgines  sanctas  virtute  fortitudinis  in- 
struxisset,  noluit  eas  latere,  sed  in  campum  certa- 
minis  prodire  :  ut  qua?  sui  corporis  passiones  et 
diaboli  tenlationes  vicerant,  ipsum  etiam  saeculuin 
superarent.  Alevioribusigilursumensinitiumconsilio 
sancto  suo,  quomodo  de  malis  etiam  elicit  bona, 
sanctas  de  regione  sua  subduci  permisit,  ut  et  pa- 
tienti.T  meritum  sumerent,  et  nomen  Christi  cxteris 
gentibus  nuntiarent,  et  eas  ad  ejus  cultum  adducerent. 

Erat  siquidem  per  ea  tempora  in  Africa?  355- 
partibus  rex  barbarus,   nomine  Eugegius,  qui  Ro- 
manis  regionibus  infestus.  eas  depopulare  conatus, 
inter  reliquos   captivos,    virgines   sanctas,   volente 


Yidentes  igitur  sancta?  sorores  tantam  Dei  provi- 
dentiam   circa  se,   qua  de  praedone  patronum  et  dal 
corruptore  pudoris   assertorem  effecerat,   et    priuci- 
pum  curiam  in  monasticum  claustrum  commutarat,! 
divinum  consilium  admirata?.  trratias  agebant  in-l 
gentes  omnium  bonorum  auctori  qui  et  in   c;iptivi-| 
tate  positas  apud  alienigenam   regem  tantam  gra«i 
tiam  invenire  fecisset,  pro  cujus  incolumitate  simul 
et  salute  perpetua,  Deum,  prout  justum  erat,  fre-J 
quenter  orabant,  ne  qua  notari  possent  ingratitu-J 
dinis  macula.   Formatur   interim   animus   regis  adj 
fidem,  et  in   tantum  earum   sacris   precibus  confi- 
debat,  ut  et  profecturus  ad  bellum,  se  eis  instan-J 


Deo,  in  suam  regionem  adduxit  :  quas  cum  juvenili  jj  tissime  commendaret.  A  quibus  cum  juberetur  bono 


aetate  et  pulchritudine  pra?stantes  videret,  in  earum 
exarsit  amorem.  Quibus  cum  cultu  regio  mundum 
muliebrem  exhiberi  curaret,  Flora  virgo  prudenter 
advertens  quid  intenderet  barbarus,  ait  ad  eum  : 
Vide  quid  facias.  Xam  potentissimum  sponsum  ha- 
bemus,  qui  nostris  suisque  permotus  injuriis,  furo- 
rem  suum  exagitabit  in  te  Furit  auditis  his  bar- 
barus ;  et  superbia?  vanitate  turgidus,  non  putans 
inveniri  posse  quemquam  qui  in  se  possit  exercere 
vindictam,  turbata  menle  et  arroganti  voce  respon- 
dit  :  Et  quis  est  sponsus  vester,  cujusve  potestatis, 
ut  injurias  suas  vel  vestras  in  me  possit  uKisci  ? 
Virgo  vero  Domini  Flora  nihil  trepidans  et  feminea? 
cogitalioni  vinlem  liduciam  inserens  :  Deum,  inquit. 


animo  esse,  vel  audiret  se  domum  cum  salute  rever-j 
surum,   quasi   coelesti   munitus  oraculo ,  victoriae 
spem  certam  concipiens,  descendebat  in  pra?lium  etj 
semper  nutu  Dei  victoriam  reportabat.  Quibus  evi-J 
denlissimis  earum  signis  sanctitatis  rex  intelligens 
per  earum  se  preces  esse  protectum  a  Deo,  et  in 
cunctis  agendis  adjutum,  majori  virgines  proseque- 
batur  honore,  el  velut  matres  habebat,  beatum  se 
judicaus   et   regnum  suum    357'.   quod  ancillarum 
Christi  protegebatur  meritis  et  precibus  Urmabatur. 

CAPUT  II. 

Virginum  c  capthitate   liberatio,   reditus  ad  Romam 

et  martyrium  una  cum  suo  raptore. 


etDominum  Jesum  Christum  sponsum  habemus.  quip     Virginibus  igitur  sanctis  in  Africana  regione  sub 


ccelum  terramque  de  nihilo  condidit,  et  universa 
quae  coeli  ambitu  continentur.  Cui  cuncta  dcser- 
viunt,  cui  nihil  potest  esse  difficile ;  huic  Domino 
Deo  nos  ipsas  spopondimus,  buic  immaculalo  corde 
et  corpore  servimus.  Quod  violari,  quod  pollui,  quod 
tua?  libidini  deservire  503.  quaui  absonum,  quam  im- 
piuin,  quamque  sit  iiiipossibile  videas.  Neque  enim 
potes  persuadere  tibi,  si  templum  Dei,  quod  sumus 
nos,  violare  traclaveris,  te  impune  ilurum  (I  Cor. 
III,  VI);  sed  certo  certius  tibi  persuadere  de- 
bes  te  protinus  disperdendum  ab  eo  quem  in  nostris 
laeessis  injuriis.  His  auditis ,  invictissimus  rex , 
tantam  femina?  miratus  constanliam,  facundiam  et 
castilatis  amorem,  Domini  nutu  lerretur,  et  impu- 
rum  affectum,  quo  virginibus  stuprum  paraverat, 


Eugegio  rege,  religiose  sancteque  degentibus,  et 
rege  jugibus  illas  obsequiis  et  beneliciis  prosequente, 
jam  annus  vigesimus  agebatur,  ex  quo  fuerant  de 
sua  propria  civitate  captivatoe.  Post  quod  tempori9 
spatium.  volens  Dominus  Jesus  fidelissimas  spon- 
sas  504  suas  de  sa?culi  prasentis  eruere  laborioso 
certaraine,  et  in  ipsum  ccelestem  thalamum  intro- 
ducere,  et  sciens  illasad  martyrium  subeundum  esse 
promptissimas,  noluit  eas  domesticis  tantum  trium- 
phis  ornari ;  verum  in  campum  prodire,  et  aucto 
cerlamiue  gloriosam  vitam  gloriosi  martyrii  trium- 
pho  finire.  Xon  enim  fruslra  rex  noster  milites  suos 
fortissimis  armis  accingii,  quod  profecto  lunc  fa- 
ceret,  si  quos  ad  martyrium  roboraret,  et  certamen 
non  opponeret,  et  naturaj.sineret  in  pace  concedere. 


in  religionem  commutans,  Deum  summum  et   vc-D     Sponsus  igitur  suus  ?ub  intempesta?  noclis  silen- 

rum    in    earum    pectoribus    veneratur :    statimque 

jussit  eis  secretum  et  ornatum   cubiculum  prsepa- 

rari,  ad  quod  nulli  virorum  palerel  ,  .  sed 

solis  virgmibus.  quas  perpetuo  sanctarum  obsequio 

dedicaverat.  Quibus  etiam   mandavii  ut  ab  earum 

ministerio  non  recederent,  sed  eis  summa  reverentia 


tio  por  visionem  apparet,  et  eas  his  verbis  alloquitur: 
Dilecta?  sponsre,  nullam  ullra  moram  in  his  regio- 
nibus  facite,  sed  surgentes  ad  patriam  vestram  red- 
ite,  ubi  vos  oportet  per  martyrium  consummari. 
Quibus  auditis,  virgines  gavisa?  gaudio  magno  pro 
tanto  nuntio  et  beneticio  sponso  Christo   summas 


J.  CUPERI  NOT.E. 

(355-356)   Patria  hujus  regufi  in  tribus  manuscriptis     Dinus  ex  actis  Aretinis  ob  eam  vocem  omissam  argumen- 
actorum  apographis  siKtur.  tetur,  et  nomen  regis  mitiget. 

(357)    Hic  ditio  istius  dynasla?.  vocatur  regnum,  etsi 
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gratias  egerunt,  et  mane  suo  principi  narraverunt,  A  earum  constantiam  admirante ,  a   lictoribus  capite 


rogantes  ut  sibi  liceret  ad  palriam,  secundum  ora- 
culum  ad  se  factum  ad  palmam  martyrii  conse- 
quendam,  redire.  Tuuc  vero  baec  audiens  rex  et 
perpendens  impium  simul  et  impossibile  divinis  re- 
fragari  prseceptis,  et  alta  consideratione  pertractans, 
eatenus  se  per  praesentiam  virginum  in  rebus  belli- 
cis  non  modo  servatum  esse,  sed  auctum,  et  per  eas 
in  omnibus  gloriosum  cfieetum,  per  earum  absen- 
tiamsibi  vitaequesua?  timensexitium,  decrevit  earum 
itineribus  comitem  se  tribuere,  el  dixit  ad  eas  : 
Quandoquidem  vobis  recedendum  est  ct  integrum 
mihi  non  sit  post  vestrum  discessum  iu  his  regio- 
nibus  remorari,  si  permittitis,  veniam  et  ipse  vo- 
biscum.  Innuentibus  autem  eis  et  id  fieri  cupienti- 


plexa?,  martyrii  coronam  adeptae  sunt. 

Posl  quarum  excessum,  videns  Eugegius  rex  Flo- 
ram  et  Lucillam  matros  suas  etdominas  per  tanlam 
constantiam  coronatas  se  superstitem  reliqnisae,  ar- 
dens  amore  martyrii,  cujus  in  sexu  femineo  jam 
exempla  processerant,  preefecto  ultro  se  obtulit,  di- 
cens  :  Et  me  ipsum  ciim  eis  depone,  quoniam  ambse 
dominae  mea?  sunt.  et  post  earum  excessum  vivere 
renuo.  Interrogatus  autem  quis  esset,  nomen  edicit 
et  patriam,  virginum  quoque  et  suam  omnein  histo- 
riam  manifestat,  adjiciens  Be  pro  nomine  Jesu  Chri- 
sti  mortem  appetere.  Retractabat  Helius  et  revo- 
cabat  in  dubium  quod  bic,  qui  Ohristianus  non  erat, 
vellet  pro  Ghristo  defungi.  Gui  rex  Eugegius  dixit  : 


bus,  et  asserentibus  insuper  ipsum  Christiano  gregi  gEfTusio  mei  sanguinis  me  Christi   cultorem  efliciet, 


certo  certius  aggregandum,  quasi  divino  responso 
permolus,  regno,  filiis,  et  uxore  dimissa  ancillarum 
Christi  comes  eflkitur,  et  qui  jam  virgines  barba- 
rico  furore  de  regiombus  earum  abduxerat,  quasi 
pater  amantissimus  reducebat.  Inter  «trumque  si 
conferas,  mutationem  divina?  dexterae  contueris. 
Ibi  enim  Eugegium  lupum  ferocissimum  iuvenis,  hic 
mansuetissimum  agnum.  Aliena  tunc  rapere,  vir- 
ginitatem  corrumpere,  innocentes  occidere  cona- 
batur;  at  nunc  sua  pro  niiiilo  ducit ,  pudicitiam 
asserit,  pro  Christo  mori  desiderat  atque  ad  vitam 
ponendam  pro  Christo  sua  sponte  de  longinquis 
regionibns  occurrit.  Mirentur  haec  gentiles  et  incre- 
duli ;  mirentur  nescientes  Deum  in  sanctis  suis  esse 


qui  me  a  sua  gratia  alienum  non  ducet.  Post  quam 
fidei  confessionem  vir  venerabilis  jussu  pncTeeti  ca- 
pite  truncaiur.  Sic  virgiues  gioriosae-,  Flora  et  Lu- 
cilla,  cum  Eugegio  rege  capitis  obtruncatione  et 
morte  immortalitatem  acquisierunl  iv  Kal.  Augusti, 
quas  ad  thaiamum  summi  Sponsi  spiritus  angelici 
deduxerunt;  quem  dum  viverent,  et  in  morte,  toto 
mentis  afiectu  atque  amore  prosecuUe  sunt,  pro 
quo  divitias,  voluptates,  hooores  et  vitam  ipsam, 
qua  nihil  homini  charius,  libentissime  coutempse- 
runt.  In  quo  quiescenles  et  beatae  pro  voluntaria 
paupertate  inaeslimabiles  et  veras  divitias  acquisie- 
runt;  pro  temporalibus  jejuniis,  ajterna  convivia; 
procontemptu  pruritus  foedissimi,  honestatem  et  per- 


,  mirabilem  [Psal.  lxvii),  sicut  prafati   sumus  (358).  „  petuas  voluptates;  pro  ridiculis  et  puerilibus  hujus 

(       ISJnc    onim    Im  iti^mrul  i    nnil    mir»«ll»i       eaA    nnvii'/>   flnliftniitp  «ritm       rranr\a        onlI<-ln_-t     t\t      NAmnitnnnAn        h  ,-.  .i  /i ......    .      nt    *-.»A 


Nos  enim  hujusmodi  non  mirari,  sed  amare  debemus, 
fidelibus  omnia  scientes  possibilia. 

Imperantibus  igitur  Romae  M.  Antonio  Vero  et 
Commodo  Aurelio  (359),  anno  scilicet  Domini  cente- 
simo  octogesimo  vel  circa,  sanctae  virgines  Flora  et 
Lucilla  sorores,  cnm  Eugegio  rege  ad  martyrium  su- 
scipiendum  pro  Christo  urbem  Romam  intrantes,  in- 
veniunt,  505  agente  praefecto  urbis,  Helio  nomine, 
furorem  gentilium  contraGhristicolas  desmviro.Quein 
ilke  minime  veritae  palam  se  ostenderuot,  e(  a  satelli- 
tibus  comprehensae.  praefecto  urbisHelio  (300)  praesen- 
tantur.  A  quo  de  Ghristiano  cultu  percunctatae  Ghri- 
atianas  incunctanter  se  astruunt,  adjicientes  ae  posl 
annoruin  vigiuti  capiivilalcm  jussu  Ghristi  iiuuiaiu 
ad  martyrium  rediisse.  Quibus  Helius  ;  Praeceptum 


vitae,  veros,  solidos  et  sempiternos  bonores;  et  pro 

momentanea  fragilique,  viiani  meruere  perpetuam. 

CAPUT  III. 

Sanctorum  corporum  sepult  ira  ei  translatio. 

Corpora  vero  eorum   a  lidelibus  collecta  sunt  et 

Chrisiiana    pietate    sepulta  in   suburbano  civitatis 

Osliensis ,   ubi  quieverunt  annos  506  per  Beptin- 

gentos  et  ultra,  videlicel   usque  ad  annum  Domini 

itesimum  primum.  Quo  tempore  religio 
pater  Joannea  episcopus  Aretinus,  cancellariua  pala- 
tinus,  sacra  sanctarum  Florae  et  Lueillae  et  Kugegii 
regis  corpora  a  Benedicto  ejus  nominis  Homano 
poniiiire  lli  peiiii  et  accepit.  Quse  per  familiam 
suam  deferri  religiose  curans  Acetium  versus,  ipse, 
ne  per  fAomanos  impedimentum  aliquod  pateretw\ 


imperatorum  asserit  et  inculcat  id  esse  ut  Christiani™per  aliam    viam  reversus  est.  Volente  autem  Deo 

nomina    meritaqu'  lum  ad   suam  el  earam 

gloriara  divulgare,  contigil  quadara  die  familiaret 
pi  cum  sanctis  corporibus  bospitari  inter  la- 
cuin,  Disortium  nomine,  et  Aretinara  paludem.  Ae- 
coiaB  vero  loci,  domini  autem  imprimis,  ex  reveren- 

tia    loci    el   religione  fi liae 

reliquias,  nutu  Dei  quamdana   ex  eis  impelravere 


diis  litent,  vel  gravibus  suppliciis  occidantur.  \d 
bffic  virgines  responderunl  parata  e  pro  vivo  ve- 
roque  Deo  vitam  propriam  poncre,  ad  quod  ip 
velaiioue  divina  de  lo  iginquis  mundi  regionibus  ad- 
venisscni.  Tunc  impius  Helius,  videns  eas  uod  posse 
de  sancto  proposito  amoveri,  jussil  eas  felici 
damnari.  Juxia  cujus  imperium,  astante  I  u 


.1.  CDPERJ  MiT.E. 


(358)  Siroilia  divin;e  graliie  miracula   in  sacra  Scri- 
ptura  et  histona  ecclesiastica  adhuc  occurrnnt. 

(359)  De    lus    imperatoribus,    quornui    uoniina    liic 
luxaia    aut    transportala     sunt,     vidc     Tillemontiuui. 


tom.  II  Ihft.  imperat.,  pag.  5G2  et  sequentibus. 

(360)  Uliique  occurnt  llle  urlns  pnefeotDS  Hellus, 
qnamvis  marlyriuni  liarum  virginum  tempore  multuin 
dlverao  a  u,uibusdam  collocetur. 
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particulam.   Ut  autem  secundum  apostolica  monitaAsponte    veterinum    animal    advolasset.    Quo  facto, 


tantis  Dei  beneficiis  essent  grati,  in  honorem  Dei, 
et  R.  Mariae,  ac  SS.  Flora?  et  LueilUc  basilicam  con- 
diderunt,  et  per  sanctas  earum  reliquias  dicari  fe- 
cerunt.  Nomen  etiam  oppidi  principatusque  sui  a 
sanctae   Flonc  nomine  denominari  jusserunt,  cum 


brutum  animal  ab  angelis  Dei,  sanctisque  martyri- 
bus  ductum,  quasi  de  carceribus  erumperet,  cursu 
velocissimo  montem,  qui  tunc  Titanus  dicebalur, 
ascendit,  et  in  loco  certo  sanclis  ccelilus  constituto 
constitit,  qui  ab  urbe  Aretina  per  duo  millia  fere 


primum  oppidum  Amia,  et  ipsi  AmiaUe  comiles  dice-     passuum  distat.  Ubi  brevi  devotione  fidelium  basilica 


rentur. 

Ab  oppido  igitur  sancta?  Florae  et  religiosis  comi- 
tibus  abeuntesiter  prosequebantur  inceptum  jamque 
ad  Aretinam  planitiem  propinquabant,  cuin  ecce 
consilio  Dei,  jumentum  quod  sacra  corpora  defere- 
bat,  ulterius  se  deduci  nullis  adhorlationibus  vel 
verberibus  admittebat.  Attoniti  ministri,  et  semel 
invicem  exspectantes  el  quid  sibi  vellent  martyres 


facta  est,  et  inonacborum  ccenobiuni,  quod  sanctitate 
commorantium  in  eo  et  inteventu  virgiuum  crebris 
magnisque  miraculis  in  multos  annosmirabiliter  ado- 
levit.  Pio  cujus  celebritate  ccenobii,  et  devotione 
sanctarum,  custrum  ibi  conditum  est,  et  a  sancta 
Flora,  sicut  et  mons  ipse  totus,  accepit  nomen  quod 
ainiis  plurimis  floruit. 
(301)     Monasterium     vero   anno  Domini    millcsimo 


ignorantes,  episcopo,  qui  jam  Aretium  pervenerat,  g  centesimo  nonagesimo  tertio  per  factiones  Aretinorum 


quid  sibi  contigisset  intimare  non  negligunt.  Tunc 
devotus  Jantistes,  accepto  nuulio,  et  maxima  dedu- 
ctus  multitudine  clericorum  et  populi  perrexit  ob- 
viam  sanctis,  et  praetnissis  precibus  sacris  et  lacry- 
mis  aspersus  per  seipsum  jumentum  illud  movere 
conatus   est.    Quod  cum    et  ipse  uon   posset,  inito 


Ghelfas  et  GhibeUinas  dirutum  est.  Qua  507  desola- 
tione  peraeln.  eum  sanctis  reliquiis  translatum  est  in 
urbem  IreHi,  ubi  usque  hodie  virgines  sanctie  mayna 
populi  venemtione  coluntur.  Castrum  vero  postea,  anno 
Domini  millmimo  centesimo  nonagesimo  sexto,  propter 
easdem  factiones,  dirutum  est  regnante  Domino  nostro 


cum  suis  consilio,  jumentum  abire  siuunt,  pro  certo    Jesu  Christo,  qui  vivit  et  regnat  in  sxcuta  sseculorum. 
sciens  eum  locum  a  sanctis  electum,  ad  quem  sua    Amen. 

J.  CUPERI  NOTVE. 
(361)  Addita  hsc  prorsns  sunt  de  ruiua  monasteni  et  castri  sanctae  Florae. 


EXPOSITIO  VISIONUM  SS.  MARTYRUM  MARiANI  ET  JACOBf. 

(30  Aprilis.) 

Horum  sanctorum  Vitam  ab  auctore  oculato  teste  conscriptam  Hensclienius  inter  Acta  sanct 
rum  ad  diem  30  Aprilis  vu/gavil  et  illuslravit  adnotationibus.  Sacra  eorum  corpoia  in  Eugu 
bina  asservantur  ecclesia,  quse  ipsorwm  titulo  est  insignita  ;  ipsorum  autem  martyrium  circa 
annum  Christi  259  accidisse  traditur. 


Jam  |vero,  ut  de  istis  visionibus  istorum  sancto-C 
rum  aliqua  succincte  pertractemus,  quis  est,  quem 
beatus   Marianus  judicem  in  tribunali  viderat,  nisi 
ille,  qui  in  ccelo  praesidens,  accepto  a  Patre  judicio, 
de  vivis  et  mortuis  judicat '?  Sicut  scriptum  est  : 
Pater  non    judicat    quemquam ,   sed  omne   judicium 
dedit  Filio  Joan.   V).   Qui   honesta   et   decora  facie 
videbatur  ;  quia  hic  est  de  quo  dicitur  :  Speeiosus 
forma  prx  filiis   hominum    {Psal.  XLIV).  Hic    itaque 
ad    tormenta    conlessores    praecipiebat    ascendere, 
quia  quantumlibet  furibunda  persecutorum  demeu- 
tia  saeviat,  quantumlibet  ad  patiendum  pro  Christo 
devotus    fidelium    animus   inardescat,   ad   martyrii 
celsitudinem ,  nisi  quem  ille    occulto  suo  judicio 
provexerit,  non  aspirat.  Multis  autem  gradibus  ad 
summitatem  Catastae  erat  ascensus,  quia  multis  virtu-fj 
tumgradibus  ad  perfectionis  summam  conscenditur 
et  sic  demum  ex  divina  gratia  ad  martyrii  celsitudi 
nem  pervenitur. 


Quod  aulem  B.  Marianum  in  altiorem  Catastas 
locum  martyr  Cyprianus  extulit,  hoc  intelligere  de- 
liemus,  quia  speciali  dignitate  martyrii  eum  Douii- 
nus  inter  martyres  sublimavit.  Sed  quid  est  quod, 
praecipiente  Domino,  B.  martyr  in  locum  passionis 
ascendit,  sed  tunc  passionis  martyrium  non  accepit, 
nisi  quod  vir  quisque  perfectus,  qui  jam  se  iu  vir- 
tutum  arce  erexit,  quia  jam  totis  nisibus  ad  mo- 
riendum  pro  Christo  menlis  intentionem  firmavit : 
huc  tamen  differtur,  quatenus  ejus  desiderium  am- 
plius  quotidie  augeatur  ?  Unde  in  hac  visione  recte 
dicitur :  Exsurgens  judex  ad  praetorium  suum  ibat, 
quem  nos  pariter  sequebamur.  A  loco  quippe  tor- 
menti  ad  pratoriuni  suum  judicem  sequeutibus 
martyribus  ire  est,  ab  effectu  martyrii  Domiuutn 
electos  suos  aliquanto  suspendere,  et  eorum  mentes 
per  contemplationem  ad  supernum  gaudium  interim 
sublevare.  Et  notandum  quod  se  quidem  cum  altero 
martyre  sequi  pariter  dixit ;  judicem  vero  nou  si- 
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mul  cum  eis  ire, -sed  praecedeie  asserit;  quia  vide-  A  dem  retaiem  pcrvenit,  et  in  seninm  non  decliiiavit. 

Procerse  aulem   slalura»  eral,   quia   exsultavii   ut 


licet  quiciinque  ad  superna:  mansionis  rcquiem  tcn- 
diiniis  ,  quicunque  pia  conversationead  beatorum 
consortium  festinamus,  sanctorum  vias,  Deo  nos 
piapcedente,  tenere  possumus;  Christi  vero  vestigia 
iinitari  quidem,  sed  ad  plenum  consequi  omnimodo 
non  valemiis.  llli  namque  dicunt  veraciler  confiten- 
tes  :  Si  dicimus  quia  peccatum  non  Itabcmus,  nosmel- 
ipsos  seducimus,  et  verilas  in  nobis  twn  est  (I  Joan.  l). 
Chrislus  vero  dicit  :  Yenil  princeps  mundi  hujus,  el 
in  me  non  habet  quidquam  (Joan.  xtv).  Benc  etiam 
qui  martyrem  comitem  hahet  in  itinere,  judieem 
hahet  ducem,  quoniam  ille  Prophela  508  esl  cu' 
Propheta  dicit :  Propler  nomen  tuum  dux  milii  eris 
et  enutries  me  (Psal.  xxx). 


gigas  ad  currendam  viam  (Psal.  xvin).  Capul  vero 
super  nubes  exlulerat,  quia  per  inajestaiein ,  et  a 
summo  coclo  egressio  ejus,  elocciirsus  ejus  usque  ad 
suiiiniiim  ejus  (Ibid.).  El  quia,  sicut  Paulus  ail: 
Caput  Christi  esl  Deus  (I  Cor.  xi),  Chrislus  vero  caput 
esl  corporis  sui  quod  est  Ecclesia.  Et  caput  exiu- 
lerat  super  nubes,  quia  per  majestatein  dmnitaiis, 
qua  uniini  scniper  cum  Patre  est,  tuiu  ipsa  assuiiipke 
huinanitatis  substantia  in  coelo  cum  eo  ajqualiter 
regnat.  Sed  licet  caput  super  nuheselevelur,  cor- 
pus  lamen  in  terris  conspicitur;  quia  sancti  omnes, 
qui  corpus  sunt  Redemptoris,  dnnec  hanc  camem 
portant,  per  conditionem  morlalitaiis  in  lerra  com- 


Quod  aulem  ait :  Iler  nobis  erat  per  pratum;  quid  B  inorantur,   quamvis  per  libertatem   spirilus  in  coelo 


oer  pratum,  quod  ager  di<  itur,  nisi  niundus  hic  de- 
signatur  ?  Recte  ergo  non  mansisse  inprato,  sed 
iter  habuisse  per  pratum  dicilur,  qui  Dominum  se- 
quebatur,  quia  niinirum  quicunque  ad  illam  deside- 
rabilem  civitatem  Hierusalem  coelestem  pertinet,  in 
hoc  mundo  non  habitationem,  sed  iter  bahet.  Sed 
quid  est  quod  per  pratum  iter  habuisse  dicitur,  et 
non  fenum,  sed  excelsas  arbores,  el  ordinate  dispo- 
silas  ibidem  vidisse  perhibetur  ?  Quid  denique  per 
has  arhores,  nisi  sancti  et  justi  viri  desigiianlitr, 
qui  videlicet  meniis  sublimitate  infima  quxque  dc- 
spiciunt,  et  in  cbarilalis  fraternx  radice  solidati, 
suiim  ordii.em  non  confundunt  ? 
Postremo  vero  quid  est  bibere  phialam  de  aqua 


509  jam  habitare  probentur,  dicentes  cum  Paulo  : 
Nostra  autem  conversatio  in  cwlis  esl  (Phtlip.  m). 
Unde  recte  cum  corpus  illius  in  lerra  videri  dicilur, 
non  lamen  terram  tangere  perhibetur,  quia  sancti 
viri  in  terra  quidem  convcrsari  videntur,  sed  ter- 
renis  actibus  ex  desiderio  non  implicanliir,  et  dum 
totis  nisibus  ad  alta  se  eiigunt,  pedes  meiilium  a 
terra  suspendunt. 

Bene  auiem  nitidis  veslibus  indutus  fuisse  perhi- 
betur,  quia  de  eo  per  Prophetam  dicitur  :  Amtctus 
lumitte  sicut  vestimento  (Psal.  cm).  Per  nilidas  qui- 
dem  vesles,  quibus  induitur,  sancta  procul  dubio 
Ecclesia  designatur;  quae  videlicet  vestis  et  per 
niuiiditiam  sanclx  operationis    spiendida,   el   per 


fonlis,  nisi  gustare   calicem  passionis?  Unde  Pavid  ^1  sPemfiilurx  bealiliidiiiisDouiinoadlixretexlensa  ;de 


ail  :  Calicctn  salularis  accipiam,  et  nomen  Domini  in- 
vocabo  (Psal.  cxv).  El  nolandum  quam  pulchra  si- 
militudine  visio  cum  Propheta  concordal.  Ille  qui- 
deiu  calicem  accepit,  et  nomen  Domini  invocavit; 
iste  martyr  pbialam  bibil  et  Deo  gratias  egit.  Fons 
autem  ille  unde  phialam  implevit,  aquas  perspicuas 
ciuanaliat,  et  per  Psalmislam  dicilur  :  Pretiosa  in 
conspeclu  Domini  mots  sanctorum  ejus  (lbid.). 

Hie  vero  inquiri  potest  quid  sit  quod  Judex  iste 
heaios  martyres  per  totiim  iter  ad  fontem  usque 
prxcessit,  et  mox  ab  eorum  visione  disparuii :  nuii- 
quid  electossuos  Doininus,  quos  per  occullain  gra- 
liain  ad  martyrii  coronam  pcrducit,  credendiini  est 


qua  dicit  Aposlolus  :  Ut  exhiherel  sibi  gloriosam  Ec- 
clesiam,  non habentem  maculum,aut  rugam  (F.phes. 
v).  Et  congrue  fulgidis  veslibus  indulus  memoraiur; 

quia  de  electis  suis  a  Doinino  dicitur  :  Fulyebunl 
justi  sicut  svt  in  regno  Patris  mei  (Malth.  xiii). 

Nec  illud  vaealamysierio  quod  ist;e  vesles  divcr.-is 
coloribusdistinclx  referunlur.  Sancli  eiiiiu  viri  duiu 
inultis  polleni  viriuiilius,  quasi  diversa  colorum 
specie  dislinguiintur.  Hinc  esl  quod  per  Psalniistani 
dicilur  :  Aslilit  rcgitta  a  dexlris  tuis  in  veslitu  deau- 
rato,  circuinamicta  varictate  (Psal.  xliv).  Hic  itaqu.: 
jiivcnis  non  stetisse,  seJ  pertransisse  anic  ora  mai- 
lyruin  visus  esl,  quia  jam  eos  Dominus  dc  hoc  niun- 


quod   mox  reccdens   inter  ipsas   cos  tribulationuin  n  do  tollere  atque  ad  conlcniplalionein  majestatis  su:e 


anguslias  deserat  ?  Sed  nolandum  quia  liinc  sanctos 
Dominus  qtiasi  quodammodo  descrit,  cum  eos  ab 
iniquis  flagellari  permittit.  Undc  Redemptor  noster 
in  cruce  ad  Palrem  clauialiat  :  Deus,  Deus  ineus,  nl 
quid  dereliquisti  me  ?  (Mallli.  xxvn  ;  Marc  xv.) 
Cuncta  igilur  iuec  aicana  mysteria,  ijuaj  omnipo- 
tccs  Dcus  quotidic  per  electos  suos  occulta  dispen- 
sationc  iribiiit,  huic  uni  pra^cipue  aperta  visioue 
monstravit,  ut  quod  in  cajteris  occulie  agilur,  hic 
eliam  videre  nierereliii'. 

Juin  veio  queni  Jacobus  juvenem  aspexit,  quis 

ni-i  ipse  eslquein  Marianus  judicem  vidil?  Quiju- 

vcnis  idcirco apparuii,  quia  Hediator Dci  el  homi- 

iitini  intcr  liiiiiiiin's  conversalus  ad  juvenilem  qui- 

Patbul  CXLIV. 


pcrducerc  disponebal;  sicut  ipse  in  Evangelio  di- 
cit  :  Bt  transiens  ministrabit  illis  (Luc.  xn).  Qui  | 
est  auleni  quod  singulas  zonas  purpureas  iu  siuiiiu 
martyruni  projicit,  nisi  quod  eos  undiqiie  cingendoi 
angnstiis  passionuin  innotescil?  Ibvc  vidclicei  znna 
passionis  lunc  purpuratur,  cmn  sanguis  effundilur. 
Per  hoc  vero  quod  eas  in  sinum  prnjerit,  quanla 
cerlitudine  illos  de  sna  passione  Ormarel,  iunotuil. 
Mhil  ciiim  ccrtitis  510  nos  habere  crediniuB  quaui 
<i ,""1  i"  •si,,u  lenemu».  Unde  B.  Job  de  spe resurre- 
clionis  ail :  Heposita  es!  htec  ipet  mia  in  sinu  meo 
(Job    MX). 

NequQ  hoc  a  mystcrio  vacal  quod  puer  in  mlin 
ejm  inonilc  roseum,  in  inanii  vero  palmam  viridis- 
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simam  poital.  Per  monile  siqujdem,  quod  collo  cir-  A  sm) ;  quia  sicut  post  coenam  niilliini  p  eaiiviviuiu 

reslal,   ila  post   illuil  sempilerna;  felicilalis  convi- 


cumilaiur,  aeternae  vilse  beatiludo  non  incongrue 
ilesignalur,  quain  qttisque  dum  accipit,  inelTaliili 
gaudio  ex  omni  parte  circumfluit.  Sicul  eniin  in 
nionili  necfmis, necinitium  reperitur, sicvita  aitcrna 
nec  initio  imhoaUir,  nec  fine  concludilur.  Quod  nio- 
rrile  roseum  videbalur,  quia  puer  isle,  qui  monile 
vit.e  ;eterna!  acceperat,  liiso  sanguine  marlyrio  co- 
ronandus  erat.  ln  manu  vero  palmam  viridissimnm 
praferebat,  quia,  sicut  per  Psalinislam  dicilur, 
Juslus  ut  palma  florebh  (Psal.  xci).  El  Joanncs, 
ln  conspectu,  inquil,  Agni  amicti  sunt  stolis  albis,  el 
valma'  in  manibus  corum  (Apoc.  vn).  Congriieaulem 
non  ait  :  Prandebilis,  sed,  Cras,  inquit,  nobiscum 
eamabilis;  quia  et  ipse  Doniinus  ccelesle  gaudium, 
non   prandium,  sed  ccenam   vocat  (Luc.  xiv;  Joan. 


vium  nil  polest  inveniri  ullerius  qtioil  suecedat.  Quid 
pcr  juvenes  in  albis  equis  sedentcs  accipimiis,  nisi 
sanclos  angelosad  suscipiendas  bealornm  marlyrum 
animas  praparalos?  Nam  el  licalus  Joannes  angelos 
iu  albis  equis  sedentes  se  vidisse  faletur  (Apoc.  xix). 
Equits  namqiie  aptum  bellis  est  animal.  Qui  vcro  a 
saxulai  ihus  bellis  victores  redeunl,  albis  equis  curru 
subjugatis,  Iriumplios  ad  eapilolia  ducunl.  In  eqnis 
ilaqnc  forlitudo  pugnanliiim  ,  in  candore  auleni 
gloria  innuitur  Iriiiinphantiuin.  Bene  ergo  angeli  in 
albis  equis  visi  sunt,  quia  illos  qui  in  praelio  Christi 
deecrtabanl,  ad  ccelesiem  arccm  post  victoriam  cum 
iriuinplio  gloriic  dedueiuri  erant.  Deo  gralias. 
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Aaron  virga  mvslice  quid  signaril,  213,  t.  II.  Ejusque 
fructus,  242,  t.  II. 

Abbas  1'erusinus  dignitate  se  sbdicat,  218,  i.  I. 

Abbas  1'apiensis   S.  Salvatoris,  G7,  t.  I. 

Abominatio  cst  Domino  pondus  duplex,  el  stulcra,  oxpo- 
siiio,  15,  t.  II. 

Abortuum  causa,  2!),  I.  1. 

Absalon  Judae  tradiloris  speciem  tennil,  81,  I.  I. 

Absenlibus  nou  delralieudum,  sed  in  faciem  objur- 
gandi,  78,  i.  I. 

Accipilrls  natura,  25,  l.  I. 

Achar  cur  Qammis  exslinctus,  233,  t.  I. 

Aclio  prava  cur  rivus,  320,  I.  II. 

Adelais  ducissa  el  marchionissa  Alpium  Cottiarum, 
2C1,    l.    I. 

Adonibezech  allegoria  declaralur,  180,  t.  I,  201.  Ety- 
mon,  ibid.  et  201,  l.  I. 

Adulatioues  excaxant  oculos  interiores,  76,  1. 1. 

Advenlus  Christl  ad  judicium  qualis,  281,  l.  I. 

Adversa  qualibet  pro  Deo  perferenda,  36,  t.  II. 

^Egyplus  mun  li  lypus,  319,  t.  II. 

Aerii  hseresis,  141,  t.  I. 

jEs  caiteris  mctallis  durabilius,  248,  l.  II. 

/Es  calceamenlum  apostolorum,  et  cur,  210  ft  scqn., 
I.   II. 

j£s  prophelassignat,  etcur,  24,  t.  II.  Perseveranliam 
exprimil,  ibid. 

Alfliclis  ad  <|uid  confogiendnm,  302,  1. 1. 

Agareni  lalrunculi,  442  nol.,  I.  II.  Agarenus  a  leone 
qnomodo  liberalus,  291,  l.  I.  Ejus  comiles  a  leune  oc- 
cisi,  i/'ii/. 

Agins  monachus,  vir  ptus,  262,  t.  I. 

Aynes  imperatrix  Henrici  secundi  Imperatoris  uxor, 
217  a  seqq  ,  t.  I. 

Albenci  episcopi  concubinarii  infelix  exitns,  110  et 
seqq  ,  t.  I. 

Albericus  senator,  ejnsque  uxor  Erndlina,  273,  t.  I. 

Albiricus  et  Landulplius  episcopi,  408,  l.  II. 

Altierlus  vir  polens,  273,  t.  I. 

Alnertus  episcopus,  97,  t.  I. 

Albuginem  in  oculis gerere.,  quid,  77,  t.  I. 

Alexanc/cr  II,  Ronuuius  ponlilex,  274,  t.  I. 


Alexander  papa  et  martyr,  64,  t.  I. 

Alexandri  interprelalio,  ibid.,  t.  I. 

Alexandrina  sedes  cur  aposiobca,  74,  t  II.  Ad  eam  ac- 
ccssisse  1'etrus  non  legilur,  72,  t.  II. 

AlexandrinaeEcclesite  digniias,  72  et  seqq.,  t.  II. 

Alexii  parentum  virlns,  1 10,  t.  II.  Expositio  |iulchra  loci 
Ezecliielis  de  S.  Alexio,  113,  t.  II.  Novus  marlyr,  146, 
l.  II  Excessus  sanctitatis,  147,  t.  II.  Alexius  relicla  in- 
lacta  uxore  aufugit,  el  quomodo,  142,  t.  II.  Quatuor  a 
S.  Alexio  praeclare  pr;estila,  ibid. 

Allegoria  deconsummationemundi,  26,  t.  I. 

Almericus arcliidiacpnus,  149,  t.  I. 

Alphanus  (S.)  archiepiscopus  Salernitanus,  278,  t.  I. 

Altizun  abbas,  190,  t.  I. 

Amaiccli  cujus  ligura,  249,  t.  II. 

Amalccn  interprelatio,  169,  t.  I. 

Amanti  nil  difliiile,  152,  t.  II. 

Ainbire  pecunias  prohibentur  clerici,  99,  t.  I. 

Amici  Dei  cur  in  hoc  mundo  altlicti,  19,  t.  II. 

Aniicorum  injuiue  amariores,  20,  t.  II. 

Aminadab  mystice  quid  sit,  70,  t.  2. 

Amon  inlerpreuiio,  169,  t.  I. 

Anior  proxiini  scala  estad  amorem  Dei,  70,  t.  I.  Amor 
carnahs  ininor  spirituali,  149,  t.  I.  Anior  inutilis  qui  sil, 
76,  t.  I.  Anior  divinus  iu  nobis,  necadvirsis,  ncc  secuu- 
dis  exstingui  dehel,  301,  t.  1.  Anior  Damiani  iii  Ugoiiem 
ajubatem  Cluniacensem,  175,  t.  i.  Amordhiutts  in  popu- 
losa  urbe  soliiudinem  reperire  quomodo  dicalur,  300, 
l.  I.  AmoiisDei  ires  gradus,  135,  t.  II. 

Anacleti  papa?  decrelum  in  quos  lalum,  19,  t.  I. 

Anaslasius  monachus  et  marlvr,  12,  t.  II.  Cujus  tilius, 
ibul. 

Anastasius,  Gra>ce  filius  resurrcclionis,  14,  1.  II.  Ejus 
conslantia,  illid.  Quania  sil  passus,  16,  t.  II. 

Anallieuia  frequemius  Decrelisapponerc.prava  consue- 
ludo,  12,  I.  I.  Auatliemaus  pcena  niinis  incnlcala  dal  oc- 
casionein  peccandi,  ibid.,  t.  I.  Karo  suhnecliiur  uisi  in 
causa  tidei,  13   t.  I. 

Andreas  secumlus  in  apostolalumassiimpliis.  306,  t.  II. 
S.  Andrea'  priinitiva  vocalio  ad  apostolaVum,  302  el  308, 
l.  II-.  Kjus  passionis  historia,  ibid. 

Angeli  graliilaniur  spiritualibus  alliletis  forliter  pugoan- 
tibus,  397,  t.  II.  Angeli   pugnaiit  pro  nobis,  2/8,  l.    II. 


<n- 
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Angcll  ct  sancli  cur  stent,  276.  t.  II.  Angelica  natura 
creaions  Deigloriam  adiiiiraiur,  53,  I  II.  Aiigelorutn  erga 
nos  benevolenlu,  216,  l  II.  Angelus  cur  Juda?is  visus, 
stella  Gentibus,  3,  t  II. 

AulanusS   Harci  successur,  75,1.  II 

■Wiima  s.tneia  doliciarum  hortus,  66,  t.  I.  Anima  itostra 
Dci  sponsa  est,  192,  t.  II.  Anima  jusli  setes  saprenlia?, 
5H,  t.  H.  ParnuVus  63;  t.  I.  Anima  ah  omni  sodiclludine 
liliera,  ct  quando,  44,  l.  2.  Anima?  virlules  qnot  sini.  Is7, 
t  I    Animaruin  omnium  diesa  quo  inslilula,  410,  l.  II. 

Aniiiialiuinnatura  qua?  homini  iinilauda,  29,  l.  I.  Ani- 
111  'limn  Ezechielis  expositio,  277,  t.  II. 

Aninins  in  spirituali  cerlamine  non  abjiciendtis,  217  cl 
seq.,  t.  I. 

Auna  meriiit  esse  Clirisli  evangelista,  296  et  seq.,  t.  I. 
ijiioiiindo,  297.  Anna  viduarum  exemplum,  296,  l.  I. 

Ann.-e  pietas,  2/6,  t.  I. 

Annibalis  pueri  fonis  animus,  243,  t.  I. 

Anno  arcliiepiscopus  Coloniensis,  92,  t.  I.  Ejns  virtu- 
les,  93. 

Anonymi  nota?,  598,  404,  484,  509,  t.  II. 

Ausonis  eremita;  austentas  et  mira  inedia,  488,  t.  II. 

Aiiiliimiis(S.)  in  Tiberim  dejeclus  non  iiiergilur,  102, 
t.  II.  Ejus  tides,  101,  t.  II. 

Apull  naris  (S.)  spirilualis  Itoma?  lilius,  158,  t.  II.  Csp- 
ciim  illiimiuat  in  siiburbio  Ravemta?  civilatis,  ibirf.  Mnl.a 
palltur  ItaveDuK,  ibid.  Ejus  constanlia,  159,  t.  II.  Auro 
ct  adamaini  romparatur,  ibid.  Ouot  et  quanta  sujierarit 
lormenta,  160,  t.  II.  Coelitus  depascilur,  161,  t.  II.  Bri- 
pilur  a  naufragio,  ibid.  el  se  ■  Ravennam  inittitur,  16i, 
t   II.  S.  Apollinarislaudes,  153  el  seq.,  t.  II. 

Apologus  facetus,  33,  t.  I. 

Apostoli  cur  in  tabulis  inauratissignali,  304,  l.  II.  ApO- 
stoli  omnesunius  potestalis,  sed  non  officii,  sive  ordins, 
"■01,  l.  II.  Apostoli  cur  candelabris  compirali,  159.  I.  II. 
Aposioli  qua  ralione  sunt  pares,  207,  l.  II.  Cur  fueriut 
duodeciin,  ibid.  Eorum  figura,  208,  t.  II.  Ecclesia?  bases, 
211  et  seq.,  t.  II.  Apostolorum  doclrina  duodeeim  lapidi- 
l)us  comparatur,  549e(  seq.,  t.  II.  Apostolorum  tempore 
qui  fuerint  basretici,  558,  t.  II.  Apostoloruiu  calceamen- 
tnm  qunduam  sit  :  vide  Ms,  212,  t.  II. 

Apostolica  sedes  loli  mundo  prasest,  86,  t.  I.  Caput  0111- 
niuin  Eeelesiarum,37,  t.  I.' 

Aposiolici  viri  lilicrtas  quanta,  216  el  seq.,  I.  I 

Apo^b  hcusquid  signilicat,  411  nol  ,  I.  II. 

Aqua  cttr  VetussignetTeslaiiieiiliiin,  5si,  t.  II.  Aqua 
douiinatur  in  boinine,  215,  t.  I.  Aqua  ex  B.  Severi  sepul- 
cro  manans,  27,  t.  11.  Haac  aqua  cum  Nilo  fluiuiue  eouipa- 
ratur,  ibiU.  Eadem  curn  aqua  Moysis  ex  petra,  28,  t.  II. 
Aqua  artibus  lactivis  utilis,  214,  t.  I.  Aqtiie  viles  tbesau- 
rus  Dei  cur  appellata?,  231,  I.  II.  Aqua?  merita  in  homi- 
nes,  213,  t.  I.  Aquie  elemenluin  vires  suas  nalurales  re- 
primh,  213  etseq.,  t.  1.    Ipsius  utilitas  quam  magua,  ibid. 

Aquabella,  476  nci.,  t.  II. 

Arboresuligine  lecundantur,  109,  t.  II. 

Area  signal  9.  Ecclesiam,  97,  l.  II.  Arca  Noe  speciem 
erucis  expressit,230,  t.  II. 

Arcbiepiscopus  Medionalensis  a  Damiano  bene  bebilus, 
91,  l.  1.  Arctiiepiscopus  Raveunas  asierior  in  B.  Pelruui 
Dam.,  92,  t.  I. 

Arid3m  dividi  a  mari  rnyslice  quid  sit,  61,  I.  II. 

Anprandus  mooacbus,  204,  t.  I. 

Aruia  lerrea  pro  fidecatnolica  non  licere  capere,  caute 
inlelligewluin,  116,  t.  I.  Arma  wililne  spiritualis  qux', 
217,  t.  I. 

Asconsio  Kilii,  et  Matris  assuniptio  simili  stylo  desrrihi- 
lur,  202,  l.ll. 

Ascensio  S.  Severi  in  cudurncum  quo  comparanda,  17, 

Asina  et  pullus  alligati  quid  ligurarint,  58,  l.  II. 
Aspecius  carnales  decliuandi,  300,  l    I.  Aspeilus  Chri- 
sti  in  jutiicio  formidabilis,  286,  t.  I. 
Assentatores  fugiendi,  78  el  seq.,  I.  I. 
Audilor  studtosus  dicenlein    reddit   eloqiieutcm,  149, 

Aufern  quomodo  usurpandum,  250,  l.  I. 
Augusli  Oclaviani  laus  et  elogluiu,  241,  t.  I. 
Avanlia  radix  uumiuiii  maloruiu,  51,  l.  I.   Avaiilia  ver- 
ra  s  geueral,  33,  t.  II.  Avantia  mala,  22S  et  seq.,  t.  i. 

[< 

llalneiim  oppidum,  415  nol.,  t.  II. 

Ilaplismati   an  vinum  aut  olcutn   possiladmisccri,  173, 

Bapiismus  origo  sacramcnloriiui,  375,  1.  II. 
Rar.ic  myslicc  qind  sigliiBcel,  197,1.  II. 
llarba  virlulis  iiidn -iuiii,  359,  t.  II. 


Birbatiantis  (S.l,  551.  Celat  sam  tilatem  suam,  355. 
Ejus  festnm.  375,  t.  II. 

Bamabas  (Li.)  Camal  lulen.,  451  ni)( ,  1.  II. 

Bartliolom;eiis(S.)  aposl.  206.  210,  I.  U. 

Bartbolomseus cur Issacbar, 208,  1.  II. 

Bealiiudines  S.  Spiriius  donis  .iptaiilur,  293,  I.  II  Qtia 
ralione,  ibid.  1'eiiiioiiibiis  ilem  orationis  Dorninic:  ,  ibid. 
Heaiuudo  angelii-sDdjgnilalis  aegoitir  per  Mariain,  25i, 
t.  II. 

Beatrix  ducissa,  Gotliifredi  duois  Tnseia?  u.or,  257, 
t.  ).  Ejus  roiserieordhe  sludium,  2oHe(  seq.,  t.  I. 

Bella?  sanclimonialis sauctitas,  279,  t.  1. 

Benedictus  (S.)  adlinc  in  hac  viVa  imerfuil  cSfioqdiis 
angelorum,  39,  t.  II.  Angeli  iter  ad  Casimim  mOrtteih  1 1 
monslraiit,  40,1.  II.  Corvi  incedentem  seqiebanlur,  ibiil. 
Ejus  mentis  miraciihim  circa  Casinurh  niotileui  fai  liim, 
ibid.  A  puerosemper  Christum  seiuius,  ;r,,  1.  II.  s.  Beue- 
dictus  mutucliorum  prieccpior,  197,  t.  I.  BeWetfVctos  fiiit 
eremila,  199.  l  I.  Benediotus  ad  eri-inum  dirigii  crrno- 
bitas,  1'  H,  1.  1    Beneficia  Dei  liomiui  coliata,  3JN,  t.  II. 

Benefirioruma  Deo  acceiiloruin  Tlieoil.isii  uxor  qiia.u 
graia,  259,  l.  I.  Marili  saluiis  solbc  la,  ibid. 

Bcrnardt  (S.)  piieconia  de  iioiuine  .lesu,  329,  l.  11. 

Berzellai  Gal  iadites  quid  re|irse  entet,  82,  l.  I.  Berz  I- 
l.ii  elymon,  84,  l.   I. 

Reihiilaujc  etymoo,  3^,  t.  11.  Belhphnge  prolicisci  (Jilid 
sil,  iliid. 

Bilurcimi,  157  not.,  t.  II. 

Bi  rum  qui.l,  456  uot.,  I.  II. 

I  ollan.li  Joaunis  nola;  in  Vitam  S.  M.iuri,  119,  e,c  , 
1.  II. 

Llona  eccb  s  astica  diripieniium  pieui,  151,  t.  I.  Bona 
inipioruin  Deo  obiala  non  placenl,  107,  l.  I. 

Ilouilacii  papsB  decretumcoutra  reruui  ecclesiasticai  um 
raptores,  19,  t.   I. 

Lioiiifacii  (S  )  vitse  cursus,  105,  l.  II.  Ejus  ante  conver- 
sionein  pessimusstalus,  106,  l.  II  Ejusdciu  hospitahia^, 
it  id.  Eleemosyna,  107,  t.  II.  Prius  se  Deo,  deitide  sua  di- 
cai,  id/i/. 

Bon  facii  (S.)  Bussia?  episc.  et  mariyris  historia,  4.';0, 
t.  II.  Mira  i-jus  abslineiitia,  451,  t.  II.  Vitse  atisteritas, 
ibii.  Apud  Kussos  coui-ioualur,  ibid.  Itu>si  credum  111 
Chrismiu,  452,  t.  II  FIjiiiiii.is  ilkesus  perlransil,  ibid. 
Dcrollaiur,  ihid.  Ejus  interfectbres  croduat,  ibid.  Idem 
ac  S    Brumi,  i'> '  nul.,  t.  II. 

Boaifacius  Causidicus,  288,  t.  I. 

Bnnoiuin  lidcliuin  exercilia  qualia  esse  delnatil,  73, 
t.  II.  Bouornm  ecclesiaslicorum  origo,  123,  t.  I.  Hua?  cau- 
lio  adhihenda  iu  alienan.lis,  I2i,  t.  I,  Ahenalores"  prodigi 
qimt  pieiiis  siiit  ohnoxii,  125,  l.  I. 

Boiuis  homo  legis  jieiitus  Osenatonsis,  282,  I   I. 

Botrus  positus  iu  vecte  SaUaloreni  ailuiiibrjbat  iu  cruce 
266,1.11. 

Boves  lurlo  ablati  per  duodecim  milliaria  peragrantes' 
in  suam  caiilam  ultro  reversi  suul,  182,  t.  II. 

Busclaviregis  Bbus  lil  mouacbus,  450,  t.  II. 


Cadaloi  viiicruin  cala'ogus,  93,  t.  I.  Cudnlei  nomitus 
interptelatio,  58,  t.  |.  Cad«lous  a  qnihiis  in  antipapam 
eleclus,  59,  t.  I.  Cadatous  antipapa,  «s,  t.  I.  Cadalous 
ouiuium  nequissimus  descnbilur,  90,  t.  I  el  245,  t.  I.  1'ar- 
mensi  Ecclesia?  pr;efuit,  93,  t.  I.  Cadalous  hitcrantm  im- 
peritus,  91,  t.  I.  (Jdalous  papa  ahiiMvus,  114,  t   I. 

Ca?co  visus  tedduur,  182,  t.  II.  Cfeetlf  videi  .-,  1  sepul- 
crum  Guidonis  comitis   et  iiionacbi,  462  el  seq.,  I    II. 

Cisare  Auguslo  imperante  natus  Saivalor  inunili. 
48,  t.  I. 

Ca?sena  subditione  Bomana?  Ecclesia-,  419,  t.  II. 

Calamitas  Ecclesiie,  68,  I.   I 

I  '.■ilu  cnr  iu  ini^saruin  line  perfundilur,  17  4,  t.  I. 

C  iinaldiiliim,  168  >!(i(.,  (.  H. 

(  unennum,  467  no(.,  1.  II. 

I  '.uidel.diris  cur  apo-lob  comparati,  13.1,1.11. 

Onis  liomiui  eslexempliim,  2  ',  t.  I. 

Cantsrabidi  ualura,  26,  t.  I. 

Caiionicoruiu  sacrameiitum,  376, 1.  II 

Capcllauoruui  Gulhifiedi  duois  lia.Teticjc  asserlioncs, 
162,  t.  I 

Capisierium  quid,  424  nol.,  I    II. 

C.iprul.i',  iSO  not  ,  l.  II. 

Ctrdloilen  epl  topl  dignltale  antecelltltH  1  l|l  iari  lns  et 
arcbiepiscopot,  38, 1  I  Gsrdliiales  nceniolnm  magis  r , 
i'ni/.   I  ardnia  lum  luclorllts,  55-,  t.  I. 

i.arne  uiorlua  quo  ino.l.i  lilnr.iiur  ab  omni  solliritiidine 
aiiima,  ll,i  II.  Caruls  railones.  ut  excusemttr  .1  |.  jun  o, 
21,    l.    I.    laniis  castigatni  qin.l  conletat,  9'.t,  1.  II.  1  i!.. 
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olfosiagernoir.inis-pigri,  231,  l.  I.  Caro  Christi  cur  urna 
aurea,  213,  I.  II. 

Cassia  quid,  196,  t.  II. 

Cassiani  (S.)  marl_.  sermo,  19j,  t.  II. 

Cassiani  eivmon,  iliid. 

Castaldius,  482  nol.,  t.  II. 

Castellum  cur  mundus,  38,  t.  II. 

Casliias  eorporis  sine  menlis  pnrilale  nd  prodcni.  Ji);, 
1. 1.  Castiialis  adjumpnta  non  praHeruntun.ta,  228,  l.  I. 
Casiitalismercei,  258,  t.  I. 

Casloris  ingenium,  34,  l   I. 

Catria?  mons,  445  nol.,  t.  II. 

Causae  juris  ecclesiasiici  legibusdirimenda?,  II",  t.  I. 

Cauiela  in  judicando  qua?  requiraiur,  ti,  t.  I. 

Cauieriatus,  476  nol.,  t.  II. 

Cellae,  atqueinterna:  inquisitionis  commoda,  183,  l.    I. 

CeisiluJinis  cnlmen  occasio  est  peccaudi,  41,  t.  I. 

Ceremonismiserabilis  exitus,  102,  t.  II. 

Certamen  spirituale  bominis,  210  et  sq.,  1. 1 ;  14,  31, 
91    l.  II.  Certamiui  ut  pra>parand;c  auimae,  78,  t.  II. 

Chariias  quid  elliciat  in  Oamiano,  203,  t.  I.  Cliariias 
maier  virtutum,  342,  t.  II.  Chariias  quibus  necessaria, 
1ii,  t.  11.  l.haritas  C.hnsli  erga  nos,  98,  t  II.  Chariias  sexla 
bominis  ala,  279,  t.  II.  Chaiiias  qumdo  eilollatur,  80, 
i  |.  Charitas  prozimi  in  S.  Slepbano  quanta,  334,  t.  II. 
Chantas  cur  m  vilta coccinea  tiguraia,  101,  t.  II.  Cbintas 
nnn  esl  nii  or.linata,  103,  l  II.  Charilalem  prwstat  uon 
lialierc    quam  lingere,  191,  t.  I.  Charilalis  radii  quoi,  382, 

i   II 
Cliermel  quid,  269,  t.   U.  Eipositio,  Erit  deserlum  in 

Chermel,  rbid. 
■Chiisma  niyslice  Eceh-siam  signilicat,  48,  l.  II. 
l.ln  i  iiani  veri  regiie  suiil  dignilalis;   unde   Chrisliano 
lorpe  est  vlvere  snb  servitule  vitiurom, 49,   t.  II.   Cbri- 

stiani  cur  arhores,  109, t.  II.  (  hnsiianorimi  prodr.ores  lege 
quibus  prsemiis  afiicii  baniur,  184,  t.  II.  Chrislianus  vir 
qiiainlo  vere  Sabhatum  cnlal,  133,  l  I.  .Cbiisliani  Chiisli 
suiil  sacerdotesel  ccr,  207,  t.  I. 

Christopliori  elvnion,  100,  l.  II. 

Christophorus C.hrisluni  fcribat,  el  qiiomodo,  167,  l.  II. 
I  jns  pugna  strenua  in  Uinnenlis,   171,  I.  II. 

Christus  crucilixus  ut  meditaudiis,  215,  t.  II.  Christus 
cur  vermisdirilur,  366,  t.  II.  Christus  poslerius  natos 
quani  Joannes  Baplisla,  el  cur,  137,  t.  I.  Christus  Hex  et 
Sacerdos,  267,  t.  I.  Chnslus  quomodo  fluv  us,  5">,  t.  II. 
Ciualuer  gignaiur  Fihus  Dei,  el  cuin  homine  In  unani  per- 
sonam  coiivenial,  nemo  capit,  52,  t.  II.  Clnisii  inililibns 
eogitationum  cerlamennon  dee.it,  150,  l.  I.  Cleisiuiu  as- 
cemlisse,  Mariam  veroassuniplam  cur  dnaiur,  201,  l.  II. 
Chrisluscur  fena  scxla  p3ssus,  253,  t.  II.  Cln  i>tus  cur 
nuiueni  suuni  sanguinem  efluderil,  ciun  una  guila  ad  re- 
dimeudum  mundtim  s  tliciai.  143,  t.  II.  ChristusFilius  Dei 
Sacerdos  et  sacriflcium,  Redemplor  et  pretium,228,  t.ll. 
Christus  a  qoibus  S|iirilualiter  cruciligatur,  247,  i.  II.  Cnri- 
stus  bene  1'aler  dicilur,  80  el  sei/.,  I.  I  Cbristiis  quo- 
iinido  nosirum  signaculum,  200,  t.  II.  chnstus  bouis  ho- 
ii)iiiiiiii  operihus  pascilur,  830,  t.  II.  Chrisii  caro  cur  urua 
aurea,  213,  l.  II.  Chrisuis  dupbus  diebus  amplius  inansil 
in  alvo,  qoam  Joan.  Baptisl),  130,  t.  I. 

Christus  unclio,  106,  t.  II.  Cnrislns  de  B.  Virgine  naius, 
ejus  uterum  perpetuaB  virginilali  consecravit,  54,  t.  II. 
Kativitas  Chrisii  secundum  carnem,  ibul.  Apud  1'alrem 
nosler  est  Advocatus,  56,  t.  II.  De  illo  polest  illud  iliii: 
Securus  vaitit  ad  plucituin,  qui  palrem  habebit  judicrni, 
ib.d.  Sex  sunl  quae  de  Doiuino  iinlice  praedicanlur,  ibid. 
llcin  sex  de  bomiuibus  reprobis,  57,  l.  II.  Chrislus  per 
doclores  Ecc.lesise  tfiumpbat,  187,  t.  I.  Chrisii  vestis  quce, 
2ti,  l.  I.  Chiislus  cur  lerra  prorr.issionis,  12,  113,  t.  II. 
Ad  ('.hrislum  qui  perveniaut,  ibiil.  Chrislussub  agni  ligura 
visus  in  sacramenti  speciebus,  218,  t.  I.  Christusin  cruce, 
bnirus  positus  in  vecte,  200,  t.  II.  Ilunc  bolrum  Gedeon 
Gguratft,  et  quando,  ibid.  Boirus  Epbraim  Christus,  ibiU. 
CTiriStus  lilium,  236,  t.  II.  ChrlstUS  iltuminavil  uiundi  te- 
nehras,  etquando,  2,  t.  II.  Cbristus  F.mmanuel  ex  duabus 
naturis,  330,  l.  Il.Christusamanii  eslinstar  reruni  omnium, 
250,  t.  I.  Cbrislus  Dominus  quomodo  Oguratns  per  serpen- 
lem,  560,  t.  II.  Chrislus  in  bonis  regibus  regnal,  et  huno- 
ratur,  241,  l.  1.  Christus  sol  dictus  elcur,  205e(ser/.,  t.  II. 
Christum  sequi  amplius  est,  quam  rclinquere  oiiiuia,  42, 
t.  II.  Christi  Salvatoris  testimonia,  7,  t.  II.  ChristuS  .lesns 
templi  nostri  summilas  esl,  et  iundanieulum,  3K0,  t.  II. 
Christi  Doniini  descensus,  106,  t.  II.  Christo  dala  eslgra- 
tia  sine  mcnsnra,  305,  i.  II.  Christus  cur  in  mundum  \eue- 
rii,  302,  t.  II.  Cur  simplices  piscaioreselegent  aposlolos, 
ibid.  Cbrisli  humamtas  ab  omni  peccalorum  contagio 
alicna,  537,  t.  II. 

Cibi  iiiinii  cflectus,  28.  t.  I.  Ciborum  copia  nulrh  libidi- 
nis,  29,  I.  1. 


Cinthius  prjefectus,  207  el27l,  t.  I. 

Circuli  quatuor  arcaB  quid  nole.nl,  71,  t.  II. 

Cives  sediliosos  homiias  qua  ratione  hahere  dicantur 
91,1.11. 

Classensismonasl.,  430  nol  ,  t.  II. 

Clemens  S.  Pelri  discipulus,  29,  t.  II. 

Clerici  magis  inlime  Deo  sunt  copulati  quam  caeteri 
honiines,  et  cur,  147,  I.  I.  Clerici  a  conjugio  remoli,  104, 
t.  I.  Clericorum  mores  q  iam  perversi,  5,  l.  I.  Clericoruni 
flagiliis  episcopus  ignoscere  nou  debet,  130 el  seq.,  t.  I. 
Clericorum  et  episcoporuin  scandala,  25,  t.  I.  Clerlcorum 
conversatio  qualis  essedebet,  155,  t.  I.  Clericorum  pro- 
ventus  in  usum  proprium  iiiin  converlendi,  98,  t.  I.  Cle- 
ricus  a  diva  Virgine  morte  exemplus,  et  cur,  224, 1. 1. 

Cletus  S.  Petri  discipulus,  29,  l  1 1. 

Cluniacensis  mouasterii  laudes,  179,  l.  I.  Cluniuci  uo- 
niinis  origo   et  explicalio,  ibid. 

Ccell  regio  qualis,  317,  t.  II. 

Cienobilarum  rcgula  non  habel  perfectiouem,  199,  l.  I. 

Cogitatio  mala  cur  rivus,  519,  t.  II.  Cogiiaiiones  im- 
pnr;e  molestius  alliigunt  coinersalioneiii  saeculareui  fu- 
genles,  130  el  297,  t.  I. 

Columbse  (S.)  constautia,  338,  t.  II. 

Columnaj  argenieae  apostolos  signant,  etcur,  211,  l.  II. 

Comaclum  urbs,  4to  not.,  t.  II. 

Comitatu  Osiiensi  privatus  li.  Petrus  Damianus,  ut  se 
episcopatn  eiiam  abaicare  possil,  enixe  rogai,  31,  t.  I. 

Comitissa  ob  sublaluni  a  vidua  porcuin  moite  exsiincta, 
204  cl  seq.,  t.  I. 

Completorii  antiquitas,  413  not ,  t.  II. 

Coiupunciiouig  ver:e  elleclns,  77, 1. 1. 

Coiiciboruin  Decreta  de  cunliuealia  cleriCoTum , 
164,   l.  I. 

Concordia  a  Damiano  suis  posl  suum  ohilum  servanda 
commendatur,  258,  t   I. 

Concubinis  David  quid  denolclur,  81  et  81,  l.  1. 

Confessarius  qualis  esse  debet,  311,  t.  II. 

Coufessio  duplex,  312,  t.  II.  Conlessio  sncramenlalis 
remedmm  puiilalis,  298,  t.  I.  Confessiu  secunda  hoiiuuis 
ala,  278,  t.  II.  Confessio  viliosa  niaxinie  nociva,  309,  t.  II. 
Ejus  gradus  suut  varii,  309  etseq  ,  t.  II.  1.  Cognitio  pec- 
cati,  ibid.  2.  Poeoitentia,  310,  t.  II.  3.  Dolor  ob  admissa 
peccaia,  jfcid.  4.  Oris  confessio,  qu»  lil  sacerdoii,  ibid. 
5.  Maceralio  carnis,  311,  t.  II.  6.  i  orreclio  operis,  ibid. 
7.  Perseverantia  bonilalis,  ibid.  Cciilessionein  iinpedieu- 
tia  quas,  ibid. 

Couliriiiatinnis  minister  quissit,  373,  l.  II. 

Conrusio  quibus  propris,  129,  t.  |. 

Conjugatus  quis,  100  et  scq  ,  t.  I 

Couscienlia  sibi  secura  gaudnun  lirmissimum,  148,  l.  II. 

Consideratio  (^hristi  utilis,  250, 1. 1. 

c.onsiliuiii  quomodo misericordiam  pariat,  293,  t.  II. 

Coustauliiis  imperator  C.ynllo  insidias  struil,  el  cur, 
10,  t.  I.  Coustantius  nepos  Mauri  episc.  Csesenal,  421, 
t.  II. 

Consueludinis  vis  quam  polens,  495,  l.  II. 

Consultores  mali  prinripibus  perniciosissiini,  243,  t.  1. 

Conlemplaiiouis  quies  lentationes  removet,  180,  l.  I. 
Contemplalionis  lumen  quomododepereat,  ibid. 

Conversiqui,  429  hoI.,  l  II. 

C.i nveisio  ad  Deum  nOn  procrastinanda,  100,  l.  I.  Con- 
versio  S.  Pauli  cui  ascribeuda,  333,  t.  II. 

Coquorum  princeps  venter,  251,  l.  I. 

Cor  lividuin  neqnaquam  Deus  mbabiiat,  299,  t.  I.  Cor 
principum  in  manu  Dei  e-t,  6, 1.  I. 

Coronaberis  de  capite  Amunii,  expositio,  173,  t.  II. 

Corporis  huniani  iuslabililas,  44,  1.  II.  Corpus  S.  Uo- 
mii.ildi  iutegrum  post  quioquenn:um  ab  ejus  obilu,  iK"., 
t.  II.  Corpus  Christi  vere  cst  m  hostia,  et  sauguis  in  ca- 
hce,  47,  l.  II. 

Correctio  frate  na  ampleclenda,  74,  l   I. 

Coirepiiouem  uon suslinens perfeclus  esse  nequil,  194, 
elseq.,  t  I. 

Crealor  solus  ualuram  prnpria  potestaie  supergrediiur, 
201,  l.  II.  Creator  lactus  est  in  creatura,  3,  t.  II.  Vere 
credere  Deo  quid  sil,  512,  t.  II. 

Creaturae  per  nialuin  usum  mnlaj  nobis  (iuul,  228,  l.  !. 

Criminationibus  Bdes  uon  facile  adhibenda,  6,  1. 1. 

C.rux  virga  viriulis  dicitur,  243,  t.  II  Ciux  arca  Noe, 
231,  t.  II.  Crux  propilialorium,  etcur, 252,t.  II.  Ejusuti- 
htates,  247  el  2i2,  l.  II.  Sanclie  crucis  laudes,  211,  l.  I 
et  92,  t  II.  Crucis  sigiium  qui  portent  in  cordedmpressum, 
199,  l.  II.  Figura  crucis  qu;e  dicalur,  2ii0,  l.  II.  Crux  no- 
bis  ferenda,  100,  t.  II.  Et  qualis,  ibid.  Crux-qua  raiione 
adoranda,  247,  t  II.  lioua  crucis,  ibiU.  Crucis  dua;  sulem- 
niiaies,  etcur,  248,  L  II.  Crueis  siguo  quomodo  lex  Moy- 
sis  signala,  210,  l.  I.  Crux  quouiodo  iu  Gedeone  adum- 
braia,  250,  t.  II.  In  signo  cruci"  viucimus,  249,  l.  II.  Fu- 
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j <i -  vicloris  Hoyses  cur  figura,  ibid.  Crocis  sacrificinm, 
21)4,1.1.  Cnix  Chusli  coojuugit  Cffilom  et  lerr.im,  24t, 
t.  II.  Cruv,  uobilisM.iiiini  niarlyrii  geuus.  501,  l.  II.  Crux 
v:is  Dovum  ad  tollemlam  slerili:atem,  233,  t.  II.  Crucis 
signnm  virlules  oinnes  adumhrai,  199  et  sea.,  I.  II. 

Culpa  subdilorum  iu   praepnsitos  reduudal,  151,  l.  I- 

Cumanusepisropus  idem  ac  Comensis,  408,  rnr.,  t.  II. 

Cuoibertus  episcopus,  100,  i.  I. 

Cup.  ri  Guiheluii  nolse  iu  Vit.  S3.  Floraa  el  Lucil  ae, 
SOn,  el  seqq.,  t.  II. 

Curiosilatis  vilium  quam  lale  pateat,  223  et  scq  ,  t.  I 
Eadeni  est  desiderium  oculorum,  224,  t.  I. 

Cuxaui  nionast  ,  433,  nA.,  t.  II 

Cyrilli  misericordia  in  pauperes,  20,  t.  I. 

D 

Diemon  indigne  fert  feininarum  ccenobium  cnnslrui, 
477,  l.  II.  Da;inon  lingua:  pelulauli,  ul  avisramo,  insidet, 
591  et  seq.,  t.ll.  D:enionisimprobilas  in  Uoiiiualluin,  455, 
t.  II.Diemonum  tentationes  mulliplices,  519,  t.  II. 

Dalmatix  ducaius,  431.  uot.,  t.  II. 

Damasi  decretum  circa  metropolitanos  in  pelil  one  pal- 
lii,  218,  t.  I. 

Damiauns  Petrus  (B.)  in  Gallias  ab  apostolica  sede  le- 
gatus,  182  t  1.  Damiani  aninms  in  conlemnenda  pecunia 
quanlus,  105,  t.  I  liamianus  Alexandrum  papam  con  m.'ii- 
dal,  91,  t.  I.  Damiam  in  morbo  patientia  admirabilis,  204 
et  seq.,  t.  1.  Divinuus  valeluJin.'in  recuperal,  205,  t.  I. 
Monachorum  in  eum  benevoleiuia,  203,  t.  I.  Dainianus 
fluas  pravas  consuetuJines  apud  apostohcam  sedeni  cor- 
rigendas  monel,  12,  1. 1.  Damiani  iuiegritas,  93,  t.  I.  Ejus 
gratitudo  in  arcliiepiscopuio  Mediolauenscm,  96,  t.  1  Da- 
iniani  sancta  liberus,  23  i,  t.  I.  Daniiani  pro  Ecclesia  rtoina- 
na  zelus  ac  forliludo,2l6, 1. 1  DamianusS.  docloris  nepos, 
II  et  221,  t.  I.  Damiauus  ame  cardinalis  oflicium  phorahis 
olficiofunctus,  203, 1. 1.  Datuiani  nraiio  super  Cluniacenses, 
189,1.1    Damianus  a  Fa\entinis  vocalus  excusat  se,  186, 

1  I.  Damiini  gravissima  intirmilas,  II ,  t.  I.  Damiani  iu- 
quietndo,  2i,  t.  I.  Damianus  deplorai  Ecclesiae staium,  68, 
t.  I.  (Jure,  el  quanta  pro  sede  aposiohca  perlulerit,  69, 
t.  I.  Damimus  monachus,  208,  t.  1.  Ipsius  fervor  iu  pro- 
Qiganda  lihidine,  209,  l.  I.  Damianus  se  Ecclesiie  all.ga- 
luiii  faletur,  70,  l.  I.  Ejus  obsequium  in  Hidebraudum, 
ibid.  Hiijus  rei  ahbatem  Cluniacensem  lesiem  advocat, 
ibid.  Renuntiare  v  ull  episcopalui,  ibid.  Falso  acrusatur, 
71,  t.  I.  B.  Daniiani  humilitaa  profunda ,  196,  l  1.  Damia- 
nus  (Oiisulilur  ab  archiepjscopo  Uavennale,  el  super  qna 
re,90,  l.  I.  Daniiaui  doctriua  ab  imperilis  caluiiioi  s.impe- 
tila,  140,  t.  I  Ejus  modesta  responsio,  ibid.  Dimiamin 
Eugubinam  Ecclesiam  l  eiierolentia,  121,  t.  I.  Cur  litiros 
conscri|Serit,  122,  t.  I.  Damianus  revelationem  lialiuil, 
119,  t.  II.  Dauiianus  deph  ral  sui  sa?culi  pravos  m  res, 
51,1.  I.  Damiaiius  purgat  se  de  qnibusdam  criminibus 
sibi  objectis,  S,  t.  I.  Excusat  credulitatem  pontilicis,  6, 
1. 1.  Damiani  conslaulia,  91,  1. 1.  Damianum  fuisse  cardi- 
nalem  episcopum  unde  colligatur  ,  34,  t.  1.  Damiani  de- 
precatio  pro  Ravennale  anlistiie,  22,  t.  1.  Damiani  admi- 
rabile  in  Ecclesiam  ltomauam  sludium,  246,  t.  I.  Damiaui 
inodestia,  6  el  112,  l.  I.  lovicli  animi  rohur,  ibid.  Testem 
cooscientiam  advocat,  ibid.  Damianus  pnor  monasterii 
Fontis  Avellani,  87,  t.  I.  Daiuianus  qiiam  submisse  de  se 
senliai,  143,  l.  I.  Damianus  quanti  faciebat  ccelestia,  177, 
t.  I.  Damiaui  charitas  et  z.lus,  4  et  seq.,  t  I.  Damiauus 
consuhl  ponlilicem,  4,  t.  I.  Damiaui  fraler  arcliipresbytcr 
Kave.ooas,  145, 1. 1. 

Da\id  panes  propusitiouis  mandncans  cujus  lypus,  237, 
t.  II.  David  suas  vires  quaudo  iionduiu  noveral,  398,  l  II. 
l>avid  evangelice  vixil,  115,  1.1.  Davidis  mansiieludo, 
239,  t.  I. 

Veborasub  iialma  quorum  figura,  197,  t.  II. 

Deipara  Virgo,  et  Steplianus  pra;  cseteris  pleni  gratia, 
quim  dillereuler  diciiuliir,  551,  l.  11. 

Desiderius  abhas  Casineusis,  qui  et  B.  Viclor,  papa, 
179,  1. 1. 

Desperalio  bonum  confessiouis  impedil,  312,  t.  II.  I)e- 
speraiioueiii  de  humano  solaiio  divinum  9a8pe  excipit,  262, 
t.  1. 

Deus  in  virginibu»  pecuharius  deleclatur,  571,  t.  II 
Dei  Filius  trigiuta  tribus  auuis  servus,  27t,  t.  II.  Nunc 
vero  Dominus  et  llex  regum,  i//i/.  Tnplex  ejus  ses-io, 

2  3,  t.  II.  Deo  liiiiun  oQerens  uleri  recuoditatem  merelur, 
26,  t.  I.  Dei  miolster  proprie  quis  diceudus,  213,  t.  I. 
Cur  Dei  Filius  a  dextris  Palris  sedet,  533,  t.  II  DeUS  ad 
iuvocaliooem  sanctorummlracura  facit.  sive  ilh  per  Deum, 
313.  i  II.  (,'uid  clarius  aut  celebrius  dici  posset  pro  invo- 
cnione  sanclorum?  ibid.  Deus  gralulalur  spiritualibus 
atliletis  foriiier  piigiiautihus,  59T,  t.  II  Deuscur  pugnat, 
398,  t.  II.  Deus  diilic  lis  ad  Ir.isceiidum,  facilH)  ad  inl 


ren.liim,  297,  t.  II.  Deus  et  homo  ex  11.  Vlrgine  nascitur 
530,  t.  II.  Deus  regnornm  largilor,  et  conservalor,  214 
I.  I.  Deus  non  esl  acceptor  personaruni,  24,  t.  II.  Deus 
idem  angelorum,  qui  cl  Iioniinum,  329,  t.  II.  Dr-us  facit 
de  vulnere  medicameotum,  89,  t.  II.  Deum  negare  f.ictis, 
p.  rire  est,  32,  l  II.  Deus  injuriarum  iinmemor  semper 
recipit  pceuilentes,  297  elsfij.,  l.  II.  Deussinil  perf  closa 
viuis  eliam  minimis  \inci,  397,  t.  II.  Deum  quinam  irri- 
leui,  128,  t.  I.  Deus  cur  seueat,  276  el  seq.,  t.  II.  Cur 
Deus  dissimulat  peccata  homiiiuni,  296,  t.  II.  Deus  in  hoc 
s.iculn  eleclos  suos  semper  deprimi  sinit,  250,  t.  II.  O.r 
Domiuns  spccialiter  dicilur  lilius  Abraham,  et  David,  231, 
l  il.  Decs  quouiolo  niirahihs  in  sanctis  suis,  500,  t.  II. 
(ur  Deus  per  nali\itatem  de  crelo  descenderit,3jl,  t.  II. 
Deo  servire  regnare  esl,  307,  t.  II  Deum  parere,  et 
virginem  permaiiere  stopendum  plane,  5t2,  l.  II. 

Diaboli  pabulum  qui  sint,  293,  t.  I  Diabolus  iuteriorem 
sanclitaiem  prius  adimit,  187,  t.  1.  Diaholns  per  Hauon 
sigualus,  188,  t.  I.  Diabolus  eaptit,  et  iuitium  loliusini- 
quitatis,  76,  t.  I.  Diabolus  unde  terrealur,  223,  t.  I.  El 
ejus  arles  qua  ratione  a  quodam  delnsre,  ibid.  Dialiolus 
lalro,  245,  t.  II.  Diabolus  perdici  sinnhs,  el  quomodo,  _0J, 
t  I.  Diabolus  ol  m  Domini  hsereditatem  pro  possessore 
occupavit,  59,  t.  II. 

Diapasou,  diapenle  ac  diate-saron,  quid  significent,  257 
nol  ,t.  II. 

D:es  judi  ii  tanquam  in  consjiectu  mfiiiis  pr.-e  oculis  ha- 
benda,  101,  t.  I.  Dies  secuudusiu  boniuie  quisdica  ur,  60, 
t.  I. 

Dignilates  ambire  nefarium,  maxime  ineptis  persouis, 
Iod  el  seq.,  t.  II. 

Dilectio  s[iiiitualis  carnalem  amorem  superat,  1 19, 
l  I.  Dilectionis  di\in;e  arguiuen  utii  quoduaui  esi,  296, 
t   I. 

Diligere  dulciier  qnid  sil,  133,  l.  II  Dihgere  sapieu- 
ter,  ibid,  et  seq.  Dihgere  lortiler  quid,  136,  t.  II. 

Diocleliaui  praeclarum  responsum,  48,  l.  I. 

I  > i vniio  poleiiliie,  el  provideiiiia;  exem;ila,  218  «l  seq., 
t.  I. 

Dlvinitas  Salvatoris  nube  carnis  ohtecta,  242,  t.  II. 

Divites  miseri  sunl,  etcur,  oli,  t.  II.  Divites pauperum 
minisiri,  230,  t.  I. 

Iiivinae  appetend:e,  et  quas,  34,  l.  II. 

Doclores  Ecclesia?  per  quid  sigoificati,  71,  l.  II.  Doeto- 
res  Ecclesiw  cur  candidi,  55,  t.  II.  Doctores  propugnaeula 
KcclesiaB,  7,  t.  II. 

Doctriua  et  sauctitis  vitse  praidicalori  necrssaria,  2''8, 
l.  1.  Doctrina  ubi  non  suflicil,  saactiias  abundet,  268, 
l.  I. 

Dolor  peccatorum  in  die   judieii  qnantus,  287,  t.  I. 

Domiuici  Loric  .ti  sanctissima  viia,  4*7,  t.  II.  Fil  mona- 
chus  ereuuta,  4*S,  l.  II.  Manet  \irgo,  ipteL  Ejns  msgisler 
B.  Joannes  de  inoiile  Ferelri,  tbid.  Arduum  vita?  insiim- 
tum,  ibid.  Silentium  diulurnum,  ibid.  Benjamin  cur  voca- 
lus,  491,  t.  11.  Centum  annoium  pnnilenliam  qnomodo 
expleat,  490,  t.  II.  Ejus  vilaa  aiislerilas,  ibtd.  Lorica  ler- 
rea  vestitur,  duobusqne  circuls  ferreis  circumcingitur, 
492,  t.  II.  Nov«m  psalteria  dicd  intra  24  horas meditando, 
iid.  Multi  ejus  exemplo  flaxellalionis  purgatorium  arn- 
piunl,  493,  l.  II.  Labor  ejus  quotidianus  quain  diflicd  -, 
414,  t.  II.  Diiitissime  orat  exleii^is  brachiis,  ibid.  Omn -s 
circuli,  el ferrameiiia  e,us  divinitiisresolvuniur,  497,  t  II. 
Divma  uino  injudicem  iuiquum,  i  id.  Cautela  maguauti- 
tur  111  \erbis  suis,  ibid.  Magna  et  profunda  hnindita-,  P.ls, 
t  II.  Longe  anle  obilniii  a  vino  abslinet,  ibid.  Laborat 
dolore  sioniacbi,  et  capilis,  idid  l*ost  nonum  dieni  corpus 
eius  nianet  incorruplom,  4J9,  l.  11.  Tola  vila  parasce\e 
ei  crucis  luii,  ibid. 

Doua  11011  senqier  a.'cipieiid3,  et  cur,  108,  l.  I.  Dona 
iniquorum qui  reclpil,  seipsum  maculai,  229,  t.  I.  Doua, 
qinbiis  liuuntur,  qui  Spinlu  Dei  agunlur,  quaj  sinl,  532, 
t.  II. 

Ilonatus  roud  SCipuIUS  Juliani  iin|irraloris,  191,  t.  II. 

Duchesiiii  Andrea'  DOISB  ad  Vil.on  S.  Odiloius,  599,  l.  II. 

Ducum  i.iiinii.i  llluslrisslma,  427  not ,  t.  II. 


1  bionis  et  Ceriullii  haresis,  168,  l   I. 

I.bnelas  di\ina  qu:e  sit,  III,  t    II. 

Ecclesi.e  regiincn  venale  asserere,  liereticuiu  esi,  167, 
I.  I.  Ecclesla  pastonbus  qua  ratioiu'  rigilaadum  conlra 
iia  reticos,  7,  1.  II.  Ecclesta  principes  rrequenter  libun- 

lur,  157,  t  II,  cl  cur,  ibui.  Ecch"-i:e  ral  .iiul.is,  25  el  08, 
t.  I  Ecclesias consecrau.li  rilns,  ".::;,  t,  II.  Dedicalio,  ibid. 
EcclestSS  inembra  varia,  163,  I.  II.  Ecclesiio  ntus  11011 
niiii.iiidi,  175,  1.  I.  Ecclesia  per  arcam  Veteris Testameuli 
designaiur,  71  et  585,t.  II.  Ecclesla  curoral  proregibus, 
2ir.,t.  I.  Ecclesia sponsa Christi,  572,  1.  II.  Ecclesla  s.icra- 
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riimi  esl  Spirilus  sancti,  "63,  l.   ).  Ecclcsia  calliolica  cur 
scpptrura  Kilii  Dei,  59,  l.  I. 

Ecolesia  est  Chrisli  veslis,  214,  t.  I.  Eeclesiae  liroes 
qnis  dicaiur,  103,  t.  II.  Ecclesian  doclores  lahia  suiit 
spunsae,  101, 1.  II.  Ecclesiie  Lalerauensis  excellentia,  53, 
i.  I.  Lslqu.'  prineeps  Ecclesiarum,  ibid.  Ecclesia  inler 
duas  nml.is  slriiigiliir,  193,  l.  II.  Que  sunt  illi',  ibid. 
Eeelesiae  s.  issiodivisioneiu  minalur  regiae  poteslalis,  214, 
l.  1-  Ktvlesia  c  <>rp  is  Clirisi,  2(10,  t.  II.  De  latere  Clirisli 
egresss,  ibid.  Ecclesia  munili  ligura,  582,  t.  II.  Er.elesiae 
iiuirus  quis  dicalur,  7,  t.  II.  Ecclesia  cur  in  do.no  Raah 
expressa,  303,  t.  II.  Kcclesia  siue  niacula,  et  ruga,  57, 
I.  II.  Eeelesise  Euguhinae  slaius  lempore  Mainardi,  110, 
t  I.  Ecclesia  de  Cbrislo,  ul  Eva  de  Adam,  558,  l.  II.  Ec- 
clesis  liguia  qu:e  dioatur,  294,  l.  I,  Ecclesia  Chrisli  una 
est  et  universalis,  48,  t.  II. 

Egregius  rex  se  Chrisii  faroulum  mauifeslat,  et  marlyr 
fit,  503,  t  II.  Ejusmira  tidcs,  ibid. 

Elecii  quando  afdi-antur  a  Deo,  501,  l.  I.  Elecloruci 
consoiaiio,  289,  t.  I. 

Eleeiuos.viia  forlis  armatura,  236  ei!  seq.,  t  II.  Eleemo- 
synjf  virms,  £00,  t.  I.  Eleemosynae  diguilas,  108,  t.  II. 
Eleemosvme  jungenda  suut  i<on:i  opera,  !!9,  t.  I.  Eleemo- 
siinw  inlerprefalio,  183,  l.  II.  Eleemosyna;  quibus  distri- 
bucn  l;e,  '.8  el  s  q  ,  l.  I.  Eleemosvnarum  petendaruin  re- 
gu  a,  2  "0,  t.  I. 

Et  iii  iiauiii  aqiiaB  nobiliorem  locum  in  homiue  babet, 
215,  l  I. 

El  plias  animal  caitum,  et  frigidjs  naturae,  337,  t.  II. 
Ejns  pudor  ni  coilu,  29,  l.   I. 

Eleiirliadius  episcopus  Ravenuas,  29,  t.  II. 

Kleucu<dius  (S.)  p>  r  S.  Apolhoaieni  ad  Cbrislum  con- 
versus,  i  id.  Vilulus  Moysi  conlritus  c.ur  ilicaiur,  31.  t.  II. 
O.ein  fn.ctum  cutn  S.  Apollimni  fecerit  iu  Eccbsia  Dei, 
52.  t  II.  Spii  iiualis  iiurl.r,  itid.  Nominis  Elenchudii  ex- 
po<iuo,  33,  t.  II.  Ex  Genlili  philosopho  Ecclesiae  doctur, 
35,  l  II.  Qu.-e  scripsil,  ibid. 

K.lias  propbela  umle  tnni  charusDeo  evasit,  87,  t.  II. 

1  bseo  a  fiueris dehidi,4scende, calve  quid  sit,  196,  t  II. 

Ebseus  inajor  l.ha;  el  qua  ratioue,  127,  t.  II.  Quo.nodo 
daplinem  Spuitum  acoeperit,  ibid. 

Eloqueulia  miuus  cliieax  quam  sanctitas  moruin,  268, 
l   I 

Ephriiiin  fecunlilatem  sonat,  266,  I.  II. 

E|  i  copaium  a  urincipe  eqemere  siinowa,  10,  l.  I.  Epi- 
sropaius  Daiiiiauo  gravis,  30,  t.  I. 

Episcopi  male  vivenles  possunl  a  subditis  aocusari,  II, 
t.  I.  Episcopi  pravi  a  qu.bus  defeiidunlur,  241,  t.  I.  Epi- 
sropi  ranensis,  et  Pis.mreusis  vila  ci iminnsa,  89,  i.  I. 
K|  isiuporiim,  et  sacerdolum  d  guiias,  36,  t.  I.  Episcqpo- 
runi  domos  evpilare  quaiilum  nefas,  130,  l.  I.  Episcopus 
coiilirmaiionis  minister,  373,  t.  II.  Mos  cousecrandi  epi- 
scopos,  374,  t.  II. 

I  !■'!  oins  inhuinanitas,225,  t.  I. 

Eremitarum  sacrameiiluiu,  376,  t.  II.  Eremilaj  a  S.  Be- 
nediclo  lau.lali,  197,  t.  I. 

Eremilica  \ ita  peif.ciior  monastica,  198,  t.  I. 

Ermilina  lilio  orba,  276,  t.  I. 

Evaugelica  lex  a  Joanne,  222  el  seq.,  t.  I. 

Evangelislse  sunt  veuti,  e'  cur,  263,  t.  II.  Quatuor  evan- 
gelislie  m  qualuor  Eliae  hydriis  expressi,  ibitl.  Qualuor 
evangelistae  in  quatuor  fluviis  paradisi  aduinbrali,  64  et 
270,  l.  II.  Evangelislarum  corporj  ubi  qiiiesciiut,  70,  t.  II. 
Evangelislariim  quhbel  siium  in  scribendo  ordineui  ser- 
val,  202,  l.   II.  Evangelistarum   ligurae  variae,  263,  t.    II. 

Eving.  hnm  anslrictius  lege,  222,  t.  I.  Evajigelium  nae- 
red.ljs  promissionis,  266,  l.  II. 

Evaogefii  praedicatbres  veri  Isra  lit ap,  31,  t.  II. 

Evcoiiiiniiiiicatio  niors  aniniffi,  8,  t.  I. 

Excus.itio  peocalorum  in  die  judieii  rejicienda,  283  et 
se;.,  t.  I. 

Kxemplum  divinae  provideuti*  in  peregrinos,  291,  t.  I. 

Exhoitaliolapsi  iu  peccaii,  ut  resurgat,  523,  l.  11. 

Eipasiiio  :  Exercitatus  sunt,  el  defecii  paulisper  sprilus 
tneus.  141,  t.  II.  Expositio  :  Tenuisli  mauum  dexlerant 
meam,  eic.  202,  i.  II.Exposiiio  :  Nunquid  aimilla  perfb- 
rabis  maxiUum  Levialhan,  84,  t.  II. 

Exlrema  unciio,  573,  t.  II. 

Lzeclnolis  porta  qax  sit,  233,  t.  II. 


Facultates  alienas  appetere  grave  crimen,  229,  l.  I. 
Karullates  Hiericonliiiue  diripi  proiiibitl',  quid  sil,  306, 
t.  II. 

Knenlina  Ecclesia  bonis  clericis  referta,  156,  t.  !. 

Kelicia  qu»,  433  nol.,  I.  II. 

Felicilas  muudi  quouioJo  despiciatur,  183,  t.  I.  Felici- 
laie  uieus  ad  fuiura  erigi  dchet,  10!,  t.   I,  FelicUali  iut- 


proboruin  cur  oon.lolet  dum,  281,  l.  I. 

Ferrum  mystioe  quid  sil,  100,  l.  II. 

Fidelis  (S.)  mart.  sermo,  280,  t.  II.  Multos  c  nverlit  ad 
Chrisluni,  287,  l.  II.  Sub  secularilius  armis  mil  tia  spiri- 
tuali  vaoal,  2&8,  t.  II.  Prxeedente  vilit.'  nierilo  veinl  ad 
palinam  inarlyrii,  ibid.  Cur,  saucio  de.collalo,  lempeslas 
orla  sit,  ilid.  Daeiiiomacus  ad  ejus  corpus  sanatur,  289, 
t.  li. 

Fidelium  ooiistantia  ut  probelur,  171,  l.  I. 

Kidem  romilari  oportet  sauctitatem,  et  innocenliam 
vit33.  3i:i,  t.  II.  Fides  limes  Ecclesia;  cur  dicia,  102,  l.  II. 
Fides  est  primusdies  in  hoiniiie,  60,  t.  I.elquomodo,  ibid. 
Fidesquid  sit,  192,  l.  II. 

Fidei  reclai  jungenda  vila  Christiana,  32,  t.  II. 

Filii  p-rculienlis  matrem  oasligalio,  274,  t.  I.  Malris 
ejnsdem  in  ipsuni  clenienlia,  ibid.  Filii  Ephrem  iulenden- 
tcs  arcum,  el  mitUnla,  exposilio,  15,  t.  11. 

Filius  Dei  cur  natus,  37,  t.  II. 

FlaacHa  riirs|>oule  infligenda.  Et  cur  optinium  pcenilen- 
tiffi  «euus,  l.ii,  t.  I. 

Kinra  el  LuoiHa  virgines  in  AlVicam  ilucuntur,  502,  l.  I!. 
Earum  verbis  tyraunus  a  f  ciuore  patrando  revocatur, 
503,  t.  II.  Ejus  in  sauclas  Dei  pielas,  el  al>  hostibus  victo- 
ria,  t'4id.  AOiuonitae  per  vis  onein  reverluutur  in  proprias 
regiones,  504,  t.  11.  Rex  se  illis  comilem  pr*bel,  ibid. 
Marlyrio  donantur,  5"5,  t.  II.  Earum  corpora  ubi  sepulta, 
et  quomodo,  ibid.  et  seq  Miraculum  maximum  in  via 
factum,  dum  sacra  corpora  asporlarenlur,  506,  t.  II.  Flora 
et  Lucilla  virgiaes,  et  martvres  per  decem  annos  lue- 
runl  sub  oiistodia,  173,  t.  11.  Dominus  noctu  eas  Homam 
vocat,  174  ei  seq.,  l  II. 

Klor;e  (S.)  caslrum  el  monast.,  506,  t.  II. 

Foramina  petra?  sunt  vnlnera  Chrisli,  272,  t.  II. 

Koruin  Pompilii  oppi  'um,  425  nol  ,  l.  II. 

Kragilius  rerum  humauartim,  251, 1. 1. 

Fredelino  apparel  S.  Hilarius,  9,  l.  II.  Quid  ei  jubeat, 
iliid.  Monasleria  qualuor  Hilariu  exstruit,  10,  t.  II. 

G 

Gabrielia  gens,  283  not.  t.   II. 

Oalaadilis  etynion,  84,  t.  I. 

Garganus  rnuus,  449  not ,  t.  II. 

Gaudiuni  in  peccatis  cur  rhus,  322,  l    II. 

Gedeon  quomodo  crucem  aduinbravlt,  230,  t.  II.  Ge- 
deou  lypus  Cbrisli,  568,  t.  II. 

Gener  tio  uua  esi,  etduae  regeneraliones,  41,  t.  II. 

Georgii  (S.)  sermo,  60,  l.  II.  Georgii  iiomiiiisiulerpre- 
lauo,  ibid. 

Gervaslus  el  Prolasius  quales,  80,  t.  II.  Magnus  mundi 
coniemptns  in  uiroque,  ibid. 

Gibberosus  erigilur,  181,  t.  II. 

Gislerius  misericordia  dignus,  239,  t.  I.  In  Gerniania 
captivus,  ibid. 

Gladio  spiiilus  vitia  inierimenla,  31,  t.  II. 

Gothifredusdux,  17,  254  el  271,  t.  I. 

Gratia  Dei  nl  conservanda,  98,  t.  2.  Gratia  divina  quo 
paclo  possil  acquiri.  24,  t.  I. 

Gralitudo  bestiis  etiam  non  ignola,  189,  t.  1. 

Gregorii  opmio  super  frequeutia  miraculorum ,  352, 
t.  II. 

Gregorius  VI,  papa,  1,  2,  l.  I. 

Guar.nus  abbas,  453  nou,  t.  II. 

Gubernalor  populorumquos  imilari  deheat,  269,  1. 1. 

Guido  oomes  ForiComeliensis,  108  et207, 1. 1.  B.  Guido 
de  Moule  Marte,  462  nol  ,  t.  II. 

Guillae  marclnonissa;  pietas,  ac  liberalitas  in  Dei  Geui- 
tricem,  259,  t    I. 

Guillehiius  m  machus  a  Damiano  reprehensus,  et  cur, 
212,  l.  I. 
Gulae  viliuni  quid  sequatur,  233,  t.  I. 

H 

Ha;resis  nova  elridicnla.  Quomodo,  17,  t.  I. 

Hsretici  cur  a  Deo  lolerentur,  171,  t.  I.  Haereticus  }ui 
dicamr,  175,  t.  I.  Haerelicus  quid  sit,  20,  t.  1. 

Helcana  Dei  zelus,  et  cur,  250, 1. 1. 

Helenae  (S.)monas  erium,  465  >  ot.,  t.  II. 

Kenricus  imperator,  4,  259  et  241,  t.  I. 

Hericii  aslutiJ,  321  il  seq.,  t.  II. 

Hieronymus  (B.)  et  Praga  Caniald.,  258  nof.,  I.  II. 

Hilariaiius  similis  Hilarioni,  et  quouiodo,  190,1.  II. 

HiiariusunJe  dietiis,  10,  t.  II.  Hilarius  (S.J  per  visi» 
nem  apparuit  Kredelno,  el  quid  eum  facere  jusserit,  9, 
l.  II.  Ejus  mouasterium  instauratur,  10,  t.  II.  Ejus  corpus 
translalum  de  loco  adlocum  opera  angelorum  visibililer, 
tiiirf,  Iieruiii  apparet  Kredeltno,  et  quidjubeal,  ibid.  Mo- 
uasteria  varia  in  ejus  houoreni  esslrueta,  ibid.  Ejus  meri- 
lis  iaiuilia  iulcyra  ad  lidem  oouvcrsa  ,  ibid   Impenjtrajjilis 
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Ccclesiae  mtiru*eurdirtus,  ibid.  Serpentibusimperal,  ibid. 
Uonuurn  suSritat,  10  et  seq  ,  t.  II. 

Hildebraudi  Salanaesaewiia.  53,  l    I. 

Hildebrandus,  S.  B.  E.  cardiualis,  9,  l.  I. 

Honiini  quae  lenefieia,  el  qiiam  roagna  obtigerin1,  328, 
l.  II.  Homiuis  hosles,  299.  t.  II. 

Houestus  monachus,  217,  t.  I. 

Hi.rmr,  358,  t.  II. 

Hugo  marchio  (iuillae  m3rcbionissae  lilius,  239  et  seq., 
t.l. 

Hugo  fuil  sexlus  abbas  Cluniarensis,  398,  t.  II. 

ilumanitas  Christi  ab  omni  peccalorum  conu.gto  alieua, 
557,  t.  II. 

Ilumbertus  S.  R   E   cardinalis,  9,  t.  I. 

Hunnliias  Damiani,  \"-6,  t.  I.  Humiliias  gloriosior  quo- 
modo  reddatnr,  161,  t.  I.  Humilitatis  bonum,  18,  t.  II. 

Hydriae  quatuor  Eliae  quid  cxprimaul,  203,  t.  11. 

Hvmeneo  el  Philelo  qui  assimilandi,  17,  t.  I. 

Hypoci  itae  cui  luccanl,  139,  t.  II.  HypocriUe  cur  nivi  si- 
iniles,  250,  I.  I. 

Hyssopus  fidei  lypus,  et  cur,  384,  t.  II. 

I 

Idololatriae  cullus  a  quilius  insiitulus,  30,  l.  II. 

Imperalores  Ecclesiae  dcfensores,  243.  I.  I.  Imperatori 
visus  reslituitur,  el  qua  ratione,  238,  t.  I. 

Improborura  felicilali  cur  condulendum,  281,  t.  I. 

lncanlatoris  in.iuiue  quid  iutelligatur  in  Scnpturis, 
20,  t.  I. 

liicarnalio  Domini  per  terram  re[rouiissionissignilicata, 
05,  t.  I. 

incipere  nou  perficienti  nihil  prodest,  132,  t.  I. 

Inconstaniia  tuoiiachis  peruiciosa,  4  et  seq  ,  l.  I. 

Iiieoiitiueulia  conjugalia  iu  quo  cousistal,  29,  l    I. 

Iiifautium  inors  laela  pareuLLus  esse  ilebei,  276,  l.  I. 
Infanlium  mors,  uiaxiiuum  Dei  henelicium,  275,  l.  1. 

lnferioribus  liret  superiores  aceusare,  li,  I.  i. 

IiifernaKs  regio  quabs,  310,  l.  11.  Ex  luferni  luemoiia 
uascitur  odiiiin  peccati,  ibid. 

Inimicis  benefacere  quauta  virlus  sil,  216,  l.  II.  Ini- 
micis  Dei  faveus  Deo  lil  udibilis,  255,  l.  1.  luimicus  Dei 
quis  dicendtw,  253,  t.  I. 

Iiiiqui  ii'  die  judicii  seipsus  accusabunl,  -288,  t.  I.  Ini- 
quoruiu  dona  non  accipienda,  228,  el  scq.,  t.  I. 

luitii  qua.lragesimalis  acriiuonia?,  234,  t.  I. 

lnjuiiarum  oblivio  magna  virtus  esl,  183,  el  srq.  1. 1. 

Inuocentes  plures  quam  veraiu  p  i  niteiiliaiu  ageutes, 
298,  et  scq.,  t.  11. 

Inobe.lieiis  igui  similis,  273,  t    I. 

lnlellecliis  niunditiam  cordisalil,  292,  t.  II. 

Invidia  Judaeorum  oculos  meutis  occlusit,  332,  l.  II. 

Irarundia  culnbenda,  128,  t.  I. 
Isaiae  pruphelue .visio,  27+,  l.  II. 

lsrael  uon  dccliuare  in  agros  regis  Seon  mvslice  qui.l, 
108,  t.  II. 

Israelitae  veri  pradicatore»  Evangelii,  30 ei  seq.,  t.  II. 

ttalia  (iu)  qui  regnavennt,  244,  l.  I. 


Jabes  eiMiion  et  allegoria,  186, 1. 1.  Ji.bin  iulerpretatio, 
16"-»,  t.I. 

.lacob  patriarcha  cur  sollicitus  fuerit  de  sepultura  sua, 
83,  l.  II. 

Jirobus  (S.)  vinuni  ignoravil,  215,  l.  I. 

Jahel  interpretalio,  198,  t   II. 

Jejunio  saepe  ira  accendilur,  el  lacrymaB  minuuntur, 
4".s,  t.  II.  J.j.iiii.irniii  canOB  a  S.  Itomualdo  pruelixus.  430 
et   .(.,  t.  II   Jojuniuni  carai  iuimirum,27  elsiq  ,  i.  I. 

Jeremias,  conceptns  in  peccatis,  nascltur  sine  peccaio, 
118,  t.  II.  (Juanto  dillcral  a  S.  Joanuis  Daptistu:  sanctiii- 
catlone,  IMd. 

Jericho  cur  Iuna  dicitnr,  303, 1   II 

Jesus  Christus  cur  tcrra  promisslonis,  113,  t.  II.  No- 
men  Jesu  quid  praestet,  329,  t.  II.  Kotnen  *csu ab  au- 
geio  decuil  n  i      Iteslari,  ttiid 

Joannes  et  Beneliclus  martyres,  155,  i.  II.  Ab  im  iii 

ininr,  .i  .]  lomodo,   IHt,  l.  II.    I)  viiia  in    islOS  m  ei 

leralosultlo,!  itt.  Miracula  ad  eorum  coi 
ibitt. 
Joaones  episcoptis,  108,  1. 1. 
loannea  Ba  tis'a  legls  inliquaa  lypus,  \5ietseq.,  1. 1. 

i  quo  die  ruei  il   |  lus,  196,  t.    I. 

Joannes  Bapiisla  *lno  rnimlcos.  215,  i  l  S.  Joannes  cur 
nalus,  125,  l.  II  (Juo  ii ii  do  i  Cbristo  romroendal  s,  l2i, 
t  II.  iju.i  pnoto  ni  m.T.i  plenus  Splrilu  sani  lo,  126,  (■  II, 
Major  Elia,  el  cur,  128.  t  II.  Laudalus  ah  eo  quem  iau- 
1    i,  I  s  ejus,   133, 1    I!  J...UII  is  r.q 


tistae  huiniliias,  100,  t.  I.  S.  Joannis  Baplista?  doctrina  de 
misei  ieordiae  operibus,  anliquis  prophelis  conformis,  2.'3, 
t.  I.  Jbannis  Bapt  islae  oclavis  inajo-  reverentia  debVtur, 
qu.im  alieujus  alterius  sancli,  152,  t.  I.  S  Joannis  l!a.- 
listaB  praeconia,  116,  t.  II.  Primus  ejns  houor,  117,  t.  II. 
Epilhela  insignia,  ibiii.  Secundus  honor,  ibid.  Tertius 
honor,  118,  l.  II.  (iuarlus  houor,  119,  l.  II.  (Juuitus  hi- 
nor,  120  t.  H.  Ejus  veslis,  121,  t.  II.  Cibus,  ibiit.  Sexius 
honor,  ibirf.jseplimus,  122,  t  II;  oclavus  123,  t.  II  ;  no- 
nus  124,  l.  II;  dechnus,  ibid. 

Joan.isfD.)  evangelistae  migralio  inaudita,  313,  l.  II. 
Ejus  aniinaiii  receptam  fuisse  iu  ccelo  unde  ("Obelur,  340, 
t.  II.  Manna  scalurire  e  sepnlcro  eius  conspicilur,  ibid. 
De  resurrectione  ejosaoctoris  npinio,  347,  t.  II.  C.ompa- 
ratur  cum  Movse,  341,  t.  II  Eius  obitui  inlerfuii  Domi- 
nus  Jcsus,  ibid.  Frater  Domiui  quomodo,  et  secundiim 
quiJ  appellelur,  349,  t.  II.  Ejns  prieconia,  350,  l.  II.  Hu- 
jus  vita  iniitaiida,  3hl,  t.  II.  S.  Joannia  evangelistae  so- 
lemnila^,  534,  l  II.  Curaquil*  volanli  coinparalus,  ibid. 
Organum  divinorum  m.ysienoium,  et  enr,  335,  t.  II.  Ma- 
gnus  paradi.si  fluuus,  ibid.  el  seq.  Slvli  ipsius  dignitas, 
336,  I.  II.  1'uil  theologus.  337,  l  II.  Pelro  compsratur, 
338,  t.  II.  Rogalus  ab  Ecclesia  s.ium  conscripsil  Evan^e- 
lium,  539,  t.  I  Per  suuui  Evangelium  Pelra  diciiur.  ibid. 
Prolundius  loculus  de  divuntalu  quani  alii,  ibid.  Virgo, 
510  et  544,  t.  II.  Charitas  ehlS  suiiiina,  310,  t.  II  1  uus 
Emmauuel  Christus  ey  duabus  naturis,  divina  videbcel  el 
liumana  cunsisiit,  336,  t.  II.  S  Joaune  evaug.  bsla  merilis 
neino  inajor  342-350,  el  seqA.  II.  S.  Joanuis  evangfliste 
duclrinabiereticisomuibussileiiliumimp.nil,5l3,  t.  II.  So- 
leiunis  conventus  ad  ejus  feslivilaleni,  ibid.  Euil  apostolus, 
evangelisla  et  prnpbeta,  ibid.  Ejus  excellenlia.  314,  l.  II. 
Foit  verus  martyr,  il id.  Joauiiis  evangelislse  liumiiitatis 
virtus,  160,  t.  I.  Joamiis  etymologia,  268,  t.  II.  Joaones 
et  MallbJius  cur  aposloli  simul  et  evangelisLe ,  261, 
t.  II. 

Joannes  (B.)  Gradonicus   Camal.lulensis,    453,    el    441 
nol.,  t.  II.  Jo.innis  Gradoni  i  vii  lutes,  442,  l.  II. 
Joannes  |B.)  Maitrocenus,  433  nol.,    t.  II. 
Joannes  Lauden>is,  discipulus  Damiani,  196,  t.  I. 
Jurdauis   Uueiua  IraiiMre  myslice  qui.l,  349,  t.  II.   Jnr- 
danes  magis  lavaiur  a  Domino,  quam  ipse  lavaret,  ibid. 
Joseph   cur    Jacob    obtestatur,    ut  sepeliat    enin  in 
/Egyilo,  II,  l.  II.  Ipseque  c.ur  tacto  leinore  palris  pulli- 
celur,  ibid.  el  seq. 
Jusiae  regis  zelus  acjustitia,  264,  t.  I. 
Josue  piignaecontFa  Chanameos  ligura.  212,  t.  I.  Josue 
quiuque  reges  debellanlis  mvsterium,  180,  L  1.  Josue  cur 
regimen  populi  susceperii,  100,  t.  1. 

Juiaei  per  David  concubinas  designanuir,  84,  l.  I.  Ju- 
daai  cuf  pueri,  196,  t.  II.  Ju.l.eis  anselus  polius  assislens, 
quam  genlibus,  5,  t.  II,  el  cur,  ibid.  Judaaorum  gens  cur 
servata,  82,  t.  I.  Judaorum  oculos  memis  livor,  el  invidia 
t.  II. 

Judam  ad  tondendas  oves  in  Thainnas  cum  Ilira  descen- 
<Ji5*>,  quidsil,  130,  t.  II. 

Judas  proditor  soli  Joannl  evangelisUe   indicatur,  341, 
l.  II. 
Judicaus  seipsum,  jndicium  non  evspcclat,  129,  t.  I. 
Judicia    Douiini   quaternario   vehuulur    accilenle,  58, 
t.  II.  Judicia  Dei,  et  bominum  diveisa,  21,  t.  II.   Judicii 
divim  severitas,  113,  t.  I.  Judicii  limor  in  diviliis  salu- 
bns,  288,  t.   I.  Qoisnam    tunc  securus  erit,  ibid.  Jud  cii 
dies  liiuen  lus,  284,  t.  I.  In  dte  judicii  Ciux  ab  angelis  fe- 
relur,  233,  t.  II.  I.audes  S.,crucis,  230,  t.  II.  Judicii  dicin 
inedilauii  lerrena  somnia   suul,  101,  l    I    Judnii  extreiui 
hi.rnir,  ibid.  ct  seq.  ('.ulum  auleretur  e   medio,  ul  ni  me- 
lius  reparetur,  105,  t.  II,  Me.ius,  i|ueui  Infert  Judicii  ad- 
venlus,  describilur,  ibid.  Tuuc  uemu  potesl  mereri  quo  i 
petel,  qui  noluit  audire  quod  Domfons  jussit,  104,  i.  I. 
Malorum  perturbalio,  iftta.  et  scq. 
Ju.licis  sapieulia,  286,  t.  I. 
Ju  litbae  laudatio,  500,  t.  I. 
Jura  ecclesiaslica  an  liligio  servanda,  114,1.  I. 
Jiir.uiiis    falsum,    et   vtrilaleiu    supprimi  utis    p..i  u.i. 
290,  l.  I. 
Justi  auima,  sedes  saplentlae,  38,  l.  II 
Justilix  D.iuiiiu  accidentia  quot,  ei  quae,  .'i8,  l.  II.  Jus- 
lili  r  i  i  i  i<  i  ii  i  iii  quo   stta,    292,    t    II     Justiluc   divuia* 
exempium  notabile  io  i  ilipapam,  50,  t.  I. 

Justorum  aromata  qua?,  J99,  t.  I.  Jusioscur  Deus  hio 
affli    .i,  281,  l.  I. 


I  ibia  s|miiis;i>  doctdres  sunl  Eeclesioe,  101, 1. 1. 
I.ahures  qua  raliouc  frangcndi,  J  > J ,  l.  I. 
Lama  .;  .!,  Ul  not.,  t.  n. 
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Latcrihus  candeutibus,  el  bpidibus  qnadris  «diQeare 
t|Uid  sil,  294,  t.  I. 

l.audari  \eHe  ab  hotninibus  quajitum  ofliciat,  o5l, 
l.  II. 

I.audes  divina?  aromala  sunt  in  lati:is  juslornm,  299.  t. 
I.  Liudes  huiuaii.e  fugieuda?  m  virtulis  exercilio,  555, 
L   II. 

Laarenlinus  el  1'ergentiitus  (SS.)  ante  martvrium  mi- 
jaculis  claruere,  112,  t.  II.  Eorum  cnicialus,  114,  t.  II. 
Invisantur  ab  angelis,  ibid.  Super  carbones  ineedendo 
uihil  uiali  aeceperunl,  ibit.  Aretina?  Ecclesia?  cur  funda- 
lores,  llo,  l.  II.  Laurentini  etymon,  113.  t.  II. 

Laurentius  archiep.  Amalphiianus,  417  not  ,  t.  II. 

Lms  arehiepiscopi  Haven  iatis,  87,  t  I. 

Lebes,  447  nol ,  t.  II. 

Legi  divina?  servinda?  allendere,  sacrifirium  est,  271, 
t.  I.  Legis  divina?  observantia  quilis  esse  debeal,  66, 
l.  I.  Lcgis  festhitas  novorwn  qninta,  135,  l   I. 

Lemmi  comilaliis  in  Isiria,  457  njt.,  t.  II. 

Lenitas  plus  agit  quain  violnilia,  35.  t.  I. 

Leo  papa  onus  ouerum  quid  vocet,  38,  l    I. 

Leoms   bgura  a  quihu9    D.    Matthao   ascripla,    2fi1, 

I.  II.  Explkatur  locus  Ezechielis,  ibid.  I.eoois  gramudo, 
I.V»,  t.  I. 

keviaihan  quid  exprimat,  233,  t.  II. 

Lex  divina  in  quo  consistat,  210,  l.  I.  I.ex  tripler,  57, 
i  II  Lex  evangelica  quando  incepii.  222  el  seq.,  1.  I.  Let 
Itomini  i  hariias  est,  2\  el  s  q  ,  l.  I.Lex  veiusad  salvau- 
thiin  hominem  non  erat  idonea,  220,  l.  II.  Lex  Moysis  in 
stgno  crueis  adumbrala,  210,  t.  I. 

Liber  sigoaius  quid  sil,  285,  l.  II.  Lihri  *acri  cur  scripti, 
158  eis*?.,  t.  |. 

Libido  quomodo  nutrialur,  29,  t.  I. 

Ligna  Selim  imptilribilia  quid  exprimerent,  213,  l.  II. 
1.1^1111111  mysti.  e  quid  sil,  217  <•(  seq.,  t    II. 

Limes  Eeclesia?  quis,  102,  t.  II. 

I.ineis  vesiibus  indui  mysiicequid  sit,  ibid. 

Lingua  ossa  non  habel,  589,  >..  II.  Mors  et  vita  in  mami 
ipsius,  ibid.  Iguis  esi,  et  eur,  ibid.  I.ingua?  adhiben.luin 
frenum,  387,  l.  II.  Lingna?  viiium  gravissimis  cnmiuibus 
squale,  588,  t.  II.  Quibos  remediis  lingtia?  vilium  possil 
eehiberi.  389,  t.  II.  Vana  secunlas  ex  sileutio  cavenda, 
587,  t.  I|.  Lingua?  pelulanli  da?mon,  ulavis  ramo,  iusidei, 
591  et  s  q  ,  i.  II. 

Lini,  et  virtutis  romparatio,  63,  l.  II. 

I.inus,  S    Peiri  diseipulus,  29,  t.  II. 

Liquamen  quid,  437  noi  ,  t.  II. 

Loeorum  trina?  sBtildisliiiclioneB,  ceeli,  inferni,  et  pur- 
gatorii,  31.5.  t.  II.  Locus  btr,  c  ntuiilum  accipiel,  ut  iulel- 
ligendos,  45,  t.  II. 

Locutio  perversa  cur  vlrus,  320,  t.  II. 

Leiharius  comes,  108,  t.  I. 

r.tnas  mullus  esi  in  cummemorando  sacerdotio,  384,  t. 

II.  f.ur  Tituli  speciem  leneat,  ibid.  Lnus  esl  de  quaiuor 
flumiiiibus  paradisi,  285,  l.  II.  Ejus  cornua,  284,  t.  II. 
rienealoeiam  Christi  ascendendo  coulexuit,  283,  t.  II.  S. 
Lncas  a  Paulo  apost.  quid  didieerit,  281,  t.  II. 

Luceolura  urbs  aotiqiiiss..  487  nol  ,  t.  II. 

Lucerna?  et  emunciona  quid  uolent,  144,  t.  I. 

LhcH  papaedecretum,  19,  t.  I. 

I.ucilla  lumen  recuperal,  et  qua  ratione,  189,1.  II. 

Lueius  sanctorum  quis,  292,  t.  II. 

I.octus  rehgiosus  qualts,  148,  t.  II. 

Lupus  per  S.  Benecrietum  adjuralus  fugatur,  210,  l.  II. 
Puero  Renedicltno  parcit,  ibid. 

Luxnria,  fomes  aurilia?,  30,1.  I  Luxuriaquid  secum 
vehaj,  ibid. 

M 

Madian  interpretatio  qua?,  169,  t.  I.  Madianilarum  re*es 
qmnque  quid  declarent,  I2S,  t.  1.  Madianila?  quid  sit-uenl, 
82,  t.  I. 

M.igi  venienles  adoraturi  Dominum,  ut  se  gesserint, 
5,  t.  II  (Jua?  rpunera  ah  eis  oblala,  ibid  Quoiuodo,  ibiJ. 
M.niiar.liis  abbas,  202,  l.  I. 

fflaniardus  episcopus  EugubiniH,  109,  t.  I. 

Malediclione  parentuin  Ulioruiu  doraus  deslruilnr, 
273,  t.  |. 

Malos  praestat  religiosam  militiam  deserere,  qtiam  ti- 
raidis  aliis  strenue  bellantibusnofere,  611.  I.   II 

Mannaquid  ligurant,  185,  l.  I.  Manua  Hebra?oruni  ser- 
valuni  in  erastinum  vermihus  seaturire  quid  sii,  33,  l  II. 
Ll  qmd  qii>d  sexta  ihe  duplex  meusura  manua  collige- 
bniir,  51,  l  II. 

MarceUt  i<.|  monasleriuin,  105  no(.,  t.  II. 

Marcelli  iaciuus  pra?clarum,   I  1",  l.  II. 

Marcus  poetaS.  Benedicli  discipulus,  40,  l.  II. 

MaicustB.)  cur  Oeliou  (luvius,  64,  l.   (I    Comparaiur 


leo'ii,  65,  t.  II.  Cur  pro  Malachia  Isaiam  cilaverit,  ibid. 
Kvangelii  ab  eo  conscripti  laus,  65.  t.  II.  El  ordo,  66, 
t.  II.  B.  Marcus  Levila  fuit,  ei  auditor  S.  Pelri,  ibid.  Pol- 
licem  sibi  ampulavit,  el  eur,  67,  t.  II  Fundavil  Eccle- 
siam  Alexanlrinam,  ib  d.  Cur  magistri  sui  laudessilentio 
pra?terierit,  ibid.  Oplime  eonNonat  cum  aliis  evangelistis, 
69,  t.  II.  Dies  feslus  S.  Marrl,  72,  t.  II  Roma?  scripsit 
Evangeiium,  ibid.  Vocalur  filius  a  B.  Petro,  ibid.  Ejus 
pr.tiiiculio  quam  efficax,  73,  t.  II.  Nominis  Slarci  inter- 
pretatio,  ibid .  B.  Prtri  et  Marci  amor,  72  et  75,  t.  II. 
Minus  evangelisia  Alexandrinam  Ecclesiam  S.  Pelri  no- 
lnini  dedieal,  55,  l.  I. 

Maria  Magdalena  (S.),  1 17,  t.  II.  Ad  Christi  cognilionem 
qunmodo  perveneril,  78,  t.  I . 

M.iria  Aaronis  cognala,  237,  t.  II. 

Maria?  laus,  321,  t.  II.  Maria?  partus  omnia  miracula 
anteces-it,  495,  t  II.  Maria  ad  coelos  assumpta  a  dextris 
Filii  suiresidet,  201,  t.  II.  Maria  ctrltun  dicitur,  et  cur, 
558,  L  II.  Mana  cur  Theolocos  dicta,  537,  t.  II.  Maria? 
tpianlum  lioiniiies  debeamus,  226,  t.  II.  Nemo  eam  lau- 
dare  pro  ilignilate  potesi,  234,  t.  II.  Maria  Dei  templum, 
et  quam  ditierenlius  illo  veleri,  224,  t.  II.  (Juanlo  studio 
Ecclesia  Dei  colal  nalalem  diem  S.  Maria?,  ibid.  Maria 
quomodo  obtulit  aurnm,  thus   el  myrrliam,  6,  t.  II. 

Mana?  nomen  evolutum  de  tbesauro  divimlaiis,  51,  t.  II. 
Qua?  in  ea  opiraius  sit  Doniinns,  50,  l.  II.  Cum  Deus  (e- 
cisset  antea  oinuin  valde  bona,  aliquid  melius  fecil,  eum 
Mariam  fecil,  ioid.  Venlris  ipsius  laus,  51 ,  t.  II.  Locus 
esl  voluptatis,  ibid.  Maria  assumpta,  Chnslus  vero  ascen- 
disse  cur  diratur,  201,  t.  II.  Maria  E?echielis  porlj,  235, 
l.  11.  Cur  lilium  inter  spinas,  236,  t.  II.  Maria  stella  dic- 
lur,  20^,  t.  II.  Maria  slella  maris,  ibid.  Maria?  cur  slelle 
proprielales  assignata?,  ibid.  et  seq.  Maria  cur  ab  homi- 
mbus  colenda,  224,  l.  I.  Maria  cum  aurora  compiratur, 
203  e:  scq.,  t.  II.  Item  cum  luna,  ibid.  Exposilio,  Tu  fa- 
bricattts  es  auroram,  et  solem,  204,  t.  II.  Cum  sole  com- 
p.ratur,  itein  cum  virga  Jesse,  tfcid.  Terribilis  da?moni- 
bus,  ibid.  Evpositio,  Quce  esl  isla,  quv  ascendil  per  de- 
serfMN,  idid.  Maria,  virga  Aaron,  205  et  212,  t  II.  lu 
carnesua  maculas  Ada?  non  admisit,  205,  l.  II.  Maria  super 
oinues  atHicto,  206,  t.  II.  Ejus  assnmptio,  l bid.  Per  eam 
benediclio  redditur  lerra?,  210,  t  II.  Summa  ejus  bumili- 
tas,  241,  t.  II.  Nobilitas,  242,  t.  II. 

Mariani,  et*Jacobi  MM.  expositio  visionum,  507, 
t.  II. 

Manni  (B.)  austeritas  vila?,  el  psalmodia,  431,  t.  II. 

Mjriuus  monachus  Classeusis,  219,  t.  1. 

Martnii  (S.)  nionasler.  ad  pubHeam  slralam,  407  not., 
t.  II. 

Martini  (S.)  varia  pra?conia,  294,  t.  II. 

Martinus  eremtta  Camaldulensis,  207,  t.  I. 

Marlyres  qnid  conferanl  locis,  in  quibus  passi  sunt, 
355  el  seq.,  t.  II.  Martyres  vei  i  qui,  292,  t.  II.  Martyres 
unde  dicti,  156,  t.  II.  Quomodo  ad  martvrium  spiriluale 
pervenialur,  157,  t.  II.  Martyrii    genera  dno,  I6\  t,   II. 

Matrismaxillam  perculieulis  castigalio,  274,  t.  1. 

Mailua?i  ligura  in  Phison  adumbrata,  et  cur.  270,  t.  II. 
ligura?  qualuor  evangebstarum  multa?,  265,  t.  II.  Cur 
Matlha?us  descendendo,  Lucas  vero  ascendendo  genealo- 
giam  Chrlsti  contexuerint,  283,  t.  II.  Mallha?iis  primus 
Hebraico  stylo  Evangelium  scripsil,  et  cur,  258  et  26 i, 
t.  II.  Leonis"  figura  a  quibusdatu  ei  ascripla,  261,  t  II. 
Kegalem  Domiiit  personam  suseepil  descr  bendam,  ibii. 
Hona  manaiitia  ab  ejus  festivilate,  et  memoria,  263.  t  IL 
In  pjus  votalione  peccalores  resipiscuut,  264,  l.  II.  Cur 
Mfiiiius  el  Joauues  aposloli  simul  et  evancelisla?, 
tbid. 

Maurus  iS.)  nepos  Komani  pontificis,  419,  t.  II.  Cajsenaj 
prelieilur  episcopus,  ibid.  Magna  ejus  moderalio,  420, 
t.  II.  f onsiruit  sibi  cefulam,  el  a^liculam  in  colle,  421, 
l.  II.  In  ea  coiidilum  est  corpus  ejus,  ibid.  Constaulius 
nepos  S.  Mattri,  episcopus  Ca?senas.  ibid.  Coenobiinn  S. 
Maria?  prope  Ca?senam  olim  Clumacensihus,  nunc  Casi- 
nensibus  p.irai,  422,  t.  II  Tumulus  sancti  viri  innoteseit. 
ibid.  Febricitaus  miro  modo  liberatnr,  ipid.  Mulli  curaa- 
lur  morbidi,  425,  t.  1L  Sanalur  conlraclus,  idemque 
ccecus,  ibid.  Liberatur  dsemoniaca,  204,  t.  II.  Puniiur, 
fesium  diem  S.  Kophilli  violans,  ibid.  Saaatttr,  toid.  Ca?caj 
luinen  restiluitnr,  425,  l.  II.  Mediciua  cceleslis  nullas  tno- 
ras  inneclit,  3"io,  l.  II. 

Mel  rnr  niniqiiam  iibL.lum  ru  sacriBciis  Veteris  Testa- 
meni,  351,  t.  II. 

Melchisedech  typus  Christi,  et  quomodo,  236,  t.  IL 
Mclc hisedech  et  Sabbati  comparatio,  59,  l.  I. 

Mens  Chrisii  mililis  eur  reUaenlum,  131,  t.  I. 

tt.  ims  teplinu  leslivitas  seplima  legis,  155,  t.  I. 

Meuliri  quid  sii,  \\1,  I.  I. 

Mercorio  (del  familia  S.  Odiloois,  599  itM-,  t.  II. 
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tterob  interpretatio,  291,  i.  I. 

Messallni  sieviiia  in  Clirisli  marlyrem  quanta  fueril, 
162,  l.  II. 

Melanrea,  409,  1.  |[. 

Hiehaelis  (S.)  archang.  sermo,  273,  t.  II. 

Michol,  Ecclesia?  tigura,  294,  i.  I. 

Mi'es  Christi  qualis  csse  debeal,  15i,  t.  II.  Militibus 
Christi  cogitationum  cerlanien  nuiiquain  deest,  vide  Co- 
qilaiio 

Hilitia?  spiritualis  tyrocioium  pruistat  excedere,  quam 
in  eo  tepescere,  209,  t.  I. 

Mira  qua?  contigere,   nascente  Christo,  32(1,  t.  II. 

Miracula  cur  auiiqnilus  lam  Irequenlia,  333,  t.  II. 

Miraculum  ex  tactu  pallii  S.  Barbatiani,  3S6,  t.  II.  Mi- 
raculum  Hichaelis  Polensis  monaclii,  496,  t.  II. 

Miseratio  Domini  in  eleclos  quanta,  ti,  t.  II. 

Misericordia  Dei  quanla,  297,  t.  II.  Misericordise  veri- 
tas  in  quo  sila,  242,  t.  II. 

Missa?  sacrificium  s.Tpius  oflerendum,  75,  t.  I. 

Mitis  quis,  291,  t.  II. 

Modestia  Damiani  suas  laudes  in  se  non  agnoscenlis, 
212,  t.  I. 

Monacbi  S.  Benedicti  a  Damiano  instrocti,  196  et  seq  , 
t.  I.  Monachis  omnia  sunt  relinqueiida,  46,  l.  II.  Mouu- 
cliorum  exercilia,  et  forma  vivendi,  315,  t.  II.  Mooacho- 
ruiu  sacramentum,  576,  t.  II.  Monachus  absiinentiam  re- 
gulareiu  transgressus,  morle  punilus,  233,  t.  I.  Mona- 
chus  quomodo  ad  eremiiicam  vitam  transire  queal,  198 
elseq  ,  t.  I.  Honachus  quidam  pessinie  mortuus,  et  cur, 
231  et  seq.,  t.  I.  Monacliiis  peregriiius  divinitus  a  naufra- 
gio  liberatus,  263,  t.  I.  Mouachus  iuubedieus,  Adamo  si- 
nulij,  228,  t.  |. 

M  uasteria  sunl  paradisi  lerreslres,  315,  t.  II.  Mona- 
sterium  divinitus  alllictum,  el  cur,  233,  l.  I.  B.  Virgini 
reconriliatur,  et  quomorto,  233.  Monaslerium  de  Petra 
penusa.  231  et2bl,  t.  I,  463,  et  473  nol.,  t.  II.  Mo- 
nasterium  S.  l.aureolii,  193,  t.  I.  Mons  Vesuvius,  409 
not.,  t.  II. 

Monlis  Amiali  monaslerium,  479  nol.,  t.  II. 

Mores  indisciplinaii  ordinem  religiosum  dcpravaut, 
227,  t.  I.  r 

Moricus  legum  doctor,  288,  i.  I. 

Mors  corpjralis  principium  vitae  auimie   nostra?,    160, 

Mortalilas  Christi  in   serpente    expressa,  360  et  seq  , 

Mortilicalio  delectationum  carnalium,  initium  perfectio- 
nis,  23l,t.  I.  Horliticalio  indiscreta,  causa  morborum, 
237,  t.  1. 

Mnysem  vitiilum  aureum  combussisse  quid  sil,  12  et  30, 
t.  II.  Mnyses  scriplorum  \  eteris  Testamenli  priinus, 
259,  t.  II.  Moyses  cur  Israelilico  populo  pra?est,  159, 
t.  I.  Moysi  corpus  abscondilur,  et  cur,  11,  t.  II.  Mo.vsis, 
el  .loannis  evangelista?  rornparalin,  348,  t.  II.  Moysis  el 
Mallhii  comparalio  et  allegoria,  259,  l.  II. 

Mulieres  io  viris  suis  auimam  magis  amsre  debent, 
quam  corpus,  253.  t.  I.  Mulieres  io  bello  capla?,  el  in 
conjugium  vicloris  electa?,  corporis  superfliiitalem  abs- 
cindere  jussa?,  quid  tigiirent,  31,1.11.  Mulieribus  viris 
obedienitum,  266,  t.  1.  Exposilio,  Seplem  muleresap  re- 
hcndentvirumunum,iH,{..  II.  Mulierum  memoria  dilli- 
cile  labilur,  264,  l.  I. 

Miindi  elleclus,  186,  l.  I.  Munili  consummalio,  26,  I.  II. 
Muiidi  meditullium  qiiodnam  dicalur,  179,1.  II.  Miiudi 
liins  prope  cst,  111,  t.  I.  Mundus  quibus  servial,  28,  t.  |. 
Viliis  lolus  immersus,  ibid.  Moinlus  amatorcs  suos  oU- 
Caecal,  ISM  l.  |  Munliis  cuui  omnibiis  pnmpis  silis  con- 
leimiendiu,  313,  t.  II  Mnndiis  cor  in  Jcricho  expressns, 
180,  t,  l.  Mniidus  in  Ecclesla  expressos,  382,1.  ii.  Muodua 
siinilis  pelago,  113,  t.  I.  Kjus  leinpeslates,  ct  perpelui 
uottas,  ibia  Mundus  eur  in  /Egyplo  mystice  signaius, 
319,  i.  II.  Mundus  cnr  cssiellum,  38,  l.  II. 

Huocli  conle  q  i,  295,  l.   II.  Itcui  pacilici,  ibid. 

Hiinera  pravorum,  ei  aecipienlihDS  uoceol,  ct  dsntlbusi 
noii  prosunl,  107,  t.  I.Munerum  tna  sunt  Keoera,  et  aute, 
5.".,  i.  I.  »iii 

Muscc  elvnion,  ibid. 
Husiraa  eliiiioii,  21 1,  I.   I. 

Myrrhte  ftucicum,  myiuicequid  aotet,  176,  t.  II. 

N 

Naas  Ammoiiilesqoiil  signilirel,  186,  t.  I. 
Nilhlnsl  quinam  fueriol,  167,  i.  I. 
Nailiilas  i  tirisli  duplev,  52,  t.  II. 
Nizarii  (s. )  marlyrii  v  irtus,  27 1,  t   I. 
Nidmia  iiupieus  doiiiiiiu  Dtl,  niysiice  quid   nolaril,  !2I 
ll5</  ,  i    II. 


Negotia  sa.-cul.iria  contemplatioais  fiuctus  sdimunt, 
23,  t.  I. 

Negotiari  nos  oportet  in  hoc  niuudo,  el  cum  quo,  31 1, 
t.  II. 

Neomenia  terlia  festivitas  legis,  l3i,  U  I. 

Nicolaus  (S.)  episcopus  Hyrensis,  312,  t.  II.  Ejus  lau- 
des,  313,  t.  II.  Festum,  ibid.  Miracola  ab  ipso  operala 
sanclilatem,  et  splendorem  vila?  ejus  attestaulur,  ibid. 
Ab  omnibus  invocatur,  ibid. 

Nicolaus  II,  PP.,  9,  t.  I. 

Nigrasum,  sedformosa,  expositio,  370,  t.  II.  Vbi  pas- 
cas,  quid  sit,  ibld.  Item,  Tola  pulchra  es,  ibid. 

Ninive   mundum  designat,  232,  t.  II. 

Noe  columbam  emiltere  post  septem  dies  quid  sit,  47, 

Nuceria  urbs,  469  not.,  t.  11. 

Numerus  seplenarius  quid  significet,  186,  t.  I.  Nume- 
rus  septuagenarius  septimus  remissioiiem  sigoiQcat  pec- 
catorum,  282,  t.  II. 

Niipiiarum  sacramentum,  376,  t.  II. 

o 

Obediendum  superioribus  simpliciter,  oon  conlradi- 
cendum,  165,  t.  1.  Obedienlia?  virlus  quanti  debeat  a?s- 
limari,  manifeslalur,78,  t.  I.  Obedientibus  solis  a?terna  sa- 
lus  debetur,  42,1.  II  Obedire  pareoiibiis  cur  teneamur, 
273,  l.  I.  Obedire  nolle  in  rebus,  qua?  per  iadulgeniiam 
permiltuntur,  non  cst  peccatum,  216,  t.  I. 

Oblationes  pias  in  proprium  conimoduin  transferre  iu- 
dignuin  est,  230,  t.  I.  Oblaliones  bonor.m  in  paoperum 
olihtatem  recipienda?,  ibid. 

Obstinatio  qoim  perniciosa,  128,  t.  I. 

Oclava  Joannis  Baptista?  nalivilatis  sicul  ipsa  nalivilas 
honoranda,  132,  t.   I. 

Oculi  lui  cotumbnrum,  expositio,  78,  t.  I.  Oculorum  de- 
siderium  qnid,  228,  t.  I. 

Odilonis  (S. I  patria  el  genus,  39.1,  l.  II.  Adhuc  infan- 
lis  morbus,  ibid  Virlntes,  400,  t.  II.  Curatur  divinitus, 
399,  l.  II.  Fil  clericus,  ibid.  Item  monachus,  ibid.  S.  Ma- 
jolus  eiim  sibi  abbalem  substiluil,  ibid.  Annis  qiiuiqua- 
giuta  sex  abbas  fuit,  401,  t.  II.  I.argitas  eleemosynarom, 
ibid.  Severilas  erga  seipsum,  ibid.  Humanitas  erga  alios, 
ibid.  ct  seq.  Devotio  erga  Oei  Genilricem  ,  402,  l.  II. 
Miracula  per  eum  palrala,  ibid.  Ca?co  puero  oculos  ape- 
ril,  ibid.  Aquam  bis  mutat  in  vinum,  i/>;</.  Transit  flumen 
illasus  CUDI  suis,  403  et seq.,  t.  II.  Aliud  Oumen  trausit 
illa-sus,  404,  t.  II.  Domus  caditus  illuslratur,  ibid.  Pisces 
niulliplicanlur,  407,  t.  II.  Viuum  exiguuiu  multis  sufltcit, 
408,  t.  II.  Febrem  pellit  aqua,  qua  se  vir  sanclos  ablnit, 
ibul.  Itres  vacui  inveniontur  pleni  vino,  ibid.  Vas  inagni 

{irelri  confractum,  suis  precibus  redintegrat,  109,  t.  II. 
)ies  omnium  aniniarum  a  S.  Odilone  instiluilur,  410, 
t.  II  Slriimosum  sanat  pueruin,  42,  t.  II.  Libii,  el  leclu- 
lus  ejus  ab  aquis  inhil  keilunlur,  413,  t.  II.  Aqua  bene- 
dicta  sanal  morbum  caducum,  ibid.  el  seq.  Curat  ocolum 
lioininis  graviler  l.esuni,  415,  t.  II  Aqua  beuedieta  cura- 
tur  amens.  ibid.  Mutus  sanatur,  ibid.  Viuuin  bibeudo  DOD 
absuiiiiliir,  sed  augetur,  416,  t  II.  Monasleria  a  S.  Odi- 
lone  cnnslructa,  et  insianrala,  ibid.  I.iniiua  SS.  aposlolo- 
ruin  Koma?  invisit,  ibid.  Prapdicit  nbiliiin  siuim,  417,  l.  II. 
Moritur,  i/'ii/.  A|iparet  cuidam  pnsl  mortem,  ibid.  Adest 
exsequiis  I.anrenlii  archiepisc.  Amalphit.,  ibid. 

OOa  saiictimouialis  Bell;e  magislra,  279,  l.  I.  Sanclimo- 
nialis  odoramenta  perdila  per  angelum  recipil ,  ibid. 

Oldencus  eplscopOS  Firmanus,  112,  l.  I. 

Olei  proprietates  quot,  137,  t.  II.  Oleum  illuniinai, 
158,  t.  II.  Sopernalal  nmnibiis  liqonribus,  137,  t.  II  Pas- 
cit,  ibid.  Ungit,  ibid.  Oleuin  cur  potios  oblalom  iu  sacrifl- 
ciis  Veteris  Testaineiili,  quam  inel,  550,   t.    II. 

Olibauus  comes  lil  moiiaclius  I  asineiisis,  411,  l.  II. 

Oinis  oiierum  quodnaui dicalur,  58,  t.  I. 

Opera  tiona  sive  mala  huiiiiuiim  uun  pereuiit,  WHB  c.e- 
tera  peresnt,  106,  t.  I. 

Opuscoli  II.  Pelri  Dam.  a  quo  exscrlpts.  73,  t.  I. 

(Iranles  ipinl  innl.iri  oporlest,  111,   l.  II. 

Oratiunes,  oblationes  el  sairiliria  pro  defunclis  reji- 
ClSDleS  ipn   ilii  euill,   141,1.  I 

(Iralnr  ul  reddilur  eloqueiis.  I  l'l,  I.  I. 

Ordiiiissaciamciituiii  praecipuuui  l.iclesia'  saei  ameiitum, 
571.  I.  II. 

Oreb  Interpretatlo,  169,  i.l. 

Oseas  Ininii  ariain   el  alullir.nii  clu   il  uvorein,  318, 1    II. 
Hllii  III    impei    .  115  «Ol.,   I      II. 

(iiii.  imperator  Komoildom  luTlslt,  116,  i   II, 

Ottoois  iinper  ilons  |Hi'iiit.  niii,  119,  i.  II. 

P 

p.ibiiluiu disboll qul  suii,  jr.,i  i.vi.ie  Diulntt. 
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Pace  •,ir;us  acquirilur,  205,  t.  U.  Approbalur  in  vin.n- 

"Variiti  q»i,  292,  t.  II.  raciOcus  cur  a   sapientia  uasci 

dicilur,  291;  t'-  U.        ,,T      ,    ,   .. 

Palatioh  monaster.,  4lo  not.,  t.  n.  „„„„„ 

Pal ium  per  legatos  aposlolicos  foris  aliqnando  couees- 

sum,  2*7,  t.  I.  .. 

Panisbenedicti  visquanta,  4,b,  t.  11. 

Papa  scbismaticus  quam  male  halnlus,  50,  t.  I. 

Parenlibus  „on  obedientes  in  hac  v.la  co.ifu.idiint.ir, 
<»74  i  |.  Parenlibus  qni  ob  dit,  liliorum  obediei.i.am 
merelur,  UM.  Fareutuni  sanctilas  quid  prosil  hlns,   140 

pastoribus  Ecelesuputvigilanlum,  7,  t.  II. 

Pnier  nosler,  qui  es  in  etelis,  cur  dicatur,  »53,  t.  i. 

Palerniaci  uionasl.,  411  nol.,  L  H. 

Paiernum  oppidum,  455nol..  L  II. 

Paubulum  cruc.s  Chrisli,  juris  locus,  bO,  t.  I  • 

Patientia  quibus  uecess..iia,   13,  L  II.   Patienlia  quo- 

■tKe&k  154,  U  I.Pa.rum  ttadi.iunes 
in  Ecclesia  servala?,  150,  t.  II. 
Patr.arcluc  cur  in  terra  Cbanananrum  sepulti,  II,  t  "■ 
Pauli  pra>ronia,  138,  t.  II.  S.  I'auli  coBversio  cui  Bscn- 
benda  555  t.  II.  Paulus,  et  Barnabas  cur  ab  mviceip 
aenarali  75.  I.  I.  Paulus  quomodo  duo  con.ua  gerere  dt- 
catur,  179  el  seq..  L  II.  l'aulus  aposlolus  cur  uoluil  ab 
audilonbus  conle.mii,  161.1.  I.  Paulus  cur  bov.  sim.I.s, 
lsO  t  1  S  Paulus  de  tr.bu  lieiijainin  originem  du.U, 
2«o|  L  II.  A  Chr.sto  jam  in  ccelis  r.guante  edoclus  est, 
ibid.  Docuit  S   l.ucain,  2Ml,  t.  II 

Pauper  spiriLu  quis  sit,  491,  t.  II.  PauperesChnsti  qui, 
el  eurnm  merees.  45,  l.  II.  Pauperes  cur  perm.llan  ,.r  a 
Deo  291  L  I.  Pauperes  divitiarum  dcposiiariiirr.  iideie 
099  \.  l.PauperesquidDeoolterre  debeant,  249,  t.  I. 
Pauperum  minislri  qui  suul,  230,  l.  I  Pauperum  e  ee- 
mosvuam  pelenl.um  habilus  quibus  observandus,  111, 
l.  II.  Pauperuni  lelicitas,  250,  l.  I. 

Paupertas  nonexcusai  a  Dei  servilio,  500,  t.  1.  1  auper- 
tas  regia  quae  sit,  285,  l.  II. 
Pavcm.s  exemplou),  74.  t.  I. 
Pax.ma'i.uii  qmd,  435  nol  ,*-U. 

Peccata  al.ena  in  purga  orio  perahumexpiata  »»,1.1. 
Peccatiodium.nle  nascatur.  316,  l.  U.  Peccsn  deleus.o 
qu;,m  irrvisa  Deo,  521,  l.  II  Peccatorum  torma  iri- 
plex  51.  L  II  Peccaiorum  conlessio  qua...  sil  salu- 
t.f.ra  3-M  t  II  Peccalum  pecC3loru.n  quid  sii , 
48  l.  !.  P"ecraium  quotuplex,  14,  l.  II.  Peccatum  qui  de- 
fen  lil,  ,.lus  dehu ,....,  qiiam  1»  £<&  9°,  <•  ";  ' 'f1rca.  °™ 
origiuale  usque  ad  Christum  qmd,  2b2  et  seq.,  L  II.  l  ec- 

"p^cator^mlL^hericio,  521  el  seq.,  t.  II.  Peccatores 
cureleet.  aDou,..„>,  275,  L  II.  Peccalnresmdieiud.cn 
a  qulbus  arcusaodi,  286,  L  I.  Peccatoris  anims  morien- 
tis  u.iserabilis  aoguJtia,  146,  1. 1.  Peccaiorum  do  lor  aUpe 
confusi,.,  287.L  I  ;  uo.i  audientur,  qui  uuluerunl  hic  Jeuin 
aud.re.  286, 1. 1.  ,.  .,„.    . 

l'ec..„.a  taiiiilUi  ai.imam monacbi  quam  immaniter    ia>- 

dal,  45  el  seq  ,  l-  11.  ,  .     .     ,, 

Pedeslav.sse  Dominum  disc.pulis  quid  sit,  4t>,  u  ii. 
Etquii  illud  :  Domme,  »,n  wiiinm  pfdes,  sedet  ii.tmus, 
etcapul  ibid.  PedesJesu  cur  misericordia,  el  juduium, 
149,  t.  II.  , 

Pellis  arda  lymranum,  221,  t.  1. 

Penlnpolis  quid  sit,  137,  L  l._       ,,,.„,, 

Percussio  electonira  con^olalio  est,  .iao,  l   i. 

Perdix  cm  suu.l.s,  ibui. 

PerdlCiS  nalura,  202,  l    I  f 

Peregrinalioquibuse*pediat,26l,Lt- 

Peregrini,  exemplum  diviuae  providenhae,  2b2  et  291, 

'  Perfectorum  est,  c.,m  vivanl  juste,  si  se  nocenter  vi- 

P«rgeali»ifc5»on;M5,LlI.   Fratri  olficium    resptui- 
deud.  delefiavit.  113,  t.  II.  .       , 

Perinnuiu  liomines  a  I  hnslo  removel,  2Ktf,  l.  I. 

Perjuro  niliil  prosuot  Chrisli  mvsteria   290,  t.  I.. 

Perseveranlia  in  peccatis  cur  nvus,  322,  t.  11.   rerse- 
verantia  ad  Iruclus  boni  operis  reqiiirilur,  Sb*  et  seq..i.i. 

Petr,  (B.)super  Ecclesiam  Chr.sli  polcsias  plenistiaia 
154,1.  II.  Petri  apo-toli  egregia  hunlilitas,  IbO,  t.  I.  i  etn 
iauJescura  D.  Marco  prajtermis^e,  W,  U  "  uns 
(mn.um  apostoloram  ma.n  pastor,  oOl,  l.  II.  P<_.rus  al  °- 
Blolus  singulariter  ins  aiius  e.i  nobilitalus,  iw,  i-  • 
A I  eius  arl.ilrium  orbis  universilas  solvilur  et  .lgatur, 
ibil.li   Dominum  dilexerit,  iW*.  Ejus    prseconia,    l^u, 

u  "■  .    .        ,,-  .   . 

Petri  card.ual  s  canccllarii  c\.m.a  virttis,  it,,  l.  i. 


Petri(S.)discipuli  qui  praeclpui,  29,  t.  II. 
Peiroinllavigo  et  niartyr,  252,   t.  I.   lilia    S.  Pelri 

aposloli,  ibid.  .. 

1'etrusCandianus  dux  \  eneliar.,  431  iiol  ,  t.  II. 
Petrus  abbas  nionasierii  Saleiintam  fuil  ep.scpus  Ana- 

guinus,  210,  t.   I. 

Petrus  Cerebrosus.  219,  t.  I 

Petrus  (S  I  Lrseolus  dux  Venetiarum,  432. 1. 11.  rit 
monaclms,  aciudeS.  Rumualdidiscipulus,  436,1.  II.  bjus- 
dem  prouhetis,  ibid.  ,, 

Petrus  M  )  Gabnelius  Mon.  Avellanae,  484,  t.  II. 

Pbalanea?  pro  perticis,  445  no!  ,  t.  II. 

Pharulj.hus  Urbis  Velcr.s  comes,  206,  t.  I  nol ,  et  461, 

'  Pl.lson  Mstth  Ki  figura,  et  cur,  274  et  270,  l.  II. 

Philon  allesor.a,  et  etymon,  295   t.  1- 

PbitoaissaB cbsritas  admiral.one  digua,  wi,  t.  i. 

Pieias  mites  facit.  295,  t.  I.  1'ielaie  glona  acquintur, 
159  tlseq.,  I.  I. 

Pilum  quidstt,  479  nol.,  t  II. 

Pin.anus  cuuversus  a  15.  Antbimo,  102,  t.  11. 

Placentinns  episcopus,  39,  t.  I. 

P  a  ere  Deo,  l.ominis  scopus,  147,  l.  1. 

Plato  quii  senserilde  Deo,  55,  t.  II. 

Pcenaruin  genera  octo  diversa,  69,  t.  I. 

P«nitentia  sternit  Ster  ad  coelum,  228,  t.  II.    Pumitr-n- 

li«B  sncrament.  555,  t.  II.  Pa-u.tenh*  la.c.s  in  eleemosy 

n  s  co.nnmiantur,  155,  l.  I.  Poenilenl.a  exempla   a  qui- 

bnspeteuda,  154,1.  1   Pa>nilent.ae  ra.li.  qunl,   382,    l.   II. 

P.e.iilenlia?  sludium  comniendatur,  42o,  t   11. 

Pollulio  unde  or.tur,  233,  t.  I. 
PomposiaoumcoeuobiumquantiUabitumaDam.,190,t.I. 

Pondera  diversa  non  haberc  m  sacculo,  quid  sit,   lo  et 

Poiilifex  res  ecclesiast.  dilapidans  ul  punilus  40,  t.   I. 
P„,ui,ex  pjter  imperatoris,  7,1.1.  Pont.licls  digu.las  et 

^Popularfe  lavor  imperteotis  mullum  nocivus,  f^- 

Populi  favor  vilandus,  el  cur,  lo, ,**;,  t  I.   Popu.us 

pris  us  quauli  laceret  Ueliquias,  180,  t.     I. 
Porta  Ezechielisqu3edlcatur,2,5,  t.  II.  . 

Poteutia  saecularis,  et  humilis  devotio  raro  s.mul  m- 

veniunmr,  257  elseq .,  t.  I. 

Polus  niniius  quam  permciosus,  .8    t.  1.  , 

Pra>cepta  servare  sacrificium  est,  2,1,  l.   I.   P«*S£" 

super.oruni  uon  contradicendum,  sed  siinpl.r.ter  obedien- 

dum,  165,  l.  U.  Prsscepium  Domini  biua  babet  accideu- 

lia,  58,  t'll.  „        ,-.   ,   . 

Praedia  cur  Ecclesia;  collata,  !2o,  t.  1. 

Prjedicatores  perfecli  in  q„o  evpressi,  269  t.  1.  soia 
v  laj  probiute  clari  per  stellam  Magorum  des.gnantur, 
,(,.«!.  ^unt  cob,  et  quo.nodo.iDid.  ^^lM^ 
c.entes  quae  docent,  cui  s.miles,  131,  L  I.  1  rsedicalon 
quse  necessaria,  268,  t.  I.  .     .         . 

Prtelati  Ecclesite  adtnoneutur,  21  t.  II.  Mali,  lupi  sun 
iuter  agnos,   85,  L   II.   Mali  similes  mal.s  remig.bu»  et 
quomodo.il.irf.  Prtelali  qiiaulum  a  subject.s   disiare   de 
beaui   77   t.  I.  PrEelatissuhdilorum  ammas   nnra  soiuci- 
ludine  custodire  it.cuinbil,  97,  L  I.  Prslalorum    miser.a 

q.ue,  514,  t.  II.  ,.     ,    ,,      •  i 

Praseniatio  Domini  cum  quo  comparata,  17,  t.  II.  Ad 
prssulatum  qui  assu.nendi,  lob,  t  II. 

Presbyter  ob  acceptam  vestem  leprosus  evas.t,  107,  t.i. 

Princ.pes  viri  poleslale,  qu.i.n  babent,  ulantur  in  c- 
clesire  la  orem,  255,  t.  I.  Principum  sanciitale  pollenliuui 
prass  nlia  civ.talibus  uliliss.ma  est,  2o2,  l.  I- 

Prodilores  Cl.nsliauorum  lege  quibus  praemns  afhcie- 
bautur,  181,  t.  11.  ,    . 

Protlieuiii  u.duere  quinam  d.cauior,  29,  l.  l. 

Provideuliae  div.nae  exemplum,  218  el  fa-el  2<J-«  *•  '■ 
Provideniia;  divuia;  coinmeiidatio,  et  unde,  1JS,    i.  "• 

1'rudeul.s  et  slult.  comparalio,  220,  t.  I. 

PtolomeusJulioCaesari  perliius,  46,  t.  1. 

Pudor  confessioui  verse  uocivus,  ol2,  L  11. 

Pupillorum  palronus  Deus, ,264, 1. 1. 

Pnrgatorius  ignis,  510,  t.  II ;  locus  olo,  t.  II.  t  ro  <"- 
tentis In  purgatorio  orai.du.n,  et  sscr.t.cauoum,  o.o,  i. ,  n. 

Puritas  nou  taulum  ...anibus,  sed  el  mente  custod.euda, 
298,  l.  I. 

0 


n.iadragenarii  nume.i  myslerium,  22(1   t.  I. 
Oualragesinia  S.  Maitiui,  497  ml  ,  t_  II- 
i.uadragesimalisiuitilcaeremonia},  237, 1 1. 
Quiuarii  el  ternarii  uun.er.  mjsterium,  ZW   l.  i. 

K 

Raiiial  lusComanus  episcopns,  21><,  l.  i. 
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Rauierius  maf.  hio,  201,  t.  (. 

Kamerius  marcbio  KninualJum  aJmoJum  verelur.  461. 
I.  II. 
liumesses  allivoria,  el  etymon,  293,  t.  I. 
Ratio  in  omui  opere  adhihenJa,  12S,  i.   I. 
Kaveunalis  Ecclesi.e  ihesainarius  quis.  157,  t.  I. 
Reclor  urbis  qualis  est,   lales  suut  inhabilantes,   271, 
t.  1.  Kectorihns  incerti  quid  paraniibus  ad  orationem  cou- 
fugieiiJum,  79,  t.  I. 

Keges  qui  sensualiter  vivunt,  ad  daiinaliouem  tenJnnt, 
129,  t.  I  Reges  oliin  ut  et  nunc  iDUDgebantur,  374, 
l.  II.  Mos  illos  creanJi,  eliiiiiiigeiidi,  ibid.  KegisaJ  Deum 
ronversio,  174,  t.  II.  Regum  esl  uou  modoaliena  uon  ra- 
pere,  si  J  etiam  ahnruiu  frauJe  direpU  n  stituere,  263, 
t.  I.  Regnm  aJolescenlium  in  tueuda  religiooe  forutuJu, 
-12,  t.  I.  Regiim  pietas  iu  Deum  regna  conservat,  24i, 
l-  I.  Kegum  lilii  quomoJo  nulrienJi,  453, t.  I.  Reguin  po- 
leulissiinorum  Unis,  260,  l.  I.  Hev  lionoranJus  maxiiue 
cuiu  suo  oblemperal  coudilori,  216,  t.  I. 

Begna  ut  couserveniur,  341,  l.  I  Kegni  depcavati  cu- 
ram  siiscipienlibus  qiiid  facien  luin,  264,  t.  I.  Hcgnoriim 
DeHS  esl  Urgilor.  Vide  l'eus.  Kegnum  et  sacerjoliuro 
invicem  suut  anuexa,  9"i,  l.  . 

Kegula    li.    Pefii  Dami  ni  in  castigatione  corporis  per 
discipltoam,  237,      l.    I.   Ejus    decreiuin,    ut  mler  suos 
concordia  posl  suum  obilum  seivaretur,  238,  t.  1. 
Religioaem  meolieniibus  qmJ  liat,  153,  t.  I 
Religiosi  quem  modum  ui   eleeuiusyuis  petendis  ob- 
servare  deheanl,  228,  t.  I. 

Heliquiarum  amor  in  populo  prisco  maiimus,  I8<>,  t.  II. 
Reli  |uiissa,iclorum  rcvereutiam  exhibeiilibus  quid  con- 
sideranjum,  12,  t.  II. 

Ileprobi  cur  mare  dicli,  61,  t.  II.  Semper  justos  perse- 
quiiiHiir;  aiiiinaiu  verokBdere  non  valeut,  02,  t.  II.  Ke- 
surreclio  rooriuorum,  284,  t.  1.  Kesurrectiouis  Dominic* 
nivsterium,  293,  l.  I. 

Kkhardus  Verdunpnsis  abbas  machinariini  ixcelsarum 
struclor,  272.  t  I.  Ejus  puua,  ibid.  Ricaardus ahbas Caiu- 
porizaui,  218,  t.  I.  Ktchardus  prior  uiouasteiii  K.  1'etri 
Uaiinam,  2  10,  l.  I. 
Risus  brevis,  sempiternus  mceror,  141,  t  I. 
Kodiilpi.o  episcopo  expurgandi  lihros  Damiani  aticto- 
lilas  roucessa,  122,  t.  I. 

Kodiilphns  Eugubinus  epi.scopus,  121,  l.  I. 
RoJuiphus  (S.)  episcopus  Eiigi.biuus  h  monachus,  184, 
t.  II.  Ilem  Petrusfraler  ejus,  i/'id.  e/si'f/.  Ejus  ouedientia, 
483,  t.  II.  S.  Rodulplius inhil  Je  ngore  mouastico  Jeponit 
in  episcepalu,  483,  t.  II.  Ab.ime.itia  Itoilulpbi,  4%,  t.  II. 
Circulus  pectoralis,  ibid.  Gaudci  disciplii.is.  ibitt.  Ejus 
niodcstia  et  bumiliias  in  episcopalu,  ibid.  Inslar  sancLe 
pr$dicalioois  rjuoUnnis  syuodum  celebral,  ilid.  E  us  felix 
ubitus,  487,  t.  II. 
R  qeiim  etymon,  83,  t.  I. 

Koma  semper  capul  orbis,  301, 1.  II.  Homa  capul  to- 
lius  Ecclesiae,  55'j,  l.  II. 
Knni.na  Ecelesia  Ecclesiarum  omuiniii  mafcT,  124,  t.  II. 
Itoinaniim  monast.  diotcegis  Lausaueu,  41 1  not ,  l.  II. 
Koinuadi  (S.)  pitria  et  genus,  428.  I.  II.  Pater  ejus, 
/'../  Visio  ejus,  129,  t.  II.  Ex  longinquis  regionibus  ve- 
iiimit  ad  S.  Komualdi  sepulcrum,  426,  t  II-  ln  luit  S.  Ko- 
i:i  1 1  dns  liahiliim  monasfaiim.  130.  i.  II.  Improhi  m  maehi 
ei  ii'  'i  iii  iiiiiliiintur,  ibid.  et  scq.,  Degit  apud  Marinum 
eremitam,  431,  t.  ll.Corde  compiingTiur:,  153,  t.  il.  Ma- 
gua  «■jiis  abslinciiMa,  131,  t.  II.  Temaliir  a  ilaTUOiie,  135, 
i  II.  Daunnnis iiicmiiiinp  ulii.is,  i/iii/.  Aii^ctatisiiueutiam 
S.  Romual  ius,  135  et  seq.,  t.  II  Lanon  jejooiorum  aS  Ito- 
niualdo  praiflxus,  486,  I.  II.  VlgilWueclBrrua,  457,  t.  II. 
Komuakius  |S.)  palrem  suum  Sergium  sevi  rtute  reti- 
nil  In  monaslerio,  140,  l.  II.  CltdUur  a  Jaeinon.biis,  442, 
t.  II.  Divuiitus  sanatur,  iWd.  Dsmoues  eum  lerreru  ui- 
tuntur,  443,  t  II.  ConslroU  monasteriiim,  ibid.  et  ttq, 
Expelliinr .1  monacliis,  44i,  t.  II.  Dii in  lus  ptiniunluc  mo- 
naclii  ilh,  ibid  Ex  palustn  loco  vade  allligilur,  143,  i.  II. 
Precibus  dunial  Qammas,  418,1.  II  Otlo  iiuperalor  euui 
invislt,  i/'ii/  i  lassensi  abb  iii  ■  unitns  pt  ■  BcUur,  t!  iJ  f.  i 
cura  se  abdicat,  ii7,  i.  II.  Praadlcii  Imperaiorl  nuoni 
morlem,  433,  L  II.  Gmia  Itcrymvum  In  eo,  4S6,   t.  II. 

l'er  spirittiin  DOgnoscil  Ira  rii.n  alvciitiiin,  457,  t.  II. 
(.iu.iiiiiii.il,  438,  i.  II  Oraiione  maris lempeaialein  s.dat, 
ibid.  Propuetia  ejus,  139,  t  II  Aflloenlia  lacrymarum, 
ii./   Simoniai  n  castigat,   160,  t.  II.  Kurem  absaoi 

prodil,  161,  l.  II.  I.jiis jniiiiiia  111'uriin  humanila*,  ibid. 
Valde  propagat  monacfiismum,  463,  I  II  V  «ili  Hungaris 
prtedicare  Cbrislum,  sed  divlnltus  reUrdalur,  163,  t.   II. 

Inle ■  i:is  |  aiiinr  persi'1'iitifines,  164,1.11.     Kiun   Kauiei  ins 

marcblo  mullom  formidal,4Bl  Uuq.,  t.  II.  Hulloa  coo- 
veitit,  105  etteq.,  t   II  Fnres  pFrsplrliuuidiscil,  et  im- 

pcdit,  160,  l.  II.  Pclltl  dolorcs  deuliuin  diaiti  ^ui  cortactn, 


167,  t.  II.  Ruenlem  arborem  alio  avertit,  46S,  1.  II.  Cnr 
sa>pe  loca  mutarit,  169,  t.  II.  Caliimuiatur  eum  discipulus 
ejus,  ibid.  Agif  pfenilentiuin  nou  admissi  criminis,  170, 
t.  II.  Seplemannis  degit  solus  in  silenlio,  171,  t.  II.  Jeju- 
nium  ejus  quaJragesiinale,  ibid.  Gulam  ut  castigarit,  ibid. 
Pellit  Jolorera  capitis  a  fralre,  472,  t.  II.  Osculo  sanat 
amentem,  ibid  Pceoa  lemeiarii  discipuli,  173,  t.  II.  Non 
vult  sanctus  vir  orari  pro  Iralre  inohedienle,  471,  t.  II. 
Juhel,  ut  orenlfralres  pro  anima  illius,  ibid.  etseq.  Lltio 
divina  in  leminain  sanclum  virum  crimiuanlem,  475,  l.  II. 
Daemonem  sit,i  mortem  iiilenlantem  prolligat.  476,  t.  II. 
Vita  ejus  asperrima  et  discipulorum,  477,  t.  II.  Venil  ad 
Henricum  imperalorem,  47H.  t.  II.  Liberat  monaehum 
ipsum  occidere paranlem,  179,  t.  II.  Ejus  in  Deum  UJu- 
cia,  480,  t.  II.  Felicissime  obdormit,  481  el  seq.,  t.  II. 
GranJis  ejus  aetas,  ibid.  el  seq.  Miracula  ad  ejus  sepulcrum 
iunuinera,  »82,  l.  II.  Miraculuniex  ejus  cilicvo,  ibid. 

Ruflinus  rnirtjr  multa  pairat  imranJa,  182,   t.   II.   Ejus 
Eesluiii,  ibid. 


Sabbiilo  Peus  in  homine  ei  hmno  iu  Deo  quiescil,  62, 
t.  I.  Sahhatum  t.hrisluni  designal,  59,  t.  I.  Sabbaium 
Gbristiani  vui  qnoduam  sn,  135,  i  I. 

Sjcculum  nouhahere  diversa  poudera  quid  sit,  15  et 
1»5,  l   II. 

Sacerdos  ut  defen  latur  a  rege,  rex  ut  adjuvetur  a  sa- 
cerdote,  215,  f.  I.  Sacerd"les  iiiiss,iniiu  sacriliciis  Naiiii- 
taleui  Doiuini  solemneui  laeiunf,  5IS,  i.  11.  Sacerdolis  ac 
regisdiguitas  in  Chrislo  eonnectitur,  I  >5,  l.  I. 

Sacerdoliidignitas,  215,.  t.  I.Sarerdolii  et  iiuperii  discor- 
dia,  114,  l.  |.  Sacerdouuin  et  Keguum  Chrislo  allrihuta. 
262,  t.  II. 

Sacrilicia  veteris  legis  quid  signdicarent,  97,  t.  II.  Sa- 
crilitia  tria,  qnihus  obligamur  Dominn,  579,  l  II.  Sacnfi- 
ciitm  jiuje,  priuia  fesliviias  lcgis,  133,  l.  I.  Sacrilii  iuiii  ol- 
lene  siue  leruiento  qmd  sii,  371,  L  II.  tjuid  sil  otlerre 
ciiin  sale,  ibid. 

Sacrdegii  pirnaqualis,  183,  l.  II. 

S  iTUlai  ibus  monachi  inohservantes  sunl   luJibrio,  206, 
l.  I. Siecularinm conversatio  reli^iosis  peruiciosa,  ibU. 
Sagoiarii  quisinl,  441  not.,  t.  II. 

Sal  .mon  pro  leiupli  a-dilicatioue  prainuo  aflicilur,  277, 
l.  I.  Salomooi  luisse  regmas  700,  et  couciihiiias  300,  qui.l 
sil,  105,  l.  II 

Salus  aiiiiiiaruui  ut  curanda,  159,  t.   1.  Saluli  amniarum 
libri  sacri  ullles,  158,  elseq.,  I.  I. 
Sainson  ciijus  ligura,  568,  l.  II. 

Sancti  advocati  nostri  apud  Chrislum  Judicem,  291, 
t.  II.  Item  consiliarii,  ibid.  Saucli  viri  juste  ab  uxoribus 
iinilesfiis  allhcli  smil.  et  cur,  21,  I.  II.  Sancli  cur  steui, 
276,  l.  II.  S.ncii  cui  rei  sludere  debeant,  2s",  i.  I. 
Saucli  cur  tmraculis  clan,  553,  l.  II.  Sainti  ciiin  Christo 
unuiii  sunt,  28,  I.  II.  Saocloruui  mors  vit.e  iiii  iiun,  77, 
1.  II.  Enrum  virlus  redolet,  ul  aroiuata  iu  igue,  78,  l  II. 
Sanctorum  invocatio  uode  probatur,  341,  t.  II.  Saocio- 
rum  vil.i  frueiuosior,  quam  iniraciila.  493  ct  seq  l.  II. 
Saiulunim  patrocima  uiagm  facieuJa,  82,  t.  II.  Curquan- 
Jo|ue  a  Deo  caJere,  ei  leulari  permillunlur,  so,  i.  ||. 
Sauctoriiui  pra'ceJenliiiiu  a'i|uiparare  Iriiimphos  glorio- 
suni,  25  1,  i  |.  Sanctoriim  sepulcra  iiiviseinli  qu.iiitiis 
aiimr,  313,  I.  II.  Sanciorum  rebquiis  leverenliain  e\hi- 
beutibus  quiJ  ronsiJeran  lum,  12,  t.  II. 
Saiiciimoiiialiiiiu  saiTaiiienlum,  376,  t.  II. 
sanctnas  pareiiluiu  quij  pro-il  liliis,  110  et  scq  ,  t.  II. 
San  teas  inormii,  ellicax  eloquenlia,  269,  l.  I. 

Sanguis  i  hrisii  m.s  emuiidat  ahopenhus  moilins,  et 
qii.iiiiudo,  2j7,  l.  II. 

Sapienti .,  293,  l  II.  Sapienlia  muiiJI  vlcu  a  smipli.  i- 
I .. i  .■  I  i.nsii,  j'i,  t.  II.  Ij  per  quein,  iloi/.  Sapientia  iiiilu- 
J.iiia  iiliilnlan  i.iiii  pcperit,  50,  l.  II.  Sapieuli.e  SedeS  qua- 
lis.  58,  t  II. 

Sar.ihaita,  qui,  469  not.,  I.  II. 

s.nil  cur  ie  iiiuiii  perdidii,  241,  t  I. 

SC  iil  .a.lllli  el   eielsiu  ..llollllll   curruus,  .".  11,  t.  II. 

Sttnopegia,  Cpsiivius acuva  legis,  135.  u  I. 

Scep  ruin  I  nii  Dei  esl  Ecclesil  i.iili  ilica,  30,  t   I. 

Schisinata  urbium,  et  provbici&rum  iuina,  244,  1. 1. 

Schismalicorum  pessimus  li.is,  (43,  Ui.lis  faventas, 
am  iinn  resisieuiea  i lendi,  ibid. 

s.ii.oieiii  a  Galandiiu  occidl  newlentes  proferre,  quid 
s.t,  101,  i.  II. 

'■•I  miii,  193,  t.  II.  ScienUa  Inflans  dmIcuJosi, IOD.i  li 

Scriplorum  Veleris  Tesiamenli  qui  fuerii  primus,  - 
t.  II. 

seiipinni'  locl  000  semper   spiritn  Jem  haheiil   inlolli- 

i.miii,    3SI  ,    U    II.    SCJ  iplnr.i'   dlvlUC    slii.luen   .pi.ini 

dulce,  ls::,  t.  1.  Scripuuno  Jtuu  nullj  u»t  ulili'.^  la  seusu 
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litierali.  ad  spirfiualetn  courugien lum,  77,  t.  I.  Scripiu- 
ranm  medilalio  per  quid  desiguelur,  135,  l.  I, 

Se.  uris  nivstice  <|ui  I  sii,  10  >.  l.  11. 

Sedecia?  ea.  If  iias  mysliee  declaralur,  63,  l.  I. 

Senwiiir  etvmon,  el  allegoria,  292.  l.  I. 

Sensus  c>r|>oris  per  quid  allegonce  declarali,  127,  t  I. 
f.hiam  sint  caule  custo liendi,  ibid.  A  quinque  regibus  Ma- 
diantis  sigoati,  128.  t.  I. 

Ser^ms  pater  S  Romualdi  fit  monaclius,  459,  t.  II.  Ei 
apparet  Spirilus  sanctus,  440,  t.  II. 

Serpens  aen-  us,  ligura  Uomiiu  crucifixi,  et  quo  modo, 
li8,  t.  II.  Serpeotes  cui  ohedire  coacii,  II,  t.  II.  Ser- 
pemis,  et  Cliristi  Domini  allegoria,  300«  seq.,  t.  II.  Ser- 
penlis  naiiin,  g5el  7*),  t.  I. 

Servi  Dei  qua?  solhcitu  1o,  188,  t.  I. 

Servientibus  Deo  quse  spernemla,  191,  l.  I. 

Servire  Deo,  regnare  esl,  3H7,  l.  II. 

Selh,  quid  signiiicet.  14.  t.  II. 

Se\en  i  S  )  ascensio  in  coslnm  cum  praesentalione  Do- 
miniin  lemplo  comparatur,  17,  t.  II.  llumililas  S.  Severi, 
18,  t.  II.  Ad  ejus  vocein  ciueres  ieluoctx  se  loco  moveui, 
27,  t  II.  S.  Severus  quo  pacto  in  episcopuic  electus  e.sl, 
18,  t  II  Lanisterii  oflicio  functus  esl,ibid.  Comparalur 
com  Job,  21,  t.  II.  In  eodem  est  sepulcro  cuiu  conjuge, 
ibid.  Cou ■ua  s  ejus  sauctilas,  ibid.  Severus  in  eleclione 
episcopi  laiere  mtilur,  sed  non  potesl,  25,  i.  II.  Columtia 
iosidet  capili  ejus,  ibid.  Ordinatur  episcopus,  ibid.  Quo 
oieo  linianlur  ejus  manus,  ibid.  Manuuni  impositio,  2i, 
l.  II.  yuando  fecerit  niiracula,  26,  l.  II  Sioulis  Habacuc, 
ibid. 

Sigilla  septem  qnid  sin',  289.  l.  I,  el  285,  t.  II. 

Suua  qml.us  siut  iata,  quibus  uegata  mtiJelibus,  55", 
t  II  Sigoa  qu.f  in  die  ju  ucii  terrorem  in>  utieni  liomini- 
bus,  2SI  t.  |.  Si^ntnii  crucis  quid,  iudicet,  92  el  seq. 
t    II.  i      .  .  i 

Silentii  bona.  SM,  1. 1.  Item  juslitise  cusios,  ibid. 

Silex  nerrussus  a  Hojse,  erucis  tigurJ,  251,  t.  II. 

Silvesler  II,  425  nol.,  t.  II. 

Simonia  etiam  in  uitiiimis  benefi.iis  ecclesiaslicis  com- 
niiltitur,  20,  t.  I  Simooiae  Uasresis  attiugil  etiam  principes, 
el  s»>culares,  ifrid. 

Sim  oniaci  aposloi  Anlichristi,  ibid. 

Sisaia  inlerpreiatio,  169,  t    I. 

Siln.-e ns,  469  nol.,  t.  II. 

Situs  Cbrisii  crucilrxl  mysteriosus,  255,  t.  II. 

Socliot  el  Sir  han  qmd  signatum  sil,  24,  1. 1. 

Sol  lotam  terr.iiu  exurerel,  nisi  aqua  temperaret,  211 
els<q.  Sol  dec  m  lineas  cur  reversus,  105,  t.  II.  Sol  im- 
nwuWlis,  l,  l.  II.  Solis  proprietates  quot,  4,  l.  11.  Christo 
aiirihiiuutur,  ibid. 

Solatu  iiumani  di(D  lenliam  comitatur  divina  clementia, 
2'i2,  t.  I. 

Soleiiuiitates  octo  Doninus  in  lege  veteri  prxcepit, 
175,  t   | 

Soliiariu-  elevatur.  et  quomodo,  198,  t.  I. 
Somniji  n  II    Petri  Daiuiani,   195.  t.  I. 
Spes,  leriia  liomuiis  ala,  279,  l.  II.  Spes  impii   qnalis, 
288,  l.  I.   Spes    vana  bonuui  confessionis  impedit,  312, 

Spiritus  sanrtus  quos  eligat,  22,  t.  II.  Spiritus  sandi 
adveolus  ut  imppilitur,,492  t.  I.  Sancti  Spinlus  in  aniina 
fnicius,  110,  l.  II.  Sine  ejus  gralia  uon  valel  quisqua  n 
rccle  operari,  109,  t.  II.  Vita  animae,  et  cur,  110,  l.  II. 
Spiritus  sanct  us  aqua  viva  dicilnr,  213,  t.  II.  Spirilus 
Dei,   el  spirilus  mundi  quid    eflicianl   in  anima,    110, 

S|Minsa  Christi  qnae,  254,  t    I. 

stella  cur  gentibus  \isa,  3,  t.  II.  Stel'ae  proprietates 
quot,  ifiid.  Mariae  aili  iluite.  ibid. 

Slellio  animal,  443  nol.,  t.  II. 

Slepham  papae  decretum  de  eligendo  Romano  poulifice, 
9!,  t.  I.  Slephani  conslanlia,  ei  inimutabilitas,  532,  t.  II. 
Ejus  zelus,  ibid.  Slephaoi  papae  et  mart  progeuies  et  vita, 
195  el  sej.,  l.  II.  I.ucilla  ipsius  miraculo  lunnn  recepit, 
189,t.ll.  s.  Stephaoi  oratiouibus  conversio  S.  Pauli 
aspribenda,  333,  l.  II.  Post  morlemseplem  morluos  exci- 
lal.  334,  t.  II.  yii3in,i  in  eo  charilas  proxinn,  ibid. 

Sieph.iuiis  m  nachus,  224,  t.  I. 

Siui.  oriiin  opimo    13,  t    I 

Sti.lainsuain  et  pallium  la\isse  Ch  islum  mvslice  quid 
sil,  91,1.  II. 

Stu  na  eremilis  necessaria,  el  cur,  112,  I.  II. 

Stullus,  et  prudens  comparanuir,  220,  t.  I. 

Suavicini  eremus,  493  nM.,  i.  II. 

Subdiiurum  uialitia  iu  regeni  negligentem  reduudal, 
213,  l.  I.  °   ° 

■Siiperl.ii  latere  nequit,  193.  U  I.  Supcrbix  effccliis  in 
buiiu  a  ii  enle,  191,  t.  I. 


Superioribus  Eccli  slarun  rongruunt  ornatae  vesies  et 
servurum  copia,  76,  l  I.  Superiorum  praeceptis  non  eou- 
tradicendum,  sed  s  mpliciter  obeilienduin,  165,  l.  II. 

Surge,  Aquilo,  quidsii,  5155,  l.  II. 

Synagoga  cur  viuea,  2ii6  ei  seq  ,  t.  II. 

T 

Tabernaculwn  egredi,  el  ingrtdi,  quid,  79,  1.  I.  Taber- 
naculum  fabricari  per  .Egjplio»,  auro,  el  argeuto  muluc 
accepto  quid  sil,  35,  l.  II. 

T.ibulae  Dei  digno  s.ript.-e,  cuc^s  lypus,  96,  t.  II. 

Tuu  crucis  exprimit  speciem,  250,  t.  II. 

Templi  Hierusalem,  el  leuipii  rorporis  Salvaloris  com- 
paratio,  251,  t  II.  Templonun  x  iilicaliones  a  Deo  sunl, 
277.  t.  I.  Te  npluni  Hierusalem  per  quadraginla  sex  cur- 
ricula  fabricatum,  ib.d.  Temptum  Dei  quid,  62,  t.  I. 
Teinplum  Romx,  quod  vocatum  fuerat  a;leriium,  corruit 
nascente  Chrisio,  326.  U  II. 

Teinporalium  instabilitas,  105  el  seq.,  t.  I. 

Teotation-s  (iiulliplices  dxmonuii),  519,  t.  II.  Tenta- 
tiones  quomodo  vitandav,  186,  l.  I. 

Tepidilalis  in  rebgioso  n)alum,  271,1.  II. 

Terra  saucta  cur  mundi  me.liuilium,  179,  t.  II.  Terra 
argillosa  quid  mvstice signetnr,  21,  t.  I.  Terra  promissio- 
nisquid,  12,  l.  II.  Terra  Nat.innn  Syri,  quid  designet, 
65,  t.  I.  Terra  promissionis  quae  dicalur,  113,  t.  II.  Ter- 
ram  promissionis  ingredi  m.vslice  quid,  593,  I.  II. 

Terrena  negutia  impediunt  conlemplaiionem,  23,  t.   I. 

Tesiamenta  duo  durabilia  iuslar  aeris,  265,  t.  II.  Duu 
Teslameuta  cur  montes  xrei,  265,  t.  II. 

Tesiimonium  Domini  bina  l)3bet  acci  lenlia,  58,  t.  II. 

Teihgrni.us  Guidonis  comilis  patruus,  71,  t.  I. 

Teuzo  mouaihus  monasterii  Floreuiini,  491  not., 
I.  II. 

Thamar  composilum,  130,  t.  II. 

Tbeodosio  «piscopo  expurgandi  libros  Damiani  auclo- 
rilas  concessa,  1 22,  t.  I. 

TheoduSiUS  Senogalliensis,  ibid. 

Tibur  civitas,  417  nol.,  t.  II. 

Timor,  quarla  bomiuis  ala,  279,  t.  II.  Timor  Domiui 
aculeus,  179,  t.  I  Timor  duplex,  blialis  et  servilis,  5*<, 
l.  II.  Timor  extremi  judicii  caruis  stimulos  moderaiur, 
284,  t.  I.  Timor  confessioni  verae  nocivus,  312,  l.  II-  Ti- 
inoris  Domini  efleclus,  293,  i.  II. 

Traditiones  Palrum  in  Ecclesia  serratx,  15'i,  t.  II. 

Tribulatiosiguum  est,  el  pignus  ccelestis  gloriae,  296, 
t.  1.  In  prospera  fortuna  limeudum,  ibid.  Tribulatione 
inonienlanea  xlernurn  praemium  acquirimus,  2«0,  t.  I. 
Tnbulalionesquare  frangenda?,  296,  l.  I-  In  tribulationi- 
l.us  quid  nobis  prxstaudum,  281,  t.  I.  Tribulationis  bona, 
ibid. 

Tubarum  festivilassexta  legis,  133,  t.  I, 

Tulliiisquoi  poeoarum  genera  statual,  69,  l.  I. 

Tunicx  pelliceae  cujus  rei  imiicessinl,  63,  l.  II. 

Turbationutn  origo,  51,  t.  I. 

Turdelae  natura,  192,  t.  II. 

Turris-Caligiuis  locus,  451  not.,  t.  II. 


Lherlus  presbyter,  173,  t.  I. 

ligo  abbas  monasterii  Cluiiiacensis,  175  et  177,  l.  I. 

I  guxo  Marcinio,  Uberli  comilis  frater,  264,  t.  11. 

Umbitiius  tuus  lornalilis  :  expositio,  367,  t  II. 

I  ugueiila  regins  Sabte,  qux,  149,  t.  II.  Lnguenlnm 
coiiipunclionis,  150,  t.  II.  Cnguenlum  pielatis,  151,1.  II. 
1  iigueniuin  ex  virtutiluis,  150,  t.  II.  E\  miserorum  nn- 
serns,  151,  t.  II.  Logueulum  de\otiOnis,  150,  l.  II. 

Uhkirsale,  quomodo  m  sacris  litiens  sumplum, 
167,  l.  1. 

Lrsicinos(S.)  marlyr,  77  et  86,  t.  II. 

V 

VaMrada  qua>,  451  nol  ,  1711. 

Valenx  magna  virius,  78,  l.  II.  Ejus  laus,  ibid.  Cxsi 
fortiter  occuliuit,  79,  l   II. 

Valetudo  sine  vino  conservari  potest,  215,  t.  I. 

Valis  (astria  locus,  415  not.,  t.  II. 

\  anilo  piio  nil  deienus,  588,  l   II. 

Vasa  uoslra,  qme,  145,  l.  1.  Vase  [erforato,  aqua  m  o 
d  labitur,  192,  l.  II. 

Vectcs  inhxrere  semper  circu'is  quid  sit,  71,  t.  II. 

Veuerii  monaclii  sanctiias,  447,  l.  II.  Obelieiilia,  41S, 
t.  M.  Abstineotia,  ibid.  Felix  ejus  obitus,  ibid. 

Venetiaium  digni  as  ob  reliquias  sau  ti  Marci,  7i  et  76, 
i.   II. 

Venler  coiuorum  princeps,  quis,  251,  i  1.  Venier  ejut 
eburneus,dislinciussapphirts,ei\iot>iuo,  357,  t  II  Ve.itii 
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qunmodo  colatur,  233,  l.  I.  Venler  Virginij  ctir  lerra  re- 
promissionis,  209,  i.  II. 

Verba  oliosa  mentcm  Iserinnt,  ui  cilii  quiilnm  slonia- 
:lium,  387,  t.  II.  Verba  sauciornm,  stimuli,  285,  l.  I. 

Verberalio  sui,  speries  ninrtvrii,  220,  I.  I  Sanctis  Pa- 
tribus  et  canonibus  prubaia,  221,  t.  I.  Kjus  iilditas,  222,  t.  i. 

Verbis  Dominicis  es  panp  verum  Doiuini  corpus  et- 
ficittir,  343,  t.  II.  Verbuin  div  num  per  mauna  siguitica- 
lum,  183,  t.  I. 

Verbum  quoiiodo  caro  facium  32i,  l.  II.  Oua?  mirabilia 
Christus  rominus  o|  tralus  sil  in  assumptioue  caruis, 
ib  d. 

Vercellinus  episcopus,  39,  t.  I. 

Vergareli  Castrum,  U3  ncl.,  I.  II. 

Vcspcrc  el  mnne,  quid,  61 ,  t.  I. 

Wslibus  lineis  indui  myslice  uuid  sit,  03,  t.  II. 

Veslis  Christi  qua?  sit,  2ii,  l.  I. 

Via  qua  itur  ad  Palrem  qua?  sit.  308,  t.  II.  Viam  an- 
gustam  perfecte  tenere  quid  sit,  553,  t  11. 

Victor  II  pnpa,  123,  t.  I. 

Vicloris  (S  )  sermo,  213,  t.  II. 

Victoria  in  agnne  non  nisi  per  Chrislum  datur,  289, 
l.  II.  Vicloria  iniegra  qua  in  re  sila,  210,  l.  I. 

Vi  io  archiepiscopus  Mediolanensis,  9i,  t,  I. 

Viduae  ut  sequantur  Agnum,  296,  t.  I.  Vidiiarum  esem- 
plum,  296,  t.  I,  vide  Anna.  Viduurum  siudium  quodnum 
sit,  297,  t.  I   Viduis  colloquia  carnalia  fugiemla,  500,  t    I. 

Vigiliis  quid  ageuduui,  ut  fesla  laetiora  succedanl,  41, 
t.  II. 

Vindemiaa  Abiezer  mvtice  quid  sint,  266,  L  11. 

Vindicla- divinae  cxemplum,  26i,  t.  I. 

Vini  potus  Immodicus  in  sacris  pagiuis  damnalus,  210, 
t.  I.  Vino  animi,  corporisque  mundilies  amiltilur,  213  el 
seq.,  I.  1.  Vinum  cur  Novum  signet  Testamenlum,  584, 
l.  II. 

V  iperarum  nalura,  37,  l.  II. 

Virga  Moysis,  ligura  divinitaiis,  360,  t.   II 

Virgiuilas  perlectn  quas  sil,  2il,  I.  II.  Virginitati  cen- 
luplus  fructus  debeiur,  379,1.  II.  Virginilatis  commenJa- 
tio  qii.mia,  346,  t.  II. 

Virgiuum  memoria  propler4B.  Virginem  grata,  3(14, 
t   II. 


Virisancti  anima  est  paradisus,  el  qnnmode,  62,  t.  I. 
Viri  reprobi  aniina  est  inlernus,  et  quomodo,  63,  l.  I.  Vir 
ganclusest  Dei  thronus,  61,  1. 1. 

Virtus  sanctnrum  in  passionibns  redolet,  sieut  aromala 
in  igne,  78,  t.  II.  In  adversis  ostendiiur,  ibiil.  Viriuies 
posl  lergum,  vitia  ob  oculos  liabenda,  74,  t.  I.  Virlutes 
alii|uamlo  possessiones  siginlicunl,  463(nof.,  I.  II. 

Visio  Isaiie  propheta?,  27i,  t   II.  Exposilio   ejus,    ibid. 

Vila  irregulans  rel  giosorum  saecularibns  perniciosa, 
227,  t.  I  Poenis  digna,  Deo  et  angelis  odibilis,  ibid.  An- 
gelus  custodes  otfendil,  ibid  Vitu:  Cliristiauaa  liroeinium, 
390,  t.  II.  Vitaj  inslabilitas  anle  oculn»  hubenda,  126,  l.  I. 

Vilalis  (S.)  marlyr,  77,  l.  II.  Lrsicinum  horlaliir  ad  (i- 
dem  retinendam,  ii>id.  S.  Vitalis  marl.  sermo,  77  el  84, 
t.  II. 

Vitia  quomodo  morlilicanda,  31,  t.  II.  Vitia  clericornm 
per  episcopuin  severe  punienda,  130,1.  I.  Vitia  quando 
snpereutur,  130,  t.  I.  Vitia  mundi  essecranda,  29,  t.  .1. 
Viliorum  remedia,  397,  l.  II. 

Vilia  coccinea  quid  siguet,  101,  l.  II. 

Vituli  species  cur  Luctc  evangelistse  altributa,  284, 
t.  II.  Vitulum  aureum  comburi  quid  sit,  12,  t.  II.  Vilulus 
in  cinerem  redaclus  quid  signel,  51,  1. 11. 

Volunlatem  propriam  li  angens,  Dei  mater,  et  frater,  et 
suror  esl,  229,  t.  II.  Voluntutis  ab  legatio,  haeredilalis  est 
recuperatio,  2i6,  t.  II.  Volunlas  in  tribus  naiat,  etquibus, 
31i,  l.  II.  Voluntas  cur  arbor,  191,  t.  I.  VolunlassuperLa 
iiunqtiam  vere  huiuilis,  ibid.  Voluutas  propria  humiui  uo- 
Civa,  43,  t.  II. 

Vota  facta  Deo  reddenda,  380,  t.  II. 

Voiilragtis  punitur,  423  el  seq.,  I.  II. 

W 

Wiqnerius,  homo  barbatus,  Rivennali  arcbiepiscopalu 
exulus,  241,  t.  I. 


X  litlera,  ligura  crucis,  200,  l.  II. 

z 

Z,  b  interpretalio,  169,  I.  I. 
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AD   OPERA   SANCTI    PETRI    DAMIANI    PROLEGO- 

MENA. 

Admonitio  typographi  Veneli.  9 

Cajeiani  epistola  dedicatona.  15 

Guidonis  Grandli  Disserialio  de  S.  Petri  Damiani  et 

Ave  lanilaruni  Instituto  Camalduleiisi.  17 

Vi  a  B.  IVlri  Damiani   Per  Joaunem  monachum.       III 
Iteati   Peiri   Damiani  Vila  alia  per  Joaunem  Antoninin 

Flaminium  Forocorneliensem  I  i!i 

Beatl  Pelri   Damiaiii  Ylta  alia  ex  Augustino   Portunio, 

monacho  Camaldulensi.  17 

Beati  Pelri   Damlanl  Vita  alia  cv  libro  quinto  Historia- 

rum  Raveiiuaiuin  Hieronymi  lliibei.  169 

n ii  '  dani  'jn  '    ad   ii;.w  I -i 1 1 ■  i <  1 1 !■  1 1 1 1 ■  II.   Pelri   Damiani 

pertineot.  179 

M"iiitiuiicula  ad  leclorem.  201 

EPISTOLARUM  I.IIIKI  OCTO. 
LIBEH  1'KIMLS.  MiS 

Eimstola  inuiA.  —  ad  Gregorium  VI  Rouianum   ponllO- 
eem.  »8 

Iiist.  11. — Ad  eumdem.  '-w; 

l.i' st.  III     —  Ad  t  leinenlem  II  Roinaiiutn    ponlilicein. 

F.iIst.  IV.  —  A  I  I  eonem  IX  Roinaniiin  pnntlOcem.       s 

i  i  ist.  V.  —  Ad  Vlctorem  II  Itoiniiuim  pontiOcem.      (1 1 

l.i'].sT.  VI.  —  Ad  Nicolaum  11  Uuin.uiiini  pontiflcem.  2;0 

I  i  ist.  VII.  —  Ad  cumdeui  Kicolaum  II  Uoiiiaiiuin  pou- 

lificem.  210 

I  i  ist.  VIII.  —  Ad  cumdein  Nicolaum  II  Romanum  pon- 

liii'  tin,  et  llildelranduin  S.   R.  E.  cardiualeui  archidia- 

conum.  -1- 


EeiST.  IX.  —  Ad  eumdeni  Nicolauin  II  Roinanum  ponti- 

licem.  215 

Epist  X.  —  Ad  Alexandrum   II  Ronianum    pnnilflccm, 

el  Hildebranduiu  S.   H.    E.    carduialein    arclndiacoiiuin. 

213 
EriST.  XI.  —  Ad  eumdeni   Alexandrum   II    Roinanum 

ponlilioem.  213 

I  wst.  MI.  —  Ad  eumdem.  214 

F.imst.  XIII.  — Ad  eunidem.  218 

F.eiST.  XIV.  —  Ad  ciiindoin.  223 

KeiST.  W.  —  Ad  cunidcm.  225 

F.imst.   XVI.  —  Ad   eumdem   Alexaiidruni  II  Komamiiii 

ponliflcem ,  et  llildelirandum  S.   R.  E.  cardiii3lein  areln- 

iliaconum.  -5". 

I  iisr.  XVII.  —  Ad  eiimdem  Alcxandrum  II.  257 

Epist.  XVIII.  —  Ad  eumdem.  237 

EpiSI    XIX.  —  Ad  eumdeiii.  237 

Fimst.  XX.  —  Ad  Cadaloum  episcopnm  Parmensem,  qui 

ei  Honorius  II  inllpapa.  i'~ 

Scbuli*.  247 

Emst.  XXI.  —  Ad  eumdem  Cadaloum  episcopnm  Par- 

miMisem,  qul  ei  Honorlns  II  iplipapa.  218 

LlBER  Sl  i  I  M»l  S,  217 

Eimst.  I.—  Aii  s.  II.  I!.  t'1'iseopos  cardiuales,         2Si 

liii.il.  —  Ad  S.  H.E.  BpiSCOpi  s  e.ir  II  l  i!es  '.I 

I  imst.  III.  —  Ad  Boilifacium  S     II.  F.   cardinaleni  onl- 

Sini  iim  Allnineuseiii.  130 

Epst.  IV.  —  Ad  S.  R.  E.  cardinsles,  Bnnlulclom  epl- 
scniiuni  Albsnensem,  el    Slepbinum  presbyteruni,       159 

I  iMvr.  V.  —  Ad  s    II    I.    ctrduules   llildcbrauduin    " 
diuliae.  el Slephaiuun  presb.  200 
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EplST  vi  -Adeosdcm  HiWebrandum  el  Steph.num 
*|£m% -"<--•-  S.H.  E.  .rchidiaco- 
numwnlin.lem^  ^  ^^  „iUrbr3nJum  s.  R.  E. 

t*%2?TZ?M*&a  HiWebrMdum  S.B.E.jr. 
cll^:r"\n,-'Ada'lMrUm  S.   B.  E.  cardinalem   arcln- 

Wg^i«fSS!!Srt«  »l.l*«em  ..cri  monasterii 
C^nensis, S.  0  «■  _  presbuerum  card.nalemtit.  S.C*> 
C1  h>;ST.  XII.  -  Ad  eumdem  Desiderium  abh.tem  et  car- 
dil>ST."xiII.  -  Ad  eumdemDcsiderium  abbalem  et  c.r- 
*  Ep,X  XIV.  -  Ad  eumdem  Desiderium  abbatem  et  car- 
*_SE  XV.-  Ad  eumdem  ejusquemonasteni  mon.cbos 
EpHT  xvi.  _  Ad  eumdem  Dcsiderium  ejbsque  moua- 
^^"xm-Adeumdcm   cjus,,ue  monas.erii  mona- 
"'ep.st.  XVIII.  -  Ad  eurodero  ejusque  monasteri,  mona- 
«*£,_  X,X.  -Ad  retrumS.  B.  E.  diaconum  cardma- 
"S*^ IdAlbericnmS.  R.  E.  di.cm.um  cardj- 

n.lem.  .  ,  28S 

Er.sr.  XXI  -Adeumdem.  ^ 

LIBERTERTILS.  .  289 

^V.^^uS;i,PiscoPumBavenr,- 

lei>.sT.  III.-  Ad  eumdem  Gebehardum  archiepiscopum 

"™T™:-  Ad  Henricum  arcbiepiscopum  Ravenna- 

^Ep.st.  V.  -  Ad  V.bertum  archiepiscopum  Bavenna- 

leEp,sr.  VI.  -  Ad  Annonem  arcl.iepiscopuro  Colonien- 

SeEp,ST.VII.  -  Ad  Vidonem  ardnepisco,  um   Mediola- 

"Tp™:  VIII.  -  Ad  V...  archiepiscopum   BUunlinum. 

Ep.st.  IX.-  Ad  A...  areliiep.scopum.  £» 

Epist  X.  -  Ad  A...  archiepiicupum.  f£ 

I.IBERtjUAUTLS.  5t)7 

Epist   I   —  AdAlbeilumepiscopum.  ;gg 

££  l^^CuntbertZ-ep.copum  Taunnensem. 

EplST  iv„  _  Ad  6.  episcopum  Auximanum.  |V» 

Epkt.  V.  -  Ad  G.  ePi  copum.  g 

Ep,st.  VI.  -  Ad  Joanneu.  episcopum.  ^ 

&  ^tf-sr^  ***% 

Epist.  IX.  -  Ad  Oldericum  episcopum  Firmanum.      511 

Sclioha.  m  320 

gS  X,^AdRTe=um  SeuogaUiensem,  c.  £ 
^^uu^ugul^um  e^oPos.n 

Ep  st    XIII.  -  Ad  V .  episropum  Sars.natem.  |2l 

;;,,ST  MV.-AdV.episcopum.  » 

r  wst.  XV.  —  Ad  V .  episcopu.n.  —, 

Epist.  XVl.-AdV.ep.scopum.  ■« 

Epist.  XVII.  -  Ad  A.  episcopum.  »*J 

LIBERQtlNTUS. 

r         i         irt  arrhinresbvteros  Andream,  V.  et  L.  osa 

gS;  {j.^VDamianum  Iratrero,  archipresbyterun. 

BTp"t31|P|T.  -  Ad  P.  .rchipresbv.erum.  5« 

fpST     V   -AdP.arcliipresby.erum.  **i 

Lpist.iv.       *».    eril.ull  arcbi.l.aconum.  3*6 

l^.vi.^Ltonrspapa.  IX  ad  clerum  et  populum 

*^HT|-.  _  Alexandri  Paps  II  ad  clerom  et  populmn 

Mediolanensem.  .       ..        Fl  -.19 

EplST  Mi|._Adc.iencosFlorentinos. 

Fpst   IX  —  Ad  c.erico*  Fauenses.  ■ 

Ep,!t  X  -  Ad  clerum  et  ,  opulum  Favenlinum.        |« 

_?_.  \I.  -  Ad  V.  el  P.  ilencos  F.venl.nos. 


Epist.  XII.  —  Ad  G.  tliesaurarium.  Favennatensis  Ec- 

'^fIkt  XIII   _  Ad  Capellanos  Goluifredi  d.ic.is  55.1 

FpIst'.  XIV.'  -  Ad  Rodulphum,   Yitalem,  Ar.aldum,  Lr- 

lembaldum.  aliosiue.  g6g 

_£  _fl7- A^LaTdulpbu,.  clericum  Hediolauen- 

SeFp,ST   XVII.  -  Ad  S.  presbyternm.  ™ 

Ep  ST'  XVIII.  -  Ad  Lberlum  prcsbvlerum.  o09 

Epist!  XIX  _  Ad  clericos  et  canomcos.  »« 

taTlf-  Ad  monachos  monasterii  sacri  monasteri^S. 

Benedicli  montis  Casiui.  mnna,ierii  flunii,- 

Ep.st   II.  —  Ad  l  gonem  abbatem  mona.-teri.  uw«( 

Ceh-pSsT  III  _  Ad  eumdem  Ugcnem  abbatem.        .     3"3 
E^".  IV._Ad  eunuien,   Lgonem  abbatem  e,usq,,e 

monasierii  mnuachos.  r      rr.inuwpnsis      37H 

ErlST   v  —  Admoiiacbusmonasteriil.lmii-.censis.    oo 

k":t  v  .  _  Ad  monacbos  u.onasten.   Pompos.au..     5% 

Ep.st  VII.  _  Ad  Altizonem  abbatero.  |» 

Ep.st.  VIII.  —  Ad  B.  abbatcm.  £ 

ri,,ST   IV   _  Ad  Gebizouen.  ahbatem.  °»' 

IpIst^X  -Ad   Geb.Zouem,  Theobaldum  et  Joannem 

al'EV.ST.'  XI.  -  Ad   Jnanr.em   Laudeusem  ,  discipulum 

E" lC:  \.Vl7-A  1d  »em  Constautinopoldani  £ 

D0K««  Tlf-  Ad  Mainardum  abbalem.  .  397 

KxV    -Ad  P.  abbatem  coenobii  Classens.s_^ 

Apollinaris.  . 599 

Ep.st.  XVI.  -  Ad  Adam  monachum.  ^ 

Epist.  XVII.  Ad  Aripra..diim  monachum.  ^ 

^I-^lT^A— Luachume*  sororet£ 

fjotem.  .  ,  40i 

Fmst   XXII.  —  Ad  enmdem.  ,„, 

Ep  st    XXIII.  -  Ad  Guilielmum  monachum.  |07 

Ep.st!  XXIV.  -  Ad  Honestnm  mona.hum.  *^ 

c„.*l  \XV  —  AdJoannem  monachum.  —  ueiennu  se 

Ewst.  XXVI.-  Ad  Marir.umsuum  patruelem,  mona- 
^^XXm-An  Petrum  Cerebrosum  monachum. 

Epist  XXVIII. —  Ad  eumdem.  ,.q 

kLst    \\1\   —  Ad  Stephanum  monachum.  .*" 

EpIst!  XXX  -  Ad  Teuzouen.  monachum  monasten.  Ho- 

^^XXXI*-  Ad  Dominicum  Loricatum  priorem^ 

"Tp^XXXi^- Adtuo"''eremitas  monasterii  Gamu- 

gnE'pSsS.SXXXlHab-Adeosdem  Gamugnensis  mona^ri, 

erFp,sTS'xXXlV.  -  Ad  eremilas  c  ngregalionis  s«*.  i53 
Ep.st'.  XXXV.  -  Ad  eosdem  su*  congregal.on.s  erenu- 

UEpist.  XXXVI.  -  Ad universos suae congregationis  ere- 
mitas. 


LIBEB  SEPTIMUS.  *_? 

r  1         &,l  Henricum  II  impieralorem.  *^ 

EpIst.'  n.~-  AdHeenumdem  Hen^icum  .1  imperatorem. 

EPisT.UI.-AdHenricum  Henrici  II  imp.  BUum  Ro- 

ma,,orum  rege_mfe  arclliepiScopi.  BoniftcB  Alb^ 

ne«s,s  et  n^lerorum  card.nalium  episcoporu.u  ad  Agnet, -u 

imperalncem,  Hennci  11  uxorem.  4l3 

Epist.  V.  _  Ad  eamdem.  4l5 

Ep.st.  VI.  —  Ad  eamdem.  m 

Epist.  VII.  —  Adeamdem.  44C 

Ep.st.  VIII.  -  Ad  eamdem.  re„inan,   Galb ;,■. 

Epist.  IX.—  Nicolu.   paPE  II  ad regina.u         ^ 

E,.,st.  X.  -  Ad  Gothifredum  ducem   el    mm-onem 

Tusciae.  .  ,         .  i '0 

Epist.  XI.  —  Ad  eumdem.  45l) 

EnsT.  XII.-  Adeumdem. 


1'Jfil 


or.ix)  rerim. 
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Epist.  XIII.  —  AJ  ciinidem  ejusque  uxorem  Bealrircm. 

450 
Episi.  XIV.  —  Ail  Bealrieem  ducissam,  Goihifredi  dnc-is 

Tusciie  uxorem.  451 

EfSr.  XV.  —  Ad  B   ducem  et  marchionem.  434 

Epist.  XVI. —  Ad  Adelaidem  ducissain  et  marchioni? 

sam  Alpium  CoLLiarum.  455 

Epist.  XVII.  — Ad  Bainerium  marchionem.  453 

Epist.  XVIII.  —  Ad  Guillam  coniilissam  Raiaserii  niar- 

cliionis  uxorem.  —  iiiS 

Epist.  XIX. —  Ad  Blancam  ex  comilissa  sanclimonia- 

lem  400 

LIBER  OCTAVUS.  461 

Episr.  I.  —  Ad  Cinlliium  urbis  prsefeclum.  461 

Si  h  'lia.  464 

EriST.  II.  —  Aii  eumdem.  464 

Epist.  III.  —  Ad  Alliertum  virum  clarissimum.  466 

Eiist  IV.  —  Ad  Albericum  senatorem,  ejusque  uxorem 

Ermdinam.  408 

Epist.  V.  —  Ad  Pelrum  senatorem  (Jrbis.  470 

Epist.  VI.  —  Ad  G.  viriim  nobilis>iiinim.  4-3 

Epist.  VII.  —  Ad  Attonem  legum  doctnrem.  476 

Epist.  VIII.  —  Ad  Bouuinbominem  legis  perilum  Caese- 

iiatensein.  47(i 

Epist.  IX.  —  Ad  Bonifacium  Cansidicum.  482 

Epist.  X.  —  Ad  Moncum  legum  doctorem.  4S2 
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